_       Digitizcd  by  Googic 


^1; 


Digi|^i^by  Google 


î  ■ 


RELATIONS 

DE   D I  VER  S 

VOYAGES 

CVRIEVX. 

QVI  N'ONT  POINT  ESTE'  PVBLIE'ES. 
orf  qui  ont  eftc  traduites  d'Hacluy  t ,  de  Purchas ,  ÔC  d'au- 
tres Voyageurs  Anglois ,  Hollandois,  Portugais ,  Ale- 
mands,  Italiens,Erpagnols;&de  quelques Pcrfans, Ara- 
bes, ÔC  autres  Aucheurs  Orientaux. 

Enrichies  de  Figures  de  Plantes  non  dfcrites^  d  Animaux  incotmm 
à  F  Europe ,      de  Cartes  Géographiques  de  Tajs 
dont  M  Si»  fosMf  mort  dottuf  dsCartts* 

DEDIE  ES  AV  ROY, 

III.  PARTIE. 


A  PARIS, 

Chez  André'  Cramoisy,  rue  de  la  vieille  Bouderie, 

au  Sacriâce  d'Abraham. 
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AMBASSADE 

DES  HOLLANDOIS 

A  LA  CHINE. 

ov 

VOYAGE  DES  AMBASSADEVRS 

de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orien- 
cales  vers  le  Grand  Chan  de  Tartane  »  maintenant 
Empereur  de  la  Chine. 

Tradfdh  fur  deux  Mam/ifits  Hdlandins^ 

DEDI£A  AV  ^Or. 


A  PARIS. 
Chex  Sebastien  MABR&CRAMoiSY'Xmpnmeâr  jiaRi^f 

rue  S.  lacques,  aux  Cicogncs. 
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AVIS 

S VR  LE  VOYAGE  DES  AMBASSADEVRS 
.   de  la  Compagnie  HoUandoiie  des  Iiide$  Orien^ 
•    taies  vers  le  Grand  Chan  de  Tarcarîe  ,  à 
PeKing. 

E  s  gens  de  lettres  de  PEmpe  m  prefque 

tom  eu  la  mefme  opinion  des  Relations  qui 

ont  paru  jufqu'icy  de  l'E??ipm  de  la  Chine: 

(Ù^  bien  loin  de  receucirla  plufpartde  celles 

que  nos  Voyageurs  en  ont  donne  au  Public,  il  y  en  a  eu  plu- 

fieurs  qui  ont fouflenu  qu'ils  ny  avoientjamais  mis  le  pied. 

Celle  de  Marco  Polo  a  paffé  pour  fujpeâe  mefme  de  [on 

temps ^on l'en avoit tourne  en  ridicule ,      on  l'appelloit 

Mefler  Marco  Millioni ,  à  caufe  qtiîl  ne  comptoit 

que  par  millions  lors  qtiil  parloit  des  richeljes  de  cet 

Empire.  Les  plus  retenus  avoient  dans  ces  derniers  temps 

fuffettdu  leur  jugement  yé^  attendaient  avec  une  impatien-- 

a  çuriestfe  ce  quils    dévoient  croire,  (iy  principalement 

quelqm  Kelatim  de  ces  Marchands  qu'on  a  trouvfes 

fi  fouvent  véritables ,  qui  Us  icrivent  fans  dfguife^ 

ment\     ne  fçacbant  rien  de  ce  qu  ont  dit  Us  autres  im 

rapp9rtent  fimplement  que  se  qu'ils  ont  veu.  En  voicy 

une  qui  les  doit  fatisfaire  :  car  on  peut  dire  que  et 

font  plufteurs  Marchands  Hollandois  qui  l'ont  faite  f 

put f que  Nieuhoff',  qui  eneflle  principal  auteur^  nom  èf- 

'uertit  qu'eUe  efi  toute  félon  le  jentiment  des  Marchands 

des  Indes  OrientaUs,que  la  Compagnie  HoBandoifi  avoit 

envoye\  à  Pékin  en  qualitf  dAmhaffadeurs,  Le 

principal  mérite  de  cette  Relation  eft  la  veritf.  Tay  crû 
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que  fur  tout  la  tradui  fton  m  devoh  ejhrê  fidèle ,  que  cf- 
toit  la  le  feul  ornement  qu'elle  put  fouffrir.  Ceux  qui  la  li- 
ront fe  peuvent  ajfeurer  quelle  eft  en  tout  conforme  à  deux 
copies  Hollandoifes  que  jeu  ay  manufcrites ,  dont  l'u- 
ne eftfigné'e  Nivvhoff,  le  me  f/is  bien  garde  par  cette 
raifon  dy  rien  changer^  encore  plus  dy  inférer  des 
paffages  de  ces  autres  auteurs  qui  ont  ûritde  la  Chiner 
de  peur  de  méfier  ce  qu*fls  rapportent  fouvent fur  des  ouy- 
dire ,  avec  ce  que  ces  gens- c y  ont  veu.  Il  n'y  a  qu  un  feul 
endroit  oà  il  a  voulu  parler  de  l'hifioire  de  Ttmurleng , 
oàjecroy  qu'il  fe  trompe  ;  car  il  na  jamak  entrf  dans 
la-Chine^  fi  tiàfloire  de  là  Chine  ifi; véritable.  Cette  Ke* 
lakm  eficmrte  à  la  'ueriti^  mak  il faut  faire  juftice  à  [on 
Aufenr^  ^  fiiâr^  'reflexion  fur  ce  que  les  HoUandm  ayant 
eftif  totljours  enferme^euleurli^  àCanim  ù'àla  Cmt 
ai  VekinrCmtmeildit^aprfs  cette  cenfejfion  il  aurait  ut 
mavuaife  ^acé  de  s' Rendre  à  faire  une  defcriptim  des 
Prtn/inces  de  laCbine^den  marquer  fûendiie  é^ler  bornes, 
de  faire  le  dénombrement  (b*  Veftime  du  nombre  d'hommes 
qui  les  habitent ,  de  marquer  leurs  re-ucHus  ,  enfin 
a  entrer  dans  un  détail  que  nous  ne  devons  attendre  que 
de  ceux  qui  l  ent  tradjiitdes  Chinois  me/mes,  que  je  donne- 
ray  avec  qua  ntite' d' autres partîcularîte\,  dans  la  fuite  de 
ce  Recueil.Outre  la  Relation  du  Voyage  des/ln/haf/adeursj, 
'^tewhoffnotu  en  a  donne  aufft  une  autre  nianujerite  qui 
a  pour  titre,  Koutc  du  Voyage  des  Ambailàdeursj 
je  l'ay  jointe  à  la  Rflation  comme  une  pièce  tres-curiett^ 
fil:  il  y  a  une  defcription  de  Canton  de  Pe^in  très- 
fxaâhila  manière  de  faire  la  Porcelaine  y  cfl  expliquée, \ 
avec  des  avis  importans  qu'il  donne  aux  Dire€ieurs  de  la 
Compagnie  HoUandoife  des  Indes  Orientales  ^  des  lieux 
ûè  eue  doit  Ùahlir  fo»  Commerçe  ù*fes  principaux  maga- 
.  i{ins,  Pmterefi  qu'elle  a  den  exclure  les  autres  Nations  ^ 
beaucoup  tf autres  particularité^  de  cette  nature ,  qui 
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pourront firv/r  un jour  aux  marchands  Françohlqui feront 
employe\aux  Indes.  Il  leur  marque  aufji  les  Marchan- 
dtfes  les  plus  propres  pour  la  Chine ,  qui  eft  un  fecret  im- 
portant pour  le  Commerce  :  mais  entre  ces  marchandifes 
je  n'en  trouve  point  une  quon  y  porte  maintenant  :  les 
HoUandois  pour  rendre  à  ceux  de  la  Chine  leur  The  ,  fe 
font  avife\  de  fecher  des  feuilles  de  fauge ,  de  les  rouler, 
cb*  de  les  préparer  à  la  manière  dont  on  prépare  le  The, 
de  les  porter  aux  Chinois  ,  comme  une  chofe  tout  à 
fait  rare  ;  ^  ce  commerce  leur  a  ft  bien  reùffty  que  pour 
une  livre  de  feuilles  de  fauge ,  on  leur  donne  maintenant 
dans  le  pays  quatre  fois  autant  de  The ,  quils  vendent 
icy  fort  chèrement,  le  nay  point  inferf  dans  la  Relation 
les  figures  des  villes  ,  car  je  trouvay  qu'elles  n'a- 
voient  point  de  rapport  â  la  defcription  qu  il  en  donne  i 
ip*  feus  quelque  fou pçon  que  ceftoitphifloft  des  'veiies  de 
payfages  faites  à  plaifir^  outre  que  toutes  les  villes  dt 
la  Chine  ejîant  ftmb labiés  ,  comme  nous  Vaff eurent  leurs 
Cofmographes  mefmes ,  qui  en  a  veu  une.,  les  a  veut  s  tou- 
tes :jay  crû  par  cette  raifon  qu'il  fuffifoit  de  mettre  les 
veuës  de  Pei^in  (fp*  de  Nanf^in  ,  les  deux  principales 
villes  de  la  Chine.  La  figure  de  l'animal  qui  porte  leMufcy 
eji  déjà  dans  la  première  partie  de  ce  Recueil:  celles  des 
plantes  (ù^  de  quelques  animaux  de  ce  pays  fe  peuvent 
voir  dans  la  féconde'  Partie  avec  la  defcription  qu'en  a 
donnée  le  Tere  Boym.  l^ay  négligé  comme  inutiles  les  au- 
tres figures  qui  ne  nous  donnent  nulle  nouvelle  connoif 
fancCy  qui  ne  fervent  point  àla  defcription:  celles  (jU9 
j'ay  crû  necejfaires^font  gravées  de  la  grandeur  de  celles 
de  l'original  ;  principalement  la  carte  du  voyage  des 
^mbajfadeurs ,  que  jay  fait  copier  fort  foigneufement 
d'un  deffein  que  f  en  ay  de  la  main  mefme  de  l'Auteur.  Vay 
fait  auffi  graver  ce  chemin  ou  navigation  dans  une  Carte 
Marine  ,  comme  ejlant  une  des  plus  curieufes  pièces 
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djs  cette  Kèlatimf  $  car  Uy  a  Uen  de  fafpàmce  que.  des 
g/ms  qui  auoient  autant  navigé  que  ces.  Holianao»^  met 
marquffmexaêementhmcbemhÊ.érkurfmte:iy'ainft 
elle  Jervira  de  règle  tottr  examiner  les  cartes  qu*im  nem 
dmtera  defirmait  Je  la  Chine,  J^ant  à  ce  quHlMtque 
Tekjn  efl  la  ville  de  Cambalu ,  dr  le  Cathày  la  f  ortie 
feptentnouah  de  la  Chine,  il  n'y  a  plus  lieu  d'en  douter  ^ 
tant  les  raifons  du  P.  *Martintm  [ont  prenantes,  é^fans 
réplique  la  conviâion  que  Aionfieur  Çolins  en  a  publiée: 
car  ayant  commence  à  nommer  au  P.  tMartimm  le  nôm 
des  heures ,  ou  pourviiejix  dire  des  parties  par  lefquelles 
les  Chinois  di-viftnt  le  jour  (fy  les  dtvi fions  de  leur  an- 
nfe ,  il  trouva  que  les  noms  Cathayens  efiotent  les  mef- 
mes  que  ceux  qui  [ont  ufite\dans  la  Chine.  La  chofecft 
maintenant  trop  claire  pour  en  rapporter  icy  quilques 
autres  preuves  que  fen  ay.  Il  y  a  des  termes  dans  cette 
Helation  que  les  HoJlandok  mefmes  ne  m'ont  fû  expli^ 
qucTt  ils  ne  connoijfent  les  eftoffes  de  là  Chine ,  qtte  fout  les 
noms  Chinois^ de  Pelings,  Hokum ,  Focas ^Q.ir  pour 
te  qui  efi  des  poids  ^  des  Momtoyes  y  félon  leur  récit  ^ 
Le  Theyt  vaut  ttn  feu  cinq  fils  de  n<fire  monnaye. 
La  Mm^  huit  fols, 
Le  .Catti  efi  ttn  poids  de  vingt  onces 
Le  Ticol  pefi  cent  vingt-cinq  de  nos  livres  ', 
^ourla  Çmmmaire  des  Tartares,  elle  n'efi  point  de  Nieu-^ 
hoffy  mais  traduite  d^un  Manufcrit  Arabe  de  Monfieur 
Gaumin  qui  a  pour  titre  Vul  des  JMonguls.  Le 

mot  de  Monguls ,  Aiogoîs ,  Mongals  ou  JMugals  ^  cejl 
un  mefme  nom  applique  en  gênerai  à  tous  ces  peuples  qui 
font  depuis  la  Mojcovie  jufqu^aux  Terres  d'iejfo.  Les 
Tartares  qui  font  maiflres  de  la  Chine,  Je  nomment  eux- 
mefmes  tMoiichcii  Jeloji  que  le  rjpporte  le  P.  Ala/tinius 
tMartinit.  lecroyque  ces  peuples  nomme\  Minchmdans 
la  &£lation  des  Samoiedes  de  la  première  partie  de  ce 
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ttjciieil  font  aufji  Tartans  y  &  peut-efire  que  le  mot  de 
Mmheu  ^Nrighu  de  celuy  de  Mogol,  Car  le  mefm 
m»  fera  toujours  rapporté  diverfement  panmîtaUm, 
paru»  Samoiede  ,  S*  par  un  Tortugak, 

Tay  e^€ohlig£  de  joindre  icy  une  Relation  traduite 
Stm  AtttheurChinwpar  le  T.  Martimas,  Cmx^ftA 
ênt  quelque  goufipour  les  Livres  demettremit  iaewri 
que  ^efi  une  des  plue  cuneufes  pièces  qm  ait  paru  H  y 
a  long-temps  \  cmktende  cbofes  eUe  mue  apprend  pour 
PHi^ire  natmeUedùutum  »*afviû9spmteiteudupa^ 
1er:  que  ces  gflts  de  Pextrenùtf  Uu  uumde  ànefife  fgard 
font  polis:  qu'ils  ont  de  foin  du  cmmerte^  de  la  uawga^ 
tion ,  de  l'agriculture ,  eSr  des  autres  arts:  que leurfe* 
licitfù*  leurs  richejfes  marquent  h/en  que  les  foins  que 
l'on  en  prend  maintenant  icy  font  dignes  du  règne  d'uu 
grand  Prince. 

'Depuis  trente  ou  quarante  ftecles  dont  ils  font  "voir  les 
Hifioires  ^  au  lieu  de  s  appliquer  aux  dijputes  del'fcole^ 
qui  ont  occupa  miferablement  prefque  tout  ce  qu'il  y  a 
eu  des  meilleurs  ejprtts  dans  noflre  monde  ;  ///  ont  rap- 
port f  toute  leur  eftude  â  perfeâionner  les  arts  à  la  forme 
de  leur  gouvernement ,  à  prefcrire  les  devoirs  des  hom- 
mes les  uns  envers  les  autres  :  (b*  vont  voyn^  che\  eux 
autant  de  monumens  drejfe\  à  la  mémoire  de  ceux  qui 
leur  ontappru  quelque  pratique  utile  ^  que  de  Trophées 

de  marques  de  leurs  conquêtes.  En  ^tt  Yvoquen 
qui  a  rendu  la  Chine  prefque  par  tout  navigable^ 
celuy  qui  luy  apprit  levage  de  la  Boe^ole,  meut  pa$ 
moins  menti  de  ces  peuples  que  leurs  conquerans  ér 
ceux  qui  Mt  Aendu  les  imes  de  leur  Bmpite.  Vim* 
patiente  que  nos  voyagemst  m  de  mmmr  à  la  OMir, 
marque  mieux,  la  hutide  te  pays  que  tout  ce  que  feu 
pourroû  dires  car^eft  à  eeux  qui  y  ont  efie  que  Ion  fe 
doit  rapporter  dans  ces  jugemensy  il  faut  qiiilleuf 


piaffe  bien  fort  pour  forcer  l  amour  hatunUeqg^  hs  hm- 
.  mes  ont  pour  leur  patrie,  ér  pour  Migtr  m  peffèmnes 
fui  fe  peuvent  à  peint  froemme  dix  m  dùir^  am^f 
l^L,.  de  viâ^  â  enpaffertnkM^tre  dans  um  navigatïm 
^*  ms*ntauyeufe  pour  y  retourner.  Les  Chmk  veulent 
t94fmri  dire  les  chofes  avec  e^t  j  cela  auffitem^  M 
quelques  endmts  la  digkkltfque  Mu  a^ns  natufeBe- 
meufâ  mire  ce  qui  liœà  eft  nouveau.  La  defcription 

{or  exemfk  despuits  .  de  feu  fait  de  Id  peine  d^à^ 
ord  ;  je  me  fuis  jouventtdepms  que  feu  avois  veu  de 
fetMables  ddns  des  montdgnes^efoufre,  oiila fîamme  fe 
'  fait  des  otPvertures ,  demeure  long-temps  attachée 
aux  bords  du  trou  quelle  a  fait  :  atte  tmc  qui  brufle 
fe  peut  tranfporter  atffment,  ér  co^ferve  long-temps  après 
^  fa  chaUur,  Nom  avons  eu  en  Francela  fleur  qui  change 
trois  fois  en  un  jour  de  couleur:  Martmim  dit  qu'il  nen 
fçattfas  le  mm,  cependant  eUe  eft  décrite  dans  nos  Li- 
vres de  Plantes ,  fom  le  nom  de  Rofa  Sineniîs  j  mais  ce 
changement  luy  efl  commun  avec  beaucoup  d' autres  plan* 
tes  qut  paroijjmt  tout  autres  quand  elles  sefclofent  aprSs 
que  le  SoUil  n  donnf  dejfus,  ou  lors  qu'elles  fe  paffent. 
le  cray  avoir  aujjt  trouve  l'arbre  dont  ils  font  des  chath 
deUes ,  c>*  que  c'efi  le  Laurus  Regia  de  Tobiat  Aldium, 
ou  pluflofl  de  Pietro  de  Caftelli^  qui  eji  le  véritable  au* 
«&f«r^/*Hortus  Farnefianm,r^ry?j  fueillesdnjieu* 
^  nemm%es  comme  du  comil^iip»fes  bayes  feM 

duue  nature  â  pouvoir  entrettfàr  quelque  temps  h  feu. 
Il  y  a  quelque  cbofe  à  dm  au  ra^ttrtdesmfumChi^ 
aux  nefitf.  MattiiHut  met  mal  fe  nom  de  M, 
^  Polo ,  qu'il  entend  Paulut  :  wa  corrige  beaucoup  d en- 
dmts de  laTraduâion\  commele  pourront  voir  ceux  qui 
voudront  prendre  la  p  eine  de  s'en  edairciren  les  compa- 
rant i  il  y  refk  encore  des  marques  que  I  on  na  pas  prit 
grand  foin  de  la  politejfe  du  fiile   mau  cette  négligence 


ifi  Sautant  ^  excufahie  y  qm  i'w  cherekt  ^luà»  MUf9 
chtfe  dams  cftu  forte  de  Uvns  qm  dn  'pimffts,  f0»r 
bien  fmkr^  ou  pur  ^crirècomMemtot  une  langui^ 
.  ha  Sielatm  de  ^i^tàt'des  affiems  de  la  âmpaff^e 
HoSandoife  dej.  Indes  Ofmntales^  qui  ejîâla  finde  ce 
Volume ,  efi  une  pièce  autbeutiaue ,  ^  'que  je  puis  ajfeU' 
fer  avoir  efté  leui  daus  PAlfenAlêt  de  Meffieurs.  les 
Èfiats. 

l'ay  laifc  une  e^ace  vuide  dans  la  Carte  Chinoifey 
entre  la  Chine  ks  pajs  cj^Ui  nom  font  connus  ciutMo' 
golf  du  Perfan  (h*  des  Tartares,  à  cau[c  que  fefpere 
plus  que  jamais  de  les  pou  voir  remplir  a'ucc  jondetneuP  ^ 
fur  la  defcription  d'Abulfeda ,  que  le  Siçrnor  Abraham 
EcheUenfe  a'voit  commencf  à  me  tranjcrm  dun  Mamdfcrif 
du  Vatican,  (h*  iji^f  ^-^Uffteurs  Voffius  (h*  Goltus  m  ont 
fait  copier  depuis  jur  trois  Mamfcrifs  ^Arabe^  de  la  Bi- 
bliothèque de  Leyde. 

La  Flora  Sinenfis  devroit  efke  jointe  à  cette  Rjela- 
tion  y  car  ces  deux  pièces  nous  donnent  un  fupplementde 
l'Hiftoire  naturelle  de  la  Chine  :  les  figures  de  la  Flora 
fait  exaêemeut.  imitfes  de  celles  de  l'original ,  je  nay 
pas  me/me  voulu  que  Von  chatjgeaft  rien  à  la  figure  du 
Bananas,  quoy  qu*eUe  ne  r^emhlepas  tout  â  fait  à  une  de 
cesplaràes  quefay  eùe  tout  un  efk  s  j^ajoi^ray  feule* 
ment  à  fa  defcription ,  (ftU  celle  quon  ufenmya  des 
ïndesj  iy  qui  eflpeut-ejlre  la  feule  qui  ait^véûe  en, 
France ,  avoit  un  tronc  de  cinq  pouces  de  diamètre^  on 
Vavoit  coupf  pour  f  envoyer  plus  aifément  \  elle  jttta 
d abord  de  fa  racine  des  jets  fimbMles  à  ceux  des  canes 
ou  rofeaux  quand  ils  commencent  à  pouffer  ,  les  feiiilles 
fe  déplièrent  enfui fe  d'environ  deux  pieds  de  long  de 
quatre  ou  cinq  pouces  de  large  :ponr  le  fruit  \  car  omn  en 
avoît  envojf  une  grappe  y  je  le  trouvay  bien  plus  petit 
que  la  figure  ne  le  repre fente,  je  ny  remarquay  point  cette 


figure  de  la  croix  que  beaucoup  de  gens  croyent  y  . lavoir 
ueueyfiy  ce  bouton  au  bout  du  fi^uit  de  la  figure  du  P ère 
Boy  on,  ce  qui  m  a  fait  croire  que  cette  efpecepoù'uoit  eflre 
différente  de  celle  qui  efl  dé'crite  dans  nos  livres  de  Fian- 
tes ,  d'autant  plm  quon  m'affeure  qu'il  y  en  a  à  S, 
Thome,  dont  le  fi^uit  a  plm  d'un  pied  demy  de  long. 
Cet  endroit  ne  me  permet  pas  de  vi  étendre  autant  que  ie 
voudrois  fur  l'hifioire  naturelle  de  ce  pays. 
— .  — -iii  '  I  ' — 

ERRATA. 
V»j*ft  iet  Amtêjftdetirf. 

PAoi  ;l.  ligne  ;e.  haicomou  i  Ii/nthoa.Pi^e  )<•''£■  lo.  qa'ili  cica  , /i/ii .  qu'ils  sToicnc  crcu.  Page 
If.  fag.  t(.  Pierre  fiojrrr  ,  ticquct  Kcflci ,  lijtt .  de  Ceyet  &  de  Kcifcl.  Pig,  ]t.  Maincoidions  ,it  y  m 
iMtis  [Htii^mUti  Claapeotdioni  ,  c'eft  à  dire  ClaTcfliiii,  Pag,  )l,lig.  17.  &  avaient  aullî,  Itjti. .  clic  iroit. 
Page  If,  ligne,  fo-  ^  Mat^e,  li}'*.  •  le  courant  de  l'cao.  P»ee  41  ligne  41  */rc  .  cliikuii;.  Page  4I. 
lig.  n-  ^Iiu  vairnt  chacune  , 'i/ri. .  cnfcmlilc.  Page  4 1.  fo.TilIc  ancienne,  !•(<!..,  balhc  a  l'aLiique,  Page 
44.  ligne  1).  efpetficrt  ,  h/m  .  anitt  de  lapin.  Page  4*.  bgne  i}  chemin  roval ,  h/rc.  canal.  I^ige  47, 
ligne  40.eftoit  aflfit  ftir  un  couflîn  ,  lifei,  clic  fit  j licou  lur  on  catieaa  le  M.  d'iioftel  NirurvIiofF,  &  l'on 
(ciivït.  Page  49,  ligne  11,  pleine,  tiftf. .  touii.  Page  n  que  la  Hollande  avoit  couiiouri  elle  de  nvcf- 
me  nature , /•/'«.que  le  goaTCniement  de  Hollindc  1*011  toujours  tHc  lemcrme.  Page  n.  ligne  17.  A* 
marquèrent ,  hfrt.,  ils  j  marquèrent.  Page  (t.  Ijg.<>  Ueuoùl  oivf  laide,/i/«t,  a  un  Imod  1  on  pUidc ,  au  4 
un  Col!ege.  Page  r*.l>g.  4f.  clcphani  en  relief,  lijrt.,  en  garde.  Page  ty.UJit.,  iardin  de  plaiTincc  aux, 
quaue coins  do  Palais  de  l'Empereur.  Page  6)1.  «.hiidcrre ,  lij.  clouterie.  Pag.  6t.  pilloicti,  hfit..  piAoUei. 

RtMte  dri  H«UahJ»û  *  Ptkjn. 
Page  j-lig"'  11. 'jfWft.  )  lei  oblige.  Hag^  4.  ligne  4.  à  Jj^  «oo.  iifrt. .  à  «00.  Ijr  :  ligne  17.  de  péage  , 
Ufn. .  eu  péage  :  hg.  t(.  un  beau  temple ,  aÀjcupu. .  fcrrjr  de  plafienrs  Prrftrn  ,  il  éft  fur  le  bord  d'une 
c'teTafli;  :  on  a  baftr  un  pom  ,  ttc.lij^.  18.  anaa  Ujtt..  ana.  Page  (.  terre  glaifc  ,  lii's. .  cnite.  l'âge  <.  ligne 
X7,  trois  fou,  Ufn.,  ttou  autre»  fois.  Page  7.1ori  d'uue  galerie,  /<yirc.  ponr  dini  une  galerie.  Page  I.  l'ofTran- 
de  de  celnr,  h(tt.,  i  cclaj.  Page  J.  bocam,  /»/»tbfaui  arci  de  triomphe.  Pjge  10,  ligne  i.  la  tiaut,/i- 
yrt.lehaut.  Page  14,  lig.  t.  capable  de  divife»  ,/'/<•!  ,*llc  dlvilc.  Pageif  bg  )i.  tout  vis  a  vis ,  tffam,,toai. 
Page  lé,  rivière  de  Kian  ,  li/rz ,  Gaei.  Page  17.  ligne  t.  an  milTct ,  />>£,  &n  faliilîx.  Page  ti.  apane- 
mens  ,  lifiz.  apomtcmcns.  Page  J7.bg  11.  qu'ils  n'ont  )ainais  ,  Ujn,  i|nedc  là  ils  oii| ,  bg.  11.  qu'apr^ 
le,  /i/fi .  ptefquc  an  temps  du. 

.   I 

EXTRAIT  W  PRIVILEGE  DV  ROY. 

LE  Roy  par  fcs  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  S.  iour  de  luin  \66i, 
fignccs.  Par  le  Roy  en  fon  Conl'ciljIvsTEL,  Sifccllccs  du  grand  feaude 
Clic  jauncia  permis  ^Girard  Gainicr  de  faire  imprimer,  vendre  &  débiter,  m 
tous  les  lieux  de  l'obeïflance  delà  Majcfté,  uo  Ktettei/  ae  diverjù  RtUttens  de 
Vtytgts ,  centenént entre  autres l'AmbtJpdt  des  HcBandûu  à  U  Chine ,  &  ce  conjoin- 
tement ou  fcparcmcnt,  en  un,  ou  plulieurs  volumes,  en  telles  marges  &:  caraïbe- 
rcSjA:  autant  de  fois  que  bon  luy  fcmblcra,  durant  rcfp.icc  de  dix  ans,  à  com- 
pter du  jour  que  chaque  volume  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première 
foi.s.  Faifant  fa  Majclîc  trc$-cxprcncs  defenfesà  toutes  pcrfonncs  de  quelque 
qualité  qu'elles  foicut,d'cn  rien  imprimer ,  vendre,  ny  difiribucr,  ny  aucune 
carte  ny  figure,  fous  aucun  pieicxteque  ce  foit,  lànsic  confcntcment  dudit 
Garnier,  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droit,  à  peine  de  confifcation  des  exem- 
plaires contrefaits,  des  caratïlcrcs,  prcffcs ,  &  inflrumens  qui  auront  fcrvyauf- 
ditcs  impreflions  contrefaites,  de  tous  dépens,  dommages  &  intercds,  &  de 
tiois  mille  livres  d'amande  -,  comme  le  contient  plus  amplement  ledit  Privilège. 

Regifirè  dans  le  Livre  de  U  CommunjuU  des  LthrAtres ,  le  17.  Novemkrt  166^. 
Maktin ,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  Je  zj.  Octobre  16^4. 
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VOYAGE  DES  ^MB^SS^DEVR! 

DE  LA  COMPAGNIE  HOLLAN  DOISE 
des  Indes  Orientales ,  enuoyés  Can  i^ ^6.  en  la  Chine  >  vers 
[Empereur  des  Tartares,qHi  en  efi  maintenant  le  Adai- 
Jhre  i  tradutt  d  'un  Manufcrit  Holandois. 

E  s  HoUandois  ont  touTiours  tafchc  d'entrer  en  la  Chine  depuis 
qu'ils  ont  comnuncé  de  nauigcr  aux  Indes  Orientales,  cfperanc 
que  les  marchandilcs  qu'ils  en  tireroient  ,  leur  pourroicnt  fer» 
un  poor  le  commerce  du  iapoti,  qui  leur  promet  beaucoup  ds 

La  difficulté  qu'ils  ont  irouuc  du  coftc  de  la  Chine  vient  ,  à  ce 
Vnc  prophétie  qui  court  parmy  les  Chinois ,  qu'vnc  nation  eftrangere 
d'hommes  blancs  de  vifagcqui  couurcnt  d'habits  tout  le  corps, mefnlt  lesnuins, 
viendroit  vn  iour  des  cxtremitcz  de  la  terre  pour  fc  rendre  Maillre  de  leur  pays.enfin 
lelefuite Marumus Martini*  citât  arnucàliatauufùr  vnctrcgatc  Portugaifcdcl'inc  «AJIfinî »«. 
«ie  Macafiar,  apprit  aux  Hollandoix  que  l'Empereur  des  Tartarcs  eftoit  IcMaiftredc  «>" 
la  Chine,  &:  qu'il  auoit  accorde  la  liberté  du  trafic  dans  le  port  de  Canton  à  tous  les  'XctKr 
clhangcrs  :  fur  cette  relation ,  qui  venoitd'vne  pcrfbnnc  bien  informée ,  pour  auoir 
demeuré  prés  de  dix  ans  dans  la  Chine,  le  haut  Conlcil  de  Batauia  ordonna  que  l'on 
cnuoycroit  de  l'Iflc  Formofa  à  Canton,  pour  s'cclaircir  de  la  vcritc  de  cette  nou- 
velle. 

Le  Marchand  Frederick  Schedcl  en  partit  le  io.IanuicrnS^j.lùr  vne  frcgacc  chargée 
de  la  valau  de  4^7*7.  écus  en  marchandilc ,  aptes  auoir  naujgé  y.  icKus,  li  arriua  à  ' 
l'embouchure  de  lariuierc  de  Canton,lous  vne  place  i\apimécHuntaimon  ;  le  Man- 
dorin Haitomv.qui  aiioit  le  commandement  de  ces  Mers,  &:  le  département  des 
ellrangcrs  vint  à  (on  bord  aucc  deux  vaiflcaux  ponrle  rcceuoir  de  la  part  desGou- 
nerneurs  de  Cantommais  eftant  venu  aucc  luy  luiqucs  audcuât  de  la  villc,il  le  quiaa, 
iàns  luy  dire  vn  feul  mot,  &  pnt  le  chemin  de  la  terre ,  auec  vnc  contenance  ficrci  on 
fit  paflerShedcl  auec  cciix  de  û  fuittc ,  &  fes  prefcns ,  dans  vn  autre  mclchant  vaif- 
(cau,Sronlctranrportaàrauttecoftcdcla  ville,  où  il  récent  vilite  d'vn  Portugais) 
nommé  EmanucldcLcftierro,  &  aulH  de  quelques  Officiers  qui  fe  difoicnt  enuoyés 
de  la  part  du  Roy ,  pour  luy  monftrcrvn  logement,  qu'on  luy  auoit  deftinc  hors  delà  ' 
uille  i  fon  Interprète  Tienqiia  le  vint  trouucr  fur  le  loir  auec  quelques  Officiers  Tar- 
,  tares,  qui  le  înenercnt  dans  vn  Temple  hors  des  murailles  de  la  ville;  lesPrclèrcs  de 
ce  Temple  paffcrcnt  la  nuift  à  chercher  par  le  moyen  de  leurs  clochettes  Ôc  de  leurs 
coquilles,  quel  Icroit  le  fucccs  de  fon  voyage. 

Cependant  quelques  Mandori n$  vin re nt  dans  ce  Temple  par  ordre  du  R oy ,  ils  ou- 
ntirent  les  cofFres  où  eftoient  les  prc lents ,  en  tirèrent  auec  mefpris  ce  qu'il  s  y  trouue»^ 
rent  >  principalement  la  lettre  de  créance  de  Schedel  qu'ils  ietterent  à  terre  :  enfin  ils 
traittcrent  les  Hollandois,comme  s'ils  iiiflcnt  venus  pour  épier  leurs  pays ,  &  y  traiter 
quelque  trahifon,  faifinc  principalement  reflexion  fiir  ce  que  Schedcl  leur  dit,  que  la 
lettre  dont  il  eftoit  chargé  n'cftoitaddreflce  qu'à  vn  Roy.quoy  que  dans  l'inlcription 
elle  fut  addrcffée  à  deux. 

Il  y  a  deux  Gouuerncurs  dansla  ville  de  Canton,  d'efgalepuifiancc,  qui  portent 
tous  deux  le  tiltre  de  Roy  s,  ccluy  qui  auoit  cfcrit  la  lettre ,  te  l'interprète  Ticnqua  en 


Relation 

clloicnt  informez, maisils n'en  juoicnt pas aducrtySchcdcl 5  on  hiy  prefcnta  aprcs 
•  vnpapiercciitcnlettrcsChinoiicsaucclcrcin,5ilccachct(lu  Gouucrncur  &d^Con>■ 

fclldc•  Macao,  fie  on  luyd:t  que  l'on  Içauoit  allez  ce  que  c  cftoitquclcs  Hollandoi$&: 
,  'le  lïiiccde  leur  voyage  en  ces  quarticrs-ià ,  aucc  d'autres  rcprochcsqui  leurauoiér  cftc 
^  filggcrcs  par  Icsl'ortug.ns,  fie  pai  ceux  de  leur  fattionnJsfailojt  en  vain  des procclb- 

tious  du  contraire ,  qui  ne  luy  Icruoicnt  de  guère,  car  Ibn  uitcrprcte  Tienqua  l'auox 
•quitte,  &  il  nclc  pouuoitpasfcrmr  de  ceux  des  Poixugais,  enfin  vn  Mandorin,  auquel 
il  fit  prcl'cnt  de  cinq  ou  fix  pièces  de  vin ,  le  tira  de  cette  pcmc.entreprit  fà  prorcfl  ion, 
menaça  ceux  qui  parloicm  contre  luy  ,    en  dcâcndantla  caufc,  limonftroit  de 
.  tciTips  enjtcmps  le  Ciel  du  doigt  ;  cela  les  rendit  vnpeu  plusrctcnus. 
,       .  Le  iour  fùiuant  Schcdcl  cutordrcdevenir  à  1  audience  du  plus  vieil  des  Roys  do 

Canton  nommé  Pii^uaniong  j  le  peuple  le  fuiuit  en  foule  mfqu  a  la  porcc  dclbnPa- 
ku&,luy  fit  diucrsaâronts  par  le  chcmin.vn  cntr'aurrcs  luy  monllra  de  loing  des  chaif- 
■  •         ncs ,  qu'il  m«toit  à  fcs  pieds  pour  luy  faire  entendre  que  1  on  le  mencroit  en  prilbn; 
d'autres  prelcntoicnt  dessous  à  cciix  de  ù.  fuittc, enfin  deux  Mandarins  i'mtroduifî- 
I  rcnt à  l'audience  :1c  Roy  les  rcccnt  djnslalàled'aud«ence,quicftauini(ieudcron  Pa- 

lais,  aiiis  liir  vnc  cftiadccarrte  couucrtcdetapis>  accomp»gnc.d'cnuiron  deux  cens 
des  principaux  du  payscntrclclquelscftott  le  Mandarin  Haytomv,dontnou5  auons 
parlé  cy-dcuanc,  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  fuperbcnient  habilles  à  la  mode  des 
Tanarcs  i  il  agréa  les  pre<cns  que  Iny  prelcnu  Schcdel.receut  bien  ce  qu'il  dit  pour  là 
^édification  contre  ce  que  II  s  ennemis  luy  imputoicnt,  &:prirtantdeplaifirà  l'entre- 
tenir qu'il  le  fit  approcher  de  lontrofiic,  &  prendre  rang  entic  les  principaux  ,  luy 
fit  diiicrlcs  queftions  fur  la  Ho]landc,&: luth  manière  de  ibn  gouucrncmctraprcs que 
Vn  lurre  P"^'*  congc  de  cc  Princc,lc  Mandarin  Haytomvc  nous  conduifit  aucc  la 

mtaafctit   "icliiic  Icttrc  &icmblables  prcfcnts  a  l'audiancc  de  l'autre  Roy  de  Canton ,  nommé 
on'i'i'y'i'"^   Siguj  monghiccttc  audicncclc  palfa  comme  la  premicrcmais  il  remarqua  qu'il  elloic 
a"y  Je  fa  °      pcu  plus  j  tlcdioniic  aiix  PoctugaiS}  La  merc  de  ce  Prince.qui  eftoitar nuée  l'année 
perbrcoiu-  prcccdcntc de  Taitaric, ciitlacuriofitcdc  voir ics Hollaiidois,& enuoyaqHcrirSchc- 
Bon  tca'ic.        pendant  Ton  audience  ;  le  récent  dans  vnc  falle  decouucite  au  milieu  de  fes 
ment  sthc-  Dcmo(rclles,&:  luy  fit  toutes  Ibrtesdecareires&d'honneftetez.Sdicdcl  rttibnner  (à 
iel ,  mais  trompcttc  &:  toutcsles  Dames  de  cette  Cour  tefmoiiincrcnt  en  elhe  fort  fatisfaiaLS: 
fa  fuite .  inf.  aptes  en  auoir  pris  congc,  il  retourna  a  1  audience  du  Prince  que  b  cunoluc  de  (a  merc 
^e»  j  fon  auoitintCTrompue:au  Ibrtir  de  cette  audience  le  mefine  Haytom  ve  le  conduilit  chez 
aiMrtfnt     le  Grand  Mandarin  Tourang  qui  cil  la  troifiefinc  perfonncdc  cette  Prouincc  :  ce 
cha  f  UB  de-  Mandarin  le  contenta  de  le  voir  d'vne  feneftrc,  &  le  rcnuoya  (ans  luy  donner  audicn- 
""pciitcti'  ccidclionlcconduilitdaiis  vn  logement  hors  de  la  villcfur  le  bord  de  lariuiere  -,  otl 
bic  couucrte  oii  tran(î)orta  lôn  b.igagcquicfioïc  dans  ceTemple,dont  nous  auons  parlé  cy-dcuanc. 
\et^A'u''fn      Le Gouuc rneur de  Macao,  pour  empefchcr  ce  commencement  de  commerce, 
fembUbJc"!  3Uoic  gaigiic  par  prclcns  te  par  l'entremife  des  lelliites  le  Mandarin  |Haytomv, 
celle  ^ae  auoit  dcputc  au  Roy  de  Canton  ,  &  el'cnt  vnc  longue  lettre  ,  dont  le  contenu 
fenîie'dtuît  ^ftoit  que  les  Portugais  de  Canton  auoient  apris  que  certains  eftrangers  nommez 
le  Rojr  &  !ei  Communément  HoUandois ,  auoienc  cnuoyc  vn  vailTeau  à  Canton  pour  y  obtenir  la 
Ênciirt  de  '  ^^'^é  du  commercc;  que  fur  cet  aduis,  ils  aiioicnt  cru  efce  obligez  d'aucrtir  ces  Priii- 
fa  Cow.     CCS,  que  ces  eftrangers  cftoicnt  gens  intraitables,  mcchans,  perfides ,  autant  dans  l'm- 
icrieu  r  qnc  dans  leurs  aâions  ;  qu'ils  n'auoient  point  de  pays,ny  de  demeure  arreftéc, 
qu'Js  ne  fiibfifloient  que  par  les  brigandages  &  pillcrics  qu'ils  failbient  par  mer  Se 
par  tcrrcique  s'eftant  fortifiés  par  ces  mclmcs  voycs ,  fie  rendus  puifl'ants  par  vn  grand 
nombre  de  vaitTcaux ,  ic  d'anilleric ,  ils  ne  dcmandoient  la  liberté  d'entrer  Se 
de  traffiqucr  en  la  Chine  qtie  pour  le  dcftcin  de  les  piller  vn  iour  ,  que  pour  le 
meûnc  dcffcin  ils  s'eftoient  rendus  maiArcs  de  l'Iflc  de  Taiouaji  ,  Se  qu'ils 
*  auoient  attaque  prefquc  en  mefme  temps  Macao,  les  Manilles,  bloqué 

auec  Ictirs  vaiflcaux  la  ville  d'Aymuy  ;  qu'ils  (è  pouuoient  fouiienir  qu'il  n'y 
auoit  que  vmgt-trou  ans ,  qu'ils  ciloicnt  vcuusaucc  deux  vaiUcaux ,  àl'cmbouchurc- 
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(îcîaruiicrc  lie  Canton  ,  qxiclcfàgc  MagiHrat  qui  y  comnLincioit  alors  leur  en  aiiois 
dcftcudul'enu»:,bicniaforraé  de  l«Ksraauuais<lclIêin$»  qu'ils  auoicnc  Au:  ce  rchis 
éefiAé  h  7îlle<leHaiicambu,quc  par  ces  raitônson  ne  Icor  «uojtiaaiais  vonht  permer- 
uc  rentrée  du  Royaiimc;qu'au  contraire  on  les  Auoit  confiJcrcz  comme  les  pelles  de 
l'Eftat  ;  que  depuis  ûs  auoiaot  fait  alliance  wcclc  Pp«c  CoKiïnga  t  quicAoïc  vnnoiu 
WBUlÙetdeieseonfidererconuaevnneims  èéiTmutnêctSSn.  flks  pnoic  dere- 
ceuoirccc  adiicrtiireinentvpourvneiîcdde  l'mtcteftqilfil  pMilokicaïutce  qui  te» 
g|urdelerepo$fickbicadci£âacdc  iaChinc.  - 

Les  Pori  oa  Pbibfbpfaes  deCirinn  gagtiés  porlesFortngais,  alTeiirtMencqiie  les 
Holl.idoisaubicnttoufiourspa/rc pour  des  tres-mauuaiiêsgçns dans  la  Chineifii:  qu'ils 
crû  cficede  leutdeuoitde  remontrer  les  conictpiences  de  leur  entrée  dans  le  pays 
.  &  dans  iaPronince  de  Canton  à  ceux  qui  en  auoienc  le  goauememenctdins  ces 
entrefaites Schcdel  anoit  mis  de  Ibn  coltc  le  Mandarin  H;iytovc,qui  fçeuclîbiea 
iaire  par  (es  petiitafians  auprès  des  deux  Roys ,  qu'ils  le^ondircnr  aux  Poituni^ 
,  qu  ils  prenoieacraffàtreUHitautremct  qu'ils  nelè  fcAi>ielitiroagtnée,qu*i)scoiinde» 
roient  le  eororaercc<le  cescftrangers,  comme  vn  moyen  de  fournu  laChiue  de  coro- 
moditezdonteikroanquoiti  tedekiddcliarger     et  lies  dont  elle  nctrouuoicpoinc 
ledcbit;  que  ce  commerce  anpnenceroit  les  drcfirs  da>Royaume ,  ?c  qu'enfin  les  Hd- 
lllpdoiioclcturpiu'oifiôicnt  poinctcls^ qu'on  icsanaitdcpeuu    ]ii  i Is les confideroieiic 
«eonune  Marchands  de  bonne  foy  ,  &que  s'ils  auuient  eu  lult^ucs  alors  vnc  niauuojlîr 
-,joputacaondanslaCiiioe,  il  leurléroiMÙicdc  leur  en  donncrvne  meilleure  ;  qu'Ile 
AffiMcmccibius  delcsciMio]rerîiliqàeià  i^eqain>  flf  dcfaure  au  moins  vncilày  dcco 
commerce  »  que  neancmoiosoM  les  raneraoïc  de  leur  aduisK4cleur»  icmon^ 
ficances. 

LcsRoys  ar  cordèrent  en  Tuitte  à  Scîicdcl  la  iibcrtc  du  commerce;  on  la  publia  pat 
ûx  fois*  &  oin  luy  pwnucdc  tenir  vb  ooncov  ou  fa^orerie  à  Canton  ;  ils  pcirenc  do 
fo  imrclniidtlès,iBrendoatiefenebrdnilnede  77S1 7. 1.  quoy  qu'ellescn  valoflbncà 
pcmc  lanioitic.  Grand  profit  àla  vente,  maisqui  euft  efté  encore  plus  grand  d'vn 
ifuarc')  i'il  iuycuccllé  libre  de  vel^epartie  de  fes  marchandifcs  a^x  Marchands  da 
pays;  decenefitmmeilen  depfcnfli  iS^u-^-u.cn  impots,  faux  frais,  &enquannc)S 
de  prelênts,qB' ils  fut  obligé  de  faire. 
'  .  U  luy  celloit  encorcs  des  marchandifes  pour  k  vakur  de  p)8i-)-u.  il  refbln 
•'defanflcrdanslepays  Ton  i'ccond  Marchand nomtncPiete  bôlle  anec  notrouqnatre 
autres  Hollandois pour  en  trafiquer  i  mais  ihi  ouuj  Icsrhofcsfort  changées,  lorsqu'il 
•  alla picndrc congé  dttpiosicunedcsRoysdc  Caotoni  car  vn  ComuiiQuire  nouiteU 
icinent  venddeu'Codr  dePeqmn  ,fit  c«Ktdtcke€Pâaee,tficemt^iaàSnm  de 
'     demeurer  dans  le  pays  clàoit  de  grande  importance  &  qu'elle  nicntoitbien  qu'ilfçeuc 
le  fentimcnc  de  la  Cour  de  I^cquin  auprauanc  qae..^  l'accorder  *  ce  Priocç 
4it<^abord  U  cbofe  a  Scliedel  comme  par  fome  de  coiTeil ,  adiodhaetA-liiitè 
qu'il  fcroit  mieux  qu'il  ramcnaft  aitcc  hiv  tout  ton  monde  ,  parce  qti'autremenc> 
•ce  diibd;4t>loRoy«bBatauia<il  enttndoKparlei du  General  dcsHolbixlois}croi^ 
folcqae  i'eufle  me&c  ky  Ton  mondeen  pcfron,  en  adiooflanrqu'il  aaoit  encorédW 
tresraifôns  particttlierespoure»  vfcrdc  lafortc,  &:  que  tout  ce  qu'il  taifoit  en  cela 
elioicàI*M]antagedc  ceux  de  là  natiolkiiî  bien  que  Schcdclâtt  oblige  depattir&de 
VcMtbflffqvcr  lûrâ  fregattctCeuxiuhaiiecoMnlde  Bataiua,voyantllKUTfloxciom* 
mcncemcntdc  cette aftairc,&  les letiresdesdrux  Roys  de  Cajiton,qui  leur offroicnt 
kur  aouiktft  leur  oonlcilloicivtd'enMoycrdesAaibafladctirsà  l'Enipcreur  de  la,Cbi< 
rte  saac^esprolcnts  coHliderables,ptntr  obtenir  UpermifEon  qa*ibdeininArfen4  rc- 
lokucnr  d'en  ctcïirr  à  leurs  Supérieurs  en  Hollande  ,& cependant  de  tenir  lanego^ 
tiacioB  lur  pied  j'en  cnuoyant  viiefècfMidetoisà  Cancoiii  iU  dioiûic|K  pour  vu 
effet-  ZachariaR-'W^mer ,  &  luy  donneeencdttux  (tepaus'SC  la  Valette  de  10080. 
3-1. en  niarchaildi(ôsiilarriuaapi'cSvninois  de nauigation Ibus  l'Ifle  de  Hautomiou 
irGwbcaichamB'ikla»riiiien4eCiiuont  A  ÂKaa^cQÛEoiidiiiciui'quesà  \^g^« 
SeoMide  P«rtie>  £ 
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village  à  troi^  licucs  au  dcllus  de  Canton;  I  impatience  le  prit  d  attcntli  c  C  long-remp* 
les  ordres  des  Goiuicrncuis ,  d  eniioya  à  terre  Stlicdcl  qu'on  luy  auoic  doiuié 
|)Our  adjoint,  contre  l'aduis  des  Interprètes,  qui  vouloicnt  qu'auparaïunc  l'on  en 
demanda  lapermillionàccux  deCancon;SchedeI  fut  trouuer  d'abord  I  Haitoraou, 
•qui  le  renuoya  vers  le  Tontanp.  11  ne  le  trouua  point  chez  Uiy  ,ny  Ton  Sccieui* 
re }  ce  qui  l'obligea  de  retourner  vers  le  bord  de  la  riuicrc,  ùns  fçauoir  où  tlde* 
•uoit  pafler  cette  i\wz  làj  il  vit  venir  en  grand  hafte  les  Interprètes ,  qui  luy  di- 
rent qu'il  gagna  promptcnient  Ibn  vailFcau,  &  qu'ils  s'cAoicnt  trouucz  en  grand 
danger  de  perdre  la  vie  pour  l'amour  de  luy  ;  mais  comme  il  leur  fit  connoiftrc 
qu'il  cftoitrefolude  pafler  là  la  nuict,  l'Interprète  Tienqua  luy  offrit  fanuilbn  Se 
s*cmbarqua  auec  luy  pour  y  aller,  en  remontant  la  riuicj:c  :  Schedel  eut  quelque 
foupçon  de  luy,  &  ayma  mieux  retourner  fous  les  murailles  de  la  ville,  oucflauc 
aucc  beaucoup  d'autres  vaillcaux ,  il  (croit  plus  en  Icuretc  :  le  lour  (îuuant  de  bonne 
iicure,  il  entradanslaviUcouron  luy  donna  vn  logement  par  la  permiflion  du  Roy; 
mais  ayant  cftc  voir  le  Secrétaire  du  Toutang  ,  il  trouua  que  les  aft'aires  alloienc 
mal  pour  luy  }  lcsP&rtugais&:  ccuxdc  leur  fadionauoicnt  tant  fait  à  b  Cour  de  Pc- 
qiiin,que  l'on  auoit  cfcnt  aux  Roys  de  Canton  que  la  Cour  de  Pcqmn  auoit  cftc  infor- 
mée que  les  Hollande nel^oiêt  vn  peuple  fans  foy,aucc  lequel  on  ne  pouuoit  prendre 
aucune  aflcurancc-.qu'il s  n'auoicnt  ofé  paroillrc  à  Pcqum  de  peur  d'y  cftrc  connus ,  S£ 
que  par  cette  railbn  il  les  falloitobfcrucr  de  bien  prcs  à  Çanton;  principalement  s'ils 
■y  retoumoicntlànsauoircnuoycvnArabalTâdcuràl'EmpcrcuràPcquin  :  û  Ce  ren- 
contra audî  qu'il  eiloirarriac  là  vnCapitainc  de  Macao  qui  faifoit  mftance,  que  l'oa 
luy  permit  d'arrcllcr  par  prouilion  les  vatllcaux  8e  les  marchandiTcs  de  la  Com- 
pagnie Hollandoifc,  diCanc  qu'elles  auoicnt  cftc  pnfes  fur  ceux  de  fa  Nation  -,  SC 
pour  les  rendre  plus  difpofcs  à  luy  accorder  fa  demande  ,  il  auoit  apporté  troiî 
aimées  de  tribut,  que  ceux  de  Macao  payent  à  la  Prouincc  de  Canton. 

Enfin  l'afiaire  cftoit  en  trcs-mauuais  cilat ,  quoy  que  l'on  entretint  Schedel, 
&  qu'on  luy  donnât  à  entendre  que  ce  retardement  vcnoit  de  l'adre/Te  d'vn  cer- 
tam  General  d'armée,  qui  eftoitarriuc  de  puis  peu  dePequin  auecplullcurs  nullicrs 
d'hommes  ,  pour  le  failir  de  la  peribniK  du  plus  icune  des  Roys  de  Cantonal!  re- 
tour de  l'armée  qu'il  commandoit  contre  quelques  rebelles,  qui  eftoient  du  coftc 
du  Sud.  Vagenar  attendoit  cependant  dcsnouucllcs  dans  ibn  vai/Tcau ,  &  fc  voyoïc 
obfcrui  de  fort  prés  par  deux  vaaflcaux  Chinois ,qui  auoict  ordre  du  Roy  d'cmpcfcher 
que  pcrfbnnc  n'en  approchaft;  enfin  Schedel  le  vint  trouuer,  &  peu  de  temps  après 
luy  le  Secrétaire  du  Toutang  auec  les  Mandarins,qui  l'aucrtircnt  de  faire  retirer  fcs 
vaiiTeauxà  vn  mille  hors  delà  veucdc  la  villciuTqnesàce  que  le  General  d'armée 
qui  y  eftoit  venu  de  la  Cour  de  Pequin  en  fut  patty,&  firent  chacun  en  particulier  leur 
prefcut  à  Vagenar. 

Les  prefcnts  eftoicnt  des  fleurs  aitificiellcs  &  deux  pièces  d'eftoffc  de  (byc.qui  de-' 
uoientferuir  de  marque, que  l'on  receuoit  les Hollandois  comme amys.Vagenar^ 
leur  donna  à  chacun  vnc  ciuraflc,  quatre  cafqucs     quatre  bouteilles  d'eau  roie. 

Les  vaiiFcaux  HoUandois  remontèrent  le  lour  fumant  vn  peu  plus  auant  dans 
la  riuicrc  ,  la  frégate  nommée  l'Efhirgeon  toucha  ,  les  Mandarins  mcncrciu 
Schedel  à  Terre ,  après  auoir  laiflc  deux  Tartarcs  pour  enici^ner  aux  Mariniers, 
I^ollandois,lelieuoù  ilsdeuoientietrer  l'ancre  i  nonobftant  ce  témoignage  d'anutié 
qu'ils  venoientdc  receuoir,  ils  (ctrouuerent  encore  cncct  endroit  obicruées par 
drsbarques,qui  ne  pei  mcnoicnt  point  que  l'on  leur  apponaû  aucun  rafiaichiATcmenc 

Le  Mandarin  Haitomou  vint  après  auec  vn  grand  conege  prendre  \i^agenar,  • 
pour  le  mener  à  terre  ,  il  trouua  deux  autres  Mandaruis  qui  le  receurcnc  dans 
la  maifon  que  Schedel  auoit  choific  ;  TaJcoetfi  dont  nous  auons  parle  cy-dc-. 
uant  ,  l'y  vint  voir  aufli  ,  &  on  fit  entendre  à  Vagcnar  quil  euft  à  fc  tcnic 
prell  pour  aller  à  l'audiance  ;  on  leur  auoit  amené  pour  cet  cScÙ  deux  che« 
iiaux,  mais  fort  maigres  &:cn  très  mauuais  eflat  :  comme  il  dloient  {Ut le  point  dç 
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nwritcr  à  clicual,  le  Mandarin  Haihomoti  rcuuu  aucc  deux  Officiers  ,  &  leur  fit 
v«  mcflagc  auquel  lisnc  s  attcndoiciupas,  &:  dcsqucibonsdc  n)Cimcï,qucl  cftoitlè 
tùicc  de  lenuie  qu'ils  .luoicnt  de  voirie  Roy,  acfiils  n'auoicnt  point  apporctdc  prc- 
fcntîpoui-  le  grand  Seigneur  de  Pcquin,&pour  le  Toutang,le  grâdMandann  deCan- 
lon  i  Ircur  conclu  lion  fut  que  les  Portugais  leurs  auoicnt  lùicitc  beaucoup  de  trauerlês,. 
&  qu'ils  ne  ^louiioicncauoir  audiaiicc  qu'il  ne  Icurencoullar  vnclbmmc  coniiderabltft 
d'argent  :  Vagenar  leur  dit  qu'il  ne  teroitpomtdc  violence  pour  prclcntcr  les  lecttci' 
&i  les  prclcius  de  fes  SupcncuiSi  qu'U  cOoit  encore  moins  diCpcfc  de  donner  de  lar* 
gentpourcc:  cfFcr,quc  ncantmoins  il  ne  plamdroit  pas  quelque  argent  pour  obtenir 
la  pcrmillion  de  trafiquer  à  Canton  cette  année  là ,  &  pour  auoir  audience  du  Roy: 
Haitomou  après  anoii-  porté  cate  rcCponcc  reuint  aucc  le  Scciaairc  du  Toucang»  • 
Se  luy  dirent  pour  conctulioti  qu'il  ne  deuoit  point  cfpcrer  d'auoir  audience  du 
R  oy,  mais  qur  s'il  lemcttOK  fa  lettre  entre  leurs  mains  «  Us  la  prcfcnrcroient  à  là  Ma- 
icftc;  Ula  leur  donna ,  peu  de  temps  après  l'Interprète  ordinaire  du  Roy  la  rapport* 
encore  toute  cachctce ,  aucc  cette  relponlc ,  que  puis  qu'il  n'auoit  ny  lettres  ny  pic  -  . 
<cnt$,pour  le  grand  Seigneur  de  Pc«iuin ,  ils  oc  deuoient  point  clpcrer  de  voir  le  Rojr 
de  Canton  ny  1  entendre  parler. 

Le  CommilVairc  voy.mt  qu'il  pcrdoi:  le  temps ,  parnt  anec  (es  deux  frcgittes  pour 
fetourneràB.uauia,carlcsChmoiseurcntbienreffronteriede  luy  demander  loooo.  j-Dtciif^i 
teyls  d'argcittjans  vouloir  entendre  parler  de  lapermillîon  du  commerce  i  &  fans  luy 
promettre  autre  chofeque  lafaueiur  dcprelcntcr  (à  lettre ,  Se  celle  de  luyûircauoit 
audience. 

Cependant  les  Beviuthcbcrs  ou  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Oricn- 
talcs ,  auoicnt  rclblu  dans  l'allcinblée  des  ly.à.  Amllenlam,  que  l'on  enuoycioic 
dcBatauia  vn  Ambairadcur  au  grand  Can,  l'on  dcllina  pour  cet  employ  auec  vnc 
niclnie  autliorité  les  Marchamis  Pierre  Boyer  &  Jacques  KcHcI ,  auec  vne  (îiire  de  14.  t+.Iua.ifjj' 
pcrfonnes,  entre  lefqucls  cfloicnt  les  Ibus  Marchands  Léonard  de  Lconardi  &:  Hen--  ' 
ly  Baron.pour  leur  leruir de  conièil ,  fix  gardes,  vn  Matilrc  d  hoftel ,  vn  Chiruigien, 
deux  Interprètes,  vn  trompette  i  vn  tambour,  &  deux  autres  fous  Marchands,  pour 
auoir  ibmg  du  commerce  à  Canton,  cependant  que  les  autres  iroient  àPequin  •  la  câr- 
gailon  que  l'on  deuoit  mettre  fiirlcs  deux  frcgattcspour  ce  voyage ,  eftoit  de  175^50. 
1.  &  pour  prefcnt  au  grand  Can  des  Tartarcs  des  draps ,  des  Ker/ies  &  autres 
rnanufaduresdc  laine,  toutes  fortes  d'ouur.igeJ  de  hl,  comme  mounis,  betrilles»  laditm  nôs 
lolempounis,  focnev  ,percallen  toutes  fortes  d'efpiceries ,  comme  muRade,  ca-  ''f^'^rfet 
nellc ,  cloud  de  girofle,  aucc  du  corail  rouge ,  de  l'ambre  laune,  boisdc  (ândal ,  petits  Wci! 
coffres  vcrmflcz ,  lunettes  de  longue  vcuc ,  miroirs  de  toutes grandcuts ,  plumes ,  des 
armes  coniplettes  Ce  diuei  fes  autres  fortes  de  curiolicez ,  qui  pouuoient  valoir  cnui- j'c^j* ''*u^*"' 
ron  J94J3-8-4.  y  compris  le  prcfent  que  l'on  deuoit  faire  aux  deux  Roys  de  Can-  eVft'd^"îi- 
ton,  de  la  valeur  de  1 0000 1.  Le  principal  point  de  leur  inftrudion  cftoit  d'ctablir  vne  jl"*" 
ferme  alliance  entre  l'Empereur  de  Tarraric  &  laCompagnic  des  Indes  Oriaitaipsj  nrmj'"<î'ô« 
auec  la  liberté  de  trafiquer  dans  fes  EftatS)  aux  mefincsconaitions  que  ceux  du  pays,  po'n'fit'eft 
&  d  cn  tirer  des  aflcurances  par  cfcnr.  o"<ki''a^ 

'Lcdixhuiûiefmed'Aouft  les  Ambafladeurs  arriucrctit  fur  vne  de  leurs  fregattes  nai. 
auhavredc  Haitomou,  l'autre  auoiteftclcparceparvnetcmpcftequilesauoit  bat- 
tues  le  longdes  codes  delaCochinchinc,  &  ne  les  rcioignit  que  48.  iours  après  à 
Canton  5  aufli-toft  qu'ilsfurcnt  arriuez  dans  ce  havre,dcux  barques  les  approchèrent 
pour  les  garder  1  le  fous  Marchand  Baron  mit  pied  à  terre  à  i'inlbince  desTartares-, 
qui  le  fouhaitterent ,  on  le  mena  iufques  dans  la  chambre  de  lit  du  Gouuernrur 
d'Hantomiou,  qui  vintaudeuant  de  luy ,  luy  demanda  le  fuiet  de  fon  voyage  ,  & 
s'iln'eiloit  pas  de  la  troupe  de  ces  HoUandois,  à  qui  on  auoit  rcfuzé  le  (èiour  dtf 
Canton  il  y  auoit  deux  ans;  fix  iours  après  vn  Mandarin  cnuoyè  exprés  de  Canton, 
pour  voir  les  learcsde  créance  des  Amba(radeurs,& celles  qui  eftoientaddreflèes  au 
grand  Can,les  fît  venir  à  la  raaifon  du Gouuerncur ,&  Icsreceut  a/Gs  dcuant  Vne  table 
Seconde  Pania  0)  ^  ij 
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fort  haucccnuironc  de  Toldits  i  les  AinballUdcurs  luy  montrcrcnt  de  loinçicuC 
IctircSjdonc  il  fc  concerna  :  on  les  fa<i"coir  lur  dcscliaircs  ,& après  vn  cntictica^ 
de  peudc  paiolcs ,  ils prucntcongc  ^  i'cn  rctourncicnt  à  Icursvaiflcaïuc. 
•LAoui).       Le  vingt-huidiémc  d'Aouftlc  Vicc-Admual  d'vncaimcc.quicftoïc  tur cette 
coftcs, & ccluy  qui clloic nouucllcmcnt  entré  dans  laciiargc de  Hsitomou,  arriuc- 
rcnt  de  Canton  cxprcircmcnt  pour  accompagner  les  Amballàdcurs  -,  ilsles  reccu. 
tcac  dans  vn  Pagode ,  auec  beaucoup  de  demunftracion  d'amicic  ;  les  firent  allcotr 
fur  des  chatres,&aprcs  qu'ils  curent  mis  leurs  Icictcs  de  créance  fur  la  table,lc  H  au 
tomou  prit  la  parole  &  leur  fît  diuerles  demandes,qui  les  furpritcnt.  S'ils  n'cftuictic 
pas  ces  Hollandois  à  qui  deux  ansauparauant  l'on  auoittefufcJa  demeure  do 
Cantons  quelles  marchandilcs  ils  poitoient;  de  quoy  elloitciiargc  leur  (Iconde 
f  rcgattc?  commmcnc  clic  s'cftoit  (cparce  d'cux?conibien  de  monde  tL  combien  il  y 
auoitd'artillcnciur chaque vailTeau  \  pourquoy ils n'eftoicnt  pas  venus  l'année 
précédente  >  de  quelle  datte  eAoicnt  leurs  lettres?  auec  quel  dciTcin  elles  auoicnc 
eftécfcritesedc  quel  part  elles  vcnoicntiàqui  elles eftoicnt  addicUces?  mais  lue 
tout  quels  prcicncs  i!s  auoicnt  apportez  pour  l'Empereur  ?  s'cllonnanc  qu'ils 
n^cuH'cnt  point  de  lettres  pour  le  Toutang  de  Canton  î  &  que  celles  qui  rfioicnt 
deftinèespour  l'Empereur  eudcntli  peu  «Tappaicnce  s  que  des  lettres  addrcflces  à 
vn  ii  grand  Prince  dcuoicnt  cllrc  au  moins  prefcmécs  dans  vue  boite  d'or  j  enfin 
ils  leurs  dirent  qu'ils  palTcroicni  le  lendemain  dans  leurs  vaiilcaux  pour  prendre 
leurs  prefents,  les  Amballàdcurs  y  retournèrent  auec  leur  fuite. 

Le  lour  fuiuant  les  Chinois  vinrent  comme  ils  lauoicnt  promis  i  accompagnex 
dVnc  grande  fuitte  degensdc  la  Cour,&:  de  vingt  vaiffeaux  fort  ornez  dequantitc 
d'etcndars&debanderollesi  onlcurmit  entre  les  maiiuiesprclcnis  ,  aulfi-bien 
ceux  qui  elloient  deRincz  pour  l'Empereur ,  que  pour  les  Koysde  Canton  U  pour 
IcTontang:  les  AmbalTadeurs  auoicnt  renforcé  ceux  qui  cftoicnt  dedinez  pour 
les  RoysdeCancon,  tellement  qu'ils  pouuoicnt  monter  cnfemble  â  Jafomrae  de 
})i588-i-i.  ils  prirent  dans  vn  de  leurs  vaifTcaux ,  les  Ambafladeurs  auec  Ba- 
ron leur  Secrétaire  &  quatre  autres  de  leur  fuite  mais  comme  ils  furent  arri- 
uez  àlavcucde  Canton,  les  Chinois  mirci.t  picdâ  terre  &  les  Ambaffadcurs  de- 
meurèrent deux  heures  dans  ce  vaiUcau  ,  attendant  l'ordre  que  l'on  leur  porta 
de  la  paie  du  plus  vieux  des  Roys  de  Canton,  qui  cHoit  de  mettre  pied  à  tcric,  tt 
d'aller  prendre  logement  hors  deiavill.ou  Schedcl  auoit  logé  l'autre  voyage  ;  lo 
Bailly  de  Canton  les  garda  dans  ce  logenv:nt  &:  leurs  fit  fournir  les  choies  nc- 
ceffaircs. 

jj-Aoni».  Le  Mandarin  Poetficnfil  Treforicr  de  l'Empereur  ,  &  qui  tient  la  quarricine 
ylace  dans  le  gouuernenient  de  la  ville  de  Canton  vint  trouuer  les  Ambjil'adcurs 
auec  les  députez  Chinois,  qui  leur  firent  encore  les  mefmes  quellions  fur  Icur^ 
noms  &  leurs  qualitezt  leurs  demandèrent  s'ils  n'auoient  point  de  copie  de  kl 
lettre  qu'ils  auoicnt  apporté  pour  l'Empereur  ?  n  clic  n'elloit  pas  clir  lté  fur  d'autre 
papier, quecelle  qui elloitaddrellcc aux  Roys  dcCantonf  comment  s'appelloic 
le  Prince  qui  les  auoit  enuoyés>  murmurant  toufiours  du  peu  d'apparence  qu'a- 
uoient  leurs  lettres  de  créance. 

Les  AmbalFadeurs  faifoient  cependant  indancc  pour  auoir  audience  des  Roys 
&  pour  la  pcrmiflîon  d'aller  à  Pequin.let  Cainois  prirent  les  lettres  de  créance  fans 
,  faire  de  refponce  furcepoinr,  &eftant5reuenus]-aprefdince,ils  leurs  demandè- 

rent fi  le  Prince  ou  le  Gouucrneurdc  Hollande  n'auoit  pas  vn  fceau  ou  cachée 
pour  lès  lettres  ?  comment  ilscomptoicnt  leurs  années  ?&  furie  fait  de  Taudieace 
ils  refpondirent  que  les  Roys  de  Canton  &  le  Toutang  ne  leur  pouuoicnt  donner 
audience,  qu'aptes  auoir  reccu  refponce  \  la  lettre  qui  auoit  ellé  efcrite  à  Peqam 
fur  leur  arriuée  ;  ils  firent  neantmoins  remonter  dans  la  riuicre  vnc  de  leurs  fro» 
gatres,  &  leurs  fiteotefpercr  que  les  Roys  les  vicndroicnt  voir  en  perfonncs. 

«.  Stptc«t>.         &t  tcnuci  Us  AmltalTadeurs  maigre  eux  dam  leur  frcgatte ,  fous  prétexte 


-       '  A    P  E  K  I  N.  •  .      •  •  ^ 

^u*x>n  ne  poouoit  pas  rccciloil  des  Amb.ifl"jdcurs  dans  Ij  ville  de  Canton  fins  lâ  •        •  ' 
fcrmtiHonda  GrandCan.lcMjnJarinPoccficnfic,&rHaitornou,lcuisrapportc- 
rcnt  apiès  les  lettres  de  créance  ouucrtcs  &  leurs  dirent  que  les  Roys  dcCanton, 
â  <)ui  elles  elloicnt  addrcflces  ,  ne  teurspouuoienc  point  faire  de  rcfponcc  qu'a- 

frésauojr  récentes  ordres  de  Pequin}  ils  prirent  cncorevnc  autrefois  les  ptelciKs,  ' 
^Mi  eftoicnt  dcrtinez  pour  le  Grand  Can. 

Enfin  après  quclesAmbaHadcurs  curent  attendu  trois  fcmainesdans  leurs  frc-t«.  Sejt. 
gattesjils  eurent  ordre  de  mettre  pied  à  terre  auec  leurs  fujce,  furent  receus  aucc 
beaucoup  decourtoirie>neantmoins  toufiours  gardez  par  deux  Officiers  &:vnboa 
nombre  de  foldats,  qui  ne  leurs laifToicnt  pas  mefme  la  liberté  de  mcttie  la  telle  à 
}a  fëncftrc  de  la  rue  \  deux  iours  après  vn  Mandarin  les  vint  tiouuer  de  la  part  des 

RoysdeCanton,  &:leursdit  que  pour  parucnirà  Icars fins &: aux dcflcins  qu'ils  ! 

auoient  pourlecoinmeicedclaChinc>  ils  deuoicnt  faire  cftat  de  trois  cents  mille 

teilsen  argenr,dont  ils  feroicnr obligez  deregalcrles  Confcilfcrs  de  IVqum  &  les  •     ■  • 

Gouucrneurs  de  Canton  Afe  refoudre  eacores  à  faire  beaucoup  d'autres  prcfrms  ' 

à  diuers  Mandarins  :  Les  AmbalTadeurs  luy  refpondirent  qu'ils  n'cAoïent  point  j  | 

venus  pour  payer  en  deniers  contans  la  pcrmiflîon  du  commerce  de  la  Chine,  Si  -  I 

^ue  s'il  n'y  auoit  point  d'autre  njoycndc  l'obtenir  >  ils  aymoient  mieux  s'en  re-  .  I 

tourner  fans  attendre  dauantage:  le  Mandarin  s'en  retourna  fort  mal  fatisfait, dit  | 

qu'il  n'auoit  point  eu  ordre  de  leurs  faire  cette  propofuion,&:  qu'en  tout  cas,  il  fal«  ' 

loit  attendre  larefponcedePequin.  , 

Enfin  les  AmbafTadeurs  pour  trancher  toutes  ces  difficultcz ,  trouuerent  à  pro- 
J^s d'offrir  aux  RoysdeCanron  35.  milles  tcils, quand  ilsferoient  venus  à  bout  de 

leurs  araires-,  mais  comme  on  les  prefToit  tous  lesiours  de  donner  cet  argent  par  '  | 

auancc,  ils  firent  femblantd'eftrc refolus  de  foriir  du  pays  :on  appaicillc  les  voiles  '  ' 

&  on  commence  à  rembarquer  lebagage,les  Roysleurs  enuoycrentvn  ordre  de  I 
demeurer  iufqu'à  ce  que  l'on  eut  nouuellc  de  Pequin,  les  AmbafTadcurs  donnè- 
rent enfin  vnepromefTe  de  lafomme  qu'ils  auoicnt  promife,  les  Ruys  en  furent  fi 

contcns ,  qu'ils  voulurent  régaler  les  AmbafTadcurs  d'vn  fupcrbc  tèflm.  *  ' 

Proche  de  leurs  logcmcns  hors  la  ville  j  on  auoit  drefîc  dix  tentes  magnifiques 
dansvnc  pleine:lesdeux  Roys  ycfloientafTis  aucc  le  Toutaiig  fur  vn  mcf'mc  tapis, 
la  tente  la  plus  proche  du  coftc  gauche  efloit  deftinéc  pour  les  Ambalfadeurs,  entre 
les  deux  aides ,  fur  lefquellcs  cesicntes  eftoient  arengccs ,  efloit  vne  tente  pour  les 
œuiiciens ,  &  aux  deux  pointes  de  ces  aiflcs,  les  ioiieurs  d'inflruments,deux  Man- 
tlarins  vinrent  prendre  les  Ambaffadcurs,fii  après  les  auoirprefentez  aux  Roys,lcs 

conduiûrent  dans  la  tente  qui  leur  auoir  elle  préparée  i  on  vit  paroiflrc  le  Maillro  | 
ii'Hoftel  qui  fendant  la  prelFe  s'auançoit  pour  faire  fcruirîil  auoit  vne  vefte  de  foyc  .  .  \ 

bleue,aucc  desdragons  &  autres  figures  d'animaux  rcleuez  en  brodcrieideux  Offi-  ^ 
cier»  mirent  vne  table  dcuant  chacun  desRoys&leToutangicllcseftoicntcouuercs  _  '      .  '  , 

detafetas  rouge  cramoify,on  en  feruit  vne  autre  deuant  les  AmbafTadcurs,  cou- 

ucrte  de  toutes  forte»  de  viandes,  de  pièces  de  four  &  de  fuccre  apreftécsd'vnc  / 
manierepatticulierei  chaque  table  eftoitcouuerte  de  plus  de  quarante  petirs  plats 
d'argent,  après  que  l'on  eut  beu  le  coup  de  la  bien  venue,  ondecouurit  les  vian- 
des ,  &  on  preffa  les  AmbafTadcurs  d'en  manger  -,  les  Roys  parurent  de  fort  belle  * 
£uifieur  durant  ce  repas, &  firent  faire  par  leur  Maiftre  d'Hoftel  plufic urs  qucflions 
aux  AmbafTadcurs  fur  leitrs  pays;  ils  les  prefToientaufli  fouuent  de  boire,  on  le 
leur  prefentoit  dans  des  couppes  d'or,quc  l'on  rinfoit  à  mcfure  qu'il  auoicnt  buXcs 
Ambaflàdeurs  firent  prelenter  vn  verre  devin  d'Efpagne  aux  deux  Roys  ,  &  au 
Toutang  ,  ils  le  trouuerent  fi  bon  qu'ils  ne  voulurent  plus  boire  après  de  leurs 
fanfor  -.  nous  eflions  fut°pris  de  voir  tant  de  magnificence  parmy  ces  infideîles,  mais 
legrand  ordre  aucc  lequel  ils  eftôient  feruis,  nous  eftonnoit  encore  dauantjgcs  . 

chacun  de  leurs  Officiers  faifoit  fa  charge  aucc  vne  pooûaalitèadmirablc,au  tra-  • 
uers  de  la  foute  S; de  tout  le  peuple  :  les  fils  des  deux  Roys'paroitfoicnt  encore  plus 
Seconde  Partie.  (?)  £  iij 
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citii!s&  plus  c-ourroisqucics  autics.on  Icurprcfcnta à  chacun  vn  vetrc  de  vift ,  Ht 
f  c  prc  Icncercnc  à  genoux  dcuanc  U  uatc  des  Roys,  baiÛercjnc  ctois  fois  la  ceÛAiuC* 
ques  i  c^rré ,  9c faaù  retirèrent fbiu vn pattilion  qne  l'on  attoitdtefli  poiu  tmù 
Les  Roys prirent  grand  plaifir  à  cnccndrc  vnc  cpinctte  des  Hollandois  :  Icucmu- 
fiquc  cÂ  diffcrence  de  ia  nollrc*  mais  quoy  qu'ils  fc  (êiucnc  d'inûiumencs  fort 
fljftercntsdcs  noftrcs,ils  nelaiflèncposd'cflre  fore  rçauamseaarafiquetoncl'»' 
rciUc  fore  bonne  ,  fi  fçaucnt  accorder  diucrs  inlirumcnts  :  ils  clcuent  leur 
VOIX  d'vnc  nunierc  foic  [ouchancc  ,  Se  la  conduiicnc  aucc  beaucoup  de 
(cicîKc.  ,  ■  ■ 

Lmftrumcnt  le  plus  ordinaite  donc  ils  fe  ferucnt  eft  monte  ancc  des  cor- 
des de  foyc,  &:  icllemble  aiTczà  nos  manicordions»  mais  il  cA  encore  plus  rond» 
ils  ont  la  guiterre ,  8e  vn  antre  taftrument  que  Ion  tonche  avec  vn  baftna  t  ils 
accordent  leurs  voix  aucc  ces  inftrumens  &  auec  vn  aurrc  nommé  finga,  qu'ils 
couchent  aueç  vn  petit  badon,  Scdonc  ils  tirent  des  accords  admirablesi  àialîa 
du  repà^tti prirent  congé  des  Princes  ,  accompagnez  de  plufienn  CoortiCtn 
Çe  d'vne  troupedcCau.ilicrsTatrares.  Cebon  traitement eftoic  vndcs  effets  da 
la  promeiïc  que  les  Ainba/iadcurs  auoicnt  donnée  >  ic  auoient  auiU  poitc  le 
Toutang,  qui  cil  le  Chef  du  Goutternemcnt  politique  de  la  TiHe  de  CancMig 
d'clcrirc  à  la  Cour  de  l'cquin,  que  les  Hollandou  cfloicnt  venus  dans  le  pays 

Suuc  oiFrirà  l  Ëntpcrcur  leur  alliance  5£luy  rendre  leurs hommages^accompagncz 
eprcfcnsiLesKéys  pour  les  obliger  cfcrtuirent  vne  auneletcre  enlewEitteiir* 
où  ils  informoicnt  cette  Cour  que  les  AmbalTadeurs  n'eftoientpas  feulement 
vcnuspouc  faluer  fa  Maieflc  Impériale,  inais  auilipour  demander  la  permiffioa 
de  venir  trafiquer  auec  leurs  vaiiIèaux,Af  d^rcfider  comme  fujecs. 

Aprèscinqou  fixmoisde  temps,  deux  ordres  dcl'Empcrcurarriucrenr.î  Can^^ 
ton  pour  icrponie  à  ces  lettres;  le  premier  portant  que  les  AmbaiTadeurs  pou^ 
noient  venir  à  Pequin  auec  vingt  personnes  de  leur  luittete  qaaciielBM»rpreie% 
pour  y  traiter  du  nombre  des  vaiflcaux  &  du  temps  auquel  ils  y  fcroientj  quo 
cependant  le  relie  de  Icurtrouppe  &  de  leurs  gçnsdemeurcroient  dans  leurs  vati* 
féaux  fans  faire  aucun  ctaflic  >  iufqa*i  ce  que  les  Ambaflàdeius  fnffimcfciiemu; 
Le  fécond  mandement  cfloit  pliisdoux  &:  portoic.que  fa  Maicftc  auoit  défia  ac- 
cordé la  liberté  du  commerce  aux  HollandoiS»  nais  que  dcuant  toutes  ciiofcs, 
ils  cndcaoicnt  venir  fairedeitcmetticmemsfcafiiiie  de  ce  mandement  on  per- 
mit aux  Ambaffadcurs  de  prendre  vnemaïlbinplns  giaadc»  à*f  mectte  à  CQttUctt 
leurs  œarciiandifcs  U  d'en  trafiquer. 

Comme  ilseftoienr  fiir  le  point  depaidr  deCancon  poor  leur  voyage,tb  denaii*' 

dirent  audience  au  plus  vieux  des  RoysdeCaOtoniil  les  reccut  quoy  qu'il  ouft  mal 
aux  ycux.Ce  lour  là  toute  leur  fuite  marcha  armée  à  la  tcfte  du  Cortege,&  IcsAsH 
bafladeun  i  cbcual  auec  leMandatin  Pretlênlîa  qu'on  auoic  ûitHaitofflon,ar  ce» 
Iwrqni  fortoitdc  cette  charge  i  ils  prefenterent  à  ce  Roy,  la  lettre  qui  luy  eftoic 
aatcttiti auec  vn  mémoire  duprcfcnt  que  l'on  luy  faifoit}  après  i'auoîr  parcourue» 
il  la  re  mit  entre  les  mains  de  l'Haiiomov  pour  élire  enregifiife^  /excvfa  auptèt 
des  AmbalTadcurj  de  ce  qu'il  ne  leurpouuoit  faire  refponcc  ,  qu'ils  n'culTent  eu 
audicncedefEmperçurde  PequiOidcià  ils  palTerent  au  Palais  du  ieuneR.oy,pout 
làire  la  reuerence  deaant  ion  TroAe,  dreffi  fbtc  fiipetbemencdaiisTae  aium-611» 
de  fonPalaiîA'i^ouucrtc  d'vnc  peau  de  Tigre  ;  car  le  Roy  en  eftoit  party  le  jo» 
Décembre  auec  fcs  troupes,  pour  faire  laguctre  dans  la  ProuincedeQi3m'<fyii| 
SttoitpaÂ  fort  proche  deb  loge  des  Hollandois  monif  Ibr  vn  cfwoal  gris  pom- 
melé, armé  de  fon  arc  S: de  fcs  flèches,  onauoit  drcHè  par  fon  ordre  fur  le  bord 
de  la  riuiere  pluUcurs  tentes  &  paui  lions,  fpus  ces  tentes  il  fit  vn  regale  au  vieux . 
Roy  de  Canton  .tt  aux  principaux  de  b  ville  $  les  Ambaflàdeurs  y  furent  cou* 
uicz  &  traitez  magnifiquement,  fous  vne  tente  qu'on  leur  auoit  dreflce  exprési 
cependant  toufiesamisduPiinceprenoieoc  congé  dcluy,&layibubai(Coicncva 
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tbn  f^.îrcc?  .Ims  frs  cnn-q-rik".  i^'vn  hctivrtix  rrrcHir:  ripusqu'il  cuftrcccutciï  com- 
pliments de  tout  ie  monde ,  li  mouci  tui  vu  luj\:tbc  v.uilc.ui ,  qui  l'actcndoit  au  bord 
tde  Unuicrc qui  coupe  cette  pleine;  ilTcnutliit  lc  ti'lacàcouucrt  d'vn  daiz  de  Ibye 
crarroitv  ,  fc  palTi  vnc  fccondc  fou  dciunt  lalogc  dcsHollandoi^ ,  ion  Liciifen.inc 
rctcuc  c  n  lor.  abicncc  Likttic  tjuc  les  Amballadcars  luy  dciroicni  pcrciucr ,  auec  vn 
Jncmoiredcsprcfcntsquîluy  cftoicmdcfiincz;  maisilics  iciuioya  le  iour  fîiiuant  :  les 
AiiibafTuIciirs  furent  tnfiiitc  voir  laMcrcdupîusicuncdc-y  Roysj  cette  bonne  Dame 
ncparutpomt  cette  foislà.pour  ciutcr  la  contiamte  a  laqucUe  l'eut  obligée  la  prefenc» 
des  Mandarins  Chitunsqui  cftoicnC  en  leur  compagnie  :  ils  palTerent  en  (Uitte  dmle 
Toutang ,  mais  comme  û  cftoit  enncmy  mortel  des  HoUando;? ,  il  ne  les  \  nuluc  jiomc 
.yuir,  2c(ê  coucctua  de  leur  tairedirc  quilles  rcmercioit  de  la  peine  qu'ils  auoicnc 
{wifii  :  ils  furetx  enfin  cliez  leCoramimire  de  l'Empereur  qui  eftoit  arriué  peud6* 
cernps  auparauanc  de  Pequin;  on  fit  entrer  les  AmbjifnJtiirs  ^ui  la  principale  portà 
de  ion  Palais,  il  païucaucc  vn  bonnet  de  fournuc  u  habiiic  pluilot  à  la  Perlanc  qu'àia 
ChifKnTr,  les  fiticoirâ  fa  droite  *  leur  Imérprcte  lé  mixieenoUil  tt  hiy  ekpolâ  le  iùiec 
dclcur  vifircul  dit  deux  ou  trois  motspcniT  rcjponcc,&:  prit  après  vnc  contcr-inccfi  ar- 
lelUcSclummobilcqu  vneltaniè  ne  l'cftpasdauantage:  cous  fcs  gens  durâtlauaian. 
ce  eftoicnt  rangez  à  ûl  gaii£be,& fibicndrcdczi  côprendre  fcs  volôcez  par  le  moindre 
Ynotmcincntdeiêsycux,qu'il  fefaifoir  fcmir  fansp.i,:Icr  :  de  là  tes  AmluiTadcurs allè- 
rent dons  vue  maironquicenoicaiûcmursdclaville, où  lis  receurcntviiitedediuers 
MamhAimttOfficiers  :  LevieùxRoy  traita  après  dans  (bn  Palais  les  Anibaffiu)ciir«» 
lesgalleric;  eftoicnt  magnifiqucmciir  omucs  de  toutes  fortes  d'arme? ,  on  plaça  à  fa 
dr(  iâc  les  AmbafTadcurs  j  rous  les  Mandarins  &  Ofttciersdc  Canton eiioiciu rangez 
fimfiegei  AgmcfaeauectcMagifVrac deJaTilfeâlatelleilc  RoyeHoit  a/fis làrvn 

grand  banc  carré, ma  ispcti  fîcut,&:fc  ioiroic  atiec  qncIi^ucs-vnsdefcsciifiiTijqui  aucc 
vnegayctcdc pcrlbmicsdclcuràgcjluy  niuncntcntlurfësefpaules  i  ils  eih>ienc  fort 
beaux  de  vifagc ,  habillésfbrc  fiipcrbcment  :  les  Interprètes  nous  direiu  qu'3  enauoîi 
^fi.qnoy  qti'alors  il  n'en  eut  que  neuf  auprès  de  luy,  dont  !c  plus  iciinc  n'auotr  pa?  cinq 
ans.  On  fit  après  vn  rocfme  rcgalc  aux  Amballâdcurs  chez  le  plus  icune  des  Roys,  6c 
comme  j]  cftok  i  l'armée ,  (on  Secrétaire  les  traira  en  Ibn  abfencc;  on  teur  fir  yn 
fort  grand  repas  ,  pendant  lequel  on  leur  donna  la  Coiucdic  ;  !c  bruit  des  inflru- 
Inentsquiioiioienc  en  mclhie  temps  cmpcchoicquc  i  on  ne  pcùt  tien  entendre  :  la 
Reine  Merc  venoîcde  temps  enecmps  alâ  feneflrepottf  voirfts  eomtiez  &paroiC- 
foit  de  fort  belle  finmeur ,  clic  nou5  parut  fort  petite  de  taille  délicate,  te  tcmbrun 
&  d  vne  humeur  fort'viue  &  torr  enioiicc  ;  tes  Ambailàdeurs  en  encrant  lircnc  vne  rc- 
iterence  à  fa  Ctiaire,Sf  firenc  le  mefine  en  forçant. 

Ils  partirent  enfin  de  Canton  pour  aller  à  Pequin  >  voyage  qui  Te  fait  tout  par  eau  ty .  iJuté  •  ' 
iu/ques  à  quatre  lieues  de  Pequin,  fi  l'on  en  excepte  la  montagne  de  Namhcring:  "i*-, 
,  IlsauoienttoiiévnfilpcibeVai^aupottf'télltsperlônttes ,  auec  ciilq  aurres  qnî  lenr 
auoientefîcdcftincsaux  dcfpcnidc  l'Empereur,  fui  leiqucl";  ils  mifcnt  ceux  de  leur 
dite  aucc  les  prelcns  ;  Le  Toutang  de  Canton,  qui  eilChcf  dugouuemement  poli-^ 
tiqiiedeIa^lk,ScdetotelesI>oAettrt»donr  il  eftcompoS,  leur  donna  pour  con- 
diifïeur  le  Mandarin  Pinç,nrntomou  auec  !c  riln  c  de  Haitomou ,  accompagne  de  deox 
Officiers  d'atmcc,  qui  deuoicnc  commander  vne  crouppc  de  fôldats  Tarures«8£ 
deux  ai»cs  Oificiets  fibàiternest'fibienqite  toat»  leur  flotte  efldt  compose  de 
Vingt  vailîcaux. 

Comme  ils  furent  entrez  dans  leurs  vaiUcaux ,  ils  arborèrent  la  Fauiiloii  du  Pirince 
d'Oranget  les  yaiflèaux  ramèrent  lelong  duboid  de  la  ville ,  qui  les  âlua  de  quel- 
ques foup"!  de  canon ,  &  leur  fMiIiairra  bon  voyage  :  il  falut  après  faire  tirer  à  la 
corde  pour  furmomer  la  marée ,  qui  les  gagnoic  :  De  viik  en  ville  l'on  fùToic  partir 
descourierspotir a^iKidrles  Gouuerneittsde  raninée  des  Hotbiidoîs  »  0c  lew  por«  . 
ter  l'ordre  de  lesrecettoir  aucc  honncot  :  b  tMÙM  choù  &  ptio^  danstouit  U 
lùittc  du  voyage, 
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-  Le  MagillrA:  de  ]a  ville  tic  Xinti'ui,  ht  border  la  niucrcdc  deux  compagnies  de 
XmM.  gensdcpied,  il  leur  enuoya  aufli  quelques  rafiailchiflèmcnsi  nuis  commet!  lefâi'^ 
loitpai  l'oidic  lie  rtinpcrcur,  les  Amballadciirs  ayant  cftc  aducrtis  queleprc/cnt 
«c  vaioit  pas  la  dixicnicpaitic  de  ce  que  portoit  l'ordre  de  ce  Prince,  ils  cicurcnc 
qu'ils  ne  ■lcdcuoicncpasrecraoir,&  Icsretncrcietentlcpiusciuilemenequ'il  leurÂic 
fo/liblc  ,  ce  qu'ils prauqucrcnciutn dans  les  aurrcs  villes  -,  ils  firent  drcflcr  leur  ten- 
tes hors  les  portes  de  la  vjUc  ,  &:  les  Taicares  de  leur  cicorte  Hrent  tiret  au  but  pour 
4esdiuertîr:  vn de icufit  Capitaines  gagna  le  prix,carde  56. pas  il domia trois  fois  d» 
foite  dans  le  biir,qui  cfttnr  i;rand  comme  la  main  :  le  Secret  a  ;rc  du  vieux  Roy  de  Can  - 
ton,  quidcuoits  cn  retourner  dcucrsfonMaiItrc,lcstraittaaulIi  Tous  là  tente auanc 
t]uc  de  partir. 

Dans  le  temps  qu'ils  cftoienr  à  Xantfiii  ,  il  pafTa  par  la  ville  vn  Officier  de  la 
Cour  de  Pequm,  quidcuoit  int'ornKr  à  Canton  lui  les  nialueriâtions  du  Conuiuiiàire 
onliluirequi  yauoit  cftc  cnuoyé. 
Siajain.  Le  Msgiftratdc  la  petite  ville  Sin^um»  vint  dans  vn  vaiflcau  au  dcuant  d'eux  Se 
les  rcceut  auec  beaucoup  de  cordialité  i  on  ne  reccut  pomt  neantmoins  les  ratraichiT- 
icro(iusrqa'il-prc(ènta»ix  AmbB£|âdeiir|(,  par  ta  meltne  raiiôn  qaenons  auons  dit  cy.' 
deaant.  En  continuant  leur  nailiprion  ils  paflercnt  fous  la  mcrucillcure  montagna 
deSangrounthaptdelàilseixreiencdansla  riuierede  Ynte,quipallc  audeiibusd'vno 
pliBtnfxmawMtfedifficileacceziiommÊeSaniaugem,  delà  MtviHagc  de  Qiianton. 
toaproche^vnc  petite  ville  ruinée  nommée  langtah  :  puis  à  Conjamfiam  fameux 
Pagode  OU  Temple  d'Idoles,  où  laJioctc  s'arrcllauiTqucsà  ce  qu'ils  cuflîm  coas£fiic 
leurs  prières  AclntnirfRrandes. 

Les  Ambaflàdeurs entrèrent  dans  ce  Pagode ,  ils  y  virent  pluficurs  Idoles  lîir  VU 
autel,  &  le  nom  de  ceux  qui  y  eiioicnt  venu  faire  leurs  oi&andcs  &  leurs  làcciâcei 
graués  fur  ksmunilles  de  ce  Pagode. 

lis pa/Tcrent  après diucrsvillagcs,&  virent  d'vn  coîïiU  d'aottespluficurs  campai 
gnesicmécs  de  grauu,aucc  de  petits  forts  carres  d'eipace  en  e|b%^,pour  jciuicdcrc- 
tiaicieaaxpayûiuconttelesvolcitrs&Iesbotttefèiisi  hmarMPiâbit  0  fbtce  ande- 
tiancdcccs  villages,  que  quelques-vns de  leurs  b.irtenuxciloientdcmcurez  derrière, 
la  force  ayant  manque  à  ceux  qui  les  tiroienti  mais  ils  l'carouuecenc  Uet^-toli:  lecou- 
ru5  par  ceux  do  pays/qui  leur  prefterent  lamain.  Au  comm^Beemenedelaimitle  vaiCi 
fenidcs  Ambaflàdeurs  fut  porté  fur  vne  roche  taillante,  (îu  l.iquellc  il  toucha  de  <oa 
fond}  tout  le  fond  de  calle  s'en  emplit  d'eau, &ilsauroientcoi4ààfond,liDicune  les 
eut  rirédc  ce  danger  ;  ils  airinereack  iour  fiiinant  deuant  vn  fiieu  ^rt  agréable.  Le 
Mandarin  Pingfantamum  fitdrcflèrûientc  furlebordde  l'eau  Ccdonnaàdifner  aux 
AmbaHadeurs,  ils  eurent  vne  grande  tempcfle  liu-  le  Ibir/uiUK  d  éclairs  fie  de  tonner» 
tet  vn  dn Touques  «fiirkqael  eftoic chargé  le  prefênr  de  l'Empereur, perdit  fimma^ 
futicttclûr  lebord  de  la  ruiicre,  &nefc  fauui  que  parla  diligence  extraordinaire  de 
ceux  de  fonc^ipagc:gandnombredevaii]èauxquin'cftQiciu  point  de  la  flotte  de^ 
Amballàdeuis,echo<]emit  &  Reperdirent  par  ce  maonab  tempe  .( 
De  làilsfirentdiefTer  leurs  tentesfous les  murailles  de  la  vilk^ç^chcu ,  le  Ma^ 
giUrat  Gouuemcordc  cette  vtUc  les  receutaiCsdatis  vne  chaire  raagt)ifiqu*  accomn 
pagné  de  plafieursGcntib^ommesicfieuajl)  leur  fit  prelèntcr  quclq>|qua^aichiflè^ 
ments  qu'ils  rcccurent,  àcaufc  que  ce  rcgalevenoit  de  lapartdu  Gouuerneur  ,  8C 
qu'on  n  c  I  c  i  eur  fa  I  foit  point  comme  les  autrcsipar  l'ordre  de  l'Empereur  des  Ainbainu 
oeurs  pour  icipondre  â  cette lionncfteti  ,  fiient  vn ficcftntdc  chofes  curieufts  au 
Gouuerneur. 

•  De  iiils  paiïèrem  la  monragne  appclléepar  lesTarcarçs  les  cinq  teftcjde  chcuaux, 
^""^"V'^ae  virent  vne  eftendajf  de  pays  admirable  aux enuiionsdeSutqaien:  ilsrenconne- 
tentaptês  vne  montagne  deuant  laquelle  ils  paiTcrenr  auec  mille  d.ingcrs,ranc  le  fond 
ffe  lartuiere  en  cet  endroit  cft  fale  &  plain  de  rochcrstdc  dix  vaiflcaux  il  n'ciipaire  pas 
vn lâniy  (ibuffirir  quelque  domage ,  ceux  du  pays  nommeitt  la  moiipigQç  pat  oenB 
xailÂn  les  dnqdiaUes  d'enfer.  Enfin 
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Zoâo  ayast  paiSc^  petite  vUlc  de  SucJk»»  ils  ari;^rcnt  dam  la  ville  de  Nanhung, 
la  plus  Sepfc^ioitticftkdcnMcedesvillcsdelapRiii^  fie  od  conw 

mcncc  la  nuiere  de  Canton. 

\ji:s,h:ççh)SSaàit>ûx%  firent  dreflctkucsccnccs  liir  la  pcotc  dVne  coUoe  eo  vn  licttfbrt 
agreaibie>icMagiilTaf  icfeGouornieordelavillc^Ieun  anoien  eicrk  vne  lettre 
pleine <.iccompIinicnsj(ur leuran  jatc  le  ,  viiidi  cm  vimi  iiuontincnc  après,  tkinciuc- 
fcntaucceuxiui<ilic&4a:fi>ùrt  ficleurfitcDC  miilcciuilitczi  le  Gauucrneuc  pcuKipa. 
leincnr qw les pciai^Bfitfrdamlàmoifiin^&lescraiita magnifiquement;  on  les  pria 
par  deux  lois  de  ce  liîfncr ,  le;  {'.cnsdc  leur  efcoicc  leurs  Hicnt  cortcj^c  iulqucs  à  U 
poitc  du  Çouucrneur  quîiestcceuc  au  ibn  de  fi:s  irompcaes^fic  do  icshaubois»  on  les 
nienaduisvne  grande  lâUe,odleMagiftratdelayilK8cles  principauxOtibiends 
guêtre ,  vindrcnt  aullî-tofî  ;  t.ir  ib  eftoicnt  prii-s  de  ce  fcftm  :  le  Prcfidcnt  de  la  ville 
s'cnexciifà.  U«ftà  crqacequcc'eftoitvnCbinoiSi  leacnMniciie.dans  cesfeltins  ms** 
rite  qa'flo  les  defiziue  parcicullercmenc  :  Les  conaiis  eflnenr  aflSk  Çac  de«  cbairet 
tous  d'vn  mcfmc  coftc  de  I.i  cable,  l'autre  coftc  demeurant  libre  pour  fcruiv  pIu<;coin- 
n)odiei|iept.lcsptaçs&pour  vcribràboiic:  l'ontciuiKd'abocddctui  placsdcuanc  chi^ 
con  des  cgmikz,IeMaiftredllofbt-d(bicdeiMiwicoâé<fo 
jnondecoramençaàrrermccempsRtoucher  aux  viandes,  après  quil  en  euft  donni 
içiîgrM4f  ar  vnepacolcxcMaiftted'Hoftelvoyancquc  l'on  no  toucboicplusaa  pré- 
ifiîeclèraiçeficdèitacfigpest  l'vn  qaafi  fadinediate ment  après  l'aocresau  premier  on 
vcrlâ  à  boire  ,  &  au  fécond ,  l'on  fcniit  le  fécond  (cniice  auec  le  meltne  ordre 
«|Mle  premtK«flcain&iiiiqucsaii^iêizieiiiieicac.onies  regalAdAiituicde&niices»liii- 
3ranclc<filner ,  on  kur  donna  Ja  Gottedie ,  ib  ftmnt  apièt  £ùre  vn  peu  d'ettrace 
dans  le  iaiiin  en  artcndant  la  collation,  qui  fut  fcruic  comme  le  dirncr:rurla  fin  les 
Ainbailàdeuts  rcmarquercnc  que  tous  les  cotuucz  mcttokot  la  main  à  k  bouice 
pour  donner  quelque  cholê  aux^^Sdasediens,  U  aUxikMnefliqaes  dn  Gonwcmcor. 
La  mcfnic  coulhuncdupays  veut  aulTi  que  l'on  mette  ce:  argent  aux  pieds  du  Gouf 
>u;cncux.iil  rcccutcçiuy  des  conuicz,  mais  lors  que  les  AmbaiTadeurs  iuyporceceoc 
vn  prefenirde  fixtheiUcaobetédansvn  petit  {àcdc  papier,auec  quelquesancrescv» 
yiofitcisdcslndcs  fit  dcI'Fuiope  ,  il  le  rcfitfi  piuiicuis  tois. 

T  Les  A(»baiIàdQUis  pai;iireat  pour  palkt  lamoncagne  arnucr  à  la  ville  de  Nan- 
OMjn ,  ils  taiflèrettt  derrière  le'fbvs-marchand  Baron,  &  q  u  e  iiques  autres  de  lear  fiiite» 
aucc  ordre  de  ne  paitirquelc  iour  fuiu.int ,  &de  fauc  charger  le  rcftc  de  U'ur  baratte 
|>ar  d'aunes  crocbetcut;s,car  ils  n'en  auoicnc  pas  aiTczttouMu  ce  ioQt  là:ilslcurcom- 
manderenrauilî,  que  chacun  d'eux  porta  vnebanderolleiaancodeftoîtefcntlefiont 

de  l'Enipereui  ,  &:  des  Amba/Tadcurs ,  afin  qu'il  ne  fe  mcflaîl  point  parmy  eux  des 

fçm  <}ui  ne  fuilcntjpas  de  lcur.crQupc  ;  \c%.  Ambaliàdeuts  fe  iireitt  porter  dan&diis 
^anquinspourpaHr  ^aifibneilc  lamontaj!;ne>  lenrtraîn  eA»jt£Oibpofêde'4^ 
porteurs,  de  oo.l'bîdars  qui  leurs auoient  ctlé  donnez  pourgarde,& d'cmiuon  ^o,  ou 
^.CapuaiacSi  Ibldats  >  ou  valet; i  qui  s'ciloicnt  Joints  à leucittouppc  au (bair  de  Can  - 
conttespotteursque  ievîensde.dires'eAoient  loiiÉsi  rail<Mi  denmft  nw  d'argent , 
quivaleiu  chacune  vn  efcu  quatre  lois. Le  Mandarin  Pingfcnrauwqu:  fuit  autant  de 
.dcpencequ'vn.  .i&cc  ennos  quanicrs,  auoit  pris  plusdciiul  hommes  pour  pad'er  k 
montagne  ,à  ch^ninderquelslâ  Compagnie  dcuoit  payer  lemeGnefihire.'  L  om  s^- 
reftalanuitlur>  temooragne  à  vti  village  ttomincSuran.où  ils  ne  trouucrcnr  qu'vii 
Officier  de  guerre  quicn  aooicleeoaueinci%:cnti  il  fit  chercher  vn  peudc  rts,&deces 
boilTons  fories,qui  fancenv(îigeais!epays,aucc  vnporc  pour  les  A]nbaflàdeuts,EOtts 
les  païfans  s'e  ftoient  enfuis  de  ce  village,&  auoicnc  abandônc  leurs  mations  ù  ces  nou- 
veaux boflcs  J  z  ioiir  fuiuaiu  l'on  moocaiàcheuaye  faoïi  niacin>&rur  le  midy  l'on  paflà 
la  montagne  quifeparelcsProuinœcdeCaniionficdelCiaDfi.  L'on  g;^nalariHe  de 
Nanian  fansauoir  rien  vcu  fur  «c  chemin ,  qu'vne.- petite  ville  delcrtc ,  6i  quelques 
Oificicrsdu  vieil  Roy  de  Cantoi9,qiiivciioiencdeFckin*oà  iUattoicnt  acheté. vue 
Seconde  Partie.  (?)  F 
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centaine  de  cheuaoxpour  ce  Prince.  Ils-ctouuctciH  au  port  de  cette  viUe  vn  deçà 
Officiers  quileur-pcefèiiu  «ne-lenieplein&'de'complimcns  (ùr  leuriirinéc*  dh  les 

conduifk  dans  vne  maifon  qu'on  leur  auoit  prcpart-,  où  le  GoauçmeHrvint  immc- 
diateraenc  après,  accompagne  des  principaux  de  la  viUci  les  complimens  achc- 
«ez  de  parc  &;  d'autre  T  Von  kor  ft  - vn  grand'  fiftipper  «ux  dépens  de  la  ViUc: 
ils  furent  après  vifitez  par  deux  Seigneurs  Taaares  ,  nin  aiioiciic  efté  defjieclicz 
de  Pékin  de  la  part  de  l'Empereur  ,  pour  féliciter  les  Koyi  de  Canton  6u  la, 
viStottC  qu'ils  auoient  rempoKée  l'année  précédente  fva  lesGftnbûrde'lâ'fto. 
uincc  de  Quam-fi  ,  &  fur  le  triomphe  de  treize  Elephaiis  qu'ils  auoient  cnuoycs 
à  Pekui.  Ces  Tartares  leurs  portoirnt  aufli  pour  rcctairoencc  des  nouncaux  tiL 
■tiet  d'honneur ,  vue:  ittperbe  vefte  tUTnc  d  or  &  de  foyc  ;  ils  tvfmoigiieRliè 
aux  Ambaflàdeurs  que  leur  Nation  cftoit  foix  aifc  de  voir  ci  aufli  braues  gens 
<p'ils  pasotlToient  elhc  ,  venus  du  bouc  du  Monde  pour  ùluct  leor  Empe;. 
tcùr  <  ib  to  aÊkmem'  ÊaK  xf»  VfyapeteÊt  les  «aendejc  anéc  grande 
patience. 

Ilstrouuercncià  beaucoup  de  difficulté  à  auoir  des  vaiifeaux  ^K>ur  aller  à  Nanquih: 
I^CominidjuwipillèsddMfffbwntf  n'en  pûc  croaueriuffi^oftqa'îl  fanioie  iont 

fiaitté,  &  comme  vnictrr  le  Mandarin  Pingfcntair  iuy  m  fit  vne  rude  reprrmcndcî 
il  prit  la  cholè  celiemenc  à  cecur  ,  qu'il  fc  tiic,  tué  de  Coa  coulleau  >  £.  vn'dçs 
•gens  de  «e  Mandarin  ne  l'en  euft  enpefthi.  Le  (oas  Marchand  Bonm  eftant 
arriut  àNanjan  auec  tout  (on  bagage  S;  le  relie  de  la  fuitte  de  Pingfcntav,  touco 
la  trouppc  s'^nharqualiir  treize  yaiHcaux,  lulques-lâ  on  auoic  nauig|6  Contre  le 
«ours  4e  l'eau ,  toofionts  anec  beaaetn^  de  danger  te  de  pevr.  de  11  «i  auané 
l'on  n'en  courut  pas  moin'î ,  quoyquc  l'on  defccmlit  tonfiours.  Vn  ioiir  la  pcdro 
iMTque  ,  où  efioit  rAutbatTadeurlacques  Keyfcr  elchoua,  l'on  eut  bicu  de  la  pci> 
ne  i  la  mecrre  âfloc  ^  ellefiic  ounertr  endetixendrokst  on  fat  defchargca  pouf 
«CTOuuerles  voye^  d'eau,  qui  furent  auffî-tolî  liouchées;  leis  Mandarins  firent  don- 
ner le  fbilct  au  Marinier  de  cette  barque  auec  dcscourroyes  d'vncuir  fort  elpais^ 
U  Ton  anreic  l&ic  lemeftie  traitement  m  Pilone  >  fi  les  Ambaflkdenlrs  h^eu^ 
fent  demande  fa  grâce;  de  là  ils  palTercntpluficurs  villes  &:  villages ,  dont  les  ha. 
bitans  auoienr  deièitc. Us  vinrent dcuant  la  grande  ville  de  Kancheu,  &pail'erenc 
la  nuiâ  à  la  porreSîmoAt  c*e(l  2  dîne  porte  qui  regarde  le  Coodianr  :  (es  principank 
Officiers  de  ccrrc  ville  les  vinrent  aulTi-roft  trouuer  dans  leurs  vaifleaux.  Lapiuye 
&  le  niauuaif  lea^  qu^il  failbic  alocs,  ne  les  cmpefcha  point  de  leur  rendre  cetU 

ciuiliii.':  •  ■       "  •    • 

Les  AmbalTadcurs  furent  Voir  le  Grand Toutang  de  cette  viÙe  ,  il  les  tcceUfe 
dans  le  principal  de  Tes  appartemeos ,  les  fit  fcoir  à  Ton  coftà  gauche ,  fie  leur 
fit  diuecjec  <)ueftnns  concbant  U  Hollande  ,  leur  demanda  eomttien  ielhi  tOoie 
•efloignéc  de  l'Europe  &  du  Portugal  ,  quelle  cftoit  la  forme  de  leur  goinierne- 
nienc  i  En  quel  ccrops  leur  efiac  auoit  commencé }  Si  leur  Religion  eftoitla  meÇ» 
nte que cdle de9  PoRug^}  S'HsdifiijeBc leor  VMM^it^eontHte eux?  d'e^  ToiA 
pouuoitalTez  connoiflre  l'intelligence  qu'il  auoir  auec  Icslcliiiftcs.  Nous  II  u  nes 
après  qu'ils  «uoiencbapcizé  la  principale  de  les  femmes  j  il  lit  Ibiuier  les  trompet- 
tes des  HoUsndois  dam  A  (aie,  te  oonfiden  «née  piaifir  leurs  armes.  L'aurorsC 
de  ce  Toutang  s'cftcnd  iufqucs  à  Kianfy  ,  Fochicn  ,  Hocquam  ,  î«r  Quinfî, 
i'eniens  fîir  touc  la  panic  de  ces  Ptoainces  dont  les  Tatcares  font  les  Maiiircsi 
«affile  tslnrequ'on  Iny  donne  en  Chinois , porte  quelque  dwlè  de  plus  que  la  quA. 
Kré  de  Toutang.  Les  AmbatTadcurs  rcfbhirentde  Iny  faire  vn  beau  prcfcnr  ,  ton» 
fiderant  que  leurs  vailièaux  qui  vont  à  l'iOe  Focmolâ  >  au  lapon,  font  Ibinient 
oblige?  de  prendre  de  Peau  iur  lift  eoAetde  liPromncede  Fokien,qut  ell  de  ion 
Goit'i  iic-.  -nt,  iIîcsrcfu(àfortduilemcnt,leurdi(anc  qu'il  ne  le  faifoic  pciur  p^r 
vn  cipric  de  mcipris ,  qui  eûoic  aflî»  naturel  au  QuuoiSi  mais  pour  le  contocincc 
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4bx  Loix  de  cet  EAat ,  qui  ne  pcrmcacDt  pas  aux  Oâktcrs  tie  Txn  rcceuoir  d'vm 
eliraiigLi  ^upirauain  qu'il  aicenaïKlianccderEnipcrcttrt  qu'au  retotir  du  voyage 
qu'ils  alloicnc  taire  à  l'ckin,  ils  Icroicnt  ttaitc-.  (.onmic  k  s  Naturels  du  pays,&  que 
leiQunois  viaroienc  aucc  cuXtOomnic  aucc  leurs  tccccs^l'oa  cottoya  vue  lêcoade 
l'Intcrprere  pour  l'obliger  de  réceuoir  les  prclèiUt  nais  il  les  reArfk 

Ils  le  détndcrcnt  après  de  «iixhuid  rochers  fon  dangereux  ,&»rrjucrenc  deauitla 
ville  de  Vaiuitt«gaii,doiiclcMa(^tC  vuit  voir  le» A mbartàdcuri  t  <e  demeura  aucc 
eux  enuiroo  vne  heure  .*  La  floœ  concinuaiieiâ  route»  ^aKtftideiiant  le  viU jgc  de 
Pckitftoian  ,  oû  les  marinien  Te  foumirenc  de  nouuclles  voiles  ,  &  de  diuerlcs 
cliofes  qui  leurs  manquoieiu.Ils  arrtucreot  le  mclme  Ibir  dcuancla  ville  deTe>ofdcn, 
&  furent  vifttez  par  vn  Mandarin»  qui  eftoic miaè  li  si^iec  deux  luUe  dicuaux 

qu'il  aUOiC  ^rhw,.->  pru.r  Upl««^tn*^«ttrtyc  nf nii  Ct'^ÂaMAariwj  Uf-'f^f^j^ 

auflique  l'on  les  attendoïc  aucc  grandciuipcicncc  à  Pckin. 

Us  pailcrenc  après  dcuanc  les  pcciccs  villcsdc  Kingnanloc»  Kicb^zccnj  virent  plu* 
ficois  beaux  villages,&mailbnsdeplaiiir,quiciloientrur  le  bord  de  la  riuiece*  tt 
deux  tour^qiii  fc  rcf]ioiuloicnc  Fvnei  l'autre  de  chaque  collc,auec  quatr*  autres pcti- 
tcsviUcSi  arnuereiK  cntindcuaiuvn  Temple  qui  eft  vis  à  vis  la  petite  vdledcSin* 
guangeen  iteSuperieur  do  Tcmple,nonoLMianc  le  niauuais  temps,stua«Edadtturvn« 
petite  brtr  que  pour  vcniiaudcu..  l  .'l.  ■     '     i  r'nc  coinphtneot. 

IlsarriucrcntapicsdcuiucUgiaodc  vnnrac  i\uiuky,dcuantlaquclleilyauoittanc 
de  vaidèanXiqu'ils  auroient  eu  bien  de  la  peine  à.  s'cnd£baraflèr  tt'pollcr  ourrc',fi  les 
autresne  leurseulTcnt  fait  place,  !ts  coniidcrant  comme  des  gei\î  qui  aîlolcnttrou- 
uer  l'Empereur.  Ils  iettcrcnt  .1  ancre  dcuant  vne  porte  nomaicc  t^.<»«ii/w(.n ,  c'tll 
à  dire ,  la  belle  porte  v  le  Magiftrattenr  cnnoya  aulH  -toll  quatre  gi  ands  vaiiTcaux,  afin 
qu'ils  pufièlic  continuer  leur  voyage  auec  plus  de  cuminoditc  i  car  dauslcchemm 
qu'ils  auoienc  faic depuis  la  montagne  uilqucs  là ,  il  y  a  taiu  de  rochers  à  pa/Ter ,  £c  la. 
riuiereafi  pcudefondSt  que  l'on  ell  obligé  de  fctêruir  de  pecues  barques.  LcMan* 
dann  PingCentaravptit  pour  luy  lesdcux  plus  beaux  de  ces  vaiffcaux  i  mais  tes  Am- 
l)allâdeurs,en  ayanttefmoigné  quelque  mccontentenicnt)  il  leur  en  rendit  vn  qu'il 
aïoit  délia  occupe. 

Leiour  itiiuanc  vndes  Ambailadeurs nomme  Pjerrc  dc  Boycr,  fut  aucc  !c  Secrerai- 
,  re  Baron  rendre  vilite  au  Toutang  de  cette  ville.  lacqucs  Keyièr  loii  Cullcgue  n'y 
^pasceiour  là»à  caul'e  qu'il  icttouua malade.  LcTounng  lesreceut  d'vne  ma- 
nière fort  ciuile ,  &  fc  fafcha  fort  contre  leurs  Interprète; ,  lors  qu'il  apprit  qu'ilj 
eftoicnt  venus  à  pied  :  il  en  fit  mefines  des  réprimandes  aux  Mandanm  de»  Roys  de 
Camon,les  traiitant  d'afnes  &de  lourdauts,  d'auoiribufFcttquc  des  gens  venus  de 
fîlningponrrcliciccrlctii  Hn'percm-iiirâ;sviâoires»piai:uiIcitte&publicipied,auecû 
peu  de  dccoie  &  de  bien-lcance. 

An  lôrtirdttPdaison  leur  prefèntâ  descheuanx  deh{MUcduGonieniQdr,lttcle<^ 
q«els  ilsmontcrentpoin  gfln'ncr  leurs  vâirt'caux. 

Le  Toutang  reûilà  vu  preiciic  que  les  Ambailadetlrsluy  voulurent  fui  Cjpar  ccrcc 
nùfon,  qu'ils nauoiencpointencorcs  eu  audiance  del'EmpeseUi»  . 

En  continuant  leur  voyage  ilspjîTeretit  dcuanr  vne  ville  nomiré^-Vt^frfin':; ,  oïl 
iè tient  l'eftapc de  la  Porcelaïuc)  lis  Amb-iiladcurs  y  cutrctcnt  aucc  dciicui  a  en 
;  acheter  quelles  pièces  lesplusfftlx^.  i^^ass  ilsciouuerent  vne  H  grande  foule  dans  les 
ruè's,  qu'iUrtc  purent  feulement  approcher  des  boutiques ,  lasrs  qi-nlrrrj  d'An-ihalTaj. 
deurs  ne  les  exemptant  point  de  laprclTc,  ouctc  que  les  M-iichandi.  nauoicm  point 
.  dans  leurs  boutiques  de  monftredeUpoUrcelailicqnife  vctxloit:  ils  entrèrent  après 
en  la  Mer  ou  Lac  de  Poyan  5  ils  remarquèrent  fiir  le  bord  de  cette  Mcrqui  tcj;aido 
IcMidy  ,canr  de  villes  anciennes  6d  de raretez,que Ton  ne  les  {çauroitaircz admirer. 

Ils  iettereuc  «près  l'ancre  dettsnt  la  ville  de  Oftgâoa ,  autrement  HncottiFt 
.  pour  V  faire  leurs  prouifîon?,  8f  vAtrendrc  lesii;trr^  vatfleauxqui  cftoient  dcn>eurei 
derrière.  Tous  les  habiuns  loitirent  hors  de  Uvxiic  pour  voir  ks  HoUaodoiSimais. 
Seconde  Putie.  0}  Ij 
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leurs  crompeacs  ayons  fonnc  la  charge ,  ce  peuple  peu  accoulhimc  à  ce  bruit,  cft 
{>ric  vnc  telle  clpouuancc,  qu'il  fe  ùuua  auili-ioi^  dans  ù  ville. 

Au  (brtir de  cette  Mer  ils  fe  remuent  liir  la  nuicrc  de Kiam,comine  ils  cftoict  «rrcftcs 
{)ioched  vnclburce  qiuclUui  Tes  bords,  &:  qu'ils  y  attcwdoicnc  le  beau  temps  &:  vn 
hômc  de  leur  trouppeiils  leur  prit  cnuic  de  mettre  pied  à  terre  dans  vne  Iflc  qui  en  cft 
proche /emce  4c  ris,&L  bordée  d'arbres  tauuages:en  le  promenant  ils  dclcuuurn  cnt  vn 
Tigre  qui  leur  fit  gaigner  leurs  vailfcaux  pluftot  qu'ils  n'auroientvouluilcs  mariniers 
voyant  que  le  cuilinier  des  HoUandois  albit  allumer  le  feu  pour  fan  e  leur  cui/îne,  ils 
vinrent  trouucr les  Amballadcurs ,  fe ictterciu à genouil  deuant  eux,  &  Icspricrcnc 
lesmains  iointcs,  d'cmpcicher  que  l'on  n'alluma  du  tcu ,  à  caulcjdilbienc-ils,  qu'il  y 
auoit  dans  cette  Mer  vn  vieil  diable  marin,  qui  prcnoit  tantoft  la  forme  d'vn  gros 
poifron,tancoft  celle  d'vn  dragon,  mais  quieftoit  toufiours  de  cette  mauuaifc  humeur 
de  ne  pouuoir  Ibulfnr  la  fnmec  des  viaiides  rôties  :  que  fi  l'odeur  de  quelque  cochon> 
oude  quelque  poule  rotic  luy  prenoit  au  nez,il  tourneroient  cowrc  eux  les  eaux  &:  les 
poiiïbns,  èc  qu'ils  couroient  rifqucd'y  perdre  la  vie  aucc  leurs  vaifTeaux  ;  les  Am- 
banadeurslour  accordèrent  uprcs  s'en  clïre  fait  prier  long-ccinps  pour  fediuertir,  &c 
ce  iour  là  on  ne  leur  Icruit  rreu  de  cuit  à  diincr  ;  à  peine  les  mariniers  cftoicnr-ils  loicis 
^e  la  chambre  que  l'on  dccounrit  deux  ou  trois  grânils  tons  qui  fautoient  dcffus  l'eau, 
comme  ils  ont  accouflumc  de  faire:  les  Chinoiscn  pcnicrcnt  mourir  de  peur,  criant 
que  ces  poifFons  elloientdcscmiirairesde  ce  diable  qu'ils  appréhendent  tant  :  le  lour 
Uiiuant  ils  paifcrcnt  deuant  la  viile  de  Pinreybun ,  &  virent  vnc  colonne  drcirée  au 
milieudclariuicre,quifcparclesPro>iinccsdcKiancy,fi£dcNanquini  mais  le  vcnc 
s'cftanc  renforcé,  ilfalut/crangerlciongdu  riuage,  car  les  Tai  tares  de  leurs  cfcortc 
ne  pouuoicntfouffrir  le  branlementdu  vailTcau,ny  fe  gucrrir  de  la  crainte  de  leur  dia- 
ble marin. Le  Gouucmcur  de  laviHcdeTongnicmu.qui  eft  la  première  ville  de  ce 
coftclà,  de  laProuincedcNanqum.cfcriuitvn  billet  de  compliment  aux  Ambafla- 
deurs.vne  autre  perfotinc  de  fa  part  leur  prefcnta  en  fuite  vn  rcgal  de  rafraich  iremcns 
qui  ne  crurent  pasdeuoir  accepter  :  l'on  ne  trouuc  rien  à  acheter  dans  ccnc  ville  que 
des  e/preuicrs ,  11  bien  que  l'on  la  prcndroit  plurtot  poiu:  vne  ville  de  Norucge ,  que 
pour  vnc  ville  de  la  Chine. 

Ils  paflcrcntaprcs  la  pente  ville  de  Tonliiîgjcellc  de  Nangjen,  &  les  tours  de  la 
ville  de  Sytiocfae  fituéc  plus  auant  dans  les  terres,  ils  virent  encore  vnpetit  Temple 
bafti  fur  vnc  roche,  au  milieu  delà  riuiere,  puis  la  petite  ville  de  Tiktiang,  celle  de 
Ocfoe.  Ils  approchèrent  enfin  de  Nanquin  ,  &:  eflant  entré  dans  vn  canal  long  d' vne 
demy  Iieur,  ils  icttercnt  l'ancre  deuant  leHavre,vi$  à-vis  la  porte  appellcc  SmSimoa» 
à  caufe  qu'elle  eft  du  coftc  de  l'eau. 

Le  lour  liiiuant  les  AmbalTadeurs  allèrent  rendre  vifitc  aux  trois  Gouucrnc  ur  s^ 
la  Ville,  ils  fc  firent  porterdans  des  Palanquins,  ceux  de  leur  fuite  montèrent  à  chc- 
ual,  ils  furent  conduits  à  cette  audiancc  par  l'Agent  du  leune  Roy  de  Canton,  qui  re- 
û'ic  en  cetrc  ville,&  par  deux  Mandarins  de  Canton  qui  elloicnt  venus  auec  eux  ;  car 
le  Mandarin  Pingfentauv  n'eftoit  pas  encore  arriué.  Le  premier  Goinierncur  leur 
donna  audiancc  d?ns  ion  plus  bel  appartement,  il  cftoit  Chinois  né  dans  la  ville 
de  Lcaotong,  maisdurefte  extrcniementciuil.  LcsAmbafl'adeursluy  prcfentereiic 
le  mémoire  du  prefcnt  qu'ils  luy  vouloicnt  faire ,  mais  il  le  rcfufa ,  à  caulc  qu'ils  n'a- 
uoient  pas  encore  veu  l'Empereur  i  après  auoir  pris  congéde  luy,  ils  furent  trouucr  U 
fécond  Gouucrncur ,  il  eftoit  aulïi  de  la  mcfine  Proumcc  de  Lcaocong,  Se  ne  le»r  pa- 
rut pas  moins  ctuil  que  le  premier}  il  donna  à  lire  à  vn  de  fes  Officiers  le  mémoire  des 
prcfcntsquc  l'on  luy  auoit  dcitinés  ;  &:  il  ne  le  prit  point  par  lamcfmerailbn  qu'auoit 
allègue fon  Collègues  ils  furcnr  chez  le  troiiîéme  Gouucrncur,  qui  dcmcuroit  dans 
la  première  enceinte  de  lamaifon  Royale,  quiclUiorsde  la  ville;  il  rcceui  les  Am- 
baiFadeurs  fans  les  faire  attendtcdans  vne  grande  chambre  carrée,  ù  femme  afliic 
auprès  de  luy  :  ilyanoit  tout  au  tour  de  la  chambre  des  lits  de  repos  fort  larges  ,&  des 
chaires,  auec  vn  fuugonau  milieu  pour  la  tenir  plu5  chaude.  Ccftoit  vnTartare  de 
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N«Uraiu:e,iiirilè'ivtteIniineurfort douce i  il  nenccncioit  point  la  Lingue Chinôi/èT 
•«ÉfesfiUluyAOloicncdctruchcmcns,  làtemme  auoit  l'air  fonrclblu.&d'vnehu' 
•mcurgucrrjrtHcurfitdiucrfcsqueltions-,  clic  put  pnncLpalcmonr  phifn  à  confiile- 
Tcr  les  armes  dcsHoliaiidois,  tiracllc  inclmcvnc  de  leurs  clpccs  hors  ou  tburreaue 
lalklefUtitcilTn  moment  après  toute  piemcdc  Dames  Tartarest  l'on  apporta  en 
mcrmc  temps  au  milieu  delaiallc  vngT<indv.iiiicau  pliin  d'vnc  boiffon-compo^cc, 
<ju  elles  prcnoient  auec  des  cuiliicrs ,  àc  qu'elles  ptclcntoicnt  alcurs  hoftcs.  Au  ibmt 
è§  liv^Agent  du  ieune  Roy  de  Canton  les  mena  chez  m  GenEft^HMnme  Tartari^ 
miVCIKiiid'arriuer  de  Pckin ,  c'eftoit  vn  icuncTartm-  d'vnc  jdion  libre  &  rcfoluc-,  . 
•fl  cfloklogédaiis  vu  Palais ptelquc  tout  ruine ,  qui  auoit  autrcstois  fait  partie  de  cç 
PaiattRojrâldanctMMissttons  parlè:Uo'y  auoitpourmeubletquei.  0U3.  virils  MM^ 
Bc  quelques  vaiffcaiix  pour  prcpaiàcleTée  $  les  mulets ,  fcs  cl^ciuvix ,  fcs  africs,  &  (es 
dromadaires couroient  ça  6c  ladaiulapUinciil  preiciua  aux  Amballàdcurs  du  Tcc  . 
inefliaaecdulajr.Dc  là  i'Age«icsineiuche2luy,oûi]$fiireiictf<itec>&furle(btr 
jisrctournercntdans  leurs  barque;;  vn  momci.t  après  l'AmbafTadcur  lacqvic;  Kci- 
iècfe  âtportet  dam  vn  Paiattquui,pour  voir  ia  vilie  auec  coux  de  f»fmtc$  des  Dames 
TanaresrappeQercmleie  fircnccncrerdansléur  principal  appartiMertr,c'ëADft  vnè 
brge  gallene  qui  croifoit  tout  îciir  l'^iais ,  Se  dont  le  plancher  cftoic  de  belles  pierres 
plies  I  elles  leurs  firent  ibnurync  petite  coilauon>s'exculàntrur  i'ablcncede  leur» 
Inarisde  ce  qu'elles  ne  leurs  EulbiCNC  pas  mdlletirc  chère:  cet  Dames  leur  pirurerii 
fortrefolucs  &  fort  libres:  elles  admiroknt  princip.\!c;ncnc  les  epces  des  Hollan- 
dois,&nepouuoienicompiciidrccoaiinencellesiclaiilbicnt ployer  fi  ayzément,  SC 
tecoofimienrfi-toft  en  leur  premier  eftiK:eil<ôttaMr  les  Hollalidois  prirent 
h>orceauxdesthuilIes>potirmonOrcrladurerr  cV  rincorruptibilitcdcs  mareruiixdc 
ce  Palais.  Kcyiet  après  auoir  pus  congi  de  ces  Dames  Tartares  s'alla  promener  hors 
dé  renéeiniedesniucaiUesdebviUe,eefi*Toir  lePagodedePao!impi,tesPrtftres 
luy  en  ouuriient  toutes  les  portes ,  Se  hiy  en  firent  voir  les  dedans ,  où  il  y  auoit  bien        .  ^ 

suiUes  Idoles,  mais  il  adinuaprmcipalcraent  la  tour  de  porcelaine  qui  eitaumilieudC  ]^'**** 
lafdacedeteTémpie. 

Vn  Icfuifte  quieftoit  à  Nanc^uin  nônimé  Emanuel  de  Lijt>onnc,Vint  faire  compli- 

tnent  aux  A  mbaii'adeurs  lui-  leur  arriucc ,  6c  les  ptia  de  luy  faire  l'hoancur  de  prendfe 

Vn  mauuais  repas  chez  luy  :  les  Ambaliàdeurs  permirent  au  Seercuire  Baron  ic  m 

Maiftrc  d"Ho[ki  d'y  aller,  il  les  rcceut  forr  bien  j  il  anotr  inuirc  aulîiplufieurs  Ckinois 

tjui  teftnoigncrent  vne  grande  loyc  de  rarnuccdcsHoilandoi^t  ils  le  batcoienc  la 

jpoié^rineeilleurprerencc&faiiôîencle  figne  de  la  croixpoormonflrër  qu'ils  eftoîéc 

ChrcftrcnsilesAmbafladeiuss'informerent  là  du  lapon,  Siauroicnrcfic  fore  aifesd'y 

foouoir  écrire ,  mais  on  leur  dit  que  le  commerce  en  elloit  deftcndu ,  que  les  Chinoif 

tde  Chtncheo,8ede  Anhan,  qiiireconnoifl*encCognnga,  les  y  auok  nul  traites,  &  qué 

tceux  de  Nankin  ('en  cflant  plaintsàla  Goiir  il  y  a  plus  de  crois  ans,  l'Empereur  répand 

dit  fur  cene  plainte  qu'ils  euflentàs'abftciur  de  ce  commerce.  Il  &roiç  â  (buhaittef 

•pour  le  proïScde  la  Compagniedcs Indes  Oiiencales ,  que  ksoutrei  l4ations  en  fut 

têncaufTi  exclus. 

Les  AmbalTadcurs  aptes  auoit  demeuré  quatorze  lours  dans  cette  ville ,  s'embar- 
l^nettnCvnmadnfitrdet  vaiflèauxqueronleiirfeuniitan  nomdel'Empettur.  Ces 
Vaîflbàux  font  fort  grands ,  &:  fùrt  bien  baftis  1  ils  palTcrenc  vn  pont  de  quarante  bat- 
temx  *  te  virent  à  rcxtrcraitc  des  muraiiles  de  ia  ville  i  deux  lieuds  oli  enuiron  de  là  - 
porte  deuers  1  ean  oA  ib  auoîent  nibttiUé  l'aàcre ,  Vn  beau  Pagode ,  où  le  MandarirL 
Pmgfentauv  s'arrefta  auec  toute  la  flotte  jtoUroÂv  au  diable  dcsponrccimXniaflesi 
deslx)ucs,  &  dufangdeco^tifinqu'iileurficaiioirvnhearbiixvoyage. 

•Diuers  pîéax  fe  piefèmertfrtc  i  eàx  denanc  b  ville  de  lurianlcn ,  entre  autres 
deux  qui  fcfr.nppoient  comme  desbelliers  fi  rudemenfc  tàcefte  IVn  cbntre  l'autre, 
^'ilsen  faifoicnc  honeorà  ceux  oui  tesvoyofent  ;  ils  continuent  ce  fpcitaclë 
iflilqu'à  ce  qu'on  lew  donné  Faimoine  »  ott  qoto  FVn  des  deux  demeure  mort  liir 
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lapbce,  ce  qui  amuc  t'ortibuiicnt.  Ilscn  virent  vn  aurrc  qui  cftoïc  à  gcnoOiî,  tt  ' 
mutmuioitcii  luy-mc(mcquclqiicsparollcs,  fefrappoitaucc  vncfi  gvamk  force  que 
yojn  Ijfi.  laccn  c  en  racnnUbjt  ;  d'autres  le  ûiloienc  brader  ic  tic  Içay  quelle  drogue  fur  la 
tcftc,&  l'y  laiiroicnc  bru  lier  en  <bnc  que  l'on  Icntoit  l  udcur  de  leur  peau  rolhc>ceu»> 
là  crient  continuellement  iniques  à  ce  qu'on  leur  donne  quelque  chofc,  D'vn  autre 
coft^  on  voyou  des  aueugles  qui  vont  par  trouppcs,&  le  battent  i\  cruellement  la  po»- 
ârmc  Se  le  dos  auec  desptcri-es,à  la  cadencé  de  certaines  paroles ,  qu'ils  en  Ibnt  tout 
couuerts  de  ùng.  Les  Tartarcs  paioiiroiét  fort  touchez  de  ces  fpcclaclcs  &:  failbienc 
dcsprefcntsà  certainsdcces^ucuxqui  rendent  le  vent,  eCpcrant  parleur  moyen^ 
auoir  vn  temps  fauorable  »  les  Hoibndois  au  contraire  s'en  mocquoicnt ,  &  ne  leurs 
donnoicnt  rien ,  difant  qu'ils  ne  craignoicnt  que  Dieu  fcul ,  &  point  du  tout  le  diable» 
l'on  commence  là  à  entrer  dans  vn  chemin  Royal ,  quia  eftcùit  auecplaillr.&eft 
borde  des  deux  coftcz  de  beaux  villages&  de  belles  pleines  Tentées  de  rys  imais  tou» 
tes  lestcrres  fi  bien  cultiuées,  que  l'on  croît  ellrc  au  milieu  d'vn  paradis  terreftrc; 
Au  coftc  gauche  du  chemin  eft  le  fameux  Pagode  de  Kint^ang  plein  d'Idoles,  SC 
plus  auant  vn  autre  au  delfus ,  aucc  vne  tour  de  belle  architedurc ,  autour  de  laquel- 
le il  y  a  fucgalleries. 

Eftant  arnuc  deuant  la  ville  de  lenkcuw,  le  Mandarin  Pingfcntauv  alla  vifiter 
le  grand  Coftimiflaire  qui  y  cftoit  arriué  depuis  peu  ,  pour  fc  faire  piycr  des  droits 
qui  font  dcubs  à  l'Empeteur.  Il  leur  picicnca  de  la  part  des  Amballadcurs  quatre 
aulnes  de  drap  rouge  ,  pour  le  rendre  tauorablc  dans  la  vilitc  qu'il  dcuoii  faite  r 
Les  Amba/Tadcurs  furent  obliges  de  s  arreilcr  en  cette  ville  ,  &  d'attendre  leurs 
Mandarins  qui  s'efloicnt  allé  oiuertir  aucc  les  Damesdu  pays,  famcufes  dans  tou- 
te la  Chine  pour  leur  beauté,  &:  pour  l'adrclFe  qu'elles  ont  de  plaire  jux  hommes  i 
fur  la  droite  de  ce  chanin  ils  virent  pluficurs  coupoles  de  pierres,  &  le  fameux  tom- 
beau de  Sultan  Hey  ;ils  arriuerent  à  Midy  au  viUige  de  Scompctfin ,  autrement 
Saopro  à  trois  milles  de  lonkcu,  au  traucrs  duquel  palIe  le  chemin  Royal.  Il  talluc 
faire  là  vne  ftation  pour  complaire  à  b  femme  de  PinglcntauVi  ceux  de  ce  village 
elloient  occupez  aux  préparatifs  de  lafclk  de  lacinquicfmc  lune  :  ilsauoicnt  entre 
autres  fpe<ftacles  extraordinaires  préparé  deux  petites  chaloupes  qu'ils  appellent  icy 
Longfcheu,  c'cfl  à  dire  chaloupe  anguille  qui  palloient  continuellement  d'vn  vaiflcau 
à  vn  autre  pour  diuertir  le  peuple  :  le  corps  de  ces  petits  ballimens  reprelcntoit  vne 
anguille ,  ficTon  voyoit  au  derrière  diuerlcs  reprelcntations  de  Icrpons  faites  de  foycs 
de  diuerfes  couleurs,  qui  rcprefentoicnt  ces  beftcs  fort  naturellement:  Ils  firent  ea- 
trerlcs  AmbafTadcurs  dans  leus  vai/Tcaux ,  &  crièrent  tous  qu'ils  fufl'cnt  venus  à  la 
bonne  heure,  d'vn  pays  fi  cfloignc:ron  leur  fit  vn  prefcnt,  dont  ils  parurent  fore 
contents  ,  &  fouhaittercnt  aux  Ambafladeurs  toutes  fortes  de  profpentcz  dans 
leur  voyage  j  ils  auoient  défit  fait  venir  des  cheuaux  &  des  palanquins  proche 
leursvaîncaux  pour  aller  falucr  le  Gouuerneurde  la  ville  deHoumngam,  il  plcu- 
uoit ,  &  il  leur  fit  dite  qu'ils  ne  priflcnt  pas  la  peine  de  faire  cette  vifitc  i  le  M-indann- 
Puigfentauv  leur  donna  à  difner  dans  la  ville ,  &  fur  le  foir  vn  lefuiftc  Gafcon, 
qui  y  demcuroii  les  vint  voir  dans  leurs  vaiflcaux ,  leur  fit  beaucoup  de  ciuihcez, 
mais  il  ne  pouuoit  comprendre  comment  ils  auoient  peu  pénétrer  fi  auant  dans  la 
Chine,  ny^Jefuict  d'vn  fi  grand  voyage  i  ils  continuèrent  à  monter  la  ruiiere<forc 
furpris  de  voir  toufiours  de  beaux  lardins  des  deux  collez, &:  vn  nombre  infiny  de  jon- 
ques &  d'autres  vai(reaux:ils  pairerent  deuant  le  village  de  Penfeiquam  où  le  chemin 
de  la  riaierc  eftoit  barc  auec  des  cables  &  de  pentes  barques  :  il  fallut  s'arreller  dans  to 
fameux  village  de  Smfiampa,à  l'entrée  duquel  eft  vneéclufc  qui  fc  ferme  aucc  de  for- 
tes portes.  Ce  village  a  le  priuilcge  d'voe  ville,  aucc  vne  douane,  dont  trois  Officiers 
ontladircftion:  vn  de  ces  trois  douaniers,  qui  eftoitdclavillcdeChincheo,  &  par 
ccrtc  raifonpcu  amydcs  HolIandoiS,  voulut  vifitet tous  les  vaiffcaux  de  la  flotte,- 
horfmis  les  deux  des  Ambalfadcurs,  n'y  ayant  point,  ce  difoit-il ,  d'apparence  que 
buià  vailTeaux  auflî  grands  que  ceux-là ,  ne  fu/ïcfit  chargez  que  de  prcfcnts  pour 
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aux  AJTtbalTadctirsiil  ne  rcccuoir  point  cette rai(bn,nâplus  que  ce  qu'on  !uy  difoic  que 
<leux  de  ces  viiCcaux  apf  artenoîent  au  vieil  Koy  de  Canton  :  il  en  vint  lul^ues  à  dure 
^xAliibllâkdeufr,vottsallniUGdiit^Vote  file  vdus  ' 

Jt}'rniitéanrrcrtienrqljc  îc  ne  dcuois, pourmoyi'ayïnemieiixpcrdrcma  cliatgcquc 
dcxQan<]Ucr  aux  cidres  ^uei'ay  teccus»  ils  virent  proche  du  fameux  village  deKi-' 
hait^esChioois^itioiemdâoyfèttaxiionflà^-I^  qui  CoàcâKÛii  â  pren- 
dre du  poilibn  :  ils  achetèrent  quelques  carpes  qu'ils  auoicnt  pris ,  entre  Iclquellcs 
^y  cnauoitd'vnpicd  de  loi^,  &  qui  pelment  iro^rquuxruxiSk  ils  dcmandcienc  au 
-MaUhwdeceroyrcauxpdcnran.fi^tafr'ewwtti^  illéiir  ttC- 

pondit  qu'il  ne  s'en  pouUoit  pas  dcffairc,  &:  que  ù  matibn  n'auoic  point  l'^trclUb- 
iiftance  que  cellc-litScfitr  la  queâionqu'on  li^  âtide  quel  pays  venoieut  ces  oy  lèa(i]i£ 
Kl{foft&'<}a'tl  n'aii^i&doic  aW)r«  vbolè,  Anon  qu'il  nanoic  ende  fen  pcre  qui  1^ 
tenortdcfe'  prc  lL-ccflI  urs  ;1  adioufta  q  ''  t  -i  ;  .[I[  :j  tioicnt  ,  mais  qu'il  falloir  beaucoup 
de  temps  pour  en  tuer  race  :  Us  curent  auili  en  ce  quatcicr  le  plailir  de  la  chtlTc  da 
■lievte  ,ils  le  nunqMetic  ' ftwntenr ,  tt'ôânr  "pas  t'wiéagtf 'nûp'ùfiuic  dans  yn  psiyk 
'qu'ils  ne  connoifToicnc  pis.  I  es  Tartarc;  battoient  *o?.ii!cr)up  de  pays,  &:  fa  i  foie  ne 
leuc  polTibkpour  diacRirlesAmbailadcurs,  ecnepouumemaffezadmircrraddicllb 
deccuxde  mir  ihice»  qiUtiiaietK  qnelquefolfiâtf**iaUBrvii  Êtiffiiiktia  qaelquC^jfaim 
'Ciyfcau 

Les  AmbailàdeursfiBrenttraicés  magnifioueSBCBC  parles  Agens  du  icune  Roy  de 
'Gfncoii 'ai  la  yilledeTliuieiig>Âuu V0tifmBb  àa (âoauenietirVqueilDîr fixa  aucç  ' 
Coat  £»  CoA&ilj  ponrfiuK  ttutx  Smt  4^qc|  oonifs itt'aunmàhià  dé  lariniei6 
■ntuie.  '  '  "      ,  .'  ■ 

Le  Goonemcnrde  la  vUlede  Lincntgoil  MiAfing,  tes  receot  6tt  tccpiay ,  oA  abor- 
dèrent Inirc  vai^rr.iuxi  Pingfcntauv.&lesautrcs  M-md-n  insfe  ioignirentà  làtroiu 
pe,  l'on  3ppona  des  chaires  liit  lerqticllesibs'aifirchc>lcs  Ambaflàdeuis  furent  auâi- 
toU appellcz,8clrGomKnieiir  leur  ikdesexcufodeceqvîllïibleiltecciloirpasdanti 
Ton  Palais  à  caufê  qu'ils  n'aiioicnt pas  encore  eu  audiance  de  l'Empereur ,  il  rcfuiâpar 
cette  mclmerairon  le  prêtent  que  les  Ambaâadeurs  luy  voulurent  taire.  Ilmourat 
en  cette  ville  vn  tnort^JétteHolUmddb',  que  Ton  encerra  par  la  permtflion  du  Ma« 
giftratdans  vn  Papodcrfc  LincinguIspalTerrtît  Jcuantia  v  ile  Je  Tunchandc  la  Pro- 
uincc  de  Fekin ,  oû  il  y  a  tant  de  jonques  U  d'autres  vaiflcaux ,  qu'ils  curent  bu  n  do 
-la  pemei^cii  denwiler ,  te*  paflTer  ourre  :  les  AmbaflâdcUrsetMioytfkeiit  vn  de  lent 
fuite  aiicc  dou/e  foldats  Tarrarcs  pour  voir  le  Lion  de  fer  fondu ,  qui  ell  dans  la  place 
du  nurchéde  cette  viUe  iinaislcs  Chinois  leurs  fermèrent lapotteau nez»  £cil»hircM 
obligez  deretoumerânsanoir  pA'ârHfaireàîeur oaridfici.  De  lironttrmeÂi  Ikiril. 
le  de  Sangîo  ou  Sangfîon  eu  "-'en me  Ji:  G  '.uuerneurcnuoyaqucrii  les  Anibaifa- 
dcurspar  vn  fbldàt*cllc  les  rcccuc  dans  vne  grande  (aie,  affile  âir  vn  elpece  de  croiho 
«nlnsdnqneleftoieint  mntDaAiesTaitn^  { tfeA  collé  gauche  efme  alfis  &r  vé 
conlTin  Ton  Maiftre d'oHflcl,  &cfctiuoic  par  (on  ordre  toures  les  particularitez  de 
Olanca  }  car  c'cft  ainû  qu'ils  nommelu  la  Hollande;  ils  prirent  congé  le  plusciut;^ 
iement  qu'ils  pureht  en  fôrtànti  die  Inir  fie  des  excnfii  >  8c  elle  leur  dit  que  fpn  mary 
eftoitallcàlaCoui,  quefàiis  cela,  elle  les  euftpriéde  demeurer  vnn  u;  i  i:  deux  \.hcz 
clic  «pour  le  remettre  vn  peu  de  la  fatigue  du  voyait  les  Incerprcttcs  durent  aux 
AmMiTadcurt  que  le  mary  de  cetteDame  eftoè  cA  gnhde  confl^tttkm  auprès  dè 
l'Emj  crcur  :  on  luy  cnuoyapar  cette  rai Ion  vn  petit  prcfcnt qu'elle  rcccuc  auec  plai* 
fur»  les  ArabalTadeurspaHèreur  la  nutfl;  deuanc  vn  village  nommé  Totnau,  qui  eft  au 
defl(MtsifvnpetirCliaAeau,où  il  y  a  garnl(dildeTâttarei:ceniefflefineiuiift  fefeu 
pritauioncquc  du  Mandarin  des  Roys  de  Canton.  Tout  le  peuple  du  pays  Courut  aux 
armes,  croyant  que  les  vokurseuflent  attaqué  les  AmbafladeutSi  IcsTaruies  cott-> 
pecenc  Icsccndesde  Ce  joncque  pour  le  laifleralielr  augr£  dd'eau,  nuislésHolIail^ 
dois  le  ifeconniretiefiâpropoi ,  qu'iU  cn«fliugyMNri>l|3bii.  •  >  "  ^  • 
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Le  lour  d'aprcs  ils  pailcrcnt  deuaiulcs  petites  villes  dcSjnâu)cu,Sincobccn  fi£  de 
Seinglcihccn  ;  Au  colle  du  Couchant  ils  virent  vn  grand  parc  ferme  d'vnciuurail- 
lc,ûi  vnbcau  bois  de  haute4uuyc;  les  Anibailadcurs  auoicnt grande  cnuic  d'y  en- 
trer ,  mais  les  Interprètes  leur  dirent  que  c'cftoit  vn  Cloiftre  de  Religiculcs ,  où  il 
n'cftoit  pas  permis  aux  hôtnes  de  mettre  le  pied:ccrou' là  tout  le  pays  parut  en  alarme, 
les payi'ans  duiilèz en  plulicurs  trouppes,cliacune  ayant  les enlcigncs déployées mar- 
choient  en  bon  ordre  pour  icdetl'cndrc  contre  les  (àutcrcUcs,  qui  ont  accouftumé  de 
les  venir  attaquer  tous  les  ans  auccvn  vent  d'Eft,  &c  mangent  toute  la  campagne, 
comme  fi  le  feu  y  auoit  paiFc  :  les  payi'ans  s'arrocivc  de  drapeaux  qu'Us  font  voler  en 
Pair,  &  font  vn  fi  grand  biiut,  qu'il  iemblc  que  la  terre  an  doiuc  abifmer. 

Lciour  fuiiuiu  ils  lettcicut  l'ancre  deuant  la  fameufc ville  deTicncicu,  poury 
paflcr  la  muâ ,  &  prendre  leurs  meiùres  pour  le  relie  de  leur  voyageile  Gouuetncur 
de  la  ville  U.  le  chef  des  Bourgeois  vinrent  aux  vaidcaux  fane  compliment  aux 
Arobafladcurs  ;  mais  Piugfentauv  ncgotia  en  forte  que  ces  Officicrslc  vifitcrent  do- 
uant les  Ambalfadeurs  :  l'on  trouua  à  propos  de  faire  partir  le  Mandarin  des  Roys  de 
Canton,  pour  porter  la  nouuelle  àla  Cour  de  l'arriucc  des  AmbaiTadeurs,  l'on  fit  pré- 
parer vnfeitin dans VDagrcablcPagode,àcaufe que latrouppc  cftoit  furie  point  de 
le  fcparer. 

Le  Mandarin  Pingfcntau v  en  fiit  prie  &:  les  principaux  du  voyage ,  pour  arrcfter 
cnfemble  de  quelle  manière  ils  ("c  gouuerncroient  à  la  Cour ,  &  y  inftruire  leur  I  tuet* 
prette,  comme  Us  auoicnifaid  durant  le  voyage  de  ce  qu'il  deuoii  dire,  &  de  ce 
qu'il  dcuoit  faire ,  &c  fur  tout  de  ne  refpondre  ïamais  fur  aucune  affaire,  fans  auoir 
auparauantconfultéaueceuxilarcfponcc  :  fi  l'on  leur  demandoit  s'ils  eftoient  venus 
tout  droitl de  Hollande  ,  quel  tiltre  l'ondonne  auGouucrncur  General  des  Indes 
HoUandoifes ?  quel  pays  il  a  ibusion  goimcrncment  ?  comment  les  HoUandoiss'y 
clloicnt  cftablis?  ce  que  fignilic  vncRcpublique?  &i"cmblablcs  quelhons:  fur  tout 
de  n'en  du  c  pas  plus  qu'on  leur  en  dcmanderoit,  de  peur  d'cmbaraUcr  refprit  des 
Tartarcs  ,  qui  n'ont  pas  l'apprehenfiue  fort  prompte.  L'on  traitta  auflj  dans  cette 
conférence,  des  moyens  de  nous  rendre  fauorable  les  principaux  de  cette  Cou|:, 
te  d'obtenir  de  l'Empereur  la  libenc  du  commerce  dans  tout  cet  Ellat.  Le  Mandarin 
bien  inAruit  par  cette  conférence ,  panit  la  nuiâà  chcual  pour  aller  à  Pékin,  les 
AmbalFadcurs  continuèrent  leur  voyage  par  eau, de  Tien("u  palfcrent  à  Gociinie ,  ou 
Hoogfuxoc,  où  le  principal  Officier  de  la  ville  les  traitta  magnifiquement  dansfà. 
oiaifbn ,  &  pour  ne  luy  point  ccdcr  en  courtoifiejon  Iny  cnuoya  vu  prclênt  qu'il  ne 
voulut  pomt  rcceuoir,  mais  bien  quelques  bouteilles  d'eau  de  rofe  qu'U  lit  deman- 
der &  qu'on  luy  cnuoya  aulFi-tofl. 

Ils  pafTercnt  deuant  la  petite  ville  de  Fochcen ,  &  enfin  arriucrcnt  à  la  rade  Roya- 
le  de  Sianfianvoiià  quatre  milcsdc  Pékin,  où  finit  le  chemin  pat  eau  :  le  Manda- 
un  que  tes  AmbafTadeursauoient  enuoyc,  les  y  vint  trouuer,âC  le  lour  d'aprcs,  on 
leur  amena  vingt-quatrcchcuaux, quelques  chariots  &  charettes  :  Sccelapar  ordre 
duConlcildePekin.  Quandtout  futpreft  jlcsAmbalTadeurs  prirent  le  chemin  par 
terre  pour  aller  à  Pekmdans  cet  ordre.  .Deux  trompeuesmarchoicnt  i  la  telle  de 
la  nouppc,  après  eux  vneilendartauec  les  armes  du  Prince  d'Orange,  &  les  Ambad 
ladcurs  en  fuitte  auec  quelques  Seigneurs  Tanares,  les  Officiers  &  les  Soldats,  qui  les 
auoicnt  accompagnésdcpuis Canton,  ôcmarchoicnt  après.-  Us  eftoient  lûiuisdu  baga- 
gc,&  des  valets  des  AmbaiTadeurs  ,&  des  Mandarins ,  tous  fort  leiles  &fortbraues: 
vn  autre  cftendavt  fermoir  cette  trouppc  ,  le  chemin  eftoit  tellement  plein  de 
cluriots ,  de  charcttes ,  de  chcuaux ,  de  mulets ,  d'afncs ,  de  vaches ,  de  bœufs,  d'hom- 
mes, que  nous  croyons  marcher  dans  vjie  armée»  mais  tout  cela  auec  vn  grand  de- 
fordrc  ,  car  ce  chemin  cfloit  ttUement  rompu,  &  fi  fale ,  qu'il  fembloit  lors 
que  nous  arriuafnies  que  l'on  eufl  traifnc  les  hommes  &c  les  cheuaux  dans  la  boiic. 
Apres  auoir  p.iflc  la  ville  de  Tongnu,&  pluGeurs  villages  foit  agréables,  ils  difhc- 
rcnt  dans  vn  Pagode,  &  fans  perdre  de  temps,  fe  remirent  en  chemin  ,  trauerfèr 

rent 
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Mlt'vne  belle  campagne ,  qui  fouriniilou  de  monde ,  &  Ce  crouucicm  dans  le  faux- 
èourg  de  Pékin  :  apic  s  auoir  pailc  deux  potces  foct  hauces ,  ils  mirencpied  à  terre  de» 
«BM  VttPi^ode»où  l'on  ks  coodoitiïjpourkslaire  UfOÙxU  vtùdse  k^rhêtu^-. 
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Le  io«r  d'après  ils  paflcrcnt  dajaralcs  pcticcs  villes  dcSinûu;cu,Sincob*«»  a(4e  ' 
Scinglcibcen  i  Au  cofte  duCoudiapt  ils  vu  cm  vn  grand  pi^  feiaat  ^'Mft^  imit»!*- 
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Mk  tue  belle  campagne,  quiHTottnnUlocdenoiidetêcfetrtiWKinitdm 

bourg  de  Pékin  laprcsauoirpflc  deux  poiccs  fort  hautes, iis  mirent  pied  àtcrrcde- 
«lant  vu  Pagode  >  où  l'on  ics  coaàmGi  pour  les  l^^airc  repofcr  6c  aacodic  kut  baga.- 
g/B-Vn  Eunuque  do  Roy  qui  auok  vn&ucon  fitr  le  point,  leur  vint  faire  coiapUnetK 
luricur  arriucc ,  commcaufli  ks  Rclidcns  des  Ruysde Canton, &  quelques  autres 
Coutiilâm»  On  leur  IcnUt  quelques  viandes  auec  des  fruits  à  la  glace»  ic  de  l'caM^ 
nfraichiei  la  glace  ,  leur  bagage  ayaarcftévi&épAr  t'Eoiiuque  qoe  nous  venom 
de  dire,&:!cs  chariots  ayant  eflé  comptes,  on  icsconduillt  dansklôgemciu  qui  leur 
AiioU  clU  dcUmc  par  l'ordre  de  l'Empereur  i  c'eftoit  vne  grande  place  fermée  d'rne 
fnuraUleaireztMnte,  aucc  crois  ponetfiirr*uiemi£i  encre  dacunedeceitcoisparcet, 
il  y  auoit  vne  pleine,  ce  logemcncefimcaflcstpcodieduPjdMS  dttR«f  >  dttulafe- 
condccnceincedcla  ville. 

Les  Ambaflkdear$y  BrencTenir  leurs  prefentStils  trouuerentqae  roui  ce  quTJf 
aaoient  apporté ,  eftojt  en  bon  ellat, remercièrent  Dieu  d'vn  fi  heureux  voyage ,  fie  le 
pctctâ  pour  k  bon  focccz  de  leur  Degociation,6£  pour  la  rculfite  d'vne  etureptifc  pooT 
laqucMc  ta  Compagnie  aaoic&ic  de  fort  grandes  dclpencess l'on  compta  aprés-coot 
ce  ux  d  c  1  '  Anibaww  i  la  manière  du  Iapon,&  fur  le  (bit  deux  Officiers  Tartarcs  auec 
douzeibldats  vinrcntmctirc  vncorpsdcgardeàlaporccdekurlc^emcnt,  (buspre-» 
nstede  tenir  la  main  à  ce  quclesordresque  l'Empereur  «loOiieeDif  pour  les  bien  rece* 
UOtiKfiiCrcnt  ponûuellemenc exécutez,  tout  le  monde  leur  paroifTott  fort  content  de 
leur  arrîuce  :  Le  iour  fuiuani  le  Mandarin  Pingfentau-Vjaucc  les  Rcûdcns  <{uc  tes 
'deux  Roy$  de  Canton  ticnnenrà  Pékin,  les  vinrent  voir,  &fvn  moment  après  vn  des 
Conrcillersd'Eftacanee  k  premier  Secrétaire  de  ce  Con(êil,  nomme  Tonglouvia» 
Chinois  de  Nadon*  mais  neantmoins  fort  t  raittable  ;  ce  Secrétaire  auoir  auec  luy  deux 
ancres  MandarinsTartares  >  nommés Qu&longa  8r  Holonga ,  k  dernier  eftoit  Secre* 
taire  de  ce  ConfciUta  que  ie  viens  dcdire,quoy  qu'il  n'eiKeiidit  point  la  langue  Chi- 
noikiilsdtfcocauxAmbaflàdettrsqa'ilsvenoient  pour  les  fclictccr  fut  lcurarriu6ede 
la  parc  de  hEmpereor,  SedesConfeiUersd'Eftacfcanfnpour  fçaooirdes  nonuellesde 
kur  làntéjcombien  ils  cftoientd'Ambairidcurs:  quel  cflok  le  noinbi  e  de  ceux  de  leur 
Alice;  leurs  prefeocs  qa*ilsMrcoiettC>pout  s'informer  auliîparucalicrcment  de  leurs 
percalines ,  fçauoir  le  lieu  de  l«uriiaîwnce,&de  quellepart  Usvedoienc^aprésqae 
les  AmbafTadeurs eurent  refpondu  par  ordre  à  toutes  ces  queft;ons,  les  Mandarins 
kurenc  b  lifte  de  tout  le  train  des  Arobailàdcurs,  Iclon  qu'elle  leur  auoic  cAé  en- 
uoycedeCuitoiti  ils  appeikrene  par  nom  les  vingt-quatre  periônnet  qui  y  eflofenc 
marquées,  &  firent  fbttir  les  aunes  vaIccs  qui  n'y  clkncnt  poinn.ompti>;  lUcomprc- 
icncapcbks  prennes  iîir  vne  autre  ljiic>qui  eftoic  auflivenud de  Canton,  sinfoc- 
numcciirîciifemettcdoù  chaque  pkce  venoir«  comment  on  Taiioit  6îre?  â  qaof 
'elleelloit  propre?  combien  il  y  auoit  de  mois  de  voyage  depuisPckin  lufciuesàcc 

CyS'iàt  te  eftanc  fktsfaics  des  rciponccs  que  leurs  firent  les  Amballàdcurs,ils  ioiicreac 
beMK6despre(êms,  8e  dirent  que  ceuxifue  l'on  andc  apporté  Pannée  precedcnce 
deLiqueo  s'cOant  rrouucgaftcs ,(àMaieftcle$3uoit  lennoycsHms tes  vou^oii  voir: 
ilsk  remirent  à  leur  dentandcr  s'il  eftoicvtayquc  IcsHoUaiidoisdemeuroienc  tous, 
joors  iiir  Mer }  s*ils  occupoient  quelque  cette  dans  le  monde?  cominertc  s'appetfoie 
kur  pays»  où  il  eftoit  fituc'quci  eftoit  kfujctde  leur  ambafTade  ?  le  nom  de  !cur 
Koyl  quel  âge  il  auoit  î  Apres  que  ksAmbaflàdeursks  curent  làcisfaicsâir  ces 
^pneftkmt ,  îfa  dirent  qu'ils  s'éronoienc  fore  de  ce  que  Pon  leur  demanda  i  s^ils  deraen- 
loientfur  Mo:,  comme  s'il  eftoit  poflTibk  d'y  eflrc  conrinUcnement>ïânsauoa  de  de- 
fi)curc  en  terre ,  U  adtouftoienc  qu'ils  feroienc  bien  voir  vn  iour»  que  ceux  qui  leurs 
snoienc  êùcs  ces  finix  rapports  e(h>ienc  des  meiKeurs  i  qu'ils  auoiënc  vn  pays  nomn&lsi 
Hollandc,qu'ils  en  ioui/ToicntdepuispIuneurscenuinesd'annéesdesMandarins  leurs 
demandetenten  quel  endroit  du  Monde  il  eftoit ,  fi  l'on  y  pourroit  aller  de  Pékin  pat 
ierK>4eencombiendeteraps.parquelpaysilfaudroicpa(Ict  :les  Mandarins  ne  laiT' 
icKntpasde  dcmeureidanslcKpfcmifce  diin»e»qaelesHollaiidoisn*auoicncpoinc, 
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^'habitatioiiaitcrr-cfcrm*,  que  s'ils  en  auoicnt,  qu'cUcsn'clloient  qucdans  deslttf^ 
^IcurcndemandcrencvneLarce  oudcfcripcion  ;le$  Ambafladcurs  leur  firent  voir 
vnc  Caac  Gcnciilc  du  Monde,  où  ils  leurs  firent  voir  la  Situation  de  la  Hollande,  êC 
•des  Pays-baSjleur  monlhanc  auJli  les  autres  cndroitsdu  raondc,oà  ceux  de  leur  Natiô 
trafiîqucnt.  -Les  Mandarins  pour  rapporter  plus  particulièrement  toutes  ces  chofcsà 
•l'Empereur,  elcriuirent  les  noms  de  tous  ces  pays  fitr  des  petits  billets  de  papier ,  attai- 
obèrent  chacun  de  ces  noms  fur  l'endroit  de  laCatte,que  l'on  Icurauoit  marqué ,  *:  la 
portèrent  à  l'Empereur  ftir  le  lùjet  du  gouuernemeiu  de  la  Hollande,&  du  Prince  qui 
■les  auoitcruioyé  i  ilsdircntquc  Icurspays  n'auoit  iamais  eftc  vnc  Monarchie ,  qu'ils 

auoicnttoafiours  cllcgouuernc  anllocratiquemcnt ,  &tafchcrentdclcur  expliquer 
raircmbU'e  des  Eftats Généraux  6c  des<auCfes  Collèges,  quiont  part  au  gouucine*- 
mcnc }  qu'outre  ceux  là ,  il  y  en  auoit  vn  autre  eftably  par  l'autoruc  de  tout  le  payi, 
■<lunt  la  iurifdiâion  s'cftendok  fur  IcsaiTaires  des  Indes,  que  c'e doit  par  i'ordtedo 
ceConfeil  addceflfê  au  Geuuetneur  Gencral,qu'ils  auoient  eftc  enuoyez  à  l'Empc- 
tcur  de  Tartare,  pour  le  féliciter  fur  les  viâoires  &  futlaconquctte  de  la  Chi- 
ne, &!uy  fouliaiiter  vnc  longue  vie,  auec  toute  forte  de  prol'peiitcs ,  mais  ils 
nepurent  faire  comprendre  à  ces  Mandarins  cette  forme  de  gouuemcnicnt ,  ny 
auiîila  figuie  que  fait  le  Prince  d'Orange  dans  cetEftac  .-la  ietinclFe  du  Prince 
leurs  rendit!  a  cïiofe  plus  facile,  &  leur  donna  lieu  de  croire  que  le  Prince  Se  l'Eftac 
<lc  la  Hollande  auoicntcnuuyc  cette  Ambaflade,fic  que  les  Eftats  Gcncraux,&  (À 
mciegouuci'Viojcnt  iufqucs  âcc  qu'il  eut  attaint  l'âge  demaioritc. 

Us  dcmandoientfi  le  pcrc  de  ce  Prince  auoit  tranfTcréen  la  perfortnc  dVn  au- 
tre le  gouuemcnicnt  du  pays,où  s'il  auoit  choiH  quelqu'vn  poUr  th  àuoir  foin  pen- 
dant la  niinoiité  de  fon  fils  i  les  Ambaftadcurs  rel"pondircnt,conimcnt  poutroic- 
on  donner  à  vn  autre  ce  qui  appartient  à  vn  Prince,  n'a  il  pas  fa  merc,&  quand 
elle  feroit  moite,  n'auroit-on  pas  choifi  les  principaux  du^aysi  les  Mandanns 
Jturs demandèrent  en  fuittc.eftts-vousparensdc  voftrc  Prince?  car  iamais  Am- 
balFadeurcrtranger  n'a  baiflcfatcftcdeuantie  throncdcnoflie  Empereur,  qu'il 
n'ait  eftc  du  fangduPrincc  qui  renuoyoit,  &:ainfiadioufterent-ils,le$  Ambaf- 
fadeurs  de  la  Corée  ,  &  ceux  des  Iflcs  dcLiquco,  qui  vinrent  l'année  pallie, 
«ftoicnt  I  vn  le  frère,  &  l'autre  le  Genre  des  Princes  de  ce  pays  :  s'ils  n'cuirentpoinc 
eftc  de  cette  qualitc.iamais  l'Empereur  ne  leur  eut  donné  audiance. 

Les  A  mba/Tadcurs  leurs  dirent  qu'ils  eftoicnt  fort  elloignésd'eftre  parents  de  leur 
ï*rince,que  ceux  qui  lesauoicnt  enuoyez  ne  fçauoient  tien  de  cette  couftume.quc 
ceux  de  cette  conditionchez  eux,ne  fortoicnt pas  aylcmcnt  de  leurpays.Si que  dâs 
les  AmbalTadcs ,  l'on  employoït  les  perfonnes  qui  auoient  eftc  employées  dans  let 
charges  les  plus  confiderables  de  l'tftat  .•  les  Mandarins  s'arreftcrent  fort  là  deftus» 
croyant  qu'il  y  alioit  delà  grandeurde  l'Empereur  de  donner  audianceà  des  per*- 
fonoes  de  cette  qualité}  ils  demandèrent  en  fuitte  quel  tiltrc  auez-vous  dans  U 
Cour  de  voftic  Prince?  qucfeft  ce  tiltrc  î  en  langue  Hollandoifc  s  àqueinombro 
d'hommes  commandez-vous  ?  &  en  quoy  confifte  le  commandement  que  voui 
auez  fur  eux  l  Les  Ambafladeurs  leurs  refpondirenc  conformément  à  ce  qu'ili 
auoient  rcfpondu  aux  deux  Roys  de  Canton ,  lors  qu'ils  auoient  fait  la  mcfme  de- 
mande ;  ces  Mandarins  auoient  de  la  peine  àcomprendre  comment  les  a.  Roy  s  do 
Canton  leur  auoient  donné  le  tiltrc  de  Tfchomping.S:  exprimé  par  là  leur  qualité» 
ils  paftcrent  aptes  à  demander  11  tous  lesprcfents  auoient  efté  empaquetez  en  la 
Hollande,  les  AmbalTadcurs  refpondiient ,  que  les  vns  venoicnt  de  Hollande» 
nommément  les  draps,  l'ambrciaune.jes  corail  rouge,  les  miroirs,  les  lunettes  de 
longue- veut,  les  harnois.&Ia  fclle.aucc  toutes  les  différentes  fortes  d'armes,  quo 
tout  le  refte  auoit  eftc  amaflcà  Batauiapar  le  Gouucrneur  General ,  fuiuant  le* 
ordres  quil  en  auoit  rcceu  de  Hollande:  ils  prirent  de  là  occafiondcdemandcc 
quellcplacc  quec'cftoit  Battauia,  &  quelle  forte  d'hômeceGouuerneut  General» 
ils  tefpondir  eut  qu'ils  ne  le  leur  pouuoient  pas  mieux  faire  entcdrc  qu'en  compa: 
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fatitfenatithottt^Mec  celle  diesRoysdeCaiKoii,  mais  ^  les-Hollandois  a*v- 

uoicnt  point  de  Roy,  que  leur  paysn'cftok  point  vn Royaume, aulTî  ne  luy  don- 
noient>)ispoiDcleciltre  de  Vice-Koy  itnaisccluydcGouucrnctv:  General  que  li 
ville  de  Btmiiia3  csu^e  de  la  cofumiMité  de  (à  ficuation ,  c  Aoit  la  ville  Capitale  de 
toutes  celles  que  les  Hollandois  ont  aux  Indes ,  que  cVftoit  leur  lieu  d'alTcmbléc 
peut  leur  vailicaux  fie  leur  place  d'arincs  pout  faite  ia  guette  aux  Portugais,  qui 
cfioknclesfealcciuiemis  qu'ilseuflenc  au  inonde,principalemcntcenx  de  Macao: 
Jm Mandarins  auoicnc  fait  cfcrire  parleurs  Secrétaires  tout  ce  qui  s'cfVoit  pafTé 
dam  cette  conférence  <  au  ibrtit  les  Ambanadcuis  picfenietent  à  chacun  des 
Mandarins 'cinquante ceilsd'argenct  vn moment  après, l^vn  d^eux revint ,  pour 
leurdcmander  par  ordre  de l'Eiupcrcur     de  Ton  confetl  leurlcttrcsdc  créance, 
00  le  lu)r  prelcnta  tiir  vnc  couppc  d'argent ,  couuertc  de  trois  aulnes  d'clcarlace  : 
vofecondvincpoorvoirles  armes.  Se fçauoir  fi  les  ornements  quivftoieneftr  le 
f 11  fil,  fur  fc  harnoi$,&fur  le  caCque  cftoicnt  d'or  ou  d'argent  fin,8Î  comment  on  les 
faiiolt.  Le  troiûémc  vint  demander  de  quelles  armcslcs  Hollaodois  le  feruoicnt  à 
la  guerre*  s'ils eftoient en  fiaixoacn  guerreauec  ceux  de  Macao,  Ce  les  autres  Pot. 
tiigii';, lequel  des  deux  cfloit  le  plus  proche  de  la  Chine  le  Portugal  ou  la  Holandc? 
Vnquatncfmeteuint  demander  quelle  eitoit  ia  qualité  des  Ambafl'adcurs  >  te  fie 
entrerdaos/à  demande  lemoc  de  Commandeur  qu'il  prononçoit  mal  peut-efice 
po»ir  Taucir  tm  l  rcrcmi, comme  auflî  fa  véritable  fii;nificatiô  que  les  lefuiftes peut* 
dhcleuts  auoicnt  donné  mal  à  entendre  :  ccluy-cy  parut  pciluadc  que  la  quali< 
tédeTfthomping,  qu'on  leur  «loicdorniiiC^ton»  ne  ks  aototifoitpas  aflèfc 
pour  paroiflre  dcuant  Uperlbnnc  de  l'Empereur  ;  ils  reuinrent  vnc  fixicmc  6C 
vnc  (eptiémc  fois»  pour  demaadci  des  nouuelles  particulancez,  tiuauncment  lut  la 
qualité  des  Ambadàdeurs  »  te  ^iln'y  auoic  point  dans  k  Hollande  de  tiltce  d'hon* 
ncurplusreleuc  que  le'Ieur  ?  combien  il  bn  ^roir  nmntci  de  dcgrcî  pour  arriuec 
iufques  à celuy de  leur  qualité}  ils  rcrponducnt  qu  ii  en  budruu  monterdix,  fii 
qu'il  n'y  en  auoitquequatreandeflusd'eux:  ils  parurent  cnlin,  s'cxcttTaac  de  ce/ 
qu'ils  iesauoicnc  importunez  parccs  viûtes  8e  ces  interrogations  fi  fréquentes,  que 
l'Empereur  leur  auoic  commande dsk  informet  de  toutes  ceschofcs  fortpatticu^ 
lieremenc,  &:  de  hiy  en  apporter  ce  iour  ià.yne  relation  pat  efcrit. 

T  ~  [irniLtpal  Muiiihcaprésauou  efté  informé  par  les  Mandarins,  en  renuoya; 
deux  nommez  Qiulauja  &:  Holunja ,  auecoidte  de  les  amener  aufli-toftdans  l'iC-. 
ièmbléedaConfeilauec  leurs  prerensimaisoommeilfaifoic  vnc pluye extraotdK 
naircmcnt  grande ,  les  Ambaflideurs  prcfferent  tant  les  Mandarins ,  qu'il  fc  chat- 
gcrcntde  luy^icprcrcnterlc  dangetquecourroient  letprefentsd'cftre mouillez, AC^ 
la  prière  qu'ils  leurs  faifoient  de  vouloir  remettre  cette  audianceà  vn  antre  iooti 
ils  obtinrent  enfin  qu'il",  y  vicndroicnt  fans  les  prrfc'i!  ils  rcprefenterent,maisilr 
ne  furent  point  admis  qu'après  que  lesprclens  fuient  vcnus,car  l'Empereur  comme 
enleurauoicdit,$'eftoitmiseDfant3i(icde  les  vuiicc iour  ià&  daiis;eccte  aflèm-- 
blcc.  LcpremierMin''^rr  ;\}nit  nfTiî  fur  vn  bmc  large  &r  rclt-nr  ,  accroapy  fur  Cet 
jambes,  deux  Scigncuii  i  aaarcs  citoicut  a  ladroicie.Cc  ala  gauche  vn  lefuifte» 
auec  vnc  longue  barbe  blanche,la  telle  rafc&habilléaufri  à  la  Taitar^leftdeCo- 
lognefutle  Rhin,fcncni:iio  AdamSchalf,&il  acll;c4i^.ansàPckin,cn  grande  cnn- 
ftderaiionaupicsdetdcrnictsRoys  dclaCiunc  :  Icdccorc  cftoit  peu  garde  dans 
cette  feednce»  tesbracseïfcoienc  couuertsd'vn  vieux  drap  blanct  cepremierMi- 
niftre  aaec  vn  manteau  vî'vnc  groffc  toile ,  &  les  jambes  nues  :  après  qu'il  eut  fait 
quelques compUdiens  aux  Ambailadcufsfur  leur  arriuèc,  le  lefuiftefitlafflerme 
chofe  en  bas  Allemand,  &  leur  demanda  des  nouuelles  de  diucrfesfanîilles  Coi» 
tholiqucs,  qui  eftoient  à  Amftcrdam ,  leutfaifant  voir  parla  qu'il  y  poutioitauoir 
cftcaucicfois,  cependant  IcsMandarinsduRoy  dcCanton,  ScccPingrentauv, 
jnctine  qui  le  portoitû  haut  dans  le  voyage»  eftoit  occupé  à  porter  denant  ce  con> 
ibilicscaifres,  &les  cotfi«s«ùcftokM  tei|ce(ciiS9ft;£iilbittoutcequ'auroi»fft 
Seconde  Partie.    -       '      •  ^j.  q 


1. 


52    VOYAGE  DES  HOLLANDOIS 

faire  vn  ctoclicieur  ;  ils  en  fuoicnc  tous  à  grodes  gouttes.  Ion  Altcflc  fc  faifoit  ap» 
porter  quclt^uefoislesprcfcns.&dcmanaoïtdcqticlqucs-vus,  d'où  ils  vcnoicpr, 
coranicnt  l'on  lc$/ailbit,àquoy  ilscftoicnt  propicstlc  heu  où  on  Icsauoit  aciic- 
tcz  .>  combien  ce  lieu  cfloitcloigné  de  Pckin&:  de  Hollande  f  le  Icfuidc  Iciuoic 
d'Iflterpretc  ,  &  confirmoit  par  Ion  témoignage  la  rclponccdcs AmbalFadcursi 
St.^'  ■  mais  il  Icmbloit  qu'il  fut  falchc  toutes  les  foi>  que  ^oo  tiioit  quelque  pixicnt  qui 

•  .'  j        plaifoità  Ton  AIcciVc.  On  leurdcmaudacequcpouuoient  valoit  icsgtands  tapis> 

.''^','<  .\  deux  cens  efcui  rcpondircnt-ils  :  ils  demandèrent  Umcfmechofe  des  armes  >  de  1« 

"-'1  .  •.        fèlle  ,  de  l'ambre  laune  &  du  corail  rouge  :& l'on  iugea  de  là  que  ces  choies  fc- 

'  ^  roient  fort  bien  vctidoos  dans  les  pays:  toutes  les  rel'ponces  des  Amballadcurs 

>  eftoientefcrics  parées  Secrétaires  qui  cftoicnt  venus  le  lour  précèdent  chez  cux:cn 

.  •  niefmctcmpï,  l'on  apporta  vn  ordre  à  ce  Confcil,  que  le  Perc  Adam  cullà  mcttie 

parcfcnctoutcequi  s'edoit  paflc à  cette  conférence,  &  particuliciemcnt ,  fi  les 
Hollandois  auoient  vne  demeure  en  terre  ou  non  >  combien  clic  cdoïc  éloignée  de 
fon  pays  île  nom  du  Prince  des  Hollandoit  >  quelle  edoit  la  forme  de  leur  gou- 
uerncment  ?  donc  le  lefuifle  demanda  aux  AmbaHadcurs  par  ordre  du  Chance- 
lier du  Royaume,  fi  le  Pi  incc  d'Orange  n'aaoit  pas  la  mefme  authontc  dans  leurs 
pays,  qu'il  .luoit  eu  par  le  padt-j^  fi  les  Eftats  Généraux  n'auoicnt  pas  toufiours  en- 
tre les  mains  le  goiiucincnicnt  du  pays  ?  les  Ambatiadeurs  refpondircnt  par  ordre, 
à  cesqucftions,  le  Chancelier  en  parut  facisfait,  &:  IcPcrc  Adam  ayant  fait  va 
.    ^rand  di(cours ,  k  pi efcnta  pour  cftrc  Icu  à  fon  AltclFe  j  li  conccnoit  entre  autres, 
chofcs  que  le  pays  des  Hollandois  auoit  eAéautresfoisaux  Roysd'Efpagne ,  qu'il 
Iny  appartenoit  encor  de  droit, fiffemblablesdifcours:  (on  Alteircfit  elciiredeux 
foisau  Pcre  Adam  lareiponce  des  Hollandois,&  luydjt,cnfin  il  mcfuffit  que  vous 
<lcmcurex  d'accord  que  ces  grnj-là  ont  vn  pays  ,  que  ce  pays  n'eft  pas  loingdi» 
Voftre,  &  qucvousnedifconuenez  pas  dece  qu'ils  difentde  leur  gouuernemcnr*' 
enfin  vous  entendez  leur  langage  :  on  voulue  l 'obliger  d'cfcrirc  la  mefme  chofc 
{jourvnciroiliémc  fois,  il  s'en excui'a  fur  fon  âgrauancc,  &  furie dcfFaut  de  l'x 
veuc>  le  Êc  efcrirc  parvndc  fesgens  ,  &c  le  iignaauec  l'approbation  du  Chan. 
celicti  l'onenuoyaen  mcfmc  tem;>scet  efcricaucc  quelques  laretez  à  l'Empereurc 
dans  le  temps  que  l'on  cfcriuoic  les  reiponccsdes  Hollandou,  fon  AllclTc  qui  corn*» 
tnençok â  s'cnnuyer,dcmaoda  du  lard,  on  luy  en  appoi  ta,  qui  n'cdoit  guiere  cuit> 
icon  luyvoyoitcouler  la  grailTc*;  le  fangdecette  viande  le  long  desioiies  &  des 
luains ,  lesTartarcs  firent  la  nicfmc  ihofc,     on  les  anroit  pluftot  pris  pourdcs 
payfansa(}'amez,quc  pourdesConfcilleis  d'Ellat  de  l'Empereur  de  la  Chine  :  â 
'  peine  ce  repas  efto:t  achcuc,  quefon  Alrcflc  enuoya  dire  au  ftls  duvicilRoy  de 

Canton  nommé  Cockong  ou  Congfia,  qu'il  eut  à  faire  tuer  &  apprcneraulVi-toit 
.  vn  mouton  &  vn  cochon ,  pour  en  regalet  les  Ambafladeurs ,  ce  qui  fut  exécuté: 

fon  Alicfl"e&  les  autres  Taitarcs  firent  ce  repas  aucc  le  meûne  appétit  que  le  pre- 
micr.maisvoyantque  le  lefuifle  &  les  AmbafTadeurs  ne  fcpouuoicnt  accommo- 
der à  desviindcs  toutes  cruifs,il  lesfitofter&  feruit  desfruits  en  Icut  place,  6S 
voulut  que  l'on  porta  le  reAe  de  la  collation  chez  les  AmbalTadeurs. 

Ils  curent  encores  quelques  autres  difcours  auec  le  Pere  Adam,  fur  le  fujet  d'v'tt 
AmbalTadcurdc  Mofcouie  ,  quiedoirvenuà  Pékin  depuis  quatre  mois  auec  vno 
'  fuite  dVne  centaine  de  perfonnes,  entre  Icfquels  il  y  auoit  quelques  ^4ahome• 
tans;  il  leur  dit  que  A>n  delTein  efloit  d'ellablir  quelque  commerce  entre  les  fu-* 
jets  de  Ibn  Maiftre  8t  les  Chinois ,  qu'il  auoit  edé  ces  quatre  mois  fans  auoir  au- 
diance,  à  caufe  que  l'on  batifToit  le  Palais  de  l'Empereur  ,  &  qu'il  denieuroic 
quelquefoisdanf  la  ville, &quclquefoisdehors  :  i's  fortirentdcrailèmbléefurlo 
fojr,  le  Icfuidc  les  accompagna  iufques  à  la  porte  du  Palais;  quatre  hommes  les 
portoienc  dans  vn  Palanquin,  &  quantité  de  perfonnes,  qui  paroilToientgens  do 
condition  lefuiuoient  àcheual  :les  Ambafiadeurs  luy  parlèrent  de  beaucoup  de 
chofcs  par  le  chemin,  il  leur  lefpondic  auec  efpric ,  comme  ]e»Iefui{les  n'en  niin» 
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-ipc  point.  LciourruTUant  le  premier  Sert f  mire  Thongloni ,  ancc  Icsdeiix  Tar- 
taicsQualongia&Hoolongia  les  vint  crcniucr,  pour  prendre  de  bpattdu  prc- 
miecMiniftxevDelilledes  prerens«  quelcsAmbaflâdeun  vouloienc  Cuici  lent 
éomen  particulier  à  rEmpcrcur,àfa  iiicrc,& à  !a  prcnHcrc  de  les  fcmmesuls  rc- 
MNirnercntvn  moment  après,  difant  qu'ils  auoicot  icccu  ordre  d;amenetlc  Se- 
ctecaire  4n  Amba/lâdeart  dau  vu  autre  Confeil  où  ^ic  Ton  Àtecffe  ,  9c  dy 
faire  porter  Tes  prcfens,  pour cclaircir  mieux  ce  qu'ils  auoient  dit  fur  leur  fuicr. 
Le  Sccrccaire  Baron  y  futaucccux,  &àpcine  en  eftoic-ii  reucna  que  ces  Man- 
darins Jet  rcttinMiictroaoer  aoec  Pingrentauir>1es  deux  Mandarins  des  Roys  de 
Canton, Srlear  refidcns.  Us  leurs  dircnr  que  letirs  prcfcncs.iuoient  cftcz  don- 
nez ârEmpercut  >  à  ià  mère  Ae  â  fa  femme,  qu'iUauoicnt  clic  fort  bico  rcceus,  Ae 
^e  ÛMaiefté  les  «uoic  chargez  de  l^tHoir  s*jli  auoienc  encore  yne  cinqiuncaine 
de  pièces  de  toslc,  fcmbliblcs  à  celles  qu'ils  luy  atîoicnc  prefcnrces ,  &:qui  luv 
«uoicnt  Icmblc  fort  bclles,pottr  en  faire  prefeiittce  ditbient-tii,aux  femmes  des  fils 
des  Roys  de  Cantoitt  les  Ambaflàdeurs  en  donnèrent  tr6niie^«Mces^ieces>donc 
ils  parurent  fort  contcns:  iKreuinrcnt  pltifieursaurresfoiscflCzlesAnibairadcurs, 
&  leurs  faifoicnt  toufiours  des  nouucilcs  queftions ,  fur  denOuotUes  paaiculari- 
cee  de  1«  Hollande  :  pour  Cehite  mienxeaiendre ,  ils  (eurent  apporter  nie  fettil- 
Ic  de  papier  >  8e  ayant  diuifé  m  cercle  en  quatre  ,  y  marquèrent  les  quatre  vents 
principaux >& leurs monftrerentaucc  Iccraion  comment  gifoit  la  Hollande  i  ils 
^paniientceicefeis  lâalTeztnitnntStftbieiiperriMdesqaeksHoUandois  alwienc 
vne  demeure  en  terre,  &  qil*iln'cl|t>it pas ycayqtt'ilsn*eilflè»r point  d'Acrct  ttU»? 
fons  que  leurs  yailicaux. 

'  Us  let  TintCDt  trootier  me  aatreA>is  avec  vn  Seigneur  T«rtare,qtti  lesenoic  vilî- 

tc$  deux  fois  à  Canton  jC'cn^oit  vn  ComniifTAircGcncial  d'armée, qui  auoit  cflé  en- 
uoyclàdurandclejout  que  les  AmbilTadcurs  y  auoient  faic>  Pingfcntauvreftoit 
'  eneclnyicommeaiiifilcs  Agens  des  refidcns  des  Roys  de  Cantonifle  d'autres  qui  les 
auoient  acconipagnez  lufq^ics  à  Pckin;  ils  prcfenterentaux  Ambafladeurs  les  let- 
tres de  créance,  qu'ils  auoientdonncz  au  Roy  de  Canton ,  &  celles  qu'ils  auoient 
•ppetcez  i  Pékin  poucl'Emperear,  8e  leurs  demandèrent  ce  que  vouloirdire  le 
inotdeluli),  qui  cftoit  dans  leur  lettre;  ils  dirent  que  c'cftoit  le  nrm  du  mois  au- 
quel elle  auoit  e(lccfcrite,&  celuy  quclcsTartarcscomptoient  pourlciixicme 
de  l'année»  Ilslenrdeman3cfencen(uitce,file  gouurrnemenc  de  Hollande  anoit 
dure  i6^5  ans,  où  s'il  auoit  commencé  depuis  ce  temps-là:  ils  rcfpondircnt  que  la 
HoilaDdeauoittoufiourscAcde  mcfmc  nature >  6e que  ce  nombre  d'années  qui 
cfloic  dans  leur  lettre  ne  (ignifioic  ancre  choie  »'finon  qu'il  y  auoit  autant  de 
temps  que  Icfus-Chrift  cftoit  venu  au  monde ,  8e  que  c'eftoit  la  cou rtumc  chez  lr$ 
Hcrfltndoisdedattcr  Icscrcntsdutcmpsdc  fanailTànce:  ils  ne  repliquca-nt  rien 
fiir cette fiponcé&sVn  retournèrent  aucc  leur  lettres. 

L'Empereur  ayant  elle  ainfi  informe  de  l'Eftatdc  la  Hollande,  enuoya  à  fon 
Goafeil  vne  déclaration,  qu'il  rcccuoiten  qualité  d'AmbalTadeurs  lesHollandois» 
«aecordtedelesmenerài'audiance»  quand  il  ferait  aflîs  dans  ibncrofiiedicfiè 
dans  fon  nouueauFalais.  L'on  dit  aux  Ambafîàdcurs  que  l'Empereur  auoit  pris 
grand piaidrâentendie  lire  leur  lettres  de  créance ,  que  le  Perc  Adam  auoit  tra- 
Stticcesieneftft  il  envoya  oïdie  au  Chancelier  d'accorder  aux  Hollandoisoeqn'ib 
dcmandoicnt ,  te  de  luy  rendre  compte  de  ce  qu'ils  aUroienc  conclu ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  contenu  de  ce  mefmeordrC  )  que  ie  rapportctay  icy  mot  pour 
taoC  CtmfâUm  qpeief^ehetutaitf  >  Us  ^mhtfféitiiP$  iHdÛmit  fint  ému^fiy  fM» 
faluer  FEmperrur,  luy  rendrt  obetfftHnm  luy  fùfsnt  des  prt/ènts  ,  ce  qH*on  ne  tromsent  fokit 
fttls  i0ent  umtts  futs  àcetteaurx>nnt\n  pluftmrs  millien  doutées.  Celiff-cy  ^  U fmiitf 
iffiilf^'fifibmitfilitt^fsrtitttraifon  ie  leur  MtoriiUpmi^Uk  ie fifmfinwéHHtntmay» 
^  it  me  venir ftirtU  reiiemce,qH4nd  itftrty  aj?k  ittnileTnfnt  ir  rnori  nouuetHPâUkttfi» 
mtm  fmitte  m  Us  fmsfsjU  fmr  ce  ffiiU  fouimunt»  t!r  fit»  Us  itff/efthtpnHfttmeiHt 
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qu'ils  fviffent  ntoumer  cheX,  evxi^  après  ((lie  le  iwn-  heur  de  m'dnoir  vtu  leur  aurifitt  (mMitti 
Tekjm  lenntommodite^d'vnfi  lonlvoja^e  partner  &  f*r  terre,  tTl»>lf  turont  peu  voir, 
pMi  fermtrlety(uxUclirt:dMSoUil dans leCiett  comment  pourrtit-on  n'rjht  potntfmorMt 
ides  fétu  <^ui  viennent  itfiioing,&' leur  refitfer  ce<jitils  d<m*nient? 

1  tt  feixiéme  tour  dm  fixiéme  mcu  m'rjlant  frit  Itre  pour  vite  féconde fou  la  lettre  des  HolUrf 
iou>&'  en  ayant  bien  compru  lefrns.i'ay  trouué(fuel'^mbiJ)ade  qu'ils  m'ont  enuoye'e  auoit  vm 
bon  fondement  i  car  c'ijli'ans  contrainte,  &  de  leur  propre  mounement  quib  l'ont  enuoye'e,^  <jut 
les  ^mb*Jjaieun  ontpafsédts  terres  O"  des  mers  ft  vajhes ,  comme  vn  tjfeiu  (jui  ejfiant  en  /j. 
herte'^jr  fans  contrainte,  prend  dans  l'air  fonwl  du  cojié  qu'il  veut ,  Cela  me  les foit  efiimer  ex- 
trêmement, Cr  m'ejlvne  raifon  de  les  aymer comme  moy-mefme,  &  rien  ne  m'eflpliu  avreakle 
qu'eux  :  c'efl  pourquty  tay  donné  ordre  au  chanctlierdu  Royaume, aux  autres  ConfeilUrs ,  de 
prendre  vne  refolution  fruêrable,  fîtr  l'injiince  qu'ils  me  font  depouuoir  trai£kr  librement  dans 
nsesEfoatsJe  laquelle  refolution  vous  me  rrndrex^compte. 

Le  Chancelier  du  Royaume  lesauoic  taïc  fonder  pludeiu-sfoispar  les  Mandarins, 
s'ils  ne  retourneroient  pas  tous  les  trois  ans  à  Pékin  pour  taire  lareuerencc  àl'Empc- 
rcuriils  refpondirent  qu'ilsleur  promcttoicnt  bien  d'y  venirtousles  cinq  ans,  pour- 
ueu  que  l'on  Icurpermitdctraffiqucrtouslcsans  àCantonauec  quatre  vai/Fcaux.  Le 
Conlcil  General  efloitd'aduis  qu'on  leurs  accorda  cette  libcncde  venir  tous  icsansi 
Canton,  &:  tous  les  cinq  ans  à  Pékin  i  mais  les  Chinois  qui  eftoient  de  ce  Confcil,  fai- 
£ant  fcmblantd'cflrc  plus  affeûionncs  aux  Hollandois,  dirent ,  que  le  chemin  cftanc 
fi  long,  &  fi  plein  de  dangers,  que  c'cftoit  aflcz  de  les  y  faire  venir  tous  les  neuf  ans. 
Les  Tartarcs  n'eurent  pas  refpnt  devoir  oiialloit  cette  charité,  car  l'intention  des 
Chinoiseftoit  que  pendant  ces  neuf  ans,  ils  ne  vinlfent  pas  à  Canton  ;  ils  tirent  confi- 
dcrcrau  Gonfeil,  qu'il  fcpouuoit  faire  que  ce  fufl'cnt  des  Anglois, qu'ils fe  dcuoienc 
fouucnir  qu'il  y  auoit  trente  ans  que  Ici  Anglois  cftoict  entrez  auec  quatre  vaifrcaux 
dans  la  baye  d'Haitomou:  qu'ilsy  auoicni  pris  des  joncs  charges  de  rcl,&  que  depuis  ce 
temps-Ià,ilsauoienteftc  déclarez  ennemi{der£fiat,&exclusdepouuoiriamaisentret 
dans  la  ChinejquC  la  prudence  vouloir  que  l'on  s'cclaircit  auparauant  de  la  lîiicerité  de 
CCS  nouuc  anx  vcnus,qui  vouloient  païïer  pour  Hollandois  ;  car  outre  que  c'cftoit  aller 
contre  les  coùftumes  de  la  Chine ,  de  permettre  à  des  eftrangcrs  la  liberrcdu  com- 
merce -,  ils  deuoicnt  encore  prendre  garde  que  la  lenrc  de  créance  des  AmbafTadcurs 
ne  le  demandoit  point  exprcflcmcnt,  8c  qu'il  fe  pouuoit  faire  qu'en  cela  les  Ara- 
balîadcurseûflcntoutrcpaflclcur  pouuoir;  cette  relolution  furprit  extrêmement  les 
Hollandois,  qui  croyoient  défia  auoir  obtenu  la  liberté  du  commerce  à  Canton  ,  fie 
n'auoirplus  autre  chofc  à  faire  qu'à  remercier  l'Empereur. 
Ils  connurent  bien  par  là  que  IcPere  Adam,&  les  deux  autres  Icfùifies  quidemeurôc 
dans  cette  Cour,  leurs  auoient  fait  la  piece,ils  fccurcnt  qu'ilsy  auoient  employez  trois 
milles  teils  d'argent,  &  qu'ils  en  auoient  promis  encore  dauantage  i  qu'ils  âuoieiu  fait 
appréhender  aux  Tartarcs.que  fous  prétexte  du  trafic,ils  n'euflcnt  dclFein  de  s'cftablir 
dîans  le  pays ,  &  de  voler  après  le  long  des  coftcs  de  la  Chine  :  ils  mcttoicnpcn  confi- 
deration  la  ruine  de  Macao ,  qu'ils  deuoient  auoir  égard  au  rapport  du  CommilFaire, 
qui  auoit  eftétroisansauparauaiitàCanton ,  &àccqu'cnauoitercritlcToutang  qui 
y  eft  maintenant  :  ce  dernier  principalement ,  dont  les  Portugais  de  Macao  auoienc 
acheté  la  faueur  à  bel  argent  content,  auoit  cfcrit  que  les  Hollandois  palToient  pour 
vne  nation  qui  n'auoit  point  de  demeure  aiTeftée ,  qui  ne  fubfiftoit  que  par  des 
moyens  illicites,  &  principalement  par  lespilleries  qu'elle  faifoitlîit  mer.  les  Am- 
balTadcurs  auoient  allez  fait  voirlavanitcde  cette  imputation  ;  mais  le  Chancelierdu 
Royaume  &  les  autres  Confcillers  qui  leurs  elloient  contraires  s'arrelloient  auxlet< 
très  de  créance ,  c'eftoit  vne  difficulté  qui  ne  le  pouuoit  furmonter  qu'auec  de  l'ar- 
gent ;  ils  connurent  trop  tard  que  c'eftoit  là  le  ineil  leur  cmplov  qu'il':  euflcnt  pû  faire 
des  ttentc-cinq  mille  teils  d'argent,  qu'ils  auoient  promis  au  Vices-Roys  de  Canton 
pour  leur  cftrcfauorables,&  voyant  qu'ilsiesauoientabuzcsdefauflèsefperances,  ils 
fongercntà  d'autres  moyens  pour  arriucràlcurdcfTcini  ilsteprefentcrent  vne  autre- 
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ton,& cnuoyci-cntle  Mandarindu  vieil  Ro)  de  Cinton  vers  le  premier  Chancelier 
do-Royaume,  -auec  ofire  dcikmcutts  àPckuH  luiqucs  «ccquc  laMaieité  fucécUir- 
>de>  ^ilsii*eftcneiic  foinc  Aflglcns«oniinc  l'on  hty  vatdoit  faire  crotiei  ikdcman- 
«drtnitdjuantagc ,  que  l'on  leur  doiiiull  vnfcau  ,  Jonc  ir-ipuMcnc  fcclci  les  coininu- 
'  ^iom^-ils  donneraient  i  leur  vaiflcaiix  dcûtocz pou  r  le  commerce  de  la  Chine ,  iHn 
xp/on  lesipm  diftinguer  par  lâ  det  vaiflèiint  des  aiin«»NanafU;âsdcm«idoien£ 
cncorcsqiiclqiicspauillons  ou  bandcrollcs, qu'ils  piiillijncarboeerpour  le  méniecffèct 
^poocvn  dernier  citortilsfirencprciicmcrpac  vn  des  Seoctaircs , du  Chancelier  dit 
RoyaBme,la  prière  qu'îbiiilnaie  <l'«Acirâdmts  dans  la  Chine  am  mfines  condkions 
qu'on  y  auoit  rcceade  toot  temps  oCu'x  de  Annam  ,  &  de  Licugrou'vSiam  >  c'cft  i 
tUre  cooune  iùjet^  de  r£inpexevr,^à  condition  de  oayerlcs  iiviï|l0y|jfi(Q;iit$>  6c.  let 
«Qefines charges  au^iaels  lesCMnoisfoot  obligez  d'ennoycrtooS  les  trois  ans  vue 
AmbafrHieâuccdcspKtèntsàlàMaiefié,  &que  les  vaiflêaux qui  aiioicat  iHJtccles 
AmbafradcurSjfcfflettroicnti  lavoalc  fans  attendre  leur  retour,  âcaulc  que  cftanc 
ordinairenentAr  Mer,  Us  ne  poonoientpasdenicarer  filong-tempsdamreaudooce 
£uisfêpouirir;mais  toutes  ces  diligences  furent  inutiles,  qiuiryr  /c  ou  quinzeimUeS 
ceils  à'irgenc  cAoîenç  le  Içul  moyen  de  négocier  vtiiemenc  »  les  Ambaffitdem 
•Dotent  «penlë  rose  ce  qu'ils  aim^^^tgenten  les  fteCcnis  (ju'ilsauoienc  fairî 
Se  ils  n'en  pouuoienc  crouncrâ  emprunter ,  qu'à  rajfon  de  neuf  ou  dix  pour  cent  cous 
'  ks  mois»ce  qu'ils  ne  entrent  Ms  deuoit  £atre,  ny  hazarder  vx|e  fi  giande  dcpencc  dans 
VinèeTtiiade  de  reuflir  dans  leur  deflêin.  Enfin  l'Ertpcreiir  ayant  vencrcrcnegorta- 

tion,&  que  \cs  Holl  anJois  vouloient  bien  \'cin  Ji'i.-,  A  \  Liur  toux  les  cinq  uns  à  Pckin> 
il  confideca  qu'il  ^Uoiccetemp^-làpourallcr  Se  venir  dcHollaudcâ  la  Chine  iilfai- 
fbitfba«ompce  qu'ilsnc  poaooiéc voyager  que  de  ioQr,&  par  conlêquencnecontoic 
pomrics  nuir"; ,  &  .uafi  par  uicliiiatinii  qw'ii  auoit  défia  pris  pour  les  Hollandoisau 
bcu  de  cinq  ans ,  il  en  mu  huid ,  dilàiu  quelle  apparence  d'obliger  à  vne  âc^ie  fi 
I^ÉBcIedes'geiis  ^vi  de  leur  propré  moBOcnaewt  &  par  pure  inclii^pon  Conc  vernis 
ad^yne  ù  'irc  la  rrucrcncr,  &:  m'ont  .ipporrc  tant  de  dîners  prcicnts,  fans  qu'ilscufTcnc 
1ri^âctaunirenyàeipererdemoy>  cnveticc  il  les  faut  traiter  plusd^eroent,  6c 
lettrlaiflcr  àu  nMim  deux  oattois  ans  4ètemps ,  pour  fè  tcpoCet  chezMxdcs  ètci-' 
gucs  d'vn  fi  long  voyage. 

Les  AmbaiTadcurs  coaridcrcrcot  qu'il  ne  rcitoitrien  à  faire  dat\s  CQftenegpda- 
tkm^à  bfUllMt  Yrmettrei  vnaurretemps;  le  premetr Secrétaire  d'Elhti  ellok 
mcfmc d'aduis  qu'ilsla  rccu!croicnt,s'iiscn  fai!bi:nt  de  nomicHcsuilianccs  i  ildifinc 
aux  Mandanns  des  R  oy  s  de  Canton ,  ^ui  cftoicnc  d'vn  Icntimenc  contraire,  n'eft-ce . 

rsaflèz*  -te  nVmtiis  pas  beaucoup  anancé  leur  affiùrcsd'anoir  pAtnmerlcr  tout  lé  * 
oyaumcdcla  Ctimc  cA  quiiicc  d'AmbatT.uicurs ,  &d'y  auoir  elle  tcceus  comme 
Amis  :  il  ne  faut  pas  qu'ils  croyeot  i^c  l'on  cuit  icy  grande  impatience  de  les  VOU)  ils 
fttroMpent)  s'ils penfent  que  catBeCoarièîtobl^^^lcuraccordertoiitdecepre' 
niier  voy^e;  Us  feront  mieux  de  rcucnir  dans  vrt  an,  ou  pluflot  s'ils  pt-uucnt  ,  feus 
precexcedevcrarauecdespceicns  remercier  1  Empereur,  delà  fauorablc  rcccpuoa 
qn'â  leof  ftïKi 

Ccpcndantlc  temps approchoit ,  auquel  l'Empereur  dcuoit  faire  fâ  première  ea- 
aèc  dans  (bn  noinieauPalais»attquei  temps  il  auoic  remis  leur  audiancc  i  mais  la  cou- 
fiomedApayslesabHgedkîaUerfiuteanpaiàû^ihtteim 

l'on  g.^i  lie  le  feau  du  Royaunlej  car  ce  lieu  ayant  cflc  choifi  par  le  Ciel  A'  fandifié  par 
là  de  tout  ccmps>les  Ambaflàdents  elhanger$,ce  diicnt-ils  >  luy  doiucnc  les  premiers 
liomieai3>ftl\)n  ne  lés  reçoit  iamaisilVuii&a^  eff 
jg^Bcraic  pourrons  ceux  qui  doiucnt  auoir  audiancc  de  l'Empereur ,  ou  entrer  d.ms 
igndque charge  :  l'Empeteurmcfmc  A'cneftpasexempCtAcauparauantquede  icpor- 
terpOitirÈmMTeiir,  il  ùùtmÇi  vinte  faaiwnrhceAe  «  faire  ks  fboaiîffiDnsence 
htStikt/^MMnmStàmàau  i«m  etM^twMtmakmn  auparwant  cebiy  qut 
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eiloit  dcftmé  pour  leur  audiancc  i  car  le  ti.  d'Aouil  les  rciidens  desRoys  dcGut* 
ton  auccPing(cnr4uw&  les  autres  Mandarins  de  Caruon  le  rendirent  aux  logement 
■dcsHolbndoiSjtrois  Docteurs  Chuiois  y  vnarcnt  vn  moment  après auec  Icursh'^its 
<lc  Magillrats,qui  poitcnc  les  marques  de  leurs  charges  i ils  menèrent  lesAmb  iFa- 
deursdansla  fale  dccevicil  Palais  que  nous  venons  de  dirc,forticmblablc  à  vnc  mai. 
fon  de  ville,  lieu  où  l'on  plaideouyà^ynCoUege-,  Car  on  n'y  voyoït  que  des  gens  Je 
l<niguerobe,aucc  des  liurcsIbiM  leurs  bras  5  on  les  fit  entrer  dons  vn  petite  Chapelle 
pour  nellre  point  incommodé  de  laprefTe  :  vn  qiurt  d'heure  après  on  les  conduifit 
dans  vne  court,on  les  place.Vis-à-visd'vn  ancien  trofnc  fermé  tout  au  tour  d'vnc  cn- 
•ccinte.vnHcroslcurcnad'enhaut,  auec  vne  voix  forte ,  fCw/i^»*»,  c'eftàdirc  Dieu 
a  enuoycrEmpcrcuri  il  leur  cria  après  fiarr,  c*eftàdire,mettez-vousàgcnouXiK^4nro* 
qui  fignifie ,  baillez  la  tefte  trois  fois  ;  Kée ,  leuez-vous ,  ce  qu'il  répéta  trois  fois }  ic 
enfin  il  cria/Co«,c*eft  àdirc  raiïgez-vous  d'vn  coftc:ceIa  fc  palla  en  prcfence  de  quan- 
titédeDoûcursChinoisMlsrctourncrent  après  dans  leur  logenient  en  attendant  le 
a.5.  d'Aouft,  iour  deftiné  pourl'audiance  de  rEmpereur,mais  la  mort  du  plusieunc  des 
frères  de  l'Empereur  qui  arriua  le  13.  du  raefine  mois ,  changea  le  iour  de  cette  au» 
diance  -,  Le  bruit  couroit  dans  le  pays.comme  les  AmbalTadeurs  l'apprirent  des  Inter- 
prètes, qu'vn  peu  auanr  Icurarniic-Cicc  Prince  eftantvcnuà  desparoUesfafchcures 
auec  1  Empereur,  &:  mefmeiu'.qucsaux  mains,le Conseil auoittrouuè  cettea^ion  de 
Xi  dangercufe  confcqucnce ,  qu'il  l'auoit  iugc  mdigne  de  viurei  d'autres  rapportoienc 
autrement  la  caufedcfamort,  Se  dilbient  qu'ayant  atteint  en  ce  temps-là  l'âge  de 
]  6.ans,  &  l'Empereur  lu  y  ayantfait{âmai{ôn,&olléfesgouuerncurs,  tJauoitabiilcde 
cette  libcrté,&  fait  vne  trop  longtie  dcibauche  auec  quelques  dcmoiicllcs;  dauantage 
qu'ayant  bcu  en  fuite  vn  verre  d'eau  à  la  glace,on  ne  lily  auoic  pîi  Ciuuci  la  vie  :  quojf? 
qu'il  en  Ibit  l'Empereur  en  témoigna  vnc  grande  douleur  i  il  fnt  quelques  temps  faiu 
vouloir  voir  Icsperfonnes  qui  luy  edoicnt  les  plus  familières,  &:  detFciiditpar  des  pla- 
cittspviblics,que  pcrfonnc  ne  luy  prefcntaft  des  requeiks  durant  trois  lours.ll  ncfac  ' 
ciitcnéquclc  xi»  Septcmbre,ceqm  fit  remettre  l'audiance  au  a.  d'Oftobre.  La  veille  ' 
de  l'enterrement  de  ce  Prince ,  l'Empereur  enuoya  vn  ordre  par  cfcrit  au  Chancelier 
de  ce  Royaume,  d'introduire  ce  iour-là  à  l'audiance  les  HoUandois ,  les  enuoyez  du 
Grand  Mogol,  &  certains  Tartares  venus  ducofté  de  l'Occident;  &pr  d'autres  pla- 
caits, l'on  fit fçauoir  àtoiis  lesSeigneursdc  Pékin,  que  l'Empereur dcuoitparoillrç 
ce  iour  làdcfTiis  ion  trofnc. 

Cciour-là  le  Mandarin  Pingfèntauv  auec  lesRcCdcns  desRoys  de  Canton,  fie 
leur  Mandarins,  quiauoientfaitle  voyage,&:  quelques  autres  Courtifàns,  vmrentà' 
deux  heures  après  minuidauec  des  lanternes  chez  les  AmbaHadeurs,  en  habit  de  Ma« 
giflrats  ion  choifit  fi3t  pcrfonncs  de  leur  tram  pour  les  accompagner  à  l'audiance,  Im 
relie  demeura  au  logis,  ces  Mandarins  les  condutiêrent  dans  lafeconde  court  du  Po.^ 
lais,  où  ils  leurs  firent  prendre  place  fur  la  gauche;  il  fallut  demeurer  là  aflis  fur  des 
pierres  blciies ,  &  à  defcouuert  pour  attendre  le  iour  ,  &  que  là  Maiellc  vint  à  pa-.- 
roiftrc.  Les  Amballadeurs  du  grand  Mogol  vinrent  après ,  &:feplacerentaudc/rou« 
des  HoUandois,  accompagnez  de  cinq  Magiftratt  Chinois,  6c  d'vnc  (ùite  de  ymi^e 
Mahomctans  i  les  députez  je  Lamma^  &  desSudatfcs  parurent  en  fuittc ,  Se  apr^» 
•  ruxpluficuis  des  principaux  Seigneurs  du  pays. 
A  chaque  collé  d'vnc  grande  porte  qu'ils  auoient  en  face  l'on  voyoittroisgjandsElc*! 
phanscnreliefjchargez  detonrsdorécs,5d  vne  fi  grande  foule  de  monde  au  delà,qiitf 
l'on  ne  pouuoit  voir  ce  qui  s'y  paflbit.-le  iour  cftât  vcnu,les  principaux  de  laCour  vin- 
rent autour  des  Hollandois,&  les  conftderoient  comme  ils  auroicnt  pû  faire  quelque 
nionlhe  nouuellement  venu  d'Aflriquc,  fans  que  pas  vn  d'eux  leur  fit  aucune  ciuilité. 
ou  reuerencci  vne  heure  après,  ilfcfit  vn  lignai,  auquel  chacun  feleuabrufquemenr,, 
comme  ilsauroient  pû  faire  en  temps  d'alarme.Deux  Seigneurs  Tarrares,qui  auoienc-  • 
iufques  alorseftc  auprès  des  Ambafladcurs,  les  conduiferenr,  après  auoir  paficdcux 
portes ,  dans  la  partie  du  Palau  de  l'Empcreuc  oû  cil  ^oa  uoliic ,  &  où  il  fait  fa 
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dcrncurc.C'dlDk  vne  plaine  de  quatfe  cent  ps  en  carré,  bordée  de  tous  coftez^ 
«tes gens  de  guerre  velhis  de  longues  toLù^rs  d'vnc  cftott'c  ruugc  ht;uicc.  Q||)p. 
'lerai^dcdcuant  il  yauoic  depuislepicd  du  tiolnc  lufques  au  ^  dc  U  place  cent 
quatorze pertbnnes, qui portoienc chacun  vndrApfHrau  differem^tiUKi-csilcuis ha- 
uts de  la  couleur  de  leur  drapeaux»  fi  ce  n  eft  qu'ils  auoicnc  cous  des  ixiDncss  notn;^ 
aucc  dcsplumes,&  des  houppes  Jaunes.  Toutprochcducroincclloicnt  vingt-deux 
hommes  auec  des paraiolsiauncs fort  riches,  &:  après  ceux  cy  dix  autres  qui  por- 
foienc  des  cercles  en  forine  de  Soleils ,  &  llx  autres  la  figure  de  la  Lune  t  les  autres 
portoicfit  des  perches  aucc  des  houpcs  d'or  &  de  Ibyc  de  diucrlcs  couleurs  i  après 
Ccux-cy  trentc-fixellcndarcs,  où  clloicnc  pcintsdes  dragons ,  rclcuez  en  or  &  au- 
tres bdSa,  puis  dix  aiutcs  plus  petits  aucc  des  pommes  dorcesrquatie  balcbardcM 
d'autres  quiportoientdcs  leftec  de  fcrpcns  dorées ,  c'elloit  lamefine  choie  de  ['au- 
crccoflcimaisony  vovoit  encore  vue  mulcicudc  intime  de  courtiiàns.Aubasdcs.dç- 
grés  du  trône  clloienc     J^cujux,bl.incs  comme  ncigcqoiiè  joûoicnt  de  leur4Éii|a 
enrichicsdc rubis,  &r  ili  pcilc;.  Conn  r  i    cfloicncattcnrifs  â  coiifîdL  rcr cette  ma-  ' 
gniHccnce,  ilsciucnducuclbnncr  vnc  petite  cloche,  us  virent  aprcï  [mioiILl-  vniqU 
<itt>qaiËù(bit  claquer  vnecourtoïcde  cuir,cn{bitcqued'vncoupqu  ildoimoiCrv<M|, 
cMendok  trois  coups  de  piAolct:  après  cela  tout  le  monde  Iclcua,  le  Sc  us-T-urong 
j'auança  aptes  auec  trencc  perlônncs ,  quipaioiilbicnt  gensde  conJiciun ,  tous  ha- 
tiiUesron  fiiperbemencd'habicsdc  toiles  d'or  ;  ils  Ce  prefenteceocdeuai^le  trolhe ,  &c 
au  cry  d'Vn  héraut  qui  cfloit  proche,  le  mircntàgenoux.&inclinerontncut  fois 
leurs  telles  contre  terre  :  l'on  entendoit  cependant  vnc  agréable  tnulique  de  diuers 
inSbumeosaaeMlefattbdlesvoiXi  &  comme  ceux-cy  s'approchoicnc  du  troihe ,  on  ^ 
yoyoktatcir  vnc  autre  troupe  auec  le  Chancelier  duRoyaume&  deux  Conleillers 
i  la  teuCt  qui  firent  leur  rcucrence  comme  les  premiers,  &:  laiderent  la  place  aux 
AmbaflàdeursdeSudalen,  &:  de  Lammaas,  qui  furent  conduits  lufquesaunoicwpar 
le  premier,  &  parle  Iccond  Chancelier  du  Royaume.  Le  Chaujplicr  vinten  (îi  rr  ^^^^^-^^^  ^ 
vers  les  AmbalTadeurs  de  Hollande,  &  leur  demanda  aucilcsqualitez  ils  auoient^ils  ia  luuict 
jteipondircnt  qu'ils  auoicnc  celle  de  Tchiomping>€ontomiémenc  au  i^gement  qu  en  ^"i'"^»" 
auoit  faitleRoydeCaiuon,quileur  auoit  donne  ce  tiltrc  ;  il  dcrnanda  aprcs  la  nicfine  cjneia- 
chofè  àTAmbafladeur  du  Mogoltquircfpondit  qu'il  eiluit  de  la  mclhic  qualité  que  les  "«"«t  <">jé 
Hollandois,  on  les  plaça  forccneraifon  dansvnmefine  rang.  Anmilieu  de  cette  ^'.^^ 
place  ily  a  vingt  pierres  auec  des  plaques  de  cuinreoùfbnc  marquées  les  qualitczde  ''AniaB,cac 
ceux  qui  le  doiuent  mettre  à  genoux ,  le  Sous-Tauong  vint  vers  la  mam  gauciic  ,  ac  ft^"*" 
^aox  Aiiibafradeucsipl'ilsiumeurairenc  fur  bdizicme  pierre,  mfqnes  i  ce  quvn  c  tà^c 
Henur  cria,  ^»*ntt%fatmv*nl€tnfne.  A  ces  mots,  ils  le  Icuerent  tous  cnfemble 
bpurs'auancer,  le  Héraut  crïaaptés. it«(»iin«<a;,«  V0/^/>/«cr ,  ilsle  firent.  Jt«iMr/«;^  <vMM  w'ddUMb 
«jpÀBmtiUs'ymjiaxaiifli.coft^jj}^  ItiMS^ 
vomon  leur  fit  recommencer  par  trois  fois  tout  cet  exercice,lc  Héraut  cria,  Renurmx, 
iwfirt  place  i  ils  marchèrent  auAl-toA  vers  vn  des  coftez  le  reprirent  leur  place.  Ils 
.  filrent  après  menés  fur  vn  théâtre  éleué  auec l'Ambailadeur  duMogol,  où  l'apparte- 
ment du  troflie  eftoit,  ayant  deu<  ou  trois  hommes  de  hauteur,  &  elloitembclly  de 
diucrlcs  allées  &  gallcricsd'albaftre,  ou  d'vnc  autre  (ôrtc  de  pierre  blanche  t'ortcu- 
^neo&menc  trauailléc;  on  les  fît  mettre  vne  autrefoisàgenoux&baiircr  latcAecn 
ttrre,&  vn  momct  après  on  leur  Icruit  duThèe ,  mcflè  aucc  du  lait  qu'on  leur  vci  foit  à 
^Ksirc  ,  dans  des  couppes  de  bois;  cependant  on  entendit  le  bruit  des  clochcs,&:ceIuy 
/4eoeaecaariOfe  de  cuir,  dont  nous  auons  p.irIéitout  le  peuple  le  mit  à  genoux,  l'En». 
pcreur  parut  cnuiron  à  trente  pas  des  Ambairadeursfur  vn  ttolne  d'or,dont  Ic  ^  r    i  is 
des  deux  collez  aiioient  la  forme  de  deux  grands  dragons, qui  le  couuroicnc,enione 
qu'ils  ne  purent  remarquer  qu' vne  paniede  (on  viUge  ;  deux  Vice-Roys  dlifàng 
Rova'  cfloicnt  alTis  au  dcfl'ous  de  luy,&  après  eux  trois  grands  Seigneurs  de  la  Courùls 
bcuuoKut  cous  du  Thèe  dans  dci  petits  vaifTcaïudc  bois,tou$  habillés  de  même  façon. 
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^i'cltoffcdc  ibyc  blcuc,aucc  dcslci  pcns  fit  des  dragons  rcpi  ctciucz  dcHus  ,lcs  bonnets 
aucc  vnc  pcucc  pomme  d'or ,  enrichie  de  pierreries,  d'où  l'on  connoïc  la  diHcr  cnce  de 
leurs  quaUte7.:qiurantc-huitt  hommes,  qui  coinpofcnc  la  garde  du  Prince,  clioienc 
«liuiiêz  aux  deux  collez  duuolne  armes  d'arcs  &:  de  Acichcs,mais  fans  habits  de  linrcc. 
•Apres  vndcmy  quart  d'heure  dctcmps,l'Empcreur  le  Icuaaucc  tout  le  pcnplc,lcsAiTi- 
balladeurs  firét  k  melmc,!' vn  d'eux  remarqua  que  l'Empereur  en  partant  auoit  nnir- 
nc  lateftc  6c  l'auoii  regardé  attcnciucmct,  l' AmbalFadcur  nous  le  dépeignit  comme  vit 
ieone  hôme,blanc  de  vi(age,d'vne  taille  mcdiocre:niais  allez  plain,habill^  d'vnc  vefte 
qui  luy  parut  toute  tifl'uc  d'orsiis  s'étonncrent  (on  que  l'tnipercur  ItsbiH'ât  partir  târw 
leur  dire  vne  feule  parole  :  la  Corn-  s'en  ellant  allée ,  les  ibldats  reprirent  leurs  cficn- 
<Urts,&: courarent  en  conhilion pour  voirlesHollandois,quidc leur cofté  n'eftoicnt 
pas  peu  cmpefchez  par  la  foule ,  nonobilant  les  efforts  du  Capitaine  qu'on  leur 
auoit  donné,  & defes  fix  Soidats,qui  taCchoient  en  vam  de  leur  faire  ùire  place.  A  pei- 
necurent-ils  gaigncleur  logis.quc  deux  des  principaux  du  Confeil  leur  vinrent  dcmâ- 
der  par  ordre  de  l'Empereur  vnc  paire  d  habits  à  l'HoHandoile  i  ils  leur  donnèrent  vn 
habit  de  panne  noire  aucc  le  manteau  doublé  de  mcfmc,  vne  paire  de  bottes  de  maro» 
quin,de$  efperon$,vnc  paire  de  basde  foye,  vnc  cfpcc,  vn  baudrier,  vn  chapeau  de  c.i- 
ftor,  que  l'Empereur  crut  eftrc  vne  chofe  fort  precicufe,  &  ditifi  les  Amballadcurs  de 
CCS  pays-là  portent  de  tels  chapeaux,  comment  peuuent  eftrc  couucrts  les  Roys  qui  les 
cnuoient:  viwies  Confeillers  reuint  fur  le  foir  aucc  Con  Secrétaire ,  Se  rapporta  cet  ha- 
bit, ic  leur  fit  mille  queftions  lui  la  matière  du  chapeau ,  &;  fur  la  façon  de  leurs  don- 
ner cette  forme. 

On  pria  (ur  les  deux  heures  après  midy  les  Ambafladairs,  aucc  tous  ceux  qui 
auoient  fait  en  leur  compagnie  le  voyage  de  Pckin  ;  ceux  du  Mogol ,  de  Sudajcn ,  &: 
dcLammas,  furent  pries  du  meline  repas  qui  fc  dcuoit  faire  au  nom  de  l'Empereur 
chez  le  premier  Mimftre.  Il  y  alioitvnetablcpour  chacun  des  Ambafl'adcuis ,  mais 
on  loignit  deux  à  deux  à  chaque  table  ceux  de  leur  luictc:  ces  tables  eftoicnt  cou- 
ucrtcs  de  fruits,  &  de  confitures ,  feruies  en  trente  petits  plan  d'argent;  IcMailtrc 
d'HoftcI  de  fa  Maicftccftoitau  milieu  aflis  fur  vn  banc  fort  large, &:  peu  rclcué  ;  il  Icc 
UK  premièrement  la  place  de  l'Empereur,  il  auoit  auprès  de  luy  deux  autres  Seigneurs 
qui  donnoient  ordre  à  tout  i  on  fit  feoir  les  Ambafladcurs  Hoilandois  à  la  mam  droite 
en  entrât  auprès  de  l'Ambafladcur  du  Mogol.  Les  deux  autres  Ambafladcurs  eftoicnt 
allls  vis-à-vis  d'eux ,  te  après  toute  leur  (uittc  :  les  viandes  furent  feruies  par  des  Gen- 
tilshommes delà  Courtoushabillcz  fupcrbement  d'habits  de  drap  d'or.  Auparauanc 
que  de  fe  mettre  à  tablc,ils  fe  tournèrent  tous  enfcinblc  vers  le  Nord.à  caufc  qu'alors 
l  Empcrcur  cftoit  vers  ce  coftc.là,  ils  firent  trois  reuerences  comme  ils  auoient  fait 
dcuant  le  trofnercc  premier /cruicc  cftant  leué,  on  porta  pour  fécond  rrois  plari, 
dans  Icfquels  il  y  auoit  du  Chameau  rofty&:boiiilly,&  du  Mouton  de  mcrmc,  mais 
prépare  d  vnc  manière  qui  leur  eltoittout  à  fait  inconnue:  le  Maiftre  d'Hoftcl  ap- 
pclla  les  Officiers  quifôntdeflbusfâ  charge,  &  leur  donna  tous  les  plats,  hormis  vn 
dans  lequel  il  y  auoit  des  coftcs  de  Chameau  boihily ,  qu'il  mangea  aucc  l'appctic 
d'vuhommcqm  auroit  leûnc  trois  lours  auparauanc.  A  la  fin  de  ce  grand  repas ,  on 
obligea  les  Ambafladcurs  d'en  menre  le  rcftc  dans  des  facs  pour  le  faire  porter  à  leur 
logis.  Ceftoitvn  plaifir  de  voirccsTartares  aftamincs,  qui  en  rempixflbicnc  leurs 
fies  de  cuir,  ou  de  peaux  encorcs  couucrtcs  de  leur  poil. 

Ce  qu'eftant  fait  on  apporta  à  boire  ,  l'on  vid  paroiftrc  des  gens  aucc  dtfs 
cruches  pleines  deSamproc,  &  d'autres  aucc  des  pots  d'or  &  d'argent:  on  ver/bit  le  • 
Sair.pfoe  dansdcsbafllns,onle  puifoit  après  aucc  de  grandes  cuillicrcs  de  bois,  &:  on 
le  vcrloit  dans  ces  pots  d'or  &  d'agent,  que  l'on  prelèntoit  aux  Ambafladcurs,  leur 
difant  que  ccSampfoceftoitvncboiflbn  diftiléc  de  lait  doux,  &:  qu'elle  venoir  des 
caues  niefhie  de  l'Empereur  ;  qu'au  reflc ,  on  leur  faifoit  ce  régale ,  en  confideration 
•  de  ce  qu'ils  cftoient  venus  de  ii  loingi  cette  boiflbn  cft  forte  comme  l'eau  de  vie  .dont 
les  Amba/Tadcursfurcnt  obligez  de  bojxe  pluljcurs  foispour  fauc  raijfon  au  Prcfideoti 
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il  £dluc  meûne  remporter  ce  qui  eftoir  relie,  ca  quoy  les  Soldats  qui  eftoicnc  de 
gmdeles6coururcnt  beaucoup,  Alafindu  repas  gvîcsauciwdrâirvviieaouueUe 

rcucrcncc  vers  le  Palais  de  r£n)pereur  .  pour  le  remercier  de  ce  traictcmpnt, enfin  ils 
tctournercnc  chc2 eux  (ans faire atvre  complimcnciny  cercmoaic,tuii:  Ucigucsau 
rcftcdes  diâèfeatesreuerences qu'ils  auoicni;  ùita  ce  ioax*li... - 

C'cft  la  coullumc  delà  Cour  dr  Pfkin,qu  aptes  que  IHnipcrcnrî  donné  nudiance 
aux  AmbaiTadcurs  desPtmces  cikAii^cxs ,  oakux  ûicdc  duciouo  en  dix  lomsuoiS 
tepas  jCe4|oilcs  oblige  de  demeurer  vn  muis  dauatuagc  i.  laCour.Les  Ambailàdcurs 
firent  raiW  auprès  du  preraici  MiiiiHic  ,rn  liiv  rcmoiiflr.uu  (.uiiibicn  il  leur  itnporcoic 
d  auoir  vue  prompte  cxpediuu.;,  ^^u'i^ajauicutUc  i'£u^pCAw:ui;,qu'onlcnr  tVroicccs 
ICois  repas  en  croisioutscouieoicifs:  au  fécond  de  ces  repas,  iliiWQW^pclIc^ittkAr 
condMinjflrcfAifoirpkisdc  >;L  ;i;(>nni..Liun  c!'.-ini;'.i''  nux Mahoinetans  M  aux  aucrct 
conuiés  qu'à  cuxiils  uu:ciro|;cuc  uasùusicuis  inccip(ctcs,quilcur  diienctqttecc  Se^ 
pifiax  n'elloit  pas  conccc  de  leurs  pceicns  >  ils  y  dcmnercnt  ordre  tout  «nA'CofttJe  fil» 
rent  fort  (ûrpris  de  cet  aduis  ic.tr  dés  la  ville  de  Nankin  ils  auoient  rmts  !rs  prr. 
(cns  qu'ils  deuoicnt  faire  à  la  Cour  enrre  les  mains  de  Piogicntauv,  &c  des  autres 
Mandarins  de  CaMon»qiii  cndenoiem  faire  la  dilhiiwwiftma^tit  ilsieconnurem  akm 
qu'ils  auoient  cftc  trompez  n-llî  bien:. ir  !csMai(lres  que  par  les  valets;  il";  le;  vnti- 
kttent  obliger  de  leur  en  rendre  compcctcc  qu'il»  reftifeTfntjdiûuït  qu'ils  n'oloient  pas 
nommer  ceux  à  qai  iksl«  auoient  doonez.  Le  ioucéiéitaiia  foAin  fiK  fonis  au  qua- 
corzicmc  d'Oôobre,ceiourliiluroiniercnt  à  leur  ponedes  cheuauK  pour  allcraa 
Palais  dans  l'appattcinent  du  premier  Minilire,  qui  leur  Htvnairez  grand  tepas,  ils 
flnenc&iidilaïKiniefceiMdaQUK^niange^^  repasonkat  nk 

entre  les  mains  le  prefènr      .     T.  n i  ',     'il  fallut  rcceuoii  à  genoux, onapptllsi 
;ttircs  chacun  d'eux  par  ion  nuui  i  u^icccuicat  en  inclue  poiiutc  le  prelêiicquVillIàv 
comme  s'ils  euirenteHélûr  le  point  de  partir,  ils  le  miieilt  mai  fiijfâ 
^rnr,\:x,  ^'HailTcrciKixoisibiiUcdiepoicâùmlafattm  ipà  tflac 

bicoioin  dc-ià,  ». 

tlSrs    DES  PRBSENS, 

^»  GtntrditiHôUdndtiiiBéttM^i*. 
•  Trois  cens  Tbeils  d'argent.  4.  piecesde  damasnoiraMnmun  4.  piecesdefiriainir» 
4.0.  de  bleu,  4.  pdc  danias  bleu ,  4.p.  de  toile  d'or,entrrl(rrquclIes  ilyenauoitdeux 
hinotiées  de  dragons,  4.  p.  d' vnc  c  Aoâ'e  qu'Usappelient  Thui^s  i».p.  d'vnç  aucre  ncMn. 
mSeP  elings.i  c.p.d'Hokiens4.p.de  dama»  â  fleurf4.  p.de  gafe  4.  p.<f vift  aïK  efiof» 
fiefMOMBteâiiaSyAe  ft.{iccesvelourt  rtn;r 

u4  dtMCMft  def  ^  nmajjitdeitn. 
Cent  Theilsd'a«gcab4>Fieees  pelings,  4.  p.oepelinfsnoir,  4.p.4tg|ftfiQ  fcwH**^' 
J.p.defatinlifcu  rrmmun,  3.  p.dclatmnok,).p.dcdBinMblcVCaminna>'l. 
gcaUed'oi  uiiuc  avec  drago(u«  i  .p.  de  veloursooir.  , 

*4utt€retmfe  Bgnm. 

Cinquante Theilsd'argenr.z.pieces  de  pclings,  1. p. degpfta fcllfcif<»  l.pi.4KÛeb 
coaimun,  I .  p.  de  danus,i  .p.de  toiie  d'or,i .p.  de  velours. 

fmfUrtfle  il  U fmitti  <;w  eftoit  dteenr»  t^mt ftUétt  «pu  vdttti  «fawi  Mimmui 

■    iQiûueTociUllargc-nr,!  pif  CCS  de  hnkicn-.  noir,  i,p.dcKimtoaWil<flfe 

Ptuf  In  tutm  I  nttrprttes  VauI  Dimnt  tt^Uiimx  CtruaiUes. 
Acbacunvne  veAedc  datnas>  dont  kcoAct&Jopaceawivsdedeuant  eil<M(nC 
boBdéesit  toile  4'flE. 

PaurU  MdttJUrm  Pi»ffn:uuvv. 

Vue  vefle  compLetede  MandaciivaiMC  dcsdcagons  4jor«  laquelle  il £dbic  amuù 
SeepndePkide.  tO  H  .9 
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A>cIi«oan     'Cbeud  kuM  lâUe. 

Powrin  detixCtfnétMei. 

A  diacua  vae  vc&c  de  àuau  bku^^ffanyt  «le  lotlc^'oc  cucotteC}  4c  mtSnê 
■ijifiux  Idtetprntcs.  .  •  * 

Teurlci^itirt  Soiiànt  -  • 

À  chaniATae  vcficcic  fimpic  damis  Qou  ae  U^u. 

Le  deuxième  iour  après  ce  rcgalc,  qui  eftoic  cckiy    leur  départ ,  ies  Officiers 
Taiures^qui  auoi«Kellétoufîou»auprcsd'<ax,  vinrent aaec quinze  chariotspour 

.  charger  leur-bagage  i  on  ks  enuoya  quérir &r  les  <iixiicures  pour  venir  ceceuoir  des 
ssainsdu  premier MiniAre  la  lettreque  l'^mpereui  eSatûnk'iia  General  à  Bauuia, 
Kom^  IIS  far&x  «rriuoe  dans  la  £Île ,  vn  de  ceux  du  Coniôîl  prit  la  Ictrre  qui  eftoic 
delTusvneublecouuerced'vn  opis  iaune>  la  leur  montra  ouuerce  ,  &  l'ayant  après 
roulée,  la  mit  dans  vnbambousou  grosrofrau,  &puisrenueloppad'vnepiccc  de 
iôye  iaune ,  illa  donna  fermée  de  ccctc  nianiere«ux  AmbaHadirairi»^  larcceuteae 

'  ^'genoux,  4c aucc  toutesles  foitmiflîons  du  pays.  Ce Cdrifeiller reprit aprcsla lettre 
desmains^esAmbailiiideurs,  sd'attïcha  fiirledosd'vnde  leurs  Interprètes:  cet  In- 
cetprete  (drtic  le  premiec  par  UgOHHle  porte  du  Pakts,clle  eftannilieiides  deux  au* 

■  «reï,& elle nifouuertccxpf eflcmetit four fairefoftlr  cettclcttre  i  onncicur  dit  pas 
vnc  feule  paroic  de  lcuciicg<Kiati«n  ,*:le  reptsque  nous  venons  dédire  s'cllojtpalîé 
de  merme',  (ans  direvn  (cul  mot  des  affaires 'des  Hoilandoisilc  premier  Miniftrn 
«lloitoctnpéà  îaCn'Tt  prnJ.mtqucle$  AmlMflàdcursdctneurci-'r  j  rvki-i,tr!!rTrcnt 
qu'ils  ne  luy  purent  paikr,<c  qu'ils  auroient  tort  foubautct  car  liicui  auuupaïucbicn 
«occnciottnéfotir  eux,&  il  peut  tout  dans-cette  Couriil  IcuraliairrHidiivifite  le  lende- 
main du  iour  de  l'audiancc.St  Icurauoirdcmandc  entre  autres  difcoisrs,en  rianr>s*J$ 
auoKntveul'Ëmpereur  rfic  s'ilcAoit  vrayque  lesHolhndois  pouuoicm  viuic  trois 
joufftfinisl'eaa>fiippontion'qndeP-.  Adâfchall.leur  auoiem  £akicrioire»coniméaufli 
que  les  Holîindois  n'auoicnt  point  de  tcrrc,& point  d'autre  demeure  que  la  Mer,  oû 
ih  fiilûicuc  mille  puaterics.  Apres  que  les  HoUandois  luy  curent  tait  voir  la  f-iuilcté 
«le  ces  rappors;  ilsfc  plaignirent  dupeude  progrès  qu'ils  aiioienc  faitiufques  àlon 
dans^li-'.'rs  :ftai!T<;,  il  leur  dit  qu'ils  ne  dcuoicnt  pointattcndrc  que  l'on  clun[:;ea 
nen  dansiarcjolution  qui  auoit  cité  ptil'ci  mais  qu'il  les  pouuoic  bicnalTciirer,  que 
s'iisreiieniaiaK  vne  autrefois  pour  (àluer  l'EmpcTeur  &  le  remercier  de  ce  qu'il  le» 
auoftrcceu  comme  C»mùt,  UCc$&ijfits,ouUntÊKcot4»sdtUlibadéi  trafic  par 
toute  k  Chine. 

il  Apres  que  les  Àmbalfadeurs  furent  rcue'hus  à  leur  logis  aaec  cette  Ietire,on  les 
ptcfl*  viucînent  de  partir,  difajx  (\ur  l'on  ne dcuoit point  demeurera  Pékin  plus  de 
^eiix1}euresaprésaaoirre«euklcccccdcr£mpereur, qu'il  enfailoïc  partir,  Oc  cela 
lîir  peine  (klà  di^aceiceUfliiMtt  ^n?iU  i^buorencde  Pékin  (far  le  midy ,  fansauiotr 
pùauoirlahbertcdelc  promener  autour  de»  murailles  s  caron  les  tint  toulîours  cii> 
tcrnie2 ,  iâns  leur  permoctxede  fortir  vne  feule  fois  hors  de.leur  maifoui  Us  furent 
d'aattcnrtibKbKn  insBn<kI'Emp«reur,&rdefnyezi  ltt<fcipeiMbdMia«Jcifffeionr, 
on  foiirnifroit  tous  les  ioiivs  par  fon  ordre. 

I  Aux  Atnball'curs  fa  caai  de  viande, vne  i  nombre  de  17.  vn  eatti  de  viande  ^raif- 
«ye^dcux  peitic«,quatrcpotsde  (amploe,  che»vn  pcx  d'Arack,  vncacndeiis»6efiic 
dciixteihdcfct.dcuxteilsdeThedeTar-  '  tout  vïipicoldeboi-^à  bniflcr,  toutes  for- 
tarie,  vn  teil  deux  macs  d'huile.  [  tes  de  pommes ,  de  pcichcs ,  de  poires ,  de 

I  Ybor-fe  SectetaneBuwh  dcmcanide  i  pnine«de^es,de railîns  &  de mclonsi 
itiair  fraifrKi- ,  <inq  maes  de  The,vncatti  comme  aufu  des  plats  de  porcelcnes ,  f£ 
dcniicl,vncaiude  tanta,cmqcoudriade  |  ouaecela  on  leurs  cnuoyok  tour  les  lours  - 
poivi«»4.masd1iuile,4.teil»dKMiflba  fie  [^uaœ  OfBciets,  pour  acheter  tootes  ks 
Kiinbn,VncactiJ'hfrr^ ,  %Tipotd'arack.  j  autres  cha£»,  doOCiU  fOUnStat  moix 
Pour  chacun  des  auues  de  la  fiutte  au  1  belom. 
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Les  AmbAilacicurs  ne  ialiloicocpas  de  tluic  ackacr  a  aiicrc$chofespourle\irt2ble&: 
lèfaUôiem  fcruii  raagnifiquemciK^pailtfiiîw  voir  tuix  C4iinois  la  manière  doncoA  vit 
en  Holjndr.  Ap;  rs  qu'ils  curenc  eu  audience ,  un  Inu  ientk  coufiours  doilUcfOC- 
^lon,  ce  qui  11=  s  cftoirpeut-eftre  pas  encore  tajt  en  pareille  rcncoowc.  , 

Ils  lo^crctn  le  foir  dans  k  viUagc  de  Pekinliu ,  le  IcndeiiMUiit'ilspaflbcenrfflr-h 
ville  de 'i  tingrjUi& après midy,  ilsarriucrcTicàSianfiamvey ,  oùiistrouucrcnr  les 
vailTeaux  de  1  Ëmpereur>quiksauoiempoaésdepuisNan|ùn,ikquicftoicntdeineurci 
là  pour  attendre  lcurr«taw  :  ktMwinievtcflMeiic venus  par  certe  «u  deimc  <f eus 
pouriê  rcfioiiir  dcleur  retour,  &:  clurgeoicnc  délia  leurs  bag.tgfs  dans  leurs  vailTcaux, 
lors  que  les  Mandârins  cpi'oa  leurs  auotc  dormez  p^  1^  conduire  lulquet  à  Cantoq, 
oppoferentjftdHeiicqn'flfiiHeir  qu'il»  fi;  icreilkhr^iencqaeKquerEinpeeetic' 
îciif  auokfattpreparer, atîiîî  grands  que  des  Chailcaux  ,  cnlHi  j^.iô  pluficurs  coiv- 
teùatiom,  la  choie  ayant  eltc  remjfe  à  leur  choix ,  ils  ne  le  tcnnrcnt  ny  des  vaillèaux» 
-4f)ulttioncqués>  Aetotteieni  de  pecitesbarqucspour  faire  vne  plus  gMndedîlifneii- 
ec5  car  ils  apprchcndoicnt  beaucoup  d'cftrc  obligés  de  demeurer  à  Canron ,  &  de  n'y 
an  mer  pas  au  temps  du  Mouffooiik  s'embarquèrent  donc  auec  le$Tartare$>que  l'Eat' 
foeenr  leurauftie  ootmex  pooflcsiaire  mieux  recevoir  par  cour  »  onec  Pjnglciitta# 
&lcsMandarimdcCanron  i  i]smilMre»deiWjââvope»ViU«^ 
ceot  pour  attendre  le  iour^ 

Lon  qu'ibanciiifteiiccMbddfg  JeSadien^fe  iiomieidii  vfte  fe  MniArlh  tftà  f 
rcfidc  s'en  cftoitcnfuy,  icaufcqu'iln'auoic  pûtrouuerde  gens,  pour  (rite tirer  klît 
barquctcllcmcnt  qu'il  falutdemeurer là cnatteudant  le  vent. 

Le  Maiidarin  PtogthicaKvlesciviâïifmgmfiqucincmiL^ 
tci  enfans  &c  la  femme  j  cependant  qu'il  anoir  cftc  à  Pékin  s  &  au  retour  auoit  pris  le 
dcuantj&yelloit  arriué(>arccite  poury  receuoirlcs  Amballadcurs:  lis  y  demciue» 
ceocdeox.O«ttoiiliours  i  la  prière  de  Pii^lciitauv  &:  de  lâ  fenune«qni  les  en  pria  I«« 
hrmcsauxycuXjCarkur-;  ift;iT'.iesobIigeo;ent  d'y  demeurer  cctcmps-li  ;  ils  £rcnc 
8f  Lcs  gimoae  diligence ,  car  ic  v  ent  leur  fut  fauoi'^c }  mais  le  âroid  elioit  li  grand  que 
l'eau  gelait  dansleurborque,  tes  Nanes  tiloîeficehargee  de  glaçons»  &  l'on  en  voyofe 
d'aufli  gros  que  le  bras,  adiouftee  cenc  incommodité  qu'il  falloir  roulioun  demeurer 
flflis>car  leur  barque  cAoic fi  petite,  au  on  auoit  de  la  pemc  à  Ce  tomiicr  dedans^ 
•IstetKoavoicfK  rausiesioun  toaxw  peeitsvstflèanx  platB$<le  gem  t  fwtôlezd'vw 
rc  manière  fort  propre ,  qui  rcmoignoicnt  rnc  grande  ioyc  par  leurs  clianfont  flc 
par  les  accords  de  leur  <;  mih  lunens  montez  de  cordes ,  on  du  aux  Ambaliàdeuts  que 
cVfloientdesg^quiauoienc  coaimiffion<rAiler  {»rtouc  lepayspour  fiûfe  rdMHi 
les  Pagodes  ruinez,&qu'ilsauoient auec  cûx  beaucouf?  d'argent amaiTc  par  leurs  q\iWC. 
tes,  pourcebaAit  de  nouueauxPagodesflf  faire  d  autres  ouuragesvtiles  au  publia 
Les  GottuenKurs  des  Xanin  ne  pircuc  pas  trouuer  de  tinràrxi  les  Ambaffiu- 


wnat  fur  Icchetmow  VttPieftreChiaois  voyant  que  l'on  auoit  pris  pour  cet  exci^ 
cicB  vu  ét  ta  va2c!ts»«n  fit  fftaaà  brait  »  fle  ic.incctaiK  i  genottil  m  miliea  dft 
cltemiD,ctioit  à  haute  voix,  fotiiïrira  on  que  l'on  obl^e  à  vne'lêinblable  couruée» 
ceux  <nii  foocdettinez  au  fcruicc  dcsSaiiitstvadenosHollandoisUiy  rcipeadit» 
^feftniicedelTtiipecenr  deiHidr  iMkrdier  doMM  le  ftniiM  dn 
fou  Valet  Cetok  bien  payé  de  h  peine  qu'on  luy  doniïoit. 
De  là  ils  aniueccut  à  la  riuiete  iaune,ec  à  la  ville  de  Iankeu,où  le  baftard  frcrc  adop» 
tiféespliis^nesdei  RoysdeGaiieoQ»leiitsficca«e  lAbouiecliiefedonc  il  fe  pucaui». 
fci  ;ih  entrèrent  aptes  dans  la  grande  riuieredeKiam,&  vinrct  dcuant  la  f^imcuiè  viU 
le  de  Nanqui»  ;  ils  aûuuaetit  qucle  Gouueroeui'  de  cette  Ville  elioitrur  le  poinc  dé 
ptitir,&  qAe  parccw«Mfew,ilnépuurwidW|i»atoaitii-toftdwhawieaTO 
tinuer  leur  voyageiCeleur  fat  vne  occafiondcfe  repérer  vnpcU  delà fatigwe de  leur 
Voyaeci  ilscouoyetent  le  Maillre  d'Holtel  Nihof ,  au  Prcftiïdu  Pagode  de  Poolujipi» 
pow  r«bicctîr  éehm  wÈétt  le  voir  tA^cftat  cAoitkawiiiiin^  mit 
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promis  de  drcllcr  à  la  nicmoirc  des  Anibairadcurs.  Le  Mjiftre  d'Hollel  fut 
'  lurpns  &  ne  pounoit  allez  aiimncr  deux  ftatucs  de  pUilrc  ,  que  ce  Paycn 
auoit  fait  dfcllcr  à  la  rellcniblancc  des  deux  Ambaflitdcars  ,  &  qu'ils 
auoienc  mis  dans  leur  plus  beau  Pagode;  ils  demandèrent  au  Maiftrc  d*Hoftd 
fi  cclaclioïc  bien  :  oloya  hinofo^xn  i  il  rcfpondic  que  les  HoILuidois  auruienc  eu 
plus  grand  plailir  de  voir  ces  images  par  tout  ailleucs  que  dans  Jcur  Temple.  L'HL  ' 
ucr  «onuncnçoit  à(c  fau:c  fcnnr  li  rudement ,  qu'ils  n  olbicnt  mettre  la  telle  hors 

-,  de  leurs  bacccaux,  le  vent  y  faiibit  entrer  la  neige  de  tous  collez,  qui  demcuroic 

«Ictix  iours  entiers  fur  la  couucrturc  lans  le  fondre.  On  les  inuita  de  duirrs  ea. 
droits,  mais  il  ne  furent  que  chez  les  mai/trcs  de  la  gabelle,  qui  demeuroient  de- 
dans le  iauxbourg.l'vnclloit  ŒinoiSjl'autrcTartare,  tous  deux  hommes  d'elprir, 
<iui  leurs  rendurcnc  la  vifitc,  &  les  eruretmrcnt  dcdifcours  agréables lulqucs  bien 
âuaiit  dans  la  nuit; ils  eurent  aflez  de  peine  à  trouuer  les  viures,  les  gens  &c  les 
batteaux  qui  Icureftoicntneceflaircs:  ils  palTcrent  le  rocher  qu'ils  auoicnt  nomme 
€n  venant  Bckemburg,  en  mémoire  du  ficur  Guillaume  Van  der  bcke;b  riuicrcà 
•cctcndroit  a  plùsd'vn  mille  de  largeur,  &lc$  vagues  y  (ont  aulTi  grandes  que  daas 
les  Mers  les  plus  agitées.  Au  coftc  droit,  il  y  a  piuficurs  rochers  fort  dingcrcux,  la 
barque  où  clloient  les  Interprètes  y  toucha ,  il  s'y  fit  vnc  voye  d'eau  au  fond  de 
cale ,  le  venteftoit  fi  fort ,  que  pcrfonne  n'en  pût  approcher  pour  les  fecounr  i  mais 
enfin  ils  fc  tirèrent  de  là ,  &  arriucrent  bien  auant  dans  la  nuid  à  Anhing.  Le 
<lix-neuiîémc  de  Décembre,  ils  arriuerent  comme  le  Soleil  fc  couchoïc  à  Kamhun, 
le  venceftoit  H  rude,  qu'ils  eurent  bien  de  la  peine  à  s'en  deffendre,  il  dura  lufqucs 
au  Vingt- vnicme,  auquel  lour  il  le  mirent  en  chemm  pour  palier  la  Mer  dcPoyan; 
il  falut  s'arreftcr  au  village  de  Vcien;en  ,  pour  y  prendre  des  tireurs ,  qu'on  leur 
fournit  fur  lechamp.Ils  remarquèrent  au ec  eftonncment  qu'ils  auoicnt  vcu  durant 
leiu-  voyage  plus  de  ceiu  grandes  maifons  réduites  en  cendre  par  le  feu ,  tant  les  ui- 
ccndjesy  font  fréquents. 

Le  vuigt  troilicmc  Décembre  ils ietterent  l'ancre deuant  le  fauxbourgde  Siahian- 
£»,  où  Us  trouuerent  les  vailFeaux  de  leur  flotte  que  le  vent  auoit  difpcrlcz. 

Et  après  qu'ils  le  furent  pourucus  d'autres  petites  barqucs,ils  voulurent  continuer 
leur  voyage  limais  ils  furent  contraints  de  relafcher  Ibus  les  murs  delà  viQe,à  caufe 
du mauuais  temps ,  la  gelée auoit  eftt  fi  forte, que  l'on  pouuoit  courir  fur  la  gl.ice 
le  long  du  bord  de  reau,auec  cela  il  tomba  de  la  neige  &:  de  lagreilelelbir,  les  mon-, 
Ugnes  qu'ils  voyoïent  des  deux  collez  delà  riuiere  leurs  parurent  toutes  blanches  8£ 
couuertes  de  neige$,le  vent  eftoit  NNO.auec  neige  pouflce  par  le  vent. 

i<j7  I  Un  ^  arriucrent  deuant  la  ville  de  Himmungam ,  le  lendemain  ils  eurent  des 

cireurs,  mais  aucc  beaucoup  de  peine  -,  ils  en  partirent  à  deux  heures  après  nudy,a£ 
arriucrent  deuant  les  ruines  de  la  ville  de  Vannungam  :  Le  Gouuertveur  leur  fit  vn 
petit  piclent ,  ti  entre  autre  chofes  leurs  donna  des  chandelles ,  fines  de  la  refine 
d'vn  arbre,  qui  ne  lailToient  pasdc  rendre  vnc  lumière  fort  dairc;  ils  en  partirent 
Je  lendemain  ,  après  s'ciircfournys  de  tireurs  &  de  mariniers.  IIspafTcrcnt  piuficurs 
endroits  fortdangcreux,  dont  ils  n'auoicnt  pas  connu  le  danger  dans  le  premier  voya- 
^'        ge,  car  en  ce  temps-là  l'eau  clloit  bien  trois  brafic s  plus  haute  :  comme  dsne  lailFoienc 
pasde  porter  la  voile,  làle  courrantlcsiettafiir  lapointed'vn  rocher,  qui  fit  entrer 
tant  d'eaudans  leur  vaitTeau,  qu'il  fallut  gagner  la  coftc,  ils  le  couchèrent  fur  le  co- 
^     '  Hé ,  &  trouuerent  l'ouucrrure ,  mais  ils  n'auoicnt  ny  elloupes ,  ny  rien  dctout  ce  qui 
pouuoit  feruir  à  laboucher  ;  ils  firent  tant  ncantmoins,qu'iU  en  vinrent  à  baurSt  pâT- 
ferent  ces  dangereufes  roches,  qui  commencent  depuis  la  ville  de  Vannungam,  fi- 
nifient  deuant  vn  petit  Pagode  &  ont  bien  trois  milles  d'cllenduc. 

n.Iinuter.      Hs  arriucrent  deuant  la  ville  dcKanchcu,  IcGouucmcur  leur  vint  faire  compli- 
■  rociit  delà  part  du  Toutang,  l'AmbalTadcur  lacqucs  Keyfer  l'alla  voir  tout  (cul,  car 
"  <bn  collègue  cftoit  maladeuls  en  pattirent  le  lendemain,  il  faiibit  vntcps  clair  &  froid, 
le  bord  de  l'eau  cftoitcouucrt  de  neige,  l'eau  fait  là  plufieurs  (âuts  entre  les  roches. 
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teUdàeBt  qiû  hSiak  /ômenc  que  leitircins  Te  miSctm  dans  Vem  iiii<)aes2  k  cein- 
ture, qui  cïloïc  vn  rudcrrauail  dans  ce  tcmps-li ,  pour  ccipannrc^igcn';.  L.i  corde 
«ucc  laquelle  ils  ciroicnt>iccouppa^r  le  tranduni  de  ces  roches,  la  voiic  y  cilotc 
aaacbce,&ilsneUfareiicpa»oÂerai&ZEoft;fitMeaqBelkcombadaiu  l'canainiec  le 
m.iil.LciTartar'cs  anoicnt  m:slefcu auxrol'caux le longdu  bord  dcbriuicic  ,  &  le  ' 
vent  icccoit  la  barque  dans  cette  iianuncinaats  Dica  les  alHib dans  ce  daugcr,&r  petmii 
^ue  loLgoaumiail  zjMitoaxhi  h  itcaumerKe  qui  leur  ayda  à  gaigner  l'autre  ooAéclé 
iiriuiere,oùilsrcmirenrIciT)aft&  reioignircnt  lîir  le  ruirlcicilc  de  1.»  flotte. 

A  Naaean  Us  logèrent  dans  vne  grande  mailbn ,  qui  clt  au  col  té  du  nudy  du  taux- 
boiiig>ksTaiciKsatKMenrpafIi^par  là  depuis  qurh»  HoUandoiSjr  acioiettc  logé  la 
ftemiere  fois ,  &  auoicnc  rudctneru  traire  les  Chinois  :lc$  mailoos  où  Kcs  Ambalfa- 
deurs  aooienc  loge  la  première  fois  auoieot  elle  ruinées  aucc  beauc<}ap  d'autres.  Le 
Magiftrac  enuoycparle  RoydeCantonyanina  anniefineteinpii  ilteiuiicVificeatiX 
AmbaÏÏadcars  >  pour  apprendre  d'eux  comment  leurs  négociations  s'cftoitnt  paiTéc-;, 
&particj^ré$  leurs  aMNrlouhaittiboa  voyagc,poac  aller  dans  vne  ville  dont  on  lu/ 
daîotr  donner  legouuernement.  Le$  AAibafradeittspantrentaiiflîledix-nenfiéniedé 
lanuier,auec  vn  coniioy  de  ci  c:uc  HiltUc;  po  .u-  p.ifTcr  la  montagne  ;  l,i  nuit  cfloit  défi* 
fort  aaanccc  lors  qu'ils  ai  riucrenc  dans  la  ville  de  Namhun  >  où  Us  logèrent  dans  vne 
grande  hoffelerie,  qaieft  an  Roy  de  Canton  ,  8e  pour  laquelle  on  luypaye  tons  les 
iTio:5  Vingt-cinq  tcilsd'argcnci  on  rcrfibarqiu  le  baj;a(;c,  &:lc  vingt-vn:t-nic  onp.iifa 
plniicurs  cafcades  que  l'eau  fait  :  ils  virent  les  ciaqceftcsde  cheual ,  &  Icsçointes  des 
sochecsSttkîennes.lLe  vmgc-quatriàne  ils  arriuerent  i  Sucheu,  où  on  remeeordmai- 
reroent  les  mails,  carksioclicrsacIesdeAaâfs  deUcMere  finillhicli*  aéon  frpeut 
ftrair  de  la  toile» 

Ils  payèrent  ^nantie  Paf;odedeCoii(iafldan>  bafty  dansia  cauemed'vn  grand  ro- 
cher i  ils  virent  Ii  montAi^ne  SinL^ionfchapjafriucrcncàîapetiteviUcde  Sannon,  où 
ils  paiTercnclanuiél:  :  ilseupanircnt  le  vingt-fixième  au  nïactni  ic  vitenc  toute  la 
campagne  aotoar  de  SannpCoe  coouerte  de  tentas  i  0e  de  cbeuaoxrellîsaueebeaa-t 
coupdcfoldatsTartarcsprcfî^àmarcher,  cnfinle  vingr-hmftiémc  fàmiicr  ils  ar- 
rimèrent à  Canton.  Le  Marchand  François  Lanlînan  »à  qui  l'on  auoit  lailTé  la  dv> 
leâMci  desaffiûresde  !a  Compagnie ,  leur  vkit  aildettant  (ûr  la  rimeieattec  les  efquifs 
fcleschalonppesdcs vaifleaux ,  toute  l'iitincrictir.1 ,  les  T.nt,iies  ,  que  l'Empereur 
«ooit  donné  pour  les  conduite  >  leur  parurent  fort  ellomiez  de  U  grandeur.  Se  da 
hoa  ordre  de  lents  vailTeanx  :  Lanfïnan  les  condnifit  iterte  t  leur  «ncienlogemetit,oit 
tira  desbatteaux  la  lettre  de  l'Empereur,  le  foin  Marcfiinii  Baron  la  portoit  des  deux 
mains  qu'il  tcnoit  hautes*  va  autre  la  couuroïc  d'vnparalblauec  deux  banderoles 
aux  coués,  les  AmbaAâdeinrs  (bitioienc  après  »  l'on  cira  crois  coops  dé  cinon  des  . 
vaificaux  lors  qu'elle  p,»na,  quoy  qu'il  fur  t.iid  les  hiiiileuarcJ  de  U  ville  efloicnt 
tout  pUins  de  monde ,  qui  cAoit  accourapoUc  voir  les  Hollandms  >  ce  qui  témoignoit 
iHèz  que  toag  le  peuple  en  gieneral  aurok  fort  (onhiitti  de  voir  le  commerce  det 
Hoitriii  l  ii^  cllably  dans  leurs  piys  ,lelenLÎcin.iin  ils  furent  V'oir  aiiec  tourc  teurfuirtd 
ks  deux  Roys  de  Canton  >  la  mere  du  plus  ieune  de  ces  Roys>  te  ic  Toucang.  Le  plut  ,  | 
Vieil  Roy  de  Cantdn  tesregali  d*yne  talfe  de  Tée  t  ces  deux  lloys  ne  leurs  parlè- 
rent que  :  i>mmod;tcz  du  voy.i  r  .V  '"r  qa\U  auoicntlôuffeit.L.i  meré 
du  phis  ieune  desRoys  ne  leur  donna  pasd'audiance,  U  les  remercia  de  leur  ciui- 
licé,  dont  die  leor  enuoy*  fiûie  vn  oottiplimenc  :  pcttnr  tel'fontang,  aprCs  les  auoir 
fait  attendre  deux  hcafetdansUiittifbndcAiiSeciMaii^i  Û  teUrlfediteqà'il  leitf 
donneroic  audiancc. 

Leiottrfiiuant  lefennel^ôy  feorfit  VU  fiipettoWiqaet»  il  mpati  inzl^tvlfalet 
Portugais  qui  font  à  Pcking  le  mauuais  fiiccez  de  leur  négociation, te  i  noiguant  d'eftrè 
£otccn  colère  contre  eux,de  ce  qu'ils  l'auoient  craùerl^c ,  il  leur  dicauiffi«.qu'il$pu- 
UioîenKpartoMqu'U  n'y  auoit  que  trois  grands  Roys  en  Europe,qùeDoroIeànq|UaA 
irifanBtfiicfloÉ     qoelesHoUaiidois  tt'eAotonc  ^vn  pedc  peiiple  »  le  ^ii^itiiiif 
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{>ayoictictiibiu:ilsfuccntlc  mcinc  loui'  chc?  le M^tularin Poctlicnfio.mais  ne Ictrou- 
ucicm.pouitchcz  luy,ny  lcsaucrc(,linon  le  MandarmTu{ti,qiulcs  rcccutaucc  beau- 
coup de  dcmundracion  d'amitic ,  ta  leur  dit  que  les  aurrcs  Mandarins  n'auoicc  pas  ozc 
rcccuoir  leur  Milice ,  à  caulc  que  le  Toutaiig,pour  qui  ils  ont  vn  grand  rclpcd ,  ne  leur 
auoic  pas  voulu  donner  audiance.Us  fuient  après  aucc  le  Scciccairc  Baron,lc  Marchâd 
Lancunan ,  &:  le  relie  de  leur  (iiitte  au  nombre  de  vingt  peribruics ,  chez  le  vieux  Roy 
dcCaiKonjil  Icsreceittmagnihquemcnt:  on  Icuriciuit  d'abord  du  Thé  de  Tarta- 
ne, d  les  pria  d'oublier  toutes  les  incommoditez  qu'ils  auoicntlbuti'crtes  dans  leur 
voyage ,  &  toutes  les  autres  penl'ces  qui  pourroient  troubler  U  loye  &  le  diuer- 
iiilbment  de  ce  lour-là  :  les  trompettes  ayant  donné  le  lignai,  onlcruit  dcuantcha. 
cund'eujc  vnc pente  table  couucrtede  plats  ;  mais  auparauanc  que  d'y  toucher,  le 
Roy  Ictcit  appôixer  vne  couppc  d'or  plaine  de  vm  ,  &c  en  tcit  Iciuir  deux  autres 
petites  aux  deux  Ambafljdcurs ,  les  inuitantdc  le  boire  pour  vn  fécond  vclcomi 
tout  le  relie  delà  iuine  fit  la  melme  choie ,  &  après  on  commença  le  repas,  duianc 
iccjuci  le  Roy  lit  venir  deux  Mariniers  Hollandois  ,  qui  auoient  cftc  pris  quelque 
tcmpsauparauant,  l'vnà  Kirléaoi)  & l'outreà  Aman  iil  Icsauoit  miscousdcux  dans 
iiKgardes,  fie  leur  donnoirpcnlîon  ;  ils  parurent  habillez  à  laTartarc  ,  &  fc  mirenc 
a  genoux  douant  luy,lclon  la  manière  du  pays;  il  leur  demanda  pourquoy  on  ne  les 
auuit point  veusdcpuisdeux  ou  trois  lours ,  ilsrefpondirent  qu'ils  Auoient  ellé  mala- 
des iil  les  fit  feoir  aptés  le  dernier  delà  liiittcdcs  AmbarTadcurs»  &c  leurenuoya 
quelques  plats  lie  fa  table:  les  violons  vinrent  après ,  aucc  vnc  trouppc  de  Comé- 
diens: on  bout  Icsiàntczde  l'Empereur,  du  Roy, du  Gouucrnciir  General  de  la 
Compagnie  des  IndcsOrienralcs,  fie  celle  des  AmlufTadcurs. Le  lendemain  ils  allè- 
rent chez  le  icuncRoy.où  ils  clloientinuitcz,  on  les  conduillt  à  l'audiance  au  loa 
des  hautbois  &  des  timbales:  il  eftoit  afils  fous  vn  dais  au  milieu  des  principaux  de  Can- 
ton ,  qui  auoient  aullî  elle  priez  de  ce  rcgalc  ;  il  le  pall'a  comme  celuy  du  tour  précè- 
dent, auec  cette  difFcrcncclculemcnt.qu'il  ne  leur  parla  d'autre  choie  que  d'cftrede 
belle  humeur,  n'entrant  point  en  dilcoursliir  leurs  affaires,  ce  qui  fit  croire  aux  Am^ 
bafladcurs  qu'il  s'en  dcchargeoit  entièrement  fur  la  perlbnnc  de  fbn  premier  M  miftre. 

Les  Roys  de  Canton  auoient  voulu  que  les  Ambaifadeurs  portalTcnt  à  Fckin  le 
plus  de  prcfens  qu'ils  pourroient  amaflcr,  mêmes  ceux  qu'ils  auoient  dcHincz  pour  les 
Roys:  Les  A  mbaifadcurs  qui  auoient  fuiuy  ce  conlcii  ne  fetrouucrent  point  au  re- 
tour en  cftat  de  faire  aux  Roys  de  Canton  vn  pr  clcnt  qui  fut  digne  d'eux  ;  ces  Princes 
en  cAoïent  de  mauuaiic  humeur  ,  &c  leur  demandcreru  non  leulcment  t'incercA  de 
quatorze  mille  tcils  d'argent  qu'ils  auoient  donne  à  deduu^c  Ibr  Jes  marchandi- 
Ics  qu'ils  auoient  prifes  des  fa(£leurs  Hollandois ,  fur  le  point  de  leur  départ  Se 
autres  occaiions  ;  mais  ils  prétendirent  encores  que  les  Hollandois  leurs  payaf- 
fent  fur  le  champ  les  trcnte-lix  mille  tcils  qu'on  leur  auoit  promis ,  au  cas  qu'ils 
ptilTent  obtenir  La  libcixc  du  commerce  :  ils  ne  vouloient  point  entendre  la  raifbn 
des  AmbalFadcurs  qui  leurs  remondroient  ,  que  n'ayant  point  obtenu  cette  li- 
berté, ils  ne  deuoieiu  point  cette  foinme ,  qu'ils  n'auoicni  promifc  qu'à  cette  condi- 
tion :  ils  arreilcrcnt  par  force  vnc  pareille  Ibmmc  de  quatre  mille  tcils  qui  eftoitdcuë 
pat  d'autres  paniculiers  de  la  Compagnie.  Les  Ambafl^idcurs  les  vouloient  aller 
ttouucr  &c  leuren  faire  leurs  plaiiucs,  lors  qu'on  aHïcha  dans  laviUc  vn  placart  par 
ordre  du  Magi(lrat,quideffendoit  aux  Bourgeois  de  porter  les  Hollandois  par  la  ville 
dâsleurspalanquins:voyansparlàlc  chemin  fermé  défaire  leurs  plaintes,  ils  enuoye- 
rcnt  François  Lanfman  &:  Henry  Baron ,  chez  le  premier  Minifhe  ou  Lieutenant  du 
ieuneRoy;  ils  furent  rencontrez  dans  lesrucs  par  vn  Mandarin,  qui  fitclurgerâ 
coiipsdc  ballons  par  ceux  de  (a  fuirte  ceux  qui  portoient  cesdeux  Hollandois,  li  bien 
qu'ils  quittèrent  là  le  palanquin ,  fie  s'en  retournèrent  chez  eux  à  pied.  Ondii  qu'il 
leur  fit  cet  ailronr,à  caufe  que  les  AmbalTadcurs  ne  luy  auoient  pas  Fait  de  prclcnc ,  6C 
quelque  temps  après  vn  de  Icnr  Inrcrprctcs  nommé  Paul  Dureté,  qui  les  auoit  Icniy 
à  U  Çoui  auec  beaucoup  de  fideltcc  &  d  iùctkiofi  f  fuc  aouuc  mort  diuu(à  msulbm 

ces 
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%esàccidct)s  firent  rc/ôudic  ks  Aaibailiuicuisàhaftci  leui  dcpji  ts  Us  furent  cFictlej 
Roy  s  le  vingt &vn  Février  pour  prendre  congé  d'cMXilc  plus  vieil  s'cxcuiàiiirvn  mal 
de  denrstjui  rincomi^iodoïc  fi  fore,  qu'il  n'ciîoïc  point  cnclbr de  1rs rctuuou  ;  i'.m- 
trclcur  rctuiù Jiifli aiidjancc  fous  pauxcc  ijuc le >ûurprcccdcnc  ilaucntûtt  Udcf- 
bauche,  qu'il  s'en  rclfcncoic,  &  eftotc  hors  d'ellat  de  les  voir,  &  leur  recomman- 
da liu  roi  ir  qu'ils  ne  (burthircDt  point  que  l'on  cmporca  tics  armes  du  payslorsqucics 
An;balijdcurs  ciloient  dans  l  antichanibre  on  leur  icruic  du  Tiié  ntcflc  auoc  du 
IttAi  ils  vireoc  les  tables,  ks  bancs &tcsch*iresfeai»rfies,  lecouc  dMif  vmdcfôc* 
drcqui  marquoic  bien  la  dcibauchc,  qtic  k  Prince  auoit  ptctexttc  ,  r-ir.  ricnne 
U  cendoïc  plus  croyable  que  l'cftat  de  hplusparcdc  fesQuirtiiinssirteniy  yvresjils 
CKcemcdans  leur;,  vailieauxcefôir  lâ-mcfniei  rciôlnsdeiciiiBcneàliVoilelelen- 
«lemain  au  matin  -,  le  calme  qui  les  prit  les  obligea  de  icttcr  1  ancre  vis  à  vi5  de 
,  la  piemiece  cour  :  là  IcMaidrc  d'Ho(lel<ks  deux  Koyi  le  vint  (rouuet  de  kur  part 
ouecrescticiertquiaaoicnrgàTdë  leur  maifon  àCanton,  &  les  Mandarins  qui  les 
auoienr  accompagné  dans  leur  voyage  :  lis  régalèrent  les  An:baiT.ui  iirs  A-im  kurs 
vaifleaux, leurs  (buh.uttcrencbon  voyageât  vnpi-om{>t retour i&aprcsauoir  bcuU 
lânté  des  Roys  &:  quelques>taEres(àRrez,ils  s'en  rccournereQeiOaEonttelulTcrenc 
{>a:cir  les  AmbalTjckurs  qui  arriuercncâUrade  de  Bttcanaleil.  fOtaiefAuS  s  aiofi 
ils  m  irent  di  x-ncu  f  mois  &  de  my  en  leur  voy^e. 

Les  preknts  qu'ils  firent  à  l'occafion  «feocneiimbairade 
de  55î5x.  florins  i6.  9.    àfçauoir,  A  letiramuéc  à  Canton  40!^.  fo.  r. 

,  Sur  le  chemin,  depuis  Canton  luiques  à  Pckin  à  duicrsGouucmcurs  &  Licutc- 
)tans,  é^S.  o.  ttx 

A  Prktn ,  à  rEmperetirinefiiie>à&MetichiiâFeaifa9t  i  ceuxdeiôn  Confcil  &c 
aunes  Ccurtifàns ,  4*it6-  17-  8. 

Au  rctonréePekinàCaneon»  tj^,i^w, 
•  ACu]Ccni>aiixdaizRojr%ittTaw*Qgftàt»iiscenxdtiC«niciI  i^r^,i<i, 

55jyz.  16. 10. 

Outre  cette  (bmme  ils  aiioicntcncoccs  defpcucé  durant  le  voyage  43a7S.  iiocias  S. 
jfeb  i;.d«iefS)-irç»Mir* 

A  Canton,depuis  Septembre  i!5j^.iufqucs  an  i^.  Mars  1^5^.  14^1.13.  6. 

Auvoyagedc  Pckui.  dcDUislci7.  Mju:siuiqucsaui7.  luilkt*  Sffi.  -iS.  lab 
APïkin»depiiistei7.  tuulct  jufqucsauir.Septcnatirc»  €493. 16.  6. 

Aittmm4ggmUr;.SegtcttéuiaCff!^  U940.  8.  f. 

Somme  tocak,  9^851    5.  8. 

Ccpciukoc  auec  va»  écCpencc  £  conûdcribicils  n'ont  auancé  autre  chofc  gue 
'(à*eftre  teceasconiineanib  dansbChuWt  ieétaaaktiiitttm  d'y  retoamerdaRthnift 

ans  pour  voir  l'Empereur ,  comme  ileftportc  dans  la  lettre  que  l'Empereur  t&ôi 
au  Gouucfoetit  Geocral  à  Barrania  »  donc  voky  laKaduûion  oK>tpour  moc 

£<£  koy  esoiojc  cette  lettre  au  GoauemearGetieral  lehan  Macc-SuH 
acei  à  Battauia  des  Hoilandois.  Nos  fâys  font  aujji  ejloifftés  tvn  Ji 
t a»tre  que  tO rient t efi dHCoHchaHr,cfJIpourquoy  diffcslemcnt  nous  nous  four^ 
rons  iomdre ,  dtfuis  untdefedes  qui  font  pdjjes ,  tl  nyafoint  de  memoiri 
^ue  {on  aye  wu  des  H  oliandoiiche;^n9us;  cependant  il  faut  qtievo$$sfyfe:^ 
nme  perfonne  fortpmimtt  ^  de  hem  naturél  de  mâwiremuyjfêPieterde  Gvyef 
auecIacobdeKyfir^jèfitttprefèntés  deuantmoy,  t?*  mont  apporté  des  pr 
fens  dei'ojlre  part  ;  nos  pais  fontt fîoi^nés  de  dix  milles  lieuës  Fun  de  f  Mutre  :  U 
faut  auevoiu  foie:^  vn  hommt  diM  excellent  naturel  defotiffràmoj  i  mon  cœnt 
Sccoudc  Pa«ic  (»)  G 
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en  aefiéforrtouchéi^  te  jens'vne  forte inclinahonpoMr vota  \aitJfue'Voks'iflf- 
Il  n'y  I  que       deux  pièces  de fatin  ornée  de  dragojts ,  deux  autres  pièces  de futin,  ^.  pièces 
Ici  sunJ»-  de  fatin  lieu  à  fleurs ,  quatre  autres  pièces  de  fatin'  Ueu  fans  fleurs  ,  qua- 
pu7ir«t     tre  pièce  de  Kme ,  quatre  pièce  de  Tahis,dix  piecesde  Pelling,dix  pièces  deThan- 
cwdc"'*/)' »  dix  autres  pièces  de  fort  Mies  efloffes ,  Cr  trois  cent  thetls  dardent:  vous 
îffqueûo'ii  '"^'^'Kfi^"  demander  lapermifiion  de  trafiquer  dans  mon  pdyst  dy  apporter 
yid<«Jr«-  des  marchandifès  cir  den  tirer  d autres  au  profit  (S^  kl'auantagede  l'vn  (3^ 
fcB^'^c^  l'autre  peuple  \  mais  l'ay  confideréque  nos  pays  font  fort  efloignev^  [ vn  detatt- 
g?"  fo'nt  "'f  »  ^  7"^^  f*^^  ''y  desxents  qui  mettraient  en  danger  vosvaijfeaux ,  auec 
dedans  du  pays  efi  fort  froid  ^  iiy  gele&*iljy  tombe  de  la  ff-efle,  il  me 
fafcheroit  foitpar  cetteraifon  quevos  gens  s'expofajfent  dans  'vn  tel  pais  s  ceft 
pourquoy/îvous  aue^^enuie  qù  Us  y  viennent  y  ne  les  enuote:(^  que  tous  les  huiùl 
ans,^  n'enuoie:Zquecent  hommes  à  la  fois,  zo.  de fqueh  pourront  lenirau  lieu 
de  ma  refidence  ,      cependant  vous  mettre:(^kcouuert  vos  marchandife>dans 
va  logement  que  ton  vous  donnera  à  Canton  fans  les  expoferfurvos  vatffeaux, 
*  Cr f<!^^i  les  faire  demeurer  dtuant  la  V  ille  :  voila  ce  que  t'ai  trouué  à  propos 
pour  vojhe  hitnyC^ pour  [inclination  que  iai  pour  vous  j  ce  que  te  me perfuadt 
aujfivous  deuoirejhefort  agréable  fcejl  ce  que  te  vousvoulois  fairtfçauotr:Ld 
treiz^iefme  année  du  Règne  de  Cyngteide  le  huiÛtémemois,  le  vtngt^nefiutme 
jour.         Plus  bas  cuoit  cfcrit.         Hongtheb  Theopoe. 

L£  HautCoulcil  de  Banauia ayant  conddcrc  le  peu  de  fruit  d'vnc  Ambiilàde 
de  fi  grande  dépcncc ,  rcfolut  de  n'cnuoyer  point  d'autres  AmbaiTadcurs  i  I4 
Chine ,  qu'ils  n'en  cuifent  eu  ordre  de  leur  Maifhes  imais  pour  vou:  ii  enattendai\c 
le  tcrnio  des huid  années  portées  par  la  lettre,  ils  ne  pourroient  point  ellablir  quelque 
commencement  de  Commerce  à  Canton;  ils  y  enuoyerent  le  Marchand  Baron  qui 
auoit  ellé  Secrétaire  de  l'Ambaflàde  auec  vne  cargaisû  quipouuoit  valoir  1 7714.11.x, 
Rorins  auec  ordre  de  palTcr  à  Tayoan  ,  quand  il  auroit  fait  les  aâ^liires  à  Canton  -.  Il 
arriua  auec  la  trcgatte  Zecrydcr  dans  la  Baye  de  Hautaunou,il  tira  trois  coups  de 
Canon  i  IcGouuerncur  de  la  place  enuoya  àlbn  vaiflcau  pour  fçauoirlc  lii)ct  de 
fon  arriucc  ,  &  quoy  qu'il  ne  voulut  point  permettre  que  (on  vaiilcau  entrât 
pl  us  auant,  qu'il  n'euft  receulesordrcsdc  Canton,  deux  Officiers  des  Roys  le  vin- 
drenttrouuerjdontl'vneftoit  le  Mandarin  Simlonja  ,  &  l'autre  vn  Capitaine  du  plus 
'  vieil  des  Roys,  auec  ordre  de  receuoirles  prefcnts  qu'il  auon  apporté,  anec  copie  do 
les  lettres ,  adjoulbnt  que  leurs  AltelFes ,  dont  l'authoritcaucit  elle  depuis  peu  fort 
■  bornce,&  fort  foumifc  au  Magiftrat  de  Pékin,  auoict  refoiu  d'cnuoy  cr  ces  deux  Offi- 
ciers fiir  (a  fregatte  à  Macao  pour  la  faire  defchargcr  là,  en  presccc  duMandaimFin- 
caja,  comme  ils  auoient  fait  peu  de  temps  auparauant  d'vnde  leurs  joncqs  venu  de 
Cambogia  ,  qu'ilsauoientainlïenuoycà  Macao:  le  jour  d'aptes  ces  mefmes  deputaz 
^  retournèrent  &  dirent  à  Baron  que  les  Roys  auoiem  changé  de  fentiment,  qu'ils 

crouueroient  bon  que  la  fregattc  rerournaàBattauia  auec  la  relpôcc  à  la  lettre  du  Gé- 
rerai,puifque  i!nevouloitpasei«endreparIcrd'allcrà  Macao icefînoignantaurcRe 
vn  grand  dcfplaiftr  deccqueBaronn'auoirpointapporté  vnprefcnt  dcquciquesra* 
f  étés  auec  vne  lettre  de  compliment  au  Grand  Cam  i  que  s'il  l'eut  fait.qu'il  eut  obte- 
nu la  liberté  du  Commerce,  auec  la  refponceà  fa  lenre  ,  qui  feroit  venue  en  fix 
moisiqucpoureux,ilne  fefentoient  pas  alTczde  crédit  fit  d'authoritc  pour  luy  per- 
mettre d'entrer  dans  le  pays  &:d'alleriPckin,qu'ilfalIoit  attendre  que  les  hnid  an- 
nées portées  par  les  lettres  de  l'Empereur  fulTent  paflccs ,  &que  les  Holandoisen- 
i  «oyaiTcnt  dans  ce  temps  là  l'Ambaflade  portée  par  la mefme lettre j  ç'a  ellclà  U 
quatriefine  fois  que  les  HollanJois  ont  tafché  d'cnrrer  dans  la  Chine,  defTein  qui 
Jcur  a  coufté^oooo.  cheils  d'irgenc,  oucfcus  de  tioftre  monnoyc,{Àns  rien  aduanccr. 
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Explication  des  f igvk  es 

contenues  dans  U  Relation  du  'voyage  des  Hollandais 

•à  Pékin. 

...  • 

}•  /^Ar»e     vojrjge  Je,  Ambïffjaeurs  tTvn  bout  de  U  Chine  à  J'aatK.       '  ' 
V—/  ^  Le  plus  jeune  des  Roy  s  de  Canton.  ' 
.   ^.  Tartare ,  comme  ils  font  irméi  maintciunti  car  Ion  qu'ils  eëtrefeoc  en  Ik 

Chine  ils  eftoienr  couuertsde  peaux  Je  belles  aueclepoilen  dehors,  les  bras  nuds  &  vn  bon- 
ncT doublé  dVne  foOrtiire  5  ils  (on:  ordinairement  habillez  de  noir ,  Bc  tixenr  leuu.  faiies  de  Ik 
bain  droite  fans  mettre  la  main  fur  le  fourreau. 
4- VnefcmmeTartareq  ui»lei>oOTdcfe$chcuciunmaflczdaa»TncAuy.       *  .   1  . 

y  Vn  jardin  de  plaiûnce.  t 
4.  Vn  Mandarin.  • 

7.  Vne  Dame  Chinoife.  Celles  de  condirion  ont  des  manchet  quilcnr  traînent  jufqu'iterrcj 

8.  Deux  Religieux  veftus  déjeune,  depuis  les  pieds  jufques  i  U  telle,  auec  de  grands  Cha< 
^ets,  qui  vont  couHours  deux  à  deux,  &(âchentd'attiierrout  le  monde  dans  leurOrdte. 

9  Vn  ordrede  Religieux  veftu  de  noir  auec  vn  chapelet  rcmblable  à  celujr  des  Catholiquef,  * 
cet  ordre  eft  vn  des  quatre  principaux  du  pays. 

10.  Vn  autre  Religieuxqui  vit  de  quelles &d'aumofneï,  comme  le  précèdent ,  dont  l'h*.' 
bit  eft  coufu  de  pièces  de  difTereotes  couleurs  ,  auec  vn  chapeau  de  rofcaux  (î  large  qu'il  luy^ 
feitde  parafol  j  demeure  aflîs  les  iambes  croilces,  &  frappe  auec  vn  petit  bafton  fur  vnc  fon-' 
nette  de  cuiure  jaune,  jurt^u'à  ce  que  on  luy  donne  quelque  aumorne. 

11.  Vn  gueux  à  qui  on  a  tx>rmé  le  derrière  de  la  tefte  dés  la  jeuueOê  ,  comme  on  le  void  dans 
ia  figure,  il  fe  tient  allîsle^long  des  chemins  auec  vn  chapelet  au  col,  &  ces  gueux  pallèot  danft 
le  pays  pour  gens  d'vne  grande  lâinteté. 

II.  Sépulture  d'vn  despinsgtands  Seigneurs  du  pays;  crefpie  de  blaoc  parle  dedans  auec. 
écax  bancs  fort  hauts  tout  autour  ce  baltimentivn  peudebaflimensau  deuant>  pat  derrière 
on  monte  fur  vne  montagne  faite  i  plaidr  où  eft  le  corps  du  deftunâ  habillé  fort  lichemcnr. 
te  enchafle  dans  V  ne  caille  dotée.  On  cntetre  les  petfonnes  ordinaires  auec  moiiu  de  cérémo- 
nie ,  on  fe  contente  de  fàireà  leur  fepulturevne  petire  voûte. 

I).  Vne  forte  de  gueux  qai  fe  fait  bruller  Certaine  drogue  fui  la  tefte,  jufqu'à  ce  qu'on  laf 
donne  quelque  aumofne. 

14.  Vnautrequtfe  heurte  le  front  fur  Vne  pierre  ,& qui,i  force  de  le  faire,  s'eft  fait  vnC»-' 
lut  prrfque  aulC  gros  que  le  poing. 

15.  Vn  Religieux  Chinois  qui  aefté  furpris  auec  desfemmes  dedesbauche.  Bel  qui  pour  peni-' 
tence l'on  a  percé  le  col  auec  vn  fer  chaud ,  i  ce  fèrcft  attaché  vne  chaifnede  fer  d'enuiron  dix 
bra/fes,  qu'il  eft  oblige  de  rraifner  jufques  à  ce  qu'il  ait  apporté  au  Conuent  trente  theylt  d'ar- 
gent,  qu'il  faut  qu'il  amalTeen  demandant  raumofne.  Se  quoy  qu'il  (bit  tout  couuert  de  fang, 

qui  fort  de  cette  playe ,  il  n'olèroit  mettre  la  main  fur  fa  chaîne  pour  la  porter  plus  aifcment:  ' 
car  celuy  qui  le  fuit  chaftiroit  cette  tranfgrelIîonàeVandt  coups  d'vn  fo'ùet  qui  (ait  grand  bniic 
&  qui  laille^pret  luy  les  traces  des  endroits  par  dti  u  a  palTè  :  les  trente  theils  d'argent  qu'il  doit 
appotterau  Conuenr  valent  enuiron  rrente  efcus  monnoyede  FraiKe. 

t6.  Vne  Courtifanne  montée  fut  vn  afne  conduitte  par  les  ruir's  par  celuy  qui  en  (àir  tra^, 
comme  l'on  crie  icy  les  chofes  lesplut  necedaires,  le  vifage  couuert  d'vn  voile  ,  quoy  qiiedani 
le  pays  on  punilTe  de  mort  l'adulteie,  cette  fotxe  de  femme  ne  laiftc  pat  d'y  auûit  beaucoup  de 
libetté. 

17.  Deux  gueux  oui  fe  heurtent  le  front  l'vn  contre  l'autre,  ce  qu'ils  continuent  de  loate  |^^^ 
ieurforce,  iufqaesa  ce  qu'ils  tombent  euanouis,  ou  qu'on  leur  donne  quelque  chofë.  gure^ial' 

18.  La  ville  de  Nanqum  où  les  Empereurs  delà  Chineont  tenu  long-temps  leur  Ceur,  eft  zc  da  luii» 
la  plus  grande  ville  de  tout  cétEmpite,  car  fes  murailles  ont  bien  fîxIieuxd'Allemagnedecir-  B'^<  ^lifr 
cuit  ,  (ans  y  comprendre  les  Fauxbourgs  dont  nous  ne  Vifroes  point  le  bout  ;  fes  murailles  ont  "O'Huifiul 
trente  picdsde  haut,  le  pied  de  la  muraille  eft  bafti  de  piètre  de  taille  &  le  icftc  de  brique  :  elle  ^*""*"^ 
•  treize  entrées  auec  des  portes  de  fer,  la  foule  y  eft  li  grande  ,  que  l'on  n'y  entre  ^  que  l'on 

n'en  forr  qu'auec  beaucoup  de  pteflê  :  Us  difent  qu'il  y  a  plusd'vn  million  d'habitans ,  &ce« 
pendant  tout  y  eft  à  fort  bon  marché. 

19.  Delfein  d'vne  rue  de  Nanquin  en  perfpeâiue-.Ia  pluspatt  de  ces  rues  font  urées  i  la  ligne;oiit 
cauiiou  aS.  pat  de  largetu,&  (onr  pauéctan  milieu  de  grandes  pierres  bleties>dc  cent  pat  ek  ccnk 


tt     EXPLICATION  DES  FIGVRES. 

pu  il  y  a  vnc  barrière  que  l'on  ferme  routes  les  naiâs  pour  vnc  plus  giinde  fruraé  contre  let 
voleurs  }  cKtcunc  decc*  barrières  ell  commandée  pat  vn  Chef .  toute  la  Bourj(ro«brell(!iuifce 
fou»  ce»  Chcft .  les  maifons  n'ont  pas  grande  apparence,  n'ont  laplufparrquVrKftflce,  font 
baftiesdepierresgnfcs  couuettesdc  ihuillci  de  mel'mc  couleur  ,  font  crefpics  de chuiixiûr  de- 
dans, &toute»baftie$  fut  les  r«c$:  Le»  boutiques  fournies  Je  toutes  fortes  de  mauhjndifcs^ 
dcuant  chaque  maifonily  a  vne  enlcigne  4:  deux  pLnches  aupicd  ,fuilefquellc$  cft  efctii  viî 
cftat  de  tout  ce  qu'elle  contient  auec  tous  Tes  tenans  &  aboucidans. 

20.  La  fameule  tout  de  porcelaine  baftie  ^at  les  Tartares  dans  la  ville  de  Nanquin  il  yaolusde 
700.  an»,  en  mémoire  de  la  conqueftc  qu  il»  firent  alor»  de  tout  le  Royaume  de  la  Chiné  s  ci  »t 


d'or  maflîf. 

11.  LavillcdePcquinoiileTartarctientaujourdliuyfaCour,  fon  enceinte  eftde cinq heiu 
Din»  le     res  de  chemin,  eft  fermie  d'vo  double  mut  ;  les  bouleuats  font  fi  ptcs  l'vn  de  l'autre  dans  l'en, 
iXore  dl  ceinte  inteticuedelaville,  que  Ion  pouttoit  aifemenr  ietter  vnc  pierre  de  l'vn  à  l'autre.  L'cfu 
Culjier     "intede  dthois  n'cft  fortifiée  qu'a  l'ordinaitc  i  il  y  a  ttois  fort»  baftioiis  qui  dcflcndeii!  l'en- 
Tanire.     trcedela  porte  ,  Se  on  eft  bien  vn  quart-d'heute  auparanant  que  d'entrer  dans  1  enceinte  ince- 
rieut«  de  1»  ville,  i  la  porte  de  laquelle  il' y  a  vne  hcrfc  d'vne  gtandc  hauteur:  les  tues  qui  ne 
font  point  pauces  font  fi  fales  l'hlucr  qu'on  n'y  fçauioit  quafi  paffctà  pied ,  &  l'Efté  quand  le 
ventdeNord  fouflc.lapoufliere  eft  fi  grande  que  l'on  nefe  pourroir  p.is  teniidanslesruès  li  l'on 
ne  fecouutoit  levifagcd'vn  voile,  donc  les  hommes  fc  fcruentaufli  bien  que  ks  femmes  :hot« 
delaporteilyadetcolines,  d'où  l'on  peut  defcouurirtoutle  pays  ;  nuis  p;  iruiualcment  cette 
fàmeufe  rautaillc  tirée  entre  ce»  haute»  montagnes  qui  feparenc  !a  Tjrtarie  de  L  Chine.  De  U 
ville  l'on  peut  aller  jufque»i  la  muraille  ,  &  en  rcucnii  le  mefme  jour. 

ji.  Vnarcde  triomphe  bafti  de  piètres  gtife»  ornées  de  fcuJpture,  ces  atc»  font  ordinal.' 
rementaux  carrefouts  des  rues  «eaux  endroit»  des  Ville»  les  plus  remarquables  :  ils  y  mcitciiC 
des  banderotles  Se  des  eftendarts  lots  qu'ils  ont  remporté  quelque  fignalée  viiSnirc. 

ij.  Le  Pagode  ou  Eglife  de  la  ville  de  Xantiou  fur  le  chemin  royal,  l'vn  des  plus  beaux Pa4 
pm»le  godes  qu'il»  ayent  veu  dans  le  pays,  bafti  de  pierre  grifc ,  le  loiû  couiiert  de  thuylles ,  vernies  de 
I         j  «'J.  ^  les  fencftres  fermées  de  petites  treille*  faittes  de  rofcaux  au  lieu  de  verre 

""^  14.  Vn  villaee-VailTeau  bafti  fur  de  gros  rofeaux  qu'il»  appellent  Bambou»,  Se  qu'i» 
ioigntntenfemblcauecde»  pièces  de  bois.  Le»  maifons  fontfaircs  de  planche»  &  couueries  de 
nattesiil  y  a  de  ce»  village» où  demeurent  quattc  ou  cinq  cen»  hommes  qui  vont  Se  viennent  fijr 
CCS  riuiere». 

15.  Vn  de  leur  plu»  grand»  joncs,  ou  vsidMux  dont  ils  fe  feruent  en  met  &  fur  les  t iuiere»  auflî 
grandsquenos  flûte»,  baftie»  fans  daufteries  &  fanschcuilles  ,  toutes  les  picceseftans  joinieii 
queue  d'hy  rondelle,  le  dedans  eft  peint  &  dore,  le  deuantduvaiCTeaucft  plus  pefant  que  le 
derriete:  les  voile»  font  faites  de  natc»  que  l'on  couche  les  vncs  fut  les  autres,  comme  le  bois 
d'vn  efuantail ,  mais  il  ne  peuuent  pas  aller  contre  le  vent ,  ny  remonter  les  tiuictcs ,  Se  dans  ce 
dernier  cas  il  faut  qu'il»  fe  faflèn  t  tirer  à  la  corde. 

•  î6.  Vn  vaifteau  fort  extraordinaire  que  les  Chinois  appellent  vaiffcau  ferpent  qui  court 
d'vne  fregateàl'autrcpourdiuertir  le  peuple  :  douze  matelots  auec  des  couronnes  dotées,  vê- 
tu» de  taffetas  rouge  le  pouflbient  à  la  rame  battant  l'eau  au  bruit  d'vne  efpece  de  Tymbalei,fi 
bien  que  ce  vailTcau  aJloic  comme  vn  efclair>  toutes  le»  bandcrollesCc  les  eftandat»  borde»  de 
Êanges  d'or. 

17-  L»  CourdeTEmpereUt  de  la  Chine,  le  jour  que  les  Holandois  eurent  audiam 
z8.  L  cTartate  qui  tiranr  vne  courroye  faifoit  le  mefme  bruit  qu'autoient  cû  faire  troi 
de  piftolcts  tiré»  en  fuite  l'vn  de  l'autre. 
^  *  19.  Vnforciçr  qui  vend  le  vent  à  ceux  ?qni  nauigent ,  qui  fe  perce  fouuenrlc»  ioiie»  atKC 

vn  poinçon, comme  il  cft  defcritdans  l'endroit  dck  Relation  où  il  eft  patlc  delà  mer  de  Poyaa. 
,  ÎO.    Chariot  auec  lequel  on  voyage  fort  feuremenr  &  auec  alfez  de  diligence ,  quoy  que  trois 

•  petfonnes.qui  y  font  aflîfes,ne  foient  pouflces  que  par  vn  feul  homme. 

•  -  ji.  VnTartate  auec  fa  femme  en  croupe,  à  quoy  elles  font  fort  accouftumcej. 

3a  Vaifteau  qui  au  lieu  de  voilles  à  vne  efpece  de  N  jflc  ou  le  vent  entre  ,  &  dont  on  prend 
plu»  ou  moins  en  ouutant  ou  telTertant  l'ouuetture. 
J5.  Habit  ordinaire  des  Chinois ,  dans  U  fi^itrt  d* CAndt  Tritmfhe. 
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«.OVT«  DV  VOYAGE 


'  N  T  RE  les  Efttffdc  l-'Aée)Celtjy  de  la  Chine  a  toufiours  tenu  le  pre^ 
rr.ier  rang,  pour  la  douceur  de  icm  Air  >  pour  la  fertilité  du  Pays,  8ë 
pour  la  mu^itudc  innombiable  du  peuple  quilliabite.  La  Chine  cft 
icparée  du  coftê  de  l'OeR  de  laTarcaric  0c  des  Indes,  par  les  Monts 
Damafîcns ,  &  bornée  du  cofiéduNocdp^  cmc  lànieUfe  muraille 
j  qui  a  trois  ces  lieues  d' A  llenugne  de  lon(;^eiit.  A  TEft  elle  a  la  M  cr 
Orientale ,  qui  la  coUUre  auHî  du  colté  du  Sud ,  où  elle  touche  au 
Loyauree  de  Siam  :  Elle  dl  diuifSe  cncreize  Prouincfes ,  où  l'on  conte  240.  grandes 
Villes  imlrées^auec  cela  vne  infinité  de  bourgs,  de  viUages,&  de  Places  fortes.  La  ri- 
liieredeCancon>  ceIledcSiani>l»riuierej3une,&leCanaIRoyal,  courent  au  rra. 
oers  de  quane  de  ces  Prooincct  >  de  celle  de  Canton ,  de  Kyamii ,  de  Xanton  &  de 
Pekin:Ces  riDieresfbncpottrtenioiiis,flon  come  le«i|^;deftours,  Soo.lieuesd'Alle- 
magneide  Canton  Fon  va  à  Pékin  eh  pofte  te  fans  bagage  en  quarante  lou  rs,nia  1  s  pat 
cauanymctaunioins  trois)noisenticrs,&  cela  (ans  s'anefier  enpasvnlicu.  Les 
'Ambafladeurs  d'Hollande  mirent  juAcmenc  quatre  moisà  Eure  ce  cncmin }  le  Pays 
qu'ils  virait  cft  plein  de  tnontagnes ,  mais  les  vallées  qùTeOesfciiic^bnt  fort  belles  8c 
Imi  fciiHcs,8e  la  veuc  de  la  Campagne  fort  agréable  :  les  Grains  &  le  Rys  y  croifTent 
^'lenabondMice:  outre  grand  Dombrc  de  âui&squi  fontpatticuliers  à  la  Chine,  ils 
'  4lnit  beancoQpde  ceux  que  nbtts  clilcîlions  tu  YBampe,  grande  abondance  de  bcflaiK 
Cctoutefbrtede  volaille  Se  de  gibieriLesChinoislhlicPayens,leur  naturel  les  porte  f 
^hcxainteeeàlaincffianceiilsominfiiiimeitedVlpritpburbimarcbâ^       les  Arrs 
■  ttpovrlesfciences ,  font  chiils  6e  affables ,  èc  ce  qui  (iirprcnd'dauainagccii  que  plut 
on  aduance  vers  le  Nord  ,&  plus  ces  peuples  (c  trouuent  ciuils  &  polis. 
'    La'riuiece  de  Canton  prenid  &  (ôocce  au  Sud  de  la  Montagne  de  NaniEicimg  6c 
..^iiNntduNordaaSiidf  lelobedeiMura  de  la  ville  dè  Canton,  &  après  anbir  paflt 
•les  IflesdeHautaiinon,elleieiefaddafislAMer.  De  la  Mer  iufqu'à  Canton  elle eft 
^ifllblargepourreceuoird^raiidsNaiiircMc  les  porter  iu^oes  dcuant  b  Ville^mait 
plosauamdamle  Pïys,  elle  eft  pldfaedeltidienftde  bancs  de  ûble  i  peu  nauigable» 
ii  cen'eft  auec  depetites  batqucs,encore  lesfàut-il  remonter  auec  beaucoup  dé  peiBlj 
de  dangerXariaiere  deKiam  prend  (à  fource  au  codé  du  Nord  de  la  mefme  môn- 
>%agnc,  te  court  iulquei  dans  la  ville  de  Aanquin,elle  cft  fi  grande  j  qu'on  laprcndroic 
pour  vne  petite  Mer ,  8f  c'eft  de  là  anflîqp'cUe  éoB&ikitam  i  or  Kiam  lénifie  en 
'Ipiinois  le  £1$  de  laMen  .  »  , 

>  Onpeat  aller 2  Pékin  Mét  ^«itoiw^e  eMhmoditiétàtafioiirf  ^éàâ,  excepté 
<dans  ta  Prouincc  de  Kiamfi ,  ou  dansrebcndiie  de  ^6.  lieties  il  y  a  beaucoup  dé  ro- 
^c»  fledepienes,  &oûreattcoiitt  auec  Vne  gjtandc  vifieflct  maisdepnis  Nanquid 
SnfqDetijPtolân,MifiiîcIev«^ig*àittiiiencfiir  leCandtlojralBiibr  lâtiiiiere  jaune 
aueclamefinéfàdliti  quelon  vad*Amfterdainà  Hitrlem:  Ily  a  cinquaiice  villes  (at 
^«esriuieiesSelnr  le  Canal  Koy  al ,  tefquelksle  d^riray  cy-^es&lonleuc  onbe^ 
«OBfwinémciicauiugementqii'enon(fiûnçsAmbaffiMicàn{    <  <r»  •  .  r 
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C  A  N  T  O  N. 

C Anton eft  i  i;.  dcgréz  48.  iniD.de  lacinulc  Scfcentnonale  »  cttfciaée  Sx  \ê 
coftc  droit  c5cla  Rmicrc ,  Ton  circuit  cft  de  3.  heures  de  chemin  ,  fa  Faux- 
bourgs  ne  Ibnc  point  fermes  de  murailles,  mais  ils  ne  laiircnt  pas  d 'clhc  conûdcra* 
bkspar  bbeaaiédelain  MjfieesttecoAédelateRcfetme  il  y  a  cinq  Foits  fiirde* 
émiaencesefcarpcesS:  de  difficile  accès,  qui  commandent  quali  toute  I.i  Ville.  Les 
MailbosylbncfîbçUes&Ies  Pagodes  ûnuefiiâques,  que  pour  ce  Icul  csard  elles 
dNrftfemtlêaarangdesprindpaUes  ViUesdelaOhîne.  Pour  aller  delà poice 
qui  efl  vers  l'eau,  au  Pj!ai<;  du  Gouverneur ,  on  pa  fTc  par  dcfTous  15.  arcs'de  rriomphc 
baibs  de  pierre  fie  ornés  d'excellences  fculptures.  On  dit  que  deuanc  les  Gnerrescei9 
•Ville  «oÉcfipeupiée  qu'il  ne  fcpaflbicpcMiKdejoiirquVnyeull;.  ou  6.  perlcMuMl 
ilOafFccs  dans  la  foule  à  1  entrée  de  fcs  Portes,  ce  quinctèra  pas  difficile  .icrone  1 
ceux  qm  feront  rcHcxion  fur  la  multicudc  du  peuple  des  Villa^  quKafenr  proclic^ 
Ilya  pluncurspctiteslfleslelongde  bR.iiiicte:cnentranedxnsla  maSift  on  yem 
{ut  U  main  gaiichc  vnc  Tour  fort  clcucc  îcbaftic  fur  vnc  haute  Colline ,  clic  a  9.  éta- 
ges. Ontrouueplusauantvnelile  visa  vis d'vDC  des  cxtrcnucez  de  la  Ville  qui  re- 
nriel*Eftiilyai.Clialbaiiz«ini3ica,8elefoy$  qui  eftAv  le  borddefeavqai 
-iétt&Itdc  folTc  cft  le  Pays  du  monde  le  plus  fertile,  &:  où  l'on  fait  i.  récoltes  ch.iqoe 
année. Cantô  a  cl\é  pnlc  a.foispar  foccciles  Tartarcspour  en  former  le  dernier  iîegie 
anoiëcnflèmblécoarefkursmmpcSiilsdonmMfttous  les  jouis  de 
dont  ils  cftoicnt  repouirez  par  les  Chinois, qui  fairoiêt  fbuvenr  des  (orties  fur  leui  s  en- 
nemis auec  auancagç,  fous  la  conduite  de  quelques  ibldars  de  l'illc  de  MacaiTar  qu'ils 
•uoientaneceaxàftdedeaxHailiresCancNUuers  Holiandois  fixt  coniklerez  des 
Chinoispour  leur  fidélité.  Les  Tartarcs  auoicnt  drcflc  vn  pont  de  bcattcaux  du  cofté 
deUpartieOrientaledela  Ville  pour  leur  couper  la  communication  delà  Ville  de 
H Muy  Rtun  te  d'aocies  places  s  tfaoà  Touarage  fiic  acheui  les  Chinois  firenr  vne 
forticdccecoUÉfprirentladcmyc-Iimequiertoit  àla  reftc  de  ce  Pont  ,&  brûlèrent 
envn  iour  vn  OÛucage  qui  auoitcouftc  pluûcurs  Moys  auxTarnresi  cet  cfciiee 
leur  fie  perdis  courage  «ils tinrent  Conlêil ,  8e  prirent  la  rciblution  detraîRerfiMis. 
main  auec  le  Coinurneiir  de  la  Ville,  il  demeure  d'accord  de  leur  omirir  les  portes 
™ai-  pour 40-nïdccils  d'argent  coinpwnt.  Ils  le  piclcntcnt  à  l'heure  qui  auoit  cfté  concer- 
r»  Eea  téetilsIestromencounectesJeurCaualeries'auancepouroccupecIearsprincipanx 
PofîcsdclaVille,  Se  pour  cmpefcher  les  Chinois  de  fc  rallier,  ils  poulVcrcnt  vne 
croupe  qui  itSbmt  mile  en  cftat  de  leur  faire  rclîihncc,  &c  tirent  aprcs  vnc  fi  cruelle 
boucherie  «fetoatceqa'ilsnouuerenc  de  cespauuresgens>qtfMsdifaicqtt*jl«n  mo». 
rutplusdc  80.  mille  <àn$  ceux  qui  eftoiem  morts  de  faim  &  d'autres  mifercs durant 
toucle  ficgc  ;  elle  futpnfe  en  1650.  ôi  lors  que  les  Hollandois  y  arriucrent,  cUc  s'c- 
AoitteliemencTemi&qu'dle  «uoit  prefquc  repris  tout  Ton  ancienne  Iplenilcar.  Ilya 
à  Canton  dfiix  Gouucrneursd'vnc  égale  authoritc,  tous  deux  d'vne  ancienne  Mai- 
foa  de  Pckin.  Le  Roy  de  la  Chine  auoic  fait  couper  la  telle  àleursPcrcs,  les  fils 
^efloientlânuezdansbPnMtncedeLeautong,  ils  s'accacheiene  i  Sure  laCoar 
Tartare  qui  fc  preparoit  des  ce  icmps-jii  à  la  Conqueftc  de  la  Chine ,  le  Tanarc  après 
auotrreceuplulieurs  témoignages  de  leur  fidélité,  donna  le  tiltrc  de  Pigtumond  à 
rdné  fie  i  l'anne  celuy  de  S» nannond ,  riItTes  Chinois  qui  marqoentancantd'anBoriefc 
queccluy  de  Vicc-Roy  en  Europe.  Ils  deucientcflre  fort  (àitisÊunde  la  vengeance 
du  tort  qui  auoienc  eiic  fait  à  leurs  Pcr  es ,  puis  qu'il  y  a  des  endcoîcsde  ceue  Proumce 
ottlVmnûeaflèsdedieniincoulioucsattnuliettdescvy^  ont  défit* 

JéesjcesprincipauxChcfsouViccroys,  ont  au  dcHbus  d'eux  cinq  autres  pcrlônnes 

rlont  parc  au  Gouucrnemcot  de  la  Ville  :  le  grand  Mandorm,  c'eft  à  dire  le  Chef 
GouuemementPbli^nei  IcToacangouComraiffiîire  dn  Roy  dans Pektn,fe 
Tcfininin  >  on  Trdbcias  de  la  Ptoninoe ,  le  Poetiênfie  LkiacnawK  Cnd  de 
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DES  HOLLANDOIS  A  PEKiR  ^ 

Canton  ,  &  le  Haicou  ou  le  Commiflairc  Gcncral  de  la  Mjrinc,  6c  des  Nations 
eftrangcres  ;  les  deux  premiers  font  mis  de  la  pan  de  l'Empcrcar  dans  Can- 
ton ,  leur  commifllon  dure  trois  ans  :  ils  y  ont  vne  fi  grande  auchoritc  que  le  Vi- 
ccroync  peut  rien  condurrc  d'important  que  de  concert  aucc  eux,  mais  les  trois  au- 
tres Ibiuchoi  fis  par  les  quatre  premiers  ;  tous  les  Magiflrats  qui  ont  l'admminration 
dclaludice  &:dc  la  Police  de  la  Ville  doiuentcftrc  cftrangers,  de  peur  que  l'intercft 
du  (âng  Se  des  alliances  ne  corrompe  leur  jiigemcns  ;  ceux  au  contraire  qui  (ont  en 
charge  dans  Icnroupcs  doiucnt  cftre  originairesdu  Pa  ys  &  natifs  de  la  mefmc  Ville , 
afin  qucrintcrcft  de  leur  Patrie  a:  de  leur  famille  les  oblige  &  les  intereflc  dauanta- 
ge  à  ii  dcticncc  &  à  fa  confetuation. 

Enuiron  deux  lieues  &  demie  au  dc-Ià  de  Canton,  on  entre  dans  la  Bourgade  de 
Foezan  ,  où  eft  l'eftapc  des  ctoftcs  de  la  Chine ,  comme  l'ont  draps  d'or  Se  d'ar- 
gent, iâcins  de  toutes  fortes  de  couleurs,  les  Damats,  les  Brocats ,  les  CamclotS  Se 
ces  autres  étoffes  qu'on  appelle  des  PelingSj  Gielins,  Pangficnc  ,  toutes  lefquelles 
étoffes  fe  font  en  ces  quartiers,  &  Ce  tranfportent  de  là  par  tout  le  Royaume  de  la 
Chine. 

iX  A  N  T  S  I  V. 

ESt  fituc  fur  le  coftc  droit  de  laRiuierevne  lieuc  plus  auant  dans  le  Pays ,  dans 
vn  vallon  fort  a^rcjblc  cnuironnc  de  Montagnes  ,  elle  n'cftpas  fort  grande, 
mais  elle  a  eftc  aucrctou  fort  peuplée. 

S  A  N  I  V  I  N. 

PÈtiicVillefurlcbotddcIa  Riuicre,  à  peu  près  comme  Amcrsfort,clle  a  cftc 
autrefois d'vn grand  commerce  à  caufe  de  (on  alfictte  fort  commode, elle  eft 
maintenant  tout  à  fait  dctruinc  ,en  forte  qu'on  n'y  void  pas  jo.  maifons  entières,  les 
Tartaresqui  l'ont  ruinée  n'ont  point  touché  aux  murailles,  ny  aux  portes  de  la  Ville, 
qui  font  encore  en  bon  eftat. 

I  N  G  T  A  C  H. 

PEiite  Ville  d'vn  afpect  agréable  bâtie  fur  vne  pointe  de  terre  far  la  gauche  de  la 
Riuicrc ,  clic  a  pics  d'vn  quart  de  licue  en  quarré ,  fermée  d'vne  haute  muraille , 
aucc  vn  Faux-bourg  qui  paroillauoir  autrefoisellc  fort  riche  :  à  l'entrée  du  port  (iir 
la  droite  crt  vne  Tour ,  qui  a  neuf  cftages ,  &quieft  d'vne  conftruûion  fort  inge- 
nieulc  :  IcPaysdesdcuxcoftczde  laRiuiere  eft  fertile  te  fort  peuple. 

Entre  les  Villes  de  Saniuin&d'lngtach  eft  la  merueilleufe  Montagne  de  Sang- 
viimhap  ,  qui  naturcllcmcitt  eft  diuiféc  depuis  le  haut  inlqu'au  bas ,  en  forte  que 
laRiuiercy  pafte  facilement;  le  long  des  bords  il  y  a  vn  chemin  taillé  pour  les  bâ- 
ttllicrs,afindc  pouuoir  marcher  quand ilstirent  leurs  barqucs;&  parce  qucdccps 
Montagnes  nailFcnt  pluPcurs  ruilfeaux  qui  courent  vers  la  Riuiere ,  il  y  a  par  tour 
de  petits  ponts  de  pierre  pour  trauerfer  plus  commodément  ces  endroits  par  où  les 
torreiwfc rendent  dans  la  riuiere  rSangwimpthap  fignific  montagne  voilante ,  ainfî 
nommée  d'vn  certain  Temple  ruiné  où  il  n'y  a  qu'vnc  porte ,  &  lequel ,  félon  latra- 
dition  des  Chinois,  a  eftc  transféré  fur  cctc  montagne  en  vne  nuiftidu  coftc  du  Nord, 
où  il  eftoïc  auparauant. 


Pi>rC-i.iiiit: 
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S VCHEV 

ESt  encore  fitucc  riirvncpouitc  qwauanccâk  gauche  de  Ugf^andcriuicrcjtU' 
le  eik  ccimc  de  hautes  montagncstla  coftéde  laTerre  :  cecce  Place  cil  de  foit 
grand  camnccce  Se  propre  à  la  nauigation  :  elle  cfl  à  Ly  50  0.  d'Ingtack  ;  Elle  a  fous 
lonrcfTorc  ouiunidiâion  5.  autres  Villes  qui  IcM  là  autour,  de  rauf;rc  coAé  de  l'eau 
vers  l'Efteftfbn  Fauxbourg, dont IcJbàtiîneiW font  magmiiqucs ,  ficri  viic  ihuâurc 
cxtiaoïdinaircj&'aumilieudercaufui  vncpccicc  cmincncc  clï  vhcTour  quiacmq 
gallciic;  ou  cûagcs , Tes  roru£ca(ion$lbnc  hautes > (es fcnuaicsclcucz&reucihu  de 
boiuic  brid  ue  auec  des  j^bcces  fbisies  pour  placer  de  rAttuleTie»  elle  n'a  point  de  fof- 
6»:laplol|iutdesjnM(ôiii  yontcftédÉcmitespKkgpierrc. 

N  A  M  H  E  V  N  G. 

LA  Ville  de  Namhcung  quieftladenùcredesplaccsguifontaaNordde  la  Pro-  ' 
uince  de  Canton  cft  (emblable  i  Sucheu  (kwe  de  mefine ,  (at  vne  langue  d« 
terre  cotre  les  deux  rinieres,  fuuation  qui  l'a  rendroit  imprenable  >  lî  elle  eftok 
mcnagée,fans  y  cmployerd'autresauantagcsqucMUX  qu'elle  tire  de  lanature  mef- 
oic.Ilyade  bons  ponts  de  pierrepourpafierde  la  Campagne  en  la  Ville, chacun  de 
«etPioanl  8.  arcades,  &  chaque  arcade eft  barrée  par  de  groflcs  chaînes  de  feti  es 
forte  que  petfbime  n'y  peut  paiTer  que  du  confentcmcnt  du  Gouucrncur  ,  &:  après 
auoirpayélcdroicde péage  :elteaenèfort mal  traitcce  par  lesTanarcs  la  dernière 
fois^'qu'il  «  l'ont  pnfcitnutctoisdu  collé  de  la  riuicreoù  dcmeurctla  plulpatcdes  Mar- 
cbaswbCedcs  voituncrs,  le  maisons  y  font  encore  enieur  entier,  apparammentpouc 
Âftrentchepcezdupillageàforced'argenc:ron  voiden  cette  Ville  plufieurs  mai« 
fofis  (k1  le  nom  de  noftrc  Sauueur  ell  grauc  en  lettres  d'or  au  dclTus  des  portes. 

Entrcla  Ville  de  Nainheung&la  Ville  de  Nan>an>  cil  vne  fort  haute  montagne, 
qui  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  die  Nam  heung  :  il  faut  palier  par  cette  Montagne  quand 
onvapar  terreà  Nanjan  ifurla  cimefevoidvnbcauTempte»ttirouaenured'vn 
autre  fort  ample  qui  y  eft,il  y  a  quantité  de  Preftresi(iir  cét  autre  il  y  a  vn  pont  de  pier- 
re pour  le  trauerfcr,  au  milieu  de  ce  Poiuvn portail  de  pierre ,  (^ui  marque  lai'cpara- 
tion  des  deux  Prouinccs  de  Canton  &:  de  Kianfy  ,denanteiequon  peut  d'vneajam- 
bcc  paflcrdel'vnc  à  l'autre.  Le  chemin  qui  conduit  par  cette  Montagne  depiis  la 
Ville  de  Namheung,  ru  l  qu'à  celle  de  Nanjan  eftaulli  bien  pauéquc  les  plus  belles  1  ucs 
de  nos  Villes  de  HollandetCe  quîle  rend  fort  commode  aux  personnes  qui  voyagent» 
la  veuë,  d'ailleurs  en  cft  fort  agréable,  à  caulc  des  belles  pleines  des  Campagnes  la- 
bourables qui  l'enuiionnent,  ficdcsniiHéaux  d'eanx  courantes  qui  les  abbreuuent» 
dont  h  mamut  «nccettcnc  ag;rcablcnwnjc  ceux  qui  y  piflèac. 

N  A  N  I  A  N. 

SA  ûtoationeft  d'vn  terroir  fort  plaiiànt  inais  reilèrtienaedesmoatasDes&dcs 
rochers  :eilceft(êpaticendeitzparbrittkre  de  Kiamquivieacducoi^  O.* 
dans  la  partie  ineridionale,  les  maifbns  font  fort  prés  lesvnes  des  autres,  il  s'y  fait 
va  arand  négoce  »  cette  place  eil  vnpeu  plus  petite  que  Naiplieung*  nuis  cUe  n'eA 
pttfiraôuiée  :du  cnAéduNoidUyaninîpdebdEMrviiepeaie^iûtt^ 
tagpe.  '  •         "V  -  '   .  ■  ^ 


A     P  E  K  (  N.     .  • 

K  A  N  C  H  E  V. 

t  À  Ville  de  Kanclicu  cftVnucc  à  la  hauteur  de  2.6  dcg.  40.  mm.  ell  de  foinîc  quar- 
*-^tée,toat  lu  bord  de  la  nuiere  de  Kuni,dan$  vncCampa£;Qe  tort  peuplée &d"vn 
grand  trafic,  tant  par  eau  que  par  terre  :  c'ctlia  féconde  place  delaPromncc  de 
Kuniy.  LeToutangqui  y  tient  la  Cour  a  aurhoritc  furlcsProuinccs  dcKuuly,de 
focquicn ,  Huquam  &  de  Quanicy,  c'cft  à  dire  liir  tout  ce  que  IcsTartarcs  tien- 
nent dans  ces  Prouinccs  1  il  tient  vn  piusgrand  rang  que  les  autres  l  outangs,  auftl 
luy  donne  t'on  en  langue  Chinoifc  la  qualité  de  Viceroy ,  qui  eû  au  dcÛiu  de  celle 
d*vn  Toutang  ordinaire,  &  on  l'appelle  Lonkonquungmocn.  On  voidicy  4.  grandes 
portcsqui  ont  le  nom  des  quatre  cofte»<lu  monde  &  bâucsen  toutliantion  entre  dans 
la  porte  du  couchant  après  auoir  monté  vn  degré  de  pierre  au  haut  duquel  font  deux 
arcades  qui  font  l'ouverture  de  la  porte:  entre  ces  deux  arcades  eft  vn  canon  de  fd: 
du  calibre  d'vne  demie  coulcvrinc,  pour  en  defFendre  l'entrée:  les  rues  y  font  nettes 
fit  quclqucs-vnes  Ibntpauées  de  grands  carreaux  de  pierres.  A  l'Ell  il  y  a  vne  Tour 
auec  9- cHages,  du  haut  de  laquelle  on  peut  voir  toute  la  Ville  :  il  yaplufieurs  belles 
niaifonsfii  Pagodes  excellemment  baftics.  Le  Pagode  CuilkiaufimiaoelHc  plus  re- 
nommé; dans  le  premier  baftmicntde  ce  Pagode,  il  y  a  des  flatucsde  deux  Geansforc 
hauts,  aflis  l'vn  d'vn  coftc  l'autre  de  l'autEc;  l'vn  étrangle  Vn  Dragon ,  l'autre  menace 
ceux  qui  le  regardent  auec  Ibnépce  nue  6c  fà  mine  aflrculc,  il  a  vn  Nainà  fcspicds;  la 
différente  intelligence  de  ces  figures  ,faic  alfez  voir  combien  Icf  Chinois  font  habiles 
en  l'art  delà fculpcure  :1e fécond  bâtiment  tient  à  la  muraille ,  autour  font  des  Au- 
tels auec  des  Idoles  :  dans  le  troifiefme  il  y  a  vne  DeclTe  ou  Idole  dorée  d'vne  hauteur 
extraordinaire,  &:c'eften  cet  endroit  que  les  Prcftres  ont  leur  Dortoir  quircgnp  tout 
autour ,  &  eft  fermé  auec  des  rideaux  :  les  murs  de  cette  Ville  font  hauts  &  forts,  con- 
ftruits  de  bonne  brique  ;  toutes  les  canonnières  font  ornées  de  relies  de  Lions  :  le  cir- 
cuit de  ce  Pagode  a  prefquc  deux  hciues  de  chemin  :  au  Nord  fc  voit  vn  nombre  in- 
finydcbatteauxqui  arriuem  de  diuers  lieux  &  Prouinccs,  &  qui  payent  icy  vn  cer- 
tain droit.  ^ 

.    V  ANN  VN  G  AN      .  ••  . 

ISt  à  droit  de  la  riliiere  dans  vne  plaine  vnicfic  fertile:  clic  n'eft  pas  bien  grande, 
autrcfoisellc  eiloit  bien  bjlhc ,  &  fort  propre,  comme  il  fc  peut  encore  voir  par  les 
debtis  qui  en  font  ilcmeurcs ,  &  par  vn  pottail  foit  fuperbe. 

'  Les  Tartaresyontfait  degiandsiauages,&  l'herbe  cft  fi  haute  par  toat,  &  les 
mailonstcllcment  my  nées  que  I  on  pcfçauroitmcfnKs  trouucr  les  vertiges  des  rues. 
Vn  peu  plus  loin  cft  la  bourgade  appcllée  Pckitfiucn,  ou  les  Capitaines  des  Nauires 
ont  accouftumé  de  le  fournir  de  voiUes.fic  de  tout  ce  qui  leur  manque  pour  leurs 
VailTeaux, elle  eftd' vne  grande  enceinte  ,  il  y  a  en  entrant  des  grottes  faites  par  ar- 
tifice ,  mais  la  guerre  lésa  ruinées  pour  la  plufpart  :1a  plus  conCderable  cft  haute 
d'enuiron  40.  pieds  Se  large  à  l'auenant;  elle  a  deux  voûtes,  où  l'on  peut  monter  par 
Vn  degré,  dont  les  marches  (ont  baflcs,  larges  de  quatre  enjambées  ;  tout  cét  ouurage 
cft  de  terre  glaile ,  mais  fi  bien  ttauaillée  qu'on  prendroit  cette  grotte  pour  vne  choie 
«que  l'eau  auroit  faite ,  en  le  faifant  chemin  au  traucis  d'vnc  roche. 

T  A  I  K  O.  '        '  \c 

LA  Ville  de  Taïko  eft  à  la  gauche  de  la  riuicrc,  les  muraillescn  font  hautcs,le$  ruf  i 
eftroitcs  &  pauécsde  petites  briques,  mais  fort  propircmct  &  vnimcnt:du  coftc  du 
Nord  on  paflc  vn  pont  de  pierre  d'vne  arcade  qui  donne  entrée  dans  la  Ville;  il  y  a  de 
bcUes  maifons,  mais  toutes  defet tes  S:  mhabitccs,  auec  1 .  Tours ,  dont  l' vne  a  cftc  en 
partie  rcnuetléc  par  la  foudre.  £  iij 
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KINNVNGAH 

LA  Ville  de  Kinnungan  eft  ùcacei  coAé  gauche  de  là  riujecc* l'enceinte  de  Ceà 
mu:  5  rii^  fie  plusd'vne  heure  de  chemin ,  il  y  a  diuci  sbâcimens  rrcs-bcaux  Se  hàvit 
âeuez,inaiiprerqttecaticteincntiuincspatlc5dcdins:junuhcu4icUnuicic  vi^à  vis 
de  la  Ville  eu  vne  Ifle  KiMcqiiible  par  vn  Pagode  nouuelleineiu  bâti,  &  entoure  d'v- 
ne  haute  muraille  le',  mvnr'.  que  l'on  void  (ic  cette  Ville  «de  fcscnuii  on*,  fûiuiuj^cf 
qu'elledoitauoitiurpAllccaiKacirL-s&:  en  magnificence  toutes  ks  autres  de  cette 
Pnminoe.  Les  Chinoisnepcuucutairezexagcrer  tous  les  rauages  fieles  violents 
qui  y  ont  cftc  exercées  par  les  Taicares,  nuis  la  dcrmc-r  to  <,  Ir'  T.iTTures  cncm- 
mcncrcnc  plus  de*  quatre  mille  femmes  ou  fiUts  des  pins  tiniiidctiblcs  faitnllcs, 
qu'ils  firent  conduire  en  leur  pays,  où  elles  furent  vendues  pour  fort  peu  de  cho(è,8e 
contraintes  de  fcproflitucr  pour  fatisfaireà  laiiar^i-e  rlr  Ifitr'i  Miillres.qui  en  tirent/ 
du  profit  ;  condition  mUcraJjlc  pour  des  pcrlbiiucs  cikuccsda;uia  retenue  Se  dans 
ntonncfieiL 

KICHIEVHEEN. 

LA  Ville  de  Kichiculiccncftàta  gauche  de  la  riuiere,cllc  a  Je  131. Kicurcn'iiron  deux 
Ikuicj  de  chemin,  baftie  d'vnc  manière  extt  aordinairc  j  a  la  toinic  d  wnTnan- 
gleaucc  quatre  grandes ponesdont  Icsbattanslbnc  delvr:  elle  ayco.  pas  de  km-, 
gueur  le  lonc,  lit  i'cnu,  aurt  vnr  fr.ir:ii'!r  de  'T  p-Ci's  t^rîiaur,  fans  foill'z  ;  011  v  entre 
par  vne  longue  aucnùc,aprcsauou  pailccrou  banicicsjqui  ibnt  bien  faites  &  01  nées  _ 
dcloUpnireadfezbelle. 

S  1  A  K  A  N  I  E  N. 

ESt  au  pied  de  la  Montagne,dont  la  pointe  élcuéepanche  vn  peu  du  coflc  de  laPro- 
uincc  de  HonanUèsinuiaiUcs  enferment  vne  bonne  partie  d'vnc  Mutuagnc  voiii- 
iie,qailê  laboure  8e  eftfmtfcititetilyavBfbR  grandficfbrc  ancien  Pagode  où  ces 

panures  Payen«  viennent  de  toutes  partî  en  pèlerinage.  Leurîrut?  fonrSap'ufpart 
pauce&dc  caiiluus,  ionc  t'orttortùes,  &  vont  eu  montant  iui  laculicde  la  montagne; 
on  void  icydeuxArcsdetriomphequifontfoTt  beauxSc  conlhuits  de  pierre  grilèi 
maisla  pliifpartdcs  inaifon";  des  fulncaus  onrcflc  dcmiiTcsparlcs  T.irrarf;;  tU  l'ont 
ptifc  trois  fois  diuant  la  guerre,  &:  depuis  tes  derniers  troubles  ,ciic  a  cih:  trois  fois 
fti&  par  des  ctoiip^  de  voteurs  qui  l'ont  encotes  pins  mal  crainée  que  les  Tar« 
taies. 

SIRIKAN. 

£Stde  la  mcfme  grandeur  qucSiakamenque  nous  venons  de  dccnrciciiccrtàdroi- 
te  de  la  riniere  en  vn  lieu  fort  commodeivecsleborddacoAÉdereaailyaTne  . 
(Mcce  ixes-hauce  fie  fbcce  I  baftie  de  bsique. 

T?Stâ  droite  de  la  riuieredans  vne plauic  vmc  où  il  y  a2.arcs,faitsd  vncaichite' 
-Laurcquinousctoitnouuelleielleeftqi  HL  ;  r  d'vnc  heurcdc  chemin  decircuit,du 
coflc  du  Nord  ony  void  vnFauxbourr  t  i  :  peuplé  &:  bien  bafti.  Tes  mur  s  font  de  20.  i 
iy.picdsdehauteur,&d'vnccôftru<Sio  agrcablc.toutcfois  elle  n'a  point  Je  foircznon 
plus  que  laplufpartdesVilto  delà  Chine «tnfiniâ  ferrilitc  fa  beauté  luy  donnent 
vn  tel  renom,  que  l'on  7  va  promefiercxptésdePeking  mefine.oa  cftlaCour  du 
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Roy,  pour  la  voir.  Les  (orties  de  cette  Ville  5c  la  Campgnc  où  cllceft  fcituéceft  fi 
belle,  que  lesplus  beaux  Jardins  ne  font  pomt  plusagrcablcs  à  voir.  Ou  dit  qu'il  y  a 
vne  femme  fort  riche,  &iqui  y  poflcde  tant  de  biens ,  que  les  droits  ordinaires  qu'elle 
cnreodtotu  les  ans  à  r£mpcrcur,  montciu  à  mille  theils,  qui  vallcnt  })oo.  Horins. 

K  I  A  N  S  t 

LA  Ville  de  Kianfî  eftfiir  le  bord  de  la  riuicrc  de  Xiam,  foneticcintc  cil  iqiiarrcc  Sc 
de  66.  Ly  de  tour,  dont  il  n'yeni  qucio.Ly,  oùilyait  des  murailles -.Elle  a 
fept  portes ,  dont  quatre  font  fort  magnifiques  &  haut  cicuces  :  on  dit  que  lors  que  . 
les  Tanares  firent  la  première  inuafion  danslcpays,ilyauoiidans  cette  Ville  plus 
de  400oo.Chinois,lelquels  aptes  vn an  &:  dcmy  de  liège  &:  d'vne  vigoureulc  refilîan- 
ce ,  enfin  Ce  rendirent  &  furent  tous  maflkcrcz }  ils  auoient  cux-mclinesauant  que  de 
fe  rendre,  mis  le  feu  à  tous  les  vaiHeaux  qui  eiloi  cnt  dans  leur  port ,  &  aux  4.  coins  de 
la  Ville  :  Elle  a  encore  depuis  loutFert  deux  autres  fiegcs  dont  elle  s'eft  tel  Icment  re- 
milc ,  qu'à-prefcnt  on  la  void  en  fi  bon  eftat ,  qu'elle  peut  tenir  rang  entre  les  plus  fa  - 
mcufes  Villes  de  la  Ch  inc.Scshabitanstra£fiquent  fort,Ac  entretiennent  grand  com- 
merce aucc  celle  de  Sincheu  &  les  autres  Villes  marchandesjfil'cs  à  l'oppolitc  de  l'Iflc 
Formofa.  Ily  adcuxLicutcnans,  dont  le  pouuoir  &  rauthoriic  font  égales  il' vn  aie 
gouuernementdclaBourgeoific,  l'autre  le  Commandement  des  Troupes;  ils  font 
tous  deux  originaires  de  la  Chine ,  mais  nourris  dés  leur  jeuneffe  à  la  Cour  de  Tarta- 
tic  &  de  grande  conftdcration.  Outre  cesdeuxGouuerncurs  ,  ilyaencorc  icy  cinq 
Sénateurs  ou  Confcillers ,  à  fçauoir  Poctfientie  Trcforier  de  l'Empereur ,  Anfànlic 
Prefidentde  la  luAice  iThicckhouckthouv^,  principal  Doftcur  &  chef  de  lalulticcî 
Je  HaitoiîBC  le  PigfentaavCommilTaires  des  Troupes  par  Mer  fie  par  Tciic. 

Encre  pluficurs magnifiques  baflimens  cfl  le  Tcple  de  Thafikong,tres-bcau  &  fore 
xcnommc.A  l'entrée  il  y  a  trot  s  portes  à  coftc  l'vnc  de  l'autre.couucnes  de  thuiles  ver- 
nifllées.  En  entrant  on  void  le  Louia  afCs  au  milieu  d'vn  grand  nombre  de  Statilcs  vne 
fois  aufG  grandes  que  le  naturel,  vcfhi  d'vne  manière  allez  Icmblable  à  celle  des  an- 
ciens Romains:  lia  vn  manteau  d'vn  petit  talFetas  rouge  fur  fcs  cfpaules,  cil  au  mi-' 
lieu  de  deux  colones,  deux  dragons  cpouuantabics  y  font  entortillez.  Le  fécond  bafli- 
nicnr  adeux  cfcalicrs  fort  larges  vis  à  vis  1*  vn  de  l'autre ,  qu  i  forcent  dans  vne  galleric 
ruinée  toute  garnie  &  remplie  de  Statues ,  on  peut  tourner  tout  à  l'entour.  En  encranc 
fur  ladroiteell ce  Puits  où  autrcfoisfutenfermc&ciiic  par  l'HeroSjjquc  l'Idole  que  ic 
viens  de  dire  reprelcntc  vn  fcrpent  qui  icnoit  tout  le  Pais  en  crainte }  ce  fécond  Saine 
Georges  en  vintabout,  &  en  dcliura  le  Pays.  Ce  Puits  eft  de  douze  pas  en  quarrc  » 
auec  vne  fermeture  de  pierre  grife,  &  plein  iufqu'au  haut  d'vne  eau  veitc. 

Vn  peu  au  delà  de  Kianfi  cil  vn  village  appelle  "Votfing  i  la  gauche  de  la  riuierc  de  , 
Kiam ,  lur la pointed'vnc  Iflc  cflcuce,  &  fablonneufe  :  Ibneftenduc  en  longueur  eft 
cnuiron  d'vne  heure  de  chemin;  il  y  a  vne  belle  rue  habitée  par  des  marchands, 
dont  les  botuiques  &:  les  magazins  (ont  fournis  de  toutes  fortes  de  marchandifes  t  auffi 
n'y  demcurc-t-il  que  des  Marchands.  La  Porcelaine  y  cfl  en  grande  abondance  &  plus 
facile  à  auoir  que  dans  KianfymefmcjSc  parce  que  iufqu'à  prcfent  on  n'a  encorcscu 
aucune  certitude  de  lamaniere  dont  on  la  fait,  i'ay  iugc  qu'il  ne  fèroit  pas  inutile  d'en  Mmicre 
faire  icy  la  dcfcription.il  y  adanslaProuince  de  Nanîun  vne  Ville  que  l'onappclltf  j^p^^^^' 
Gocfifol ,  ou ,  comme  quelques- vns  difent  Fcytiou  :  c'eft  de-là  que  l'on  tire  la  terre  ne. 
de  la  Porcelaine  ,  elle  fe  trouue  entre  les  roches  des  Montagnes ,  cette  terre  fc  bac 
bien  menue,  &  eflant  pilcc  fort  dclicc,  (c  met  dans  des  Tobbes  ou  vaifTcaux  de 
bois  pleins  d'eau,  là  où  la  plus  fubtilc  va  au  fonds ,  on  le  pétrit  en  fuite  en  forme 
de  petits nibesoudcz, du poidsd'enniron trois Catti, CCS motccaux de  terreainfi  pé- 
trie &  préparée  fe  vendent  à  des  gens  qui  les  viennent  quérir  d'ordinaire  de  la  Ville  . 
deSintefimo,ou,IontioufizcenlaProuincc  de  Kianfy  cnuiron  400.  Ly  à  l'Eftde 
ce  Village  de  "Woctzing,  fid  qvu  les  tranfponent  chez  eux ,  où  ils  l'cmploycnt  &  la  cui-» 
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puislci  iknnécfibinifaiDésjqo'iln'y  rçanrokcutaer  <f  ait  le  moins  du  tnôde  :  au  bouc 
^«1^15.  autres  iours,  00  onore  Ja  fimniaifê  en  ta  prefencc  d'vn  Officier  qui  en  fait  la 
Tifiée  ,  &  prend  te  da^iiefioe  de  cbaqne  feite  pour  l'Empereur  ,  ils  l'a  vendenc 
en  Ciitte  à  ceux  de  Vcienicn  d'où  on  le  transporte  par  tout  ailleurs  t  &  bien  que  cette 
terre  glaife  foit  tirée  de  la  Prouince  de  Naukin ,  toutefois  ou  elle  k  tire  ils  ne  la  fç». 
tient  pas  trauaillcr  >  comme  aux  lieux  que  ie  viens  de  dire ,  où  cit  arc  eft  en  là  petîc- 
âion ,  tioà  l'onfçait  bien  l'orner  de  toutes  (bnèifle  figues  auec  de  lln^isbi^^ 
vn  6cm  parmy  eux  qu'ils  n'apprennent  qu'à  leurs  enfansfle  parens  les|!i»pro^ 
cfaet  :dansceViUagedeVoetiingh  on  voie  vn  nombre  incroyable  de  beaux  VaïC- 
lêaux ,  qui  attendnic  ^<m  Jes  «fa«ye  de  cwPowdaiiiti»  ppar  Ict  oanl^oaet  par 
coûte  la  Chine.  .  «  / - . 

Il  y  a  Temple  dam  ce  Village  tufti  en  l'honneur  de  lear  Keptnne,  ou  ém 
pieudesEaux,  visa  vis  duquel  eftvne  Galerie  couucnc  par  dcflus,  où  l'on  Taie  det 
jonc  te  des  &eâacles  à  llioiiocur  de  ce  Dieu-  car  lesTattarcs  ic  les  Chuiois  qui 
ont  ddffem  de  jnftr  la  Mer  de  Poyan  >  non  feulement  Ibnt  obligez  de  faire  icy 
leurs  (âcrifices  dans  ce  Temple  ,  mais  il  faut  encores  ouçre  .cela  >  que  chacun  dTcvB 
fallê  joficr  vue  Comédie  courte  ou  loi^ne  »  félon  que  (à  commodité  le  permet; 
d'abocdlcs  chofcsquidoinenceftre  ofimés,iôot|irefirntce$  parle  Prclbc  à  l'Idole» 
en  fiiite  on  jette  fur  l'Autel  du  fkng  de  l'offiranae  »  puis  on  allume  quetquei  cier* 
ges  te  autres  parfums  auec  des  petits  Bactcau»  de  papier  dot£  ou  argenté,  faits 
exprés ,  qu'on  fait  brûler  ;  le  Freftre  rend  les  relies  de  l'OIFrande  de  celuy  qui 
fait  faire  le  fàcrifice  ,ouâ  quelqu'vn  de  Cca  gens,  afin  qu'ils  lejnangOK»  en  quoy 
ils  (ont  foitdiffercnsdesPrefires  de  l'idole  dont  il  cft  fait  menckm  en  Daniel.  La 
raifimdeceheift  que  lenrprofeffion  ou  règle»  ne  les  oblige  pas /êolevient  de  gar- 
der le  Célibat ,  mais  encore  de  ne  goûter  d'aucune  cholê  qui  ait  eu  vie ,  fî  bien  que 
les  Mariniers  qui  (ont  priez  i  ces  repas  Ce  (ôulenc  de  viandes  *  exciians  leurs  mailbes 
I  ofifir  amplement ,  principalement  s'ib  font  à  des  Mai(fares  qui  ne  learfâflènt  ps.  or- 
nairement  botuie  chère  ,  il  leur  arriue  quelqnesfois  d'abandonner  knrs  VaiHcaux 
Ce  neliaes  de  £ûre  qu'ib  viennent  koiner  contre  le  Qmj  ,  donc  ils  rejeccenc  la 
faute  fiir  le  Capitaine  dn  VailTeau ,  tuy  leprocham  que  c^eft  aînfi  qn'jl  en  arriad 
quand  on  s'oublie  enucrs  les  Dieux  >  &  que  de  cette  façon  ilsauront  encore  bien  d'au* 
uesdangersàcfTuyer  t  les  obligeant  par-lâà£ure  de plus  grandes  ofiandes  :  Les  cere* 
monjesduracriiîce  eftantachcuêes,lePreihes'aBancevers  celuy  qui  a  offert,  8e  luy 
prefente  vn  certain  VailTeau  vemy  dcLacquC)afin  qu'il  en  tire  vn  billet,oueft  marqué 

Suellc  Comédie  l'on  doit  faire  joiier  »  ce  billet  auflî-tofteft  enuoyè  à  ceux  qui  Ibnc 
ans  la  Galerie  dont  i'ay  parlé  cydeuancjincontinencapresonoaiireleTbeatreftIa 
Comédie  commence ,  le  pays  cil  plein  de  ces  Comédiens ,  ils  (ont  diuifcz  par  troupes 
patticulieres, toutefois  il  n'cft  pas  permis  d'eftre  Comédien  à  cous  ceux  qui. vou- 
draient bien  e(be  de  ce  nombre,  mais  le  prmUege  de  Câk  U  Comedk  sViftnaettphU' 
oinac. 

N  A  M  K  V  N 

ISti dsoicedelariaieceien  vne Campa^,  oùil  v  apluficurs Collines  :  elkanne^ 
fois  eflé  fore  renommée ,  mats  dw  cftlvcn  cunuDoéè  depuis  les  guerres  :  fis 
murjillcs  font  hautes,  Icspremieres  aflifeslbnc  de  pierre  de  taille, 8£  le  hautde  brique» 
dcffcndiiesde  ving|t  bottions  dans  vne  railiônnable  difiance  les  vnsdes  auttes  :  ils  fonc 
faallâfitrIeséminencesdesCollines,qui  s'étenden  cmdron d* vne faenrede chemin 
ttwautour  de  la  Ville,  À  rOiicft  font  deux  arcades  2  l'enticc  d'vne-.porte  de  pierre 
mrou  on  paflè  pour  entrer  dans  la  Ville  s  laprcmiete  rûc  fur  la  droite  «fi  pleine  ét 
ceaiicares,  maisksnatCbts  fonc  fore ruynées,8edefeites  pourlaplu^acc 
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CFttc  Mer  a  de  longueur  vnzajieucs  vn  quaix  :  en  quelques  endroits  il  y  a  des 
dunes  &:  des  roches  qui  empcrchc-t  qucUcne dcbordc,clIc aau mihcudcles 
cjux  plulieurî  grades  Ifles  fore  dangcreules  à  caufc  des  rochcs  dont  elles  (ont  en- 
uironnces.  On  y  void  fur  la  gauche  enUiion  à  moitié  chemin,  vne  ville  qu'on  ap- 
pelle Nangiangfor,  auecdcux  tours ,  &  les  deux  villages,  SinghfonRouw  ôc 
Siouskoctiang:  &  auili  Vn  Rocher  nommé Gamniatho,  fort  haut  &  cxtraor- 
dtnajrc  ,  qui  paroift  hors  de  l'eau  ,  entrecoupé  de  beaux  vallons  ,  plantez 
d  arbres  aucc  des  prairies  fort  diuertilTantcs  :  ducoflc  de  maiu  droite  fe  void  vne 
aucrc  montagne  pleine  de  roches  appcllée  Takocfan  ,  on  prendroit  ces  en. 
droits  pintoft  pour  des  iardins  de  plailancc  que  pour  vn  fimplc  payfagc.  Dcr, 
turc  la  ville  de  Nangiaugfoc  eft  aufli  vne  montagne  extrcmcmcnt  haute,' 
quon  appelle  Luvliani,  où  Ton  dit  qu'il  y  a  }6o.  Temples,  te  qui  cft  aizéi 
croire  j  car  les  Preftrc$delaChine,baftiflcnf  ordmairemcnt  leurs  Temples  fut 
des  cminenccs.  Tout  proche  d'vn  village  qu'on  appelle  Siouftroutfang.cft 
auih  vn  Temple  de  grand  renom  auec  vn  Conuent  de  Religieufes  fort  beau 
&  bien  bafti,  où  elles  ne  viucnt  que  des  aumofnes  que  des  gens  qui  couiené 
cette  mer  auec  de  petits  bateaux  leurs  ramalTent,  abordant  toutes  les  lonquei 
qui  y  palfent;  les  hommes  n'entrent  point  dans  Icur  cloifttc. 

On  void  fur  le  mont  Takocfan  vne  tour  qui  a  fix  eftagei  &  vn  Temple, 
ou  plutoft  vn  Conuent  d'hommes, qui  ne  viucnt  que  d'aumofnes,  de  mefnic 
que  ces  dames  do:i  t  ic  viens  de  parler. 

H  V  K  O  E  N. 

CEttc  ville  eft  fcitucc  à  l'extrémité  de  la  Mer  dePoyan,ai  furlecoftcdroitde 
la  grande  riuierc  de  Kian^uparauant  la  defolationde  la  Chine,  c'eftoic 
vne  place  fort  agréable ,  où  le  commerce  alloit  bien,  &:  qui  eftoit  fott  riche  .  fcs 
rues  ne  font  point  droites,  clic  cft  toute  pai  haut  &  parbasi  car  elle  cft  aflife, 
ou  pour  mieux  dire  ,  fes  maifons  paroiflcnt  attachées  fur  les  pences  de  quatre 
montagnes  ,  dont  l'vnc  cftpaflableraeni  haute,  &  les  trois  autres  vn  peu  plus 
baftcs  .elle  cft  entourccdcfcpt  autres  montagnes  plus  éleuces,  qui  la  comman- 
dent i  fur  ces  montagnes  font  de  beaux  pafturages  ,  on  les  a  attachées  à  la 
ville,  pour  fa  plus  grande  feurcté,  par  vne  muraille  de  15.  pieds  de  haut,  telle- 
ment qu'elfes  font  vne  panie  de  la  ville  :  au  Nord  de  cette  ville  eft  vn  rocher 
couuert  de  buiflbns  aucc  vn  beau  Pagode  au  coftcduMidy,  lepiedde  ce  rocher 
auance  lufqucs  dans  l'eau  &  fert  d'abry  aux  vaiflèaux  qui  font  cette  nauiga- 
tion.  On  void  aux  cnuironsdeccttevillequantitéde  beaux  Temples,  qui  fem- 
blent  attachez  au  fomraet  de»  rochers  &  des  montagnes,  S;  beaucoup  d'autres 
ouuragcs  fi  extraordinaires ,  que  nos  gens,  quoy  qu'ils  eufTcntvcu  la  moitié  du 
monde, ne  les  pouuoient  aflcz  admirer.  Elle  cft  fort  habitée  &  baftie  prts  à 
prés, fes  maifons  font  de  pierre, Se  les  boutiques  remplies  de  marchandifèsde 
routes  les  fottcs  i  les  viurcs  font  icy  en  abondance  ;  mais  principalement 
le  poiflbn  qui  y  eft  à  fort  bon  tloarché;  ils  y  pcfchent  des  Thons  qui  viennent 
nager  iufqu'au  pied  du  rempart,  ils  font  en  cftime  chez  les  Chinois,  à  caulf 
qu'ils  n'en  ctouncnt  gueres  ailleurs. 

P  H  A  N  C  H  E  V. 

Ç"  'Eft  la  dernière  ville,  au  Nord  de  la  Prouince  de  Kianfy,cUe  cft  fituée  dertie- 
^'revnclflcà  la  droite  delà  ri  uiete  dans  vn  vallon  reiî'errc  entre  d<  grandes  ; 
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Collines  :  fcs  murs  s'cftendcnt  lufqucj  fur  la  1  m  c  1:  r.  nragncs,  fur  Icfqufl- 
Ics  il  y  a  de  belles  maifQns.Ellc  eft  VD  peaplus  pctuc  que  Hukocn,maisd;aiUeucs 
die  loilic  d'vn  gumi  cDiiiiiiercie,qm  «nricbkftshsbiians.  . 

TONGIiAEV. 

C'EH  la  première  ville  du  coftcdcU  Prouince  de  Nankin,  elle  cfl  fcituccfur 
Uriuc  deKiam>envncndioitpleindccoIincs,bienmuoic  4£U><u  1^ 
ecdc  iruraillcs  tout  àl  cniour ,  il  n'y  rcfte  qu  vne  feoïe  rue,  lt$TtniTe$*fxai 
dcAruit  tout  le  rcftc ,  dont  il  ne  paroifl  plus  q\ic  des  luincs  :  entre  les  baftimcn» 

2ui  fubfiftcnt  cncorcsefi  celu/'OÙicCouuctncui:  tenoitfa  Coar>(i'vne.ftiuâare 
itt  (urprcuante:  Deux  bautcs'pones  Fah'êleaéef ,  feniblables  i  àestxcsin 
triomphe,  en  font  rcncrëc,  on  trouuc  après  vn  bel  cflang  qui  reçoit  fou 
«iu»  paideflbas  le&murs-de  U  ville  ;  dam  le  milieu  d«  cet  cftaqg  cil  voie  ag|[C4'^ 
bîe  maifQn. 

L'onvoidentre  ces  deux  villes  que  icviens  de  décrire,  au  iniRcu  de  I.v.iuicicdc 
KiamtvnejcoloDnçqaiÊiitUrcpatatioa  dcsProaii|ce$  dcKianiy  U  dcNankta., 
La  Nature  rafiitci  car  c'eft  vti  rocker  iijQi'  cite  a  donné  cette  fotniei  eÙc  a  aii 
midy  vn  beau  Temple  aucc  va  Conuent ,  où  il  ya  pott^  Icmoins  cencPteft^Cit 
qui  viucnt  des  ailmornei  ^u'on  leur  donne.        •  ' 

ANHINC 

m.  '  •      ■  • 

«  *  ^ 

PAroit  fort  magnifique ,  Hirii  gauche  delà  riufere' de  Itiam ,  èllcfiette  anoir 
cnuirondcux  hcurcsdc  citcuittleîong  île  l'eau  <  Il  vn  bc-.iti  f.iul3tbourg,  otnè 
de  Pagodes  flc  de  noaifons  fort  iolics  :  les  murs  ont  plus  de  vingt  cinq  pieds 
ic  haut»  9c  font  faits  de  briques  :  du  cofii  de  cçrre  ,)1  y  a  vne  petite  coliiife  »  wr  la- 
quelle cA  bafti  vn  Temple  alicc  ynehametoor.  . 

TONGLÎNG       -  ' 

PEtite  ville  fcituce  en  vn  agceablelicii,«Miironnce  de  AODtagpes,elle  a  la 
forme dVnefciiille  de  treHie,foB  dicnte cftemiroll1dVtN^dentîellenrede 

chemin.  On  y  aborde  par  la  grande  riuierc  de  Kiam  ,  apiés  auoir  paffc  dc- 
uant  vn  petit  Chaftcau  iciiué  au  fonds  d'vne  Baye ,  où  les  lonquesfontcouuetts 
^  la  ferre  delcau  :  fur  la  cime  des  hiuits  mOntagncs  qnipahoiflbhcaadeflm 
de  h  \i Ile,  on  entend  vn  bruit  extraordinaire.  Ce  périt  Cliaftcaus'.ippfllc  Vpon , 
&  cft  fcituc  luikmcnt  fui  le  bord  de  la  riuiere,  il  cft  fermé  d'vnc  bonne  muraille 
de  vingt  pieds  de  haut,  &  d'enuiron  mildevx  cents  pas' d»  court  ahmilieado 
la  plaine  eft  vn  Pagode  dont  la'coauerture  j  qui  finit  en  pointe  ,  eft  fon 
agréable.     •      *  .  . 

VFOE. 

C'Eft  vne  des  plus  grandes  &  des  pi  as  faneures  vîllei  de  laChîMtpdnr  Ibo  tra- 
fie  arpotufon  Poit  d'vnc  heure  de  circuit  auecjdcsmaifonsdccoftc&d'autre 
fort  peuplées,  clic  çft  fcitucc  fur  les  bords  d  vne  belle cauccouuate, qui  fê  va 
perdre  dans  la  riuiefedc  Kiam.  Tons  les  !onqaes8(  autres  baft^ns  qui  pa(^ 
fcnt  par  dciiant,  font  obli^L-z  d'y  payer  vn  droit:  cette  ville  eft  tres-confidc- 
rabk  par  fcscdi£^cspubiics,pat  Icsmailbnsdcfeshabitatis&par  fcs  Pagodes.  Il 
ya  àchaqucpoincedié  cePorc»vnfonball|rlI*HoU«ndoire  «acc  fes  bouleueis 
ftfes  paiapets,  nous  n'y  vilinesMcuae  madiino  de  gucne^qoe/  que  ce  Toic 
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Jç  lieu  où  le  font  les  mcillcui  es  armes  de  tout  le  Pays ,  &:  dont  les  Habiians  tirent  vn 
gain  trcs-con(idcrablc .  C  clt  aullucy  qu'clt  ellablic  I  tlbpc  de  la  liietc  de  la  Chine, 
on  la  bralfc  en  cette  Ville  pour  clh  e  portée  après  par  tout  k  Royaume. 

T  E  I  I  T  O  N  G. 

ESt  fituce  derrière  vnc  Iflc  à  la  drojre  de  la  rmicrcion  la  peut  voir  de  deux  licucs 
de  loin,  ça  eftc  autrefois  vnc  fort  belle  villcj  mais  les  Tartare!>  qui  l'ont  prifc  &C 
reptile ,  l'ont  réduite  en  vncftat  dcplorab!c,&:  ncluy  ont  laiflè  quctioistours,donc 
la  hauteur  marque  cncoicsauiourd'iiuy  l'ancienne  maguiricence  de  cette  Ville. 

NANKIN. 

NA  N  Kis  cftoit  lutrcsfois  la  rcfîdcncc  des  Rois  de  la  Chine  ,  mais  le  Roy 
Humvus  ayant  dcliurc  le  Royaume  de  la  tyrannie  des  Tartarcs  l'an  i}68. 
le  Throine  Royal  fut  transterc  de  NanKtn  à  PcKin  ,  afin  d'élire  plus  proche 
de  la  frontière,  &dc  fortifier  la  partie  dcl'Ellat  la  plus  expolcc  aux  incurlions 
des  ennemis.  Depuis  ce  temps  là,  NanKin  n'a  plus  tenu  que  Iciccond  rang.  Elle 
331.  dcgrezde  latitude  Septentrionale,  elloignée  feulement  de  quinze  lieues  de  U 
iTicr.eft  bien  baliic,le  circuit  de  fes  murailles cft  enuiron  de  lix Itcucs d'Allema- 
gne, fans  y  comprendre  les  tauxbourgs,doni  nous  ne  vifmcs  point  le  bout  :  elle  tou- 
che du  corté  du  Nord  à  la  grande  riuicrc  de  Kiam,  a  vn  foflc  profond  que  l'on  pall'c 
iQrvn  pont  de  quatorze  batteaux;  du  collé  de  l'Efti  elle  s'ellcnd  dans  le  pays  iuf^ 
qu'à  vne  longue  vallée  qui  en  diuers  endroits  eft  rraucrlce  de  canaux  fi  profonds ,  • 
quc'lcs  viilFrauxqui  viennent  de  la  mer,  y  trouuent  alFcz  d'eau  pour  y  pouuoir 
charger  &  décharger  leurs  marchandiies  Les  murailles  ont  trente  pieds  de  haut, 
font  bien  baAies  de  pierre  de  taille  par  cmbas,  &  de  bnquc  en  haut,  auec  des  ornc- 
mcrs  qui  les  terminent 8d qui  régnent  tout  autour, il  y  a  treize  portes  dont  les 
batians  foiu  de  fer,  auec  de  bons  corps  de  garde  à  droit  û  à  gauche  ;  la  foule  crt  tou- 
jours fi  grande  à  la  porte  vers  l'cauiquc  l'on  a  de  la  peine  à  s'en  tirer.  Les  rues  princi- 
pales de  la  ville  font  la  plufpart  tirées  à  la  ligne ,  larges  de  2,8.  pas ,  &  au  milieu  il  y  a  y 
de  grandes  pierres  bleues  i  il  y  a  des  barrières  de  100.  pas  à  100.  pas  de  diftancc,  qui  (, 
fc  tcrmcnt  tautes  les  nuits ,  Ôt  à  chacune  il  y  a  vnCapitaine  fous  la  conduite  duquel 
tout  le  voifinagc  cfl  diuilc. 

Les  maifons  ordinaires  des  Bourgeois  font  mal  badics,  les  appartcmcns  preflcz  6c , 
peu  commodes, auec  des  enfeignes  cxcraoriinatrement  hautes  au  dcuant,S£dcs 
planches  fur  lelquellcs  ils  marquent  tout  ce  qui  eft  dans  la  maiibn.  Les  bouti- 
ques 8c  magazins  font  toutefois  fort  propres,  Se  bien  fournis  de  marchan- 
dilcs  de  toutes  les  fortes,  &  quoy  qu'il  y  ait  à  ce  qu'on  dit,  plus  d'vn  millioa 
d'hommes,  ncantmoins  toutes  les  proui  fions  de  bouche  y  font  en  abondance  ici 
grand  marché, plus  qu'en  aucun  autre  licu,dont  on  ne  s'eftonncrt  pas  fi  l'on  confide- 
rc  la  fertilité  de  la  carapagncoùdlceft  fituce.  Le  Palais  où  les  Rgisdela  Chine  onc 
tenu  long- temps  leurrclidcnceeftauSuddc  cette  famcufc  ville ,  enuironnc  d'vne 
haute  muraille  toute  de  brique,le  circuit  cncfl:  quatre,  chaque  cofté  de  ce  quarré  eft 
de  10000  pas,tout  ce  terrain  eftdiuilc  en  trotspaities.lesTai  tares  ont  pris  leur  quar- 
tier du  cofté  duPagodc  dePaol  inxi,&  drcflc  vnc  infinité  de  hutcs  où  ils  s'accômodenc 
le  micuxqu'ils  peuuent,&  lailfcnt  lesChinois  dans  la  v  illc  làns  troubler  leur  trafic  ny. 
leur  repos.  Dans  la  place  la  plus  enfoncée  du  Palais  il  y  a  vn  chemin  fort  large  pour 
le  promener,  qui  trauerfc  en  Croix  toute  l'eftenduc  de  cetre  place.  Cette  promc-- 
nadeeftdc  pierres  grifes,  de  cofté  &  d'autre,  il  y  a  vne  galerie  bafticde  pierre  d'ar- 
doi  fcéleuécdetroispieds  au  deflus  du  rcz  de  chaulice  où  coule  vn  petit  ruiflcau  d'eau 
viue  qui  contribue  beaucoup  à  la  beauté  du  lieu  ,  au  dcfTus  de  la  féconde  por- 
te,  cft  fufpcn  duc  vne  cloche  de  la  hauteur  de  deux  hommes.  Elle  aji.  brafics  de 
tour,&  cft  cpaiflc  d'vn  quart  d'aulne.  Les  Tartarcs  en  content  des  merucilles,  mai» 
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le  bruit  en  eûtoutàfaitrourd,&:fon.nI]i.igen'aprochcpasdcl.i  bonté  de  ccluy  de 
nos  cloches.  Hors  du  circuit  du  Palais,  du  colle  du  Sud  de  NanKin  dans  la  pente  des 
montagnes  ,  paroiil  le  fameux  Pagode  de  Paolmxy  ,  accompagne  dcbaftimcns 
les  plus  magnifiques  de  toute  la  Chine.  Mille  de  leurs  Prcltrcs  ont  en  cet  cn- 
y  ét  u  ^'^  grand  édifice  dans  lequel  il  y  a  loooo.  Idoles.  Au  milieu  de  la  place 

figure.  il  y  a  vne  tour  de  Porcelcme  qui  a  cftc  baftie  par  les  Tartares  il  y  a  plus  de 
700.  ans.  Quand  on  efl  au  haut  de  la  tour ,  on  dccouurc  toute  la  vitic  &  toute  la 
campagne  lUlqu'à  l'autre  coftc  de  la  riuiere  de  Kiaro  ;  l'on  eft  lurpris  de  voir  la  gra- 
de ellendu£  de  cette  ville,  &:  comme  elle  eflend  iès  bras  au  delà  de  fcs  mure  iulqu'i 
la  riuiere  de  Kiam.  Cette  tour  à  neut  eftages  voûtez ,  on  y  monte  par  184.  marches 
auec  des  galeries  qui  tournent  tout  autour.  Le  toiâ:  de  ces  galeries  cft  diuei  Cfîc  de 
vcrd,  de  jaune  &  de  rouge,  &  au  delTus  des  galeriei  il  y  a  des  croilccs  jucc  des  gril- 
les de  fer,  à  tous  les  recoins  delà  couuerturc  lonc  pendues  des  clochettes  de  cuivre, 
lefquellci  au  moindre  vent  font  vn  carrillon  fort  agréable.  Au  haut  de  la  tour  eft 
vne  pomme  de  pin  qu'on  dit  eftre  de  pur  or.  Ces  Picllrcs  Paycns,  dont  a  cftc  faic 
«aemiôcy-delTuSjViucnt  d'hcrb.iges,lemblablesàcesanciensdirciplc$dcPythagore. 
Les  Habitans  de  cette  ville  sôt  plus  ciuilt  &  de  meilleure  foy  que  les  autres  Chinois, 
Se  les  furpalTent  aulli  dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts, l'on  voit  icy  beaucoupde  pcr- 
fonnes  confiderables  par  leur  richefles:  Il  y  a  apparence  que  les  Chinois  y  ont  plus  de 
Iibertcjqu'ils  n'en  ont  dans  les  lieux  oû  il  y  a  moins  de  môdc,&  qui  font  par  cette  lai- 
lon  plus  expolés  à  la  tyrannie  desTartares.  Leslefuitcsont  icy  vne  grande Eglife, 
qui  eftoit  autrefois  vn  ancien  Pagode.ils  la  tiennent  magnifiquement  parce,comme 
sôc  celles  des  Catholiques  Romajns,elleeftenuironnce  d'vnlardin  déroutes  fortes 
d'arbres  fruiâiers  &  fur  tout  de  ccriziers,  donc  le  fruit  eft  fort  bon  &  cngrandc 
quantité:  Uy  aauffibeaucoupde  Chinois  qui  fontMahoroerans,&qui  pour  fc  faire 
diftmguer  des  autres,  portent  des  bonnets  blancs  pointus  :  Il  y  a  trois  Gouuerneuis 
Chinois,  &  vnTartarc .-  quand  vn  G  ouucrneur  qui  a  bien  fait  (on  deuoir,  a  fait  (on 
temps  8c  eft  fur  le  point  de  partir ,  le  peuple  luy  met  vne  de  les  bottes  &  luy  rend 
plufieurs  autres  dcuoirs  aucc  de  grands  fouhaits,  qu'il  puiftc  faire  vn  heureux  voya- 

Se,&ronfaic  vne  peinture  de  fa  botte  qu'ils  fuCpendcnt  au  deuant  du  Palais  où  il 
emeure,  pour  vne  éternelle  mémoire  de  l'obligation  que  la  ville  luy  a.  On  voie 
plufieurs  de  ces  Tableaux  qui  reprefentent  des  bottes  en  diuers  endroits  de  la  ville. 
Tout  y  eftàjfort  bon  marché,  tellement  que  la  Compagnie  ne  ("çauroit  délirer  vn 
lieu  plus  propre  que  Nantin  pour  le  commerce  du  lapon. 

T  CI  EN  I  EN. 

)Etitc  ville  Ctuce  fur  la  gauche  de  la  riuiere  de  Kiam,  qui  va  tomber  dans  la  met 
à  iSo.  lieues  d'icy  en  courant  vers  rEftiil'embouchcure  on  trouuc  au  milieu 
de  cette  riuiere  plus  de  15.  braflcs  d'eau  ,  &c  en  remontant  vers  Nanquin  il 
s'yen  irouuefix,  quandonfçait  bien  prendre  l'cndroii  où  elle  eft  plus  profonde: 
d'icy  on  va  au  canal  royal  drcllc  iplai(lr,Ic  long  des  bords  duquel  on  voit  de 
beaux  bourgs  des  villagcî,ac  des  campagnes  fi  fertillcs  fie  fi  bien  cu'tiuccs ,  qu'iln'y  a 
rien  au  monde  des  plus  agréable,  auec  quantité  de  grands  vailTeaux  chargez  de 
marchandifes.  Sur  la  gauche  eft  vn  Pagode  de  l'Idole  Kingane  fort  renomme,  & 
rcmply  dcftatucsjficvnpeu  plus  loin  vn  autre  auec  vne  rour  fort  artificiculcment 
baftic  ,quiafixeftages,2c  cent  trente-huit  marches  de  hauteur,  elle  a  de  diamè- 
tre 45.  pas  à  fon  fommct,&6o.  au  rcz  de  chaulïce  ;  elle  a  cftc  baftic  par  vn  Man- 
dorin.  La  campagne  des  enuiron*<û  vnic  comme  vne  mer  lors  qu'elle  eft  calme  :  de 
forte  qu'on  pourroit  aifément  prendre  la  hauteur  de  la  tour  auec  vn  A  rbalcftre.  La 
ville  eft  baftie  à  la  gauche  du  canal  Royal,  fermée  d'vn  quarrc  de  murailles  hau- 
tes, &  fortifiées  de  bons  boulicuarcs  fore  clcucZ)  elle  a  de  tout  trois  bcuics  de 
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khcmin,  &:  vnfaux-bourgbicn  bafty  où  illc  fait  vn  grand  commerce.  Cette  ville 
cft  fort  rcnommcc  pour  ks  richcflcs  &:  pour  la  magnificence  ,  maisdauantatrc 
pour  l'extraordinaire  beauté  de  fcs  femmes,  qui  iurpafTent  de  beaucoup  tou- 
tes les  autres  par  leur  clprit  &  par  leurs  manières.  Au  dcuant  de  la  maifbn  où  l'on 
paye  le  drotà  d'Entrée,  le  pallàge  cft  terme  par  vn  pont  de  battcaux  :  de  là  on  ai-  * 
trc  dans  la  ville  apies  auou  paflc  trois  {>ortcs,  toutes  les  rues  y  font  tttccsà  la  ligne  1^ 
&  pauccs  de  briques.  Les  muraillesdc  la  ville  font  d'vnc  grande  hauteur,  aucc  vue 
moulure  au  bord.  A  la  ibrtie  de  la  ville  fur  la  gauche  cft  vn  Pagode  aucc  vne  haute 
tour ,  &  vne  galerie  qui  tourne  lîx  fois  au  tour ,  delà  on  peut  voir  toute  la  campa- 
gne. A  rOiieÛ  court  vne  eau  rapide  qui  irauerfe  la  ville ,  on  a  bafly  delîus  diucrs 
ponts  de  pierre  de  taille,  dont  les  arches  font  fort  belles  &  fort  efleuées  fon  princi- 
pal commerce  confiftc  en  fcl  &c  en  grains.  Quand  on  va  de  là  au  viUagcapellc  Sao- 
pao,  on  trouue  fur  la  droite  quantité  de  coupoles  bafties  de  pierre,  &le  fameux  y***'" 
Scpulchrc  de  Sultan  Kcy.  ^ 

K  A I  V  T  S  I  N. 

Es  T  fitucà  droit  du  canal  Royal,  tout  proche  du  bord  dcJa  grande  mer  qui  cft 
arreftce  en  ce  lieu  par  vne  forte  digue  de  pierre.  Elle  cft  fort  peuplée ,  01  fes  W»"»^ 
fauxbourgsaufPi,  il  s'y  fait  vn  bon  traffic  :  Le  pays  des  enuirons  eft  fort  bas  &tel  f^iiUmn 
qu'il  le  faut  pour  le  ris  :  Les  maifons  des  païfans  y  font  à  perte  de  veuc  &  fi  prés  '«  S'*™i« 
l'vne  de  l'autrcque  toute  la  campagney  paroiftcomme  fi  ce  n'cftoit  qu'vne grande  Hj'r'i'e^* 
ville  fort  iHTupIéc:  Versl'Oucft  toute  la  campagne  paroift  blanche,  du  ris  dont  ell«in««-  "* 
eft  i'emce,les  bords  de  la  riuicrefont  tous  couuerts  de  rozcaux,dont  la  taille  s'afermc 
tous  les  ans,  les  Habitans  les  vendent  Scs'cn  fcrucnt  pour  léur  chauffage;  il  y  a  audi 
quantité  de  mouhns  à  vent  qui  détournent  l'cau>  &:qui  font  faits  aucc  beaucoup 
d'artifice. 

P  A  N  V  C  I  E  N. 

r 

A'Vffi  à  la  droite  du  canal,  a  efté  autrefois  vne  ville  bien  floriflànte,  corneille 
peut  encore  voir  par  les  ruynes  &  par  le  débris  de  les  édifices.  Au  dehors  de  la 
muraille  vers  le  Nord  eft  le  Temple  d'vne  Idole,  dont  les  dedans  A:  les  dehors  font 
fort  beaux  :  le  canal  R  oyal  en'ce  quartier  a  efté  tiré  à  la  ligne ,  &  il  y  a  des  endroit» 
où  l'on  en  dcriue  l'eau  pour  rendre  plus  fertiles  les  campagnes  où  croift  le  ris. 

HOYANINGAM. 

ELIccftaucoftc  droit  du  canal  dans  vn  pays  marefcaeeux,  elle  eft  diuilceei» 
deux  par  vne  muraillc,&  à  de  bons  bouleuarts  auec  vn  tauxbourg  bien  bafty  tC 
fort  pcuplé,qui  a  cnuitô  trois  lieues  d'Allemagne  de  lôgueur.  A  l'entrée  fur  la  droi- 
tc,la  campagne  eft  pleine  de  SepuIchrc$,dont  quelques-  vns  font  hauts  cfleuez.Dans 
vne  des  parties  de  la  ville  eft  le  logis  où  demeure  le  Pouruoycur  de  l'Empereur,  qui 
yxH  fort  craint  te  fort  confiderc ,  dans  l'autre  eft  vn  Colonel  des  Troupes  "rar- 
•tarcs.  Sinfiampueft  vn  peu  plus  loin,  confiderable  pour  les  maifon»  Je  Pagodes, 
qui  font  de  l'vn  fifde  l'autre  eofté  de  l'eau.  Sa  Icituation  eft  entre  le  canal  Royal  te 
la  riuiere  jaune,  &a  vnelicucouenuiron  d'eftcnduc.  A  l'entrée  il  y  a  vne  cclufc 
auec  de  fortes  portes.  Le  commerce  y  eft  grand,  &  grande  l'abondance  de  viures 
aucc  des  magaztnsoû  l'on  trouue  à  achepter  tout  ce  qui  peut  feruir  à  baftir  des 
vaiflcaux,  il  y  en  a  de  toutes  fortes  qui  s'y  font&:  qui  s'y  vendent.  Icy  vn  bras 
de  la  nuiere  jaune  coupe  le  canal  Royal  iufqu'à  Tcy vvanmiao ,  où  l'on  rentre 
dans  ce  canal ,  aptes  vne  efpace  de  chemin  de  douze  lieues  d'Allemagne ,  en  de 
certains  endroits  cllceft  aulE  large  que  le  Rhin,auprésde  Cologncl'eau  en  eft  fi  ef- 
paifie  &  boutbcufe,qu'on  ne  s'en  peut  pas  feruir,  à  moins  que  de  la  clarifier  auec 
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dcTalun.  Les  Chinois  duciit  que  ScQclîc  iaTcnc  oucuuam  vue  riuicic  capt- 
cato,qiie<eRerittierciauoccft  la  capitale  debTcfreinoaièulcmcnt  par  cctceraiibn 
«ju'cllctjrcùfourcrvi'vnc  eau  dormante,  nLiii  .nilH  parce  qu'c-!c  coule  au.c  tant 
^'impccuolkc,  &  que  quand  clic  i  ccUjrcit ,  on  en  peut  tu  er  de  grands  picjagcï 
pour  les  chofes  à  v«ur  :  Par  exemple,  vn  peu  aupaïaaantrirniption  dcsTian- 
rcs ,  clic  dcuînt  claire,  mais  cet  augure  tut  expliqué  en  ce  rcmps  là  d'vnc  autre 
nMU)icre& adapte  à  vnautcc  tkau,  dont  le  Royaume  clluic  mcoacc.  Cette  auic- 
Kcft  foagrodb    capablede  diuifèt  la  Chine  eo  deuxp«nie$. 

T  A  N  I  E  N  l  E  N. 

EST  à  la  gauche  delariu:rici.u'ne  fermée d'vn rampart  rcueftudc  pierrr.Ccft 
vue  petite  villc>  mais  qm  tft  Lucn  pcuplcc,&  où  il  y  a  plulicuri  bcUts  mjiiyus. 

SIIANGEEN. 

Située  au  ^icd  d'vnc  haute  colline,  à  la  droite  de  la  riuicrc  jaune,  i  l'cntrcc  de  ce 
cofli-làcdvn  Pjgodctbrt  nu^nitîque.  Cette  petite  viUen'a  qu'vn  Qudcau 
pour  tout  ornement  ;  ce  qui  fait  que  plu  fleuri  la  nwciénc  au  nombre  des  villages , 
du  reficcllcn'cft  pas  malpenpicc,&:  fort  cûmode  pour  la  Nauigatiô.  A  dcuxheuies 
de  chemin  du  bourg  deKiaKia  cH  le  canalKoyal  qui  ion  de  la  riuierc  jattne,^  d'vne 
autre  nuierc  qui  court  au  conrraire,  qui  cft  de  raarrecof(c,&  qui  y  a  eflé  conduitei  , 
force  dctrauail& de rriachincs  pom  1  ju^uatci  de  !cs  aux  :  A  l'cniboucheuxc  il  y» 
vnecduié  d'où.  Ibct  vu  coatât  d  eau  il  rapide  i  qu'U  taut  employer  les  torccs  de  plu- 
lieun  bômes  8e  l'attifice  des  machines  pour  tirer  les  barques.  Entre  ce  canal  &  la  rt- 
uicre  jaunccft  vne  langue  Je  terre  fort  !ô;,',uc  3c  étroite  à  rextremitc.il  y  eut  autre- 
fois vne  ville  nôméc  KanHni,  nuiiitcnât  diiituitc,  on  dit  que  les  Habitans  s'en  font 
retirez  pour  la  crainte  des  deux  ri  uieres  qui  leur  dmioieni  trop  (ooucflt  des  alamet 
par  leurs  inondations.  Ils-mûrcut:  qu'autrefois  vn  Wuuc  fol^iaidcifcndit  dis  cette' 
place  le  paflàgedcsttoisrmictcs;ccacûtuation  l'a  fait  paHcr  pour  vnc  des  f^lus  im- 
portantes places  delà  Chine  :  Aux  enuirons  de  ce  bourg  de  Kiaicta  rroift  du  Roma-  ' 
rin  dans  des  chimps  incultes,  f!  cpâi';  &  en  fi  grande  abondante,  que  les  bruyères 
ne  le  ibiu  pas  dauantage  dans  la  Zuuilandt Il  Te  £ut  icy  de  grandes  chailès  de 
CcA.  La Prouinccdc  rîaïatnéft(êparéc  de  celledc  Xantnm  par  vnc  petite  mon- 
tagne qui  s'cicuc  fur  les  deux  cônes  de  ce  can^I  :  A  viK'Iicue  &  demie  de  ce  vilbi^e 
on  veut  deux  pierres  bleues  fort  luutcs  jointes  cnfcmblc  par  vn  ouurage  de  maçon, 
série,  auecvn  ornement  de  moulures  qui  règne  tour  autour,  toutes  deux  plci- 
ric5  d'infcriptions  ,  fur  tlucutic  de  tes  pierre;»  cl\  cnrticc  vnc  redoute  quarréc, 

f)out  marque!  la  Icparatioa  des  deux  Prouioces,  chaque  redoute  a  sô  Gouuerncur: 
e  canat^n  a  point  efïétiré  icy  tout  droit,  mais  va  toufiours  en  fêrpentant ,  afin 
dcrcprimcf  par  là  \  ne  partie  de  la  violécc  de  fon  tours ,  trcs-grandccn  cctendroit: 
au  lieu  où  iioiilcnclcs  dcrnurt  on  vuu  vnc  ancienne  v  liic  toute  détruite,  en  laquelle 
a  autrefois  pris  naiflàncevh  Roy  de  la  Chine,  &:  peu  à  peu  dcpuis>fâ  mort  &  la 
décadence  de  ù  m-iifon  ,  cette  Ville  a  aulTi  cr  :  •  'j  n  icinic  fortune ,  &:  .i  iii.inq  jt  en 
jncimc  temps;  cnlbrcc  qu'on  ne  voit  plus  que  quckjucsvciligcsdc  les  remparts, 
tout  terefte  de  la  ville eft  maintenant  vnc  place  que  l'on  laboure  &  qnr  l'on  Cemm 
Je  pour  effacer  plus  facilement  la  mémoire  de  cette  ville,  les  cc'ufcs  qui  en 
cltoiciu  tout  proche  en  oiucftctranlportées  au  village  de  Thcyfiang,  remarqua- 
bles par  fes  ^s.  tours  qui  lé  defoident  desdeux  coftes  do  canal  Royal,  auec  de 
v.^nes cimp.rgnes  fertiles  en bSeds&enris>quircDiidii/rentfies'cceiidGiiçandîloin 
quclavcui;  Icpcot  cllcndic. 
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CINNINGSIN. 

CEtti  vilk  eft  à  ladroite  du  Canil  dans  vn  terroir  fort  mare(bageux>  fei 
mailÔDS  font  fort  présrvncdcl'autrccUcadcax  Pjgodcs  fort  èlcues:  fie  attlli 
,  vne  tbard  cnuironioo.  pieds  de  haateur,ae  ijo.  pieds  de  diamètre»  eUc^wit  cfta- 
gcs,  Icpicdcftdc  picrrctaiUce,  lerdlccû  de  brique,  les  dcgrc7  ou  marches  fofic 
d'ardoilcs  bJeucs,pratiquéc$dâs  1  cpaidfeur  deJajuuraiilc  qui  clUc  huit  palmcs.Cc- 
cevilledijniâi  grande  que  Canton  :  fous  le  gouucrncmcnc  desChinois ,  elle  cftoi|C  , 
beaucoup  plus  magnifique.  Ton  fauxtwurg  s'cftcnd  des  deux  codex  du  canal  Royal,  ^ 
ilcftfottgrand  te  rcmplydc  monde  >  elle  a  deux  grandes  cclufes  où  i  on  arreâ|  ' 
l'e^ui plnsde  fix  pieds  dé  llMiieqr^'Cliiqiie ÉÉfltliene  ^e  cette  ville,  à  fa  trouoe 
|>articuljece  de  Comédiens  pouf  diuertir  les  hoftes -.c'cll  vne  chofc  étonnante  ay 
ypii  tant  de  Comédiens  &  de  Consediencs  richement  parées,  &  qu'ils  le  puifTcnt 
aUfCCeoil  pour  le  peu  de  chofc  que  leur  donnewlet  Chinois  ;  car  pour  fix  ou  fèpc 
condryns  ils  leur  font  des  Comédies  qui  durent  tout  vniour.  Les  Chihots  ont  icy  i^ijai», 
desoy(èauxquils9ppcllcncClovvadreirezâ  prendiedu  poiiTun,  ils  ont  Itli  petit  >«t'on  da 
batteau  dnuqeifanniéde  gros  rozcaux  i  cesoyfeaux(bnt  lut  le  bord  du  batteau  :  cQ  *^|]^']|^ 
céte{latiUvontenmer,ilslalchenc  leurs oyfeaUX  hors  du  bord,  qui  plongent  tout  ucmmi  lc« 
aui&  toft  &:oagcnt  tout  autour  de  leur  batteau,  dans  le  temps  quclc  Chinois  auan-  ^^T**'"*^ 
ccaucclunbatteâiiJe'qMfjlirame$lotsquervndeces  oy(è»ivA  pns  du  poilToo,  îl 
fort  de  l'bau&  vient  aucc  grande  vifïefle  au  defTus  Se  l'engorge  dans  la  poche  qu'il  a   ^  , 
fuus^kbccilncpcutpaspaireroutre,  carilalecoKèrrépariemoyend'vnpctican-   '  • 
neau  qui  eaipcfchc  qu'il  n'aualle  tout  à  fait  (à  proye ,  &  quasd  il  efl  rentré  dans  U 
btrquc,  ilsluy  uuurent  Icbecaucc  force,  ttkùticrtaDClccoldelaiiuùnpou&hcie 
poiAbn  lulqu'à  la  gueule,  &  s'il  arriue  qu'il  ne  moDniepa9aflfci>Coft  poiirlb  plon- 
ger &  pour  en  preqdre  eiicores  d'autre$,ils  le  battent  à  coups  de  ballon  fi  rudement 
Itaevoityoicc  iapivinc  de  deiTits  iecorps,ce  que  nous  ne  pouuiôs  allcs  admirer 
IttoaOMlaàiàneaipce  vne  aittre  nianieredc  pelchr  ;  ils  joignent  pluficurs  barques 
tB&mble,  qui  onclbrla  droite  vne  large  phmchc  quiy  eft  attachée *&  qu'ils  ont 
couucxted'vuc  peinture  blanche,  ils  la  laiflëncAoccer  lors  que  le  Soleil  lutc>^,lti- 
jnicrc  réfléchir  de  defliis  b  planche,  le  poi/Ibit  qui  fine  le  bof  âdn  batteai»  3'y  ëfàheé 
hors  de  l'eiu  &  y  demeure  pris,  ou  bien  dans  vn  filict  tendu  le  long  du  bord ,  la.  plu  f-  sp, 
part  de  CCS  poifTons  font  des  petites  Sardines  qu'on  appelle  à  Bauuià  des  ûuccurs» 
Se  ibnc  de  tore  bon  goull.  La  riuiere  deQueey  autté  iaat  ledmal  koya!,aux 
«Mtiroiis  de  Nauvvang,firon)enc  dans  cette  riuiereneuf  ballons,  il  "i'cn  tiouucra 
fix  qui  vont  vers  leNord ,  &  les  trois  autres  du  colle  du  Sud ,  nos  gens  en  ont  faic 
fépreUHé  toutivisà  yt5>du  Pagode  de  Longvvang  Mito,  e'eftî  dite,  du  fèrpenc 
Royal.' Lniui  ère  jaune  dcbor<uiuf<|iiesicy  en  1(44.  ily  eut  plu{lcurs  milliers  de 
per£>QQès  noyez  ,iice  mefme  Pagode  en  fut  ceilcmencinondé ,  qii'à  prcfcnt  on  n 'y 
void  i^srilm  c^vileftang  d'eau  :  c'cft  peuc-éftre  làleiêtpentdont  FernMdMendez 
a  parlé  :  Lcsl  labitans  du  paysen  attribuent  la  caufcà  leur  ferpcnt ,  &:  difcnt  que  ne 
fc  plailânt  plusà(2:jottciwx  fpx  la  icrie>  il  «Ktjx  changé  de  demeure  ^  s'en  eftoii 
retourné  suCieU 

XANTSI,V.    •  . 

Es  T  fitucc  fur  les  deut  codez  du  canal,  elle     dcffcnducauec  de  twns Château* 
exadcmeac  cariée  ^  grande  cnaicond' vne  heure  de  cheditn,  aucc  vn  reroparc 
de  tcrce  tcneftn de piette,  ilyapluÛeiin  beaux  bdKineaijniaisla  plufparc fbnC 
m  milieiide  bviUevcnl»  bord  de  L'cmeft  le  Pagode  de 
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TcTVTanMiao,  admirable  pourfon  Architcfturc  II  y  eut  autrefois  vu  Pagode 
furlebordd'v»lac,ai«bilinaiio>4pMionj-teïiïpsauectousfo  L»  ri- 

ttiere  jaune,  comnttiwusraiimsdeinmtyaiiiondétoatkfcfl^  ftâ 
'  emportèauec  les  digues  &  le$  ctiMiffici^ dwvHb^Hikdss  Vilks  cndHCf  de  la  de- 
pcadukcc  de  celle-cy.  * 

TMNCHAM.  • 

•    .  -, 

ESTiîni^dîinsTii  rond«reiidrciiiccft  dW  pente  hewe  de  dieaaiii»  &$  mm 
nousparurtt  de  nicillcurc  dcfai(c  que  ceux  de  pas  vnc  autre  ville  que  nom  ayôs 
-  veue  iufqu'i  pr elcnc  i  deux  mes  pimapalcs  q|u  iè  çcoilenc  <liuilèoc  touK  la  ville 
en  quatre  parties ,  il  y  aM'ettâroicoèdlc»lc«(ttpencvn  grandédifice  aucc  quitte 
arcades  &:  autant  de  couucrtui  es  l'vnc  fur  l'autre.  Les  portes  font  fortes,  chacune  2 
-  ibn  pont ,  ic  cft  defi'enduc  des  basions  qui  flanquent  la  muraille»  du  cofté  du  Nocd 
<m  pfle  vh  pont  de  biais  de  i^.  pas.  Teau  du  laquelle  il  eftbsijrCDiinie  towcimoar 
'  »  delà  ville:  de  l'autre  coflcily  a  vngrand  f^uxbourgoù  l'ontrouueà  acheter  tout 
ce  qui|^  neccilàircà  la  vie.  Al  bll  cil  vn  IjoinbcaU  de  ter  épais  d'vne  braflc  te 
demie,Tattt&  vingt  pieds  enuiroa»  dhvflecn  dt  esi^oit  en  mcfiae  temps  que  h 
tour  de  Porcelcine  de  Nansing,  au  pied  de  ce  tu  (  miracnt  Ibnc  quelques carafteres 
cAtangcrs  qui  matqueot  que  c'a  c&i  le  'Tombeau  de  quelque  pctlx>nM  figo^ëe  > 
•cqjùapcesmoirtôoiiKCiifeMlIbnptysfiKtiiidaiii  ■    •  •  ^  -'-^  •> 

.   '  LINCING.  '  • 

ESt  vnc  Ville  fam  eu  fc  fitucc  fur  les  dci\x  bords  du  can.il  Roy.i!,  qui  efî  gardé 
en  CCI  endroit  par  deux  Caualiers  ,  &  coupe  par  deux  rortcscclulcs,  depuis 
la  bourgade  ScnCampu  iutqu'icy  il  y  a  ciDquante.buicéchl&s'qu'il  faut  toutes  paf> 
(cr,  CCS  tclufcs  font  fi  larges  que  les  plus  grands  vaifTeaux  qui  encrent  dans  les  nuie- 
rcs  y  pcuucat  palfcr  facilement,  il  ell  vtay  qu'on  ne  les  ouure  qu'auec  beaucoup  de 
|)etiie>8eqa'dWitwretardempaspeule  voyageivefslecoft&qoi  legaitfeleNotd 
ilyavn  pont  de  neuf  battcaux  qui  joint  les  deux  parnc;  de  la  ville,  que  le  canal  a 
diutfê.  La  ville  efiireinplic  de  belles  maiibos  &  de  Temples»  elle  cft  ficuéedaixs  vn 
tncoîr  deiâbleeDuiToôèd'vn  rempart  de  certe*  qnieftTeudhide  piene  :  flanquée 
du cofté  du  Nord  de  15.  bouleuarts  6c  de  deux  tours  rondcs,ellc  àla  figote  d'vnTriâ- 
gle  dont  les  coftczlbucinégauxi  fie  qui pcttucntaupirenoiroa  vne  heure  fie  demie 
dedrcait»  lâns 7 comprendre fes finmKWitgi.  Efln^amres fxoifts  quifont  icyen 
grandcquantité,ily  a  beaucoup  de  poires  d'vn  bongoufl,  &:  qui  le  peuucnt  gar- 
der fovc  long-temps.  Vne  demie  heure  au  dcbois  des  murailles  du  coâé  du  Nord 
de  celte  ville,  couc  cowrele  bted  de  lariuîcnrcnainie  on  vt'â  Peiin ,  ttt  vn  Tem^ 
pleouPa^jodc  où  i!  v  a  au inticé de  rarctczi  voir  ;D-ni l'cndroir  ce Tcmplete 
piusretircxiila  liamcd  vneOccilè.de  crcnccpicds  de  hauteur  &  d'vne  bonne  ^t- 

patcmmciu  •  . 

SlS:  vcienh£en. 

•kwneode 

p^'ï'  fermée  d'vne  muraille  quarréefiir  le  colle  droit  de  la  riuiere  de*  Kiam,  qui 
cut.alTai-  ^'^  rcpint  icyàfonauac  bras.  On  voiceocore  diuerfcs marques  de  l'ancrenne 
,t  laméme  nugnificcnce  de  cette  villeidn  coAè  diiSad  :  Auddidé  jf  eMily  atnfiHnboa»' 
ZX'^l  q^>^'(fortpcapl6t  c'Mi^mhVtmàam^slùamilkipetékMaàix 
tt>Liu  d;s  commence»  ' 
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C  V  1 H  I  N  I  E  N, 

ES  T  dans  vn  pays  plat  à  la  droite  delà  riuie  re  de  Kiam,*  (on  circuit  eft  d'rnui- * 
loa  deux  heures  de  chcmio ,  elle  a  de  belles  murailles  &  des  Pagodes  tout  â  dit 
bien  baftis ,  aucc  vnfauxbonrg  grandement  peuple  ^  il  croift  quantité  de  cotton 
^ns  les  terre*  d'alcntour,lesHabicans  pour  laplufpart  s'en  hab  l|enc,le  trauailleoc 
&  en  font  grand  commerce ,  il  le  feme  icy  tous  les  ans ,  il  lelTcmblc  fort  au  mil- 
let, quand  il  eft  en  âcur.       .     •  '.*-.»' 

TVNCHAM, 

Es  T  d'vne  forme  quarrécà  droit  de  la  riuiere  de  Kiam ,  *  elle  eft  prihcipaleificilt  «  ert 
conûderable  par  le  circuit  de  Tes  murailles ,  £c  par  Tes  baftions  fie  tcdoutes ,  Tes  ^"'ii  £»» 
fauxbourgs  lont  fort  peuplez,  il  fc  fait  icy  grand  commerce  pat  mer.  Les  mari- 
tucrsTaitarcsontcourtumcdefêpouruoir  en  ce  lieu  de  breuuagc,  parce  que  la 
bierre  qui  eA  leur  boilTon  ordinaire  ,eft  icy  à  bon  marché ,  &qtt  elle  le  garde  plut 
long-temps  fit  cA  de  meilleur  gouft  qu'en  nulle  part  de  la  Chine. 

TONOy  ANH  EEN, 

ES  T  à  la  gauche  de  la  riuiere ,  plus  auant  dans  le  pays  d'vne  portée  de  moufquet  : 
elle  eft  gardée  par  les  Chinois  du  conlcntemcnt  de  r£mpereur,eft  prefque  tou- 
te quarrée  >  Ion  circuit  eft  d'vne  bonne  heure  de  chemin,  auec  de  fones  murail- 
les. La  campagne  desenuirons  de  la  ville  eftd'vnafpeû  fort  agréable  8c  piaiuée 
d'arbres  de  toutes  fortes  d'cfpeccs  ;  entr'autres  tarerez  il  y  a  fur  la  place  du  Marché 
vn  Lion  de  fer  fondu ,  de  la  hauteur  de  huit  aunes  mefure  de  Hollande  >  toutà  fait 
beau  fit  agteable  à  voir. 

é 

SANGLO,  • 

Es  T  i  droite  de  la  riuiere ,  vn  peu  dans  le  pays  :  elle  a  de  grands  fauxbourgs  qui 
s'étendent  lufqucs  lut  les  bords  de  la  riuicrc,  fie  font  par  tout  peuplez:  il  ne  le 
rencontre  pas  icy  de  Chinois  fort  riches  :  du  cofié  de  l'Eft  on  paiTe  trois  portes  qui 
conduifcnt  à  vne  haute  muraille  ,  fiir  laqucllcon  monte  par  vn  degré,  fiedeli 
on  entre  dans  la  ville  i  mais  IcsTarcarcs  ont  tellement  ruiné  toute  cette  Ville* 

Îu'onncfçauroittrouuerla  Ville  daiu  la  Ville  meûne.  La  plufpartdes  mailbtu. 
es  villages  de  ces  quartiers  (ont  baltis  de  mortier ,  fiecouucrts  comme  les  fours 
chez  les  paifans  de  Vvcdphalic,  excepté  qu'elles  font  plattcsdcnus,  où  ils  ont  vn 
trou  pour  donner  paflage  à  la  fiimcei  à  vn  des  coftez  eft  vne  fcnellre  aucc  la  porte  > 
fie  n'ont  point  d'autres commoditcz  dans  leurs  logis.Lc  peuple  cil  icy  fort  {àuuage, 
fort  brutal ,  6c  il  leur  eft  fort  ordinaire  de  s'cntrc-tuei  Us  vos  les  autres  pour  le 
moindre  {u)ct.  -  *  .  ,. 

SVNTICIEN. 

Es  T  à  la  droite  de  la  riuiere  dans  vne  raze  compagne;  elle  eftoit  autrefois  de  fort  ' 
grandtrafic,àcaufedc(à  Htuation  fort  propre  pour  la  mer,  d'où  elle  tirotc 
de  grands  auanuges;  mais  à  prcfcnt  clic  cftprclque  caticicmeot  de  fette  6c  ÙM  '. 
Habitans. 
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SINIOHeEN, 

ES  T  à  la  gauche  du  canal  Royal ,  qm  fc  roeflc  en  cet  endroit  aucc  vn  bas  de  la  t\- 
uierc  jaune  }&  après  l'auoir  paficc  ,  continue  à  rendre  facile  le  voyage  de 
Pciinjfurle  bord  de  l'eau  eftvn  Pagode  fort  ancien,  mais  mal  entretenu;  il  fcm- 
bic  que  les  Paycns  Chinois  de  ces  quartiers  ayent  moins  de  zelc  pont  leur  Rtl^j^ 
gion  ,quc  les  peuples  que  l'on  trouue  plus  bat.  Toute  cette  contrée  af  ayc  autre- 
fois des  droits  à  cesTcmples  ,  mainicnant  ils  (ont  la  plufpart  tombez  en  i uinc,  les 
Idoles  difperfèes  l'vnc  deçà,  l'autre  dcià ,  abandonnées,  toutes  nucsk dccouuertcs: 
Quclques-vns plus deuots que  les  autres ,  ont  couuertccs  Idoles  de  nattes;  d'au- 
tres ce  font  contentez  de  leur  donner  de  grands  chapeaux  de  piillc  .mais  gc- 
ncrilcmcntonleslaiircenmauuais  cftat.  "  \f  '  /,    '  ' 

•  •        SI  N  G  L  EIH  EEN,  .  /'  • 

■nEtitcvillCTtcfurlagauchcdclariuiefe.ellca  vnbeaufauxbourg  fiir  les  deux 
1  bords  delà  riuiere.quieft  tort  peuplé:  Du  coftc  del'Oueft  eft  vn  grand  balli- 
mentd'vnc  grande  enceinte.qui  enferme  vn  fort  beau  boisilà  eft  vn  Monaftcrc  de 
Filles,  où  les  hommes  n'entrentpoint.  A  ladroite  vnpeuplusauant  danslepays, 
eft  vn  Pagode  auec  troisTorobeaux.où  a  eftc  autrefois  enterré  vnRoy  aucc  fa  fem- 
ine.liy  aen  ces  quartiers  quantité  de  fauterclles,qui  de  temps  en  temps  partent  en 
ce  pays  auec  les  vents  d'Eft ,  &  broutent  tout  ce  qu'il  y  a  dans  les  champs  :  Lespay. 
fans  pour  empcfchcr  ce  dégaft ,  le  mettent  en  campagne  aucc  des  cnfeigncs  &  des 
étendarts,  te  font  vn  fi  grand  bruit  pour  chaflcr  ces  inlcftes ,  que  tout  le  pays  ea 
retentit. 

TI  ENGIN  •  ^  • 

TlencinjVille  fameufe.d'vne  figure  quarrcc,vn  peu  plus  grande  que  la  fortereflc 
de  Battauia,ellc  eft  fermée  d'vne  muraille  de  15.  pieds  de  haut,  auec  vn  boule- 
uart  derrière  fans  Artillcrie:Sc$  fauxbourgslbnt  fort  grand$,cnuironnent  toute  la 
ville.ec  en  augmentent  la  beauté  .  On  void  icy  des  lonqucsflc  d'autres  vaiflcaux 
qui  négocient  dans  laCorée.au  lapon  &  aillcurs,&  attirent  à  cette  ville  de  la  répu- 
tation &  beaucoup  de  profit  -.Le  pays  d'alentour  eft  marcfcageux  ,  eft  inondé  en 
hyuer,  principalement  lors  qu'il  y  pleut  bcaucoupjmais  la  principale  eau  fe  de  cette 
inondation,  vient  de  ce  que  pluficurs  riuiercs  s'aflemblcncenccheu,&:font  vnc 
cafcade  à  l'endroit  où  eft  le  Chaftcau. 

GOESIVVOL. 

Es  T  à  la  gauche  de  la  riuierc ,  grande  enuiron  de  demie  heure  de  chemin ,  fer- 
mée d'vne  muraille  i  lesfauxbourgs  s'étendent  fort  loin  du  çoftc  de  l'eau. 

•       F  O  E  H  E  E  N- 

PEtite  ville  aulGa  la  gauche  de  la  riuierc,  &auancée  danslepays  enuiron  d'v- 
ne bien  pctitt  lieue. 

SIANSIANVVEl- 

C'Eft  la  Rade  Impériale ,  fîcuée  à  gauche  du  canal  Royal;  elle  eft  fort  peuplée  6C 
dttfendut  d'vn  fort  Chaftcau.au  milieu  duquel  on  void  vn  bel  Arc  de  triom- 
phe drcllc  de  pierre  grife:  Au  Sud  de  ce«c  placc,eft  vn  Pont  de  pierre  de  cinq  arca- 
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des»aaecdiesftutfbm4ecbÀ£&;d'autrc:Ila4i.  pas  de  longueur  Toutes  (eitisr-s 

chanjifcs  qui  vontiPcKin  le  dcbarqucnc  Îl y  Scà  Toni^llcu,pour  y  eftrc  conduites 
lue  des  charraes  ou  ^uc  des  bcAc»  de  voiture  ,  <}ui  y  uccndcnc  touiiours  leur 

TONGSIÊV. 

Es  Time  grandf  Ville  emm  cerroirbasStinoilte  do  codé  droit  da  chemin 
Royal  cicPcKinimaisàUgauchcdu  canal.  Ce  fuc  icy  que  le  Grand Tamec- 
Jan  deffic  auprefois  le  Koy  de  U  Chine  >  &  fc  fit  après  coot oouer  Roy  dans  PcKin 
mefiuc  :  cHe  cft  bienfotttfiêi  j  la  Ville  eKicparéeeocore  par  vue  muraille»  les  rues 
ne  font  point  pauées  ilechemind'icyà  Pecinefl  bordé  de  villages  fonbieilbii0ji 
Seplciq»denK)iidc»a«i  voidvoPagode  fur  IxgaucbedeJa  Viiie. 

PEKIN. 

NOvsfommesmaiiueoaiitarriuezà  u  Ville  capitale  de  la  Chiner  où  l'Enipe* 
rcur  licsT.irrarcç  .1  à  prcfcnt  cH.ibly  la  rclidcncc.  C'cù  icy  le  véritable 
Cainbaiu  du  Royaume  de  Ca[hay,qu(^iaCoinpagpiicauoic  inutilement  cherche 
•  par  deux  fois  ,e^ranc  d'y  poauoir  encrer  par  la  mer^le  Tuiarie  qui  luy  efl# 

rtll:  Les  Mores  fie  les  Moîcouitcs  qui  viennent  icy  trafiquer  !.i  nomment  Camba- 
lu.  mais  ce  qui  confirme  le  plus  cette  allct  iion,c'efl  qu'à  cinq  lieuàsiulkmeocp^ 
dclàPeKÏn^de  l'autre  oofié  de  cet  hautes  montagnes  ^ut  lêparenc  la  Tamric^lr 
la  Chine  I entre  lelquelles  acftc  baftie  la  longue  n*ui  .ii!'c ,  il  n'y  habite  point  d*au- 
.  très  peuples  que  IcsTartarcsOccidcntaux  .appeliez  coimnuucinenci>auvv,c'eft 
à  dire£ilet& grailTcux  >  le  plus  auant  vnc  autre  race  de  Tartares  nommez  lupitatt' 
ou  Hut.ir;cn,  Jonticpaysj'cftendiulq'!  .1 1  •  mer  inccrncoudu  Nord  :  ccsTarta- 
icsiont  tonpauurciDenchabillczdc  peaux  ac  poiflou,  &cnunt  rtcnà  vci.drcque 
dcsCheiunJ^dcsSabreSfdes Martres,  &  autres  fourutesiladclcriptioiidu  pays  du 
Carhay  r.f  s'accorde  point  aucc  cequc  Ion  a  de  ichuions  de  leurs  pays:  Il  e/î  fi- 
tuc  à  au  Noid-Eil  de  ta  Chine  ,  ih  font  voifins  des  peuples  de  la  Co- 

rée &:  de  Leauvvnt.  Leur  pays  s'eftcnd  vers  le  Nord  lulquà  cinquante  dcgrez* 
où  il  cû  borne  Je  la  mer  8c  de  b  t::  re  d'Elo  ou  d'Icfo ,    dontia  p!u£  grande 
partie  dt  pend  aulfi  de  l'Empcreui  <Jc  UClunc.  La  ville  de  PcKuieft  vnpcuauan- 
cccd.iiu     icrresTous  la  hauteur  Septentrionale  de  40.  degrez:elle  eft  (brtifiie 
d'vn  double  mur.  La  ville  de  dehors  n'a  que  de  (impies  murailles ,  où  de  coftcSc 
d'autre  de  la  porte  on  voidtrois  baflions,iâns  compter  la  battcaux  ou  bacs  à. 
paflcriOn  paflc  icyfiir  vn  pont  de  pierre  vue  eau  rapidc,qui  a  Ton  cours  le  long 
des  murailles  du  fauxbourg  ,  tire  vers  le  Nord,    leur  (crc  de  fofsé.  Apres  eftrc 
eocré  par  la  porte  duMidy  ,on  fait  enuiton  dcunc  heure  de  chemin  auant  que 
d'arriuer  à  la  (ecoaàc  enceinte  de  la  V illc  -,  fur  ce  chemin  on  rencontre  vne  grofe- 
tourd'vne  haurcnrerrraordinairc ,  dcfTcnduë  de  quelques  pièces  d'Artillerie  son 
iê  trouue  après  à  la  porte  de  1  enceinte  intérieure  de  PcKin  :  cette  (êconde  enceinte 
cftfiermêedfvn  folié  bienlarge,pleia  del'eau,  de  lariuierc  fouflcnuë  en  cet  en- 
droit par  de  hauteséclufcs  -,  \ç%  murs  font  fort  hauts,  &:  forrs  fiez  dc.baftioiis  fi  prés  ï 
prés ,  qu'on  peut •ai«cmcnt)etter  vne  pieire  de  1  vnal  autre.tousneantmoais  en 
bon  c(bt  &:  bien  flanquez  s  8c  à  la  porte  le  mur  cft  fi  épais  ,  qu'on  y  pourroic 
faire  pluficurs  barrcrics  les  vnes  fiir  les  autres.  Les  rues  de  Pckin  ne  font 
point  pauées  i  ce  qui  IcsrcndenHyucrfilâlcsjqu'à  peine  ony  peut  aiiciipicdi 
ItenEftfe  lors  que  le  vcpt  de  Nojrd-Eft  foufflcla  poulTKre  y  vole  pat  tout 
gafte  toute  la  Ville,  en  (brtc  que  ^rfonnc  n'ofcroit  (brrir,  ficen'cft  aprcs  s'cftrc 
couucrt  leviûge  d'vn  voJe.  C'cft  vne  uKonunoditc  £c  vne  peinc,inruppar(a« 

ij 
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blc, m  lis  clic  occupe  beaucoup  de  pauurcsgcns  qui  viucc  dufabucqu'ibtircoc  des 
chcuauxâ:  autres  montures  qu'ils  loiicnt  parles  rues.  Autrefois  les  rues  eftoient 
pauccs  de  pierres  ;  mais  comme  elles  eltoicnc  incommodes  en  Hyucrà  caufe  de  la 
glace  qui  les  rcndoit  fort  glill'antes ,  on  les  couunt  de  terre  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  ainfi  les  entrées  des  mailbns  font  à  prcfent  auffi  balTes  au  deflous  des 
rues  quauparauant  elles  eftoicnt  au  dcflus .  en  fortant  de  la  Ville  on  void  à  la  gau- 
che quelques  collines  que  les  Tartarcscultiuent,  ils  y  fement  routes  fortes  d'her- 
bes pour  lacuifinc  ,Sc  lesarroufenc  fort  foigneufement.  Duhauidecescollmesi 
l'on  peut  découurir  toute  la  campagne  &  cette  grande  muraille  baflic  contre  les 
inuafions  des  Tartares  •  elle  eft  tirée  entre  les  pointes  de  ces  montagnes  fort  hau- 
tes, fort  cfcarpécs ,  &  qui  (cparent  laChine  de  laTartaric.  Le  Palais  de  l'Empe- 
reur eft  juftemcnt  au  milieu  de  la  Ville  enferme  dans  la  féconde  enceinte ,  fon  cir- 
cuit «ft  de  douze  ly  ou  trois  quarts  d'heure  de  chemin  -,  la  pompe  &ta  magniH- 
cencccclatte  danstouslesdcpartemcns  de  ce  fuperbc  baftunent;en  dehors  il  y  a 
des  gallenes  où  les  plus  riches  couleurs  n'ont  point  efté  épargnées .  la  couucrturc 
en  cil  fort  mafTiue,  les  thuiles  vernies  de  jaune, qui  relui  (cnt  comme  fic'cftoit  de 
l'or,  q^nd  le  Soleil  donne  delTus  :  il  y  a  quatre  portes  qui  regardent  les  quatre 
parties  du  Monde  :Iesmuraillesfont  de  brique  rouge  couuertesd'vn  chaperon  de 
thuiles  jaunes,  ont  enuiron  vingt  cinq  pieds  de  haut  :à  l'cntour  de  l'enceinte  du 
Palais  edvne  grande  efplanadc  oùl'on  void  touûours  des  troupes  deC  aualerie 
&  d'Infanterie  <^ui  la  battent ,  &:nelailleut  palTer  pcrionne  fans  ordre.  Deuantla 
première  porte  du  coftc  du  Sud,eft  vne  terrallc  rcucftuc  de  pierre,  »  qui  a  quaran- 
te pas  de  l'argeur,  &  cinquante  de  longueur  :  cinq  arcades  font  autant  d'entrées, 
**  &  portent  dans  vne  autre  place  qui  a  quatre  cens  pas  de  largeur  fur  800.  de  lon- 
gueur :  Cette  place  eft  comnundce  par  trois  baftimens  qui  paroificnt  de  bonne 
defFcnfe  1  de  là  on  parte dansvnc  autre  place  parfaitement quartce,  elle  fert  d'a- 
uantcuurtà  celle  des  appartcmcns  de  l'Empereur  qui  a  la  mel'me  ligure,  '  mais  qui 
eft  ornée  de  quatre  principaux  baftimens  d'vne  Architecture  fort  particuliè- 
re ,  aucc  des  couuertures  fort  riches  à  la  manière  de  la  Chine  -,  la  face  de  chacun  de 
ces  baftimens  occupe  le  tiers  du  coftc  duquarrcfur  lequel  ils  font  cleuez  ;  de  ces 
baftimens  on  defcend  par  quatre  degrc-z  dans  la  Cour  carrelée  de  grandes  pier- 
res grifes;  dans  les  quatre  angles  de  la  grande  enceinte  duPalais,qui  eftquarrée, 
il  y  a  des  jardins  c  de  plaifance  plantés  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers ,  &  ornés 
de  beaux  Palais ,  f  aucc  tant  de  magnificence ,  qu'il  ne  Ce  peut  rien  voir  de  plus  fur- 
prenant.  L'affluencc  du  peuple  eft  la  lèule  choie  qui  donne  de  la  recommandation  2 
cette  Ville ,  après  le  baftiment  que  nous  venons  de  dire.  Telle  eft  la  ville  de  Cam- 
balu ,  ou  la  maifon  du  Seigneur ,  ûtuéc  dans  le  Royaume  de  Cathay ,  connue  fous 
le  nom  de  Pexin. 

Le  Grand  Tamerlan  la  prit  par  force  ,&fe$rucceflcurs  en  furent  chaficz  qua- 
tre-vingts ans  apies.par  les  Chinois  :  Enfin ,  vn  fameux  voleur  nomme  Ly ,  s'en 
rendit  maiftrc ,  les  Grands  du  paysqui  y  eftoient  yayant  perdu  la  vie,  auecle  Roy 
mefme ,  Tviurpareur  s'allît  fur  le  Trône  en  qualité  de  Roy  de  la  Chine  ;  mais  fon 
Règne  ne  dura  que  40.  iours,  car  entre  ces  Grands  eftoit  le  pcre  d'vn  Chinois,  Ge- 
neral d'vne  Armée  (ur  les  frontières  de  Leauton  cotre  les  Tartares.  Ccluy-cy  pour 
vanger  la  perte  de  fonpere&de  l'Eftat, traite  aucclesTartarcs,]oint  fes  for- 
ces aux  leur  pour  le  faire  fort ir  de  Pékin  i  ils  marchent  enfcmbic&trouuent  la 
Ville  fans  gamilon  &  fans  refiftanccicar  l'vfurpatcur  s'en  eftoit  retiré  quelque- 
temps  auparauantauec  toutes  fcsrichcflcs  dans  la  Prouince  de  Xcnfî.  Le  General 
de  l'Armée  des  Tartares,  fit  difficulté  de  pourfuiurc  le  voleur  .alléguant  que  ce 
n'ertoif  pas  vne  petite  affaire  d'abandonner  fa  pairie  pour  vne  autre ,  fani  en  tirer 
du  profit,  ac  offrit  en  mefme  temps  à  ceux  de  P«in  de  le  pourfuiurc  aucc  toutes  (es 
forccs,pourueu  qu'ils  rccrnuflcnt  pour  Empereur  de  la  Chine  le  Roy  des  Tartares 
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fon  neveu ,  qui  n'auoit  encore  que  lix  aiis.  Dans  ce  raifcrablc  clht  ,cMi  il  n'y  auok 
pouiL  d'autre  rclFourcc  pour  eux,  ils  tinrent  conlcil,&  tklibctcrent  cnfcmblc  trow 
tout  s  durant,  pour  taire  la  chofc  auec  plus  d'auchoritc ,  &:  que  perlbnnc  ne  put  re- 
uoquer  ce  qu'ils  auroicnt  conclu  :  cnlin  ils  fortiiciu  de  la  ViUc,  &:  muitcrcnt 
les  Tartares  à  y  encrer , leur  offrant  tout  le  Royaume ,  à  condition  qu'ils  leur  aydc- 
roicnt  à  purger  le  Pays  des  croupes  de  ce  voleur  public.  Le  General  d'Armée  des 
Tartares  y  entra  auec  fes  troupes,  &  y  fil  fcoir  fur  IcTrofncfon  jeune  ncueuen 
qualité  d'hmpcrcur  de  la  Chine,  donne  les  ordres  ncceirarres  pour  pourfuiure 
rvfurpitcur ,  &c  pour  dilfiper  tous  ceux  qui  Ce  voudroient  oppoicr  k  cette  cleâion. 
La  Ville  Scia  Ptoumcc  deNanwn  fuiuit  l'exemple  dcPeKin;mais  dans  lesPro- 
uinccs  de  Kianly  .Fockjcn.ôi  de  Canton, trois Pruiccs  de  laMailon  du  dcflunt  Roy 
firent  chacun  vn  party,  &  Ce  firent  proclamer  Empereurs  -,  toutefois  il  n'y  en  a  prc- 
fenccmcni  plus  qu  vn  en  vie ,  cadet  des  frères  du  dctFunt  Roy,  nommé  TongluK , 
que  les  leluitcs  difent  auoir  baptise ,  &  qu'ils  nomment  Conlïantin  -,  mais  il  fut  dé- 
fait naguère  dans  la  Prouince  de  Quanley  ,  en  forte  que  fon  General  d'Armée  eut 
delà  pemeàferauuerj&lcretiraàTounKin.  Pour  ce  qui  eft  de  cePiince,oa  nc' 
fçait  ce  qu'il  cft  deucnu. 

Le  Prince  Tartare  qui  s'ed  ainfi  rendu  aiaiftrc  de  la  Chine,  &  qui  prefenccmcuc 
fait  fa  rcfidcncc  à  PcKm,n'cft  pas  le  Grand Chamô: le  Seigneur  de  toute  la  Tar- 
tane ,  comme  on  a  crû  juiqu'à  prefcut ,  mais  l'vn  des  plus  petits  Princes  des  Tarta- 
res, dont  le  grand- perc  (ut  le  premier  Roy  de  la  race,  cleu  par  les  Habicansde  fon 
Pays,  qui  n'cft  qu'vne  petite  Prouince  de  laTartaric  Orictalc,où  auparauatu  il  n'y 
auoit  iamaiscu  dePrinceSouuerain,il  eA  le  cinquième  de  fa  race  i la  fortune  a 
paru  fimerueilleufe  aux  yeux  des  autres  Princes  de  la  Nation ,  qu'ils  la  compa- 
rent à  vn  éclair  quand  ils  en  parlent ,  ils  dilcnt  ordinairement,  c'cftvne  ocuure  de 
Dieu  &  du  Cici  qui  le  peut  cmpefcher  ? 

Il  y  a  dans  la  Tartane  maintenant  huit  Roys,  dont  chacun  cAMaiflrc  dans  fon 
Pays, & y  règne  par  droit  de  fuccelfion,  fans  que  l'vn  ait  ricnàdireiur  l'auuc. 
Il$viuentenpaixaucclcursvoi{ms,&i>e  fc  tout  point  la  guerre  i  mais  quelques- 
fois  fe  loigncnt  enfemble  pour  aller  faire  quelque  courfeiCc  parce  que  leurs  Eftats 
font  fort  pauures,  ils  viennent  faire  laCouràce  nouucl  Empereur  de  la  Chine, 
à  caufe  des  grandes  richclTcs  dont  il  difpolè,  aulfi  en  recompen(c-il  leur  fait  de 
riches  régales  :  de  forte  qu'il  faut  par  manière  de  dire ,  qu'il  acheté  de  ces  Princes 
cette  forte  d'hommage. 

Le  Confcild'Eftat,  du  temps  du  Gouuerncmcnt  Chinois,  cftoit  composé  de  fix 
pcrfonnes,  dont  les  délibérations  ne  s'eftcndoicnt  que  fur  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  l'Empire ,  8£  cette  Aflcmbléc  eftoit  appelléc  Locpol  ;  chacun  de  cesûx 
Sénateurs  cflant  hors  de  ce  Conlcil,  auoit  fon  département  particulier ,  8:  cftoit 
auiriChcfficPrcûdcnt  d'vnc  autre  AfTemblée  ou  Confeil  où  l'on  traitoit  des  affai- 
res de  fonDépartemcnt.CcPrefidcntcompofoitfon  Con(cil  d'autant  dcpcrfonnea 
qu'il  le  jugcoit  neccifatre.  Le  premier  de  ces  Conli:illers  auoit  la  direâion  du  Con- 
fcild'Eftat.&fon  Aircrablces'appclloitLipol.  Le  fécond  auoit  les  affaires  de  la 
guerre, les  fortifications,  &  lesreucnus  de  l'Eftac  ,  deflinez  pour  ces  dépenfcs. 
Comme  aulfi  le  pouuoir  de  donner  des  Commilfions ,  &  faire  des  Rcgiemens  dans 
lesaffaircs  dccctfc  nature; ce Confcil  s'appclloitPincupohLc  troificme  auoicla 
Sur-Intendance  des  Baflimens ,  tenoit  compte  de  tout  ce  qui  fe  bafïiiroïc  dans  tout 
le  Royaume.Sc  des  frais  qui  fe  faifoict  pour  la  côftrudion  ou  l'entretien  desVilles, 
desfortifîcatios,  des  digues  . fc  des  chaufsées.pour  les  réparations  jugées  neceflàirci 
pour  la  commodité  publique ,  fans  la  pctmiffion  duquel  perfonne  n  cuft  osé  entre- 
prendre la  moindre  chofc  de  cette  nature,  fcl'Aircmbléc  de  celuy-cy  s'appelioïc 
Congpol.  Le  quatrième  auoit  foin  des  péages  fc  des  impolis  du  Royaume,  fon 
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AiTcnabrée  auoitnomOlpol.  Le  cinquième  prcûdoit  au Confcil  des  affaires  crirtil- 
nellcs,cnprononçoic  les  Sentences,  dont  l'cxccudon  fcfailoit  dans  la  Cour  du 
lieu  où  il  [cnoïc  fon  Confcil  ;  l"  A/rcmbIcc  de  ccluy-cy  eftoïc  appcl  lcc  V  ngpol.  Le  fi- 
xicmcfic  dernier  auoit  la  dillributiondcs  charges  &  des  Offices  dcMagifti  aturc, 
les  donnoicàccux  qui  par  leurs elludc s, leur  genre  de  vicj!.:  leurs  mcrurs,cn 
cdoicnc  les  plus  dignes ,  fit  tenoit  la  main  à  ce  que  les  Officiers  s'acquittaflcnt  di- 
gnenicnc  de  leurs  ordres.  L'Empereur  Tanare  qui  cft  aujourd'huy  maiftre  de  la 
Chine,  n'a  rien  changea  cette  forme  deGouuemement ,  fmon  qu'il  a  donné  pour 
Adjoint  à  chaciui  de  ces  fix  Sénateurs  Chinois,  vne  perfonne  de  fa  Nation  ;  de  ma- 
nière que  ce  Souucrain  Conlcil  de  l'Empire, cft  maintenant  composé  de  douze 
perfonnes.  Ces  Cx  Prclidcns Tartarcs  tiennent  aufsi leurs  confei's  refpcilifs com- 
pofez  de  pcrfonnesdclcur  Nation:  les  Membres  du  Confcil  du  premier  Collège 
nômcsLipoc,otî  fut  traitée  l'affaire  des  Holladois,  fontchoifis  dans  trois  diffères 
Pays,deMonchuouTariaricOrientale,où  l'Empereur  d'aprelcnt  a  pris  nailfancc, 
&  où  font  les  Pays  hereditairc&jdc  la  Grande  Tartarie,qu'ilsappellcnc  autrement 
Tanuie  Occidenta  le  ;&  finalement  de  laChinc:ccux-cy,de  mefmc  que  les  au- 
tres Membres  des  autres Confeils,  ne  peuuent  refoudre  ou  conclurre  aucune  affai- 
re que  du  confentemcntvnanimede  toutes  les  voix  i  de  forte  que  la  chofe  ne  pafTe 
[>ointàla  pluralité  des  voix  quand  rAffemblée  cft  fcparce,8cquc  chacun  de 
cesPretidcns  reuient  à  tenir  fon  Confcil  à  part ,  ainfi  qu'il  a  cy-dcuanc  cfté  dit ,  on 
leur  joint  vn  Vice- PrefidentTanarc:ainfi  au  fonds,ce  sot  les  Tartarcs  qui  gouucr- 
nentdansPcKin  &dâstoutle  Royaume  de  la  Chine:  mais  come  lesLoixde  la  Chi- 
ne ne  leur  font  pas  encore  aflcz  connues ,  ils  (ont  contraints  par  fois  de  céder  quel- 
que chofe  aux  Chinois  ,c'eft  pcut-eftrcdu  coftc  des  Chinois  qu'cft  venue  la  diffi- 
culté de  nous  accorder  la  libené  du  commerce ,  comme  vne  chofe  qui  eft  contre 
les  Loix  fondamentales  de  cet  Eftat,peut-eftre  que  les  Tartarcs  n'ont  paspû  les  y 
faire confcntir. Mais  ilyamoyen  d'y  rcmedicr;car  lesScnateurs  n'ayant  point 
auancéleur  fortune  dans  cette  rcuolution  de  l'Eftat  ,&  n'ayant  que  des  apparte- 
mens  fort  médiocres  de  l'Empereur,  il  feroit  aisé  de  vaincre  auec  quelque  ar- 
gent leur  rcflftancc. 

Quantâcequi  regarde  la  magnificence  de  cette  Cour, le  fjfte  dectt  Empe- 
reur, lors  qu'il  donne  audiance  aux  AmbafTadcurs  eftrangcrs ,  &  l'honneur  extra- 
ordinaire qu'on  luy  rend ,  nous  en  auons  parle  cy-dcuant  en  la  Relation  du  retour 
des  AmbafTadeurs  de  Hollande,  le  z.  Octobre  i65<.  Quand  fEmpercur  fort  il  fc 
fait  vnfi  grand  bruit  de  tymballes ,  de  trompettes ,  de  hautbois,  &  autres  inftru- 
mens,  qu'on  ne  fçauroit  nyouyr,ny  rien  voir  :  lorsqu'il  marche,  ilatoufiours 
auec  luy  quatre  Seigneurs  de  fa  Cour ,  tous  habillez  d'vne  mefmeforte  d'écarlatte, 
mcfmes  ornemens  de  cheuaux ,  U  eft  fuiuy  de  zooo.  Caualiers  Tartarcs,  tous  per- 
fonnes de  marque  :  lors  qu'il  faitbaftir  vnnouueau  Palais,  la  première  fois  qu'il  y 
cncre,lesSe(uteurs  de  (on  Confcil  fccrct,  &tous  les  aurresOfficiers  de  fa  Cour 
luy  viennent  fouhaiter  toute  profperitcic'cftle  temps  auquel  il  les  recompenfé, 
en  les  faifant  monter  à  de  plus  hautes  charges,  &  qu'il  fait  grâce  autTià  des  crimi- 
nels condamnez  à  mort ,  ou  au  bannifTement  ;  c'eft  là  qu'il  décharge  (et  peuples  des 
impolis  :  Il  a  dans  l'vn  de  les  ports ,  que  les  Tartarcs  appellent  Sianfum  v  vei; ,  Se 
que  nous  auons  nommé  la  nouuelle  Venifc ,  loooo.  VailTcaux ,  dont  le  moindre 
cft  du  port  de  cent  tonneaux ,  auec  cela  beaucoup  de  petites  barques  fort  commo- 
des pour  y  loger  des  familles  entières  ,  vingt  hommes  fur  chacune  auec  leurs 
femmes  &c  enfans  i  de  forte  que  l'Empereur  a  loooo.  petites  Barques  à  entretenir  ; 
toutefois  parce  qu'il  fe  rencontre  que  le  nombre  de  loooo.  en  la  langue  Tartare 
s'exprime  de  mefinc  que  le  titre  de  fa  Maieftc  ,  il  n'eft  pas  permis  de  le  pro- 
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noiKcr,  mais  jlsdilciu  que  l'Empereur  i  9^99.  Vaillcaux  :  CcsVaiircaux  vont  8e 
VKiiiienc  continucllctncnc  dans  la  grande  riuiere  deKiam&liirlecanal  Royal, 
poui  reccuoir  les  droits  impofezlurlcRys  ,fur  les  viurcs,&lùr  les  denrées ,  fans 
compccr  ce  qu'il  prend  de  la  Porcelnnc,  donc  la  cinquième  partie  luy  appartient 
de  tout  ce  qui  s'en  cuit  dans  le  Royaume  :  il  tire  encore  vn  péage  des  V  ai  fléaux 
mclmes  qui  encrent  par  les  cclules  dans  le  canal  Se  dans  tous  les  portsde  la  Chine  : 
Les  Vaiflcauxqui  viennent  de  dehors  à  Canton  eftans  mcfurcz  ,  pour  chaque 
bralTc  en  Lugcur  on  exige  uS.teils,  S.maes»  8.  condrynsj  8.  calTes  ic  8.  aues, 
qui  font  en  tout  451.  florins  x.  fols  3  ~  6c 
pour  chaque  bralFc  en  longueur-^ 

éS.tcilj.  naaes.S.condryns,  S.caflcs^  140.  florins  15.  fols  5. 
ic  8.  aues,ou  en  monnoïc d'Hollande.^ 

Ainfi  à  prefcnc  coûte  la  Chine  cft  prefque  entièrement  foûmi/c  à  fon  pou- 
uoir ,  il  n'a  plus  d'ennemis ,  finon  le Pyrate  Coxinga ,  qui  infulte  aifez  fouucnt  les 
Prouinces  mantines ,  &  principalement  celle  dcSmchco  ;  mais  fa  Maiellc  en  a  de- 
puis quelque-temps  fait  tomficr  les  endroits  où  il  peut  taire  de(centc,Sc  a  auûi 
donné  les  ordres  neceflaires  pour  fm  e  ccflcr  l'intelligence  qu'il  entretient  fous 
ombre  de  commerce  auec  quantité  defcs  créatures  dclamcImeProumcedcSin- 
cheo  i  Le  Pere  de  ce  Pirate  nommé  Itquan.ell  prclcnteincnt  prifonnier  à  P«in,  S£ 
chargé  de  chaifnes  au  col  &  aux  iambes,  entrrmédansla  mailon  mefmc,  dont  on 
1»  muté  toutes  les  entrées,*:  où  il  cft  fort  étroitement  garde.  Du  temps  que  les  Am- 
balFadeurs  de  Hollande  eftoient  à  Pcun,  fur  quelques  nouuellcs  qui  y  vinrent  de 
Coxinga  fon  fils,  onadioulla  quinze  autres  chailncs  à  celles  donc  il  eftoitdefîa 
charge.  Quelque-temps  apres.Coxmga  fir  vne  dcfcente  lur  la  ville  de  Tioeriauvv, 
&  de  là  dans  l.i  Prouincc  CliCKiam  ;  mais  il  en  fut  chalié  p.»r  vndes  neueux  de  l'Em- 
pereur ;  Sa  Maicfté  eft  maintenant  fi  irrité  contre  luy,  qu'on  a  fan  afficher  par  tout 
dans  les  Prouinces  de  Fockien  &  de  Chei;  ïam  ,  que  quiconque  le  luy  pourra  hurer 
mort  ou  vif ,  fera  recompensé  d'vne  fomme  de  deux  cent  mille  teils. 

Il  reçoit  les  vifites  des  AmbalTideuri ,  non  Iculcment  de  ces  autres  RoysTarta- 
res  jdont  nous  auons  cy-deuant  fait  mention  ,  mais  auITi  de  diuerfcs  autres  Na- 
tions de  l'A  lie  &  d'Europe. 

L'année  auparauant  que  les  Ambafladeurs  d'Hollande  arriuaiTent  à  Pcxin ,  il  y 
t  ftoit  venu  des  enuoyez  des  Ifles  de  Liques ,  qui  ne  font  pas  encorcs  tout  à  fait  fub- 
luguces ,  qui  auoient  apporté  ces  prcfcru  pour  l'Empereur. 

i.  Buyres  d'or  du  poids  de  66- 1. 6-  8. 

*.  Boiftesd'or.  5-1.  Ç.  l 

».  Buyres  d'argent.  55- 1-  6- 

i.  Boiftcs  d'argent, 
i.  Plats  fort  rares  du  lapon. 
}oo.  Euentails  dorez  ,argentez ,  &  autres- 

400.  Kangans.ou  p«its  habits  de  diocrfcs  couleurs  de  toutes  les  fortes. 
VnPicol  de  Gomme  laot. 
1.  Picol  de  poivre. 
1.  Picol  de  bois  de  Saphan. 

Mais  ce  prcfent  ne  fut  pas  iugc  digtw  de  paroiftre  dcuant  l'Empereur ,  par  cette 
raifon  aufli  quil  auoit  cftc  galle  en  chemin ,  tellement  que  ces  Amballadeurs  s'en 
retournèrent  fans  audiaoce. 

Les  noftrcs  rencontrèrent  à  Pexinvn  AmbalTadeur  du  Grand  Duc  dcMofco- 
uic.quiy  eftoit  arriué  par  terre,  &  auoit  mis  fix  mois  à  faire  ce  voyage,  bien 
qu'il  en  eull  pû  venir  à  bout  en  quatre  mois  fi  c'euft  eftécn  eftc  :  ily  eftoit  defu  ve- 
nu vne  fois  des  l'année  précédente  aucc  vingt  perfoniics,il  auoit  remporté  de  grâd* 

4??.  iiij 
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tegalcs  pour  les  Zibelines  qu'il  auoit  apportées  auec  d'autres  pcUeteuest  les  MoT- 
couites  eurent  permifllonde  pouuoir  rcucnir,pourucu  qu'ils  prcfentaflcnt  à  la  Ma- 
jeftcles  Marchandifcs,  auparauant  que  de  les  hure  voir  à  d'autres.  L'Ambafladcur 
reuint  fur  cette  aflcurancc ,  on  luy  fit  beaucoup  de  faucur  d'abord,  il  eut  la  pcr- 
roi£Bon d'aller  par  tout  auecfes  gens, d'Acheter  &:  de  vendre  comme  il  leur  lêm- 
bleroit  le  plus  à  proposjvn  moisapres  ces  Moicouites  ne  viuans  pas  entre  eux-mê- 
mes côme  il  falloit ,  &  (c  fourrant  pat  tout  dans  les  lieux  de  débauches  qui  l'ont  fort 
frcqucns  dans  Pékin,  où  ils  faifoicntfouucnt  grand  bruit.  Cette  liberté  leur  fut 
retranchée,  fans  toutefois  leur  cftcr  celle  de  proillrcde  fois  à  d'autres  dans  les 
rues:  Mais  quand  l'Ambafladeur  le  fut  déclaré  qu'il  ne  vouloir  point  donner  les 
Lettresdccreancc qu'à rEmpereurmclmcs.ny  faire  la  reuerence  dcuant  leSeaa 
dcSaMa;eftc,ainfi  quelesLoix  du  Pays  le  portent;  il  fut  rcnuoyé  le  14.  Septem- 
bre 1656-  lâns  auoir  eu  audiance. 

L'vndes  plus  conliderablesdecét  Ambalfade  vint  ce  tne(me)our-Ià  furie  midy 
|>tcndrc  au  nom  de  tous  les  autres ,  congé  des  Ambaffadeurs  de  Hollande ,  comme 
ilseftoientàtable,ilsle  remercièrent  lâc  après  l'auoir  le  mieux  traite  qu'ils  peu- 
rent,  ils  luy  louhaiterent  vn  heureux  retour,  &  luy  baillèrent  lulTi  comme  il  l'auoit 
fouhaitc ,  vn  mot  d'écrit  -,  afin  que  quand  il  fcroit  de  retour  à  Mofcov  v,  il  pût  faire 
voir  par  là  qu'il  les  auoit  rencontré  en  cette  Cour  :  la  plufpart  des  gens  de  la  rroupe 
de  cet  AmbalTadeur ,  relTembloicnt  plus  par  leurs  cheueux  &  barbes  blondes  à  des 
Suédois ,  à  des  Danois ,  ou  à  des  Allcmans,  qu'à  des  Mofcouites.  Cet  Ambalfadeur* 
fut  arrcftc  dan  s  ic  Pays ,  parce  qu'il  n'auoit  point  de  paflc-  port  de  l'Empereur ,  tel- 
lement qu'il  renuoya  à  Pékin  des  gens  de  là  fuite ,  auoiiant  auec  foûmilSon  la 
faute  qu'il  auoit  faite,  Siluppliant  qu'on  luy  permit  de  retourner  furfespa»  pour 
corriger  (à  faute  ,  qu'autrement  il  n'oferoit  plus  retourner  deuant  IbnMaiftre. 
L'Empereur  rcceut  bien  fon  cxcufe,  &  le  premier  Miniftre  vint  le  lendemain 
après  que  les  Hollandois  curent  eu  leur  Audiance ,  à  fçauoir  le  J.  d'Oâobre  16^6. 
voir  nos  AmbaHadcurs  dans  leur  logis ,  pour  s'informer,  comme  il  fit ,  de  l'eftat  de 
ta  Mofcouie  -,  entre-autres ,  lî  c'elloit  vn  Ellat  qui  fuft  grand  &  bien  peuple ,  Se  s'il 
cftoit  puilTant  en  Vaiflcaux  ;  pareillement  fi  le»  Mofcouites  eftoient  (bldats ,  s'ils 
cftoient  gens  de  mer ,  s'ils  eftoient  gens  de  bonne  foy,ft:  fcmblablcs  choies.  Le 
plus  conÀderable  des  Roys  deTartarie ,  qui  tient  fa  refidence  en  la  ville  de  Samar- 
catid,  auoit  baillé  à  cet  AmbalTadeur  Mofcouitc  lors  qu'il  pafla  par  fa  Ville,  }0. 
Tartarespour  le  conduire  par  laTartaricjufqu'à  Pékin,  6:  ces  jo.  edoient  retour- 
nez à  Sanurcand  auccvn  riche  regale  que  l'Empereur  leur  auoir  mis  entre  leurs 
mains  pour  leurMaiftre  i  il  tonfiftoiten  vn  fcruicc  entier  devaiiTellc  d'argent, 
desfellesdcchcu.aux  richement  garnies,  &  autres  harnuis  de  cheuaux;  comme 
aufli  des  ctolFe$,&  de  toutes  fortes  de  cuits  bien  paflcz  Siapprefter  pour  en  faire 
des  bottes  ,  &c. 

Les  Mores  ont  talchc  il  y  a  plufieurs  années  d'introduire  In  Religion  Mahome- 
tane  dans  la  Clunc ,  &  par  là  Ibûmettre  les  Chinois  à  leur  obeylTnnce  :  à  cette  fin, 
ils  auoient  cou ftume  auparauant  cette  reuolution  ,&  du  temps  du  règne  des  Chi- 
nois, de  faire  au  nomdelcur  Roys  vne petite  Ambaflade  tous  lestroisans,  d'en- 
uiron  trente  pcrronnes,&tous  les  cinq  ansvne  grande  de  70.  hommes  vers  le 
Roy  delà  Chine, ainfi  qu'ils  ont  encore  fait  n'aguere  vn  peu  dcuant  la  dernière 
rcuolutionde  cctEftat.ils  vinrent  à  Pékin  auec  }oo.  hommes-,  mais  l'Empereur 
Tartarc  ayant  cfté  informe  qu'ils  eftoient d'vne  Ville  de  la  Prouincc  de  Xenfi ,  où. 
ils  faifoimt  leur  trafic  .qu'ils  y  habitoient  ordinairement ,  qu'ils  y  eftoient  en  fort 
grand  nombre  ,&  mariez  mefmes  auec  des  femmes  Chinoilcs  iSaMaiefté  ordon- 
naqu'ilscuflentàfe  retirer  au  plus  vifte  hors  du  pays, y  laiflcr  leurs  femnKS  lins 
en  emmener  vne  feule:  lesMorcs  s'y  oppofercr.mais  ils  furent  la  plufpart  taillez  c« 
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picces.Ci  bien  que  de  long-rcmps  après  ceux  de  leur  Religion  n'ont  eu  cnuie  d'y 
reucmrj  neantmoms  du  temps  que  les  Amba/Tadcurs  d'Hollande  y  cftoicnr, 
•  fçauoir  Je  5.d"Aouft  (6j6.  on  y  vie  arriuer  vn  AmbalFadcur  de  ia  paît  du  Grand* 
Mo^oi  ,où  il  parut  auec  vn  piclcnc  de 

joo.  Cheuaux  communs.  ^. 
1.  Cheuaux  Perfani. 
lo.  Picols  de  pierre  de  Coldryti.  ^ 
■  1.  Auftruches. 
%oo.  Couftcaux  MorerqucK 
4.  Drommadaires. 
i.  Aigles. 

1.  Alcatifs ,  ou  Tapit.  j 
4-  Arcs.^  ) 
î  Selle  auec  tout  Ton  Harnoic.  ^ 
%.  Cornes  de  Rinoceros.&tout  cela fouî prétexte d<jbtenir  que  leurs  Prê- 
tres cuflcnt  la  liberté  de  rcuenir  au  Royaume  delà  Chine, comme  ilsonc  fait  dm. 
toute  ancienneté,  pour  mettre  dans  le  bon  chemin  ces  pauures  peuples  qui 
font  dans  l'erreur  ;  il  difo  t  que  le  Grand  Mogol  fon  Maiftrc  auoit  lou$ 
luy  i6o.  Roys,  Se  que  fon  pays  eftoit  le  plus  eftcndu  de  tous  ceux  qui  font 
voifins  de  laChinc.LcsTartarcs  ingèrent  bien,  comme  c'eftoit  aulli  la  venté» 
quecette  Ambaflade  Ce  faifiut  pluftoft  par  contrainte  &  par  apptehcnlion  que  les 
TartarcsOccidentauxàlaChmene  luy  filFent  iaguerre.quepar  aucune  bonn». 
volonté  qu'il  eut  pour  cet  Elîat.  Cét  Ambaflidcur  eftant  venu  à  la  Cour  auec  jo. 
pcrsôncs.au  lieu  qu'il  n'auoit  ordre  que  pour  vingt.on  luy  en  fit  de  ru  'ej  repro- 
ches; i  quny  il  ne  reputit  autre  chofe  ,finon  qu'il  auoic  feulement  doublé  la 
nomb  c  ordinaire  de  fcsgcns  .de  crainte  qu  il  ne  luy  en  demeura  vne  partie  ma- 
lade par  les  chemins. Durant  tout  fon  lejour  à  l'ekin,il  fe  go  Juerna  fort  ma'.flc  Ec 
paroiftre  peu  de  conduite,  le  plaignant  acfaifant  grand  bruit  de  ce  que  l'on  n«. 
fuyanoiipas  donné  des  Chinois ,  pour  le  fcruir  par  ordre  de  l'Etat  &:  du  Gou- 
ucrnemr  nt  Tartare.comme  il  dilbit,  que  fes  Deuanciers  enauoicnt  eu  du  temps 
du  Gouuetnement  des  Chmois,  qu'on  ne  lecraitoiipasfeloncequi  s'eftoit  tou- 
jours pratiqué  dans  la  Chine  :  Son  indifcretion  alla  jufquei  àfaire  porter  de- 
uât  lesScnateursalTemblcz  au  Confcil.vn  des  moutons  qu'on  luy  auoit  cnuoyez 
pour  fa  ration  -,  parce  que  Iclon  fon  fens ,  cét  animil  n'cftoii  pas  aflcz  gras ,  on  lo 
renuoya  auec  raillerie,  &  on  luy  demanda  s'il  edoit  venu  pour  remplir  fon  vcn-  " 
tre  affamé,  &  s'il  venoit  de  la  part  d*vn  plus  grand  Maiftie  que  les  HoUandoi* 
qui  fe  contcntoicDt  de  la  ration  quon  leur  donnoù.   Le  premier  Miniftre 
ordonna  neantraoim,  qu'on  fit  chercher  les  Rcgilhes  Chinois, où  les  iraitemens  ' 
des  Amb  illiideurs  font  marquez ,  &  qu'on  eut  à  le  régler  là  delfus  pour  le  traite- 
ment qu'on  dcuoit  faire  à  celuy-cy.  Les  Mores  en  deuinrcnt  fi  hardis,  qu'ils 
Vouloient  fouuent  forcer  leur  gardo  &  forcir  ia  Ville  quand  bon  leur  fem- 
bloiti  mais  la  garde  les  rclTerra  dans  leur  logis,  &  leur  ferma  la  porte  :  Le  premier 
Miniftre  cnuoya  deux  Mmdarins  pour  appaifer  cette  rumeur  1  ils  denun- 
dercnt  à  l'AmbalTideuri'ilr  doit  venu  à  Pékin  en  qualité  d'Amba/fadeur  ou  de 
Marchand?  Que  s'il  eftoit  AmbalTaileur  ,  il  falloit  qu'il  garda  les  Rcgiemcns 
qu'ils  fontob'igcz  de  garder  dans  cette  Cour,  qu'autrement  il  fe  déclara  Mar- 
chand ,  que  luy  fcfcsgens  auroient  toute  liberté  d'aller  dans  toutes  les  ruCs  te 
marchez  de  la  Ville,  &  cependant  leur  firent  garder  le  logis  fi  étroitement,  que 
les  Mores  n'auoient  pas  la  liberté  de  regarder  fat  la  rué'. 

Il  vient  auflî  à  Pékin  tous  les  ans  des  Ambalfadeurs  des  quartiers  de  laTarta- 
tic ,  qui  eft  vers  la  met  du  Notd,  fie  vcts  le  paysd'^fo  j  poui  rcadie  à  i'£mpeicux 

•  '  -  ■  •• 
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leurs  hommages iccouftumcz.&pjycr  leut  tribuc  ordinafre  Je  Pelleterie  -,  il  v 
en  iitiua  deux  du  temps  de  1^  rcfidcrjcc  de<  Ambalfadcurs  Hollaniiois,auec  joo. 
farail  Ci,  peuple  lfi>rt  pjuiire,vcnusdep.auxdc  poilfon  iilsdemaii  .oicnc  quel- 
que lieu  pour  s'ctVablir  dans  le  Leauton  &:  autres  lieux:cc  font  ccsTaturcs  qu'un 
numme  ordinaire  mi  ni  Savvo  c'cft  àdire  laies  &  graifTcuSiilsl'unt  habillez  com- 
me ceux  lit  Pékin  ,  te  poncnt  des  manches  étroites. 

L'Empereur  reçoit  aulli  tous  les  ans  les  compliment  de  ceux  de  laCorca;& 
au  temps  du  départ  des  AmbjfTadeursdc  Hollande,ily  païutdcs  AmbafTadcurs 
de  Cl  s  quariiei$-là,qui  cftoicnt  partis  d'vn  lieu  éloigné  de  dix  journées  dcU 
Ville  de  t'ekin. 

Bien  que  xsTartarcs  &:  les  Chii  ois  foicntPayens,  qu'ils  adorent  le  Di.iblc  pu- 
blique, met  jl>  loni  ncjnta  oïns  alli  zpari  ifti  e  qu'iUonc  cncoics  quelque  crainte 
&  appieh.  nfionde  Dieu  :au  trmps  que  nousy  cftions,rEnîpcrei.r  .-.yant  appcis 
que  la  i  uictc  lie  Kiam  sVlluit  li  t u  t .  nfléc,  qu'on  l'auoir  v.  uë  monter  )u{qucs 
à  la  moitié  des  mutsdc  la  ville  de  Kiatify,  fii  publier  vn  Mandcmcnr  partout  (on 
Pays,  p  ortant  que  perlunnc  n'euU  à  tuct  aucun  animal  pour  manger  de  trois 
ioui  ^  de  luitc  ,  puui  impetrci  par  là  de  Dieu  qu'il  luy  pleut  fajre  cr  flcr  les  pluyes 
qui  tomboient  Tant  imcrmiiiion  dans  ce  temps-là,  &  qui  auoicnt  efté  caufe  du 
déboidementdesuuictes  principalement  de  lariuicrc  jaune  J'on  enuoya  vnfoic 
pour  ce cte  railon  aux  AmbalTaJevrs  toute  la  vo  a'IU  qu'on  leur  dcuoit  donner 
en  trois  lours .  auec  ordre  de  la  faire  tuer  tout  à  1  heui  c ,  dont  on  leur  rendit  rai- 
fon  en  leur  faifant  part  de  l'or  Jre  qui  auoii  cl^é  donné. 

Ils  enterrent  les  morts  auec  des  cérémonies  fore  approchantes  des  noflres;  lors 
que  le  frcre  de  l'Emperrui  tut  enterré ,  tous  les  grancb  de  Pékin  marchèrent  pat 
ordre  couuerts  de  vieux  habits  de  dueil  ;  ils  honorent  la  memoite  des  gens  de  me 
rite ,& l'tmpcreur ayant de^ uis peu  augmente  les appointemens delà  mcri.du 
jeune  Roy  de  Canton,  il  donna  en  mefme  temps  de  nouuejux  titres  d  honneur  â 
Ton  mary  ,quoy  qu'il  iiv  mort  long-ccps  auparauant.  L'Empcreur.qui  julqu'à  pre- 
scta  eu  ii.femme^is'idoit  propolCjfoit  pour  la  (uggcfliundesScnateursChtnois 
de  Ion  Conrcild*Eftat&  l''riuc,ou  melme  de  Ion  propre  mouuemcnt,d'accioi(lie 
ce  nombre  jufqu'à  107.  autant  qu'en  ont  eu  (es  prcdcccffc  urs  le*  Roys  de  la  Chi- 
ne ,  tellement  qu'il  y  en  a  encore  %6  à  adjouHer  ;  mais  celuy  qui  donne  fa  hlle  à 
l'Empereur,  peut  bien  faire  Ibn  conte  qu'il  ne  lareuerra  iamais;car  elles  font 
gardées  beaucoup  plus  étroitement  que  dans  pas  vnMonancrc,&:  clxsonicn- 
cores  ce  dargrr  à  courre  a|  tes  rOre  parucnucs  à  l'honneur  d'entrer  au  U€t 
de  l'En'pereur,  que  fi  elles  ne  luy  plaifent  pas, il  f«ut  cju'elles  meurent  des 
lanuiâme'me.  Us  tén.oigneni  beaucoup  d'inchnation  peut  la  Religion  Chré- 
tienne i  esleluites  ont  dansPtkin, &en diuerfes  autres  places  desEglifes.oii 
ils  exercent  leur  Religion  ,&di(ent  que  1  Empereur  raermeyacreu  en  certains 
temps:  toufîou  s  efl-cc  vne  <hoCe  tres-certaine , qu'ils  font  fort confiderez  par 
toute  la  Chine  :  Le  lefuiir  Adam  rft  fi  bien  auprès  de  l'Empereur ,  qu'il  peut  ap- 
procher de  la  perfonne  defa  Majeflé  quand  il  luy  plaid  ;  entre  les  addrcfTes  qui 
îeucontle  plus  fcuy  pour  le  bien  mettre  dansTeforii  de  ces  peuples, la  fcience 
de  l'Aftrologieeft  la  principale  :  car  l'Empereur  d'aujourd'huy ,  &  les  grands  de 
(à  Cour  y  prennent  vn  iinguliet  plainr,&  s'exercent  mefme»  dans  l'cflude  de 
cette  fcience. 

Ce  lont  les  Portugais  qui  forment  le  plus  d'oppoHtion  au  trafic  de  la  Corn  pa- 
gnic,&  qui  tafchcnt  de  tout  leur  pouuoir  à  nous  tenir  hors  de  la  Chine  :  Nous  y 
auomencores  pour  ennemis  lesMarchands Chinois  dcSinchco,  qui  rrafiquenc 
par  coat,  à  cauie  de  la  coatribution  qu'ils  payent  à  Coxioga;  ils  ont  vn  grand 
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auantAge  Cui  nous; car  diiu  Icl^mc  Lunlcil  de  l'HinpcrciU  tily.ilix  pcri'onncs 
dcUi'ruuinccdeSinih(.u,qiii  ibulhiucnt  litucrcll  de  leurs  cumpacrioics:cou- 
tctuis  ,afin  de  les  déc  jcticr  de  Coxinga ,  on  talciic  à  les  attirer  à  Cancun ,  à  quoy  lU 
ne  ccmoigncnt  pas  beautoup  de  répugnance ,  jufques  là  mcfmc ,  que  le  Lieuccnant 
du  jeune  Koy  de  Canton, par  leur  luicitation  8c  conlcil  ,  a  enuoyc  à  Cambo- 
dia  vnc  lonck  richement  charge ,  afin  d'y  (ol'.iciter  la  liberté  du  commerce  :  le  Pi-  . 
lotc  ou  Patron  de  ce  VaifTcau  cil  vn  Mcitis  de  Macao ,  Se  les  hommes  qui  font  dcC-     -.  ^  . 
fus  lonc  tous  de  la  mclinc  Proumcc  dcSinchcu,cn  partant  ils  obtinrent  de  nos       _  • 
gens  vnpal]c-port,auecvnpauillonduPrincc  ,on  crojtquc  la  Compagnie  aura 
bcluin  de  quatre  comptoirs  dans  la  Chine,  vn  en  lavillc  dcTicncin  ou  dans  Pc-     *  ,  *  • 
kin  mcrmcs,  pour  échanger  leurs  épiceries  ,manufadures,  toiles  >  bois  de  Sanda-  ) 
le  ,6c  dents  d'Ele}  hant,  contre  de  Toi  :  vii  aurrc  dans  la  ville  de  Kianly,oû  (c  iicQC 
le  marche  de  la  porccicine  -,  vu  troiûéme  à  Nanum  »  ou  en  quelqu'vue  des  princi-  • 
piles  Villes  de  Sinchco,  pour  y  négocier  de  l'oycs.de  chanvres ,  fie  de  toiles,  qui 
eftoient  autrefois  fort  icchercbces  au  lapon  :  Les  Manhands  de  Sinchcu  n'a- 
chcptcnt  point  leur  IbycsàNanKin  ,  mais  dans  les  VillesdcKangliu  &:  de  Voët-  '  • 
chie,d'oùilslcstranrportcnt,en  dcl'cendant  la  riuierc , fulqucsà vncplacc  de  li 
Prouincedc  KcK  am  ,où  les  loncqucsd'vnport  de  mer  nomme  Nimpo,  qui  n'cft 
pascloignc  de  cette  place  les  attendent ,  fani  ozcr  monter  plus  haut.  Il  faudroit  \ 
eftablir  vn  quatrième  comptoirà Canton ,  pour  acheter  les  eftotics  dcloyciOii 
trouucroitlcdcbitdu  cloud  de  girofle  à  Kiangfijoù  on  pourroit  vendre  le  picol 
quatre-vingt  ou  cent  Tait, fi:  le  poivre  vingt  ou  vmgt-cinq  Teyls,  auâl  bien 
qu'à  NanKin;maisà  Pekifi  on  le  pour. oit  vendre  julques  à  quarante  Tcils  i  la  * 
poix-mufcade ,  le  macis ,  6c  la  cancllc ,  ne  l'ont  pas  fort  recherchez  dans  ces  quar- 
tiers; à  Nanxm  ils  demandent  de  l'yuoireScdubois  deSandahles  grandes  pièces 
s'y  pourroient  vendre  jufquesàcenc  cinquante  Teyls  le  picohlc  picol  devif  ar-  p«>i^» 
gcnt  deux  cent  cinquante  "Teyls  i  les  draps  noirs ,  rouges,  cramoKy,  ccarlattccou- 
leur da  pourpre, couleur  de  Heurs  de  pommier, d'vn  gris  de  fer  ,$'y  pouiroicnt 
debiterilcs  draps  grisbla;)cs,ny  les  verds,n'y  fcroicnt  point  propres; les l'ergcs a  ra-  -Ciooaiaf- 
zesSclcscrofTcsqne  nous  appelions  pcrpetuanc,dcs  mclmcs  couleurs  que  nous 
venons  de  dire.y  ("croient  bieO  vendues-,  comme  aufli  les  draps,  les*  eftammcs,  les 
crefics ,  fie  tcmblables  eftoffes  de  lame  légères ,  noires  ou  brunes  ;  maisle  principal 
profit  feroit  fur  les  perpetuanen ,  les  draps  s'y  venderoient  fix ,  fcpt  fie  huit  Teyls, 
la  perpetuanen  ,  trente  ,  trente-cinq  ,  fie  quarante  Teyls  ,  les  fcrgcs  razes 
quarante-cinq  Teyls-, les  couleurs  les  plus  recherchtcs  font  le  ronge, le  ^leu  ,2C 
le  noir  ;  les  pièces  d'ambre  jaune ,  grodcs  fie  rondes ,  y  font  de  bon  débit  ;  celle*  au  ^ 
contraire  ,qui  font  en  ovale,  n'y  (ont  pas  propres  ;  il  fcroit  bon  d'y  porter  au(E  des 
coraux  pades  fie  rouges  :  on  pourroit  auoir  aiiili  pour  cent  cinq  Teyls  d'argent  ,vq     -  * 
marc  d'or  de  vingt- quatre  carats. 

LepicoldclafoyedcNanitinlcvcndéo.Teyls,  IcsctofFcs  blanches  qu'ils  ap- 
pellent Pchngsfc  vendent  au  poids , à  raifon  de  deux  masdeux  condrins  le  poids 
d'vn  Teyl  i  tellement  qu'vnc  pièce  qui  peferoit  ncufoudixTcyl$,reuiendroità 
deux  Teyls  d'argent. 

Le  mufc  eft  fort  cher  à  Nankin ,  on  l'y  vend  trente  ou  trente  -  cinq  Tcy  Isle  Cat  - 
iy:nos  Ambafladcursenvirentvne  fonc  à  Pékin,  dont  on  leur  demanda  jufques  J^J""]!* 
à4o.TeylsleCatty  -,mais  ce  mufceftoitnetficpur  ,les  bourfes  eftoient  entières  iffi%incni 
fans . lucunc  ouuerture,  auec  les  tefticules  dedans ,  comme  ils  eftoient  venus  de  la  <ic  "««lo- 
beftc  .lemufc  n'eftant  autre  chofc  que  les  tefticules  d'vne  befte  ferabUblc  à  vn  m™,1'j^n7e 
Dain  ou  Cerf,  que  l'on  trouue  dans  la  Prouinccdc  Honan.       -  ^  i^t  v> .  ».»  atcettctea 
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QVandccnc  rcroàftouK  ic^kprcniieneltitsqnfaii donne  au  public  qudqye 
chofcdrccttfîanguc,  ce  qut  l'on  en  donne  ne  lai  ffcroit  pat  ci  c  fî  i  c  fort  con- 
çut cit  daiu         Cdcrabic ,  ci  ce  qu  il  contient  les  Règles  d'vnc  Langue ,  pcut-citrc ,  les  plus 
^ac^d°»<  ^""P^^^'l^P"'''^^"'  fufHrc  à  la  communication  des  hommes,  les  vus  aoec  les  an> 
^Nabb    tfW.Cequc  dîr  !c Pcrc Grubcr  dcU  Langue dcîTarrnrcî qui  rntirm.iînrcnjnr  les 
maifitcs  de  la  Chine,  m'a  fait  croire  que  ce  pouuoic  clkcccilcdouc  ic  donne  icy 

DES  VERBES. 
Dans  cette  Langue ,  les  Verbes  n'ont  qu  vnc  conjugaifon*  8e  il  n'y  apoinc  d'4»> 
antfnipKpnceux  qui  marqoenckPjtttÎAerAiieiiir. 
Leaââedilîque,  oumac^»dttPr£tâu>  ou  du  ccmps paM«ft>BB. 
Daltb»  II»  battu, 

j  AtitM  /(  «  «muyê. 

LaCaïaâariiliquc  ou  marque  du  fiituc  »  OU  ascair  eil ,  mou» 
Dainnoa  tehtmréef. 
Aiîmou  l'efutoiray. 
Aidinou  leHumgerit^. 
t  LaCanfteriftiqueott  «MfyiedennfipirifcftKoiM  pour  le  Gerudi£ 

LaCàiaAer'ifiique ,  ou,  marqaedel'IaiféncificftleBMânt vojfieUe.  - 
•N  Maiaieb 

Dakeb  #«wr. 
La  Caraftcriftiqucouiriiquc  ôuPircicipc.iLlif ,  cft  Gi ,  &  c'cfl  auili]a 
des  noms  des  cuurier  s  \  le  me  fme  fc  rencontre  dans  la  Langue  Turque. 
T«m  ks  temps  it  conjugent  4'nie  mefinc  smuerCf  u  fiiffin 


Ni  Daltb»  .  t'«f  hm». 

GiDahiebi  Tuât  htm.  .  , 

AnaaDalccL  .i  il  4  battu. 

Saaci,ou,ËanaiDaltcba  Ktmatmsbatm. 
TaDalcebs  r«tf4M(3cWw. 
TftdaiDalceba  iUmtkmB. 
LES  NOUS. 

Les  Noms  De  reçoiuenc  lucre  changetnenc  dans  kurDcctinaifon,  que  cduy  ^ 
fliasqiw  la  (Ufitcnce  du  plurietanfingnUer  «ccftlamwque  du  pluriaL 
Monci  Y»  Chaud. 

Moiiric  tt$  Chemm. 

LesnQnisdiminucifsfcrorniew,aiouftancGànc. 

Mouci         VmChruali  MomigiDC, mfttitÇhtÊud. 
Aldon  ^Um^tnt. 
Les  Co  inp.i  I  j  ;  1  n  fc  for  ment,  en  aiouftant  la  particule  toutta ,  qui  fignific  plus, 
mien,  le  tien ,  s'exprime  de  la  (brie,  Moun,/«cibM^>Mourmi,ou>  Manai- 
MiotttI ,  «M»  C  ActMf ,  Nanai-mouri ,  rm  tûmd,  Teanaî-mouri,  fm  cknuL 

On  auroic  pû  ajouftericy  vn  Didionairc  de  cette  Langue  des  Monguls  i  mais 
nous  n'en  auons  icy  qu'vne  feule  copie  pleine  de  £iuces ,  &  écrite  par  vn  Perfan  qui 
n'cwcniloit  point  la  Langue  Arabcdans  bqudkles  motsMonguJs  fooc  ca^li" 
qttn  »ce  qni  m'aoUigéd'te  ditfèrer  fimpreffion. 
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DESCRIPTION  GEOGRAPHIQVE  " 

DE  .  * 

LEMPIREDELA  CHINÉ 

PAR  LEPERE  MARTIN  MARTINIVS.I. 

PREFACE    AV  LECTEVK,     '  'V 
OH  efi  conienué  U  Defcription  générale  de  toutt  '  ■  ,     t  . 

U  HAUte  AJîe.  .' 

L  faut  demeurer  d'accord  que  t'Alic  a  eilé  de  tout  temps,  &  cfl  encore^ 
à  cette  heure,  le  premier  &:  le  plus  excellent  pays  de  tout  le  monde; 
Cellellequiaeu  ces  beaux& agrcablcsjardms  duParadis  terrcflre> 

que  la  diuine  mam  auoit  plantez  auec  les  premiers  hommes  nos  pre-  ^       •  *  ' 

mietspetcs  ;c'cft  de  là,  que  CCS  grandes  colonies  (C  font  eftcnduës  au  long  ficaii  . 
large,  fii  ont  peuplé  tout  le  monde.  Ces  peuples  ont  appris  aux  autres  les  ccrcmo-  .*, 
nies  de  li  Religion ,  les  bonnes  mœurs ,  les  l«tres  &  les  autres  fcienccs.  C'cft  clic 

entîn  qui  a  donné  la  naiilancc  au  Sauucur  &  Libérateur  du  genre  humain  ,  Dieu  &  '       ^  ', 

homme  tout  cnicmbic.  Depuis  le  déluge  ou  1  inondation  générale,  la  Chine  a  eftc  D^rM/«>  '  y-'-'* 
lapartteJerAliclapluspolie&lamieuxcultiute;  (bitquevousen  conftdcricz  IcJ^^J^^       *        ♦  ' 
gouucrnement  Politique  j  la  pratique  des  Arts,  ou  la  Théorie  des  fcicnces.  Car  ,  r 

IHilloircque  les  Chinois  en  ont  faite  dés  les  premiers  Siècles,  contient  prés  de  •  , 

trois  milleansaïuntrincarnationdc  Icfus-ChriHi  ce  qui  paroilléuidcmmentpar 
l'abrcgc  que  nous  auons  fait  des  Hilloircs  de  la  Haute  Afic ,  &  par  noftre  Chro- 
nologie. On  dit  mcfme  que  dés  ce  temps-là  iIspofTedoient  les  fcienccs  ;  comme  \x  ' 
Philofophie  morale,  &  fur  tout  les  Mathématiques:  ce  qui  fe  confirme  par  les  an-  .  ,.    "-i  • 

cienncs  obleruations  qu'ils  ont  des  cftoiles ,  Û  par  ces  vieilles  antiques  maxi- 
mes de  leur  gouuernemcnt,  contenuès  dans  leurs  anciens  Lmres  qu'onagardéfle 
confcruc  julqu'à  prefcnt.  . 

Orcette partiedumondcqucicnommclaHaute Afie,eftappcllcede$vn$Se-  D'AvUn- 
rica,  des  autres  Sina  ou  China  ,&desTartarc$  Catay  &  Mangin;  nom  dont  ils  .%  '» 

appellent  auflî  bien  le  pays  dclaChinc  que  les  Chinois:  car  le  mot  de  Mangin  fi- '«le  .         ./  ^ 
gnific  en  leur  langue  des  hommes  Barbares  i&c'ertainfi  qu'ils  traitent  d'ordinaire'*"-         >  ,  » 

ceux  de  la  Chine ,  qui  méritent  bien  aulTi  ce  titre ,  à  caufc  de  leur  orgueil  &  arro-  v   .  -  '  ' , 

gancc.  Pour  lesTurcsjCc  les  autres  Mahometanxjquipancnt  par  terre  tous  les  trois  *     •.  '•. 

ansparLaor&Cafcar  entrent  dans  laChinc, fous  lefaux  pretcxtequ'ilsy  vont  t4,r^c<i/"- 
cn  ArabafTadc  de  la  partdc  leUrRoys,  ils  la  nommentCatay.  Mais  cfe  qui  VOUS"'-  +  ' 

cftonnera  (ans  doute  ,  ces  noms  eftrangers  font  tout  à  fait  inconnus  à  ceux  de  la  .  »  •  . 

Chine, excepté celuy de Mangin  , dont  les Tartarcs, comme  j'ay dit, ont  accoû-  V    '  *• 

cumc  de  les appellcr.pariniure  8:  par  moquerie.  Quanr  aux  Chinois,  ils  nomment  • 
leur  EmpireChunghoa&Chunpquc.  noms  qu'ils  luy  donnent  à  caufe  de  fon  ex-  >  ^  '* 

cellence .  car  le  dernier  fignific  Royaume  du  milieu  (  auifi  le  croyent  ils  au  milieu 
delaterre-.)&l'iutrcfignificle)ardin.  ou  pluftoft  la  fleurdu  milieu.  Cefont  li 
les  deux  noms  les  plus  communs  6c  ordinaires  qu'ils  ont  retenus  :  toutefois  ils  en 
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ontcu  d'aiurcsdctemps  en  temps  félon  Icsdiucrfcs  familles  qui  y  ont  fucccfliue- 
mcnt  tenu  l'Empire  :  ainli  lesTarurcs  le  nomment  à  ptefcntT«ai-c«ing,aupara- 
uanril  s'appclloit T«aiming ,  &:Ta<i]uen,ily  aplusdctrois  cens  ans.  Quclqu' vn 
pourroit  ctoircauec  railbn ,  que  ce  Royaume  aaunefois  eftc  ceiuy  des  Hippopha- 
.  ge$,  ou  mangeurs  de  chcuauxicar  tous  en  mangent  auiïî  ordinairement  qucdii 
bœuf .  les  Tarcairs  mcfinc  la  préfèrent  à  quelqu'autrc  viande  que  ce  foir. 
s»  tjt  Vf-  Maispourfçauoir  d'où  vient  le  nom  deSinois,ou  pluftoft  de  Chinois,  on  le 
ckwi.T'  pourra  voir  plus  clairement  dans  mon  abrégé ,  où  ic  montre  qu'il  cft  venu  de  la  fa- 
mille Impcrulc  de  C<m.Quantà  ceux  qui  veulent  qu'il  Ibit  venu  du  mot  de  Cung, 
quicft  vn  terme  doux  &  ciuj ,  dont  les  Chinois  fc  fcrucnt  beaucoup  en  parlant,  ils 
(c  trompent  félon  mon  jugement:  car  les  Chinois  qui  vont  par  mer  aux  Indis,8c 
trafiquent  auec  les  Indiens  &  Portuguais.ontdc  couflumc  dcs'entrc-appolIerCia, 
qui  cù  vn  terme  de  ciuilitc ,  Se  non  pas  Cmg ,  dont  il  n'y  a  que  les  gens  içaiuns  qui 
re(ërueni,&:ccuxqui  .ifFc<^cntde  parler  plus  poliment  que  les  autres.  La  plulpart 
des  Marchands  de  Chinchcu  &  de  Quai^tung  ,  qui  font  prci'que  les  (culs  entre 
les  Chinois  qui  aycnt  fait  voyage  fur  mer ,  n'entendent  pas  le  mot  de  Cing.  Pour 
moy  iecroirois  bien  pluftofl,  que  les  Habitans  de  la  ville  de  Chinchcu  ont  donné 
r  •»  ccoomàtout  le  Royaume;  car  ce  font  eux  qui  ontle  plus  voyage  par  mer  dans  les 
Indcsic'eflpourquoy  les  Portugais  &  les  Indiens  ont  bien  pû  aisément  former  ce 
nom  de  la  Chine. Quelques- vns  le  font  venir  de  ceux  de  Sion  ;  car  (  comme  ils  di- 
rent)lemot  dcSinacnlangucSioniquc,vaut  autantàdirequcpaysouccrrcex- 
çcllcntc. Mais puifque ie n'en ay point plusde certitude , ic noièrois  ncn affirmer 
fut  ce  fujct. 

Uikami  i,  Voila  ce  que  j'auoisàdirequantaunom.  l'appelle  au  rcfte  cette  partied'Afie, 
UBtmitAft-  Haute ,  à  caufc  qu'elle  c(l  fîtucc  dans  vn  lieu  fort  haut  &  auancc  :  car  la  mer  Orien- 
tale la  borne  vers  l'Orient.  Et  l'expérience  mefmc  fait  aflfcz  voir ,  que  l'Océan  In- 
dien,  ou  la  mer  Orientale ,  n'eft  pas  la  dernière ,  comme  on  l'a  cria  )ulqu'à prefcor. 
Les  Chinois  nomment  cette  merTung,c"cftàdire  Oriepcalc  :  elle  palVc  prelque 
■  •  par  toute  la  haute  Afic  du  Nord  au  Midy,&:  du  Midy  au  Couchant  ;  au  Septentrion 
la  Chine  eft  feparce  de  l'ancienne  Tartarie,  &  des  Royaumes  de  Niuthc,  de  Niul- 
han ,  &  d'vne  partie  de  Tanyni ,  par  le  moyen  dé  cette  famcufc  muraille ,  Crç- 
pommceentrclesHiAcrienSjqui  commence  à  l'extrémité  de  la  ProuiiKC  du  Nord 
de  Corea ,  de  Leaotung ,  où  elle  eft  baftic  dans  vn  bras  de  mer  fur  des  fondement 
jenez  à  pierre  perdue  ,  de  là  elle  trauerfe  vne  cAcnduc  de  pays  de  }oo.  licucs 
d' Allemagne,  elleeft  tirée  vers  le  Couchant  du  ibroroet  d'vne  montagne  à  l'autre, 
&  finit  en  fuite  aux  bordsde  la  riuierc  laune ,  dont  nous  difcourcrons  amplement 
.^^.i..  vn  peu  plus  bas.  Le  rcfte  de  la  parcie  de  laChinc  qui  eft  vers  le  Septentrion ,  eft 
•  •  borné  par  le  Royaume  de  Tanyu,& par  le  delert  fablonncux,  qui  la  fcpare  du 
Royaume  de  Samahanûc  de  Cafcar.  Pour  le  pays  qui  eft  plus  au  Midy,  il  cil  bor- 
né des  Royaumes  du  Préfère  loan,  de  Geo  ou  deCangingu  (  que  les  Ckinois  nom- 
ment communément  Sifan,  de  ceux  de  Tibet,  de  Laos,  de  Mien, de  Pegu,(où 
elle  touche  à  Bengala,  )  en  fin  des  Royaumes  deTunicing&deCochintiiina  .que 
les  Chinois  nomment  Kiaochi.  Ellcacnuiron  trente  dcgrez  de  longueur,  depuis 
le  Cap  orfromoncoirc  de  la  ville  de  Ningpo(  que  les  Portuguais  appellent  l  iam- 
po  )iufqu'aux  montagnes  A  raaiîcnes  ou  Oaimfienes.  Sa  largeur  eft  fort  grande , 
car  elle  s'eflcnd  depuis  kdix-huidiéme  degré  lufqu'au  quarante-deuxième.  Ce 
pays,  pourfigrand  &  vafte  qu'il  puifTe  eûrc  ,n'eft  régi  &  gouuerné  que  parvn 
fcul  Monarque,  qui  peut  bien  auec  raifon  porter  le  titre  &:  la  qualité  de  grand, 
puifque  la  haute  Alîe  peut  difputcr  de  fa  grandeur  fie  de  fon  cftenduc ,  Aucc  l'Eur 
rm;iC«w.„  *oP«  '0"tc  entière. 

Miwrrki       Dcplus,  fi  yous ccnlidçrcï  auec  foui  ibp  ailtcuc  ^.Çtuaùon '(9<npar^ 
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auec  lesautrcs  parties  du  monde  qui  luy  fonc  adjacentes ,  vous  diriez  que  la  nature 
l  a  tortifice  clic-niefine ,  &  luy  a  bafly  des  forictclTes  pour  la  dépendre  &  gardée 
des  autres  iicsentices en  ^ontlidiiliciles  «qu'elle ieinble  mc/mclcp.ircedcioutlc 
tcftc  du  monde  :  W  y  a  peu  de  fonds  le  long  de  les  coftcs.fort  appréhendées  d!aiU 
leurs  àcaufedes  tcnipt  licsqui  y  (oru  fréquentes,  &  des  roches  &.  des  balles  quj  en 
rendent  l'approche  tort  dangcrcufc ,  principalement  aux  grands  Vjiffcaux.  Dii  • 
coftc  du  Nord  >  vue  lolitudc  affreulc  luy  l'ert  de  dcticnfc ,  &  cote  muraille  où  l'art  * 
afupplccccqucljnature  auoit  manqué  de  faite  pour  larendre  iiiacceflîble  decc 
coftc-là.  Du  coflc  du  Couchant ,  les  montagnes  Daroafienes  la  feparent  mieux  du 
relie  de  l'A  lie,  que  n'auioicpû  faire  la  plus  forte  muraille  du  monde. 

Les  parties  les  plus  Méridionales  font  lous  le  fécond  climat  qui  palTcpat  Tlflc  Li'à-m.uî, 
d'Hainan ;& les  plus Septtntrion.iles, par  le  fixiémc  w'entends  IcsPtouinces  de^"'**"*''* 
Pekm&dc  Leaotung  telle  a  quelques  pays  fous  la  Zone  torride,mai$  c'cft  fort 
peu  de  chofe-.la  plus  grande  partie  cft  lous  la  tempérée.  Sa  grande  largeur  fie  eften- 
diic  .fAitquelatcn.pcraturcdcraii  &deIatcricycftdifFcicnte,(c]on  ladiucrûté 
des  pays,  a^des  laitons  de  r.u;nce.  Du  cofté  qui  regarde  leSeptcntricn  Je  froid  y 
cil  dordinaire  foit  rude  fie  violent ,  les  neiges  fréquentes  fiicpaillès,  &  qui  du- 
rcnt  &  cominiicnt  fbrt  long- temps  j  les  tiuieres  y  geient  aufli  bien  foi  t:  ce  qui 
n'arnuc  pas  au  M  idy,  où  les  chaleurs  loiu  plus  grandes,  &  où  croilTcnt  en  quanti- 
tc  &  abondance  tous  les  fruits  des  Indes  -,  comroclcs  Bananas ,  les  noix  de  palmes ,  ^'f''^^^ 
les  Mang.is  .Ananas  ,&  autres.  Au  Septentrion,  elle  produit  des  rai  fins,  des  fi- 
gues, des  chaftaignes,  des  perches,des  coins, des  poires,  des  noix,  fruits  fem- 
blablcs  à  ceux  que  nous  auons  dans  l'Europe. 

•L'air  de  ce  payseft  partout  fort  tempère,  te  terroir  gras  &  fertile,  lei  paftura-  ^'■^'•f 
ges  cxtrcmcmciit  bons ,  la  mer  &  les  nnieres  riches  en  poilTon.  11  fcmble  que  l'arc 
&  la  lucurcaycnt  contribue  tout  ce  qu'ils  pcuiicnt  pour  l'enrichir:  de  façon  que 
vous  auriez  de  la  peine  à  dire  fila  haute  Alîceftplusredeuableàlanaturc  pour  fa 
fertilité  &  abondance ,  qu'à  l'art  qui  l'a  li  bien  f<;eu  mettre  à  profit  en  la  cultiuanc 
Enfin ,  i  1  faut  confclTer  que  tout  ce  qui  fe  trouue  de  beau ,  difpersé  dans  le  relie  du 
monde  > le  trouue  ramarscdanslaChine.Iln'yaprefque  rien  chez  les  Eftrangers, 
qu'elle  n'ayc ,  &:  il  s'y  trouue  mcûnes  quantité  de  choies  qu'on  chercberoit  inuti- 
lement ailleurs.  Vous  me  direz  pent-eftre,  qu'il  n'y  a  point  d'efpiccriesny  de  len- 
teurs; mais  elles  font  li  proches,  &  on  les  a  auec  tant  de  commodité,  à  caufc  du 
grand  commerce  &  trafic  qui  fc  fait  de  part  &  d'autre;  que  ces  denrées  doiuenc  «  ■  *. 
plulîoRpaflcrpour  domefiiques  que  pour  elhangeres,  &pour  autant  de  liens 
elbblis  par  diuiiK  Prouidcncc  ,  pour  les  obliger  a  entretenu  focictc  Si  bonne 
corrcfpondancc  auccicur  voifios. 

L'Fmpcrcur  Xunusla  diuifa  autrefois  en  douze  Prouinces.Yvus  fon  fuccclTeur  D,ff,nut 
n'en  ne  que  ncuf,enuiron  m  M  c.  c  L  x  ans  auant  la  naillance  de  Chrift  :  mais  pour  'I'-/"-  ^ 
lorsUnecomprenoitquelc  pays  du  Septentrion,  Iculemctu  depuis  le  quarantié- 
me  degré  de  lacitadc  ;ufqu'.iu  trentième,  c'ellàdire  iurqucsàlagranderiuierede 
Kiang  Hn  fuite  les  Prouincesdu  Midy  lurent  peu  à  pcuallùjettics  ,&delabarba- 
f  :e  dant  Liquclle  elles  auoictu  vécu ,  réduites  Ions  le  gouuernement  Ce  fous  la  po- 
litclTe  Chinnifc.  Finalement ,  tout  l'Empire  de  U Chine  fut  diuisé  en  quinze  gtan- 
des  Prouinccs.  ^ 

Il  y  ena  fix  de  maritimes , fçauoir  Pékin, Xanttwg,  Kiangnan  onNanning,  SdpnMMr. 
Chexiang ,  FoKien ,  Quaiigtung.  Les  mediterranées ,  qui  Ibnt  aucœur  du  pays ,  8c 
quitirent  vers  le  Nord,  font  Quangfi,Kiangfl,Huquang,  Honan.Xanfi.  En- 
fin Xcnfi ,  Suchaicn ,  Queicheu ,  Yunnan ,  qui  font  vers  le  Couchant  ;  le  pays  de  ; 
Leaorunj;  n'efl:  pomt  compris  au  Leuant  de  la  Prouince  de  Penin ,  où  commence  U  *j 
grande  muraille  ,1a  petuofulc  de  Corca>  qui  eil  ttibutiirc  a  l'Empire,  ny  auHi 
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beaucoup  d'Iflcsqui  en  font  proches ,  &  qui  payent  tribut ,  dont  la  plus  coniîdcra- 
biceft  celle  d'Haiiun.  Aflcz  pr6s  d'Amacao,ilyeDaquamitc  d'autres, qui  par 
6is6c(Niciiem&rontû  peu  éloignées,  qu'on  diroit  que  ce  n'en  eft  qu'TliB^blm 
y'jl  y  en  ait  pluficurs.  L'IHc  Formo(a  en  cn:proche,lcs  Chinois  k  nomment  Licu- 
nca,&cUe  eft  à  l'oppolîte  de  la  Prouincc  de  Fouen.  Prés  du  promontoire  de 
Ningpocftnile^Ciiauun.qaiàpceliait  cft  confidenbfe» marchande, ficpco- 
'  pléc.  Uy  er^  3  quantité  d'autrc»attSycattiiOfltCOt»CoBeafclaCliiiic,dancnoiit 
parlerons  dans  ion  Ucu.     *  '       -'  'f> 

léltai»      La  figure  de  tout  l'Empire  de  la  Chine  efi  ptefquc  quarrée  ;  &  c'cft  ainfi^ie 
Icïcartcrs  de  la  Chine  le  reprefentent.  Toutefoisily  a  deux  Tung  ou  Promon- 
toires qui  s'auanccnt  fort  dans  laflaer,doncrvncft  proche  de  la  vilic  dcNingpOi 
>.  *        ^  d'oùj'oopeucpaireraulaponenfoicpettdctcfflps,en'quaranteheureseauirooi 
l'autre  cft  dans  la  Prouincc  de  Xantung ,  prés  de  la  ville  de  Tcngchcu  i  ce  Golfe 
demcr  cAfctméd'vncofic  par  la  pcninluic  de  Corea,  tcde  l'autre  par  le  cofiédc 
i|CllfaMV«îfi^^èBiUablff  au  Golfe  de  Vcnizc. 
%nm  iâm    Parce  moyen,  il  fera  tres-aisé  de  dccouurirdcuxcrrcursbiengroflîeres,qtti 
.  Iw<ittliie-  lèrematqufACdans  la  plufpart  des  cartes  de  l'£uropc.  Lapremiere  ,en  ceqa'eli 
JJJ"*'"^,  IctncOeat  la  grande  muraille ,  &  ia  ville  royale  de  Pékin ,  au  50,  deg^é  de  hm- 
tcur,  y  ayant  à  peine  deux  journées  de  chemin  de  Pékin  jufqu'à  la  muraille,ccm* 
me  ilmeibuuientdc  l'auoir  remarqué auec  ceux  de  nodre Compagnie, ayant 
inefiacpitfoistrouuc  }9.degr.59. 
fjutwn-      La  féconde ,  qui  n'en  doit  guercsde  tefteà  l'autre  ,c'cft  qu'elles  feignent  vn 
w^  JmU  autre  Royaume  tres.conûderable  audcli  de  la  Chine ,  te  le  nomment  Cacay , 
.fiSk^T**    aiieclecviIlesdeQuin(âi£edeCaiabtlu,&c.puis  qu'on  ne  trouuepar  delà  tu 
^andenHiraille,que  de  certains Tattares  de Tanyu , Niûche ,  &deNmlhan, 
_^  ,      Mlieiffm^ibatvagaboDdsauecleurcheuaux&chatiots.ransauoir  de  Villes, 
il  »  iBiHlÉi  fl'imiril  Miiiiiiii  on  tire  d'aoantage  vers  le  Nord ,  que  ceux  de  la 
Chine  nomment  YupM,  à  caufe  des  peaux  depoiifondom  ils  fe  font  des  corfe- 
ietsCedescAf4|ues.  Ce  font  lesTartares,fortisdes  bouts  &  extremitez  de  rO« 
'SioilfrimiU^veicncfc  fontrendasiaaiftntdcUhanM  Afie,y  eftanscntrcz  pas 
le  pays  de  Leaotung.  Quant  à  ce  que  pcuuent  cftre  ces  lieux  de  Cambaki ,  Quin- 
fai,Ca|a]r,&Mangin,)efpcrecy-apteslefaire  voirplui  clairque  le  iour-.pac 
CtmoyeSjOOpoUtra  aisémenccompreikbelcsveritablescaBresdanombre  d  er- 
reurs qu'on  a  coromifesiufqu'âpreient,  pour  n'auoirpas  bien  entendu  M.  Paul 
,    de  Venife.  Etil  oe  faut  pourtant  pas  qu'on  eflimeque  cela  vienne  de  ma  tefte,  oa 
4cp«ll4iit|emioii  :  car  ie  protefteingeouïment  &  aucc  vérité,  qaej'ay  tout  ticé 
te  recueilly  des  Liures  Géographiques  &  Cartes  de  la  Chine ,  qui  ont  efié  raitr<: 
9C  imprimées  pour  chaque  Proaince  en  particulier ,  que  i'ay  par  deuers  moy ,  & 
■^fm  le  fois  preft  de  communiquer  Ce  de  niire  voir  aux  curieux.  On  pourra  donc 
remarquer ,  à  moins  que  dcftte  tout  à  fait  igDafaatdans.iaGee(|apJiie»q[Qei' 
foin  fie  diligence  i'ay  apponédanicétouuragç. 

Mail  pour  quitter  ces  égaremens ,  6c  reprendre  le  vray  chemin ,  la  hautcA  fie» 
c°'""^c>'>y  dit  «abonde  fie  ptoduittoot  ce  qui  eft  neccffaire  pour  l'entretien  de 
4un„%^fi,  la  vie.  Il  y  à  des  vaches  ,des  brebis ,  des  chèvres ,  des  oyions,  des  canes .  des  pou- 
les, &  aut|es  tels  animaux  ifurtoutily  aquantitédepourceauXinVayaorpoinc 
4e  maifoaqui  n'en  aie  t  on  les  nourrit  te  engraiflè  d'voe  admit  able  nçon,  la  chair 
de  poorceaa  eftanc  cftimée  ton  ddiicieufedans  k  Chine,  car  ib,  «n  mangeac 
toute  l'année,&c  la  prefcrétàtouteaattttaqffiya>T<ellefonbongoaft.Lecom- 
asua  peuple  ne  pardonne  ras mefine  aux  chenaux,  mulets  te  a&es,  ny  aux 
chieniquoafercfiir  la  table  dcierandiSeigneurs,  fie  revendent  plus  cberqne 
:.IIyapartoatdublcd>dufja>qaikwii«dep«i]i,danitUe^ 
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Si  des  Icgumcs  de  toutes  les  fortci.  Pour  des  fruits  de  l'Europe  &  des  pommes , 
il  y  en  a  en  fort  grande  abondance  ,  hotmis  des  amandes  &  des  oliuci  : 
Dictîne  clic  en  produit  quonn'a  iamaisvcu  dansl'Europc.  II  y  a  aulli  de  dinerJ 
(es  l'ones  d  hcrbes  potagères,  &  plus  àchoifir  que  parmy  nôu?  ;  auflî  en  mange -ciS 
dauantage  :car  il  y  a  quantité  de  perfonnes  qui  croycnt  encore  le  pafljge  ou  la 
tranfniigration  des  ames ,  &  qui  font  confcienccde  manger  de  la  vian  Je.  » ,  * 

Quant  aux  rïuicrcs ,  elles  ne  font  pas  moins  pourueucs  ny  fournies  de  poi/Ton  ''^ 
qu'elles  font  ailleurs  :  &on  ne  le  pefchc  pas  en  fi  grande  quantité  dans  la  mer  ny 
dans  les  lacs  >  mats  on  les  nourrit  dans  la  Chine ,  comme  on  fait  les  animaux  pri- 
uez&  domclbqucs dans  l'Europe.  Car  comme  ils  font  obligez  de  faire  des  fof- 
fez  au  milieu  des  champs  de  ns  par  où  les  ruilTcaux  nepafTcnt  point, il  faut  que 
deneceiOtcilsarroicnc  la  terre,  quand  il  n'y  a  point  de  pluycde  peur  que  les 
grains  ne  meurent  de  feichereflc  ;  &c'cft  dans  ces  foflez  où  ils  donnent  i  manger 
aux  poiHbns ,  &  leur  nourriture  cft  de  la  lentille  de  marcfts  :  c'eft  pourquoy  vous 
voyez  au  mois  de  May  quantité  de  ces  bateaux  pleins  d'eau  qui  vont  par  toute  la 
Chine,  dans  lefqucls  il  y  a  de  ces  petits  foiflbns ,  qu'on  vend  lors  qu'on  croid 
les  pouuoir  nourrir  U  clcuer.  Ilschargen^quelquesfois  des  batteaux  entières  de 
grands poiHbns , qu'ils couurcnt  deglaceoficles  portent  ainfi  lufqu'i Pékin, les 
pouuant  garder  aucc  cet  artifice  vn  mois  entier:  on  fale  &  faupoudrc  ceux  qu'on 
ne  peut  garder ,  qui  fetuent  à  nourrir  le  peuple. 

Il  y  a  fi  grande  quantité  de  foyc,  que  j'ofcrois  bien  aflcurcr  qu'il  en  fort  pIuS  <<><««rf«' 
deiareuleProuincedeChekiang,quc  prcfquc  de  tout  le  refle  du  monde  ;  ils^'** 
nournlTcnt  des  vers  à  fbye  deux  fois  par  an.  L'Hiftoire  de  ce  peuple  qui  cft  tres- 
ancienne ,  rapporte  qu'ils  ont  eu  la  fcience  de  nourrir  des  vers  à  (oyc,  deux  mille 
quatre-vingts  ans  auant  la  Natiuitédc  lefus-Chrift.  De  façon  qu'il  eft  très- vrai- 
fcmblablc  ,  que  les  autres  Nations  ont  appris  des  Chinois  l'art  de  mettre  la  foye 
envfàge.  OnpcatrocCmeprouucr  pardiuerfcs  raifons,quc  l'inuention  des  ca- 
nons, de  l'Aymant  ,8cderimprimcrie , ne  nous  ont  eftc  connues  que  par  leur 
moyenxar  lors  que  les  Tartaresdc  la  famille  d'Iucna  entrèrent  dans  la  Chine, il 
Y  auoit  quantité  d'Etrangers  aueceux;entr'autres  de  l'Europe  B.Oderic  (  dont  IcS 
Reuerends Pères  Bollandus &  Henfchenius  traitent  auec  beaucoup  de  foin, fé- 
lon leut  coutume,  dans  leur  liute  des ades  8c  vies  des  Saints, )&  F.  AytonAr* 
menicn ,  M.  Paul  Vénitien ,  &  autres.  Comme  donc  nous  n'auons  la  connoiffan- 
cc  dcccs  attsqu'enuiron  en  ces  temps-là,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  font 
eux  les  premiers  qui  nous  les  ont  apportés  de  la  Chine.  Pour  la  fcmencedcco' 
ton,iln'yaque  cinq  cet  ans,ouenuiron,queles  Etrangers  ta  leur  ont  enfeignéc  : 
maisàpicfcntilycna  figtande  quantité,  Ac  elle  produit^  multiplie  tant, que 
vous  croiriez  que  la  Chine  ftule  eft  prcfque  capable  de  fournir  Ce  pouruoir  tout 
le  reftc  du  monde  d'habits  de  coton  ;  aulli  cft-ce  l'étoffe  la  plus  ordinaire,  dont 
on  s'habille.  Iln'ycro'ft  point  de  lin  :  toutefois  il  y  a  du  chanvre,  dont  on  fait 
des  habits  d'Eftéunuention  qui  cft  fort  commode.  Ce  pays  produit  aulli  de  la 
foye  qui  croift  fur  les  arbres,dont  nous  parlerons  dans  laProuincedcXantung. 

Cette  abondance  de  toutes  chofes, Vient  prrncip.'ilement  de  la  grande  indu-  CnM» 
ftric  de  ce  peuple, &  des  flcuucs.dcs  riuicres ,  &:  des  lacs.dont  rout  le  payseft  arro- 
st.  Il  y  en  a  quantité  qui  font  exttemcmcnt  poilTonneux  &  forr  propres  à  faire 
croiftre  le  ris:  car  on  l'y  femc,&il  yctoift  deux  fois  par  an  ;  y  ayant  fi  grande 
quantité  de  bateaux  qui  vont& viennent  pour  en  faire  la  cueillette,  que  c'eft  ' 
prefque  vne  chofe  incroyable.  Vous  pouuez  juger  de  la  grande  commodité  des  ri- 
uieres  parce  qui  fuit  :  C'eft  que  d'Amacao  on  va  par  bateau  jufqu'à  Pékin ,  oû  il  y 
aprcsvîcfixcenslieucs,  à  la  rcferuc  d'vnc  journée  de  chemin  qu'il  faut  faire  par 
terre ,  pour  paiTer  vue  montagne. 
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Ainfi  dcChckiangon  traucn'c  toute  laProujnccdcSuchucn  par  eau, félon  la 
longueur  qu'elle  a  ,cn  allant  do  fOricnt  au  Couchant  :  mcCmc  il  n'y  a  prelquc; 
point  de  Ville  ny  de  Cite ,  où  on  ne  puilTe  aller  par  bateau  ,y  ayant  par  tout  ou 
desriuieres,  ou  des  canaux,  ou  des  toflcz.  Il  le  rencontre  en  cette  haute  Allé  vne 
infinité  de  mines  de  diuets  métaux  >qui  le  trouucroicnttithcs&:abond.intcsàla 
première  ouuerturc:  mais  les  loix  du  pays  dcftcndcnt  de  tirer  nyor  ny  argent; 
parce qucles  vapeurs nuilibles qui  s'clcucrotent  de  la  tcric ,leruicnt capables  de 
faire  mourir  les  houiincs  dans  les  mines  :e(lant  bien  raifonnablcquc  les  Empe- 
reurs &  les  Roy  s  ialTent  plus  d'cftat  de  la  vie  de  leurs  fujets ,  que  non  pas  de  l'or  ny 
de  l'argent;  mais  il  eft  permis  à  tout  le  monde  d'amalFcr  de  l'or  lut  les  nuages,  fi: 
ils'ycnamaflç  auflî  beaucoup  aucc  grande  facilité, qui  paflc  pluftoftpour mar- 
chandife  que  pour  payement.  Car  ils  ne  comptent  pas  comme  nous  auec  de  la 
monnoyc  ou  des  pièces  d  or  ££  d'argent  ;  mais  pour  preuenir  les  tromperies ,  ils  pc- 
fent  tout ,  principalement  l'argent ,  qu'ils  ont  coupé  en  pièces  après  l'aucir  fonda 
&  refondu  en  vn  crcul'et,  fie  y  mettent  le  cilcau ,  portans  vn  trébucher  fort  propre, 
enferme dansvneftuy  de bois.llsn'ont feulement  quedcs  liards  marquczdcs ar- 
mes du  pays,  qu'ils  percent  &:ct\filent  d'vn  cordon,  pour  fcruir de  payement,  ÔC 
acheter  les  denrées  les  plus  communes.  On  y  tire  quantité  de  minéraux ,  comme 
de  l'argent  vif,  de  l'ainn ,  du  fer ,  de  l'eftam  ,du  cuivre,  du  vermillon ,  de  la  pierre 
d'azur,  &  du  vitriol.  De  plus,  on  y  fut  du  cuivre  blanc  qui  n'eft  gucrcsplus  chci' 
que  le  cuivre  jaune.  Ils  font  quantité  d'ouuragcs  fi:  de  bcfogncs  de  fer  fondu,  fcm  - 
blables  à  celles  que  nous  taifons  dans  l'Europe  ;  comme  des  canons,  des  cloches* 
des  mortiers ,  des  fourneaux ,    tels  autres  ouuragcs. 
>/    Il  eft  incroyable,  combien  la  luute  Alîe  eft  peuplée  au  prix  des  autres  parties 
*  W*"-    du  monde:  les  villages  y  font  à  proportion  aulli  peuplez  que  les  Villes  ;  fi:  à  vois  le 
peuple  fur  les  grandschemins,  vous  croiriez  que  c'eftvne  armée  qui  marche,  ou 
cArc  dans  nos  foires  de  l'Europe.  Il  ne  faut  donc  pomt  trouucr  cllrange ,  fi  quel- 
ques Portugais,  lors  qu'ils  y  entrèrent  la  première  fois ,  auoicnc  accouflumè  de 
demander  a  quelque$-vns,nies  femmes  y  faifoient  neuf  ou  dix  enfans  tout  à U 
fois.  D'autres  afiirmoient  que  les  Citez  cHoient  mobiles  fi:  changeoiencdc  place  i 
car  il  y  a  par  tout  vnfi  grand  nombre  de  nauircs,  qu'ils  occupent  fouucnt  autant 
d'efpaccqa'vnc  grande  Cité  en  pourroit  prendre,  dont  aiiflî  ils  ne  rcprefentcuc 

F as  mal  la  forme  ny  la  figure,  principalement  lors  que  tous  ces  Vaiircauxjctteoc 
Ancre  en  vnmoffflc  lieu:  Or  ils  n'éleuent  pas  feulement  leurs  familles  dans  ces 
bateaux,  mais  lis  y  noutrifTcncauiri  quantité  d'animaux-,  fur  tout  des  pourceaux, 
des  poules  Si.  des  canes.  C'cil  pourquoy  l'eau  n'efl  pas  moins  peuplée  2:  habitée  que 
le  continent,  au  moins  dans  letProuinccsduMidyiCar  la  nauigationn'eft  pas  fi 
commune  &  ordinaire  dans  les  pays  du  Nord.  Que  fi  nous  nous  en  ra  pportons  au:C 
Hifioircs  de  laChme  les  plus  authentiques ,  qui  gardent  auec  beaucoup  de  foin  le 
roollc&cicdénorobremçnt  des  hommes  de  chaque  Prouincc ,  Ville,  fi:  des  autres 
endroits  ;  (  fans  y  comprendre  la  famille  Royale,  les Magiftrats,  les  Eunuques,  les 
fbldats,les  facrificateurs,  les  femmes  fi:  les  enfans  yonytrouue  cinquante- huit 
.  -  millions ,  neuf  cent  quatorze  mille,  fi:dcux  cent  quatre-vingt  quatre  hommes, 
58,914,184.  Il  ne  faut  donc  point  trouuer  efirange ,  fi  quclqu'vn  aifirme  qu'il  y 
a  bien  deux  cent  milUons  d'hommes  :  Or  ^  nombrefikiiipputationefifortaiséci 
faire  félon  les  loix  delà  Chine  :  Car  chaque  pere  de  famille  eft  obligé,  fous  de  gric- 
ves  peines,  de  mettre  fi:  afficher  vn  ccrueau  à  la  grande  porte  de  famajfon,qui 
contienne  fi:  fafic  fçauoir  le  nombre  S:  la  qualité  de  ceux  qui  font  logez  chez  luy. 
Ilyavn  dixenicr  qu'ils  nommentTitang,quiarinfpeâion8:  la  charge  fur  dix 
familles,  8:  qui  a  (bin  de  recueillir  cette  fupputation  fi: dénombrement  ;qucfioa 
manque  au  calcul,  il  eft  tenu  fi:  doit  en  aucrcir  les  Officiers  £:  Gouuctncucs  de  la 
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ville.  CcUs'obrcructigourculcmcpt  dutaïuicstroublcsitcllcmcntqu'iln'cftpas 
peimudcrcccuoirpci  tonne  chez  iby^donc  on  n'ait  donne  ip  nomâconiioiftrci 
lui-  tout  s'il  y  doit  tanc  du  Icjour, .  , 

il  V  a  150.  grandes  Villes  icniarqi^bles  ,&  uié.  moindtcs ,  toutes  fcrroies  de  timminirt 
tnura'iUes  ne  n'y  comprends  point  quaniiic  dç  places  de  guerre, non  plus  qu  vne  ^'t^**^  ^' 
inHnuédcchaflcauXidcbouigs,  detorts,defrajnçhilcs, de  Villages,  quin'cndoi- 
t^eiu  l'ouuenc  guercs  de  relie  a  nus  V  illcs  :  mais  le  nombre  en  cQ  11  grand ,  qu'on  au- 
roit  de  la  peine  à  en  t'ai  te  le  calcul.  Il  m  cft  Ibuucnt  venu  en  l'clprit  vnc  pensée,  quo 
fi  cette  grande  muraille ,  qui  cfl  au  Nord ,  cnuironnoit  toute  la  Chine ,  que  la  hau- 
te Alie  ne  formcroit  qu'vne  Icule  Ville ,  qui  fcroïc  extrêmement  peuplée  &  baOïe; 
à railon que fi  vous  Ibitcz  d'vn  lieu  cultiuéfic habité,  vous  entrez  toutauflî-toft 
dansvn  autre  qui  ne  l'ell  pas  moins.  Laplufpartdc  ces  Villes,  qui  (ont  bdidiet  fut 
dcsriuicresnauiguables ,  ont  de  chaque coltc  de  fore  longs  &  larges  fauxbourgs , 
iccommandables  pour  leur  g;  andcur  &  magnificence. 

"  Au  reltc , la difi'crcncc  qu'ilyjentre  les ViUcsûi IcsCitcz.n'cft pasfortconfi-  ^;f;^„^ 
dcrable,  (î  on  regarde  feulement  à  la  grandeur ,  y  ayant  par  fois  dcsCitczqui  font  cr 
auili  grandes  ou  plus,  que  des  Villes:  car  la  leulc  différence  conliftc  dans  les  titres  jl^*"^''^'^ 
que  IcsGouucrncurs  le  donnent  diuerlcmcni ,  &  fclon  l'auchontc  &c  lepouuoir 
qu'ils  ont  conformément  aux  loix  de  l'cAaiâLaux  couilumcs  de  la  Chine.  Il  eft 
bien  vray  que  les  Villes  vont  dcuant,  &  font  plus  honorables  que  les  Citez;  maie 
ccHcs.cy  ne  font  pas  moins  peuplées  ny  moins  opulentes.  LesVilles  k  nomment 
Fu  ,&  les  Citez  Chcu  ou  Hicn.  Ily  a  aulfi  des  lieux  francs &: priuilegicz ,  K  des 
bourgs,  qui  pourroient  bi(<p  yiHcr  du  pair  aucc  des  Citez, pour  la  grandeur, &c 
pour  le  grand  négoce &tràj5f;  principalement  ceux  qii  ils  nomment  Chin:  mais 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  mu. .niles.nylcui  Magiltrats  particuhersiauiTi  n'ont-  • 
ils  icy  le  titre  ny  la  qualité  de  Citez,  &  font  gouuerncz  pat  les  Magidrats  des 
autres  lieux  qui  en  ibnt  les  plus  proches. 

L'efpnc  des  Chinois  vérifie  cequ'Anftoieaécritdespeuples^crAficqucccur 
de  l'Europe  font  forts  &  robuftcs  ;  mais  que  ceux  de  la  Chine  les  lurpail'cnt  cA  lub-  t^ft/frâ' 
cilicé  d'cfprit.  Ils  font  trompeurs ,  fins  de  aduifez ,  U  ne  le  trouuent  ïamais  fui  pris  ,fr»ui 
quelque  acculent  qui  leur  arriuci  ils  font  ingénieux  &  pleins  d'indufrtic  ,nc  laif- 
fcnt  perdre  la  moindre  chofc  qui  pcucferuir  :£t  dans  vne  fi  grande  abondance  de 
chofcs  precieufes ,  ils  ne  laiffent  pas  d'amafTer  de  vieux  haillons  &c  beaucoup  d'au- 
tres choies  qu'on  ne  ramaHc  point  ailleurs ,  gardent  des  os  de  chiens ,  des  plumes 
de  poules,  des  foyes  de  pourceaux,  &mefmc  les  plus  laies  excremcns,  dont  ils 
font  trafic.  Pour  les  Arts  mechaniqucs,  on  ne  peut  douter  de  l'indullnc  des  ou-   ,  , 
uriersdc  la  Chine ,  aprci  auoir  vcu  ce  quon  nous  apporte  tous  les  lours  de  ces  ,^ 
quartiers-là  i  comme  toute  forte  d'habits  de  foye,de  la  porcelaine ,  des  cabinets  *»"'"<• 
dorez ,  &  fur  Icfqucls  ils  couchent  &  appUquenç  leur  belle  colle ,  des  habits  faits  à  " 
l  éguillc ,  Se  autres  de  cette  nature  i  quoy  que  potinant  les  plus  beaux  ouurages  ne 
fortcnt  pas  delà  Clunc.  Ils  trauaiUeot  &  grauent  parfaitement  bien  fur  l'cbcnc, 
l'yuoirc,  ic  cotai,  l'ambre,  les  jafpcs,  fur  les  plus  dursmarbrcs,8c  fur  les  autres  pici*- 
rcs  precieufes.  Ils  imitent  £c  contrefont  fi  bien  l'ambre  jaune  auec  de  la  poix  fon- 
due ,  que  racfmc  il  fait  honte  au  na<urcl  &  véritable.  Il  y  a  défia  long-temps  qui  Is  _ 
f(^aucnt  faire  du  verre  fort  tranlp.u-ent  de  ris, toutefois  il  n'cft  pas  de  la  bonté da 
noftrekmais  il  cni  approche  beaucoup,  fit  ne  luyreflemblc  pas  mai  pour  les  autres 
qualitez  do  verre.  Pour  la  peinture ,  ils  nous  font  de  beaucoup  inférieurs ,  comme  uTtlntm. 
n'ayans  pasflocorccoiDptiscc qu'il  faut  obferucr  dans  les  ombres  ,ny  comment 
il  faut  mcler  &addoucir  les  couleurs:  mais  ils  rciiffiflcnt  fort  bien  en  oyfeauxflc 
en  flieurs,  qu'ils  repr«fentent  aucc  l'aiguille  &  en  tapiflcricde  foye  fi  naïuemcnt, 
qu'on  ne  fçauteic  mieux  les  rcpreâinicc  au  nacurç!}  ce  qui  rauit  cd  admiratiop 
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touicèux  (^i  voycntces  ouutmcs.  Qujnt  à  rinuentiondc  la  nauigaciot»  «clvlage 
delaboullolc,  des  canons>&cfc  la  poudre.  Us  l'onceu  longccmpsauaitc  ceux  de 
l'Buropc ,  comme  j'ay  remarque  aupirauanc. 

Mais  que  diray-;edcrAgfJfiultute;  qu'ils  ontrcduitcàdcccrtaitteit«dctfcloa 
Ix  diucïfc  qualité  des  pays  :  auffi  enfinc  ils  grand  cftat,  afleurans  qoclertiommei 
né^enlcauroicnt  paffcrlans  le  faire  cort ,  comm  :  ils  pourroicnt  bien  desautres 
arts  S;  mcilin  ^  Pour  ccccfec»)lsdotuiciKdspaadspriutlegcsattxlaboiircurs,a: 
ks encouragent  icUcmcntaacranaîI, qu'ils twfoulftenc  pasvn  pied  de  terre  £ans 
«ftrc  culeiué.  Quand  le  terroir  cft  maigre  &ftcrik  ,  lis  le  rendent  fécond  par  leur 
induftrtr  8c'  arcificc ,  & l'cngrailTcnt  fie  laidcnc  cboouner,  depeûl  «tt'il  ne  Ce  Uffc 
de  produire  deux  fois  par  an.  S'il  n'y  a  poiilt  d'eau  >ilscreuftnc  dcfradTcs ,  fie  y  font 
venir {'caa  defortloin.parlc  moyeu  des  ruifliaux  qu'ils  tircnc  des  riuieres  ;  c'eïl 
pourquoy  on  pifut  faire  aller  les  bateaux  dam  toute  la  Chine  iQuadd  leseaux  font 
.  dans  vn  heu  bas,  ils  les  clçucmauec  grande  âdl»£wp»cldiiioyeiidrvAibftriinicnc 
:^ez  ÊniblaUe  à  nos  chapektStlair  tfatxttde  plÛKh6i^aivte,qaicikkuiiK 
grande  quantité  d'eau.    \  .  '  .  '    *  ' 

^r/Hk»  «4a..  Pour  faire  paroiftre  rcfptitdesChmois,  i'ay  troQit6boD  (Tajoofterky  vnefiiçiin 
toutâÊUttafefleejKrsordiiMirc  donc  ilslc  fcrucnt  pour  pelcher.  On  voiddanscc 
pays  vn  certain  oyfeau  quieft  vupcu  plss  petit  qu'vnoyfon»  Se  qui  reiièmbie 
■  fczà  vn  cotbcau ,  a  le  col  fort  long  Jc  bec  dhrn  aigle»dontleboutmextrem£nieflt 
crochue:  On  luy  apprend  à  pelchcr,  comme  on  fait  aux  chiens  à  prendre  des  Uc-^' 
vres,  &;  on  luy  lerrc  &ctrccift  tellementlecolauec  vnanneaudcfcr,quilne  fçau- 
rott  aualier  les  plus  petits  poiiTons,  &  ceux  qui  (ont  ti^ÇTands,8e  ne  peuueot  paP 
lër  ^rla  cauité  de  (on  col  >  il  les  èleue  auec  Ton  bec ,  K  fait  bruit  en  mefme  temps  > 
afin  que  le  pe(cheur  y  vienne  &  les  puilTe  ptendce.  I'ay  par  fois  vcutroisou  quatre 
oy  féaux  après  vn  (êul  poilTon  qui  s'aydoient  ks  ynsles  autret  i  pefther  leur  proye-, 
«'eftdela  forte  qu'ils  prennent  des  poi(rons  qui  pe(cntbiennx  liures&d'auanta- 
ge.Lcs  perchcurstircntbcaucoup(îepfofitdecettepe(icbe»8epayeticvnceroia 

*«         inbuc  pour  chaque  oyfcau.  »  '  *  ;  .  / 

»«  ftiiiBi  Nous  les  furpaÎTonsde  beaucoup  pour  l'Architeôurc,  magnificence ,  te  fôliditc 
des  baftimens  ;  mais  ils  l'égalent  &  l'emportent  mefme  par  delTus  nous  i  s'U  s  agift^^ 
de  cmiftruirc  de*  tours  te  des  ponts  :  Outre  l*s  tours ,  qui  font  fonhtutrs  Sctrei-^ 
bien  baAies ,  ils  ont  auflTi  quantité  de  ponts ,  remarquables  pour  leur  grandeur  & 
jpourîciir  Archiccaure.Lcsmaifonsnc  font  pas  magnifiques  ;  mais  elles  (ont  plus 
commodes  &  plus  nettes  que  les  noftres.  Ils  n'ayment  pasàvpirpluflenréeftageii 
icaufede  la  peidede  monter  les  degrez.Tout  le  monde  occupe  le  bas  delà  mai- 
..  .  fon ,  qu'ils  partagent  en  fales  &  chambres.  Le  dehors  n'a  pas  beaocoapd'orne» 
mens ,àla reicruc  de  la  grande  porte  &des  autres  plus  pctitesqui  fiMlc(tirtede-> 
ajm>qui  font  magnifiques  dans  les  maifons  des  gens  riches  :  Le  dedans  cR  plus  or- 
né,  cour  y  reluit  à  merueille  pour  cfbecndukdccetiepteaeuÉc colle  de Qc,  donc 
on  vernit  toutes  les  murailles.  Les  inai(bns  font  d'erdinahe  deboiSiittefinelct 
Pala-sduRoy  :  toutefois,  les  murailles  principales  font  de  br  ipic^ ,  qui  ne  feruent 
qu'à  réparer  les  fales  des  chambres: car  le  t9it &la couuerture cit  foufteaucde 
piliers  de  biois ,  toutes  les  tuiles  (ont  d'argile  comme  ks  noftres.'  Ibne  vêulénc 
point  dcfeneftre$quifega«tentfurlc$rucs,difansqu*iln'eft  pas  honneftc  des'cn 
fcruir  Ils  ont  diuers  appartemens;  te  plus  retitfc  eftkquanier  oû  demeurent  k« 
femmes  »  qui  (ont  fi  étroitement  gardées ,  pour  ICB  CdÂT  étittlA  aiadfellRt  Icfeuer 
(OMX  roupço»,qu'il  n'yspotnc  de  prifon  dii»rEifrepifeqaiii6  foit  plU  fibceâc 
plus  douce.  .  t       w  ! 

i4,6ip,a>     Pour  les  fcicnces, ils nowfii«debettco«pinfatieiits,«èoi»qtt%fc»eft 
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le  ibliic.àla  rcfcnicdc  rAitroIoj^ic  , ilonc  ils  n'cllimcnt 'que ccccc partie  qu'on- 

nomme  |udicuirc.  Quant  à  cette  l'hilolophic  que  nOus  appelions  morale,  il  y  a 

delta  long-tcmps  qu'ils  Tont  allez  bien  déduite  des  principes  melmc  de  la  nature  SC  . 

d:  L\  i  ailon .  Ils  dilcnt  des  choies  toit  rtlcuccs  touciunt  les  venus ,  rapponans  le 

tout  au  gouuerncmcnt  de  la  République.  I'.uccqui  lùtt>  vous  pourrez  ;ager  de  la  ^*'«» 

lubtilitc  de  leur  eiprit-iils  comprennent  en  fort  peu  de  temps  noilre  Arithmétique»  . 

noihc  Géométrie,  les  calculs  du  mouuemmt  dcscUoilcs*&:des  pUncttes ,  mehue 

laLi>giqucdcrVniucrlitcdc  Çontmbrc,  qui  eft  imprimée  en  langage  Chinois.  Ils 

ont  aulli'  quantité  de  traitez  de  l' Arciiiteâure ,  Ph^'liognomoQic ,  Aaatomie ,  Se 

arts  mcchjniques ,  &C.  imprimez  aiiec  les  figures  à  leur  mode. 

Qinnt  à  La  Médecine  Pratique ,  ils  l'emportent  par  dclliis  nous  jâ  la  venté  nos  ^ 
Médecins  s'amulcnt  &  s'atrcftcni  dauantagc  à  la  théorie  &  au  difcours i  mais  les 
Médecins  Chinois  gueriHcntauec  bien  plus  de  t'jcihtc& plus  vitlc.  Ils  ont  des  ii- 
urcs  fort  anciens  de  la  nacui  c  des  herbes,  des  pierres  Se  des  ai  brcs ,  enrichis  de  âgu* 
rescommcpourroïc  élire Ptofconde ;  outre  cela,  des. luiheurs  modernes  fie  an- 
ciens qui  pionolliqucs ,  traitent  des  lignes ,  des  effets  ,  eau  Tes  ,  &  des  maladies. 
Leurs  mcdicamcns  fie  remèdes  conliftcnt  pour  la  pkilpart  en  limples&en  deco- 
âionsiilsle  feruent  de  cautères  aâucls,&  de  tridions,  mais  poiru  de  ûignce, 
dont  ils  cioyentradminiftrationdangereulc.  Ilscmploycnt  les  retrigcratifs&lc  « 
régime  de  viurc  pour  tempérer  la  malTe  du  (aftg ,  Se  affirment  que  il  le  pot  bout, 
il  ne  faut  pas  pour  cela  verfcr  le  boiiilfon  ,  mais  plufioU  en  oftct  le  feu.  pour 
l'cmpclcher.  Ils  ont  de  fi  belles  remarques  &  obieruations  touchant  la  nature  du^^'^*^** 
poux  &  des  artères ,  qu'ils  pcuucnt  mclme  dccyuurirpar  leur  moyen  les  nhccz  6c  mc'i>*Jt  f>»* 
d'autres  caulcs  les  plus  cachées  d'vne  maladie.  Ils  prennent  gardeà  lix  poux  ou  bat- 
remens  en  chaque  br.is  ,  donc  il  y  en  a  trois  qui  t'ont  les  piemicrsfii:  principaux,  <„o«f». 
Se  autant  de  féconds  &  de  moindres,  qui  appartiennent  à  diuerfes  parties  du  corps. 
Pour  le  premier ,  ils  le  rapportent  au  cœur ,  le  iccond  au  foye ,  ô£  le  trotliéracà  l'c- 
ftomacScles  autres  à  diucrlës  panics.  Lors  qu'ils  vont  voiryn  malade,  ils  font 
bien  vnc  demie  heure  à  luy  tadc'r  le  poux ,  tout  le  monde  fc  tenant  cependant  dans 
vn  grand  lîlence  i  lis  difcnt  aptes  quelle  cft  la  caulc  de  là  maladie  ,  quelle  partie 
du  corps  elle  artiige,&:  en  jugent  fort  pertinemment.  Ony  trouue  aulli  par  tout 
quantité  de  Chimiftes ,  qui  ne  promettent  pas  feulement  de  f.iire  de  l'or ,  mais  en- 
corcs  l'immortalité  ioignant  l' vnc  &  l'autre  pour  tromper  de  ces  promeffcs  en 
mcfmc  tecaps  les  crédules  Se  les  atiarcs. 

O  fubtilité  de'lcur  efprit  ne  parotll  que  ttop  dans  des  rufcs  fie  tromperies  fort  ' 
adroites  Se  délicates ,  qu'ils  pratiquent  tous  les  lours.  Ils  ont  l'plprit  cxelicnc  ,  le  u  ti4^ 
corps  aulTi  5i  fouple,  &  aulH  adroit  que  l'efprit.  Ils  fupportent  aisément  le  trauail  "*"  ** 
&  la  fatigue ,  mais  non  pas  la  faim .  &  ils  croiroycni  mourir,  s'ils  cftoicnt  Vnc  ma-  "^"^ 
tinée  entière  fat)s  manger. 

Les  Marchands  font  pleins  d'induftric ,  toutcLa  nation  ennemie  de  l'oiHucté  Se 
dclaparelfc.  Ils  ne  trouuent  rien  de  pénible ,  pourueu  qu'il  y  ait  la  moindre  efpc- 
xancc  de  profit ,  prefcrans  fouuentefois  l'vtilc  à  l'honncftc.  Leur  faute  eft  alfcz  for- 
tc&vigourcufe,ilss'endurciirentàlafatigue  dés  leur  enfance.  En  quelques  en- 
droits, ils  font  aulli  blancs  que  ceux  de  l' Europe,  â  qui  ils  ne  relTemblent  pas  mal*  ' 
fi  ce  n'ellqu'ilsont  le  nez  camus  ,1a  barbe  claire,  de  petits  yeux  à  Heur  de  te/le,  & 
bien  fendus ,  Se  la  face  vn  peu  plus  largp  Sc  carrée.  Les  hommes  Se  les  femmes  ont  * 
les  chcucu;c  fort  noirs  &  longs, mcprifenc  ,Sl  ont  mcCrnc  horreur  des  cheu^ux 
blonds ôi'roux,  bien  dauanuge  que  les  Thcbains.  Les  femmes  font  d'ordinaire 
de  baffe  taille,  mais  ont  le  v  liage  affez  beau.8;gay.  Ils  font  conlillet  la  principale 
partie  de  la  beauté  &  bonne  grâce  des  femmes  à  auoir  de  petits  pieds  :  c'cft  pour- 
Quoy  on  leur  preffcZc  lie  û  fore  les  pieds  aucc  des  bandes  tout  auffi-ioft  . 
^  <*  . 
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4u'dlcs  font  nccs,  qu'ils  ne  pcuucmcroiftrc  après.  Il  y  en  a  qui  ne  les  ont  pas  plus 
grosquc  des clicvics:mcrucillcu(c  foliç dansvp peuple  li poly  6c  lî cuuhat.qui au- 
rou  mcimc  auci  (ion  pour  vnc  Hélène ,  û  elle  auoic  les  pic4s  aufli  grands  que  les 
femmes  de  nolhc  Europe. 
Jm  Les  Chinois  ont  trois  loftcs  de  Religion.  le  nomme  ia  première  &  la  pins  an- 

•  cicnnclaPhilofophiqueila  féconde l'Idolatrc} la  troilicmc l'Epicurienne -.ils l'ap- 
pellent SauKiao,  ou  la  triple  dodrine;  La  Fhilofophiquc  eft  véritablement  la  plus 
coniidcrablc  &  la  plus  puiflante;  car  c'eft  clic  qui  ticijt  le  gouuerncment&aladi- 
rcâiû  de  l'Empire:  aulU  n'y  a-c-il  que  des  Pbitotbphcs  qui  Ibicnc  admis  au^ouuer- 
ncmcnt  de  ia  Republique. Cette  leéte le  nominclukia  j clic  ne  connoiflbit  autre- 
fois qu  vn  rouucram  principe,'&  leur  vieux  liurcs  de  Philolbphic  dilcnt  beaucoup 
de  cbofes  du  Ciel, du  premier  ic  i'ouuerain  Empereur,  celuyqui  regrt  Sfgou- 
ucnic  tout  rVniutrs  :  ces  fages  aduoiicnt  &:  confclTcnt  ne  pas  lî^aitoir  quelle  eft 
fa  imure ,  fan  cfTcncc ,  ny  comment  il  le  faut  lèruir  &  honorer  ;  c'cft  pourqooy  ils 
aymentmicuxnelc  point  fcruirdu  tout,  que  de  manquer  &  errer  dans  ce  culte. 
Siffti  itt  Ceux  donc  qui  fuiuent  cette  opinion  ,  ne  confidcrcntacnc  prennent  autre  loin 
»iUfit*"i    que  du  gouuernemct  de  la  République, &  de  la  pratique  des  vertus  morales.CeRC 
Philofophip  traite  auiR  du  ciel ,  de  la  terre ,  de  l'homme ,  comme  de  chofcs  donc 
la  connoiflance  comprend  celle  de  toutes  les  autres.  Ils  appellent  ces  trois  âudcs  du 
nôm  dcSan<,ai.  Sous  la  fcicncc  du  cicl  Se  de  la  terre ,  ils  comprennent  les  principes 
des  chofcs ,  de  la  génération  &c  de  corruption,  du  rnouuément  des  cieux,  des  cftoi- 
■  '       les, de  l'vneacde  l'autre Aftrologic; enfin  de  l'agriculture, de  l'arpentage, &c. 
•  •        Pourlafctencederhoranie,cllc  clk  fimplcment  morale.  Ils  y  confiderent  princi- 
palenKntcescinqchcfsouartidcs.Le-premiér  eft  duperc&dufils,oùils  prcpo- 

*  fcntdcscxcmplesd'obcylTancc  qui  méritent  plus  d'cftrc  admirez  qu'ils  ne  font 
faciles  à  cftre  luiuis:le  Icoond  eft  de  latemmc&dumary,où  il  eft  traité  de  leur 
diftinftion  &  différence ,  &  de  leurs  deuoirs,  &c.  le  troificme  eft  duRoy&de« 
Sujets ,  où  il  eft  parlcdc  la  fidélité  &  de  l'amitié  qu'ils  doiuent  port*à  leurs  Sujets, 
dont  ils  font  comme  les  pcrcs.  Le  quatrième  trauc  des  amis  &:  de  l'amitié.  Le' 
cinquième  des  frères,  de  l'amour  de  l'aiftié&de  l'obey  fiance  du 'cadet.  Il  en(ci- 
gnc  après  trois  mille  petites  cérémonies  ou  préceptes ,  c|ui  re  gardent  la  ciuilitc  fit 
la  bicn-lcancc  extérieure,  la  modcftic,  ikdilcretion  ,  flc  autres  vertus  fcmbia- 
bles  :  ils  donnent  aufli  beaucoup  de  grandes  loiiaiigesà  la  prud'encc,à  la  pieté,  (c  au 

,  .  courage,  lors  que  nous  renipl<'y<)nsinous  furmonter  nous-mcfmes.  Pour  la  ju- 

ftice  &la  vertu ,  qui  nous  fait  ^ugerdcs  autres  par  nous-mefmes,&:  parla  comf«- 
raifon  que  nous  en  faisôs,ils  l'élcuct  8c  la  recommander  fi  fort,qu'i!sy  font  côîifter 
le  plus  haut  degré  de  perfection.  Cette  fcâc  ne  fe  met  pas  beaucoup  en  peine  de. 
fçauoir  les  choies  futures,  aulli  n'en  difpnte-ellc  iamaisi  pour  cette  raifon  Iculc-  . 
ment,  qu'elle  n'eft  pas  mcfme  capable  de  bien  diftinguerny  comprendre  ce  qu'elle 
voiddcuant  fesyeux.  Elleenfcignc  encorcsfort  foigneufement  l'vfagc  des  venus 
intérieurs  &  extérieures ,  qu'il  les  faut  pr.uiqucr ,  à  caulcdu  bien&dcla  recom- 
4  penlc  qu'on  reçoit  de  la  vertu ,  fans  auoir  aucun  but ,  ny  le  propofcr  aucune  au- 
.'  tre  fin  :  faitcs,difent-ils,des  allions  vcrtueufes,fans  attendre  ny  cfperer  aucune  rc- 
corapenfc  i  la  vertu  eft  an'ea  contente  d'cllc-mcfme  ,  n'y  ayant  rien  déplus  beau 

*  •       dans  tout  le  monde  :  cci  hures  font  pleins  de  ces  grands  (entmncns ,  nos  Philolb- 

phcs  anciens  n'.ivanfia  mais  neu  dit  defemblable  ny  de  meilleur. 
LsfiihIJê.  féconde  feèc  eft  l'Idolâtre,  qu'ils  nomment  Xeit  ia  :  cette  pefte  &  côtagion  in- 
fcûa  la  Chine  vn  peu  aptes  la  natiuitè'de  Chrift.  Ils  croyét  la  mctcmpfycnolc.ou  1«" 
pallàge  &  trâfmigration  des  ames;cllc  eft  de  deux  fortcsj'vne  internc,&  l'autre  ex- 
térieure :  cette-ci  fett  aux  idoles  &  les  adore.elleenfeignc  que  ce  paffage  eft  comme 
vn  chaftiment  des  péchez  après  la  mort;  c'cft  pourquoi  ils  s'abftienncntde  mangor 
de  tout  ce  qui  a  en  vie.  Cette  Religion  eft  ridicule,&  les  Sacrificateurs  qui  la  fuiucc 
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s'en  mocqucnc  eux-mcfmcs  ,  toutefois  ils  l'cflimcnt  ncccfljire  pour  retirer  les 
ignorans  du  vice  ,  pour  les  encouragera  la  vertu.  Quant  à  leur  inctcroplycholc 
intérieure,  elle  cil  excellente,  &:vnc  des  plus  belles  parties  de  b  Morale:  car  clic 
•conlidcre  l'ame  dcpoUillcc  du  corps ,  &  qui  triomphe  de  tontes  les  mauuaiies 
^  pailîonsfic  muuucmens  déréglez  ;mais  ils  enfcigncnt  qu'elle  paflc  en  celle  des  bé- 

Sces  brutes,  qui  ont  eu  les  melmcs  paflions  ,  ne  rcconnoiilanc  autre  rccompenlê 
Dy  fupplice  après  la  mort ,  8£  louflenant  que  toutes  choies  font  bonnes  ou  mauuai- 

'  fcs ,  Iclon  que  nous  les  conlideronsdiuerlcmcnt.  Mm  nous  en  dj (courons  plus  am- 
plement dans  l'Abrégé  de  noilrcHidoirc  de  la  Cbmc ,  qui  commence  depuis  la 
création  du  monde. 

•  La  troilicrac  ledte  approche  fore  de  telle  d'Epicure  ;car  elle  fait  confifter  h  u /.n»  ifi- 
béatitude  dans  la  volupté,  promet  &  cherche  de  rendre  h  viedacorpsunmortcllc 
par  le  moyen  des  remèdes  selle  a  trouuc  d'admirables  inuentions  pou i  acquérir  8c 
augmenter  les  plailirs  Se  la  volupté  ,  ic  alleurc  que  tout  s'ancantit  après  la  mort.  Il 
Y  a  quantité  de  Magiciens  qui  (ont  de  cette  Icdc ,  qui  cd  bien  la  plus  fale  &  la  plus 
melchatue  de  toutes.  Dieu  vueille  que  ces  fedcs ,  au  lieu  des  faux  &  erronez  prin- 
cipes qu'elles  retiennent  encore  à  prelènt ,  puilîent  vn  lour  comprendre  les  myde- 
rcs  de  noftre  Religion.  Les  apparences  y  font  grandes;  car  ces  Philolbphes  efti- 
menc  fonla  Moraledel'Europe,  qui  s'accordcauec  celle  qu'ils  enleigncnti  de  for- 
te qu'il  icmble  qu'il  n'y  a  que  les  principes furnaturcls  qui  leur  manquent. 

Ilsaymét  naturellemct  toutes  les  vertus,  &  ceux  qui  en  font  profellîon  i  mais  ils  , 
ne  lai/Tcni  pas  d'eAte  vicieux  en  cux-melmes.  Toutefois  côme  ils  font  fins  &  rufez, 
ils  couurent  leurs  défauts  auccvnmerueilleux  arrifîce,  de  peur  qu'ils  ne  paroilTcnc  ^ 
.  te  ne  viennent  en  \euc  ;  admirans  la  challctc  &:  continence  ,que  pourtant  ils  n'ob- 
kruent  iamais.  Us  croycnt  qu'il  y  a  du  deshonneur ,  &  qucc'eft  vn  témoignage  de 
xnilere.de  (fauoir  pomc d'cnfans;  ils  requièrent  la  chafletc  dans  lesvcfues.  Los 
honncftcs  fcmmesn'ont  pasaccoûtuméde  fcrcmaricr  ;ils  drcflcnt  des  arcs  triom- 
phaux aux  vêtues  qui  ont  vécu  dans  la  commence ,  &  y  mettent  des  infcrtptions  ,' 
«our  vn  éternel  fouuenir  à  la  pofterité.  Ils  font  beaucoup  d'eftat ,  &  admirent  vnc 
«PumilCon  modcAe  &  grauc ,  quand  on  fait  ou  dit  quelque  chofe  ,tcmoignans 
bien  l'obleruer  en  apparences  quoy  qi^lsnc  la  poflcdent  pascn  clFet.  il  n'y  a  point  />„  ^/t 
dcnationqui  honore 8£rerpcûe  tant  fcs  parensnylesmaifhes; il  vade  laviede/"""  "y^' 
ne  les  poinr  nourrir ,  delcureftre  dcsobeyflant,  ou  de  faire  difficulté  d'entrer  en  ^'um'f't"' 
leurs  places  lors  qu'ils  ont  à  fourmi  quelque  coupvée ,  ou  de  les  fafcher  en  quelque 
façô  que  ce  foii  :  c'eft  vn  ctime  lors  que  les  di(cipic$,quoy  que  de  plus  grande  con- 
dition que  leurs  maiftres,nc  leur  donnent  pas  la  première  place  <Ji  le  premier 
rang  ,ny  des  titres  Icqualitez  plus  honorables ,  &  quand  ils  réfutent  de  leur  ayder 
&  alfiftcc  lorsqu'on  les  en  requiert.  Il  n'y  a  rien  qu'ils  ayent  plus  en  horreur  Se  dc- 
tcflation  que  les  aidions ,  paroles  &  gcftcs ,  qui  rcfFcntcnt  la  cruauté  &:  la  colère  i 
c'eftpourquoy  ilscachent  ou  diflimulent  leur  haine     ne  portent  iamais  d'armes 
lors  qu'ils  voyagent,  eftinuns  que  c'cft  vne  chofe  indigne  Se  dcshonnellc  d'en  por*      *  .  - 
ter ,  8c  de  faire  la  guerre  aux  hommes  :  aulTi  font-ils  peu  de  compte  des  (bldats ,  fl£ 
les  tiennent  prefque  pour  ennemis. 

Et  il  paroift  bien  quelle  clfime  ils  font  des  bonnes  lettres  8:  des  fc!enccs,en  ce  thfiKtftm. 
que  les  perfonnes  non  lettrées  ne  font  point  rcccucs  au  gomicjncmcnt  de  la  Re- <''"■«"'"«'•- 
publique  ;  tant  plus  vn  homme  cft  doâe ,  tant  plus  eft-il  auancc  aux  richcflcs  8i  aux 
honneurs  -,  c'eft  de  là  que  vient  toute  la  Noblefie.  Il  n'y  a  prefque  perfonnc  parmy  fumm  '. 
eux ,  pas  meûne  les  pay  fans ,  qui  n'eftudie  ru  fqu'à  quinze  ans  ;  à  peine  s'y  trouuc-  il 
vn  homme  qui  ne  f(jachc  écrire.  Comme  donc  toute  la  Nobleflc  procède  des  let- 
tres. 8C  qu'on  l'y  cherche ,  fans  auoir  égard  au  fang-nyàla  nailTànce  ,hors-mis 
dans  les  familles  Royales  i  tant  plus  le  rang  8c  la  place  qu'on  rient  en  la  Repubh- 
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quccfthameleélcucc ,  d'-mcant  plus  les  titres  &  les  honneurs  qu'on  reçoit  derout 
i«  monde ûwt'ils  grands  U  conliderabics  i  iàns  qu  on  prenne  garde ,  de  quelle  cx- 
trafUm  c»eft,«  par  qud  BBoycaooa'cft  «HMi  teniscBfaiieHr. 
^^^^       Les  mariages  s'y  font  prcfquc  comme  parmy  nous.  Le  mary  donne  le  douaire  à 
fimmuL  'ibncpoulcimcfroe  les  petfonncs  de  médiocre  condition  achètent  cnqiicique  û- 
.çon  kur  fînninede  (es  parcM  :  ccuxqui  font  va  peu  de  qualité ,  s'ils  reçoèictwdaB 
pce(cns  pour  auoir  marié  &  coUoqué  leur  fille ,  ils  en  rendent  bien  la  valeur  &  da- 
vantage. Les  parties  qui  doii»enc  conttaâer  ne  Te  voycnt  iamajs  T  vn  I'mkcc  » 
UL  juilLUiciifîmhUj  iinrfifihtpninf  iinffiilrfftiirnft  T  npnrrnîdiridrunrroftii^ 
font  le  mariAgc  par  des  procureurs  &  pcr  fonncs  tierces  &  interposées.  Ainfi  on  en, 
nojpe  lamarice  dans  vne  chaite  au  logis  de  Ton  mary ,  qui  ne  l'aucit  iamais  vciicau-  ■ 
p^raaam^^ooi^gnèe  de  quantité  de  monde ,  qui  nui-ciie  deuant  aoec  intOtà 
Ufohi*-  chcs& flambeaux,  quand  ce  kroit  mcdnc  en  plein  iour  :  &rà  midy.  Vnferuiteuc 
«mtitv/ijp.  l^iiiit  S£  porte  la  clef  de  la  chaife  .lu  manciluy  lêulabpermilhondc  l'ouutici&ca 
la  voyanrttpfetotottoyi  ïl  juge  de  fa  bonne  ou  manuaift  fecraUbLeurfonnin 
citant  morte,  ils  en  pciiucnt  prendre  vne  autre  ,  S£ onne  trouuc  point cftrangc 
qu'ils  ayentencores  vne  concubine  de  recliangc ,  tant  la  condition  des  fcnujMaeft 
mal-hcAreaft  en  cét  ^ard.  ^  r?  -^  - 

2><Mr/r(      La  ciniliré  &  les  complimcns  des  Chinois  font,  ie  ne  diray  pas  feulement  cn- 
2îJ2î/'  *  nuyeuxpour  kur  longueur  ,mai$  liipcriliiicux  :  entre  Bourgeois ,  on  donne  to&- 
joars  le  haut  bouc  an  pins  vieux ,  Seencre  les  eftrangcrs  à  celây  qui  vient  de  plot 
loin:  Nous  donnons  les  titres  &  qualitez  félon  la  naifliince  &  la  charge  6£  profcf- 
fioo,& eux  félon  l'âge,  tant  plus  on  cft  vieux,  tant  pku  eft-on  honoré  i  toutefois 
ib  onc*feur  degrez.  Il  n'y  a  que  les  fiiperiennie  les  inaiftres  qpi  lé  (èmenr  de  ces 
mots  &  termes ,  de  moy  &:  de  toy ,  quand  ils  parlent  à  leur  fujcts  &  fcruitcurs.  Au 
refte»quandon  parle  à  vn  autre,  chacun  prend  faqualitciçlonledegréqu'ilactt 
4aD$6m  basâge.LesChiHOisfiwit  feccoiHdettx  8c  prompcsi&lflerâh  reaoonci^ 
demeurent  long-temps  dans  leurs  fcftins,  &font  fort  courtois eiiucrs  Icscftran- 
'  ^rs  »  &  extrêmement  modclles  &  pofez  dans  leurs  geftcSjContenance,&  autres 
çon»de  Eiireioais  principalement  ]esPhHdlbpbes8tMagiftrats,qwlêfenr^  ' 
ftingucr  des  autres  par  vne  certaine  graultc  Stoïquc  :  car  ils  tiennent  que  c'c/là 
fa  i  rc  aux  pcrlbnnes  nul-nccs  >  de  crier  &:  de  leuer  ùi  voix  par  les  rues,  4e  cauier,  de 
regarder  citeUi  autonr  de  îoy ,  de  jetterta  veaC  d^n  eoOfeoad'aacre;  dedivedes 
fottifes.  Onn'cnrrn  ^  cnirrc  de  dilcours  files  ny  de  blafphcmcs.  On  ne  va  dans  les 
rues  que  bien  vrllu ,  en  bon  ordre ,  &  la  telle  couuerte ,  quand  ils  veulent  rendre 
l'honneurà  quelqu'vn,  ibbaiflêntStendînentfect  proibndéinaitraucleoorps,  ae 
couurcnt  leurs  mains  en  les  joignant  :  fi  deux  fc  rencontrcnt.ilss'cnclment  de  mcf- 
mc  coftc  tout  à  la  fois,  ils  donnent  la  main  droite  aux  eftrangers,&lagaudic 
-  qnandils  fe  promènent  :  ear  comme  ilsmardient  tbufioars  auecl%Mntail«  &crai- 
gncnt  d'incommoder  leur  compagnie  en  Icu  r  ch.ifTant  le  vent  au  vifiigc.  Ils  croy  et 
pour  la  plulpart,  que  c'cit  vne  chofc  deshonnellc&inciuile  de  prendre  aucc  les  < 
doigts  lesv^indes  qu'on  doit  manger  s  c'eft  poorqttof  ib  les  prennent  Arpettenc 
fortproprcmcnt  à  la  bouche  aucc  deux  petits  ballons  vn  peu  longs,  faits  d'ébcne, 
d'yuoire,oud'autrematiere.Pottrlesviandcs,on  les  ièrt  iiir  la  table touaes cou- 
ples parmorceaox ,  Ifartovtlors  quelles  lont  vn  peu  duces  :rordre  defanirlean 
tables  eft  fort  beau  Se  commode  quand  on  y  c(\  actouflumé ,  bicnqu'âltxasDmcn- 
cement  il  lêmble  vn  peu  fifcheux.  Leurs  habits  ibnt  larges,  &  voncjolqo'attx  ta- 
lonstib  (bntounertspardenant.matsilsIesattachencfiiuslebrasÂniktles  man- 
chesibnt  amples ,  tout  l'habillement  cftgTaue&rmodcftc.  Ils  portent  les  chcueux 
fenloiigSjles  peignent  &  les  cordoiincnt  eu  rond  fur  le  fommet  delateficoùils 
lesanaacntftcMMircntdrfBtcftaiide  cdnde  dwnaljiepuisy  menenCTapedc 
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bonnetpArdcflus,quiala  forme  âi:hgured'vncyluidrcoud'vncubc|paroù  on 
•  pcut)ugcrdclaqtulicc&condiuondechaqucpedb(inc-.caraulli  ronc  iisdifFc- 
xens  Iclon  la  diucrlïcc  de  ceux  qui  les  poctcnc.  Les  robes  des  femmes  font  fort 
ofngues,lcur  couutcnt  les  pieds,  &  prennent  depuis  le  coi  |ufqu'aux  talons  (de 
h^on  qu'elles  n'ont  rien  de  découucrt  que  la  fjcc.  Liles  cachent  leur  mams  dans 
leurs  manches,  qui  lout  toufiours  dciuyc,aulli  bien  que  leurs  habits.  Ccn'cft 
•  pas  leur  couftumc  de  rien  prendre  de  la  main  des  hommes  j  mais  on  le  met  prc- 
nucremcncfur  vn elcabcau ,ou  fur vne  table, puis  le  couurjnt  la  main  elles  le 
prennent. 

Qufintà  leur  breuuage  ,iisboiucnc  toufiouis  chaud /(bit  que  ce  foitde  l'eau,  ht»mé- 
du  vin,  ou  du  ris  boiiiliy  :11s  font  toufiours  tremper  cette  herbe  fi  célèbre,  qu'ils  S'- 
nomment  Ciia,  dans  ces  liqueurs,  ou  en  de  l'ciu  boiiilUiitc,&:  la  boiuent  toute 
g  chaude.  Quand  l'y  ay  clic  accoutumé  ,  l'ay  fort  dcsapprouiiéccux  de  l'Europe, 
qui  ayment  tant  à  boire  froid  :  car  les  Chinois  en  bouuanc  chaud,  appaifcnt  leur 
foif,  le  désaltèrent,  flidclTcichcnt  les  humr  urs  ic'cit  pourquoyih  nccrachrni 
prcfque  iamais,&nc  font  point  fujrtsàla  graueile  ny  aux  cruditczd'cftomac, 
comme  ceux  de  l'Europe  ;  ne  fouffrcnt  pomt  tant  de  maladies,  ny  de  li  grandes, 
que  parmy  nous ,  &  ne  fçauent  ce  que  c'eft  que  Je  graucllc ,  de  goutte  aux  pieds 
éc  aux  mains ,  ny  d'autres  fembiabics  maladies. 

Les  chemins  publics  font  admirables  i  car  on  les  a  rendus  (1  commodes  pour  les  ci„m;m  fm- 
voyageurs, qu'il  eftimpoflîble  d'y  rien  ajoufter.  Prcniicremcnt  on  les  ^g*'' >  J^^J,; 
puisonlcs  pave,  furtoucdanslesProuincesduMidy,  oùoti  ne fe iert gucres  dc|^,ân4Z 
chenaux  ny  de  chariots.  Dans  les  plus  hautes  montagnes  mefhacs ,  on  y  a  fait  des 
palfages ,  après  auoir  coupe  les  rochers  de  chaque  cofté ,  rompu ,  égale  ÔC  appla- 
ny  les  (bmmets  des  montagnes,  &  comblé  les  valléesice  quiabregc  Raccourcie 
fort  le  chemin.  A  certaine  diflance,  (çauoir  à  chaque  pierre  (qui  contiennent 
dixftadc$Chinoife$,on  vne  liciic  de  France)  il  y  a  des  coureurs  qui  portent  en 
grande  diligence  les  ordres  du  Roy  &  des  Gouuemeurs.  C'eft  pourquoy,s'il  arn- 
ue  quelque  chofc  d'extraordinaire  &  de  nouucau ,  on  Icf^aitcnpeu  deiourspar 
cout  le  Royaume;  à  chaque  huitième  pierre  (  quiell  vne  journée  de  chemin  <on 
a  bafty  des  mailbns  Royales  8c  publiques  qui  fe  nomment  Cungquon  &  Yeli.où 
logent  les  Gouuerneurs  &  Magiftrats  ,qui  y  font  rcceus  aux  dépen*  du  Roy, 
après  y  auoir  enuoyc  vne  lettte  auparauant ,  pour  mformct  les  holîcs  de  leur  ar- 
t  luée  (c  qualité ,  fi:  leur  faire  fçauoir  en  quel  temps  ils  arriueront  en  chaque  lieu.      .  ^  • 
Lors  qu'vn  Gouuerncury  arriuc ,  il  y  trouue  tout  picft  fie  en.  elt.it,  non  feule- 
ment  des  viures ,  maisaulfi  des  cheuaux ,  des  chaifcs ,  des  portefaix ,  fi:  des  naui- 
icss'il  eftbefoin  :  car  il  écrit  fi:  mande  par  auancc  dans  vne  tablette  ^  que  les  Chi- 
nois nomment  P<;i  )  tout  ce  qu'il  veut  te  dcfirc  auoir.  On  tiouuc  le  mefmc  ordre 
fur  le  bord  dcsriuieres,quefur  les  grands  chemins, où  il  n'y  a  aucun  arbre  qui 
cmpefchc  ou  embarr3(rc,{ice  n'eftàladiftancc  de  cinq  coudées, depeui  que      i.  ^ 
par  cét  cmpefchement  les  battcaux  ne  fuflcni  retardez  quand  on  Icstirc.  Lcf 
bords  mefmc  en  plufieurs  endroits  font  reueftus  de  pierres  quarrces  depuis  |e 
fonds  jufqu'en  haut ,  aucc  des  ponts  de  pierre  à  plufieurs  arcades  lors  qu'il  en  cft 
befoin:  cnquoy  ils  ne  fcmbicnt  pas  feulement  deuoir  difputerauec  raifon  delà         •  '. 
grandeur  auec  ceux  de  Rome ,  mais  aucc  ceux  mefmc  de  toutes  les  autres  Na- 
tions, le  ne  doute  pas  que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  vcu ,  n'ayentde  la  peine  à  le  croi- 
re i  aurti  ne  fçauroit-on  rien  trouuer  dans  l'Europe  qui  en  approche.  Ces  nauircs  ^^^.^.^ 
royaux  deftinez  au  feruicc  des  Gouuerneurs,  reflcmblent  à  de  fort  hautes  mai-^..'.^  o- 
fons.  Auxcoftez  il  y  a  quantité  de  chambres,  au  milieu  cft  Iafalc,raifonnabIc-  mtfmtji^ 
ment  grande,  où  il  y  a  des  tables  arrangées,  des  ficges  trauaillez  fortartificieu- 
(cment , des  fcncftrcs    des  portes  dobois  , faitesà  ouuragfc  trcillifsé,  fi:  grav^  es 
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^  toutes  fortes  de  groccfqucs:  au  lieu  de  vitres  >  on  fc  rcrcd'ccaïUcsou  piaquM 
dlwiftresfiynoiinccs&dclicesiou  dcilotfct  &  draps  foR  Ûm^fntante  en. 
'dllict  <f vue  cire  fort  luifantc  ,  qui  IcsdeiFtndent  parfaitement  bien  de  toiitc  for- 
wde  Teno  »  ils  font  cntidus  de  diucrfes  figures ,  de  fleurs ,  d  arbres  >  Se  d'autres 
•cliorcs.Lecillae  cft  toucamiromiidegalktics  &  de  treillis  ,oà  les  matelots  peu. 
cent  courir  fans  incommoder  ceux  qui  nauigcnt.  Ccsnauircs  font  cxtrrmémcnt 
diuertiflaiss  &agt  cables  à  voir .  mcfmes  fost  récréatifs  pour  la  diucrlitc  de  icuc$ 
cottleocs  :aa  àe&ns  tout  eft  teleui  d'or  anec  des  figiues  d  oifeauz ,  de  de  «iHett 
ce  qui  mérite  d'cftrevcu  ,&eftauffi  trcs-commodc  &  profitable.  Ces  Vaiflcaux 
iontaufC  longs  que  desGaletesi  la  largeur    la  profondeur  fout  égales..  Ppur  y 
entrer»!!  âncmoncer  par  vn  degré  qui  a  bien  ptetqiie  hoiccotuiiiiAéÉMBiM^ 
Laproucala  forme  d'vnchafteau>où  font  le»  trompettes  &  les  tambours,  qui 
.battent  continuellctnenc  :.Auûî-  toft  que  les  autres  Naui  rcs  rcnceodenc ,  ilifonc  , 
^flice  s^ne  fi  le  VaiflèaùdVn  autre  Gouuerneur  kswooontre ,  iifrfe^fcw  rwa 
ciproqucment  félon  le  degré  Se  le  rang  qu'ils  tiennent  :  furquoy  ils  n'ont  potnc 
de  querelles  nydc  contcUes  entre-euXty  ayant  de  ceruios  RcjglemçMl^Or» 
donnances  pour  le  décider.  Pour  c£t  eifetf-ca  voiflcs  titres  Btt 
uernciirqui  nauige  .écrites  fur  la  proue  en  lettres  d'or  d'vnc  coudée, aucc  des 
pauiUonsdc  foye  de  diuctfcs  couleurs»  qui  volent  des  deuxcoÛç^JUocsqa'iln'y 
M  point  de  vent*  il  y  a  dcsperfimncsdeftinéespottrttrer  à  b  c«iBdè',«ii  pbwfidttt 
aller  le  Nauireàlarame  :  les  auironiont  la  forme  d'vnc  queue  de  poi(sô,manietlt 
de  ramer  aiiée,& qui  fait  voir  que  les  Chinois  iont  gens  d'cfpiiticat  (ans  btÊ*t 
'crenyfraperreaa>6c(ânseiitirerraaiion«Tttefettle  ramepenccondsire  leNa» 
uire;  de  f  oi  te  qu'vn  matelot  fait  autant  que  fept  ou  huit  parmy  nous.  Dans  les 
ttt  nuiam  V'"^^      nnaifons  font  alTez  Itinples }  auiil  ont-ils  plus  d'égard  à  la  comiaoditè 
BJi^^fit"  <iu'il    magnificence.  Celles  des  riches  firitcvaftesft  dperbesinais  celles  det 
fimfimfèu.  Gcnuieincurs  les  furpalTcnt , &on  les  pourroit  nommer  des  Palais.  I!ycnai5-, 
ou  zo.  en  chaque  Ville  capitale ,  U.  quciquctois  dauantagç.  Dans  les  Villes  me- 
dibcreinent  grandes  »  il  y  en  a  quatre  i  qui  (ôm  toutes  de  mefme  façon  i  fi  ce  n'ejt 
que  les  vncs  font  plus  f;ranJcs  qi'elesautrfs,  félon  que  k-  Gouucrncur  tientfB 
«  plus  haut  rang.  Ces  mailbus  lont  bafties  aux  dépens  du  R.oy,poary  log^lef 
Gouticnienrs  ou  les  Magiftrais  1 8e  l'Etnperettr  ne  leur  donne  pasièdleniencdes 
Palais&dcs  VailTcaux,  maisaufli  tous  !cs  tncubVs  nctefTaircs, des  prouifioiu& 
desfcruiteurs:  mais  ce  qui  efl  bien  plus  contidcrabie,c'cilouc  quand  le  Gouver- 
neur rftfiir  ion  départ,  ou  qu'il  s'en  va  dans  vnc  autre  Prooince,oa  que  Yon 
temps  eft  expire ,(  ce  qui  arriue  par  fois  au  boutdcdemy  an  )  il  peut,  fins  qu'on 
iuypuilfc  faire  de  lepioche» emporter  tous  les  meubles  >& on  meuble  la  maiibn 
ta»  de  nouueau  pour  fon  fiiccellcar.  •*  • 

ZêifaUit  Les  plus  grands  Palais  ont  quatre  OU  cinq  auant- cours,  auec  autant  de  m-iifons 
irjOMMMf-  danschacune  de  ces  courts  ;  à  chaque  froncifpicc  il  y  a  trois  portes  >  celle  du  miheu 
cftia plus  grande,  les  deux  coftcs  de  ces  portes  font  ornez  delionsdemarbres. 
Proche  de  !a  grande  porte,  il  y  a vnc  place, enuironnce  de  barrières  vernies  de 
.  lacque  ou  colle  rouge  de  laCbine:aux  coftczilyadcux  petites touts,auec  des 
inflrumensdemufiqueftdes  tambuorstque  l'on  bat  quand  leGoauemeurfiui 
eu  entre  ,ou  quand  il  monte  au  fiege  :  Audedansdelaporte  il  y  a  vnc  grande  pla- 
cc>où$'arrellent  ceux  qui  ont  dcsprocez»  ceux  qui  demaudcut  quelque  cholê: 
àcoft£,ilyadepaTt8rd'autredepetiiiesiiiailbiuietces«aèdeineurem  lesplushas 
Officiers  de  la  Cour  .  ilyaaulTi  denz.&Ies poUT  receuoir  les  plus  confidcrabics 
cftrangers,  qui  viennent  voir  le  Gouuecneor.  Ces  ^âies  font  garnies  delIegcs,Ae 
d'antres  meubles:  on  y  doniieleci>ft£droitaiisgen$derobe»ftia  nniic  ^dieâ 
ceux  q^uiportein  l'épie.  Quand  opapa&ê  cette  (aie  >  on  voit  trois  «aires  portes 
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qui  ne  s^ouurencfamafSjimoulocs  que  le  Gouuciiicur  monw  au  uibunal  ;  celle  (Ju 
tntlicu  cil  cxtrcmcmcm  grauJcil  n'yaquolcs  plus  grjnds  Seigneurs  qui  aycnc 
perniuUun  d'y  entrer,  les  autres  doiucm  paflcr  par  celles  qui  (ont  à  collé.  Apres 
on  dccouurc  vnc  autre  grande  cour ,  au  bout  dclaqueilc  il  y  a  vnc  fort  grande  làlc, 
foù"tcnuc  Si  appuyée  de  tort  grolles  coiqmncs, qu'on  appelle Tang  jc'eltlà où  le 
Gouucrncur  rend  la  luliicc;  des  deux  collez  les  Noraircs,  IcsGrcIficrs,  les  Huif- 
licrs,  les  Sergenï»& antres  Officiers  publics,  ont  leur  logement,  qu'ils  nçqutt- 
tcnt  pas  quand  il  y  a  changement  de  Gouucrnèur  ,  mais  demeurent  roufiours 
font  llablcs ,  cftans  efttrctenui  des  deniers  publics ,  &  amlt  pafTent  d' vn  Seigneur  à 
/autre,  lins  changer  de  Iicu  ny  dedcmcurc.  F.n.^uitc  on  entredans  laleconde, 
beaucoup plusbcllcqucn'eft la prcmierci  ilslanoihincnt Su tan«g,c'eftà  dire  Ic- 
crcte  -,  on  n'y  admet  que  les  intimes  &:  particuliers  amis, lorsqu'on  les  veut  cntrc- 
ttfntc  :  tout  autour  ,  il  n'y  dcmcufcquc  IcsdomclliqucsScccuxdc  la  fuite  du Gou- 
ocrncur .  Quand  on  a  pa lie  cette  laïc  ,  on  trouue  vnc  tprt  grande  porte ,  Se  l'appar- 
temcot  des  rcmmos  ddGouuerncurCcdc  leurs  etWans.  'Tout  ycft  magiijHquefc 
commode, auec  des  forclh,  des  jardins,  des  lacs,  &  autres  récréations,  qui  peu- 
uent  donner  du  diucftiircmcnt  &  du  plaifir. 

Il  leroir  à  propos  d'expliquer  icy  le  goaucrncmcm  Sf.  la  forme  de  cet  Empire  -, 
mais  comme  d  autres  en  ont  traite  auant  moy  ,  &  que  par  occafionj  enay  auili  mis 
&  inlctctout  ce  qui  s'en  pouuoit  ditedans  mon  Abrégé  de  1  Hilloirede  la  Chine, 
ien'cndirayicyquctort  pcudcchqA:,aiînque  pedonnc  ne  le  plaigne  que  j'ayc 
paùc  (bus  filencc  dos  chofcs ,  que  j'ay  moy-mcrmc  admiré  tout  le  premier. 

Le  Roy  dilpoPc  abfolument  delà  vie  &:  des  biens  de  tout  les  lûjets;  l'Empire  de 
1«  Chine  e/l  tout  à  fait  Monarchique,  pafic  du  pereiuxenfans  ,&àlcur  défaut  aux 
plus  proc-hes  du  Sang  Roy.«l.  L'ailnél  ucccdci  l'Empire ,  les  autres  ont  bien  le  titre 
&la  qualité  de  Rois,  mais  n'en  ont  pasl'authoiitény  le  pouuoir.  On  allîgneàcha» 
cun  fa  Viik ,  Ion  Palais ,  fa  Cour ,  &:  fcs  Officiers ,  auec  des  rcuenus  &  appanages 
jfour  entretenir  Vn  train  de  Roy  -,  mais  ils  n'ont  aucun  droit  fur  le  peuple.  Les  Of- 
ficiers de  la  Couronne  leur  enuoycnt  leur  rcuenus  tous  les  trois  mois,dc  peur  qu'ils 
ncfaircnt  des  amasacdescpargncs,&  qu'en  fuite  ils  ne  broiiillct.ll  y  va  delà  vie  de 
fortir  du  lieu  où  on  leur  a  ordoftné  de  demeurer  :  ainli  tout  l'Empire  cil  gouuerné 
par  vnfcul  Empereur,  fans  l'auisfic  ordre  duquel,  pcrlonnc  n'oicroit  rien  entre- 
prendre :  c'cft  luy  qui  met  &c  eftablit  les  Gouuerneurs  dans  tout  l'Empire.  Il  y  a  fix 
Tribunluxdans  la  ville  Roy.iIe:leprcmiereftdesMagiftrats, qui  fc  nomme Lyp«u: 
le  (ccond  des  iitunces ,  qu'ils  appellent  Hup'u  ;  le  troi ficmc  efl ccluy  de  Lyp<upour 
les  coutumes  &  cérémonies  :1c  quatrième  Pingp'u  pour  la  milice  :1c  cinquième  eft 
pour  les  baflimçns  publics,  &  fe  nomme  Cungp'u:  Iq  fixiémc  Hingp'u,qui  eft 
pour  les  crimes.  C'eft  d.in$  ces  fixCoutsoù  fc  font  toutes  les  affaires  de  l'Empire  : 
cac  les  Gouuerneurs  desProuinçes  aducrtidcnt  de  tout  l'Empereur  parleur  rc- 
roon{h>ances  Se  rcqueftes  ,  qui. ,  après  les  auoir  confiderces ,  les  rcnuoyc  fé- 
lon Icui  qualité  &  importance ,  au  Tribunal  où  elles  doiuentellrc  examinez  :  les 
Conreillersaprcsles.iuotr  (crieulèment  examinées, prcfcntenc  leur  refolurion  à 
l'Empereur,  qu'il  change  ou  confirme  fclon  la  volonté:  &ahn  que  cela  fe  falïe 
auec  plus  de  IcuYcté'S:  de  précaution  ,  il  choifit  pour  l'aider  5c  foulagcr^uclques- 
vns  des  principaux 8c plus  confiJcrablcsPhilolôphcsdc  tout  le  Royaume,  qui  fc 
nomment  Cdlao  ou  Cnfianii; ,  c'cft  à  dire  Gouuerneurs  auxiliaires ,  S:  les  pre- 
micrsOfficicrsdu  Rojj ,  le  tiennent  prés  de  faperfonnc,  lorsqu'il  s'agit  d'-affaircs, 
Scluy  donnent  confeil:  car  les  autres  ne  le  voycnt  prefquc  point.  Ce  qu'ilya'dc 
rare  Se  d'admirable  dans  ce  gouuernement ,  eft  qu'encore  que  l'Empereur  ne  forte 
jamais  de  fa  Coiir  ,  on  fort  rarement ,  fine  laifTc-t-il  p.i5  toutetois  de  fçauoir  par- 
faitemcc  l'eftat  de  tout  fon  Royaume,    commet  fcs  Gouuerneurs  le  comportcnjï 
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il  cnuoye  tous  les  am  vn  vifucur  en  chaque  Prouincc ,  qui  a  plus  de  pouuoir  que 
les  autres  Gouuemcurs.ôc  qui  cft  comme  fonAmbalFadcur.  C  cftluy  qut  viliie  la 
Prouincc ,  s'cnquicrt ,  &  examine  auec  loin  les  vertus  &  les  vices  de  tous  les  Gou- 
ucrncurs,afin*d'cn  donner  les  informations  par  cent  à  l'Empereur,  quand  tl  cil 
de  retour  à  la  Cour  :  dp  forte  qu'on  diront  que  le  gouucrncmcnt  de  la  Clùnc  rcf- 
fcmblc  Ccimiicia  conduite  d'vn  Ordre  de  Religieux  bien  clhibly.  Et  il  ne  s'en  faut 
pas  cllonncr  ,  puis  qu'il  y  a  deux  mille  ans  que  les  Philofophcs  de  la  Chine  ne  tra- 
uaillent  à  autre  choie  qu'à  mettre  léur  Republique  dans  le  plus  haut  degré  de  pcr- 
fctlion,n"y  ayantrifcnà  quoy  ilss'cmploycnr  auec  tant  de  zfclc .  fi£ccluy-!à  auoic 
grande  railon  d'appcller  vn  Royaume  heureux ,  dont  le  Roy  fut  Philolbphe.  Lcs> 

cmmnt  j,,  Chinois  appellent  leur  Empereur  Tic»ncu,c'eftàdire  fils  du  Ciel.  Eiquoyque 

cfc«*i«»-  parmy  ce  peuple, le  Ciel,  Dieu,  fie  la  Diujnitc  Souucrainc,  ne  Ibient  Ibunent  qu  v- 
ne  mefme  choie ,  ce  n'cft  pas  pourtant  qu'ils  lecroycnt  eftre  engendré  du  Ciel  ; 

tmftmr.  |ç  nomment  fon  fils ,  comme  edant  celuy  de  tous  les  hommes  qu'il  ayme 

&  chérit  dauantage  ;  par  cette  «narquc,  que  le  Ciel  luy  a  fait  prclcnt  du  plus  grand 
honneur  qu'il  puilîc  donner.  Ils  l'appellent  auifi  communément  Hoangti ,  c'cft  à 
dire  Empereur  jaune, ou  de  Terre, qu'ils  difent  eftredc  cette  couleur, &ainlî  ils 

.  le  diftinguent  du  (buuerjiin  Xangti  ou  de  l'Empereur  &  du  Roy  desCieux.  Le 

premier  qui  porta  le  nomd'Hoangii  ,rcgna  l'an  M  M  DC  x  c*v  1 1.  auant  la  nati- 
uité  de  lefus-Chnft,  a  conlcruc  là  mémoire  t  on  a  appcllé  en  (uitc  tous  les 
Empereurs Hoangti,comiDc  parmy  nous  nou^  appelions  les  Empereurs  Ccfars  , 
à  caufe  de  Iule  Ceiàr,  le  premier  qui  porta  ce  nom ,  6c  le  plus  granddcsEinpC' 
reurs  Romains. 

t«inMmi     Perlbnnc  ne  pofTcdc  vn  pied  de  terre,  qu'il  n'en  paye  le  tribut  au  Roy  ,-c'cA 
4,  eimft-  pourquoy  il  ne  faut  pas  trouucr  cftrange ,  fi  leurs  reuenus  annuels  font  fi  grands  : 
car, fans  comprendre  ce  que  IcsGouuerncurs  tirent  des  deniers  publics  ,  ny 
.  l'argent  pour  l'entretien  des  Officiers    des  foldats,il  entre  tous  les  ans  lm.  mil- 
:       lionsd'ccusdanslescolfresduRoyide  forte  que  tout  Ion  rcucnu'pcut  bien  motf- 
teràlafomme  dec  L.  millions  d'ccus:  l'Empereur  au  rcfic  ne  peut  difpoicr  do  la 
momdre  partie  de  cette  grande  maflc  s  car  on  met  tout  cet  argent  dans  le  trcfor  pu- 
blic-: ncantmoins  il  a  tout  ce  qu'il  veut  ;  mais  il  faut  qu'il  le  demande  au  Sur-intcn- 
dant  des  Finances  ô£  aux  Treforicrs.  Le  Roy  cftablit&ofle  IcsGouuerncurs  à  là 
Tolontc.mais  ils  tiennent  rang  félon  leur  qualité  i  chacun  eftabfolu  dans  fon  Gou- 
ucrnement&dans  là  Proumce,  à  moins  que  le  louueram  Confcil  IcUr  don- 
nen^vn  autre  ordre  &  commandement.  11  y  a  tant  de  charges  publiques  danscét 
Empire,  &vn  fi  grandnombredcGouuerncui  s,  qu'on  auroirbien  delà  peine  d'en 
faire  le  dénombre  ment ,  &  de  les  placer  félon  leur  qualité  ii:  le  rang  qu'ils  tiennent: 
c'ell  pourquoy  on  imprime  tous  les  trois  mois  vnliurç  qui  contient  leurs  .noms, 
leur  patrie  ,  leurs  offices  fit  degrcz  :  ce  qui  eft  fort  ncceflairc  dans  la  Chine  pour 
ceux  qui,  félon  la  coufiume  du  pays,  vont  par  dcnioit  rendre  vifiteà  leurs  amis, 
ou  les  veulent  côgratutcr  par  lettres  de  Icurscmplois.  Onyacomptc  ;ufqu'àonzc 
mille  Gouuerneurs ,  fins  y  comprendre  les  moins  confiderablcs.  Le  titre  6c  la  qui- 
;       litc  que  les  Chinois  donnent  communément  aux  Gouuerneurs,  cil  celle  de  Quon- 
fu:lcsellrangers  les  appellent  Mand.irmi  vpeut-enrcà  caufe  'qu'ils  commanoénc 
aux  autres.  Qui  en  voudra  fç auoir  d'auantagc,  qu'il  prenne  la  peine  de  voir  nofirc 
fc"' mr*!fc  Abrégé ,  ou  le  Saint  voyage  du  R.  P.  Nicolas  Trigaut ,  ou  la  Relation  de  la  Chine 
4<c/iiw.    duR.P..AlvarodeSemccTo.  Pour  les  autres  qui  en  ont  ccri^  ,ie  n'en  fais  pas  tant 
d'ellat ,  parce  que  la  plus  grand  part  ne  parlent  que  par  ouy  dire  ;&  fotiuenc  fur  le 
•<«-j*j*'    "PPoi^ï  d'autruy ,  qui  d'ordinaire  eft  fiijft  à  caution. 

a„mftt,f^     le  ne  m'eftcndray  pas  beaucoup  dans  la  dcfcription  des  Villes  ;  car  la  plufpart  fc 
fimtUntfnj.  rcncmbknt}&  ne  diâèreiu  que  pour  leur  grandeur ,ou  pour  le  trafic  te  le  negocc: 
•  .  elles 
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rllcs  font  d'orduiairc  quarrccs,lcs  murailles  font  Ltrgcs  &  hautc$,baftjcs  de  briques 

ou  de  pierres  quarrccs,  &  vn  rempart  de  terre  derrière,  tout  autour  vn  grand  fofft, 

&  des  tours  quarrô'S  fc  fort  hautes  ,  baf^ies  dans  vnc  diftancc  conuenablc; 

cesmurajJicsaurcfte,  ne  rcfrrmblent  pas  mal  à  cet  anciens  murs  de  Rome,  dont 

on  void  enccr  les  vcftigcs.  Chaque  porre  cft  double,  &  a  doubles  batans ,  entre  ces 

portes  il  va  vnc  place  d'armes  pour  y  exercer  les  foldats.  Qiiandon  ehtre  parla  ^'  t'"  ^ 

première  porrt,  on  ne  voit  pomt  l'autre,  parce  qu'elle  cft  de  coiK,&:  non  à  l'oppo-  //, 

/itc.  La  première  eft  fortifiées  dcfFcnduc  d'vnc  double  muraille,  qui  ne  rcprc-  " 

feute  pas  malla  pointe  de  nos  baftions.Audcflus  des  portes  il  y  a  de  fort  belles  & 

liautci  tours  ,  que  les  Chinois  appellent  Muen  Ltu  ,  qui  (ont  comme  autant 

de  petis  arlcnaux  où  l'en  tient  les  armes  ic  corps  de  garde  pour  les  ibîdas  -,  l'ouurage  "^""'^ 

eftde  bonne  defFenfc,  mais  ceux  qui  les  gardent  ne  font  p.u  de  incline.  Hors  ucs  *"  '" 

portes  jl  y  a  de  fort  grands  fauxbourg$,&:par  fois  prclquc  autant  d'iiabitansquc  dâs 

la  ville.  Chaque  viLe  a  prefque  toutes  les  citez,  ont  en  vn  de  leurs  plus  agréables 

endroits  &  des  plus  fréquentez  au  dehors  des  murailles,  à  toutlenoins  vncdcccs 

tours  ,  que  ce  peuple  par  vnc  ancienne  fupcrlhtion  s'unagine  prclàgcfr  vne  bonne 

ou  mauuaifc  fortune  relies  ont  neufeftagcs,ou  du  moins  fept  \  l'Architeihire  en  eft 

admirable,  &  la hautcurmerueilleufe.Ic  fer.iy cy -après la defcnprion d'vneou  de 

deux  ,  afinqu'onpuilTcpIus  facilement  luger  par  là  de  la  ftrudure  des  autres. 

Le  baftiinent  public  qu'ils  nomment  Culeu  a  affcz  de  raporl ,  bc  ne  reiremblc 
pas  m.il  à  ces  tours,  que  nous  appellerions  vne  tour  à  quadran  ou  a  horologcc'e/l  li  *», 
où  les  Gouncrneurs  vont  faire  bonne  chaire;  on  y  void  vn  horologcremph  d'ciu ,  I»»"'. 
qui  marque  les  heures  :  car  quand  l'eau  coule  &  tombe  d'vn  vaiffeau  dans  l'autre, 
elle  clene  en  mtfmc  vne  tablette  &  cfcriteauqui  marque  les  heures  ;  vuho;nnlc 
exprès  y  prend  garde  &  bat  le  tambour  à  tomes  les  heures  ,  &  aduance  Ibn 
efcnteau  hors  de  la  tour  pour  montrer  l'heure  du  iour  efcrite  en  caractères  de  ' 
la  longueur   d'vne  coudée  ,  que  ceux  qui  font   curieux  de  l'auriquitc 
.  oyent  par  ta  defcription  que  ie  viens  de  taire  ,  fi  elle  ne  pourroit  point  feniir 
pour  mieux  comprendre  la  conftruftion  des  clepfydres  ,  ou  borologes  à 
oau  tIcs  anciens  Romains.  Le  mcfme  homme  prend  garde  au  feu  -,  Se  comme  il 
regarde  toute  la  ville  de  fort  haut  ,  file  feu  vient  à  fc  mettre  dans  quelque 
jnaifon  ,  il  batletambour.  Ily  va  de  la  viepourceluy  dont  lamaifon  brûle  par  fa 
propre  faute  &  négligence  ,  à  caufc  du  danger  qu'il  y  auroit  pour  les  aucrej  ^ 
maifons  du  voifinage  ,  qui  font  communément  toutes  de  bois. 

Il  y  a  d'ordinaire  proche  de  chaque  tour  vn  fuperbc  Sc  magnifique  temple  i  luTtmfUÊ; 
outre  cetuy -là  vn  autre  ordinârement  qui  n'eft  pas  moins  fomptueux ,  dedié  ad 
Conferuatcur  &  gardien  de  la  ville  :  &  bien  qu'à  prefent  ils  y  adorent  les 
idoles  par  vnfcruice  facrilegc  &  prof.mc  ,  toutefois  il  a  eftévn  temps  auquel  ils 
ne  rcconnoilToicnt  qu'vncfpcit  ou  démon tutclauc.  C'eft  là  où  tous  les  Gou, 
uerueurs  preftcnt  ferment  la  première  fois  qu'ils  entrent  en  charge,  &  font  rcçcus 
dans  la  magiftrature  ;  ils  promettent  de  n'auoir  égard  qu'à  la  lufticc  &  à  l'équité  i 
prcnonts  ï'efpnt  rocûiic  à  tcmom  ,  comme  vengeur  des  crimes  &:  des  in» 
lufticcs. 

Les  villes  8c  les  bourgs  font  beaaéoup  embellies  par  leurs  arcs  de  triomphe ,  ft.'"*''?  ^ 
auflî  bien  que  par  de  hautes  tours ,  dont  il  y  a  grand  nombre ,  ils  font  de  pierre  de 
taille  ou  de  marbre  admirables ,  fi  vous  en  confidercz  la  magnificence  ou  le  f 
trauail  .  On  les  érige  à  l'honneur  de  ceux  qui  ont  rendu  de  noubles  foruices  i 
la  cité&àbrepubliquc.  On  en  ballit  au/Jî  quelques  vns  à  l'honneur  des  citoiens 
qui  font  parucnus  aux  plus  hauts  degrés  de  DÔcleurs.  Mais  nous  en  parlcroiw 
plus  amplement  en  fon  heu.  • 

U  n'y  a  guère  de  villes  ni  de  cites  quin'ayent  vn  Collège  de  Cung&itius' 
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JB^  >  Se  digue  de  L  mémoire  d'vn  auchcur  que  les  Chinois  ne  fc 
ianuil  4e  bUer  On  n'y  vpid  aucune  Ilacuc  ni  idclcipcrlbnnc  ny  entre 
que Icscfhidiints.&encor  durant  certains  iours.  Les  Rc<flai;s  !<c  les  Rcgensy 
expliquent  l'es  .livics,fi£  cciuc  «yii  veulent  cftr e^rcmcus  y  prcraSci.t  Icuis  dcgrcz.flC^ 
obicracnt  quantité  dtfveremoniespourttfinoigncr  &  fait  e  paroiftrc  leur  gratitu- 
de ,  dfcs  beaux  préceptes  &  cnfeignenicnts  qu'il  leur  a  lailics ,  ces  collèges  ioiic 
,    ordiiuiibs  dont  toutes  les  moindres  villes ,  auili  ic  ne  me  mcttray.pas  beaucoup 
en^  peine  de  le^  defiiiie  lêparment,  mais  bien  tc,  qu«  s'y  rencontre  de  tare  8;' 
de  particulier  d,aiis  chaetine. 
ijhaipfi,-     Apres  la  de^siptiondcs  vilks ,  i'adioûtc  celle  des  montagnes,  qui  ncq  fot^ 
t^'Z'"  ^'  éloignées:  Les  dunois  ne  font  pas  moins  paroi ftrc  de  Curiofité  que  de 

ji,  ^/'"(îipci  fticion  à  le^  examiner  &  à  les  clioifir ,  eftimant  c^iic  toute  leur  félicite  en 
ft^  ^>    dépend,  à  caufc  que  le  diagon,(  qui  cil  le  Prince  de  la  ftlicicc ,  comme  ils  croycnt,j 
y  fait  (à  refideiKC.  Lors  «jto'ik  vetilenrbaftir  des  fcpulcrcs  i  ils  examinent  auect 
loin  la  figure  dcS  montagnes,  en  recherchent  &  fondcnttoutes  Ici  vcmcsSi  les, 
cattaillc&,làns  épargner  de  peuicny  de  deipcnce,pour  trouuer  vn heureux  endrouig 
(çauoirla  lefte  ,la  qiieuë  » oakcoeur  du  dragon  :  &  c'ed  li  dcflus  qu'4ls  pi  cdifên^ 
que  la  pofteritÉ  du  dcfiint  aura  tout  à  fouhait,  &ioiiù.a  de  toutes  les  fçjjcircz 
imaginablcs.lly  abeaucoup  l'.c  ces  difcurs  de  bonne  auehture,qui  errentpar  toute 
taluuteA{ie,quiobrerucnt&:  remarquent  la  figure  &  les  veines  des  montagnes» 
^         corr.ine  les  Aftrologucs  te  nt  la  pofirion  eu  Cjcl  &.  les  diucrfes  coniondions  Ce 
aipcds  des  cAoilcs  ,  les  Chacuiancjcns  les  lignes  des  mains  ,  fie  les  Phy- 
Oonomiftift  k$  œàa  du  viûgc'  »  eftndei  ttqad  les  Chinois  sTaddoimcn^ 

Pourmoy  ,  i'ay  cçctc  croyance  ,  que  quelque  Phiiolopiic  a  ihùentc  cette  va-, 
nité,  pour  augmenter  par  ce  moyen  la  pieté  qu'on  doit  auoir  pouries  motti.Lsi; 
pluspart  des  montnj^ncs  lic  la  Chine  ont  de  gros  bourgs ,  &  font  tort  diuertilFantes, 
pour  les  beaux  rcpulcres,&  pour  les  forets  fic  bocage  qui  s'y  rencontrent com- 
JHH^^^'mcVinàti&ric  des  Chinois  ne  iôu£Rv  pas  qu'aucun  ponce  de  cenèfoit  en  friche»  ■ 
iislcsc(galent&  applanilTent  roury  fcmct  du  ris,  mais  nous  enparleronsailleurs^ 
Quant  aux  temples  ,  des  idoles  les  plus  grands  fie  les  plus  magnifiques,  ils  les 
baibflciic  proche  des  bois  ,  &  des  lieux  les  plus  agréablement  filnex  :  cVfi  lâ 
aullî  où  font  leurs  Monaftcrcs  &Conucnts  de  Sacri(îcateuts,ily  aencoresdegr^ 
ZnriMim.  forets  habitées  par  vne  iorte  de  peuple  qui  n'cft  point  fuicc  au  Chinois.,^ 
Des  mantagmes  ie  deltcnicnx  Mixte  jouc^rahdesriuiereS  ,.le  peu  d'c^aod- 
^ue  lescartcscontiennent ,  ne  permet  pas  inefme  que  i'cn  fiffc  le  dcnombremenr  : 
ie  tâcheray  par  cette  railbnu'cn  mettre  icy  quelque  chofc  ,  afin  de  ne  rien 
oublier  :  car  fti'enflë  voulu  tout  n^cèlènter  exaâemcnt  dans  les  cartes ,  ii  en 
eutfalu  grauer  vne  particulière  pour  chaque  ville  ;  ce  quicufteftéfprrpcnible, 
&  encore  de  plus  grande  dcfpencc  .  en  effet,  chaque  ville  auec  les  eues  âc 
bourgs  qui  en  dépendent ,  pourroit  pafler  pour  vne  peiiie  Ptouince.  S'il  y  « 
quelque  chofe  de  remarquable ,  ie  n*  l^y  pâs  pbtnif  *  UMC  ^  je  l'aye  veïi  ou 
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**!  .  le  fus  ûiflinâion  entre  les  riujctes  »  ks  fleuues  ,  &  les  toaxBtàiUikÀàii 
^   riuieres  les  eaux  qui  coulent  doucement, ,  &  les  deuues  celles  qui  vont  plus 
.  vi/k.Les  torrents  font  ceux  qui  fe  forment  des  pluyes  8e  des  neiges  fondues, 
.  yinivienneittdes  lieux  eleucs ,  &  qui  Te  iettent  auec  grande  itepetuolîtc  &  violence 
Mitaurrsdes  vallées,  qui  toutefois  (ont  pour  la  pluspart  nauigeablcs,  principale- 
ment pour  les  petis  bateaux,  ou  pour  ces  nafTelieSjqui  (ont  faites  de  failTeaux  ou 
pacquctsderofcauxlié&enfemble.MaiSjauant  que  de  finir  cette  préface,  il  faut 
^aei'fdcjlôittekcdeiiirplunofakfflc  fylnfrnihmia»  de  ipucc  iahamc  Aiic^ 
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le  ne  treuue  pat  qu'elle  aie  plus  de  joo  liciicsd'Alctungnc,  dont  il  en  en  faut  ij.  ^^""^ 
pourfùrc  vn  degré  >  car  toute  fa  lonj^ueurcft  depuis  ce  Golfe  de  U  mer ,  dansk- 
quel  Icflcuuc  d'Yaio,  qui  vient  de  la  Fanarie  Oriental*,  (cdcrchargCiiufqu'aux 
niontagncsdclavillcdc  Kin'tpioclicdcsbord$dc  la  nuicreSafTiancc  ,& il  n'y  a 
point  plus  de  vingt  degrez  ;  c'cllà  dite  trois  cent  lieues  d'Alemagne:  encore  que  ce 
qui  (emblcluy  manquer  à  cauLc  de  retrccilTurc  des  paiallclcs,  fbit  amplement 
rccompcnsc  par  la  courbeurc  U  Ces  détours.  Cette  muraille  continue  toûjoucs 
(ans  interruption ,  ft  ce  n'ed  au  Septentrion  de  la  viUcvle  Siuen  de  la  l'rouince  de 
Pcking  >  où  il  y  a  vn  petit  efpace  qui  eft  occupe  de  montagnes  affrcufes ,  &  inac- 
cetlîbleSf  qui  lont  comme  lices  &  attachées  à  cette  muraille  i  comme  auiU  à  Se  .  *  * 
où  elle  reçoit  le  fleuue  launei  &:  ailleilr&>  d  autres  riuiercs  plus  petites  qui  y 
viennent«lcs  payscftrangcrs,  fur  lefqUelles  il  y  a  des  arcades,  qui  forment  vn 
pont.  A  la  iclctuc  donc  de  ccscndroits,  eliccft  partout  continuée,  Se  cil  baftic 
prcfque  de  mclmc  façon,non  feulement  dans  icscampagncs  qu'on  ne  treuuc  gue- 
res  en  ces  quartiers  ,  m.iis  mclmc  dans  les  endroits  où  cllctraucrfc,  £c  pafl'c  au 
haut  des  montagnes.  Il  y  a  de  fort  liautcs  tours  defpacc  en  efpace,  auec  des  por- 
tes pourlortir  ,&c  proche  des  chaftcaux  foi  t  bien  n.unis  ^placez,  pour  dcffendre 
la  rour.ullc  &  loger  les  foMats,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  cartes.  L'Empc- 

.  reur  de  !.i  Chine  y  a  entretenu  près  d'vn  million  de  foldats»,  coaimc  ^Is  difent. 
Cette  muraille  a  trente  coudées  Chinoilcs  de  hauteur ,  fa  largeur  cil,  de  douze  Se 
&:  quelquefois  de  quinze.  Ceux  de  la  Chine  nomment  communément  cette  mu- 
laiilc  VanliChing,  c'cll:  à  dire  la  muraille  de  dix  mille  Aadcs,  cntendanspar  ce 
nombre,  non  la  véritable  longueur  de  la  muraille,  mais  vae  longuçur  excelUue 

,  &  prodigieufc  :  car  comme  deux  cent  cinquante  ftadcs  Chinoifes  fout  va  degré 
do  l'Equateur,  fa  longueur  Icroicdc  quar.mtc  degrez,  qui  prennent  bien  plusd'cf- 

f acc  que  ne  fait  toute  la  Haute  A  fie  en  longueur.  Xius  fondateur  de  la  famille  yç, 
mpcriatedeCina,  fut  celuy  qui  commença  le  premier  cet  ouurage  ,  il  égala  ou 
furpalFa  tous  les  Empereurs  de  la  Chine,  tant  pour  la  grandeur  des  ouurrgcs  6c 
bailimcns  qu'il  fit  faire ,  quc^ur  la  réputation  de  fcs  belles  ic  grandes  adions:  ^ 
car  aprcsauoir  ruiné  ia  famille  de  Cheua,&  aifujetty  toute  la  Chine  à  Ibn  Empi- 
rc ,  de  petit  Roy  qu'il  eft  oit  il  fut  fan  Empereur ,  il  dcsfit  IcsTartares  en  pluficurs 
lenconttcs  :  &  pour  crof>cchcrqu'àl'aucnir  il  n'entrairciu  de  force  dans  la  Chine. 
•  il  fit  baftir  cette  grande  muraille  ;  Il  comnvcnça  cet  ouurage  après  auoir  fjç^c  plus    f"  J^?*^ 
plus  de  vingt  &  deux  ans,  l'an  deux  cent  quinze  auant  la  natiuitc  de  Chrrft.  Cctl^ft,',. 
ouurage  fut  tout  acheuc  au  bout  de  cinq  ans,  ayant  employé  vne  infinité  de  mon- 
à  ce  trauai  I  :  car  il  voulue  que  de  dix  hommes  on  en  choiGH  trois  dans  toute 
la  Chioc.  On  commença  cette  entreprife  en  diuers  endroits  du  royaume, fic 
elle  fut  acheuce  auec  vn  grand  folh  tc  vne  diligence  incroyable  aif  boutdc  * 
cinq  ans.  Ce  baflimenteftoit  fibicnlié,  fi  ferme  &  û  folidc,  les  pierres  qui  le  4 
compoictu  fi  bien  taillées,  qu'il  y  alloit  de  la  vie  pour  ceux  qui  en  auoi^  entre- 
pris  quelque  partie ,  Ci  on  pouuoit  faire  entrer  vn  clou  entre  les  ioiats  «(es  pier- 
tes.  Vers  le  Golfe  de  la  mer,  dans  les  eaux  duquel  elle  cil.  baftic  durant  quel-      •  ■ 
qucsftadcs;  les  Chinois  écriuent  que  pour  en  aflcurer  dauantagc  les  fondcracnsi 
on  coula  à  fonds  quantité  de  vailTeaux  chargczde  pierres  ic  de  fer ,  conunc,  il  fort 
.de  la  mine.  Ce  fut  fur  ces  fondeinens  qu'on  cotnmcnçaà  clct^cr  la  muraille  de*     >  > 
puislc  pays  de  Lcaotung,  de  là  elle  s'auancc  vers  Peking  1  puis  elle  couutç  les 
proutnces  de  Xanfi  &:dçXcnfi,  elle  ne  s'cfiend  pas  droit  en  ligue,  mais  bia^- 
Te  &.' tourne  par  fois  fclon  la  diucrfe  fituation  des  lieux.  ,  TT».** 

Cet  ouurapc  eft  grand ,  magnifique, &:  digne  d'eûrcadraircdctouticmondc, 
pour  auoir  pû  fubfiHcr  lufqu'àprefcnt  contre  les  injures  du  temps ,  fuis  qu'il  en  fi< 
ait  foufi'crt  aucun  dommage.  Il  ne  me  relie  plu$  ncn  à  adiouder  icy ,  finon 
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quelque  chofc  qui  fcmblc  dcuoir  apporter  beaucoup  de  lumière  fit  d'cdair- 
cifTeitienr  pour  ce  qu»  fuir. 
cttMt.ij,!*  lia  méthode  la  plus  counc,  pour  l'intelligence  de  la  Chronologie  Chinoitê, 
chiMKfi-  eft  de  (çauoir'cn  qucUc  année  ont  régné  les  familles  des  Empereurs  que  nous 
nommerons cy-aprc$.  Premièrement  l'Empire  de  la  haute  Ahc  a  cfté  eledif, 
te  cette  forme  de  gouuernemcnt  a  continué  fous  fept  Empereurs ,  depuis  l'an 
MM  o  ccc  XLv  II,  auantlaNatiuitc  deChrjft,  julqu'àl'an  mm  ce  vu:  &!« 
Chinois  coufcfliînteux-mcfmes  que  leurs  Hiftoires  ne  contiennent  ricnde  vray, 
ny  aucune  certitude  aiunt  ce  temps-là:  depuis, la  fuccellion  a  clic  hcrcilitaire. 
Yvus  le  dernier  Empereur  ,  qui  ait  clic  choili  p.u  lesEleâeurs,  futcciuy  qui  fonda 
le  premier  la  famille  de  Hiaa,  clic  commença  l'an  MM  ce  v  1 1.  &:  dura  ;ulqu'â 
l'an  H  D  ce  LX  V I.  Car  cette  raerme année  la  fatnilledeXunga  occupa  l'Lmpi. 
k-c, après  auoir  ruiné  celle  dHiaa.  La  troifiémc  fut  celle  de  Chcua,qui,  après 
auoir  exterminé  &:  détruit  la  précédente,  commença  l'an  m  c  xni.  fie  rc^oi  fort 
long-temps, rçauoifiufqu'à l'an  ce  xlvi.  auantlanail]anccdelefus-Chtill. Ce 
fut  dans  cette  année  que  la  famille  de  C'ina  prit  commencement,  clic  ne  tint 
l'Empire  que  lufqu'à  l'an  ccvi.  &  fut  liiiviedela  famille  d'Hana,  dont  les  fuc- 
celTeurs  régnèrent  iufqu'àl'ancr  i.  x  i  v.  après  la  naiflancedelcfus-Chrift.  En 
fuite  vint  la  famille  de  Cynj,  qui  dura  iufqu  à  l'an  cccc  xix. 

Cinq  Rays  en  ce  mcfmc  temps  le  firent  la  guerre,  qu'on  nomma  la  guerre 
des  Vta'i ,  iufqu'â  ce  que  quatre  de  ces  Vta'i  ayans  efté  défaits ,  le  cinquième  de  la 
famille  de  Tanga  occupa  le  gouuernemcnt  ,&  fe  faifit  de  l'Empire  l'an  du  Sei- 
gneur fj  c  XVIII.  mais  tort  peu  de  temps  aprcs,  l'Empire  fut  diuiséfc  partagé  en 
diuerfes  faâions,  donc  on  appetlalcs  principaux  chefs  du  nom  de  Hemai.  bnâo, 
l'an  D  cccc  xxiii.  la  famille  de  Sunga  paruint  à  l'Empire  de  la  Chine, 
qu'elle  conferua  iufqu'à  l'an  mcclxxviii.  auquel  les  Taaarcs  la  ruinèrent 
de  fonds  en  comble ,  s'cftâs  rendus  mai  lires  de  la  plus  grande  partie  du  Royaume  « 
lors  que  cette  famille  eftoic  dans  û  fleurfic dans  Ibn  luftrc:  ce  qui  vérifie  danscc 
rencontre ,  auin  bien  qu'en  tout  autre ,  Que  lit  fortune  dts  hommes  ne  nettr^u'ivH^' 
Tit  plet,  (juil  nj  a  riên  dtm  le  monde  plus  jjjèuré  <ftie  pm  mi  onjl.tnct .  Ce  fut  en 
ce  lemps-làjÔL  fut  la  fin  de  cette  faroille,que  MJrc  Paul  deVeniïê  entra  dans  la  Chi- 
ne, &  d'autres  étrangers  qui  le  précédèrent  ou  le  fuiuirent ,  aucc  les  Tartares , 
qui  foodcrcntU  famille d'Iuena , elle  tint  l'Empire  iufqu'à  l'an  m  cce  lxvui.' 
que  la  l&milledcTa'iminga  commença  à  le  produire ,  après  auoir  chafiélcsTar- 
tarcii&c'eft  cette  famille  dont  nous  auonsvcu  la  tragédie;  les  Tartares  l'ayant 
prefque  ruinée ,  ont  com'mcncé  l'an  M  d  c  x  l- 1  v.  d'appellcr  leur  famille ,  la  fa- 
railtc  de  Ta'jcinga.  ■     .  » 

Il  faut  encores  expliquer  les  melures  Chinoi(cî.4'ay  dit  cy-dcflusque  lesChi- 
cÏT^^hiIa-  ''<'ï"*P'^'f ''tent  la  Chine  comme  quarrée  ;  &  en  cela  ils  ne  le  trompent  pas  beau- 
coup.-Ç'arcc  dont  qu'ils  ignoroient  qu'il  y  euft  d'autre  pays  que  ccluy  de  la  Chine, 
ils  ont  creu  que  la  terre  dcuoic  eftre  quarrée ,  6e  le  Ciel  rond.  De  là  vient  que  dans 
''•JJV^  >-  la  Chine  on  ne  mefure  que  par  qùarrez  :  ainfi  auoit-on  accoulhimé  anciennement 
SI  .«j'v*  de  diuifer  tout  le  pays  en  dettes-petits  quarrez,  pour  amallcr  le  tribut  du  Roy 
ck,fmj,iAm,  auec  plus  de  facilite,  &  les  pay  fans  en  femoicnt    cultiuoienc  de  ncufvn  pour  le 
ua^.  ^       ■•  ^  '^"f  mefure  8: arpentage  diffère  peu  de  la  façon  de  mefurer  de  Strabon, 

de  Mela ,  de  Pline  i  fli  de  SoUn.  Nous  diuilons  noftrc  chemin  en  pas,  &  en  roile$> 
jiimiftimt.  eux  cnPù,Chang,Li,P«u,8£C«an. 

/«rri.  Lyeft  la  plus  petite  mefure,  il  en  faut  dix  pour  faire  vnFuen  .dixFucn  pour 

faire  vn  ç'an ,  dix  de  ces  derniers  pour  vn  Ch'e,  dix  Çh'e  pour  vn  Ch'am,  fixCh'c 
pdurfairevnpûijiccç  l  x.pùû  feront  vn  Li,  &  dix  Livn  p<u,&huitpmou  lxxx. 
Li  Vn  C'iu  ;  or  ces  tfofns  te  ternies  Chinois  s'accordent  fi  bien  auec  ceux  de  noftre 
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qtn  meriMnt  bien  que  l'en  craiice  à  pan  ■.  jc  leur  donne  ce  rang ,  à  caufè  de  la  Ion. 
giirur  de  leur  cours  ,  ic  de  la  grande  quancicc  d'eaux  qu'elles  roulent. 

l'ay  ratfon  dedoruicrla  prclTcrcnccàccllc  d  Yaug^u Ki»ng, quclcs Chinois  n,/;,^*^ 
par  excellence  nomment  K.iang  :  comme ii  vousdificzle  âlsde  la  mer.C'ellcetce  ^  '« 
i  iuiere  qui  diuifc  &  partage  toute  la  Chine  en  Mcridionallc  &  Scpcentrionallc 
ditns  Ion  cours'du  Coudunc  vers  rOricnt,cIle  prend  dctnorasdifi'erens,  félon  la 
diuerïité  des  lieux  &  endroits  par  où  clic  paiFc.  Le  premier  eft  Minkiang,nom 
qu'elle  tire  des  montagnes  de  Mm  ouellcprcndla  fourcc;  ces  montagnes  du  cofté 
le  plus  occidental  delà  l'rouinccde  Such\icn ,  s'auanccnt  beaucoup  vers  l'occi- 
dcntjjuf'qu'à  Sit'an,  autrement  pays  du  Prctclan;  du  codé  du  Septentrion,  elles  ,  '* 
commencent  alfezprés  de  la  ville  Capitale  de  Guci  ;  &  cette  riuiere  qui  en  fore 
palFe  de  là  anec  grande  impctuofitc  deuant  les  murs  de  cette  vHIci  &:  aoréstuoiE 
diuisc  &  partage  les  caux,clles'cl^cn  d  par  manicicdc  dirc)cn  diuerfcsoranchesi  , 
&:  par  les  circuit  s  &dcrours  qu'elle  prend  .cnuironnc  la  plus  grande  parue  dec« 
payii ,  comme  (Ic'eftoit  vne  lûc.  Proche  de  la  Ciré  de  Sincin  elle  change  de  noinj 
KlenommcTakiang.  Aprcs^s  eftant  groflrcde  quanqtcde  tuiflcaux,  qui  ne  font  * 
pas  foitconliderablcs,  proche  de  la  Ciré  de  Sui,  elle  i'c  décharge  dansicflcuue 
de  Mahu.  Présdcla  Cité  de  Liuchcu  elle  fc  nomme  Liukiang.  De  là  clic  leva 
rendre  prés  de  la  villcdeChungking,  Ce  prend  le  nom  de  cegrandflcuucdcPa, 
après  s'y  cftrcpremieremct  déchargée.  Puis  ayant  p.ifsé  par  la  ville  dcQu^ichco, 
ficuéc  dans  la  Prouince  d'Huquang  ,elle  reprend  (on  premier  nom  dcTaKiang, 
afTez  présdela  ville  de  Kingcheu.  lufqucs  icy  elle  s'eft  )ftt(c  .par  les  détours  iic 
étrecilTures  desvallces , y  entraînant  vne  fort  grande  quai  tiic  d'eaux  ,& lou- 
uent  metme  au  trauers  de  darfgereux  rocliers,&  d'horribles  precipices,par  où  le(  \ 
Chinois  ne  lailTcnt  pas  de  palier,  Icséuitant  hcurcufemcnt  par  le  moyen  de  leuc 
indudrie  le  de  leur  addrcll'c. 

Depuis  Kingcheu  elle  coule  plus  doucement,  delà  elle  palTc  au  Nord  du  lac  de 
Tungtmg,aprcs  l'auoir  paisc  auec  la  capitale  qui  en  eft  proche,  clic  entre  dans  la 
Prouince  de  Kiangfi,  oùs'cItantgrolUc&cxtrcmcmentenrtéc  par  les  eaux  du 
lac  de  Pcpgfi  ou  de  Povangicllc  prend  le  nom  d'Yangçu  Kiang.  Cette  riuicrc  cft 
douce  ^fitranquil  c  depuis  U  ville  de  Kicukiang  iut'qu'à  laraer  Ocientalcc'cft  * 
àdireplus  de  cent  licucsdc  chemin.qu'on  y  peut  aller  à  la  vciic-.cequieilcnco. 
tes  plus  admirable  :  c'eft  que  le  flux  &  reflux  de  la  mer  donne  ^ufquc^à ,  la  Lu- 
ne cftant  nouucllt'  ou  pleine  ;  Ce  porto  lulques  fous  les  mursdc  cetc  ville  Ic$  poiC- 
fonsdf  la  mer.:  Cette  riuicreabten  deux  licués  de  large vcr'tKicuKiang.dc là 
clic  aigrailTe  &  arroufc  la  Prouince  de  Nanking,  jufqu'àce  qu'après  auoirpaf^ 
se  la  ville  de  Kiangning,  autrement  Nanxing,  Scelle  de  ChinHi,ing,ollcrc  dé- 
charge dans  la  mer  par  vnegrandc  enxbouchcutc  qu'elle  s'eft  oiiucttc  :  clic        ■  ^ 
le  forme  niefmc  dans  cette  cmbouchcurc  \i\e  Illc ,  dans  laqucllcil  y  a  vnc  Vif-  * 
le,  auccvuc  fort grolTc  garmfon  U  beaucoup  de  vailTcaux.  Il  y  a  quantité  de      '  . 
Villci  &  de  Citez  qui  font  ballicsdc  chaque  cofté  de  cette  riuicrc ,  que  nos  Cartes 
rcprefcnccront  cy- après. 

Le  ficruuc  dHoang  doit  cftre  mis  le  fécond  ;  )C  le  nomme  faftVané  ou  jaune,  (  fc-   t»  riuim 
Ion  que  le  mot  fignihc  en  langage  Chinois;  )  ce  nomiuy  ayant  cftè  imposé  à  caufe  ^1*^^'*^ 
de  fa  couleur.  Lors  que  ic  le  vis  la  première  fois.iccreus  qucc  elloir  vnc  marefts,  ^ 
'inïis  rimpcruofitc  Se  la  violenccdcfcscaux  me  fie  bicn-toft  chan{!;cr  d'auisicar  i"r- 
ton  cours  eft  /i  rapide ,  ^dcfccnd  aucc  tant  d'impcrwolitc ,  qu'iln'cft  pas  poflîbic 
'd'y  faircmontcr  IcsNauircs,  à  moins  d'y  mcrire  deux  fou  autant  de  monde  qu'on 
n'a  accouftamé  d'en  auoit:  Il  a  en  quelques  endroits  vnc  demie  licuë  de  l'at- 
gcur,  &  qiièhjaefois  d'auantagc.  Pour  la  longucur,it  a  bien  prés  dà  huit  cent  milles 
&  plu»  :  Voicy  comment  les  Chinois  le  dccriucnt.  Le  flcuucd'Hoang  ptcadi* 
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ibutcc  d' vn  lac  encre  les  montagnes  de  Qucnlun  qui  (bnc  ju  Midy  j  ceux  du  pay« 

■  •  ^            .     .  appcIlcncccJacOtuiiUo.  L'on  voie  les  eaux  de  plus  de  cent  louiccs  qni  le  for- 

'  .        ment,  on  le  nomme  U  merde  Singcicu,  lia  bien  quatre- vmgiiUdcs  en  quarrc, 

•  •                    '  les  Clunoiscn  ont  diucrty  l'eau  parvncanaljquitormevn  autre  iac,mai&  plus  petit: 

^   .         ,  aafortir  du  lacle  flcuucd'Hoang  va  vers  le  Septentrion,  puis  te  tourne  vn  peu 

'        .          ~                 *  vecs  rOriciit,  cnfuite  il  paflc  par  la  Ptpumcc  de  XcnûjOÙ  il  prendlonchcram 

jr     '                              ^.  tout  droit  vers  le  Leuant  :  puis  allant  verslc  Nord  il  palfc  au  delà  les  campagnes 

:    .     ..      •   '  fablonncufcs  .  ou  les  defcns  de  Xani,  de  là  en  retournant  vers  le  Midy  il  ren- 

4      .            I  ^         tre  dans  la  Clnnc  >  &  enfin  il  fc  décharge  dans  la  Mer  dans  la  Prouince  de 

•"   '       ;**        ^.  ,  Xantung:  Et  c'cftprcl'quc  tout  ce  qu'en  dit  I  Hiftorien  Chinois.  Ce  ricuuc  cft. 

•  '•'*•>    ^,      ,1       .       '  donc  le  deuxième  de  b  haute  A  fie  pour  là  grandeur  &  pour  fa  réputation  i 

•  ^    ■  * ,»  '  '  il  t'ait  de  grands  tauagcs  après  cllre  rentré  dans  la  Chine  ,  inondant  d'ordi- 

.     •.    .    naire  tous  les  pays  qui  en  iont  proches  ,&  le  cquurant  de  valc  &  de  limon. 

Pour  moy  l'cftimc  que  les  montagnes  de  Quenlun  où  il  picnd  fa  lource  lonc 

•  .  •  *,  *  .  les  montagnes  Amafienncs  ,  Je  qu'elles  ne  lont  pas  clojgiicts  de  la  Iccondc  vjl- 

•  A  le  royalle  du  grand  Mogot  ,  qu'on  nomme  Laor.,  ou  bien  du  royaume  de 

•  *   .  '•.*  ;  '    .' '  Tcbet  ,  melmc  la  lituation  de  ce  pays  m'oblige  à  croire  que  les  riuieres  de 

•      .  , .  V  Siam  ac  du  Pcgu,le  Gange  de  Bangaia,  le  Mcfon  des  Laos,SC  l'Hiftor  de  Cajnbogia 

.»    "        •*.,,".****.  prencnt  leur  lource  dans  CCI  montagnes:  aulli  ceux  de  la  Chine  aUcurent  que  la 

.                '  ,  plus  part  des  grandes  rivières  qui  vont  au  Midy  y  prennent  leur  Iburcc.  Apres 

'     •                '  •*  doncquclctlcuvc  latJVancatraverlè  &  palIc  ccsgrands^aysdeSifan&:  de  Tanyu, 

•»        '"T.,-  qui  ne  font  aucunement  fujcrs  à  ceux  de  la  Chine,  il  le  rend  enfin  Se  rentre 

j,-  '  «l**^  *     '  ç,^    ^     dans  leur  pays,  proche  de  la  ville  de  Lmgao.aflcz  près  de  la  cité  de  King  dans  la 

\'      ^tr.  'f'y '^T  ,  jti.»îrrr»rPiovincedcXcnli,  du  colle  où  cette  grande  mara  Ule  regarde  rOritiv,  car  la- 

'     '^^HJ^        *   "î  ntàiuii.     rivicrc  jaune  court  le  long  de  la  muraille,  &  après  avoir  pafsc  à  la  hafte  les  detcrts 

,   '*  V  ,  .  I^'^  *'  '              de  ce  corté  là  fiiauoir  couru  l'elpace  de  mille  ftades,  elle  reprend  Ton  chemin  vers 

^-      '                 .•  '          le  Midy,  retourne  Sl  rentre  dai«  la  Chine  par  la  porte  de  Se  Je  la  grande  muraille, 

\jt»_    ' ."^  \î  ^1.^  *  '  pois  elle  (cparc  les  Provinces  de  Xenfi  de  celle  Xanfi.  De  là  elle  entre  dans  la  Pro- 

'  1  •   •  çj^ji,'''^''*»  ,              vinccd'Honan,puis  dans  celle  de  XantungjK  fait  vne  grande  partie  de  Ton  chemin 

...  ■  _  jj^'  ^  ^        parlaProuincccdeKaignan  ,  lufqu'à  ce  que  toute  trouble  &:  bourbeule  qu'elle 

"V-.'^*  •*  .              cil,  elle  fc  plonge  auccimpctuoGtc  dans  la  mer ,  proche  de  la  ville  dlloaignan. 

>       ..J^Yj'           4r  ^"^  auoit  accoutume  de  prendre  autrefois  fon  cours  par  la  Prouince  de  Pexmg  te 

^                       *:]      '  Xantung,  mais  les  Chinois  par  leur  iiûhiftric&'lc  trauaiJ,  cnontdiucni  le  cours, 

'  2  caufe  qu'elle  couuroitenticremcni  de  grandes  5c  larges  campagnes  lorsqu'elle 

*^    _        •-  vcnoit  à  s'enfler  :  toutefois  ils  en  ont  conlciuc  vn  petit  bras  pour  faire  voit  les 

*  •»                           •  anciennes  traces  de  l'on  ht. 

Son  eau  efltellcment  pleine  de  limon  qu'elle  en  e(l  toute  iaune ,  &  ne  {^Muroit 
^(he  rendue  claire  en  mille  ans,  au  lugemetw  des  Chinois  :  c'ell  pourquoy  ceux 
de  la  Chine  difent  en  commun  proucrbc ,  quand  la  riuiere  iaune  lera  claire ,  lots 
qu'ils  veulent  parler  d'vne  chofe  fon  difficile ,  bu  impotTiblc.  Ceux  qui  en  boiucnt 
•  la  rendent  claire  en  y  iettant  de  l'aluni  car  lors  qu'il  s'eA  difTo'us,  le  limon  def- 

|y  j,  /.  '  ccnd  au  fonds  du  vailTcau ,  dont  la  quatrième  partie  fc  trouuc  pleine  d'vn  limoB 

vr"     '      ^.  fi  iiibul  &fidelic  qu'on  ne  le  tencprelquc  pas.  Vous  trcuuerez  dans  les  Cartes  les 

autres  grandes  riuieres,  defcrites  chacune  en  particulier,  auec  ce  qu'il  y  a  de  rc- 
'  ■        '      marquabic  dans  chaque  ville.  Vous  y ^rcuucrez  aiull  Jcs  lacs,  les  eftangs,  les 
r  fontaines ,  les  bris  de  mer ,  afin  que  par  là  ,  ceux  de  l'Europe  ayent  vnc  conhoif- 

••  *  .  fànce  générale  de  la  Haute  Afîe. 

Ummttiiu    ^t'^y  *i»'t*:ccte  deicription  dans  le  bruit,  il  m'auoit  fait  oublier  cette  grande  fie 
'         AiiCfciiw.  famcufe  muraille;  dont  ce  qu'on  a  dit  dans  l'Europe  cftfotc  confus.  Elle  ne  rcnfcr- 
■  .s  rae.pasfcriilcmcht  vnc  Prouince , mais  quatre  :  ce  n'efl  pas  que  le  n'aye  toiiûjours 

creu  qu'il  failoit  oftcr  quelque  choie  de  ccccc  giandc  longueur  qu* on  luy  douj^. 
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daïs>quc  nous  nous  fcruirons  cy-aprcs. 

C'an  cft  vnc  loutncc  de  clicmin  ,  autant  que  ceux  de  la  Chine  en  pcuuent 
faire  commodcmcnt  en  vn  lour. 

P«u  nous l'appt lierons  vne  picrrcoucoIoiincMiUiaire;  car aufli en drcffc-t'on 
dans  toute  la  Chjnc  (  comme  autrefois  les  Romains  leurs  colonnes  Milliates  ) 
où  ils  marquoicnt  la  difhince  des  lieux.  ♦  • 

Par  LircnrcnsvncftaiicjCncor  qu'iicn'fafTedeuxdesnofVrcsàpeuprcs. 

Ch«e  eft  vnccoudce,  Pûù  vn  pas, car  c'cll  ce  qu'il  lignificcn  Chinois.  l'ap- 
pclleray  Cn'am  vnc  perche  quiaiux  coudées, ou  bien  vnp.ii  &qu.itic  coudées. 
Quant  aux  autres  mciures,  elles  ne  font  pas  neccfl'aires  en  cet  ouur.igc. 
.  Mais  pour  donner  vnc  m(;fure  i  vn  degré  de  l'Equateur ,  ie  treuuc  qu'il  rc- 
pcndcroita9ooôo.Pi'i,ù  oupasChinois:a  LiouftadeChmoifeeftantdc  }9o.pa$,  ^<  v»  i$ 
il  faudra  i^o.  iladespour  vn  degré  ,  6c  les  15.  (lades  feront  fix  miles  d'Italie  ; 
car  vn  mile  d'Italie  contient  4.  ftadcs  ôc  \  d  parce  qu'vn  pas  conncnc  Rx 
ch  cou  coudées,  vn  degré  aura  540000.  coudées  }  &c  vn  iVade  1160  coudées,  ou 
116  perches.  \ 

La  carte  de  la  Chine,dont  ceux  du  pais  fc  fcruent  dans  leurs  voyages,  reprcfenttc 
par  ftades ,  ic  n'cnitns  pas  cette  carte  exadk-  &  partiaiiiere  ,  qui  marque 
comment  vn  heu  gift  auec  l'autre ,  mais  iculcmcnt  celle  qui  fait  voir  quelle  diltaii-  • 
ce  il  y  a  d'vnc  ville  capitale  à  vne  autre,  auec  Ie5  noms  des  villes.  Or  cette  diftancc 
fe  voit  dans  la  table  liiiuantc  ,  dans  les  premiers  quarcs. 


Pe- 
king. 

Kiing- 
BIU5. 

Hing, 
chcu. 

Ka. 
quang. 

Xan. 
tung. 


Honan. 

chucn. 

folueo. 

QasDg- 
tung. 

Qjiïng- 
fi . 

Xcn(i . 

Kianfi. 

Yun- 


cbcu. 


Pc-  Kiing-  Hâng-  Ho-  Xan- 
ctng.     ning.     clicu.     quang.  niug. 

O 


»40 


M*7 


12.30 


'PS 


47?» 


«45 


;  ÎJ40 


910 
1^50 
178} 


'"S 
4580 


»795 


4SSS 


4117 


alO 


1547 


1700  1750 


Jtjo 
1025 


IIOO 


,783 


4700 

1750 


nu 


1870  1.015 


3^75  1 1980 


375°  148^ 
3170  i  1015 


1170 


,4590 


<}5 


473014000  3550  I1000 '4100 


J040 


o 

1730 
980 
4«io 

4980 


Xan- 

r 

.1. 
1130 

139» 


4»So 


j3»o 
I3077 


1100 


1730 


Ho- 
nan.' 

«3'5 
m$ 

1015 

980 


3310 
44*0 


5130  4110 
4j8o  3700 


5140 


1890  1140 

i66o  Z52.0 


$u- 
chucn. 

ïo- 
kicn. 

Quang- 
tai>g. 

Quing- 

4730 

5ilO 

}Ois 

4560 

i75'5 

4555 

4117 

i960 

870 

)«75 

375° 

1015 

1980 

X487 

i  

4x10 

4150 

4980 

4x50 

id75 

51^0 

5x30 

4380 

m 

44x0 

4x10 

3700 

p 

4883 

4035 

3190 

4883 

0 

•14x0 

34^0 

4035 

14x0 

0 

IXJO 

3160 

34^° 

U30 

0 

1350 

5100 

4810 

37  jo 

34'5 

1790 

x5^o 

M'5 

Zl^O 

5130 

3570 

3380 

II30 

4^40 

1350 

Xcn- 


X390 


*355 
3x70 


XOtJ 

33x0 
1890 
1x40 
X3JO 


Kiaog'.'  Von- 
fi.  naa. 


1980  5570 


1170 


/o3$ 


4550 


Quei- 


4730 


4000 


Î55O 


^3j  :  3040  xooo 


3077  5^40  4iOO 


3660^5140  4100 

xjxo  4310  5*70 

3415  1170  «30 
1790  5150 


4^40 

lj60  JJ70  UiO 

1JI5  î3io  li^o 

yf6à  3810  x8io 


o     39PO  ^^J** 


3990    o  »040 


X950  1040  o 


%^  fnoântié 
tftm4iimn 


14  PREFACE 

QUantàla  vrayc  prononciation  des  noms,ilftmt  rcmaïqucr  qucruutcc  qui 
cft  cfcrit  par  chc ,  cftre  prononcé  comme  les  Italiens  prononcent  le  c  deuant  U 
voiclc  1  ou  c.  De  nu-rmc  cette  ç  aucc  la  virgule  dclicus  ,doit  cftre  prononcée 
comme  la  zediglia  des  ETpagnols  >  ou  comme  le  z  des  Italiens.  Partout  où  vous 
verrez  cette  marque  '  clic  inarquel'alpiration des  Grecs,  qu'ils nommcntfpincaj 
afpcr.  l'efcris  par  fois  des  mots  par  vn  j  confone,  qu'il  faudra  proiionccrcomme 
les  Italiens  leur  Gi  &:  Ge  ,  &:  ceux  qui  font  cfcrits  parK ,  il  les  faudra  exprimer 
comme  les  Italiens  font  leur  Che  &  Ciu ,  comme  s'il  y  auoit  Qui  &  Qui.  Le  refts 
fe  doit  prononcer  comme  il  cft  efcrit.  Et  quoy  que  vous  rencontriez  fouuencle 
mefme  nom ,  fi  cft-ce  pourtaiu  qu'il  a  des  fignifications  &  des  caractères  bien  dif- 
férents :  car  les  Chinois  ont  grand  nombre  de  caraûcrcs ,  &  peu  de  mots ,  fif  entres 
ceux  là  pluficurs  qui  fe  rcftcmblent  fdrt  en  la  manière  doqt  on  les  prononce. Il  y  en 
a  beaucoup  que  i'cfcris  par  ng,quc  d'autres  ont  cfcrit  par  M,  comme  Pckjng,aui)rcs 
de  quelqucs-vnsPckim:  mais  comme  l'm  en  chaque  iiilabe  doit  cftre  prononcée  â 
bouche ouuertC]Comme les  Portuguais  ont  accoutume  de  la  pronocer ,  auili  ay-ie 
voulu  yadioûtcrle  ng,  pour  exprimer  d'autant  mieux  la  prenonciauon  Chinoifë. 

Mais,  parce  que  ic  remarque  fbuS  quelle conftcllation  chaque  pais  eft  placé, il 
m'a  fcmblc  à  propos  de  mettre  icy  les  noms  &c  les  longitudes  des  i8 .  conllellations 
Chrnoifcs ,  auec  la  marque  des  planètes,  de  la  nature  defqucllcs  on  dit  qu'elles  peu- 
uent  eftre,  ce  qui  s'acorde  parfaitement  auec  noftre  ciclc  fblairc  :  Or  ic  mets  ces 
longitudes  félon  qu'elles  turent  corrigées  Tan  m  i>  c  xxviii.  auquel  il  fut  arrcftc 
qu'on' corrigcroit le  Calendrier  Chinois,  &que  l'on  en  établiroit  à  P'cpoque  la 
première  année  de  l'Empereur  Cungchinius ,  qui  cômmahdaaux  Pères  dé  noftre 
Société  de  trauailler  à  cette  correâion:  Ce  qui  s'acheua  fous  Ton  règne. 

Il  ne  me  refte  qu'à  décrire  (uccinrcmcht  les  païsqui  touchent  à  l'Empire  de 
la  Chine.  Voyons  ce  qu'en  difcnt  les  Géographes  Chinois  :  car ,  pour  ce  qui  eft  du 
lapon  de  la  Corca  ficde  Laotung ,  i'entroitéray  dans  la  carte  particulière  de  cha- 
cun de  ces  pais. 
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DE  L'EMPIRE  DE  LA  CHINE.  %s 
DE  LA  f  ARTARIE  ORIENTALE. 

E  premier  Royaume  qu'on  rcncôtrccftccIuydcNiuchcquc  l'on  peut  ij,Tm*âr'n 
dire  auoircfté  jufqu'â  prc(cnt  inconnuàccux  de  I  Europe.  Voicy  ce  o»«i>«*fc. 
qu*cnditleGcogripkeChinoi$;CcRoyaumc  au  couchaiu eA borne 
par  les  terres  de  Kilanghoiau  Midy  il  touche  à  laCorea>&:rcnommoic 
jadis  Soxin,  alors  il  ne  comprcnoit  feulement  que  le  pays  qui  eflficuclclong  de 
lanuicrc  de  Qucntung  ,  qui  tire  vers  l'Orient  ,&  vers Caiyven  au  Septentrion. 
Ce  peuple  a  efté  appelle  Km.  La  famille  d'Hana  nomma  ce  pays  Yelcu  ,  &le  R.oy 
de  Guc» ,  Hoekic.  Sous  la  tamiUe  de  Tanga  on  luy  donna  le  nom  de  Vico  ,  fous  • 
la  famille  dcTaimingaon  y  baftit  quelques  forts,  &  on  rappellaNnlche,&  ce 
Royaume  luy  paya  tribut  durant  quelques  années.  Voila  ce  qu'il  dit  de  la  fituation 
&  du  nom.  Quant  aux  mœurs,  voicy  ce  qu'il  en  écrit:  ils  habitent,  dit-il ,  en  des 
caucrnesfous  teirc, s'habillent  de  peaux  de  bcflcs,  fe  plaifent  extrêmement  à 
exercer  leur  force  ,  approuucnt  le  larcin  &les  rapines  ,  fie  mangent  la  chair 
toute  crue,  font  vn  certain  bteuuagc  ou  bierc  de  nitUet  pilé ,  qu'ils  méleot*:  dé- 
trempent auec  de  l'eau.  Les  arts  aufqucls  ils  s'addonncnt  font  .tirer  de  l'arc 
auec  dextérité  &  addreffe ,  de  chalTer  ;  il  y  a  bien  des  fortes  de  ces  Barbares ,  aufli 
ont-ils  des  mirurs  &  des  façons  de  fairebicn  différentes  :  voila  ce  qu'en  dit  l'Hifto- 
ricn  Chinoisfort  (ûccintcmcnt.  Maisnous  l'expliquerons  vn  peu  plus  amplement; 
I  ti  bien  que  l'auouc  fi:  confcH'c  ingcnucmcnt  n'auoinamais  veu  cespays ,  toutefois, 
j'adpûteray  quelque  chofe  à  fa  Relation  atiec  autant  de  foin  fie  d'cxaâitude  qu'il 
me  fera  poflîble ,  l'ayant  tiré  des  cartes  de  la  Chine ,  te  dbs  narrations  quc,m'cn 
ont  fait  les  Târtarcs  mcfmcs  ,  auec  qui  j'ay  fouucnt  conucrsé  eftant  dans  1* 
Chine. 

L'Antiquité  de  la Tartaric Orientale  paroift  premièrement  en  cecju*ilcn  eft  jmifMh 
fait  mention  fousla  famille  d'Hana,  ce  vi  ansauant  la  natiuitc  deNoftrc  Sei-  '•3"«r«*B«. 
gneur ,  fie  qu'elle  continue ,  bien  que  fous  diuers  nomis ,  félon  la  coutume  desChi-  ^ 
nois.  On  nomme  ce  peuple  Km ,  c'cft  â  dire  de  l'or  :  on  les  appelle  aufli  communé- 
ment  IcsScignenrsdes  montagnes  d'or,  parce  qu'on  cfljmc  que  ce  pays  en  eft  q»>h»^ 
tres-riche  fie  tres-abondant.  Les  bornes  de  cette  Tartaric  font  au  Septentrion  fie  au 
Nord-eft  ,  Niulhan  ,  autre  Royaume  de  Tartarie  ;  au  leuant  celuy  d'Yùp'iqui  <»««» 
en  eft  vn  autre,  fie  qui  eft  borné  d'vne  mer  qui  paflc  entre  le  lapon  fie  la  Tartaric  ^'"^'^ 
Orientale  (au  Midy  elle  touche â  la  peninfule  deCorca.qui  eft  proche  du  pays  J".!^*^ 
.  de  Lcaotung,  dont  Niuche  eft  feparé  par  la  grande  nsontagnc  Ses  limites  au  Cou»  A*»- 
chant  font  le  grand  fleuue  de  Linhoang,  qui  pa^Tc  entre  ce  Royaume  de  Tartarie 
&  1rs  terres  de  Kilangho. 

Entre  touslesT3rtares,ceux-cy  ont  todfîours  efté  les  ennemis  capttaùx  de  la  t» 
Chine,  ilsy  entrèrent  fous  la  famille  Impératrice  deSunga,  défirent  les  Chinois  ^^«j 
en  diuerfès  rencontres;  dé  forte  que  les  Empereurs  inefmes  furent  contraitits  de  ji^ii^' 
qaitter  &  abandonner  les  Prbuinces  du  Septentrion ,  pour  fe  redrer  dans  celles  du 
Midy ,  les Tartares  s'cftans  rendus  maiftres  des  Prbuinces  de  Lcaotung,  de  Pc- 
cheli ,  Xanfi  ,  Xenfî  fie  de  Xantung  ,  auroient  fans  doute  aisément  fubjuguS 
tout  l'Empire.fi  les  Tartares  de  Samahania  leurs  voi  fins,  n'eu  flcnt  point  efté  ja- 
louxfieenuieux  de  leurs  cdnqucftc$;ccux-cy quiauoientdefiaconquisvnegraB- 
departiedesEtats  de  TA  fie,  entrèrent  par  lesProaincesduMidy  Aepar  les  plus 
Oc*idcnrales  de  la  Chine ,  pour  leur  faire  vne  rude  ic  furieufc  guerre  ;  ils  les  chaf^ 
fercnt  finalement  hors  de  l'Empire,  fit  fe  rendirent  maiftres  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Tartarie  OricntaIe;c'cff  de  cette  goeh'e  que  traite  Marco  Polo  dcVenifej 
aprcsdoncauoirliurépluHcurs  fignalès combats au^Efflperctrrs Chinois,  t^ui  si" 
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toltnt  retirez  au  Midy,  ils  eurent  l'Empire  rf^ut  entier  pour  le  prix  &:  pour  rccom- 
pcnle  de  leurs  viûoircs,  &  fondèrent  la  famille  d'Iucnacnuiionl  an  mille  deux 
cent  reptanteêf  neuf  ans  i  mais  nous  en  parlerons  plus  amplcnncni  lorsque  nous 
traiterons  du  Caray  &  du  M.ingin. 

'  Ce(ontcesTariarcsdcKin,quidcpuis  peu  fe  font  rendus  maiftresdcla  plus 

grande  partie  de  l'Empire  >' lay  vcu  toute  cette  tragédie  de  mes  propres  yeux. 
Celuy  qui  voudra  fçauoir  la  fuite  de  cette  guerre,  qu'il  prenne  la  peine  de  lue  mon 
petit  Abrégé  de  la  guerre  de  Tai  tarie,  où  j'explique  ce  qu'on  dit,  que  IcsTai  t.ucs 

^  auoienc  «ccoùtumc  de  payer  iributà  l'Empire  de  la  Chine,  aucc  les  rjifont  qu'ils 
OBtcudefcreuolter&dcfairc  la  guerre.  Mais  parlons  de  leurs  noceurs  &  façons 
de  faire. 

.  ff^i,^tini    Cequcles  Authcius  Chinois  raportent,  que  lesTariates  habitent  en  des  ca- 
inT*tt*ni.  uerncsfous  terre,  fait  aflcz  voie  la  hame  que  ceux  de  la  Chine  portent  à  cette  na- 
tion :  car  ils  ne  demeurent  point  dans  des  cauernes,  mais  bien  lous  des  pauillons. 
Pour  moy ,  ic  les  ay  veu  auoir  des  meilleures  tentes  que  i  ay  e  veués  en  aucun  au- 
tre droit  :  elles  lont  faites  d'ctofFc  de  foye ,  cirée  d'vn  beau  luflre:  d'autres 
les  ont  de  peaux ,  qu'ils  tendent  &:  détendent  en  vn  inflant  :  quand  ils  les  éleuenc 
fut  terre  vn  peu  plus  haut  qu'à  l'ordinaire ,  elles  fcmblent  cflrc  comme  fulpenducs 
en  l'air ,  ils  les  cnuironncnt  tout  autour  d'vn  rct  fait  de  grofles  cordes ,  à  la  hauteur 
de  cinq  ou  Hx  pieds,  l'arrcilanr  &  retenant  auec  de  pccus  piquets,  de  me/mc  fa. 
çon  que  les  bergers  d'Italie  afl'curent  leurs  logettes.  Et  pour  cmpelchet  que  ce  rct 
ncparoiflc.ils  te  couurent  de  tapis,  comme  auffi  la  terre  fur  laquelle  ils  s'allîfenr, 
ils  mangent  les  jambes  croisées,  fans  fefc^uir  de  ficgcs.mais  l'cuicmentde  petites 
tables  fort  baOcsfic  {împl«$,ons'aflieddela  forte  ptclque  dans  toute  ['Kùz,ùcc 
n'cft  dans  la  Chine,  où  on  a  des  fieges  fon  hauts  &  parfaitement  bien  trauaillcz) 
&mefmc  des  tables  qui  n'en  doiucni  rien  à  celles  de  l'Europe  ;  de  façon  qu'il  fem- 
blc  à  prelcnt  que  la  plu'parc  de  nos  coutumes  &  façons  de  viurc  foient  venues  des 
peuples  de  la  Hante  Afic:  car  ceux  de  la  Chine  croyent,  que  c'ellvne  chofc  in- 
conimodc  ftideshonncAc  de  s'aHcoiràterte,  &de  manger  fans  table,  que  cela 
tient  du  barbare.  Les  grands  Seigneurs  ont  d'autres  tentes  pour  leurs  femmes , 
.  ;^   pour  leurs  cnfi^ns,  pour  leurs  valets, &pout  la  cuilinc,  qui  font  fi  communes  & 
fi  bien  ordonnées,  qu'on  les  prendoit  pour  vnc  maifon:  ic  ne  (çay  li  ces  cent 
viogt  &  quatre  Citez  ou  Forts  (  qui  furent  baitisfous  la  famille  d'Iuena  )  (ont  en., 
«rt       corcdajislaTartaricou  non,ien'ay  pû  m'en  éclaircir:  toutefois  le  leur  ay  ouy 
,  1*^      dire, qu'ils  ne  manquoient  pas  de  petites  maHbns  ,  entourées  de  murailles  de 
terre ,  qu'on  bâtiflbit  pour  les  payfans  &:  pour  les  vieillards ,  qui  ne  s'éloignent  pas 
beaucoup  de  leurs  maifons.  Le  nomaunî  que  ces  Tartaresfe  donnent,  me  fait 
croire  que  MuonLhcu  eft  quelque  grande  Ville  :  car  lors  qu'on  leur  demande  d'où 
ils  font  >  ils  répcmdent  pour  la  plulpart  qu'ils  font  de  Muoncheu,  &  difent  qoe  c'cft 
7<i      JaplusgrandeplaccdctouticRoyaumerc'eft  pourquoy  ceux  dclaChincIcs  ap- 
pellent ccurniuntmcnt  Muoncheugm,  c'eft à  dire, hommes  de  Muoncheu.  Au 


«1.  - 

TcftcylcsTartares  ont  des  Citez  mobiles,  errent  auec  tout  leur  bcftail  &leur* 
familles  entières,  &  ch.mgcnt  de  pafturagc  félon  l'occafion ,  comme  nous  le  ve- 
nons de  dire  des  Tartaies  Ocudentaux. 
Hàkn  in  ^  s'habillent  d'ordinaire  de  peaux ,  mais  ils  ne  laiflcnt  pasd  auoir  des  babttsde 
T,funt.  foye  &dc  coton,  qu'ils  achètent  de  ceux  de  la  Chine,  ou  qu'ils  échangent  auec 
des  peaux  de  loups ,  d'ours  >  de  renards ,  de  cailors ,  de  loutres,de  martes , de  fou- 
ns  deMofcouie>que  nous  appelions  cominuncincntinarte>Zibellines,  Se  d'au- 
tres tels  animaux. Leurs  habirs  font  fort  longs  &  dcfccndcnt  jufqu'aux  talons ,  les 
manchescfttoitcs,  qui  finiflcnt  en  forme  de  la  corne  d'vnchcual.  Us  fe  lient  d'v- 
ne  ccimurc  vn  peu  large  ,     ont  vn  mouchoir  à  chaque  codé  pour  s'clluycc 
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Icj  mnins  &  le  vi^gc  :  onc  aiiinvn  couteau  qui  pcndà  leur  coflc,  aucc  dcuxbour- 
l'csidans  Iciquelles  ils  onc  du  tabac  qu'ils  aynicnc  beaucoup.  Ilsic^oiucntlcs  c> 
tiangcrs  en  leur  offrant  du  tabac  ,  &  les  valets  apportent  autant  de  pipes  aHuniccs 
qu  i  l  y  a  d'hoftcs.  La  vertu ,  ou  pluftoft  le  vue  de  cette  herbe ,  a  délia  jicncttc  par 
tout  le  monde,  où  l'vfage  n'en  cft  que  trop  familier  &  ordinaire.  11$  portent  leur 
cimeterre  du  coftc  gauche,  6c  prennent  la  poignée  qui  Icicue  trop  par  derrière: 
c'eft  pourquoy,  lors  qu'ils  vontàcheual,  ils  pcuuent  facilcnicnt  tirer  leur  • 
«cpccda  la  main  droites  lans  y  employer  la  gauche.  Leurs  bottes  (ont  faites  de 
loyc,  mais  pour  laplufpan  de  peau  de  chcual  courroycc  ;  ils  ne  fc  Icruent  point  d'é- 
perons. La  coitfurcqu'ilsont  leur  ficdbien.  Leur  bonnet eft  tond  &  bas,  lié  tout 
autour  d'vnc  bande  de  foururc  fort  riche.  Cette  peau  leur  garantit  la  teftc  du 
froid  Eneflcilsportentvn  bonnet  qui  eft  fait  de  )onc  ou  de  palle.  Pardcfliis  la 
bande  de  peau,  ilya  vne  fine  toile  de  lin  rouge,  qui  cnuironne  &  va  tout  autour 
du  bonnet ,  ou  bien  du  crin  de  chcual  noir  ,  ou  rcînt  en  vn  beau  rouge. 

Ils  rcll'cmbleniaircz  aux  Chinois.  Leur  couleur  tire  fur  le  blanc  Jeur  taille  ra-  ^ 
mafsée  &  quarrcc.  Ilsnejbnt  pas  grands  parleurs     pour  leurs  autres  mœurs  &  t.» 
façons  de  faire,  ils  ne  rencmblenr  pas  malauxTartaresqui  font  dans  noftre  voi-  "7' 
finage  i  G  ce  n  cft  qu'ils  femblcnt  vn  peu  plus  adoucis  6:  ciiulilcz,  pcut-edre  à  cau(ê 
du  voifiiiage  de  laChinc. 

Pour  ce  qui  cft  de  leur  force,  ce  que  les  Chinois  en  diicnt- cil  veriuble,  lors  ■ 
qu'iU  le  comparent  à  eux:  mais  fi  vous  les  confuiercz  abfulumcntS:cn  gcncial, 
vous  trouuercz  que  tout  y  eft  Afiatiquc  ,&  qu'ils  ne  mcritcpr  poinr  d'cllrc  nus 
en  comparai  fon  auec  ceux  de  l'Europe,  encoïc  qu'ils  ibicnt  plus  (oldatsquc  les 
Chinois icar  la  plufpart  fc  nourrilTcnt  &  s'cnduicincntÀ'b fatigue  dés  leur  bas 
âge.  La  terrcicur  fcrt  de  licV,lurIaqucIlcilsmcctcntlcmcfmctapi$-dontilsparenc 
&  couurentleur  fellcs.  La  première  viande  qu'ils  rencontrent  leur  cil  vnc  bonne 
nourriture.  Leur  manger  cfl  ordinairement  de  la  chair,  il^  ne  hailfcnt  pas  celle 
qui  n'cll  qu'à  demy  boiîillic  &  roftic.  Ils  tuent  des  chcuaux  &  des  chameaux  pour 
^s  manger.  Ils  s'adonnent  &  fc  plaifcnc  extremcnicntàla  challc.  Ils  ont  aulli 
d  excellcns  vautours ,  &  de  fon  bons  chiens  de  chalTe.  Ils  fçauent  parfaitement 
bien  iviz  de  l'arcâcaufc  qu'ils  s'y  exercent  des  leur  jeunelTe.  Ils  font  grands 
larrons.  Ils  ont  des  calques  de  fer  tout  (cmblables  auxnoflres,  àla  rcfcrue  deU 
t>artic  qui  couurc  le  vifàgc.  Leur  cuiralfcs  ne  font  pas  faitcstoote  d'vne pièce, 
mais  dé  plufïeurs  attachées  aucc  de  petits  doux  de  fer  ,  de  forte  que  cela  fait 
grand  bruit  lors  que  la caualerie marche.  C'cft  vne  chofe  ellrangc, qu'il  n'y  aic 
perfonnc  parmy  eux  qui  fçacbe  ferrer  les  chcuaux  ,quoy  qu'ils  foient  prefque  toû- 
joursà  chcual ,  &  que  routes  leurs  forces  confiftent  en  caualerie. 

De  Religion,  ilsn'cnonr  prefque  aucune:  ils  ont  en  horreur  le  Mahometifmc, 
ont  mauuaifc. opinion  des  "Turcs  ,  qu'ils  appellent  Hoci  Hoei.  Pcut-eftre  que 
leur  h. line  cfl  venue  de  ce  que  les  Turcs  aidèrent  autrefois  à  ceux  de  la  Chine  à 
leschaflcr  iccqui  arriua  fous  le  règne  du  Fondateur  de  la  famille  de  Taimin^a, 
lors  que  les  Chrc(lieDS,éc  les  Ncftoricns  principalemenr,  prirent  le  party  des 
Tartarcs.  Mais  nous  aurons  occafion  d'en  parler  dansvn  autre  endroit.  Toute- 
fois ,  ily  a  de  l'apparence  qu'ils  ont  tiré  des  Sacrificareurs  des  Indes,  quelques  cé- 
rémonies, ou  pluftoft  fuperflitions:  car  ils  ont  des  Sacrificateurs  cju'ils  nomment 
Lamas ,  qu'ils  aymcnt  &  refpcftcnt.  De  plus ,  ils  brûlent  les  corps  morts  (  ce  qui 
efl  familier  &:  ordinaire  dans  les  Indes  )  &  jettent  dans  le  mcfmc  bufther  les  feoï- 
mcs,  fcruitcurs,cheuaux& armes  du  defïvnt  lilJ  contcftent  eftre  fort  en  peine 
de  Ce  qui  leur  arriuera  après  la  mort.  Ils  rcçoiucnt  &  embraftcnt  la  Religioo 
Chrcfticnne  aucc  grande  facilité,  &  il  y  en  a  mcfmc  dcfia  pluficurs  qui  en  font 
profeflion.Quicftccluy  qui  pourra  nier  quclc  Ciel  ne  leur  aitouucrt  le  chemin 
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UcUCbii\e>  pouryuouuerUvcrtublc  religion:  C'cft  ainfi  que  UProuiduKC 
cUttlbepetmitaiRtefeisqaeRoine*Umdcf«ilê<lcs  nacionc*  nu  prife  <£  minée 

par  des  Barbares,  afînd'cnfeigner  les  principes  Si  fondcmcni  dcIarcligiopChrc 
tienne  aux  Gocbs  &aux  Vandales  *  &pour  les  lUuoiinei  en  Tuik  do  la  véritable  lu- 
mière de  TEiiai^le. 

u  Ui>gM  La  lanenedecc  peuple  c(l  aisée  •,  elle  (cmbIc  auoir  quelque  affinité  aycc  celle  des 
Perles.  iTyadcftcaraÂcrcsqui  rcilcmblcnc  à  quelques  vncs  des  lettres  Arabes. 
EnUûnriUocminenoemdahandc  lapage,  ficfiniâêncaalMÎ^ 
Chine,  conrinuans  de  la  droite!  la  gauche  commclcsHcbrcux  &:  les  Arabes-,  ce 
quieftauiUcommuitàccuxdelaQuQC.  Leur  Alphabet  eft  tout  autre  que  celuy 
dies  Chinois ,  leon  lcKtes(  quoy  que  différences  pour  Ja  figure  )  ont  Je  mefine 
6*Btch  mcfmc  prononciation  que  lesnoftrcs ,  fçauoir  A.  B.  C.  ils  Te  vantent  d'a- 
aotsp^sdeloixante lectresaulieudevingt-quatrciàcaurcqu'ilsfobtvne  lettre, 
d^mevdyelle  &  d'vne  coaCinne  iointes  en(iêmblé>  te  Içt  protèient  comme  ba«. 
■  .     bc  ,  &c. 

LesCliiDoijccriucDtqu'onttcuucdcscubis,  &  de  fort  belles  perles  {Unsccttc 
fUffi  m^*^*"*'*^  '■  P«K-el^e  lespefcbent'ils  dans  cette  mer  qui  cft  eane  laTanarie  te  le  ■ 
fam^iam.  lapon  ;  ilsadjpûtcnt  qu'on  y  voit  vn  poiiTon  qui  c(l  vache,plus  grande  que  ne  font 
les  nofttes,  &  qui  ad'ordinairc  vji  cham  ou  perche  dclong»  toutefois  (ans  écailles 
•nycbme^  lecroirot'squecepoiflRmeftlemeiîneqttecelaydonrleR.P.  OhM»- 
phlc  d'Acunha  fait  la  defcription  fort  ijmple,  lois  qji'il  traite  de  la  riuierc  des 
Amazones, qu'ilavçuctouce  entière.  Cette  hillpitc  cft  imprimée  en  Ëfpagnol 
àModridCan  M  .ixc  XL^d^  laquelle  irnomniècepoiffiMiPç^BMi.  Uyaauffi 
en  Tartane  vne  forte  de  yauiournoamÉHattnilgang»  {topccic  ^pe  les  auOCS} 
maisqui  ofc  atuquerdesoyesiâvuag^ 

La  plus  grandeiiioiictgnei{u'oBcrentfedamcetteTafarieeftceUedeKin,c'eff 
^/j.^,^^  à  dire,  la  montagne  d'orjpcut-cftrcqucc'cftdclàquc  ce  peupicatirc  fon  nom. 
$^mi.      Cette  montagne  a  deux  branches,  l'Oiicotalc  &  l'Occidentale,  quisëtcndenttotc 
■  --      an  long  vers  le  Septentrion,  comme  les  Alpes  oule  mont  Apennin  en  Italiëirail» 

*  tic  montagne  eft  fort  haute  ,  fc  nommeChang-pc,  6c  x  bien  mille  ftades.  Ils  ont 
vnlac  de  quatre- vingt  ftades,  d'oùlortencdenxfleuucstrvnquivavetslcMidy 

,  &  (c  nonune  Yalo  «  6e  Tautce  Quenthung ,  qvi  cire  ven  le  Nôîd.'  14  riuiére  de 
Sun^oa  prend  (âloufcedans  cette  moncignc ,  Se  pcude  temps  après  mefle  Tes 
eaux  auec  celles  du  fleuue  dcQucnihung.  Ainft  mêlez ,  ils  fc  tourncoC'Vupeu 
venlX)si60C/Ceibdkîurgeutapresd«isuiiiecOrieiicaIc.       'y  • 

.  DV  ROYAVME  DE  NIVLHAN,  ? 

'    .  iSc  d'Yeço  oa  de  leflp.         ;  • 

E  Royaume  de  Niullun  eft  dans  la  Tttàrie  i  mais  il  ne  hiflê 

pasd'eftrc  vncdcpcnd.mcedeceIuydeNiuche3  te  proprement  b 
partie  de  ce  Royaume  qui  regarde  vei;^lc  Notd-eft  &c  le  Nord. 
LesTartaresYupiet^qui  ne  font  pas  loin  de  la  mer  t  en  font  f>ros- 
chcs;  on  les  nomme  ainfi,  parce  qu'ils  fc  font  des  cafqucs  &:  des  cor- 
r*mtm feiêts  depeauxde  poiirotutres-dures&crcs.foctes.  Plus  loin  il  y  a  vne  terre  fec- 
medegrandeeftendaë.qaeles  Cbinobappdknt  Y(çp ,  quieftMmdomrlfinrf- 
me  que  celle  qu'on  nomme d'ocdiMîieJ«&Hdaas{ajiiMlteiyb40iiren 
grand  lac  appelle  Pe.  *  .     •         ■    .    -  .. 

MalIèe»vndBiioflteibdcB6iea£ikceiced«lpd 
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«^u'ilaprifc  mot  pour  motdcshiftoricnjChinois.  Ily  avn  pays  de  fort  grande 
cllcnduç  plein  d'hommes  ùuuai^cs,  qui  louclicniau  lapon  du  collé  du  Nord,  éloi- 
gne de  ^oo.iiciics  de  Meaco,  Icton  les  autres  de  deux  cent  cinquante-quatre  milles  : 
ceux  d'Yciro  s'habillent  de  peaux  de  belles,  ont  le  corps  tout  velu,  la  barbe  fort 
grande  &  des  moiilbchcs,qu'>[srclcucnt  auec  vn  pieu  lors  qu'ils  veulent  boire- 
Cette  nation  cil  tort  afpre  au  via,  bcUiqueulc  &  redoutable  aux  laponois:  ilsla- 
ucnt  leurs  playes  d'eau  làlcc  lors  qu'ils  font  blclTcz  au  combat ,  &  c'cif  le  fcul  remè- 
de qu'ils  ayent  :  on  dit  qu'ils  portent  fur  leur  poitrine  vn  miroir  de  cuivre,  capa- 
ble de  reliftcr  aux  coups  de  riedies;  &  que  les  plus  riches  entre  les  Tartares  en  por- 
tent, ils  attachent  leur  cpéc  à  leur  telle  ,  la  poignée  pend  fur  leurs  épaules: 
Ils  n'ont  aucune  ccycmonic ,  lî  ce  n'eft  celle  d'adorer  le  Ciel,  Sec.  Plulicurs  font  en 
difpute  pour  fçauoir  fi  cette  terre  de  Iclfo  (  que  ic  nomme  ainfi  auec  ceux  de  l'Eu- 
rope, lailTant  le  nom  dYeço  que  les  Chinois  luy  donncni)  cil  vneifleou  vn  con- 
tinent :  mais  fi  nous  en  voulons  croire  IcsChinois ,  c  cll  vci  itablcmcnt  vne  partie 
àc  laTartaric  dcferte.qui  ticntà  Niulhan  fit  aux  Yu^'i,auec  qui  elle  fait  vn  meûne 
continent, que  Iclapon  cil  vnc  ifle  ,  puis  qu'il  y' a  vn  bras  de  mer  qui  le  Ce- 
pate  de  IciVo  :  C^ant  à  nioy ,  ic  tiens  ma  parole  de  ne  rien  alTurer  quand  les  chofcs 
ibnt  doutcufes ,  &:  le  renuoye  lele6leuràmacane,dam  laquelle  l'ay  reprefentc 
celle  du  lapon  que  l'ay  rapportée  de  la  Chine. 

De  pkis ,  on  voit  par  les  cents  des  Chinois  que  par  delà  le  pays  de  Leaotung ,  il 
yadcsterresauNord-Ell  ver»tccontincnt ,  quiontfixmitlc  flades,  c'eft  à  dire 
près  de  vingt-quatre  degrez,  par  où  l'on  voit  qu'il  y  a  de  très-  grandes  crcnducs  de 
pays  iufqu'au  dcrroit  d  Anun.qui  doit  cftre  proche  de  Quivira  :  ic  n'ofcrois  pour- 
tancaiTurcr  ce  détroit ,  ce  que  l'en  dis  en  l'abrégé  dcshiftoires  femble  cftre  vérita- 
ble. Si  Dieu  permet  que  IC  retourne  vn  lour  (àin  &:  lauf  dans  la  Chine  ,  auec 
ceux  de  la  focicté  ,  qui  ont  delFein  de  porter  la  lumière  de  l'Euangile  dans 
les  terres  Icj  plus  inconnues  de  la  plus  Haute  Afic  &  de  la  Tanaric,  il  fe\ 
pourra  aisément  faite  qu'aucc  cette  occafio'n  nous  mettrons  aulfi  cette  hiftoire 
au  iour,  pour  la  plus  grande  perfedion  de  la  Géographie  :  ce  que  pourtant  nous 
n'cftimons  que  fort  peu  ou  rien  du  tout,  auprixdelclpcrancodulalutdcsamcs 
de  ces  peuples. 

DV  ROYAVME  DE  TANYV.    "  . 

Aiflbns  l'Orient ,  &  palTons  vn  peu  vers  l'Occident  où  cft  ce  grand  SC 
puiflknt  royaume  des  Tarrares  Orientaux,  qui  commensc  au  cou- 
chant de  la  rittiere  de  Qucnthung,&  occupe  cette  grande  plaine  qui  eft 
entre  les  deferts  &c  les  loluudes  fabloneu(cs  SC  arides  de  Xamo;ce 
royaume  s'étend  mefme  au  delâdudefertiufquesvets  la  vieille  Tartarie,  que  les 
Chinois  appellent  Samahania  :  ils  nomment  cet  étendue  de  pays  que  nous  ve- 
nons de  dire  Tara ,  Corrompant  le  mot  à  caufc  del'R,  lettre  que  les  Chinois  n'ont 
point  dans  leur  Alpiiabet.  M. Polo  Vénitien  femble  auoir  connu  cette  nation, 
qaand.il  l'aappellé  T.ingu,  changeant  tant  foit  peu  le  nom.  Les  Chinois  écri* 
ucnt  /que  ce  peuple  ell  vn  peu  plus  humain  que  ne  font  les  Tartares  d'Orient  i 
il  femble  qu'il  foit  tres-ahcien ,  parce  qu'il  en  eft  fait  menrion  dans  les  hiftoireî  du 
temps  des  premiers  Empereurs  de  la  Chine ,  comme  de  gens  qui  leur  ont  tbuMcnc 
bien  taillé  de  la  bcfognc  i  neantmoinsilsonc  eflcfouuent  vaincus  par  les- Empe- 
reurs de  la  Chipe  qui  onc  cnuoyé  des  colonies  dans  leur  pays ,  comme  ie  le  fay  voit 

.    •  '       ,         ;     .     (D  iij 


io     PREFACE  SVR  LA  DESCRIPTION  ' 

auccplus  de  foin  dans  moaabrcgc:  delà  vient  pcut-cftrc  que  leur  façon  de  viare 
clt  plus  polie  te  plus  douce  que  celle  des  autres  Tariarcs  :  voicy  ce  qu'en  dit  nofh  e 
hilîoricn Chinois.  Ily  cnacudediuctlcrfortcs,*:  félon  les  diftcreqtcs  familles 
de  ceux  qui  onttcnu  l'Empitc,aufliont  ils  eu  des  noms  ditt^cicns.  Hiaa,  la  pre- 
mière famille  qui  a  régné  les  a  nommez  Hiuncho-,  celle  de  Chcua ,  Hicnyun:  la 
fjmillç  de  Cini&dcHana  les  ont  appeliez  Hiungnu:  cnluitc  ils  ont  eu  diucrs 
Ut  *u€  im  'es  differcns  Roys ,  Ibus  la  famille  de  Tanga  ils  ont  eftc  nommez  Tho- 

»iiie,&  Kichcu  fous  celle  de  Sunga.  Ces  Tattatcs  furent  iubjugucz  au  nic(mc 
tcmpsquc la  famille  de  Hana  prit  fin,  &  furent  entièrement  dctaits  par  le  Roy 
Viion  ;  Le  rebelle  Qucijû  fort  peu  dctcmpsaprcs  lesdcAtprefquc  à  plaitc  coutu- 
re: tn  luice  le  royaume  vintàccuxdcTho  Kve:  en  ce  temps-là  ils  fcuifrircnc 
beaucoup  de  ceux  ce  la  maifondcTanga,  qui  les  fubjugucrcnt  enfin:  mais  le  Roy 

,f  de  la  Tai  taric  plusoccidcncalc  en  ayant  chaiFc  les  Chinois,  fcs  l'ucceiTcurs  leur  ay- 
dcrent  fous  la  Aimille  de  Sunga  à  s'emparer  de  l'Empire  de  laChine ,  d'eux  cft  for- 
tic  la  famille  d'Ivcna ,  celle  de  Sunga  ayant  eftc  tout  à  fait  éteinte  l'an  m  ce  lxx  vili 
apreslanaiHanccdcChrift:  cette  famille  d'Ivcna  a  gouuernc  aflcz  paiiiblemcnc 
l'Empire  de  la  Chine  durant  quatre-  vingt  dix  ans  ;  neuf  Empereur  sde  la  Chine , 
Taïtarc$denaiirancc,enfontfortisparvne  fucceffion  commue i  mais  ils  en  fu- 
rent cha/Tcz  peu  de  temps  apreiparHunguvus,  &  la  Chine  deliurccdcleurioug 
lan  de  Chrlil,  m  ccc  lxviii,  auquel  la  famille  de  Thaiminga  tint  l'Empire  , 

*  dont  rous parlerons  plus  amplement  ailUurs.  Le?  Chinois  décriucnt  les  mœurs 

dcsTartares  de  cette  forte  :  Ils  vont  çà  ■&  là  auec  leurs  troupeaux  cherchans  de 

t—rmtun.  î'cau  &:  des  paAuragcs,  s'habillent  de  peaux  des  bcftcs,  &  font  leurs  logeics  auec  dos 
tapis:  ils  ne  pardonnent  ny  à  leur  pcrçny  à  leur  frerc  quand  ils  font  en  colère:  ils 
btulcnt  les  corps  morts:  quand  ils  portent  leurs  morts  au  bûcher  ils  chantent  & 
fautentjacccrapagnczdctousieursamis;  d'autres  entreeux  pendent  les  corpsaux 
arbres,  &  les  y  laifi'cm  trois  ans  durant,  &  puis  en  brûlent  les  os.  Voila  ce  qu'eu 
difent  les  hiftoriens  de  la  Cfiine ,  à  quoy  ie  n'ay  rien  à  ajouter. 

I N  eft  vue  montagne ,  âù  les  Tartvires  reçeurent  autrefois  vne  grande  deiTaitc 
'       fousl'EropcreurHiaoux^ ,  de  la  famille  de  Hana,  car  ils  y  perdirent  leur  Roy  & 
les  premiers  du  Royaume;  ils  ont  mefmesà  prcfent  accoutume  de  pleurer  Se  de 
smt  i„  fUt  foupirerquandilspalfent  cette  montagncjcommc  touchez  de  compajiîon  du  mal- 
Tî^y^   heur  de  leur  compatriotes.  Lankiufiu  cft  vne  autre niontagnc  ,mr  laquelle  foi- 
xantc&  dix  mille  Tartarcs  furent  pris  tous  en  vie  par  l'armée  àc$  Chinois,  lors 
qu'ils  eftoicnrencor  fous  l'obcïflancc  de  la  famille  de  Hana.  lengen  s'appelle  la 
montagne  des  fcftins ,  parce  que  Hiaovus  y  regala  les  foldats ,  après  que  le  Capi- 
taine du  charroy  &  le  General  de  fa  Caualcrie  eurent  pour  la  troifiémc  fois  rem- 
.porté  furies  Tartarcs  vne  très  grande  viâoirc  :  là  mcfme  cft  la  montagne  de  Ki- 
nûi.  le  ne  treuuc  point  d'autres  tiuicrcs  que  celles  qui  fc  voyent  dans  la  carte. 

II  y  a  de  fort  grands  moutons  dan»  cct;c  Tarta  rie ,  dont  la  chair  eft  tres-exccl. 
lente,  &  la  queue  fi  grolTc  qu'elle  pefefouuent  pluficuri  liurcs.  Il  y  a  beaucoup 

*«M  >l  ^  '^onsfii  forts chcuaux  j  encore  qu'ils  ayent  la  corne  du  pied  fort  étroite ,  la 
ceftc  petite  &:  courte  ;  ce  qui  cft  commun  à  prefquc  tousIeschcuauxdcTartaric, 
qui  à  la  vcritc  furpa fient  tous  les  autres  à  la  courfc  ô£  en  viteffc.  Il  y  a  grand'  abon- 
dance de  Chameaux, &d'autresanimaux:  l'ay  remarque  parmy  ces  pcupicsdcux 
chofcs  qui  m'ont  femblc  admirables  ;  la  première ,  ce  jjctit  inftrument  de 
fer,  ou  vne  languette  d'acier  repliée)  venant  à  eftrc  touchée  des  deux  lèvres  tC 
du  doigt  rend  vn  fon  femblablc  à  celuy  de  ces  inftruments  qui  (e  font  àNo- 
rimbcrg,  &  qu'on  appelle  communément  rrem/>M»<i  :  les  Tartarcs  en  ont  de  fem- 
blables ,  &  s'en  feruent  de  mefmc  façon  quand  ils  font  fur  leurs  chenaux,  &fe 
plaifcnt  à  ouïr  ce  fon  :  le  n'ay  pû  apprendre  d'où  ils  pcuuent  auoir  eu  ces  mftr  i(- 
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mcncs ,  à  inoiniqu'ils  les  faiîcm  cuxmcrmcs ,  ou  qu'ils  aycnt  quelque  commerce 
auccccuxdcrEuiopc.  La  féconde  choie  dont  ic  me  luis  cmci  ucillc,  eft  vnc  cer- 
taine hcibe  qu'ils  dilrnc  naitre  (ur  les  pierres;  car  elle  eft  incombudiblcj  lors 
mcfnie  qu'on  la  ticnr  long-temps  dans  le  feu ,  clic  y  dcuicnc  bien  rouge  te  s'y  cn- 
.  Hanunc en  quelque  ibite;  mais  quand  on  l'cntire  clic  iccouurc  incuminem  ta 
première  blancheur,  qui  tire  toutefois  yn  peu  (iir  !c  ccndi6  :  Elle  ne  croift  pas 
tort  haute,  mais  rcircmblc  à  la  pente  elpcce  de  chanvre, lans  toucefois  auoir  la 
tige  lidurc  ny  li  tortcjcar  elle  Ce  romp  beaucoup  plus  aisément :quâ  i  on  la  met  dis 
l'eau  clic  te  met  en  pièces  &  deuient  comme  de  la  boiie:  peut-cftrc  qiic  les  anciâj 
Romains  ont  fait  de  ctttc  même  herbe,  ces  draps  dans  lelqucls  ils  biûloient 
leurs  corps  morts,  pourcmpécher  que  les  cendres  ne  femélalfciunuec  ccllcsdu 
biicheri  can'ayde  la  pemeàmcper(uadcr  K  de  croire  qu'ils  fc  fiflctK  de  cette 
pierre  qu'on  nomme  Amianihus  , comme  Porcacchi le  veut  dans fes funérailles, 
jcAnlelme  Boctius de  Boot  dans fontraucdes pierres  precieufesi  ou  bien  com- 
me d'autres  authcurs  plus  modernes  l'afTcurent  d'alun  de  plume,  ou  de  Talc,  ou 
vcrrcdeMofcouic,  on  fait  aulli  de  ccne  herbe^  vnc  nicchc  qui  dure  touipurs, 
&  qu'il  n'cft  point  befoin  de  mouchcr;mais  quand  elle  eft  (âle,on  n'a  qu'à  la  ict- 
tcr  dans  le  feu ,  &:  oftcr  les  ordures  qui  s'y  ibnt  attachées  ;  car  elle  le  trouue  en  fon 
entier,  &  scprcnd  la  première ncnetr. 

f>V  ROYAVME   DE  SAMAHANIA. 

* 

PreslaTarcarie  Occidentale  de  Tanyu.eft  vnautreRoyaume,quc  ceux 
de  la  Chine  nomment  Samahania;  laficuation  nous  oblige  de  croire 
que  c'cft  celuy  de  Samarcanda:  il  cil  lîcucauZud-Eftd'vncdes  plus 
fortes  villes  die  la  Chine  qu'on  appelle  Socheu ,  au  couchant  de  la  mon- 
tagne Imaus.  Les  Chinoisalfirmemqu'onytrcuuc  des  villes  tort  lemarquables, 
ic  des  palais  bâtis  d'vne  belle  architcâuie  &  ordonnance  i  qu'cncepays.là  le 
Roy  a  accoutumé  de  s'habiller  de  blanc,  de  fc  fcruir  db  vaiflclle  &  demeubles  d'oi* 
&d argent, 8c déboucher  ila viande auecla  main.  l'ay  mes  raifoos  pour  croire 
que  ces  pa.ys  ne  font  pas  fort  éloignez  de  la  mer  Cafpiennc ,  ny  de  l'Alexandrie, 
qu'Alexandre  bâtit  autrefois  dans  la  Baârienne.  Ces  Tartares  do  la  famille  de 
Cinchi ,  quienuahircDt  l'Empire  de  la  Chine,  dont  le  Veaiiicn  parle,  eftoienc 
de  co  pays  là:  l'ay  d'autres  railons  de  croire  que  ce  font  les  mefmes,  qui  après 
auoir  cAc  cbalTez  delà  Chine, &  s'cftrc  ioints  à  Tamcrlan,  fondèrent  le  royaume 
du  grand  Mogbr,  Se  reduifircnt  prefque  toute  l'Aile  fou  s  leurpuifTance,  qui  fi- 
rent l'Empereur  Bajazeth  leot  prifonnicr:  le  oc  trouue  aucune  mention  dans  leur 
hiftoire,queT2reerlanaye  iamaiifaitia  guerre  à  ceux  de  la  Chine;  car  Tamcr- 
lan n'a  fait  parler  de  luyau'apres  que  le  premier  de  la  famille  de  Taiminga  eut 
chafsc  IcsTamrcsdéla  Cnine.&n'a  point  poufsc  fcs  conquedes  vers  l'Orient  i 
mais  bien  pludoft  vers  l'Occident  -,  dans  le  royaume  de  Mogor,  iufques  dans  la 
Perfe  &:  dans  les  antres  lietfxqai  tirent  dauantage  vers  le  couchant  :  Ce  qui  n'cd 
pas  difficile  i  prouuer,  fî  oh  conûdcre  que  Tamerlaii  n'a  pas  régné  fort  long* 
temps, &  qu'il  a  vécu  enuiron  l'an  de  Noftre  Seigneur  m  cccc  vi,  auquel 
temps  tout  le  Royaume  de  la  Chine  eftoitdaml'obeiilàncc  de  l'Empereur  Tau 
\çungas ,  dff  la  famille  de  Taiminga ,  &  l'vn  des  dcfccndans  de  cet  Hnnguvus  >  qui 
après  auoir  chafsé  les  Tartares  de  la  Chitie,  reftablit  l'Empire  &  rendit  La  liber- 
té à  fon  pays  t  homme  qui  d'vne  fort  balTc condition, de  petit  Gicrificatcur  Se  de 
votcoT  qu'il  cftoit,  paruint  i  ^Empire  de  la  Chine. 

Le  Royaume  de  Cafcar  touche  (  fi  ic  îic  me  trompe  )  au  Royaume  de  Satna- 
hania.  Qui  en  voudra  lçauoiidaUaotage,  aye  iccouts  au  liure  du  voyage  de 
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Gbcs,  iàaSaè  iaoê  le  rofme  éi  Rcocccad  Pcw  NicoiM  Trignc 

D.V  ROYAVME  DE  SIFAN. 

E  mofc  de  Sifan  partny  les  Chinois  i  comprend  les  fronricres  dekiK 
Eropice  oui  fonc  vers  l'Occident,  nuis  piincipalemeDt  celles  qnifl'6> 
tedi^delaprouincede  Xenli,  k^mma-^oàtomemafm  les  pays 
d'VfuçangjdcKiang.&deTibct;  ces  noms  comprenoeQt  plnficurs 
(eii|>lès>  ceux  de  la  Chine  dilcnt  qu'il  y  ena  de  plus  de  cent  Natioiis.,Sur  ces  froo« 
clercs  (bnc  les  royaumes  de  Geo  Se  de  Cangingu  que  le  Venicicn  appdle  terayaéo 
me  du  Prcftrc-lcan:  les  Chinois  qui  ne  font  point  d'eflat  des  royaumes  étrangers, 
loilenccetuy-cy ,  &auoiieiu:  que  les  boiutes  mœurs  s'y  conlcrucDt,-quelctioutde 
la  République  &  du  gouoeroetnent  yfcnceaccctlciiigS}  qu'ily  a  beaucoup  de  villes 
fortifiées  de  foflcz  &:  de  murailles.  Témoignage  fort  auantageux  en  faucurde 
l'excellence  de  ce  pays,  &  dont  on  doit  d'auunt  plus  faice  d'elbc^  que  ceux  quile 
rëiidetltlbntextrcmcmenc  retenu ,  lors  qu'il  en  queftion  ide  deoner  d«  lottaa* 
gcs;  la  botinc  opinion  qu'ils  ont  d'cux-mefmcs, ta  ;c  qu'ils  n'cftiment  pas  beau-  . 
coup  ce  qui  cil  hors  de  la  Chine.  Les  Chinois  dilcnc  que  ce  Royaume  eftborai 
panejf  ibMllag^erdè'Mm,  ititpari^tiaiere  lanoe  quiy  paflc.'C^  àwoiigMSonc 
br.uu  t  up  d'étendue,  &  rcjoij»ncnr  enfin  à  celles  de  Quenluii}aatlcnKlKles Bion» 
tagnes  A  masces ,  d'où  la  riuiere  Saft'rance  cire  fon  origine. 
jyAàOm-  Là  mefine  «  vers  leCoochanc ,  il  y  a  vn  (bec  grand  lac  ^  ^appellë  Kia  >  d*oè 
^*j«»J>    vient  le  Gange &les  autres  riuiercs  que  i'ay  mifcsdans  la  carte. 

La  plufpart  de  ces  peuples  iuiuent  la  dodlrine  de  Fe,&  aoyenc  U  iDeteinpfycbo< 
fe:  ils  fbndetoc  de  grandes  idoles  de  cuivre ,  font  de  feaUaHixtàfft>8f  ont  fcraad 
Dcrfaibrc  deboatcÏKaauxIeA'aynGatteuuèderaiiedecespfiifto^  et^^ 
viens  de  dire. 

Le  Royaume  de  Mien  fuit  après  celuy  de  Tibet,  il  eflficaèii'OricnrdeBeD»- 
gatejfts'icatdMi^iMs^MiijrdeUPnnMooedekGhi^ 

LË  ROVaVME  de  LAOIS. 

Eux  de  la  Chine  apellcc  ce  Royaume Laoquo  :  on  n'en  f^ait  rien  d'alTucé 
dans  l'Éurope  que  le  nom  :  ie  menray  icy  en  pett  de  mocs  ce  que  les  Chi- 
nois en ccriucnt ,  &:  ce  que  l'enayleu  dans  laRelationquc  leR.P.Le-  " 
nadclaCompagpiedcleJfusena£ute,dont  i'ay  le  manuiccipcjttqae 
rdHme  beatieoilp'i  caiilê  du  même  de  fiio  «netir  qui  f  a  pafii  plafiran  an- 
rcesà  prccherl'Euangilc. 

Ce  Royaume  de  Laos,  die  Leria,cft  lîcuc  au  milieu  de  l'Afic  Mcridionalle» 
éloigné  de  tous  collez  de  la  mer  pour  le  moins  decencHciift  :  c'eft  pourquoy  il  n'y 
a  prcfque  point  de  poiflbn,&  bien  qu'on  en  prenne  quelques  vnsdans  les  nuicrcs, 
fi  ne  lailTent-i  Is  pas  d'eftre  chers  *  6l  cependant  ne  font  pas  fort  agréables  au  gouft. 
Il  y  a4|iiai*M  debonâ  fiunng^'ft  «e  poarce«m  »  doK  b  oiair  eft  i  gnod 
marché.  Ils  ont  auflî  force  poules,  onenavnedixainepour  cinq  ou  fix  fols.  On 
y  a  t0us  les  fruits  qui  fe  creuucnt  dans  lcsllides>  mais  fort  peu  de  ceux  quenow 
auofisdans l'Europe,  i  la  refeniedesgrêaadet,8e  deinufim(âuuages^y«K 
bon  gouft  Ce  pays  eft  tres-fcrtilc  en  r!S  ,qui  ne  craint  point  la  (echereflc,  à  cau- 
fe  des  nuicresqui  inondent  toujours  l'Eftcicar  les  neiges  des  Moaugn^deTibec» 
ie  croy  qn'tia  voulu  dire  lunnaa,  qui  eft  proche  deTibec»  vaaat  i  lêfondctf^. 
les  fotit  tellement  croiftre,  que  tout  le  pays  s'entrouue  inondéicOMune  l'Egypte 
l'eftdacaux  du  Nil  ;  ce  qm  eft  vue  marque  fort  euidcBCe  d'vne  prouidencs 
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tout  à  fiic  diuinc ,  puis  qu'il  ne  pleut  dans  ce  Royaume  que  deux  nu<is  de  l'année  : 
c'cfl  au  temps  de  ces  pluycs  qu'ôn  laboure  &  qu'on  leme  :  li  les  nuiacs  u  mon-  ' 
doicnt  point  le  pays,  l'année  lc[oitItecilc,&  laleichcreirçt'croitnioutirlcsgt  ams; 
c'cft  vne  chofe  admirablc,quc  le  tuyau  du  ris  ne  croill  qu'autant  que  l'eau  monte  ;  ' 
le  mcfme  arriue  à  Sion  &  à  Camboya.-  la  moillbn  du  ris  le  fait  en  battcau  ,  car  à 
peine  leueroit-if ,  s'il  n'eftoit  dans  l'eau. 

Lamcfmcriuicre,quicoupclc  Royaume  de  Laos,&  quipar  fcsdclloursarroufc 
tout  cc'pays,  le  diuife  en  deux  bras,  dont  l'vn  touche  en  paliant  le  Royaume  de 
Sion,  &:  l'autre  celuy  de Camboya,uù cette  Riuicrc  eilargic tellement  Ion  iic>,quc 
les  plus  grands  nauircs  y  peuuent  monter  l'efpace  de  quatre  vmgtlieucs. 

Le  Royaume  de  Laos  a  cctteincommoditc,que  ce  Acuue  ne  va  ^ustouc  à  l'cntour 
nynerarrolêpasdctouscollezcommeil  faitleRoyauiucdcSion,c'ciè  pourquoy 
.ces  Peuples  on  ell  contraints  de  prendre  beaucoup  de  peine  à  conduire  des  ca-  * 
naux,  de  peur  que  le  terroir  ne  dcuintllcrile.  On  y  a  cueille  du  Benjoin  ,  quieft  ^ 
vae  forte  d'encens  tres-exccllent.  11  y  aquaniitc  d'yuoirc  &:  d'Eléphants  .-ce 
pays  produit  aulTi'des  Rhinocéros  qui  font  ennemis  mortels  des  Eléphants  :  les 
Chinois  en  ediment  fort  les  cornes.  Il  y  adufalpcftrç,  du  fer,  des  mines  d'or  Se  • 
d'argent,  dcl'edain  du  plus  fin  &  dumeillcuvi  comme  aulTi  du  mule  qui  vient  du 
Royaume  de  Lu,qui  en  ell  proche/mais  fi  on  y  traniporic  l'animal  d'où  on  le  tire , 
il  y  meurt  tout  aufli  toll,commc  le  poifibn  hors  de  l'eau. Ce  peuple  fc  lert  de  mon- 
noyc  d'argentiinais  pour  acheter  les  Marchandilcs  qui  font  de  fort  bas  prix.ils  ont 
de  petites coquilles,ils  les  nomment  caoxis,dont  imo  valent  à  peine  vne  piallrc:on 
en  a  toutefois  afics  d'vne  centaine  pourachcter  vne  poule.  La  langue  de  ceu.xdc 
cette  nation  a  vn  peu  de  rapport  &d'a/Hnitc  aucc  celle  qui  ell  en  vfagc  au  Royau- 
me de  Sjon, 

Les  Royaumes  qui  cûfincnt  àcelny  de  Laos  tont.icTungking  &:  Coclunchina  au  j^, 
Nord-Eft  :  celuy  de  Chanpar  le  borneàl'Orjcnt,Sccnclt  icparcpar  vn  dclertâ:  ^  m-j'"^ 
des  montagnes  :  Camboya  Ce  Sion  luy  lont  au  Midy,  ficPeguau  Couchant:  au 
Nord  il  touche  le  Royaume  de  Lu(  ou,pour  mieux  dire,à  la  Prouince  lunnan  de  la 
Chine  :  )  voila  tous  leselbcsaucc  qui  ce  peuple  fait  commerce  ;  mais  Ion  principal 
trafic  eft  auec  ceux  du  Tungxing  &  de  Camboya  :  c'cfl  prefqu'en  lubllancc  tout  ce 
qu'en  dit  noftrci*.  Leria.  Retournons  maintenant  à  l'authcur  Chinois  :  le  Ro- 
yaume de  Laos ,  dit-  il ,  a  efté  vne  dépendance  de  l'Empire  de  la  Chine ,  comprilfe 
dansia  prouince  d'Iunnan,  quoy  qu'après  la  reuolte  de  celuy  qui  ene/loitSet- 
gneur,  il  Ibit  demeure  libre  :  il  le  nommoit  Chaoxuipuen  :  c'ell  vne  nation  fierc  > 
arrogante  a^Tuperbe  ;  ils  peignent  tout  leur  corps  te  leur  paupieres,fefailànt$ 
pour  cet  cflFet  de  pentes  picqures  aucc  vne  aiguille,  ils  demeurent  en  des  maifons 
hautes,  lereftedecc  qu'il  dit  s'accorde  auec  ce  que  nous  auons  touché  cy-dclfus. 

Le  milieu  de  ce  Royaume  efl:  au  dix-neufielmc  degré  Nord,  &:  va  prelquc  juf-  (4^, 
qu'à  vint  &  deux.'la  moirtdrc  hauteur  eft  de  dix-fepc.  Tout  le  pays  s'cltcnd  dis  vne  ^f*'*- 
longue  campagne, qu'vnc  grande  riuierc,quipa{feautrauersde  lunnan,  coupe 
par  le  milieu.-  cette  riuierc  le  nomme  Lungmucn ,  court  auec  grande  violence  j  ils 
fotu  par  fois  côtrains  de  tirer  leursbatteaux  hors  de  l'eau  -,  Se  lesjayans  rraniportes 
par  terre ,  de  les  y  remettre  detcchef,aprej  auoir  paflc  lescndroii  les  plus  diflicils. 

Ceux  de  la  Chine  marquent  quelques  montagnes ,  qui  enuironnent  pi  clquc  tout  Ué^uffm. 
le  Royaume  de  de  Laos.-laprcmierefe  nomme  Kiuleu  ,  au  pied  de  laquelle  a  clic 
autrefois  vne  Cité  qui  en  portoit  le  nom  ,  dont  on  void  cncores  les  ruines. 

Quen  cil  vne  autre  montagne  ,  où  l'Autheur  Chinois  remarquent  beaucoup  de 
rarctez ,  vne  caucrnc  grande  ic  belle  à  voir  qu'ils  nomment  CinghiUi  vn  pont  fort 
riche ,  (  cat  le  mot  de  Pao  le  donne  alTcz  à  connoiflrc  ;  )  vn  Temple  dedic  aux 
idoles  U  u;cs.{upe{bc  ,  qu'ils  opmmcnc  Peyuu .-  oiiicc  cette  montagne  il  y  a  ' 
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ceîles  iit  Gay  8cde  Siang  ,  qu'on  appelle  Cançu.  LcsOiino  s  nomment  la  plot 
gcipdedekanrïnieccsLungmucD,  ieoc(9ay'poiixleiioin quciuy  donuc.uc  le* 
pàiflesqttiealw«pcodKil*ttinecft  Latfi»  i  <e enfin  k  lac  Lapg. 

LE  ROYAVME  DE  GANNAR 

E  Royaume  que  lcsChiaosoomincocGannan>comicntlcsR.oy.auincs 
de  TmigKingdeaeKùochicraCoclîkichinarasbmeaénominésd'Tii 
I  nota  plus  ancien  NanKiao.  Sous  la  famille  dcCina,Si.ing ,  ccn'cfloient 
'  que  des  Sciucutics.  Hiaoûus  «  de  la  famille  de  Haoa  gr^id  conque- 
rm»  &ttniitm»Uheéttomtcsf9pttey*ftmmeoi  ities  gou- 

ucrna  fe!on  li  police  fclcsloix  de  laChinc  ,  &fut!c  premier  qui  leur  donna  le 
nom  de  Kiaodujàcaolê  qu'ils  auoientlaplus  parc  les  doigts  des  pieds  aoifcz». 
içauoir  le  pouce  ou  grosocnieil,  fiirle  plus  proche  qui  eft  plus  petit.-  La  (àmiAe 
deTangalcsappclb  Kiaochcu;  toutes  fois  il  n*a  jamais  paiu  qucccuxdc  laCInnc 
££renc  beaucoup  d'cftac  de  ces  pays ,  &  ce  pciqcipalcfucuc  ,  cpn<inc  ils  dUcnt, 
•  àcaqfêdesinttitts  buûccs  defon  peuple.'mait  en  Voicylarcricablecaulêi^eft 
mî'ilatousjoufsniicuxainaé  eftre  libre,  viuce félon rc$Loix,&  auoir  fon propre 
Roy  t&dalicuK  iurpadanc  ceux  delà  Chine  en  force  de  corps  ,  ils  detfendic 
tait  libetrt.  Lors  que  la  ÊmiUe-de  Taimjnga  commenta  à  gounerner ,  ceue 
nation  fut  ^bjugée  par  HunguvMS.  il  y  a  cnuiron  deux  cent  r.onantc  ans  ,  qu'elle 
£ui  donnée  â  vn  petit  Piioce  nommé  Chin ,  eu  ciUie  de  Seigneurie  féodale  «  peu 
de  tempsapresrattuépaTtroisdefoGouucmean  i  ifliisde  la  £unille  de  Ly  « 
quife (aifircnt du  Roy.mmc. 

L'Empereur  longlous  ayant  apxislcs  reuolutions  ariu6csdans  ce  KoyaumCt 
fitroourir  deux  deces  Goouements:  ktioifiénw  ayant  pris  la  fb»e,ce  Royau- 
me fut  derechef  réduit  en  Provinc*;  mais  à  peine  auoit-il  mis  bas  Icsarmcî  ,qi|p 
lefugiufLyrenuahiipouxiaiêooode  fois  «après  en  auoir  chaire  iesGouueroeuci 
Chinoif  is'eftawaupnahMeaniftfiKCpradeiiunewdc  depefdier  va  AmiHflà> 
devers  l'Empereur.  Siuenteus  tcnoit  l'Empire  pour  lors  ,  ce  Prince  quiaimoic 
le  repos,&qiu  ciloit  plusefdauc  de  icspUiilrs,qiieiiiaiftrc  defon  Empire  :  s'enou- 
yaatdes  rracllions  ce  peu^  »  ledosnaàLy  ift  leficRoyjà  condition  de  fe 
reconnoiflre  ,  ic  de  luy  enuoyer  tous  les  trois  ans  vne  AmbaHadeur  auec 
de  grands  prefencs  :aioliccpaysfu(  ^arédei'Empite'de  la  Cliine  cnuiron  i'aa 
M  ccct  xxvm  après  It  mctuicideClitift  »  ouisll  ne  dora  pas  longtemps  dam 
cetteforme*  de  gonuernement  .car ,  après  auoir  elle  tourmenté  de  guerres  tncefti* 
nes,  il  fut  di  ui(c  en  trois  parties ,  dont  l' vne  forme  le  Royaume  de  Laos,  l'autre 
celuy  de  TttngKiiig,ielanoifi£0ieceltty  de  Cocbinchma tellement  qu'à  prendre 
les  chofes  dans  leur  origine  ce  ne  font  que  des  parties  desProuinccs  de  OiungH, 
te  dlunnan,queles  Chinois  appellent  toutes  LcaOiC'eftâdircbarbares.voicy  la 
dedctiption  qu'en  fait  l'auteur  Chinois:  ces  babicans  liuiclMrbares  •  ne  fçauenc 
cequec'ellde  jufticenydeciuilitéilaiircnt  crotftrc  leurs  chcucuxjufqucsfiir  les  et 
Daules  ,  &  coupent  la  barbe ,  prennent  plaiiît  à  le  laucr  le  corps,  ils  ploneeni  fbrc 
nenlWreauidfeiiie«iWMcndepecitesIogecces,ignoreticla  diuerfiiédcs rings 
que  doiucnt  tenir  les  Magiftrats,reçoiuent  ceux  qui  viennent  loger  chez  eux  auec 
desfueillesdcBeicl  ttd'Arecai  qui  font  communes  dans  toute  l'Afie  Meridio- 
iieUe,ainfi «eautbenr  mefptiiêtoftjoarsleteftrangers fdohûcofitune. 

Ces  pays  ne  laiflcnt  pas  d'cftrc  extrêmement  fertiles  en  tout  ce  qui  cfl 
necelTaire  pour  la  vie.  ■  lis  ont  la  mefme  religion  que  ceux  de  la  Chine  ,  lea 
nefines  cmAeresft  b  nerme  fàfon  d'elcrire<equoy  que  leur  pronocia- 
cioQ  ûût  nac  «un  »  ib  fiBDl£eacnacGCtob.ine(becliou ,  fenblaUeidi* 
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peintures i,que  diucrles  nations  nomment  diacrfcmenc ,  quoy  que  U  voyant  elle-'^  . 
leur  rcptcrcnic  à  rouces^vncmcrmechorc. Us  abondent  en  tuiles  hncs,lbycs  û:  ca  ^  > 
coton;ccctebuitcouccttcliqueuriiioucue&liagreable,quctcsl'oruigaisnocii> - 
ment  RoiàmaIia,y  découle  des  arbres  :  elle  prodiuic  auHt  grande  quannccdc  ce 
bois  d'aigle,  de  couleur  de  pourpre, que  les  Efpagnols  appfcUcnt  Lacqufc  ;  ceux  r-jn^émfn 
de  la  Chine  s'en  Icrucncpoor  teindre  leurs  cftotf'cs  de  foyc.  Qui  en  voucira  fça-  ^^^J'  j,/^ 

.lioirdauantagc ,  qu'il  voye  ce  que  IcR.P.  Alexandre  Rhodes^  noftrcSocictCAi!/jf.ni  a» 
enaccrit  depuis  peu  en  Fran(,oi$  ancc  tant  de  clarté  &  de  netteté,  ayant  tra-'-'M"-  ^'f- 
uaillé  dans  cette  vigne  du  Seigneur  auec  beaucoup  d'afliduité  duiant  ^\\i^K\i^i  u'f!i^tVju4  t 
années.  '  ii«««/. 

L'Autheur  Chinois  dit  qu'il  va  auffi  Torce  finges ,  &  vnc  forte  qui  s'appelle  *  ' 

Sin^fing  :  pour  les  prendre  on  leur  donna  du  vin  à  boire  dans  les  forefts ,  dont 
ils  s  dnyurent  j  ils  veulent  que  ce  (bit  de  leur  fang  que  fc  faffe  la  plus  belle  ccii  lacté.  #* 
Il  fe  trouue  aulTi  parrayeuxvn  autre  animal  qui  eft  ton  rarcqiflls  nomment  _ 
Fefe  .  il  a  prefque  la  forme  huiiiaine,  les  bras  fort  longs ,  lo  corps  noir&:  velu , 
marche  légèrement  &  fort  viftc ,  te  deuore  les  hommes  lors  qu'il  rencontre  vn^,  •  ■».*♦  2 

•  homme ,  il  fe  prend  à  éclater  premièrement  de  rire  ,  imitant  fon  risfii  là  <^oix 
auant  que  de  l  attaqucr. 

Keuleu  eftvne  montagne,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  vne  Ville  quille  .meùnt  u<  frimàffi 
nom.  Les  montagnes  deQuen,  Lung,  Gai ,  CcSiang,  n'ont  rien  de  fort  rcmar- '"''•T»"  - 
quable. 

Laifîi  eft  me  des  principales  riuiercs.Ie  ne  trouue  pas  que  les  Chinoisy  citz^i  r>»'>rri^' 
ayent  remarqué  dauantage. 

Il  eft  temps  que  le  vienne  à  la  defcription  de  chaque  Prouihcc  de  la  Chine,  oÂ^ 
ie  n'aduanceray  rien ,  comme  de  moy-  mefme ,  que  ce  que  l'y  ay  ven  *  j'ay  fait  Itfi   .  '  • 
tour  de  fcpt  ,&  j'ay  tiré  le  relie  des  Cofmographes  Chinois  auec  beaucoup  de  fi- 
délité:  car  leurs  Liures  font  tres-exaûs,  &  font  comme  vn  corps  d'hilloirc,dans 
laquelle  ils  dccriuent  le  nom  &:  la  fîtuation  des  grandes  Villes ,  des  Citez , des  Ri^^ 
uieres,  desMonragnes ,  &  des  autres  particulantez.  Ileftvray  qu'ils  ne  marquent 
iamais  la  longitude  ou  latitude  ,  encore  qu'ils  foicnt  fort  foigneux  de  faire  men- 
tion des  diftances  :  mais  parce  que  j'enay  fait  l'oblcruation  en  plufiems  endroits  y'         ,  ■  ' 
il  m'a  eflc  facile  de  les  mettre  en  leur  place  ;  ce  qui  n'a  pat  laifsé  de  me  donner  de  ^ 
la  peine:  le  me  iuis  principalement  feruy  dans  tout  ce  trauail ,  des  Cartes  bc  des  ■  ' 

Liurcs  des  Chinois,  qui  font  prefque  les  feules  cbofcs  que  j'en  ay  rapporte 
que  ie  garde  comme  vn  threfor.  .  * 
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N  met  par  honneur  laProuince  dcP«ingla  piemierccllc 
cire  ce  nom  de  la  ville  royale  <ic  Pcking ,  qui  lignifie  le  Palais 
Royal  duSepccntiion,  pour  le  diftingucr  de  ccluy  du  Midy 
qui  l'appelle  Nanking ,  encore  que  le  vtay  nom  de  la  Pro- 
uince  loic  Pechcli.  Il  y  a  defia  long-temps  que  les  Empe- 
reurs de  la  Chine  ciennent  leur  Cour  dans  cette  Prouince» , 
principalement  ceux  qui  ont  régné  depuis  la  natiuité  dtf  * 
Chnfti  car  la  famille  de  Leaoua ,  celles  dcKina,d'Iueaa  ,& 
finalement  les  Tarta:es,qui  font  les  premiers  de  celle  de Taicinga , y  ont  fau 
leur  demeure. 

Les  limites  de  cette  Prouincc  font>vers  l'Orient,  vn  bras  de  mer  nommé  Eang- 
hai  ,qui  fait  la  pcninfiile  dcCorca&quibatlacoAcdc  la  Chine  qui  la  regarde: 
«u  Nord-cft  elle  a  le  pays  de  Leaotung,  au  Septentrion  la  grande  muraille ,  &  auiU 
caïc  partie  de  l'ancienne  Tartarie,  qui  eft  entre  la  muraiila  ic  le  defcrt  de  Xa- 
'rao:elle  regarde  au  Couchant  laProuince  drXaniI,dont  elle  n'cft  Teparic  que 
^        par  des  montagnes  qu'on  nomme  Heng.  au  Zud-oùed  la  riuicre  Sanrancc  luy 
^        firrtdc  borne, qui  pafVant  parXanfi  entre  dans  cette  Prouincc  &  dans  celle  de 
Honan:  Elle  fe  joint  finalement  auMidy  &  au  Zud-cftàlaProuxnccdeXancung, 
quienefircpatccparlcScuueGuey:toutc  cetteProuinceala  figure  d'vn  trian- ■ 
^  gle  rc<Sangle.  ♦ , 

tejéM>tM    Elleaeucy-dcuant  diuers  noms, par  fois  onl'a  appellée  Ieu&Ki:clleahuic 
mm,.        grandes  Villes >  dont  chacune  en  a  plufieuis  autres  qui  en  dépendent  ;  de  forte' 
'■.  .         qu'il  femhie  que  chaque  Ville  pourroit  encorcs  faire  vne  Prouince  :  outre  ces 
é»c,b^'  grandes  Villes  dont  nous  Tenons  de  parler,  clic  en  a  plus  de  cent  trente-cinq  plus 
petites,  mais  qui  ont  toutes  des  murailles  &  des  folTez.jc  me  coiuenteray  de  faire 
mention  fruVmrnt  de  celles-là  dans  cette  Géographie,  puis  qu'aufli  bien  les  Géo- 
graphes Chinois  ne  marquent  point  dans  leurs  Liures  ,ny  dans  leurs  Cartes,  les 
places  qui  ne  font  pomt  murées,  à  cauTc  de  leur  grand  nombre  :  toutefois  nos 
Cartes  en  fcronrvoir  toûiours  quclqucsvnes  des  plus  confiderables,  puis  qu'auf»  ^ 
fibicn  le  peu  d'c  Ipjcc  qu'elles  contiennent,  &le  peu  de  temps  que  j'ay,oe  me per- 
mettent pa<:  d'inférer  le  pom  de  toutes. 
i^îMW     Pour  et  qui  cft  de  la  température  do  l'air&du  terroir ,  il  fait  plus  grand  froid 
danscette  Prouincc ,  que  l'clcuation  du  Pôle  ne  (cmble  le  deuoir  permettre  :  car  i 
NfMmU  pc'PC  paire-cllc  le  quarante  &  deuxième  degré:  toutefois  les  riuieres  y  font  tellc- 
C4i*r  tSt  m  ment  prifcs  de  çlacc,  &  fi  fort  gelées  durant  quatre  mois  rouseotiers,  que  la  glace 
«T^'i.^'"  P**''^^     cheuaiix  &  les  charettcs  chargées  des  plus  pefàns  fardeaux  :  on  en  coupe 
•  auffi  de  grandes  picccs  qu'on  garde  par  délices  pour  l'Eflcfuiuant,  mais  non  pas  " 

pour  boire  à  la  glace  i  car  ils  boiueot  toudours  fort  chjud,&àdiucrfesrcprifes: 
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durant  cc$  fcoids,  les  batt«aux  ibnctcllcmcnc  arrêtiez  dans  la  glace,  qu'ils  ne  fcaU- 
xoicnt  paflcr  ounc  ;  &  quelque  parc  où  la  glace  les  lurprmne  (  ce  qm  arriuc  toû- 
)ours  à  la  my-Noucmbre  )  il  taut  qu'ils  y  dcmcUrcnc  (ans  en  lortir  pendanc 
quatre  mois  ;  car  le  dogcl  ne  vieni  point  auant  le  commencement  du  mois  de  • 
Man  .  cette gcicc  fe  fait  prclquecn  vniour  .aucomrairc  ilcnfaut  pluficurs  pour  - 
dégeler  feulement  la  fupctftcie  de  la  glace:  niais  ikflcncores  plus  adrairablc,quc  - 
dutant  CCS  fortes  gelées  on  ne  lent  point  ces  grands  troids  qui  font  la  giacc  en  nos 
quartiers  :c'eftpourquoy  il  taut abtbJumcnt  auoir  recours  .lux  exhalaifonsde  la 
terre  ,*ià  laconlliiutionnitrcufede  ccpays ,  pour  en rcndie la cauic:  delà  vient 
auiFi  qu'encore  qu'il  y  pleuuc  rarement ,  (i  eft-ce  que  la  terre  y  paroift  humidt  ^ 
tous  les  matins; cette  humidité  le  (cicheauifi-ioft  que  le  Soleil  (clcuet&fechap-  » 
ge  en  poulTicrc  fort  menue  .qui.e^ant  enleu^  par  le  vent ,  pcnctre  te  Calittouc. 

Le  Liure  de  la  Chine ,  qui  contient  le  dénombrement  de  tout  le  peuple  de  cét    i,  MmMf 
Empire  I  conte  418, 989  tainillcs  dans  cette  t'roumce      3451 ,  1^4  hommes  ,lans  ^" 
les  Magiftrats ,  les  Soldats ,  6:  quelques  autres ,  que  nous  auons  dit  cy-dcfllis  ne 
deuoir  lamaiseftre  compris  daiu ces  Liurcs, 

Le  Tribut  qui  fc  paye  duns,dumillctoudu  froment.eddeâoii't^^ficsdefin  Ti-inJi 
lin  qui  n'eft  p«  ouurc  214  liures  (  chaque  liurc  de  vingt  onces,)  de  ioye  liicc 
4^135.  de  coton  15748  ;  de  boncsdc  paille ,  &:  de  foin  four  nourrir  les  chcuaux  du 
Roy  $757  >  184.  de  pesées  de  iel  j  chaque  pesée  contenant  cent  vingt  ïc  quatre  li- 
ures, 180 ,  870.  (ansparlerdesaatres  droiisqui  s'y  exigent;  cette  lomme  aureftc 
ne  fcmblera  pas  eAre  grand  chorctTi  on  la  compare  aucc  les  tributs  des  autres 
Prouinces  :cat.cellc-cy  a  fon  terroir  à  la  venté  fort  vny  ,  mais  fterilc  &:ylciri 
de  fable  :  fon  peuple  aufli  cft  moins  poly  &:  moins  propre  qu'aucun  autre,  à  ap- 
prendre les  arts  &  les  bonnes  lettres  :d'ailUurs  tort  porte  aux  armes,  comme  font 

*  tous  les  Chinois  Septentrionaux -.lion  les  compare  aiiec  ceux  du  Midy,qiQ;  au        *  * 

•  contraire  les  furpalFent  en  elpritk  en  poliielTe. 

VousnouuererdansUdefctiptionde chaque ViUeioutcequi s'y  void départi-,  ciiénit  3 
culiei  :  j'ad;oûteray  feulemét  icy  la  façon  de  laquelle  ils  voyager, qui  cfl  ordinaire  %m  nmf  7»* 
en  ces  lieux-lii,&  allez  cortimode:  ils  feferucntd'vn  chariot  qui  n'a  c^urnc  roue,  '^^^'^ 
,    fait  CD  forte  qu'il  n'y  a  place  au  milieu  que  pourvn  homme  qui  s'yticnt  comme  ^mvUmm* 
s'il  eftoitàchcual  ,lcs  autres  deux  eftans  de  chaque  coftc,le  charretier  le  pouffe /'•'/''"•'"^ 
par  derrière  )&:  fait  auancer  le  chariot  auec  des  leuiers  de  bois,  auec  autant  de 
feuretéque  de  videffe  :  C'efl  peut-eflre  de  là  que  viennent  les  contes  qui  fc  fot^c 
que  le  vrnty  fiit  aller  les  chariots ,  &:  que  ceux  de  la  Chine  Icsconduifenc  fur  la 
terre  auec  acsvoiles,  comme  lcsNauire$(îirla  mer  :  la  campagne  de  cette  Prou  in- 
ce  plate  i£  vnie,  rendioit  Tvlage  de  Icmblablcs  chariots alTez  aisé  ,&  nous  Voyons 
que  celas'eft  fait  ailleurs.  .f< 
«        Tauois  promisdans  ladefcription  générale  de  la  Haute  Afie ,  dtf  traifir  duCa-        ^  ^ 
tay  i  de  peur  que  ceux  de  l'Earope  qui  la  cherchent ,  ne  s'en  égarent  pas  d'auanta-  u  csuj. 
ge  «comme  Us  ont  fait  cy-deuant ,  pour  n'anoir  pas  entendu  ce  que  M.  Polo  Vf-  . 
nitien  en  écrit.  Catay  donc  n'eft  en  effet  autre  cliofe  que  les  ûx  Prouirfces 
Septeiurionalles  delà  Haute  AHc,  qui  fe  feparent  des  neuf  autres,  qui  font  au 
Midy,  pat  le  grand  BeuueKiang,  Marc  Polo  appelle  les  Méridionales  le  Royau- 
,  me  de  Mangin, comme  les  fix  premières  Catay  .  &  il  ne  s'en  faut  pas cftoi^oer , 
puis  qu'encore  à  prefentlesTartarcsêi  les  Mores ,  qui  ont  accoutumé  de  porter 
tous  les  trois  ans  leurs  tr  ibutsi  l'Empereur  de  laChine  les  nomment  ainfi  i  le  nom 
du  Acuae  Kiang ,  celny  des  Prouinces  qui  font  au  Nord  te  au  Midy ,  comme  aulTl 
leur nombr'c ,  s'accorde  auec  la  dcfcription  que  ce  Vénitien  d«nneduCatay  le  de 
Mangin ,  ainfiie  ne  doute  plus  que  Catay  ne  fbit  dans  cette  Haute  Afie  ;  adjoùteî 
<àcela,quclorsquelcR.P.Mattheo  Ricci  de  noftreSoetrté  arriua  pour  l.i  pre- 

c  t  ii;  • 
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Î*  '  n3iercfoi$àI'cking,ily  trouuavn Turc  qui  y  auoit  mené  vn  lion  pour  en  faire 

prcfcnt  à  l'Empereur  de  la  Chi  ne  :  l'ayant  diligemment  imcr  rogc  ,& touc  cxprcî, 
.    pour  l^auoir  comment  ils  appcUoicnt  le  Royaume  de  laChmc:i[  répondit  que 

:'  '        ■     '     .      *        cefloiicncrt'etlcCatay ,  que  ccuxdcfonpayslc  nommojcntauflidc  la  fortejflc 

que  le  nom  de  la  Ville  Royale  cftoitCambalu. 

^-  '  L'expérience  qu'en  a  faite  BcnoiftdcGoesdcnoftrc  Société  leconfirme:  car 

comme  il  enteudoit  fort  bien  les  langues  d'Afie,  fi:  paniculiercmcnt  la  Perfane, 
ilfuicnuoyéparlc  R.P.Nicolas  PimicntaViGieur  des  Indes,  p(Mir  s'mformer 
»  duCatay,(  afin  d'y  introduire  en  fuite  la  lumière  de  l'Euangilc  par  le  moyca 

«  de  ceux  de  noftre  Société:)  après  auoir  parcouru  auecbcaucoup  de  peine  presque 

route  U  Haute  Afic,  il  vmt  finalement  aucc  des  bandes  de  Mores,  qu'ils  appellent 
!         *.        •  .     •        .        Garauancs,  au  Catay.ilsnommoicntainfi  la  Chinc.où  il  y  auoit  eu  fi  long-temps 

^,  des  Religieux  de  noftre  Ordre:  aptes  donc  auoir  fait  quelque  connoiflancc  auec 

■   ■  '  eux,  comme  il  rcditpofoit  à  fairele  voyage  deCambalu  ou  de  Pcking,  il  tomba 

maladc,&:  mourut  dans  la  Chine  ;  où  cherchant  le  Catay  il  trouua  le  Ciel  aucc  la 


'*  _  rccompcnfc  de  fc$  trauaux.  Son  Voyage  eft  imprime  dans  celuy  du  R.  P.  Ni- 

I    ^      •  ^  "  colas  Trigaut. 

cht„i„,     D.it«  cette  Prouincc  il  y  a  des  chats  tous  blancs,  qui  ont  Icpoil  fbng  ,  Icj 
oreillcspendanccsjlcs  Dames lesaimentextremcment.commcccliesdel'Europe 
'^^'fi"-  aymcntirurspetits  chiens  dcMaltc:  mais  ilsneprenncntpointdcfouri$,àcaufe 
apparjmment  que  ces  Dames  les  nourriil'cnt  trop  délicatement;  ils  ne  manquent 
\  '    '  \  |>as  pourtant  deceux  qui  prennent  les  fouris,  dont  onn'apastant  de  foin -ce  qui 

'  "        '  les  rend  pcut-cftrc  meilleurs  que  les  autres. 

,    '      '  iri  c&iw.',  ,  Le  Palais  Royal  brufla  (bus  Siuen  Te,  cinquième  Empereur  de  la  famille  de 

j  Mmttmn     Xaimainga,  l'an  mil  quatre  ccot  après  la  natiuitcdc  L  Chrift  :  dans  cetembrafc- 

t              *       ,          "  '"'l'iit-  nicnc,  l'or 5 l'argent, le cuiure,  fe  fondirent  cnfemble:  de  ce  mcflange  de  trois 

f                     .       <  métaux  Je  fit  vnc  forte  de  cuiurc  Connthicn,  dont  on  fit  nombre  de  vaiflcaux 

j  ^            dctreî-grand  prix,principalement  pour  les  patfums,&  donc  on  fe  fert  auflî  à  faire 

I                    .  .           bouillir  l'eau.  Les  Chinois  font  aufli  curieux  des  antiquitez  que  ceux  du  lapon, 

•  ils  recherchent  les  vieux  inllrument ,  les  caraûercs  ic  écritures  antiques ,  &  les 

■  •  »  '           pierres  à  broyer  l'encre  >  qu'ils  ont  accoutume  ds  préférer  aux  perles  Bc  aux 

'        *  ...       pierres  prcticufcs,  Ce  ils  appellent  ces  pièces  Cutungjentendans  pat  ce  mpt  gêne- 
rai toiiresfortesd'Antiquez. 

'  X  V  N  T  I  E  N.  ■  • 

.  .  La  première  des  Villes  de  cette  Prouincc  ,  dutremtnt  U  VtU 

Royalle. 

lUx'^'*''  T  ^  P''cmicrc  des  grandes  Villes  fc"nomr»ic  Xuntien  , comme  fl  vous  diCce 
J^l'obciflante  au  Ciel  :  elle  Ce  nomme  audi  Pcking,ccfti  dire,  le  Palais  Royal  du 
ntrion.  l'ay  (ouucnc  obferui  fa  latitude, que  l'ay  trouuécde  deg.  59. 
pour  fa  longitude ,  l'ayant  calculé  par  des  obferiutions  d'Eclypfês ,  félon  lescablc» 
de  Lanjbcr^e,j'aytrcuuc  tant  en  cene  Ville  qu'en  quelques  autres  de  la  Chine, 
qu'elle  cfloit  bien  efloignéc  de  Ter  Goes  en  Zélande  de  7.  heures, 5^.  minutes, 
qui  font  119  dcgrez  de  l'Equateur  :  fuppofant  donc  que  Ter  Gocs  eft  efloigné  de 
'  •  3.7  dcgrez  des  I(IcsFortunées,le  Méridien  de  cette  ville  palTera  par  les  14^  dcgrez, 

%  ■  '     -  ou  par  les  149.  10  ,  fion  fuppofc  que  Ter  Goesfôit  edoigncdu  premier  Meti> 

dien  de  30  degrcz ,  10  minutes,  * 
stt  CiM^    Elleajurildidbon  fur vingt-fixcitez,au(quelles  ellecâmande,comme  leurcapi. 
taie  fie  leur  Mctropoliuine  :  ce  qui  foie  ici  dit  vnc  fois  pour  toutes  i  car  cela  fc  doit 
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tAteadre  6e  toutes  io  autres  >  (çauoic  (^uc  chaque  gtande  Ville  a  pluficursctiMe 
^ui  eo.Kleaenc  >  ttauec  krquriles  elle  ferme  comme  vnepeciie  Prouince  :  voicy 
les  noms  de  c  oûtes  celles  qui  cr.  dcpcndcr.t ,  -.  Xûncicn ,  i  Xûny  ,  j  C'hangp'mg  j 
4Lçl^hung ,  5  MiCyan > 6 Hoaijo  >  7 Kugan ,  i  iungcin'gi  9  Tungan,  10  Hiang- 
ko  t  n  Tning  j  1  ifrSanho  »  y  Vttcimg ,  1 4  P*ori ,  15  Cho  0 ,  lê  Fangxan ,  17  l'a  (y , 
iSVcngaii.i^Tachi'ngjioPaoting.iiKiO.ii  I  ni'cn.ijFungmng  ,  Z4  CJu«nhoa, 
i|  P<iog|c9>  x6  Que.  £ntre  ces  villes  il  y  en  a  quelques-  vnes  qut  (ont  plus  grandes, 
U  p{iiscoiifideraUes>^e  tes  marqué  decctteiMrque  O ,  Ids  Chinois  lés  appellenr 
Cheu  >  &  Icj  autres Hien. 

Le  tecritouc  de  cetU  Ville  a  eudittet9iioms>iél0Dlc9ditfercncs£inpcicurs  ^^^^ 
qui  y  ont  commandât  cuT  c^cft  vne  eoucume  panarceoxdei* Chine ,  de  changer 
le  nom  de  quelques  Villes  C  fi  on  ne  le  change  à  coates)lors  q^::  h-  ûmille,qui 

Sointerne>cbaage:au  tcps  dYuus«lc  pionier  desEmpcrcurs  qui,ay  c  rcgné  furceux 
ehClînie>lors qu'il  diui^  l'Empire  en  neuf Proainces  pays  dcpeodbic  de  la 
Prouince  de  Ki  .onclemic  fous  Ic^.  conllellations  de  Vi  e>.  Ki ,  cnrrnvic  le  mcrmc 
Empereut  l'ordonaa.  Sousla£amiUc  de  Cbeua,  ceccc  conc  réc  s'appcUoit  Icui  fous 
cdledeCiniiXaiigrotmatsiôuseelledcHana.Quangyang.Bliea  cAfinommèe 
FanyangparlafatniUc  Cyn,  îc  Ie;ix.ui  njUicclIcdcSunga:c«fuc  fur  li  fin  de  cette  • 
race  que  Marco  Polo  entra  dam  la  Haute  Aûeaucc  les  Xactaxcsi  après  qu'ils  en 
Ctt^enc  cft£ckaflèz ,  la  &mf11e  de  Taiminga  donna  i  cette  Ville  le»  noms  de 
Pcring&dcXuntlcn  .qu'elle?  irnent  encore  s  aujourd'huy. 

,  11  cSL  àtematqucr ,  que  IcsTaturcs  6c  les  Maures  ont  donné  à  cette  Ville  le     '  ^■ 
nom  de  Cambalu ,  qui  figniiie  la  Ville  da  Seigneur  :  c'eft  II  leCambala  de  Mar<ii^a«GMM% 
co  Polo  ;  Se  tout  ce  qu'il  encfcrit  dans  (on  4  liv.  cKin  \.  conuieiit i cette  V il-      .  , 
le  :  car  lors  que  ce  Vcnitica  encra  dans  la  Chine  >  c'cftoïc  la  Ville  Brt>yalc  des 
Tanares  >  ces  penjiles  s'cftoycv  cendos  maiftras  de  la  Chine  dés  l'an  mil  deiiz  ccne 
dix  J.irsg-tcnîpsauparauantquccevoyageur  ycntrafVi'eltàdire,  commcil  ap- 
pert par  les  ctcrits  ,  l'an  mil  deux  cent  Optante  flc  cinq  ,  lorsque  les  Tartares 
forcèrent  lat»a^ie  de  laChine^ut  cftdncoftt da  Midy,ou  qui  lêntfmniAMangin;  • 
dont  nous  traiterons  amplement  cy-aprcs. 

l'EmpctAir  Ta'içungus ,  qui  rcgnoit  l'an  du  Seigneur  rail  quatre  cent  quatre ,  - 
«mbelHcde beaucoup cate Ville i car ecft  le  premier  de  la  fimiiUe  de Taiminga  ^J^u^ 
qui  y  ayttcnu  faCourjfon  grand pcre  auoit  chaiTc  les  Tartares  il  tranfpona  faCour  *'^*''  *  ; 
ii'cking»  pour  leur  reiifter  plusaircmcnc  en  cas- qu'ils  vouluilcnc  entreprendre  4^**  ^ 

Înelqoc  cbofe  :  il  y  fit  Cure  des  murailles  quartées  «  ayants  de  circuic  quarante 
ades  Chinoifes,& vingt  coudéct  de  latgcur  ,  &y  fcit  bafiir  des  tours  dcfpace 
en  eljpacc  >  bien  munies  de  toute  foite  d'armes  ,  feit  crcufer  des  foflcz  fotc 
profendstdutàrcntonr.  La  Ville  a  douze  portes  ,1a  plusgrande  partie'dillU)yaii« 
medela  Chine  y  aborde  de  tous  cofter,  tous  IcsMagiftrats  les  Gouacrncurs,  flc 
ceux  qui  défirent  cftre  promeus  àc  auoir  leur  dcgrcz  ,  s'y  doiuent  rendre  de 
touceu  Chine:  car  tout  le  gouuememenc  dépend  de  cette  ville  comme  delà  gnmd 
Capitale  de  l'Empire,  c'eft  l'à  où  Ton  voit  toutes  fesricheffcs  ,  les  Marchands  y  ^j^fjj^' 
arduent  de  toutes  parts  i  auSi  s'y  treuuc'il  vne  abotidance  incroyable  de  toutes  mm  vUk.  ' 
àto(c§,\\  n'y  anen  de  necellàire , rien  de  delitieux  qm  nianqtM  â  ce  notnbreift- 
finy  dépeuple  :  on  y  voit  plufieurs  milliers  de  nauircs  royaux  employé  ,  fans 

Sarier  de  ceux  des  particuliers  >  à  ttanlporter  les  choresnccefiairespout  l'vlâge 
e  h  Ccm  :  car  ceux  de  la  Glune}  ont  mis  cooc  lenr  tratutl  toute  leur  indu» 
f^rie  pourfaircdcsriuieresflfdescanaux  >  afin  de  pouuoirnauiger  prefque  par 
tout ,  fit  que  des  prouinces  caot  du  Midy  que  du  Nord ,  le  chemin  foie  4ibre  juf- 
^tt*i  laCo«r:  cettes»ilsy  oneadtDiiablemnit  bien  reik^tcncor  mKlamaie  y  ayt- 
:  «euaâknk  que  rare  *  catoa  mnfs.fibieB  kicawt  ,^9»  fcacyofÊfpi 
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g^r  Ciu  durât  pluficurs  centaines  de  milles:  tous  les  vaiircaïuc  s'alTcmblcnc  à  T'icn» 
cin.Ville  marchande  &detpluscclcbrc$,iUmontcnt  de  la  vers  PcKing:  d'où  vient, 
qu'cncor  que  cetteViHe  fou  fituce  dis  vn  lieu  fttrilc,fi  ne  laiirc-t-ellc  pas  toutefois 
d'eftrc  vn  nchc  magazin  de  toutes  chofês  :  ce  qu'en  dilenc  les  Chinois  cil 
trcs-  vcritablc,  qutrtfnne  iroijiiam  ¥tkjH9^ ctpcnd^nr^ucrifnn'y  maru^ue:)  ày  trcu- 
uc  à  propos  d'adjwûter  en  cet  endroit  la  defcription  de  cette  Ville,  que  j'aytii^c 
du  voyage  Chrcfticn  duR!  P.  Nicolas  Trigaut. 
*      Au  liT.  4.     le  ferois  tort ,  dit-il  ,  à  la  majcftc  de  cette  ViHc  ,  &  ic  trompcrois  l'attente  de 
\     chap.  >.      monLcûcur.fi  je  n'en  dilbis  quelque  chofe  :  Cette  Ville  Royale  e(t  (îtuéc  à 
l'extrcmitc  du  Royaume  vers  le  Nord,  elloignce  de  ces  cclcbres  murailles, 
qu'on  auoit  faites  contre  les  Tartarcs  ,  de  cent  milles  d'Italie  ;  Nanicmg 
f^'^l-  la  rurpaflc  ,  en  ce  que  fes  rues  font  plus  grandes  &  mieux  ordonnées  ,  les 
fuJ",  iun  '  baftimens  plus  folides  ,  &  qu'elle  a  plus  grand  nombre  de  forts  s  mais  ,  en 
cfchangc  ,  PeKing  la  furpafle  en  nombre  d'habitans  ,  de  loldats  &:  de  niagi- 
fttati:  elleeftenuironnccau  Midy  de  deux cnceintesdcmuraillcshautcsaitor- 
R«»j}.f^-  douze  cheuaux  y  peuuentaifemetit  courir  de  fronti  ces  mu- 

fcj.i'«.-X.  tailles  font  baftics  de  brique  ,  auec  les  premières  afliles  de  grolTes  pierres  de 
taille,lc  milieu  des  murailles  eft  remply  de  terre  battue  au  lieu  de  brique.ellcs  (ur- 
palTcnt  en  hauteur  celles  des  Villes  de  l'Europe;  au  Septentrion  elle  n'eftcnui-/ 
ronnceque  d'vnc  feule  muraille.-  les foldats y  font  la  garde  de  nuit  ;  de  jour  les  tu- 
nuques  gardent  les  portes,  à  tout  le  moins  le  vculcnt-ilskairccroire  cdr.ils  y  lont 
plutoft  pour  exiger  les  droit  s,cc  qui  ne  Ce  pratique  pourtant  pas  dans  les  autres  Vil- 
Jcs.-onvoid  le  palais  Royal  dansl  enccinte  intérieure  du  cofté  du  Muiy  tout 
proche  des  portes  de  la  Ville ,  ic  qui  de  là  s'aduance  jufqu'à  la  muraille  du  Se- 
ptentrion .•  d'où  l'on  pourroit  inférer  qu'il  occupe  toute  la  Ville  i  mais  il  s'en 
faut  beaucoup,car  clles'eftendde  chaque  coftôduPa|ais,à  la  vcrirc  il  eft  vn  peuplas 
petit  que  ccluy  deNansing  imaii  fa  beauté  &  fa  magnificence  en  rccompenfent 
bien  la  pctitefTe  :  Car,  depuis  que  les  Roys  ne  tiennent  plus  lear  Cour  à  Naimng , 
ccluy-làdefttuit  tous  les  jours  comme  vn  corps  qui  n'a  plusd'ame:  cependant 
que  leur  prcfcnce  embellit  de  plus  en  plus  ccluy  de  Pe  king. 

Ilyafortpeudcru«dansPcking  qui  foient  pauécs  de  briques  ou  de  cailloux  5 
/i.'T'û*^  e'eftpourquoy  onne  fçauroitdirc  en  quelle  Ciilon  on  a  plus  de  peine  à  y  marcher  : 
car  on  eft  également  incommode ,  en  hyucr  de  la  bouc ,  &  en  eftc  de  la  pouflicrc  : 
il  pleut  rarement  dans  cette  Prouincc ,  toute  la  terre  s'y  réduit  en  ppudre  ,  8c 
pour  fi  peu  que  le  vent  ragite,il  n'y  a  point  de  lieu'dansics  maifons  où  elle  n'entre 
&  qu'elle  ne  faliflc.  Pour  remédier  à  cette  incommodité  on  a  introduit  vne  coutu- 
me,  qui  feroit  trouuce  ailleurs  fort  eftrange.-  c'eft  qu'il  n'y  a  perfonnc ,  de  quelque 
condition  qu'il  foit ,  qui  aille  à  pied  ou  à  cheual,lâns  porter  vn  voile  qui  luy 
dcfcende  depuis  latefte  jufques  fur  la  poitrine ,  &luy  couure  le  vifage ,  fans  pour- 
tant qu'il  l'empefche  de  voir,  cependant  qu'il  le  garde  de  la  poudre.  Dans  la  Ville, 
on  tire  aulïl  vneautre  commodité  de  ce  voile,  qui  eft  de  n'eftre  point  connu  fi  Ton 
ne  veut.  par  ce  moyen  on  eft  difpenfc  de  la  peine  de  faire  des  complimcs  des  reue- 
•    rencesA'  de  prendre  foin  des'ajufter  II  y  a  mefmc  de  Icfpargneicarccux  de  laChinc 
n'eftimcnt  pas  qu'il  yayt  de  l'honneur  d'aller  a  cheual  par  la  Ville  ,  il  en  coûte 
de  fe  faire  porter  en  chai(c,&on  peut  fans  reproche  diminuer  fon  train  par  le  moyé 
du  votic.  Iln'y  a  point  de  lieu  où  il  foit  plusordinaire  d'aller  à  cheual  ou  fuc 
d'autres  montures.tout  le  mondes'enfert.la  bouc  &  la  pouflicrc  y  contraignent  1 
vous  en  trouuez  par  tout  dans  les  carrefours,  aux  portes,  aux  ponts  dcû  Vil- 
IcauPalais ,  &  fous  les  Arcades  qui  y  font  fréquentes ,  où  on  attcndle  mondci 
de  façon  que  pour  quelques  fols  vous  pouuez  aller  à  cheual  tout  vn  jour  :  &  par- 
ce qu'il  y  a  vn  grand  abord  dam  U  Ville,lcs  muletiers  mènent  fouuent  leurs  beftet 
•  par 
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patUbride  pbur  vous  faire  palTa^e  -.aiiniiln'yapjs  vu  des  principaux  du  pays 
donc  ils  .oc  (çachçnc  UmaUbii  :  on  trcuae  encore,  vn  iivçe  qui  enlèfgac  apoioc 
nomtnèlctqaanierSf  lesroësftlcs  places  delaVilIcVovs  n'ycriMiuezpas  lëulé- 
(nentilcschcuaux.miisauflîdcs  chaifcs  fie  des  p  erceurs.  Vpila  ceq'j'en  dicTri• 

Euc>(|aieftpce^qued4ntleslne^ales(èntlroeatsqlle  nou$>  rui-ieliijecdeCaH>- 
laét  dnCacay. 

Il  yraau  reftc,  deforcmagniHquespaUK  pour  clul'que  magiftrac  qiii  vità  la  ^^fMi. 
Cottr.]Et  bien  qu'ils  n'approcHcnc pas  ea  folidità  oy  en-magni£ccncc  de  ces  édifices 
^niârbresfilouHsflefipelâDtStfiaeiMflènt-ilspas  poamncd'attoir{dnsd*eftetu 
duc  qu ant  2u  plan  ,  5£  d'etlte  pliu  coamodes Sc  plus  ncn  que  ne  lom  les  noftrêf. 
Le  palais  de  l'Ëmpeceureft  du  collé  Sepcencrional  delà  Ville»  fi  vous  ca  coi^fide- 
rez  la  grandeur  OB  les  enabellilfimKm»  UCirp^flè  la  magnificence  desnoftres-.ila  -f''^ 
Qou/.c  fladcsChinoifcs  de  circuit,qaatce  portes,  qui  regardent  les  quAcrc  parcics 
du^mojidc  :  celle  du  Midy  a  le  plus  grânda|>ord,il  eft  enuironné  de  crois  rour«i.lJcs  M>i;,cr  ,-é' 
hanm& tbites:emiele8deuxprcniîereBfiMttlc»Ettnaques,gardesdacoTps,iû  •^'^'^••fi— 
pcroiis  AUX  principaux  Gouverneurs  d'y  entrer  pour  y  traiter  d'aftjirc  ;  dans  la 
dctQiei^ençeiQ^quiaplusde  certain  qaeles  autres,  ibocics  apaucmensfic  jes 
jardinliOTlsKoydehieute  :  il  n'y  a  que  les  Eunaques8eles  fèrames  qtti  enayent 
l'cntréç^^Ie Roy  fcfen  d'eux  en  toutes  chofcs.  Les  emplois  y  font  différents  fclon 
Ic^  ^ySXiàofftM.  d'honneuril  n'y  a  qu  vue  Revue  legiumc  »  les  aucres  font  conçu, 
binc^  ànêcbuiicoiipd'aatrts  jpottif  ^'k  Plilais  zkt  Vnecy  lôntfemmés  de 

chambre,  les  aacces7oiifclbiiid6  là  ^ttderdbe.  l'aydiiidire  qu'il  yen  anoic  bien 
cinqmtile.  ,  *  '    •  '   •    .         '  ' 

Le  premier  éé  principal  Palafiîeftieelny  dtl'Emperflnr,  de  la  première  Impe- 
rathcc,  &:dcs  petits  Princes  .  le  fécond  pour  l'impcratricc  mcre  de  l'Empe- 
reur :  autU-coft  que  les  petits  Princes  font  hors  d'e^fance,iLs  occupent  chaci|nvo 
Palais /lèsadimR'ejrtMs,  8éles  quatre  premières  toocub^Ms  >onr chacune  le  fien 
finies  chacun  vers  l'vne  des  quatre  particsdu  monde.  liyena  vn  autre  pourccux  ' 
qui  (ont  agcez>commccftoit  autrefois  le  Prytancc  à  Athènes:  fie  beaucoup  d'au- 
ttcs  Palais  pour  d'antres  vfâgcs.  îly  aattlfim  fort  belles  rnaiions  pouc  les  Enau^ 
qucs,  d'autres  pour  les  concubines,pour  leursfcruanrcs ,  d'autres  poùcksaniiàns» 
ic  pour  les  racriEcatcuts  :  enfin  il  yaplusdequinze  mille  pctlonncs  quifimclo^es  Ti/iijfj» 
te  nbnrdsdaas  ce  Palais  Les  dedans  Cmr  fort  riches,  on  y  veiddesvoutesdeniar. 
bre  y.  de  pierre,  des  galeries ,  des  promenades ,  des  colomnes  &  des  ftacuesparfai- 
ceroembtenfaites. Toutcslestuilesbrillennàcaufedebcoulcur  toyatedomelles 
•(bnc  enduites,  qui  eft  le  jaune;  de  force  qa'i  lés  voir  deloiii,  on  croirnîc  qu'elles^  * 
(èroient  d'or  ;  fur  tout  tors  que  le  Soleil  donne  delTus  :  tout  ce  qui  y  eft  fait  de  bois 
brille commcvD miroir,  ficeftvcrnyde  cepreticux  vernis  qu'Us  nomment Cic. 
Ilsn'oncpastancd'eftages'qoénons,  qnoyqiieponrtanc  leurs  maifons  foyenc  fore 
cicuccsj&baflics  fur  des  colomnes  fort  grofrcs,8fforrhaures,toutes  égales, d'où 
ils  efiiment  que  dépende  tout  leur  bonheur  :  11  y  a  dequoy  s  cftonner  d  où  ils  peu-' 
venc  auoir  vn  fi  grand  nombre  de  fi  froflès  colomnes  {  car  il  n'y  en  a  poiitt 
qu'on  puilTc  embraflcr  aucc  les  dcu*  bras  ,  cUfs  ont  par  fois  plus  de  quinze  8C 
vingt  coudées  de  hauteur  ,  toutes  d'ciTécs  exaftemectaplomb.  Le  plancher  cil 
fait  de  plartthcs  forc^pailTestéleiié  déterre  de  la  tuMKenrdepns^efiois  coudées, 
C  ferme  &  fi  fol i de.qu'on  croi toit  que  ce  fuft  la  terre  mcfmc  :  on  a  fait  pafTcr  dans 
ce  Palais  vn  âeuvc  par  artifice,  qui  porte  de  ^rand»  bacccaox,  U  qui  dans-lcPalais 
fediuifiendiaerscanaax'pourb  conirhodité  8r pont  la  diiiertiflementdu  lien: 
il'tourncautour  de  plufieurs  montagnes  ,  qui  (ont  d'vrt  coftc  &  d'autre  de  Tes 
botds>  coûtes  ûitcs  pat  artifice  »  cb  quoy  la  caiiofité  des  Chinois  ya  jufqucs  à  1^ 
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(upcrdiiion  :  ilsy  plantent  des  atbrcs  ficdesHcuti  .mec  vn  ordcc  tout  particulier} 
on  voidplulicursdcccs  montagnes  dans  les  jaudiiisdcs  plus  curieux.  Voycs-en 
UimtA.   ladcfcriptiun  que  le  Rcuercnd  Pcrc  Trigaut  en  a  faite.  Dans  ces  beaux  prdins 
^'"J''^"^c  h  Clunr,  ce  dit-  jldansfonlicu  ,  j'ay  vou vnc inqntagnc  artiiiciells de  pièces 
/«.        demaibtcs  brutes,  où  on  auoit  crculc  fort  ingcnicufemeut  des  caucrncs,  des  cham- 
•  V»»-    ^^^^        ialcsi  des  degrcz,  des  cAangs ,  &  loi-t  cela  pour  tempérer  les  cJîa- 
'  leurs  do  Icilc  par  la  fraîcheur  de  ces  lieux,  quand  ils  cRudicnt  ,  ou  qu'ils  fc  di- 

uertiflcnt  :  ce  qui  en  augmcntoit  la  beauté  ,  ccft  qu'elles  cftoicnt  faites  en  la- 
liyrnuhc  .•  ainfi  la  place  qui  n'cAoït  pas  fort  large  ,  ne  lailFoit  pas  de  rctenw-  deux 
ou  trois  heures  ceux  qui  en  vouloicnc  faire  le  tour  ;  voila  ce  qu'en  dit  le  P.  Tri- 
gaut. 

Dins  fc  mcfmcPalaisilyavncplace  qui  peut  tenir  trente  mille  hommes.  Il  y 
a  cinq  mille  hommes  qui  font  garde  aux  portes  durant  la  nuit,  aucc  cinq  clcphancs 
qu'on  a  fait  venir  delà  proumcc  d'Iunrun.  Si  on  vouloir  parler  des  lacs ,  viuicts, 
jardins ,  bois,  Vautres  cmbclli/rerocnts&  dépendances  de  ce  Palais,  il  (croit  be- 
Ibin  d'vn  liure  pour  en  faire  le  dénombrement.  l'adjouceray  Iculement  ceci, 
qu'il  ne  fc  rrcuuc  prcfcjuc  rien  de  beau ,  ny  de  bon  dans  tout  l'empire  de  la  Chine, 
ny  chez  les  nations  cflrangeres,  qui  n'entre  aulTi-toft  dam  le  Palais ,  fins  en  jamais 
foriir. 

TimfbtJi    La  Compagnie  de  Iesvs  a  deux  Eglifes  dans  cette  ville,  l'vnc  ancienne,  l'aii- 
nouuclle  ,  accordée  depuis  peu  par  les  Tartares  ;  il  y  en  a  aullî  vnc  autre  nu- 
ÎH»  T«.     gnifiquehors  des  murailles  &  au  couchant  de  la  Ville  ,  que  l'Empereur  Vanliuj 
donna  -pour  y  faire  le  (cpulchrc  du  R.P.  Mattheo  Ricci  ,  qui  auoit  beaucoup 
trauaiilc  dans  ce  royaume  ,  SC  auoit  fait  iropruner  en  langue  Chinoifc  pluficurJ 
/  livres  denollrc  croyance,  des  hiftoires  de  l'Europe,  &  des  Mathématiques,  donc 

les  Chinois  font  encotes  à  pre/cnt  beaucoup  d'cftat,  le  nom  du  P.  Ricci  y  eft  en 
grande  vcncration. 

Ui  fn,t.  Il  y  a  vne  forcft  fort  grande  &  diuertiHante  aucc  vn  Palais  tout  joignant, 
dont  vous  pouucz  voir  la  rcprefcnration  fort  exaftc  en  taille  douce,  fur  la  fin  du 
voyage  Chrcfticn  du  Reuerend  P.  Trigaur.  le  ne  l'ay  pas.voulu  mettre  en  cet 
endroit  par  cette  raifon  ;  cette  ville  a  aulB  des  temples  &:plulïcurs  belles  tours, 
tant  dehors  que  dans  l'enceiiitc  des  murailles.  Il  y  en  a  cinq  cntr'autrcs  qui  fonc 
confidcrablcs  pour  la  beauté  de  leursftruûures. 

Le  territoire  de  cette  ville  produit  de  fort  bonnes  pommes ,  poires  ,  prunes, 
uimttt  *î"*"^'^^      froment  &  de  millet ,  prcfquc  détoure  forte  de  légumes-,  il  produic 
gitit  uifin  3U(n  des  noix  &  des  chaftaignes,  comme  auflfi  des  figues  &dcsraifins,  donttoutc- 
«•f4*if  1.     fois  on  ne  fait  point,  de  vin  î  ils  fc  ferucnc  de  charbon  au  lieu  de  bois.qu'on  tiredc 
la  monta  i  gnc  Kiel. 

La  montagne  de  Ti'enxeueftau  Nord  de  la  villc,là  font  Icsfcpulchresdes 
'Empereurs,  drclfcz  aucc  beaucoup  de  magnificence  8c  de  fuperftition,  iisfontà 
quatre  lieues  de  la  ville;  ie  n'en  faypointla  defcription,  parce  que  ic  n'yay  pû 
aller mais  ie  fcray  mention  de  ceux  de  la  ville  dcNankmg ,  que  i'ay  veus.y  ayanc 
eflc  introduit  parvn  ami  qui  en  auoit  la  garde.  Au  Nord  oucftjdc  lavillepa- 
^roift  la  montagne  de  lociven ,  où  l'on  voit  le  fuperbc  Palais  de  la  famille  d'Ivena, 
où  l'Empereur  Taitare  auoit  accouftumc  de  Ce  retirer  durant  les  chaleurs  de 
l'Efté.  La  montagne  de  Pefcueft  proche  de  la  ville  de  Changp'ing  ;  delà  fôrtenr 
deux  tôrrents  qui  vont  fe  rendre  au*  bourg  de  Feu  .-  celle  de  Nan  n'cft  pas  fort 
cfloignce  de  la  cité  de  Pa ,  fort  recreatiuc  â  caufe  d'vnc  forcft  de  rofcaux  de  douze 
ftadcs  de  longueur ,  dans  laquelle  il  y  a  vnc  maifon  de  plai  fancc.  Là  mcfme  fc  void 
cette  haute  &:  roide  mûtagnc  de  Pu'on  quia  diucrs  sômcts.fur  l'vn  dcfqucls  il  y  « 
vnc  fort  grande  picrre,qui  branfle  pour  fi  peu  qu'on  la  touche.La  môtagnc  àYen 
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tonneoce'â  tot'ien  ;  U  c  cft  la  plus  grande  de  toutes  ,  car  èlle  i'cftend  plus  de 
mille  (lades.  celle  de  Chinquon  cft  proche  de  lungjung  ^elle  i  quarante  (l^adcs  1 8£ 
vers  le  Midyvoibmnict  qu'on  novune  la  fleur,  à  cauiedelavatici!c  dcscouleurs 
qui  pacoiftdansièspittiCfcPkésdeCunhoadIia  montagne  de  Mingyue  ,  ainfi 
appcHf  r  à  ciuCe d'vne cauernc  ob  pailàge  fous-terre,  qui  la  pcrcc>cn  l'ortc  qu'vn 
autre  trou  paroiflantàToppolitc  de  cette  ouuercurc,  ilfeniblc  que  l'on  voit  au 
bout  vne  clarté  (êmblablci  la  Lune  ,  quandcUc  pleine  .que  les  montagnes  de 
Kie  &  de  Siuvu  Ton  prés  de  Piogco ,  d'oàoiiate  iccfaa^9n<iecerte»doiatsttièZ(tijiM< 
fcrt  pour  faire  du  fcu.auljcu  de  bojs.      -    -        .  -        ^  '  * 

YoeftvncRIuiercdawl*  m  ik  l^^hc  de  lociucn  ,«pàtkeÙL  fourccdu  lac  Si; 
aucouchantde la Montagneicc Lacadixftades dclongucur,  ftLs'cn va  Jr là 
Palais  de  l'Empereur ,  don  il  l'arrolé  les  )lrdins  &  les  forefts  parle  moyen  des 
des  deftours  Se  des  lacs  qu'on  luy  fait  faire. 

Le  Flf  uue  LuKCu ,  qui  s'appelle  aufli  îiangcan  ,  pafle  au  Zud>oucft  de  la  Ville 
Royalcjon  le  piTc  lur  vn  magnifique  Pôt,où  on  côte  plufleurs  arcades  de  pierre. 

A  u  Zud-bueft  de  la  OMMiC^deTienxeUi  il  y  a  Vn  lac  ^ui Tort  de  neuf  fontaines.* 
Comme  lesChinoiscroyeot  que  ce  nombre (bithenreux,auina-t-il  augmcic  la  fù- 
pcrftition  deslêpulctes  de  leurs Roys;  delà  vient  qu'on  le  nomtne  le  lac  de  Kieu- 
lung  ou  des  neuf  dragons. 

,  Pics  de  iacitcdeCho ,  ilyavnfoflc  fort  longtait  par  artifice,  il fenomroe 
Toc  ang,  dont  l'eau  cnuironactout  ce  beau  pajs»  âe  le  tend  mcrucillculcmenc 
£ttc^c  te  abondanten  uii;iesdiBftf.    .         :  ^ 

,       P  A  O  T  I  N  G 

Lsficondt  VilU» 

'.-.-»-■  '  -      ■  •- 

C^ttc  gr.andc  Ville  a  âulB  vn  territoire  fort  agréable  ,&  fort  fertile  ea 
toutes  choies  :  on  y  coiopce  vingt  citez  i  la  première  ell  Paoting,  2. 
Mttonching  ,  5.  Ganfo,  4.Tinghing,  5.Sinching,  fi.Thang,  j.Poyc, 
8.  Kingtu  ,  ■;.  luni;chihg  ,  10.  Hiion,  n.  Ly  ,  11.  Hiung  ,  13.  Khi  ©,14. 
^Xinçeil].Tunglo,i6.<jaaO,  17. Caoyang>ig.Sin^n, ij>.Ye.Q,  ao.  Laiziii* 
Vous  les  a  tomes  miiês  feas  dtuetfës  oonffeinridiis  »  ulon  leurs  différentes  firaa<i 
tions,oneftimcqu'vnc  p.u  tic  cfl  fous  ks  couflelLuions  de  Vi  Je  de  Ki  ,  vne  au- 
tre fous  celles  de  Mao& de  Pi.Sousr£i)ii)CicurYuus  cette  Proumcc  depcndoit  de 
cellcdeiCîclieii>qui  eft  afin confidéittblepoiirâuoir  produit  ce  grand  Capitaine  i^,^ 
YenLoijus,dont  nousauons  amp'cmcot  parle  dar  nufli  c  abi  cgc.  Au  temps  des  mm 
RoyscUefucnoroinécChao>Smtu paria famiUcdcHana  ,Paochcupar  ccltede 
&n)ga  :c*eftla&iBiIledeTatnuinga  qui  luy  adonné  le  nom  qu'elle  a  à  prefenr^ 
On  void  au  Zud-cft  de  cette  Ville  ,  vnfortancien  dcbris  des  muiaillrs  ikicuc 
Ville, qucl'£inpcrcur  Chucnhious  bafUt  deux  mille  cinq  cens  ans  auaut  la  naifl 
'  fâncedeCbrift.  Il  >  a  icpt Temples  confâcm  aux  tferos ,  IVn  à laansrviides 
plusancicas  Empereurs , on  fait  dans  cette  Ville  vne  boilTon  qui  elîlblt  cfliiné: 
Ilyaaullidefoif  cxcellcnuschaftaigncSj&trcs-groircs.  . 

Proefae  ik  Haon  eftla  montagne  dTIei  »  ou  la  incre  èt  l'Èinpeiieitr  laoas  I  veC^  n^JJi 
CU.VersHiungell  îa  monta  ,  lie  1^  Taliiung  :  des  rochers(brt  vne fonramc  dont 
l'eau  cft  fore  dairc.  La  montagne  de  Luagcie  touche  à  la  Ville  d' Ye ,  {iir  laquelle 
ils  croyent  voir  b  trace  du  dragon  :  on  adelapehie  i  cheminer  par  cesmon^ 
tagnes,  à  caufcd'vnforc  dont  on  les  abarrccs  -,  il'faut  pafTtr cette  tnontagnc 
iuiqn'àlaVjUedcThaitung,  prés  delà  Ville  de  Tunglo  il  y  a  vne  vallée  reu« 
ierméedeàioticagncs,  doocvis  fonime»iôiKferthauts:'oiin'y  vaque  par  vne 
feule  route  encorfintcflroiici  pluficursvoïKparâl  «p temps  de  guettas ^âcita^ 
dclafevetc  F  iij 


L 
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tiriuin,!.  La  riuiere  de  Kiutho  palPe  prés  de  la  Ville  de  Tnnglo  -.clic  fort  de  la  Pronincr  ée 
Xanfi  du  coftc  duMidy,  &vienc  des  montagnes  de  Cinhi.dela.paflàntparla 
cité  de  Heuping  ,  elle  defcend  dans  cette  Prouince  ,  puisellc  paire  oatrc  vers 
l'Orient,  &  le  dclcharge  dans  la  mer  verslefbrtdeTiencin. 
;  AuMidydelaVillcilya  vnlacappellé  Lienhoa  fort  petit,  mais  agreable,i 
caufe  des  fleurs  qui  portent  le  mefmc  nom  :  ie  feray  la  delcription  de  ces  fleurs  cft 
vn  autre  endroit  :  le  lac  eft  proche  du  foflc  de  la  Ville. 

In  ,eft  vnflcuuequi  prend  fa  fourcc  aux  montagnes  d'Ye  ,  &  coule  de  la 
Code  du  Septentrion  vers  le  Couchant  ;  il  cnuironne  la  Ville  ,  &  forme  l'Iflc  de 
Pehoapar  Ces  deftours. 

H  O  K  I  E  N 

LdtroiftefmeVtlU. 

'Effet  adonné  le  nom  d'Hokicn'à  cette  Ville  ,  parce  qu'elle  eft  entre 
desriuicrcs  :  aufOy  ena-ilplufiears  qui  eouironnentfon  territoire  com- 
me fi  c'eftoit  vne  Ifle.  Sous  la  famille  de  Chevaclleaeftéautrefois  ap- 
pcUcc  Tungyam  ;  fous  celle  de  Hana  Poibai  :  mais  les  familles  de  Tanga  & 
de  Sunga  l'ont  voulu  nommer  Ingcheu  le  Inghai.  Sous  l'Empire  d'Y  vus 
elle  dependoit  delà  Prouince  deKichc:ellea  coHtu  des  fortunes  bien  différentes, 
tanto/lclleaeftéfous  leRoyCijtantoftfousleRoy  Chaos  ,  tantoft  fous  celuy 
d'Ien,  va'jufqu'â  la  mer  Orientale  ,  où  il  y  a  de  fort  grandes  campagnes ,  dans 
lefquclles  leiêl  fc  fait  &  fe  forme  de  l'eau  mefme  de  la  mer  :  elle  a  peu  de  monta- 
gnes &  encore  fort  petites  :  fescaux  font  pleines  de  poiffons  ,&  abondent  en  ecre- 
uiffcs  fort  excellentes  .-  les  temples  les  plus  remarquables  font  dédiez  à  quatre 
hcros  :  elle  a  dix-huiûcitcsjla  première  eft  Hokicn>i.Hien,  5.  Hcuching,  4.  So-" 
ning,5.Ginkicu,tf.Kiaoho,7.Cing,  S.Hingci,  j.Cinghai,  la.  Ningcm  ,  11. 
Kingo,  u.Vkxao,  ij.  Tungquang  ,  14.  Kuchrng  ,  ij.CangO,  16.  Nanpi,  17. 
leuxjn ,  18.  Kingyun- 

Il  n'y  a  qu'vne  montagne  remarquable  prés  de  la  cite  d«  Cing  ,  fon  fommet 
i^j^TâT  s'eftend  en  vne  longue  &  large  campagne ,  fort  eftimcc  à  caufe  de  (à  fertilité,  la 
nmdjm-    Mcmc  cft  auffi  vn  bourg  :  la  montagne  fe  nomme  Si. 

PréidelacitcdHienlly  avnlac  fort  profond  qui  s'appelle  Vo:yjcttant  vne 
pierre ,  l'eau  deuicnt  rouge  comme  fang  :  s'il  y  tombe  des  flieilles  des  arbres  pro- 
chains ,  elle  fe  changent  en  hirondelles ,  comme  on  dit  des  canes  d'Irlande  )  toute- 
fois ie  m'en  rappoitc  à  ceux  de  la  Chine. 


Mai. 


L*c  mtrutil- 


CHINTING 

LdquMnepne  Ville. 

C"^  Hinting  eft  vne  grande  Ville  qui  commande  à  vn  fort  grand  tcrritoirc,dans 
>  lequel  on  compte  trente  &  deux  cités  ;  les  mont.igncï  de  Hcng  la  ferment  du 
9*tutnt  codé  (lu  Septentrion,  &  la  riuiere  Huthus  au  Midy  ;  les  cités  font  celles  cy  .•  U  prcï 
miereeft  1.  Chinting,  i.CinKing,  j.Hoclo,  4.Ltngxcu,  j.Khochtlig,  6.L0- 
ching,7.  Vuhc,8.Pingxan  ,9.Heuping,  lo.TingO,  ii.Sinlo  ,  ir.Kioyang, 
1}  Hintang ,  14.  Ki G,  ij.  Nancung ,  i6.  Sînho ,  17.  CaoR iang ,  18.  Vuye ,  19 .  Cyn, 
20.  Ganping ,  zi.  laoyang ,  11.  Vuk  iang,  zj.  Chao  o  »  i4-  Pchiang ,  a;.  Lungping, 
26.  Caoye,i7.Linching,  iS.CanHoang,  i9  Ninj;cin  ,^0  Xin  o>  Hcngxui, 
)>-.  Yuenxi.  Dans  la  diuifioa  d*Y uice  pays  eftoit  dins  la  Proumce  de  Kichcu,  fous 
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la  domination  des  planètes  Mao  fie  Pi.  La  famille  de  Cheua  la  nomma  Ping-  ^«vùm 
chcu,  celle  d'HauaHcngxaii, la  famille  de  Tanga  Hcnchcu.  Le  nom  qu'elle  a  "*"'' 
à  prcfcnt  luy  vient  de  la  race  de  Taiminga  -.La  ville  a  auSoleil  leuaiu  vn  grand  Se 
magnifique  temple  :  au  derrière  il  y  a  vn  édifice  diuilc  cnneuflàllcs;  il  a  cinq 
«ftages  eft  liaut  de  cent  trente  coudées.  Dam  la  partie  du  temple  la  plus  fccretc 
&  cachée  ,  ilya  vncftatuc  fort  grande  &  fort  célèbre  ,  qui  a  la  forme  d'vne 
fille  ,  te  a  plus  de  feptante  coudées  de  hauteur:  on  l'a  nommé  Quonin  &  le 
temple  Lungliing  -.lil  yaaulfid'autreslieuxdcdiczaux  héros  :  entre  ceux-là  il 
n'yenaquccinqdeconfidetablesjdontrvneftdcdié  au  premier  Empcreurjdc 
la  famille  de  Hatu. 

On  vciid  alTcz  prés  de  la  cité  de  Cingking  vne  fort  haute  montagne  ,  nommée  i,i  i««m^i 
C'angnicn  ,  dont  le  fommct  furpaflTe  les  nues  mcfmcs  ,  fur  lequel  il  y  a  vnc-7»'  ■'**,.■'* 
fontaine  médicinale  de  grande  vcrtu,oùlaRcyneXayangafitbaftirvntre$-fa.  ' 
perbe  Monaftcro,  dans  lequel  plufieursfacrificaieursviuent  pour  confctuer  vn 
éternel  fouucnir,  de  ce  qu'après  s'eftre  lauéc  dans  cette  fonuinc,  elle  fat  guérie 
d'vne  maladie  inuetercc.  ' 

PrétdeKioyangil  y  a  vne  montagne  d'où  fort  vne  fontaine  de  trcs-grande 
ventis  les  Chinois  y  trcuuent  des  herbes  fort  rares,  ils  les  cherchent  auec  grand 
foin ,  comme  auflj  d'autres  drogues  pour  la  médecine. 

La  montagne  de  Ki  eft  proche  de  celles  de  Cuui&  de  Tiaopuon  ,  cçlle-cyeft 
fon  remarquable  à  cautê  queHanfiniusy  defHt  Chyniuus. 

Vmaeft  vne  montagne  prés  de  Canhoang ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  cinq  che- 
uaux  qui  font  faits  de  pierre  fort  dure  i  la  famille  de  Sunga  j  pourcouurir  ces 
ftatues  fit  battit  vn  édifice  fort  magnifique. 

Prés  de  Ningcin  il  y  a  vn  grand  lac  &  marais  :  il  fc  nomme  Talo.  rmimt 
Proche  de  Hcupingil  y  a  vnpctitlac  qui  fc  forme  dcdcux  petites  fontaines 
for  proche  ,  dont  l' vne  eiltrcs-froidc;  fie  l'autre  chaude. 

X  V  N  T  E 

Ls  cimjuiefmeVtUc. 

LE  territoire  de  la  ville  de  Xunte  eft  à  la  vérité  d'vne  très-  petite  cftendue  ,  s»  fitMititm 
il  a  pourtant  vne  campagne  riante  &:  agreaUc  ;  il  n'y  a  que  neuf  viUes,mais 
toutes  célèbres  &  peuplées  :  ce  pays  ell  trcs-fort  ,  fie  fc  defFcnd  ayfcmenc 
des  courfcs  des  ennemis,  par  le  moyen  des  montagnes  qui  l'enuironncnt.  Ilya 
force  efbingt&  tbrce  eaux  >  en  quoy  confific  fa  fertilité  :  ilabopde  principale- 
ment en  poiirotufc  en  cfcreniiTes;  les  citez  qui  en  dépendent  (ont  ,  la  première   ,i^,f^  ■ 
Xunte, z.Xahojj.  Nanho,4.Pinghiang,5.Quangcung,  6.  Kiulo,7-Thang- " 
xan  ,  8. Nuinieu,  9. Gin.  L'Empereur  Yuusia  plaça  (bus  laProuincede  KicheU) 
*  &  fous  la  conftcllation  de  Mao  :1a  famille  de  Cheua  qui  a  tenu  l'Empire  la  nom»  i„g„^ 
maHiagque:autemps  des  RoytellcaeftétantoftauxR.bysde  Cyn,  tantoftà 
ceuxdcChao:  fous  la  famille  de  Hana  elle  s'appelloit  Siangque,  Sinte  fous  celle 
de  Sunga  ,  &  Xunte  fous  cdic  de  Taiminga.  Onyirouue  vnfabletres-fin.fie 
défilé  ,  fort  .propre  à  polir  les  pierreries  :  ic  m'en  fuis  par  fois  fcruy  pour  faire 
'  des  lunettes  auec  fort  bon  fucçez,  il  eft  meilleur  quenoftrcefmcril  outripoli, 
car  il  rafe  fans  egrifer  :  on  le  vend  par  tout  la  Chine  \  on  en  fait  aulTî  de  la  vaifTel- 
Ir  de  terre ,  mais  qui  n'approche  pas  pourtant  de  la  porcelaine  de  la  Prouincc  de 
Kiamfi:ccuxde  la  Chine  y  viennent  quérir  des  pierres  de  touche  pour  efprou- 
uer  l'or,  auec  d'autres,  qui'font  fort  eftimécs  pour  leur  couleur  &  dureté.  Il  y  a 
vnpontdcpiertc  dans  la  ville.  Deux  temples  remarquables  :  le  premier  afEm» 
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pereur  lalufiir ccttemonugoc  qui  a  le  moûne  oom  i  ïamxec^  ptcs  de  Koj- 

kién. 

t,)  m,m4-  La  cité  de  Xaho  a  vne  montagne  for t  renommée ,  mai»  pleine  de  cauerncs  :  oii 
gM^»/(M  Ja nomme Tangtc'cilifiiicle  biun,paiccqailcnfi9nviieeaad»a4eqaigiietici 

ladegalc.  «  ' 

Pongcio  eft  vne  monugne  près  de  Nainicu,  où  les  Médecins  troliuem  desaei 

dicaments  fort  rares: là mcine  cft  la  montagiie  dcCu ,  c  eft  à  dire  orpbelide^pae. 

ce  qu'elle  n'a  qu'vn  fmiiner. 

tu  fkêmu  Chochangcft  vncriujcrcpresdetinghiahg:  clic  prend  fon  origine  dans  la^ro- 
uince  de  XaQiU£[c2  proche  de  la  cité  de  Lu  dans  lamoouenc  de  Kien de  là  ayant 
paiâ&ladtédennghiang,enelêndkauecta'riitierede<juci  i  proche  delà  ville 
de  Hingci. 

z« CcgrandiacdeTaIo,dootj'aypatlédknslavilledeCfeiotli^  ,  6nommeau(It 
tm»  Qu.i  ngho.Tcnoromé  peur  Tes  poiffonSjCancres^efcrettiibSt&pour  vn  fruit  aquati- 
*^^aitU'  «lu'çn  appelIcLinKio.-ce  fruit  a  pcetque  la  raefme  figotcique  les  Macres,ou  tri- 
mT.Jt  th-  bulus  Aquatique,  iitefucicDte  vue  piramide  niaogjolaire  i  l'écorce  en  eft  verte  8e 
epaiffc , &rouge  auxcntemité^  UdctttewiUMr  quandonteiS»^ 
dedans  en  eft  tres-blanche,&  aie  gomftd'vnechaftaigne,  bien  qu^l  (bit  trois oU 
quatre  fois  plus  gr<M:oiile  plante  par  route  U Chine  «ins  des  eanxmareicag^fiai 
cette  plante  à  les  fiieiUes  fore  petites,fi£  qait'eftcndiiirfeitloiniiirreau  tics  fruits 

Q^VANGPING  . 

liS /Sxie/mevflUi 

Elle  eft  la  capitale  des  neuf  faiuantes  -,  IapMaiieteeftQa|d|ipiltt^  i.  ittodieii^' 
).  Fihiang  »  4.  Kicc ,  ^ .  H  antan ,  6.  Quanmng»  7.QiiiiggW*  8.  Giiei ,  Qgf»- 
gho.rEmpcrcitrYviis  rengea  tout  ce  pays  Mtu  les  mefines  eonfteltationstft 
dans  la  mefme  Prouinccque  la  précédente:  au  temps  des  Roys  elle  cftoit  dans 
k  Royaume  de  Cyn ,  pui  s  (ous  ccluy  de  Chaot  Cam  la  tamiUe  de  Cina  cUe  £ic  nom- 
mée Haotan  t  le  nom  qu'elle  a  àprefèaeluy  aèSêdolniè  par-cdlede  Hana.*Eoné 
^ ,  tes  autres  temples  qu'elle  a,elle  en  a  vn  quieft  dédié  à  ces  hommes  qâektChjnoy 
immumb!"  «lifêoc ne  mourir  jamais  i  ils  veulent  âire  croire  qu'vn  Héros  y  apparut  aatrefciis* 
quiy  inftrai(Stfibîenvapa»Mrttaiâinc,qu'il4euipt  après  va  grand  Philqfbpbe, 
&  fîiulcmcnt  Empereur  pour  fa  iacmot.Ilfrya>ittdeicMdcpu:âoiliet  (fiGUtlii  xi^ 
uietcs  t  ay  pootles  moncaginei^ 

TAMING 

Léfeptie/mevtUf.  * 

TAming  eft  la  ville  de  ctcteProoii^ lapins  anancée  vers  le Midy  i  vers  le  Sep^' 
tentrion  la  riaieredeGneicnftnne  ceterntoiite  >  9C  la  rluierç  SalFraoêt  m 
Miciy  .ilcftpartoutarrolcderiuieresadd'cftangs  ;  Ily  a  vn  lac  de  to.  ftadcs  de 
circuit >  qui  noutit  dcspoiflbnsfondelicattcceterroir  eft  mcrueilIculcoKnt fcnile 
U  agréable.  Yvos  le  diuifa  aotrefbts  en  deux  Proinncèsib  partie  qui  eft  vers  le  Sep^ 
tcnrrioQ  jppartenoitàlaProuincedeKicheu  ,&]a  plus  Meridionalle  au  Royau- 
me d  Yen  $  la  première  eftoit  foss  la  planète  Xc,tc  l'aucte  Ibus  celle  de  Pie  .■  C'eft 
tique  bttes-a'ncieiiMfMHiIleéeXafnatinilefi^»<ie  rEmptté.-La  famille  de 
Chêualanoauna  Yaii|piBg»«tUcdeTai^Tia#ttig.-lennm  qu'elle  a  i  prcfiat 


^0  fMMifff 
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Uf^iHttiibLtuMéeSmpittàk  a  onsecitét-fiio^elle  j  dont  la  première 
c(\  t  Taming,  i.  Taming,  j.  NanIo,  4.Guci ,  5.  Cingfung.é .  Nti:hoang,7.Siûn ,  gtigM^ 
8.  Hoa,9.Xai  0,10.  Changyuco,  11.  iTungming.il  n'y  a  que<^uatre  T<ropies,  ' 
taais  plulîeurs  -Ccpaldxm  remarqttabtes ,  celuy  de  TEmpcrear Caututftlt^sin. 

«en  ,8c  forccclcbrc pour  fon  antiquité  de  qii.ittr- ir  l  ms. 

La  moiitagnc  de  Qc<uelt  proche  dcOingfung, remarquable  par  cefepilldire. 
de  Cauus.  • 

Prcs  dc!acitcdcSiuncftlamontâgnedeFealtfctt:aitt€oachantcllca  vn  lacqui*^" 
vient  d'vne  Ville  autrefois  nommée  Siuo  1  qaî  abyiinacfl<eceii(farotC;làfaeiiiie 
cft  CuKinj|,  la  plus  baniede  toutes  Icsmoongnes,  «èfenroick. 
.  PrçsdeNuihoaiig  cf>!c  hc  dcLuçudcSo.lhdcj  •  ily  a  Vn  eiflang  (ucs  de  la 
Ville  de  Caoïiticvn  auuc  beaucoup  plus  grand  >  qu'on  appelle  Clungfutu' ou 
Mmm^  Ynt  UVamte  ricncdu  uareft  :  lariiiieredeGÔri  pafTc  par  tes  ctteï  iie  %iî> 
boangfiCdeSiunj&c'cdllqueles  riuicres  dcKi3c  dçChsng;  s'a/rcmb!cnt& pt«i|i 
ncncIeiioindeGuei,lc  Guci  fcdcfchargcdans  la  mer  proche  de  Ticncki.       _  ' 

•    •    ■  •  F 

IVngp  :  geftirÔpencd4P»iQg>  (ba  tetriioiTeeftplei'tt  de  mentÉgnes  timitt 
le  goife  qui  en  cft  proche  Tuplcc  à  ce  qui  manque  à  la  fcrtilitr  de  ce  pais  ;on  y  tron 
ue  g;^aodc  abondance  de  poii]ons,&  de  cette  noble  racine  de  Oinicng,  li  renoinmce  ^  ^ 
dam  comelaClitiKTCCttx  du  lapon  l'appellent Nifi  :  Ics^  Chinois  luy  domicnc  ce  ^^^^^ 
nom  ,  à  caufc  qu'elle  a  la  forme  d'vn  homme  qui  otwrc les  jambes  J  1  car  ils  appel- 
lent yn  homme  Ginn  vous  croiriez  que  c  eft  noftrc  Mandragore,li  ce  n'eft  qu'elle 
eft  plaspctjicitontewisjene  douce  point  que  ce  n'en  foie  vne  «rpece,  car  elle  en  • 
la  figurcfi:  Ja  vcftajulqucs  icy  ic  n'en  ay  cncor  pû  voir  les  fucillcs:la  racine  dcuicnt  v^r^.Ui 
/aune  lors  qu'elle  cft  lëichc  :  cUc  n  a  prcfque  pouit  de  hbres ,  ny  de  filaments  ;  elle  ^f- 
eft  toliw  paricmée  de  petites  veines  noiraftre$,comme  fi  on  let  y  auoit  tirées  fubti-  ^ 
lement  ancc  de  IVrcrer  fors  qu'on  la  mafche  elle  cft  dr<:3j'rcablc  ,  i  caufc  de  fa  rfa»*» 
douceur  mcfléc  d'vn  peu  d'amartume  :  elle  augmente  beaucoup  les  elprics  vitaux  > 
^Oof  qnefàdofi»  (bitipeiae  de  la  donzitmé  partie  d'vneo«iC»:fioBeapfiiidva 

Eu  d 'auamage ,  clic  redonne  let  forces  aux  perfonnct  affoibIics,&:  rxcirc  vr  c  cha- 
ir agréable  datuie  corps  i  on  s'en  fert  quand  clic  a  clkc  cuite  au  i5am  Marie  ^  car 
die  rend  vne  odeur  (buefve  comme  les  lenteurs  aromatiques  :  ceux  qui  font  d'vlie 
conftictirion  plus'rubufte»  &r  plus  chaude,  font  en  danger  de  l^i  vie  s'ils  en  vfenC)  è 
caule  de  l'augmentation  ecdiervelccncc  des  cipnts  qu'elle  caufc ,  mais  elle  £uc 
-detmeraeillnpourlcsdebiles,  &  pour  ceux  qu'vne  longue  jnaladic  où  qtidqoè 
autre  accident  a  efpuifc  de  forces  ■  elle  rcftituc  tellement  les cfprits  vitaux  aux 
moribonds  >  qu'ils  ont  IbnuentaiTez  de  temps  pourfc  fcruir  d'autres  remèdes ,  Ac 
tccioiumlair&iii£:lesCiijiiotsdi(aicmerueiU^  de  cettetactoe.*  pour  vne  livre 
deoMte  tacine  on  en  donne  trois  d'argent.  On  rire  l'efta  in  c-ncr  nncfrnequartier«  V^ù^ 
.ICooyfàitauffidopapicr.Ccpayseftoic  louYuus  dam  la  I  ruuiacc  de  Kicheu: 
b  faniiUedeQku  lenommaLeaefîtla Ville  mefmcs'appcHoit  LuIuug  fous  les  . 
Roys  de  Guci  :  pour  la  famille  de  Tanga ,  elle  luy  donna  le  nom  de  Pingchcu.  Elle 
a  fix  citez  qui  en  dcpcndencs  la  première  langping  ,  z.  Cicngan ,  j,  Vuning ,  4.  i^^^ 
Changly  ,vLoO,6.Loting.ïlyadeuxtemple$ceIefcresdansccttc  Vilfo:letec-  ^* 
foirdc  c  scirc^n'c'^pasdegrahdeeftenduc.îâCruitioncncftfixtaduantageure, 
«dam  enuironnèe  delamer>de3  monug^cs  «  &  des  nnieret  :  le  Fort  le  plus 
cofnfidenbleeft  dans  l*Ifle  de  ki'itiodngitt  40  Ot  >  dtac  netf»  pexietons  plus 
iœplcment  cy-apres.  i« 
Il  y  a  plu^urs  cortcncs  qmibrccjncdela  iiioitf«jaed'Iang>  çiieftaa  IÇod-eft  dcf^i. 


'     .    4<5      LA  PREMIERE  PROVINCE 

1.1  Ville:  Le  fommcc  cfl  elpouuintablc  à  voir  :  I2  moncagnc  de  Lungciuen  eft 
proche  de  Cicngan  ,ilyavnctontainc  où  ils  viennent  demander  de  la  plu^c  au 
Dragon ,  lor^  que  la  (cichcrcffc  eft  trop  grande .-  Tu.cft  vne  montagne  fort  haute, 
flccoiiucrte  de  bois  fore  plaiùnis&  fort  hauts. 
iti  f..;«ri.  AuZud-oueftdcla  VillcdcSjucnilavncfontainctrcs-cluude,&:vnc  autre  près 
de  Chcchingversiecouchant,  dans  laquelle  on  pouuoit  aiicmcnt  faire  cuircdcs 
Œufs.In,  cil  vn  lac  de  )o.  (lade s  prcs  de  CtiangU',qui  abonde  en  fruits  de  Lincio, 
cnpoifTons&enercreuilIèsiilefl  fortiong.carillc  deichaigeddaslamer.  Prcsdc 
la  cité  de  Loilya  vne  fontaine  fort  agréable. 

.  ;  Trois  Citez»  deftaçljécs  des  Autres. 

.-.  .  -  /. 

ELles  font  baftics  contre  les  courtes  des  Tartares  ,  en  des  lieux  que  la  naturel 
fortiBcz.  Il  y  a  des  Colonels  qui  y  demeurent  ;  la  i.  (c  nomme  Ycnking,  x. 
luDgning,  )  Paogarti  la  première  abonde  en  vignes  &  en  raifins,  toutefois  ils  n'en 
fçauent  point  ^aire  du  vin-.ou,  ce  qui  eft  plus  vrai  icmblable ,  ils  n'en  veulent  point 
faire  )  le  comcntans  deleur  brcuuagcfait  de  ris,  qui  àla  vérité  cft  excellent  :  ceux 
de  l'Europe  mcfme  ne  s'en  foucienr  pas,  li  ce  n'cft  pour  la  Mcflc.  La  cite  de  Paogan 
avn  grand  pont  de  pierre  de  taille,  lous  lequel  paft'c  la  riuiere  de  LuKeuou^anican: 
la  cité  mcfmccft  fituce  au  bord  Septentrional  de  la  riuiere.On  y  void  au  Zud-eft  les 
-       ruiDcsd'viîcvilic  fort  ancienne  ,  unlesnommclesruincs  dcHoangtius:il$difenc 
que  c  eft  là  que  Hoangtius  auoit  bafti  cette  cicé.  Fan  eft  vne  momugneau  Nord  de 
"Yanking,  fur  laquelle,  s'c'ftpcutcftrc  faite  la  première  guerre  icar  ce  fut  là  que 
Léfnmint  Xinnungut  fut  tue  par  Hoangtius,  après  auoir  rcgnc cent  &  quarante  ans  :  ce 
^""^        combat ,  Icîon  ia  lupputatiou  de  la  Chronologie  Chinoifc,  fuft  deux  mille  fix  cent 
nonancc  U  feptante  ans  auant  la  natiuité  de  Noftre  Seigneur. 

.  •      ■  Des  Vorts  de  cette  Prouince. 

ON  compte  quatorze  Forts  qui  ont  eftc  faits  pour  la  deffence  de  cette  maraille 
ftcclebre.  entr'antrcs  il  yenavttquitient  le  rang  de  Ville  »  fçauoir  Siuea , 
conHdeiable  pour  (â  grandeur  &pour  l'aftiuencc  défont  peuple.-  il  commande 
prefquc  à  tous  les  autres ,  &  il  y  a  plufieurs  milliers  d'hommes  qui  y  font  en  gstr- 
nifon.  i  I  a  accoutumé  de  pouruoir  Icsautrct  de  ce  qui  leur  eft  neceftaire.Oo  tire  des 
montagnes  voifînes  du  criftal  fort  net,  du  marbre  &  du  Porphyre:  ils  ont  des  Rats 
launesplas  gransquelcs  noftres,  dont  IcsChinois  recherchcntfon  les  peaux  :  les 
noms  des  Forts  font  ^le  premier  Siucn ,  i.  Vanciucn  du  coftc  gauche ,  j.  Vanciuen  à 
droit ,  4.  Hoaigan  ,  ^.  Cai«ping ,  6.  Lungmucn ,  7.  Chailggan ,  8.  Chcchi<ng ,  9. 
Iiinchcu  ,  (  or  ces  neuf  dépendent  4ela  Ville  de  Siuen,)  10.  Vuning,  11.  Yu  »  11. 
lungping,  mais  les  plus  grands  font,  13. Xangai  ,  &  14  Ticncin. 
Le  grandFort  deXanghai  eft  dans  l'Ifle  deCu.où  la  mer  fait  vn  golphe^  s'aduan-  . 
ccjUlqu'auNordila  riuiere  de  Linhoangqui  ^icntdeTartaries'y  vadefchargcr:lcs 
montagnes  font  trcs-hautes  en  cet  endroit  :  !am.er  d'vn  autre  coftc  rend  la  def- 
feAfe  de  la  muraille  tres-facilc.  Apres  que  les  Tartares  furent  entrez  parle  pays 
deLeaotung,ony  mitvnc  grolTc  garoifon&des  vaiFeaux^  pour  fcruir  de  bride 
aux  Tartares. 

Tiencin  eft  vnFort  ou  Place  de  guerre  au  fonds  du  golphe  de  Gang,  où  toutes 
les  nuicrcs  de  la  Prouincc  s'aflbmblent ,  pour  fe  rendre  dans  la  mer  .•  cette  place 
rnu  mtf-n'i  prefquc  point  fa  pareille  pour  le  trafic  de  grande  eftenduèi  elle  eft  très» 
tUfihrJu,"  '^'^^^  •  ^  ti  cs  m-ignifiqucmcnt  baftic.  Ccft  là  le  lieu  d'aflembler  des  vaiflcaux- 
qui  viennent  de  la  mec  ou  des  liuiercs  de  la  Chine  i  il  y  en  »  Ci  grand  nombre 

qu'on  _ 
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qu'on  auroic  de  h  peine  à  le  croire.  l'ay  mis  deux  iourt  âpaflTer  entre  ceajrcjtt 
cUoicmàlancfirc  àfvn  ôd  à  l'autre  bord.  Toutcequtvai  PdcJOg  paifc  pr  lâ , 
ony  tronue  les  mcineuresoHrcfaaiidilësipwceqnenrtfhce  y  cftpratlilN^  - 
n'y  a  point  mis  d'impo/b. 

Prés  de  lunchcu  eft  la  montagne  qu  i  fc  nom  me  Lungmuen>£*eft  à  dire  la  porte  ^ 
daÏDiagon,  parce  qu'elle  ferable  s'ouurir  pour  donner  pafljg^  i  vne  liakre  qui 
viçntdeTattaBCtfccncredans  b  grande  muraille»  *  - 


fit 


LA  SECONDE  PROVINCE 

DE  XANSI 

t 

Vand  on  a  pafîé  la  Prouince  de  PcKing, celle  deXanfife 

Îrefente  au  Couchant;  elle  n'cft  pas  icoingarer  à  celle  de 
exing  pour  la  grandeur ,  ny  pour  lenonbte  tfeflbsh^'cans} 
bien  qu'elle  la  fu^aiTe  par  fon  abondance  de  toutes  chofès» 
Scparlôn  .inciquicéicarks  iiifiou;esdcccctcnationrap{ior« 
tcnr ,  que  les  premiers  habirans  de  la  Chfnc  <mr  conmiencé 
d'y  furc leur  demeure.  Cette  Prouince  n'cft  pas  fi  grande  ti< 

^  que  lesaucre^maiseliecAagrcablc  ScfauieiCQbcaucuupdeJ 

tedcohs>elleeftmontagncufê,  cuhinée pourtant  prcfqueparEouC)  ilyaraclRies 
quantité  de  bois  êf  de  pleines  fur  fcsm5tagne$:gr.idc  abondance  de  grains,&gran-  • 
4e  quictté  de  beftaii,peu  de  tissais  çn  cvchangc  force  miliet,dont  le  peuple  fc  Tctt 
tabeauooiip<fefidraisdèbCiiÂae,prindpaIànentdansle^Rwih    qui  titencreis 
le  Nord:  il  refTcmble  aflïs  au  nofbc quant  d  la  figure  &:  à  I.i  couleur ,  (i  ce  n' cft  qu'il 
«ft  VU  peu  dus  mcnuiil  a  afics  bon  g<Nift:le  peuple  y  cft  iiniplc,on  en  cibrnc  les  fcm- 
«Bcspoor  Kor  boonegraoefir  pour  leorbeanci.  Cette  Prouincr  fe'nomme  Xanfi> 
comme  fi  vous  di fiés  au  couchant  des  monc^WS» car  telle  eft  fà  fituation  ;  les  mon- 
tagnes de  H  cng  la  fcnarcnt  de  la  Prouince  d^Csingielle  eft  bomcc  auScptencrion  u$1miÊU 
fath  grandb  mnraine»qni  conrimtïcenilelong  de  cette Proaiiioe>depuis le léuanc 
iufou'au  couchant.au  delà  cil  IcRoyaumc  deT.-my«,&:  cette  folitudc  ou  defcrtquc 
les  Chinois  appellent  Xamo:  aptes  elle  cft  rcflètrcc  par  cette  grande  &  rapide  ri- 
vière Saffi-a|iée^tcottle<hi5ipcencriohaa  Midy>ellepallê encre  cette  Prouînçe 
&  celle  dcXcnfi  ,  S:5*avanç.-uittout  droit  vers  l'Orient  iurqu'.nux  cxtrcmitcz  de  ^ 
la  Proaincc,elic  la  i'cparc  d'aucc  celle  de  Honan.  Tuure  cette  Ptoumcc  reprefcnce  / 
en  quelque  forte  vn  paralfetogranime  plus  longue  dVn  cofté  que  d'autre ,  donèfVtt  ' 
des  collez  eft  cette  grande  muraille,  ksdcuX  «lOCt  ÙtPt  unuiecelaime,  ttlc 
quatiiéineles  moncagncsdt;  Hcng.  '  '  ' 

l  La  Prouince  de  Xanfi  n^que  cinq  viDes,  qui  ont  phis  de  nonmte  deux  citez  t«  «aW 


ellesjfans  parler  des  forts  dont  nous  fcTorjsmenfioncy-apres  dans  le 


uriicu. 


hue  qui  conticht  le  dénombrement  du  peuple  de  la  Chme,  porte  qu'il  y  %  5  8  9)95  9- 
fimùlles  dans  cette  Prouince  ^84.  oif.cfeftidirej  ptusdecinqmdlioits  d'hom- 
mes  :  Ictributdu  froment  &:  du  millcteftdeiz74,  ôiz  Tacs:  elle  paye  50  liuresdc 
fin  lini  4770  picccsdedraps  deroyciJ544>  850  gerbes  de  paille  &  bottes  de  foin 
|K)arnoitrrkksdietiaaxduRo7;4xo  ,ooopoidsde  rel>clu(que'p^ 
urcs,  fans  compter  le  rcuenu  des  autre;  bureaux. 

Cette  Prouince  a  des  vignes  j  Ses  raifinsfom  les  meilleurs  quifetrcuuet)t  dans 

<C 
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toute  la  Haute  Afit  ;  li  les  CJurois  tii  vouloicnt  taire  du  vm,  ils  en  aui  oicntdr 
tres-bon&:cn.ibcndancc>maisilsreconccntciudefcichercesrailins,  & 
chands  les  vcndcntlccspar  toute  la Chjnc,  commcilstont  les  noix.  LcsPtresde 
nofti  cCcmpagniccn  font  du  vm  pour  laMcHcA'  en  cnuoytnià  ceux  qui  fontdan» 
IcsPiouinccs  voiiincsiaulicuquauparauantillefalloufairc  venir  d'Ajnacjoauec 
dctrcs-grands  tVaiSj&:  beaucoup  de  peine. 
Il  y  a  vue  cliofc  dans  cette  Proumce ,  dcntle  fcul  rccit  cft  acmicable ,  ce  font  de» 

tMl'ujl^'û  puysdcfciijdcmefhnquencusen  auonsd'cnupaiminous,  on  y  en  void  par  tour, 

cinm.       aconscnfcrt  jH)urcuKC  lesviandesicc  quicll  tort  commode  fie  de  uullc  dcipcnlè» 
on  ferme rouucrturc  du puysjcn  forte  qu'on  nelaiflc  que  de  pcrjrs  trous,  quclc^ 
.  vajflèausoùefl  la  viande  peuucnt  remplit}  c'cft  ainliquc  les  iuiliitansdc  ccne 

.  '        Prou  incc  ont  accoutumé  de  cuurc  leur  viande  fans  beaucoup  de  peine.  I  «y  ouy  di- 
re que  ce  feu  eftoit  cfpaisA'  peu  clair,  &  que  quoy  qu'il  foit  ch.iud,il  ne  peut  bi  uficc 
le  bois  qu'on  y  iette:on  le  met  dans  ée  grandes  canes  ou  rotcaux.&on  Icpcutailc- 
mencfortcroù  l'on  veut  ^& s'en  lèruir  pour  cuire,  enouurantle  troudela-caiic: 
la  chakur  qui  en  fort  peut  lairc  vn  peu  boii  illir  ce  que  l'on  y  «  mi$,jufqu  a  ce  que  la 
matière  en  foit  exhaltc  ,  c'cft  vn  admir-iblc  fccret  de  nature  ,  fi  la  choie  eft 
vciitjble.  le  m'en  rapporte  aux  hiftorjens  delaChinc,qucien'.ïyguerctrcuu<: 
menteurs  dans  les  choies  que  i'ay  peu  vérifier  moy-meûnc.  Dans  route  cette 
Crçuince  on  tire  du  cliarfcon  comme  celuy  du  Liège  ou  des  Pays-Bas  ;  les  C/iinoiS 
du  Septentrion  s  en  fetucnt  pour  cfchaufFcr  leurs  poiflcs  &  leurs  eftuues:  après 
auoirprcmieremcntcafrcces  pierres,  ils  les  pilent  (car  ils  en  tire  fouuentdc  rrcj^ 
grandes  &  iktic^^-noires  }&:  puis  les  ayant  dcftrempées  auccdefciu,  ilicn  tbm 
dcsmaifes,  ccnimeonle  pratique  aux  Pays-bas:  eUes  ont  delà  peine  à  prendre 
fcuimaisquand  ilycft  vnc  fois  ,  il  dure  fon  long-temps ,  &  cft  fort  ardent  : 
'  Uifiùbt  icspoilcs  fom  pour  la  plus-pan  de  briques  comme  en  Allemagne,  mais  faits  en 

itU  cW  façon  de  petits  lits,  de  forte  qoe  vous  croiriez  pluftoft  voir  vn  petit  ht  dans  vnc 
chambre,  qu'vnepoidecuvnccftuuc^quinelaifle  pourtant  pas  de  fcruirenhyuer 
pour  sy  coucher  la  nuit. 

..  ^  .'N  oftre  Société  apIuHeurs  Egl  ifes  dan5  cette  Prcuinceimaisiin'y  en  a  que  dm  jc 
pûnos  religieux  f^ftcnt  leur  demeure  ordinaire.  Il  s'y  treuuepar  tout  vn  grand 
nombre  de  Chrefticns  ;  les  heux ,  des  refidcnccs  ,dc  ceux  de  nollrc  Compagnie  « 
font  marquez  du  nom  de  I  e  t  v  s. 

La  première  (st  capitale  'ville  T  a  i  y  v  e 

Uf,tii4t.,n  T  A  VdJc  capitale  de  Taiyucn  a  toujours  efté  mifc  au  rang  dcsplus  con/lde- 
TuvtUt'^'  J'-^"^''^*>^''*^"'""*''  magnifique  &  bien  baftie  :  elle  a  de  trcs-toitcsmurail- 
**  ■    les  ,enuironde  trois  heucs  de  circuit ,  fort  peuplée  ;  au  rcftc  eft  lituéc  dan* 
vn  heu  fort  agréable  fit  fort  fain  :  la  verdeur  de  fes  coftaux  &  fès  montagnes 
.  couuertes  de  bois  en  rendent  la  veuc  diuertiflantc.  La  riuicre  de  Fuen  y. 
pa/Tc  au  couchant,  qui  rend  fertiles  les  liciix  où  ellepaflc:  anciennement,  lor* 
quela  famille  dcChcuarcgnoitjlcsfreresdes  Empcreursy  faifoicnt  leur  demcurci 
on  l'appclloit  pour  lors  le  Royaume  de  Tang ,  puis  aprcs  de  Chao  :  mais  lors  que  la 
ftmille  de  Cma  eu  deffait  les  Roys ,  on  la  nomma  Cinyang  :  la  famille  de  Tangay 
pofa  le  ficge  de  l'Empire  }  &  pour  lors  oh  luy  donna  le  nom  de  Pciang:  Mais  La 
famille  d'Vtaili  nomma  SiKing  ,&  celle  de  Sanga  Hotung  jla  famille  de  Taimin- 
ga  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  a  d  prcfent^e  fils  du  pipmicr  Empereur  de  ccnc  fa- 
mille  y  a  fait  fa  rcfidcncc. 

n  ne  faut  pas  s'cftonncr  s'il  s'y  treuue  fi  grande  quantité  de  bafti  mens,  &  fi  raa- 
£nifiqucs ,  puis  que  ^'a  eftc U  demeure  de xanc  de  Roysi  mais  le  prinupal &  le  plus 
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remarquable  eft  le  Palais  RoyaJ ,  confidcrablc  fur  touc  pour  fa  grandeur  i  &  pour  g,f^, 
fon  arclntedurc:  on  void  des  f'epulcrcs  dans  les  monragnes  voifincs ,  en  quoy  mtgm/ifiti. 
les  Chinois  ne  fonr  pas  moins  paroiftrc  leiu*  rompcuoltcé  que  leur  fupcrftKion: 
ils  font  tous  de  mai  brc  ou  de  pierre  de  taille  :  ils  occupeiK  beaucoup  d'cltcn- 
duc,  pour  en  rendre  la  nugnificcncc  plus  grande,  accompagnes  des  voûtes,  des 
arcsdc  triomphe,  qui  n'en  doiuentncn  de  rcltc  à  ceux  de  Rome  :  comme  auilî 
les  ftatues  des  H i  ros,  des  Hommes  lilulhes*,  les  figures  de  diucrs  animaux  ,  de 
Lions  j  mais  principalement  de  ciicuatix':  ces  ilatucs  pofccs  (hacunc  dans  leur 
place,  s'acrmpagiicnt  foubicnles  vneslcsautresjdansvnc  dillaiicc  conucnable, 
dont  ils  font  tics-txaûsobl'cruatcurs  :  l'admirayaufli  de  vieilles  forcllsdcscyprez 
plantez  en  cfchiquicr  ,  aufquels la  iuchc  n'a  ïamais  touché.  l'ay  veu  tout  ce  que  le 
rapporte  icy. 

L'Empereur  Yuusnur  ce  pays  dans  b  province  de  Kicheu,  (buslaconfleILitioi>  Ut  àthi 
de  ScngficdcCmgjàcauledcladilFcrcntc  (ituation  qu'il  a  :1c  territoire  de  cet- < 
le  Viilc  eft  grand  ,  &  comprend  >  ingt  &  cinq  eitcz  >  dont  voicy  les  noms  ,  i. 
Taiyucn  ,  z.Taiyucn,  3.  lu^u  ,  4,  Taco,^,  K«i,  6.  SiUKeu  ,  7.  Cingyucn,  8. 
Kiaoching,5.Vcnxui,  10.  Xcuyang,  II.  Yu,  12.  Cmglo,  i}.  Hokio,  14.  Ping- 
tjng,C,i5.Lcping,i6.  CheG,i7.Tinhang,i8.  Tai  0, 19.  Viai  ,  10.  Kicchi, 

■  ai.Cofâne,Fan,:.î.Hing,z4.PaoreO,ivHiang.Laracine  dcGinfcngfe  trouuc 
aiiili  dai«cepays, quantité  de  Mu/c;la  pierre  d'Azury  eft  fort  commune,  on  y 
fait  dclavaiUclledctcrrcairczbclle.Enrrelcsautrcspoiflonsqu'onpcfchc  daiisla 
ïimere  I  aune,  il  s'y  en  prend  vneforre  qu'ils  appellent  Xehoa,  à  cautc  des  tadies.  • 

fiierreufesqu'il  a  fur   peau  :  ce  poillbn  ne  Te  pclUic  qu'auprès  de  laciccde  Pacte, 
'on  en  fut  beaucoup  d'cftat. 

IlyagrandnombredctcmplesmagnifiquesdcdiezauxheroSiOnencontefept  tu  nm^ 
dcfoiT  confidci  abics ,  cntr'autrt  s  tcliiy  tic  Cuiua  balli  fur  la  montagne  d'I  nfiuen , 
à  r  honneur  d'H  anfinius  ce  vaillant  General  -,  8c  vn  autre  dans  la  V  illc ,  à  l'hocmcur 
d'vn  Roy  de  la  famille  dcChao  ;  ondit  que  la  ftatuc  fe  drclfa  d'cUc-mefmc ,  après 
que  le  fculpteur  l'eut  graucefur  vnc  pierre  prcticufe,  &  qu'elle  s'en  alla  au  lieu 
qu'on  luy  auoit  préparé. 

Ily  a  beaucoup  de  monragnes  j  celle  de  Kiecbeu  au  Nord-cft  delà  Ville 
(cftremarquablcionlanommeKiecheu.quifignifiecequiacuchc  le  nauire . car 
ils  difcnt,  que  l'Empereur  Y  uusarrcfta  fonvaiircauà  cette  montagne ,  lors  qu'il 
le  conduifoic  fur  la  riuierc  de  Fuen:  vers  la  cite  de  Kjaochmg  il  y  a  la  montagne  de 

■  Hukiue  ,  d'où  on  tire  grand  quantité  de  trcs-bon  fer  :  &c  l'on  y  fine  beaucoup 
<ioutils  de  cette  matière.  La  montagne  de  Cio ,  proche  de  la  cité  de  Pingting ,  eft 
,  aulTi  fort  renommée  à  caul'c  de  la  magnificence  de  fon  temple ,  &  d  vii  monafterc , 
dans  lequel  vn  grand  nombre  depreftres  viucnt  en  commun.  Près  de  Cofaneft 
la  montagne  de  S  iiie.c'eft  à  dire  déneige,  doot  elle  a  le  nom,  à  caulc  qu'elle  en 
cftpreique  toùiours  couuerce:celle  de  Xeleu  mente  aulIl  d'eftrenommée,  à  caule 
defcsfommccs  affreux  ôtdcfcouucrts  :  elle  furpaflc  les  autres  en  hauteur  i  ficcft 
danslaiunfdiâion  delà  cité  de  Hing. 

Cy  n  eÛ  vne  riuieie  prlxhe  de  la  cité  de  Tàiyuen ,  donr  le  bras ,  qui  coule  vers  ^.j^, 
le  Septentrion ,  eft  celuy  que  le  Roy  Chipeus  fit  crcufcr ,  afin  de  fubmerger  cette  «i. 
Ville  qu'il  auoitaificgée,  en  cas  qu'J  oc  lapeuft  prendre  :  vous  en  trcuuercz  U 
defoiptionplusaulongdansl'abregéquc  i'ay  Êtitderhiftoirede  laChiiic. 

AucouchancdelaVilIcily avntorrcntnomniéLieu,àcau{èdcIa  quancitcdc  ^  ^. 
faulx .  qu'on  ^^oldlurlesdeux  bords  de  ce  torrent  :  le  peuple  de  la  Chme  met  ces  ar-  f^ai!^ 
bres  au  rang  de  ceux  qui  fonr  les  plus  agre^les^cc  ne  (ont  pas  des  ùuïx  ordinaires 
qui  poufTcnt  leur  branchesen  haut  ;  mais  d'autres ,  qui  fe  baiifcnt  &:  fe  plient  d'en- 
luuc  comme  li  c'cftoicnc  des  cordes  ,  Se  tgns  ,couucrts  4ç  fucxUes ,  touchent 
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iiUqua  tciic  ,  ilsks drcflcnt  par  c6t  âmficc,  lorsque  labcanche  poulie  en  haut^ 
ib  la  courbent  &  la  chargent  tellement  de  tcrrcquc  letraocparoift  aiideflus  ;  de 
façon  que  la  branche  qui  eft  dd»  pliée  v«rs  terre,  y  prcodr«cine,&  jl  en  vient  vii 
fécond  arbre, dont  les  branchtt  venaictoutcsàfecoiirfjer,  font  vnagçeablç/j^ 
{ïade.  Les  Chinois  en  font  d'ordinaire  le  me(me  des  antres  arbres ,  conottie  noM 

ïàfUM.        ^  nomme  Pingyaug  la  féconde  des  V  liics  ac  fa  Proumce  ,  encot4u  elle  ne 
'.  \^  cède  à  la  capitaJe  ,  m  pour  l'eflcnduë  du  territoire ,  niai  «xarUence ,  ni  en 

nombre  clrc:tfz  :  car  fbn  pays  r/>  en  partie  pF.it,  &  en  paitic  rnontapneiix:  [e  fonds 
j     '  .  -■.      en  ciHci  cik- ,  cukiuc  par  tout,  u  ce  n'eft  proche  des  moniaanes  les  piiis  atfrciUcs: 

'  r«il  cft  bon,  les  citez  de  les  villages  abondent  en  toutes  choks  :1a  Ville  melînceft 

t       ^  plusconfidcrablcpourfon  aiKif]niT;é  qiir  i^'cfl  pi?  fi  r.ipinîe  ■.  Hcfiçon  qiiVIlepeuc 

*•  paficr  pourvue  des  principales  viiics  de  ijiH.iucc  Alie;i.  eltiauu  1  hmpcicur  lauus, 

dont  on  ne  rçamoit  ^ez  lotittr  Je  mcn  ce ,  a  tenu  (à  Cour ,  &  qu'il  y  a  régné  deux 
mille  trots  cent  ein<]ivanre  ?e  fepr  ans  auant  la  naillance  de  I  efus-Chrili  :  cette  Ville 
tltlicuccaubord lie i.i  riuicicdcFuen, qui  regarde  i'Onenc;Fuendclcendde  l4 
I  ^  XffwiMi  capitdc,8c(mpouryfairemôter]etiiukclian(ufés:trente-quaoc<icex<Iepcii^^ 

dcP;ngyang  ,  dontia  i .  efi  Pingyang  ,  i.  Sianglin  ,  5.  Hungtung,4.Feuxan,  5. 
'   '        Chaoching ,  6.  T'aiping ,  7 .  Yoiang,  8 .  Icciung  >  9.  Kioyao,  1  o  .Fuenil,ii.  Pni ,  la- 
P%QiljLjMàn>«4-'Y'ungho,i5. Yxi,i5. VanCiuen,!/ Hocin,i8.  Kiai 0,1^. 
G.mycio.Hi.i ,  2r.  Vcnfii ,  ii.Pingloji^.Iuichin;'; .  î  4  Ki.mgjîj.Cieîfan,  itf. 
•  Kuiig  ,  17.  Yuaikio,  z8.  Ho  O  ,  ij.  Kie©  ,  jo-  Huiijjnaig  ,  31.  Cie  Q  ,  ja. 

Taning,j5.Xclcu,  j4YunghiO'.  •  .  ; 

DuKis  nnierf-ç  rendent  le  pay^  au  four  cfc  ce«c  Ville  fortfcrt'ff  ;  h  noicre 
iaunc  y  paiîe  du  coite  d'Occident  fie  du  Midy  :  celles  de  I  uenô£  de  Hoci  en  paria- 
,  geiitlc  territoire,  que  l'Empereur  Yuus  mie  daib  la  Prooince  de  Kidien*  8e 

plar:':  f'rai': les conllell.itior'^ '-k- Cu ôt  de  Sengicc  pays  .'flr  [lurrefoi?  LUîxRoys 
de  Cyn,  puis  i  ceux  de  H  au,    peu  de  temps  aptes  a  ceux  de  Cîiao,iou5  les  tanuiles 

la^ieriato  de  Cioa  &  de  Han3,ileftoit  ccn(c  cnire  les  terres  de  Hotung:  U.(aaàSim 

T.inr.»  .1  nommé  cette  Ville  Cincheu,  les  Vtai  l'onr  nniTirrécTincban  :  !i  fimille 
Taxtarc  a  luenal  aappellée  Ciiuiing  :  celle  de  i  .ummgaiuy  a  itndu  1011  vieux 
W)radePingyanga,querEmpcreiiiIaiiiisluyauoitdonné:anrappclIccncairc  de 
i.  .       mclmcà  preu  nt  :  la  cité  d'Hja  rft  recornmandableà  cniif'- q.ir  c'.i  r!lc  h  patrie  de 
l'Empereur  Yuus,  qu'il  y  bailit  vn  Pj^lais  qu'il  nomma  Hiaain.du  nomdela  VUlc, 
J^U^m^'  Kiaft^&Pn,lesdcuxjJiis  grandes  cites  font  renommées  pour  deux  Egliics  de- 
^ab/^^  diécs  au  vrai  Dieu,  &  pour  le  grand  nombre  de  Crp!>!cn<;  qm  ks  hihitent  :  dciijt 
Preftiesdc  la  Compagnie  de  Icfiis  ont  foin  dyaduanccr  ia  religion  Chreftiennci 
peu  i.!'ouurier$  pour  vue  fi  grande  moiflon. 

Il  n'y  a  que  douze  temples  conlidcrablcs  dan*;  roMt  le  rerrirojrede  cette  ville, dont 
l'vn  cft  de  pierres  de  taiJlc ,  balU  fur  lamontagne  de  Cuii;  1  n auec  force  cblomncs 
ééfttttc  :  il  y  en  a  aullî  vn  autre  près  de  Taiping ,  où  on  a  fait  vnc  defpcn(è  veçta- 
blcmentRoyale  :1a  famille  Impériale  de  Sunga  le  fit  baftir  à  l'honneur  d'vndcic*. 
Généraux,  pour  exciter  parla  fes  autres  Omciers  a  faire  leur  deuoir. 
t^mm^  CSofafiigeft vnefertgrandcmeittagneqtticommencepi«t4feSîangling,delle]le 
■  xwfoiib'paflë  vers  le  Septentrion  &  les  cirez  de  Fucnfi     de  Fueiixan,  pui<  s'adnincnnt: 
J2J^"        le  Midy  cUe  touche  aux  Villes  deKioyao^dYeciung,  oùcllcfeioint  auec 
les  montagtKS  d'yi«io>  vattiiir^VnetniMtÊÛnjintcr^ 
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la'fBitié  de  cette  montagne  qui  cû  ptûàx  de  Kioyao  s'appelle  la  monta^he  . 
ic  Kuio  :  c'cft  lâ  oû  la  couronne  de  cet  anden  'Empecciir  Hmi^titis  eft  cnccizce 
ancclcs  autres  marques  de  i'Empire. 

Xeuyangeft  vne  montagne  prochedc  la  cite  dé  Phi,  rcnMtquâblcenccqneees 
deux  Philo/bpbcsifTus du fang Royal,  qui  mcprifincnr  TEnipirc,  s'y  c.lc^ercl^^ 
tcnaitf  âdcsboDiieitf  d'obeïr  ir£mpcicur  Cheubfort  dccnc  pour  les  vi^^^ 

Lâ  mefine  eft  la  montaene  dr  Lie,  Xanas-  ceif  Empereur  fi  fameux eftoitvn 
laboureur  de  CCS  quartiers  la  :  iufqucs  à  prcTcnt  cette  montagne  n'a  produit  aucune 
plante  dangereuse,  ny  qui  eût  dcsc^ines  :  ils  veulent  £airc  croitc  que  c'cA  àcauie  ' 
desmeriitsde  ce  perfoimage.  ;  V  tJ^^ 

p  La  riuierc  cf'Hoei  ,  cft  du  territoire  de  cette  ViUc  ,  elle  commence  proche 
dTcdiingydeiàcUe^dK  ▼cnle  coBchatu*&vade(chaigcr  les  eaux  bourbcalës 
date  h  nSerc  Saflîalîife^uelie  deVan  Cincn^oft  marque  vti  eorregr  <fai  vient  dci 
montagnes, donc  l'eau  cft  fore  chaucic  en  H  yucr,  &  trcs-froidccn  EfK . 

Il  y  a  vn  lac  au  pied  de  la  montaoïe  deXeuyang ,  alfe^grand  ,  oà  l'on  die  que 
FEmperear  auoxt  accoûtumf  âefc  diueitir  àbipéftlie.^  i  •  -  *. 
»  Le  lac  d'Ieu,c*cft  à  dire  laie,  commence  pioc.'icdcjigraiid"  cite  de  Kung  ,i,'clà 
ilvaiui^a'aacmitoiredelaciccde  Ganye,:il  aconrteauarancc^ades  de  circuit: 
llMiec«fai»tftfil£commereaudelainer,'acroncnfâitdil(cl.  •  . 

La  troifiefmt  P^fUe  T  a  i  t  v  n  g.  ^ 

CEtteViUccftlatroifiefmc,  clle'napasrantiquitcsni  la  gramîcur  des  autres; 
mais  elle  eft  conûderable  pour  la  commodité  du  lieit  oû  elle  eft  litucet  Sç  UfMSrf 
pour  la  foret  de  les  murailles  :  eueeft  entre  les  moMagnesauec  tout  le  païs  qui  en 
dépend,  vers  k  coi;ch;int,  où  Icpaiscftmoins  raboteux  &  diffiti'c,  (S:  par  confe- 
quentplusexpolcauxcouricsdes  Tartarcs  ,  ily  a  plnfteurs  Forts,  dans  Iclqucla 
•dB  bieitiqiiedansbVtnemtiefitvne  forte  garnifin  :Ies  RofsdeC^ 
de  la  famille  de  Chcua,ftircnt  les  premiers  qui  rendirent  ce  païs  fuiet  auxChincË^ 
|^ourk>nonl'appeUoitPetic>bfamilkImpcriakdeCinalenomma  en  fuite  lun-       .  t 
dung,  celledeTanga  Innc^tdepiûi  ce  temps  oih  ratoAioors  appelIéTaitun^ 
tttte  Vi'Ic  a  iunftiiiî^ion  fur  onze  citez,  la  k.  Taitung ,  i.Hoaigin ,  3.  Hcenjucn  y  4.  Z(iA% 
bcOi ). Xamn ,  6.  SoO , /.Mayc,  8.  Guei  0 1  f. Quangimg, lo.Quangchang, 
n.  Lii^ieu.Oh  mStaménisCei  mettHa^es  de  èrei-Eonne  ptertc  iTAfiir  :  on  y 
prepâre  aulTî  dcspcaux  dont  on  Pair  grand  traffic  :  il  y  a  grande  0lianaii6  de  Por- 
phyre &  de  marbre  :  elle  produit  du  lafpe  de  diuerfcs  coulcucs  :  eOè  à  cânqtemplcis 
conflderabfes ,  dontl'vn  eft  dédié  i  hmemoircd'vn  hofte ,  pour  atioîr  rendu  Vne 
bonne  fomnic  d'or  aucc  beaucoup  de  fidélité  au  fik  d'vn  homme  qui  chcrchoit  fon 
pcrc ,  qui  auoit  Ic^c  chez  luy ,  Se  y  eftoit  mortile  fUs  ni  aucun  autre  ne  fçabaut  rien 
de  cet  ordesŒiiMMS  eh  meinoiicd'vne  firare  probité,  noinmenc  la  cité  Ho«gin» 
;  oui  vaut  autant  à  dire  qu'embraffant  la  pieti6  ,&  baftircnt  vn  temple Â la mtfnioi» 

de  cet  homme:  ce  tcmcic  s'appelle  Ch<aiiggm,  c'çft  à  dire  toûiours pieux. 
•   l4esdeHoenyaeni]yavnepartie  drhunkmtagficdcH^  utmmt» 
Vicnnct  ce  mus  cofté  pour  y  amafTer  duicrfcs  herbes  excellentes  pour  la  médecine:  i""- 
j|c  ne  f^ay  quelle  liiperftition  les  empefchc  de  mettre  la  cuij^nce  aux  arbres 
gui  y  font.  ■  •  .    .  -  .     •>.:  •' 

'■'  La  cite  de  So  à  la  montaigne  »j|qilï,i^HBl^  lAl^âaité,  quc  k  RôV 

Guei  aimoit  fort,  &  qui  y  eft  enterré*,*' ■  '       '  ''  "  .  . 

.  '  ? re«  de  Quangchang  tft  la  montagne  d'Hiang  ^  remarquable  peut  vne  fen^ 
de  vieux  pins  :  au  milieu  eft  vn  temple  &:  vn  couucht.  ■ 

Tape,  montagne  proche  de  LingaicA,  dont  imtirê  Vne  terre  11  roi^c^qu  on  s\x\, 
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peut  (cTuir  au  lieu  dcYcrinilIbn  >  pour  imprimeriles  caciic;ts  rouges  a  la  Chinc^f?. 

La  carte  marque  les  riuicrc:au  couchant  dir  b  Ville,  il  y  aunp^tit  lac  qui  vit  nr 
é^vne  riuiere  nommée  le  lac  de  Kiun^u«  c'cil  à  dire  di^  bonlioiiunci  car  ceA  |à  où 
demcurokccthofte  qaiicndic  l'tor.  -  .  v 

Presdelacitéclc  So  rurlaina|Kiq;pied'YcfiKiiig  «  U  y  oia  vn  autc.ftct  pcQS 
fond^d'VncAaidedecucuk  .    .  •  . 

I^^liuiiriifiÊiV'ilUt  LyGÀHi' 

L 'Empereur  Yuus  comprit  le  païsdelugan  dans  la  Proiuiicc  Kidicu,  &:  le. 
mit  fous  lesconik-llations  de  Sang&:  de  Cing  :  la  famille  de  Chcua  en  fit  le 
Royaume  de  LihrujdonclcsRoysdeHans'iemparercnt, puis  ceux  deCiuo:  & 
quand  les  Roy  s  eurent  efté  destaics,  lepremier  Empereur  de  la  famille  de  Cùtt 
appeUa  cette  ViilcXancang  :  celle  de  Taimingil  luy  donna  le  nom  qu'elle  aipre-» 
fcnt,rn  f;r  la  rcfidcnce  d'vn  Prince  de  respareiits,&  luy  fit  baftir  à  la  ville  de  Lugan 
vn  magnifique  Palais  :c'eft  de  là  qu'elle  eft  deuenuif  riciiefic  puiininre:  elle  cft; 
lînice  an  bord  de  la  riuiere  Cbaiig  au  Septentrion,  dans  vu  heu  alTez  agréable  :  1er 
temtoire  en  eft  peu  étendu  >  mais  en  el'change  fortdiueniil*ant,& qui  n'en  dnic 
gueres  de  refle  aux  autres,  elle  fournit  en  abondance  tout  ce  qui  cftneccftàii  c  à  la 
vie  :  clîen'a  que  huit  citez  fous  (bnobcïfsâcc,  I.  Lugan,  i.Chançu  ,5.  Tunlicù,4, 
Siatighccgs,  ^.Luching ,  t.  Huquan, 7.  Lichmg ,  S.  P<ii^xun.  Il  y  a  deux  temples 
de  roarque,dcnt  l'vn  cft  bafti  à  l'hoiuicur  de  Xinnun^ùsiiir  la  montagne  de  Pcco, 
c'cft  à  diredefoutcs  fortes  de  fruits «oil rçin.Vfatdaiifli  vn  puy s ,  près  duquel  <nidic 
qu'vn  incornu  prcfcntadelafemencc  de  froment»  de  millet,  &  des  légumes  à  c6 
Xinnungus  premier  Empereur  de  la  Chine,  te  luy  cnfèigna  comme  il  falloir  Icmct 
les  grains  i  amfi  la  Chine  a  (à  Ceres,  &pour  manque  de  leur  reconnoiftance  d'vn  fi 
grand  bien  fait,  ils  luy  baftirent  ce  ccm^aucc  beaucoup  de  fomptuofitc. 
.  LamontagncdetakicucftprochecleOan^u  :  elle  nomme ainfî  à  caùfe  de  la. 
quâtité  de  restounerellei}iIy  a  pluncur,forciis,&vn  ciiâtcau  pour  defcdre  lcpay& 
.  Lin  cft  vne  montagne  prouie  Timlieu,  fiir  laquelle  Hcuyts  cnarcfaei 
tres>adroic  tua  en  volant  (ept  ôifèaux  Fvn  après  l'autre. 

Proche  de  Luchiiig, la  montagnrquifc  nomme  Funicu,  c'eftidiftquieouur« 
la  vache-,  car  ils  difcnt  qu'vne  vache  nuieufe  &  enragée  y  tua  beaucoup  de  monde» 
qu'vn  hûme  inconnu  la  fit  entrer  dans  vne  cai^ine ,  6c  qu'on  ne  le  vitpoint  de  puis. 

Pour  ksiiaieics>  i]  n'y  a  tien>de  icinarquable  »  u  ce  n'eft  que  la  riuiere  db 
Chang  commence  pcocac  dc  Lo^daBS  les  montagne»  qui  fijocpces  la 
riuiere  dc  Sin. 


Ld  ânfm/mt  VtlU  .  F  v    x  c  h  e  y. 


Ufm. 


QVand  vous  remontez  la  riuiere  dc  Fucn  ,  vous  trcuucz  au  fcord  qui  re- 
garde l'Occident,  la  Ville  dc  Fucncbcu  »  a  mi-cbçmin  entre  la  capitale  &:  les 
atttrcsVillesdePingyang  :  eDeeftfitnfeenvnlieD  quieftfbrt  propre  pour  le  ctfr- 

-   1^1  ;  T  .,,.rt_«...  : 


'  fic.EUcaftwinonï  ilc  hnuicrc.  Tout  ce  pajscftmoiiragncux  àîi  vcritc,raaisilcn 

laflepasdxllre  cultiué,&  d'auoir  des  charnps  fertiles  en  toute  force  dc  bleds ,  des 

nwjiMM^foref»,8cdecrcs4»onspafhirages  :  on  y  fait  vn  bcqmage  de  ris  fortefHnié,qiiî 

vaut  bien  le  vinqucnous  auons:ony  faittrcmper^|açpa»deb^ucprcparfcdB 

quelque  manicie  particulière.  Les  Chinois  en  fbnt'fl^nd  cftat,  il{ioi)rri  bcauj 

coupdla  beaucoup  de  force  »&  vn  gouft  fort  agreab!c'€e  delicîeuxV  ilsfeiMira- 

nicntcommuncmenrY.mgcicu,  comme  fi  vous difiez  vin  dctcnic  :  le  Rcy,qi:icft 

i^dc iafàmiUc  4e  Taimii^i  demeure  dans  U  Ville  »  qd  on  abafti  vn  magixifi^uo 
I'  «i    .  -, 
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i'alais  ,  qui  ajuancc  iufques  vcn  la  porte  qui  regarde  le  folcil  leuaiit  :  on  % 
voidauiiivn  autre  Palais  iiipnbc  8c  ancien, où  le  Koy  Langauoit  accoutume  de 
paîferlac^alcur  de  l'Eftc  :  il  a  régné  l'anfix  cent  dix  apretUnaiflancc  de  Chrift:II 
y  a  quatre  temple  dedicz  â  des  Héros,  Cette  VUle  dBnuamie  à  huit  citcz^ 
iituécs  toutes  depuis  le  levant  ia(qa'aB.«oqdkiM  ,  entre  latiuieie  <leFacn&  la 
ritticre  laune ,  h  i.  Fucncbcu ,  x.  Hiaoy Pii^iao»  4.  Kij(ihieii>f .Nin||hîanî#,  ... 
ljAxcyyAwfiaa%Q,i.Un.  ^    ■    '         «..  . 

rEmpereur  Yuàs  comprit  cette  Ville  danr  la  proninecKieheu ,  fous  ta  dtbfttff- 
|ai;îon  de  Scng  :  clîcacfrt;  autrefiiis  fbu<l'oliciir.uiccdcsRoys  de  Gyn,  puis  île 
'Gud  >  &  cniuitc^dcÇhao  :  kfaaulk  de^Ctina  &  de  Hana^foup^idlcc  dVn 
mcrme  nom  TaifDcnt  :  celle  de  TangaHaoeftcb\  h^illhllf'tyBllHga  luy  a 
4k>noc  le  nom  qu'tllc  a  amourd'/iuy. 

Vankaxfk  vnc  fort  i^jiCQMpt^^Kiaitaquidi^t  de k  ViUe  :  cUe  a  ce  nom  de  m». 
*3ix  mitlé  Rommc5,qui  morîlmtat  an  fbmmer,6cecbaperent  le  dangér  qnib  '  cdSl  tmm  lu 
zoicnc  ,  d'vn grand  dcbordcnictd  caux  qui  auoit  inonde  beaucoup  de  (  11  s.  nSti"^**^ 

La  montagne  deCaotangcftprtik^aeHiat^)  il  y  a  beaucoup  de  bains  >  des 
fontaines  chaudes  «  fledecespaitsdefèuidon  fay  prie  cy-démis. 

Il  n'y  a  rien  de  particulier  pour  les  riuicres,  fi  ce  n'cft  vnc  fort  grande  chcute  XHiMmc 
*k*c«l|pc  »  dans  les  montagnes  qui  /ont  proche  de  r  ii^ao  à  dont  le  bruit  s'eâtcnd 
WuraSt  phifiegisilâdcs.       ■  !  «vt»  »9r*'T'î»iw4w»»««n*'«î^'  ' '  V;'' 

'  ..îjyi*iÇ*uconpdcfontainc<;rfiauLks  &  boiiiUantcSifcinblablé^  à  ccllesd^^î^ 
^oloea^calie  :  IjJcf.Çhinois  cechçtchoicnc  tonses  ces  cominoditcz  aucc  phè  ^ 

idjffimnccceiaredÉnpoiirkivfoal^  •' 

Sin ,  ti/nc  des  fltts  ^Andes  citez,» 

APrcsauoirfaitla  defcription  des  grandes  Villes  ,  ily  àquciqucs  citezqui 
relient ,  que  les  Chinois  nomment  eiicu,cllcs  comnundcnc  bien  à  quelques 
autres  citez ,  mais  elles  n'ont  pas  pourtant  ni  le  nom  ni  bdigintf  de  Villes  :  la  pre> 
miercdç  CCS  cites  ellSin  ,  dans  le  peu  d'cipacc  de  terre  qu'elle  contient ,  cllcnc 
lailTe  pas  d'en  aucir  deux  autres  IbuscUcrlafccondeellSiniucny&latioiûcmc  i*fuMi 
iVuhiang.  Ce  païs  eft  la  partie  de  la  Proumcelaplus  haute,  &oûraîreft«f  ôcdinatre 
phis  crpais&  plus  froid  qu'ailleurs:Iesmotawpies  y  Ibntfi  hautes,  que  ceux  qui  y 
|»a(rent  remarquent  vn  notable  changemcntidans  l'air  >  &  le  trouucm^uclqucfois 
'  trop  fiibtilpourla  refpiraiion.  C'cfl  là  où  cil  la  fource  de  la riukwdeuincllttig.il 
y  a  trois  temples  coniîderables,  dont  Pvn  cil  fort  célèbre  pour  auoircftcautrerois 
TifitépatlesKoysroefînes  :  il  cftauMidy  de  la  ville  nommé  Vcuchung  ,  l'on  jj^ 
jprdcvneftitgcuidBlnhiiottqiieodte  ■ 

ta  féconde  des  plus  grandes  dtex*  Leao. 

LA  grande  cité  de  Leao  en  a  deux  autres  (bus  {a.  iurifdiâion ,  fçauoir  luxe  ft 
Hoxun:ce  païs  n'eft  pas  fort  difierent  de  ccluy  de  Sin  :  au  leuant  il  n'y  a  que  Ici 
toont^cs  dcHcngquilcbomentzilcftconftderablepourla  racine  deGinfcng 
qu'il  produit ,  &  pour  le  mufc  dont  il  abonde.II  a  deux  temples  magnifiques ,  l'vn 
bafti  par  la  Êunille  Impériale  de  Cheua,en  fàticur  d'vn  de  Tes  Généraux ,  qui  renH 
pfxca  vnc  grande  viâoire ,  &  mouruft  peu  de  temps  après  des  blcflures  qu'il  auoic 
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LdtroifiémedegrémdestttaLCe. 

CÉuxdcbChincefctmentquc  ïepaïsde  Cé  cft  vn  des  plus  affeiircz  contre 
Icscourfodcsenneinis,  parce  qu'il  <ft  par  tout  ferme  de  la  montagne  lautw 
de  la  riuieredeSib,qai«ii rendent  l'cmrec  fore  difBciktcenectté  engotmerne 
cinqatatrcs,lai.Cc  ,i.Caoping,}.Iangching4  4. Linchti(en,5.  Sinxui  , qui  font 
toutes  dans  des  vallées» hormis  Caoping  qui  eft  lur  la  montage  de  Hanuang, 
bafiiedâsVnUeiifeitdiaenîflaaii^cwreMvaU^  nes'ytreu- 
t-  uexiendc  fettrare.fi  ce  n'cft  le  fleuue  rouge  de  Tati;car  Ton  eau  rcficmbic  fort  2  du 
{ài^nKMir4&coïlkur:Ceux  de  U  Cfailie  aflieurcnt  qu'autre  fois  elle  eftoit  fore  daire  « 
maisqa'etletienteettecoiikDC  dePei ,  ta  despbr  fidèles  Gtnnemëan  des  Kaft 
.  de  chio ,  qu  e  i!c  a  cQnfoti£iali^'ipFelbv»fâitoequtt  db  ee  Uam 

qu'il fit  foouric.  '  /'  T 

*  *         •  ■  ■ 

/^EiceFkiNiinBecompcequatorzcgrandsForts,  baft^  jkiiirh SeÉènce  de ï» 
/grmde muraiPc,  &  pour  la  feurctc  des  chemins:  il  y  en  a  qui  font  plus  grands 
te  niaix  peuplez  que  ne  fondes  citez  mefmes  >  le  1.  Gueiyucn  ,  t.  Icuguei  ,  }. 
',4.Maye>5.Vangliiii<.Iai^ho>  •/.Caxaan  »  8.  Tiendîingt^.Clûih^ 
,,ii.P'Mg^i>ttXJiiitigti»»»Geii^ 
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Ë  T  T  £  Prouince  pourroïc  disputer  de  grandeur  te  d'omiquué 
'  { 4nec  eooces  les  Proainces  de  U  Haute  Ane  ;  car  In  Empéreart  gt , 
ie  la  Chine  y  ont  fait  prdquc  de  tour  tcmp":  leur  dcnxurc ,  juC- 
ques  Tur  la  fin  de  la  faimlic  de  Hana ,  c'clV  duc  plus  de  deux 
!  cenc  Coa/Mce  8c qgatre  ansapret  Unaidàncede  LCbrift :attlB 
elle  a  cftc  peuplée  par  les  premiers  Clu'iiois,  autant  qu'on  le 
peut  voir  dans  le  urpluf  anciennes  hiftoires  i  Se  l'ay  nombre  de 
cres-fenes  nîfonst'qni  aie  font  croire  ({tt'iU  n'ont  iamais  commencé  de  s'auancer 
du  couchant  vers  rOrient,qu*aprc$  le  déluge  vniucrfel.  Cette  Proumcc  cft  ccllo 
des  Prouinces  Septentrionales  de  la  Chine,  quis'eftend  le  plus  vers  l'Occidenrt 
carelletouclieanroyauinedaPreftre-Iean,àceluydeCarcar8(deTibet,païsquc  SiUm$> 
les  Chinois  comprennent  fous  icnomdcSifan  :  da  colle     Nord,  elle  cft  Tcparée 
du  Royaume  dcTanyu  par  la  grande  maraille,&  par  les  borts  qui  en  font  proche. 
La  grande  muraille  à  la  vérité  ne  couore  pas  toute  cette  Prouince,  carellenepaflô 
point  les  bords  de  la  tivietc  de  laune,  mais  la  partie  de  la  Proumce,qui  cft  au  delà 
de  U  riuiere.&qmn'a  point  de  muraille,cll  aàcz  couverte  de  ce  côté  là,par  dcsde' 
feics  fie  des  fabtescoulioars  arides.  XeH  a  efté  autrefois  plus  culiiué  qu'il  n'eft  à  prêt- 
fent:  cette meCne  rivière  SafTrancc, qui  pafle  entre  cette  Prouince  Se  celle  de  Xan-> 
ii,  termine  la  première  du  collé  duLeuani  ;  de  façon  que  cette  grande  riuicre 
latme  formeprefquelestcoiicollesdeoemPïoiiineerdnqiiaRierniccoftéquieft 
au  Midy,  cenefontprefque  que  montagpiesqpli  la  boOCnCi  fie  qui  UlèpaicnC 
Honan,  deSuchtten>  &  d'Huquang. 

Oaditque  cenc  Prouince  contient  85  io^i£ifflil1es,)93  4176  hommes, fie  paye  ^ 
dordinaire  le  tribut  deipzpo^yfacsde  froment  ou  de  millet,  j^ol.ures  de  toile  fi-  J'hcmmM  ^ 
ne,  dcfoyc  filée  de  toute  forte  9218,  de  coton  171711  de  loilcdecotonia, 8770, de  j'^^^^^ 
bons  de  foin  pour  les  chenaux  àm  Rof  i^t»  4749  :  ôuis  parler  de  plufieurs  autres  /h 
reuanusdcs  impolis, quonamisfurchacjue  chofc.  Cette  Prouince  contient  huit 
Villes rcmarquables,&  cent  fcpt  citez,  lans  conter  les  places  de  guerre  ic  Forts, 
dont  il  y  en  adix.tiettf  de  oooudetablet  ,iioiucnpM:lerons  cy-dcflom. 

L'airdc  ce  payseftdoux,  &  laterrc  eftfertilc,  à  caufc  Judcbordcmcntdeî  tor-  jyM>,  ' 
tents  6c  des  riuicrcs,&:  delà  quantité  des  terres  labourées  :  de  forte  quel  le  rappone 
abondanlincnt  tontce  qpi  eft  necelTaireilaviêtîlyadesimnesil'orfortricfies, 
&qnoy  qu'il  foit  de  fendu  parlesIoixdupay$d*ouuriraucuncmine,fî  cft-ce  toute- 
fois qu'il  y  a  vnc  infinité  de  monde  qui  vie  fort  à  ibn  aife  du  gaui  qu'il  y  a  à  amallèc 
'  -     .     -  C  G 
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&  à  buei  cc(âblc<l'or,quclcstiuiercs&ruilVcauxmcm  des  mines  :  Ce  peuple 
^  cft^Saiciibk  »  ayme-'les  eûtfogtts  >  leur  façon  de  viture  eStwa  douce  ^  &  ilt 

|i»li/«J««/plusproprc  à  rcUut^cquc  Iwaucrcs  Chinois  pU;s  Scpccntrionaiix. 

fi,er<ur$».  11  y  2  ccuc  lacoiuioodiii «lans <a(c  Piouincci  ou'^lyplciitiDoinsqucdaosles 
aw«daSeiiccmnioib8equVllefouficfouuoîtvnfigtaiid^^^ 
qu'encorcmcfnic  que  IcsMagiftrats  concraigncnttouc  le  moncic,cic  qucîqiiccôJi- 
^i|a^u'iipuifiêe(lrc,<lp  le  mcctretJu  câragncpour  leur  faire  la  guerre  &  les  dicrm- 
mjliwlai£n&- elles  pas  par foisde  totttbroucer,(àn$^laiffi»  aaanMrirercImedanslet 
champs  :  il  y  en  a  a'ordin.iircVnc  fi  granocquaiuitc,  qu'elles  obfcurcincnclc  So- 
leil^ les  Clunois  n'en  haiil'cnc  pa$  la  chair  quand  elles  cû  bouillie.  Ce  pays 

Codoicpeuderis>eftcres-aboiidaiit  en  frotnencSeen  millet»  fie  mefmeicade  de 
(tppgiandc force  de fromentjlors qu'il  eftcreu  à  vne  cenainchautciir,  iU  font 
aoelqucfoiscoptrainude  laiilèbailctlesbrebisda£ksleschainps,atin  qu'en  Hyuer 
elJesf  oillhiitxiDaterreiUedtt^ôBcroîdaiidtpto    feccelbn  «pi'ib  répond 
ie»>.a<Ti.- fenten  fuircauPiintcmps. 

m  Om'  Cette  Prouiuce  fournit  aujE  beauco^d'excellemes  drogfic^,  fur  tout  de  la  rbu- 
ImInïi  4|oi  n'eft  pas  âuq^  ccimtoe  ou  penlê ,  ijikis<|Qî  a  KfToin^èftre  càtrialt- 
auecfoin  :  les  Chinois  la  nomment  cummunémcntTaihoant^:  la  racine  en  cft  alTcz 
Tolide» aucc des extubcranccs qui  aduanccnt  de  cofté  fic d'autre  :  les  fucilics  ne  ici- 
IbmUei  pasnalattxdioaxdeno&'e  pay  semais  e 
^  •  fcichentàfombre  les  racincsaprcs  les  auoirenfilées,car  elles  perdroicnt  leur  force 

ii  on  les  fêiciiok  au  Soleil  :  toucela  rhubarbe  qu'onnous  apporte  dans  l'Euiope* 
vient  pour  Ja  plusgrandepattdecctceProiiince,8cdeSncfaiKn>parlafn6(d«sin- 
)dçs,  ou  pat  Cafcar ,  A  llracan  &  Ruflîe ,  ou  par  les  Royaumes  de  "Tçbct,  du  Mogor 
^y^fttCe  :  LesTurcs&lcsTactares,par)«sainbaiTadesqu'ilsruppofemtousics 

la  pattde  leurs  Roys,  cntrencdansk  Chme,  qu'ils  appeIleiKCatay>.afllid« . 
fiegocicr  plus  1  ibrrmenraucc  les  Chinois,  fous  ce  prétexte  :  toutefois  ceux  de  la 
Chine  y  ont  donne  bon  otdrc,  ne  permettant  à  perfonnc  qu'à  rAnibairadeur>&  i 
quel^Mct'Tns  AeÙL  compagnie  (ènlcmenc,  qu'il  peut  prendrepourparoîftreaàec 
plusde  magnificence  îc  de  rompe,  d'cnti  cr  dans  le  coeur  du  Royau  me,  &:  principa- 
jUnffic  dau$laCourdei'£mpcreuràPckmg:pourlcsautrcSiilsibtucouiraintsdc 
^        IWfKfiier  dans  les  citez  Je  CiancheuKdeSocheii>où  l^ndes'Viceroysde  cecre 
Prottince fait  fâ demeure ,  qui  a  ordre  de  Icsoblerucr  &:dc  prendre foigncufcment 
gadç ^ox  deiTcjns  des  Tartares  qui  en  font  proche.  Le lu  mar chandife  la  pljis  ord i- 
*■  tt      «^natreeftle  ratpefêlonleur  eftinie,eftlaplus  precieaKdetouMsIetpiemszilsIes 
^■.MCh-  "^'■1'''"  Yu, les  Marchands  l'ont  du  Royaume  d'Yarien,  8d  Ici  vendent  auecbeau- 
m,         coupdcgain&dcprofic.  IlrefTcmbleàlV^atfaeouauIaipederEaiope,  liccn'cft 
'qa'fl  a  vn  peu  plus  dVftlac,  H  qtt'ilUancbitàcaure^vnpeadebleuqui  y  paroift 
meflé  :  ce  pou  rroit  bien  cftrcvnc  de  ces  pierres  dont  la  fainte  Ecriture  tait  mt-n- 
^     Cion»  le  qu'elle  mec  au  nombiedcs  douze  picrces  precieufès  qu'Aaron  deuoit  auoir 
fyx  Ân  yeftement:  fi  on  en  pouvoir  aooir  ^ne  cacrée,  te  q^'vn  des  coftez  foft 
d'vn  demi  palme ,  la  valeur  en  fcro]tincftim'able,& il  n'y  aurait  que  l'Empereur 
fcul  qui  k  peùt  payer  :  les  Gouuerneurs ,  &  les  premkn  des  Magilbats  font 
garnir  leur  ceincutes  ftbiodtiefs  de  cette  fi»te  de  piètres:  les  amcesiespocccne 
enrichis  d'or ,  d'argent*  dTuotre^  OU  d'aune  oatîere  (êmbhUe)  chacun  félon  & 
charge «idigniii.  ,  ,  '  •  ...j^^.* 

C«Mara»idsremponmvnc«andeqoai»itédechid)atbe»deBM^ 
très  choses  fcmblablcs,  que  les  Chinois  poctemannarcbé,  qui  &itientè»CaB« 
cfiC^»<Ufli-toft  qu'ils  ont  appris  que  ces  eftrangcts  yfencarpnez.>  • 
f'if^HL'J^  Mtisafinqi/ontte(bitpas  plus  long-temps  en  peincdefçauoirquec'eft  que  le 
f»Um^.  mufc,  ie  diray  ce  que  l'en  ay  veu  plus  d'vnc  fois  de  mes  yeux  :  c'cd  vneboire,o« 
eminence  au  nombril  d'vn  anunal^qui  reffirmble  à  vne  petite  bourfe.côpolce  d'vne 
pellicule  fotcfubdlefCoaneccedepoilfoRdeUé  :  les  Chinois  appellent  cet  animal 
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Xc,  d  ou  vient  Icinocdc  Xchiang,  c'ci^à  jiix  l'oJcui  ou  bonne  fcntcur  de  cet aai- 
malXé»  qui  ûgnifieleitfurc  :  cétaniinala  qiuttcpxdi,  &  nerclTeroble pasmali 

vnpctttccif,  Il  ce  n'cft  que  fc  pni,  citciiiuant.igclur  Iç  nokj&qu'illl'apojnidft 
bois .  Ici  Chiuois  en  mangent  la  cime  quand  ils  l  oni  tué.  "lÉjÉE 
Oncrouue  quantité  de  mufcdans  cette  Pcouince,  comme  auffî  dans  celies^nR' 
cl^urn  jV  de  Yunnan,&  autres  lieux qui3ppioJ-icnclephisdiicouthant,con;ii  c 
ic un jy  en lonlicu.  Sicesbourlcslbwpuics ÔdUiCurcllci,làns clhe  i:alliticcs,eUç$ 
Ibnc  ttes-cxcellcntcs,  6e  cm  viie  edear6e  fcntcur  forte,  &  coipme  lagrande  là» 
roierc  t'ffufquelaveucjâc  lesfonstroprctentifTaiisofîcnfcnr  l'aurcillc  ;  de  mcf  iiic 
lemulc  natmcl  &  la  ciuctic  purcblcUcntlodorat: uwiSjlcsMarcjiandsrcmplif- 
(ênt  des  bourfes  faites  delà  peau  8e  des  d^pottiHes  de  la  belle,  3e  adiofitant  vn  peu 
demufC)  ils  le  vendent  comme  s'il  cftoit  pur.  On  fait  auffi  dans  cette  Prouince  de 
Xenli  vnc  ccitautc  cftoâc  fort  gentille  de  laine  debrcbis,oudcpoildechcvte> 
incomparabrcmentnitUtcarès  qiwces  eftoâes  qu'on  nommei  Milan  des  faycties  : 
on  y  faïc  aulfides  tapifltries  qui  nerûntpa$àmcpri(er,&:  aiirrcs  cbofc^fcn  hîjblcs  ; 
mais  piincipaleniciu  iisfotudcs  chapeauxd' vnc  forme  pouicuc  comme  lont  les  nç- 
Ores,  mais  { ans  bords,donc  IcsSoldàcs  eeleshàmmes  fefenient  rônumcinenrtlaas 
laChiue:laProuincedeXenfifournittoutcclaàIalinntpAlie.  Quant  au  poil  de 
Chèvre,  ils  ne  fe  fei  umtqucde  celuy  qu>  cft  le  plus  prés  delà  peau,ou  du  poil  d'hy- 
ver,  n^  ayant  tien  de  plusnciller  ni  de  pitis  dcUcat  :  ceuxde  la  Chine  lenoininent 
le  poil  d'hyuer ,  parce  qu'il  croift  durant  ctnfùàSioiak  ces  animaux;» cpnnnefiU 
future  les  vouloir  par  là,gudecdu  froid. 

Cette  l'rouince  eft  encore  odebre  parvncpicrrc  fort  antique,  fur  laquelle  la  t/»«ç>/"* 
VLoy  de  Dieu  cfl:  tfcntccn  caradïcicsSynaqucs  ScChinoA,  appoirccà  L(.i;xdcla  '/In'/u^ 

Chine  par  les  iuccclieurs  des  Apo!h  cs;ony  iiitlc  nom  des  Quelques  ii  ùt  s  Pre-  an 
.  ftresdecctenipis.U>6cccluydesËmpereursChinoisqutl6arfurenttauorabics, Se 
leur  accordèrent  des  priui]ce;cs  ■.  clic  contient  aiifli  vne  courte  explication  de  la 
Loy  Chrcilicnne ,  mais  tout  à  taitadmixablccompoicceii  langage  Chinois  trcs- 
eloquent,  dont  Dieu  nous  fera  la  graccd'endiredauautagedansnoftrc&<m>d« 
Décade  de  i'abregc  des hiftoitcsdcla Chine.  Onracrouuéc  î'an  M.Dc.xxv  dans 
lacitcde  Sanyuen,  comme  on  creufou  les  fondemcnsd' vnc  muraille  :  leGouucr- 
neur  de  b  Ville,  ayant  efléinfoi  me  audi^oA  de  ce  monument  qu'on  a  uoitticuuè» 
en  confidr:  ;!  l'infcrijîtion  dcpluspics  -,  &r,  comme  ils  f^i;ir  ^-nna-.  .■tn:.irriir'id«ran- 
tiqnitCji!  la  tu  imp[imcr,ôccn  fuite  vntti  ici  la  louange  du  uioni!incnt,&j;uis  après 
taOler  fur  vne  autre  pierre  de  mefmc  grandeur  vne  copie  de  celle  qu'on  auoic 
treuuéc,  eh  obreiuantlcsmcrmcstraif;  &:  c.ir.icVcvr-:,  m-c  tnutc  !a  fidélité  tequiic. 
Les  Pcrcs  dcnoûre  Société  en  oniportcaRomc  vn4.Avmpl.urcicl(jnroriginal, 
-  avec  l'interprétation  :  on  la  gardcàprelcntaueclbnincerpretation  dansUbibQo- 
teqiic  rlr  1  1  MaifonPiofe/TedelEsvs:  cllcfut  imprimccà  Rome  l'an  M.DCxxXT. 
Or  languie  de  cette  picnceft  vnparallelogramme,qu!  a  cinq  empans  de  large.vn 
d'efpaiflcnr,  &  dix  d  c  langueur  :  au  haut  il  y  a  vne  Croix ,  co  m  me  ett  celle  des  Chc- 
.   iialicrs  de  Malte  ;  ii  quclqu'vn  dcfirc  en  auoir  vnc  plus  exacte  connoilTance,  il 
lama  toute  cntjcrc  fi£  plus  amplement  d'écrite  dans  ia  Prodrome  de  la  langue  Co- 
pdqae,compolce  par  le  R.P.  Arhanafê  Kkdienis>6edans!aRelatioodelaChiBO 
faite  parle  R. P.  AlvaroSemcdo. 

Ce  font  donc  las  Pères  de  BoUre  Société  qui'onc  ramené  cette  connoiiTance  de  w^Wj^w 
la  LoydeDieo,  4|a'vaiigiaddelpacedefem|>Saiioitabolie>tmàtuut  !  c  moins  cf-'?^^^'^ 
facce  de  la  mcmoixe  des  hommes  il?  ronr,dis-x,  rcftablic,  en  baftiflant  quantité 
^  d'Eglilès  au  vi  ay  Dieu  viuant,ltequcmcesd'vn  grand  nombre  de  Chreftiens,  ie 
renommées  pour  la  grande  pieté  8c  deuotion  qals'y  leniarqae  :  il  y  a  deux  Pcret  ■ 
de  noAre  Société  qui  ont  grand  loin  d'y  ctiltiuer  cette  jeune  vigne  :  l'vn  fait  fa  de- 
meure dans  la  ville  Capitale ,  l'autre  va  par  la  Prouince,  pour  y  aduancer  le  ferutce 
de  Dieu,  6e  pour  lebicndesiOKit^unqiielatftcenkiferefiieti^afindecom» 
.  lauiuquexbpaiadevkioMSceaxfU  C  G  ij 
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^t*m,u^  qui  cfî  !.i  mHc  capitale,  ccdcàfort  peu  d'autres,  fi  on  regarde  à  r.ificita-' 

4*s^*m,  Ouondausvnpaystoubcau&rccrc3tit,àiagrandcur>â  ibn ami^uKc >  à  lafbr- 
ceStfemetéde  iesmttraiUes,iUbeaticède  (baa^ied,8eàfoncoinmeicc:Sesnni. 
railles  onc  tio:s  milles  d'Alcmagnc  de  tour,  elles  fonrtres-fortes&r  fi  magnifi- 
quett  que  ceux  quiydcmcurcntdi(cnt  que  IcurviUcadcs  murailles  d'or:  ilyafiir 
eesmnraillesdcstours  qui  paroi<rencdefoitloin,&Henb&ncs,daits  vnedtftance 
conuenablc  :  iln'y  aquc  quatre  porrcsdarlsccs  rnuraillcs  pour  mieux  garder  &ar- 
fcurcr  la  ville.  Vous  pouucz  lugcr  de  ion  ainiquitc>de  ce  que  Icsttois  familles 
'Impériales  de  Chenav  Cina  te  Hana  y  oiu  régné ;cene  ville cft parcecte  raifim 
pleine  de  batïnicrs  trcç-magnifiqucsaudti-lar.s  îc  au  dehors  jfonafpeftdiuertif- 
iànc  ;  clic  cit  ficucc  au  Midy  fur  le  bord  de  laruiicre  de  Goci,  de  là  elle  va  vnpeu  en 
onc }  de  façon  que  (ès  bafttmens  b  fes  morailles  rcprefcnient  comme  vn  amphi- 
iheatre.  I  .u  ilucreqiiieft  au  bas  contribue  anfli  beaucoup  à  Ton  embcilifTc  nient  & 
iiacominoditCjOuteroit  vnliure  de  tout  ce  qu'il'y  adccarei  de  peur  toutefois  que 
ien'otibiieecquimeriicteplasd'cftrcA^ru,  te  vous  en  diray  icy  en  peu  de  mots 
,  .  quelques  particularitcz. 

Cette  ville  acrois  Poncs  (ur  la  riuiere  de  Gucii  Tvn  eft  à  l'Oiiem  iTautrc  au  Mi- 
8c  le  troiGeftne  an  Cboduinc:  rous  les  crois  onipluûeiitsarcadesdepieriesdt 
taille  cnirccifort  (lar.rcs  :  il  y  a  audidcs  aiipuysdc  pièces  de  fer,  des  f(atuirsdc 
lions»  &  d'autres  oiocmcns ^our  cmbiiiir  cet  Ouuiagc  :  lacitc  de  Lancicn  c  n  a  vu 
qntriefine  qnî  ne  rcflhnblepaj  mdi  cec  trois  :  i'iy  crû  qa'ilto'cftoic  pas  à  propos 
de  faire  mention  des  autres,  qui  font  moins  remarquables  &  moins  célèbres.  ^11  y 
a  auÛî  la  toQt  d'Yen,  qu'on  appelle  àneuf  ceintures  >  à  caufe  qu'elieaneuf  cftages» 
flefiirpafl'eles  antres  roars  en  haiiretirCe  magnificence:  elle  eftnmte  de  pierre,  8e 
aadtdans  incrcuflce  dr  marbre  :  mai?  p,ou<  nuion^  ailleurs  plus  de  fuiet  défaire  la 
delcription  de  ces  grandes  pièces.  Au  couchant ,  cft  le  Viuier  Viyang  »  au  milieu 
d'vne  elpfitire  de  murailles  de  trente  (lades  de  circuic  i  il  occupe  vnd  partie 
mgiiffi*'^  de  la  monta  pic  de  Lu  ngxcn  ,dc  là  Ce  va  rendre  d  jns  la  ciuicre  de  Guei,d'où  en  con- 
duit de  i'eau  pour  des  canau  x ,  de  s  I  acs  &  d"  cftangs,  afin  d  y  reprcfentcr  des  corn- 
batsdemer:oncompte  fept  itipci besPalaisdanscetceencetnre,  6edix-feptiiillei 
voucccs  :  elles  font  Lulhcs  L^ans  ccitr  cncciptc  autour  du  Vuncr  :  il  y  cna  lept  qui 
iurpailcnt  les  autres  en  grandeur  &  en  beauté.  Ony  voidaullî  les fcpnichres 
magnifiques  des  anciens  Roys>  entre  lesquels  paroiflenc  les  moaumens  de  ces 
vieux  Einpcrt  urs,  Cauus ,  Venius ,  Vui,  dont  la  memcirccft  en  vénération.  11  y  a 
f  luûcurs  Tcn.pics ,  n-a:<.principalemenc  onze  qui  iônc  remarquables ,  pour  leur 
|;nuideur  &  pour  leur  m.ignificenee.Entrevne fi  grande  quancttêdeTemplrspro- 
phanes,)!  y  a  vnc  Eglife  quclesPcresdcI.iSoc  tctcdc  I  ES  v  s  ont  confâcrccàDieu, 
&qaelesChinois&:Ics  Tartares  (depuis  peu  conuertisauChriftianiime  par  ceux 
de  noftre  Compagnie  )  vificencbeaiîcoup  :  vn  petit  RoydecetieNationyâtrIâ 
dcmcutc  auec  vn  aflc7  grand  nombre  de  Ta  t  tares ,  &  il  y  en  a  de  fia  beaucoup  qui 
ic  font  rangez auCbiiftianifnKi&àquionen/cigne les principesdelaReligion. 
Dieu  qui  acoAimencèvne  fibonnefniiiire,lavaeille  augmemerSe  £iirecrdl^. 
Uttimmt     Dans  le  partage  que  fit  Yuus  ,  ce  paysdcpen doit  de  la  Proaince  d'Yung,  fous  les 
conftellacions  de  Cmg  &  Quei  :  ç'a  elÛ  la  patrie  de  la  famille  Impériale  de  Cheua, 
Ce  le  fiege  de  l'Empire  :1a  Emilie  de  China  le  nomma  Qnandf^chng.  Aurempsdes 
Roys ,  'e  Rov  Cin  y  commanda,  en  après  Cuci,  m  fuite  Suius  :  quand  lesRoys  cu- 
rent eiic  dcfaitsja  famille  de  SungarappcllaYunglitng,  celle  d'IucnaGan£,  Se 
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celle  de  Taiminga  Sigan,  tranfpolanclculemcnclcs  fyllabcs  :  ce  dernier  nom  fi- 
gnirtc  le  rcpoî  de  l'Occident. 

Le  tciritoire  de  cette  ville  cft  en  beaucoup  d'endroits  rempli  dcmontacncs, 
niais  qui  Ibnt  agréables .-  il  occupe  vn  grand  pays,  fie  t'oumit  abondamment  tout  ce 
qui  elt  ncccllaire  :  on  y  compte  trente-fix  citez;  La  iSigan,  2,  Hicnyang.j  Hing- 
ping,  4  Lmchang,  j  Kiii'jyang,  6  Caolmg,/  Hu,  J>  Lanc'ien,  9  Liuo,io  XangQ, 
u  Chjngan,  12  Tung  q  ,13  Cliaoye,  14  Hoyang,  1  j  ChingChuig,  16  Pcxui,  ly  Han- 
ching,  iH  Hoa^  ,  19  Hoayn,2o  Gueuian.aiPuching.ii.  Conan,  ajXanyang,  14 
Xangnan ,  15  YacQ ,i6  Sanyucn,  17  T'ungquon,a}j  FuP'mg,  iç  KienQ , 50  hung- 
ciuen,  ji  Vncung, 3*  Jungxeu,3}  Fucuq ,  34  Xunhoa, 35 Xauxui, 56Changuu. 

On  y  prend  des  cerfs,  des  licvres,dcsdjims,& quantitéd'autresbcftcsfauua-  UtrérHtt^ 
gcs  :  II  y  a  vne  forte  des  chauvesiburis  aulli  groflcs  que  nos  poules  ;  ceux  de  la 
Chine  en  préfèrent  la  chair  à  celle  des  poules  les  plus  délicates.  Et  vne  (brtc  d'her- 
be qui  challc  la  trillcflc  aufli-toft  qu'on  en  a  mangc,&:  engendre  la  ioye:  cllecroift 
piincipalcmcnt  (iir  la  montagne  de  Nicuxeu,  les  Chinois  la  ncmiiiciuQiici  :  on  y 
tu  caulll  vne  terre  très- blanche  :  les  femmes  la  recherchent,*:  s'en  fcrucnt  au  lieu  ' 
dcccrufe,  parccqu'ellc  augmente  leur  beauté,  la  détrempant  aucc  de  l'eau  ,  tllc 
ofie  ic  efïiQc  toutes  les  taches  noires  du  corps  ;  on  la  nomme  Qjici  ki ,  c'dl  à  dire, 
l'hrrbetics  Dcnioifelles. 

LacitédcS.iiiyucnmeritedeftre marquée  à  raifondumufca:  des cltoKcs faites 
de  poil  dcclic  vre,  dont  il  yena  vncquantitéconfidcrablc  ;  c'cft  vu  lieu  de  grand 
trafic,  riche  &  fort  peuple-  -lo  , 

La  cité  de  Linchang  à  la  montagne  de  Limon ,  dans  laquelle  il  y  a  vne  fontaine 
qui  rcflcmble  au  cnftal  ,&  qui  eftd'vnc  nature  admirable:  car  bien  qu'il  y  ait  àpei--'**J^^"**" 
ne  qiu  re  coudées  d'eau,  licft-ce  qu'elle  ne  laifle  pis  d'eftrcextrémeracnt  froide  Pf.^rrri/*.f- 
dans  l'a  fupcificje,  &:  eftfi  chaude  au  fonds,  qu'à  peine  y  a-t-ilpcrfonne  qui  y  puiHc 
fouffrirles  mains. 

On  voit  la  montagne  d'Ioproche  de  Lantien,  dont  on  tire  vn  minerai  de  couleur 
bleue  comme  du  pafteli  il  eft  fort  recherche  pour  teindre  les  eftoiFes.  Làmefme 
cft  la  grande  montagne  de  Ciepuen  fort  fafchcufe  &  difficile  à  monter,  fur  laquelle 
il  y  a  vn  Fort  pour  défendre  le  chemin.  Proche  de  Vucung  eft  la  montagne  de 
Taipe,  que  ceux  qui  font  des  prédirions  en  confîdercnt  la  fituatioa  des  monta- 
gnes, mettent  au  rang  des  onze  montagnesles  plus  heureufcs:  iJsdifcnt  qu'on  y 
cxciteroit  les  fouiircs,  tonnerres  &de  grandes  tempeftcs  fi  on  y  batoit  le  tambour  : 
aufljcft-ildefendude  le  faire. 

La  moiitignc  de  Canciuen  eft  proche  de  Xunhoa,  c'eft  .1  dire  ta  montagne  d'eau 
■  douce  ,  parce-  qu'il  y  a  vne  fource  d'eau  fort  douce,  fur  laquelle  on  a  bafty  vne  mai- 
lon  deplaifancetres-magnifique. 

La riuiere nommée  Gueiarrofe  la  ville  du  coftc  du  Nord,  rend  les  paftura-  ^. 
gci  fertiles,  &  ptcnd  lourcc  proche  de  la  cité  de  Gueiyuen,djus  la  partie  de  cette  " 
Pfouince  qui  regarde  l'Occident;  clic  s'aduance  de  là  vers  l'Orient,  &  Ce  tournant 
vn  peu  vers  le  Midy,  elle  fe  dcfchargc  enfin  dans  la  riuierc  laune,  qu»^  fi  trouble, 
que  c'cft  bien  inutilement  qu'elle  eflaye  de  la  rendre  claire  pa  r  l'on  tau  ne  tte  &:  fort 
pure.  La  riuicrcde  King,  qui  n'eft  pas  des  moins  remarquables,  fe  mcflc  auilî  du 
coftc  du  Nord  de  la  Ville  de  Sigan,auec  lariuieredeGuei.  ,m 
Le  fleuue  de  Tic  paroift  aufll  auplushautdclamontagncdcNanjd'oùildcCï 
ccndaucc  grand  bruit &iinpetuofité. 

Au  Midy  de  la  ville,  il  y  a  vn  lac  rai(bnnablementgrand,nomméFan ,  ilfcfait 
par  le  concours  de  pluCcurs  riuiercs  :  il  y  en  a  vn  autrcàl'Onentde  la  cité  de 
Tungquon.  Ccluy  qui  cft  au  Z^-cft  de  la  ville',  eft  v n  lac amfic ici  fait  par  le 
moyen  des  canaux  qu'on  y  a  coni^uits.  delà  liuiere  de  Guei:  l'Empereur  Hiaouus 
le  fit  embellir  d'vn  Palais  fort  remarquable,  aucc  des  bois  &  des  iardins  pleins  •'  " 
de  fleurs  qu'il  faifoit  cuUiuer  aucc  grand  foin  :  c'cft  là  où  il  auoit  accoutumé  de  lè  ' 


éo       LA  TROISIESME  PROVINCE 

diucrtir  de  traiter  fcs  amis ,  de  leur  donner  fouuent  la  comédie,  Se  d'autres  diuer* 
tiffemens.  11  fit  aufli  creulêr  vn  aim  e  lac  au  Zud-oueft  de  la  ville  nommé  Qucn- 
mmc  :  c'cft  là  où  illcs  inlh  uifbit  à  les  iaii  c  batrc  &i  cltunicr  par  plailir  ,  lominc  j'ils 
tifi  tu,»-  fc  fullcnt  rencontrez  dans  vn  combat  naiul,ahn  qu  ils  s  y  actouturoaflcnt  peu  a  peu: 
catjfongcant  à  taire  la  guerre  aux  Promcc5  les  f\m  Mcridionalles ,  où  il  y  a  quju- 
,         iiti  de  vaiiFeaux  &:  d  eau,  il  foniu)ic  fcs  gens  par  ces  exercices  pour  s'en  Iciuir  dans 
CCS  dellcins,  ce  qui  s'eft  pratique  auflidiez  les  Rumains.  Ce  mcfme  Empereur  fie 
aulTi  faire  au  M:dy  vn  autre  grand  lac  &  vnviuicr  tout  proche  i  on  le  nomme  Si- 
len,  c'cft  là  où  il  s'alloit  repofcr  après  ces  jcux&  paflctcmps.  llfitaulli  inenre 
dani  le  mefmc  lac  vn  grand  poiflbn  de  pierre,  lequel  il  fit  drelFer  tous  l'eau, 
comme  li  ^'cuft  efté  vn  efcueil ,  afin  que  les  Pilotes  palîans  procJic  appriflcrt  à 
cuitcr  les  elcucils&:  le$bancsdclàble:onditquecepoiironfait  vn  grand  cri  lors 
qu'il  doit  plcuuoir  i  cequivientpeut-eftrcdufon  réfléchi  de  quelque  Echoquiclt 
TMtiri  iti    pro''"^  '•  «Isaflèurciit déplus, quecétEmpereurfongcoirquclquctbiscndormanc 
cbtMH.     auoir  priscepoiflonauec  l'hameçon,  qu'il  demandoit&implotoitfonainftance,ac 
que  le  lendemain  ils  treuuoient  ce  poiflbn  dans  le  Lac  véritablement  pris  à  l  hanu- 
çon  ,  &  que  fc  fouuenant  de  fon  longe,  il  le  laiflbit  aller,  &  luy  donnoit  la  liberté  : 
De  plus,  que  le  mefmeEmpereurretournantàlapcIchctrouuadeux perle*, que. 
les  Chinois  nôment  Myngyue.ou  pierrcsdu  clair  de  Lune,  a  nfi  appellcc;  â  raiA)n 
qu'elles  croiflbient  (êlon  que  la  Lune  cltoit  vieilleounouuclle,  &  qu'elles  dimi- 
nuoicnt  comme  on  dit  que  fait  la  pierre  de  la  Lune  nommée  Selenite  :  il  y  en  a  qui 
alTcurenc  qu'il  le  rencontre  encordecespierresdans  la  Chine, &quc  mefmeily 
en  a  i  prcfent  dans  le  palais  de  PcK  mg  :  mais  ils  veulent  que  le  prix  fi:  la  valeur  en 
foient  mcftimabîes,  Se  quand  l'Empereur  rcccut  ces  pierres,  voilà,  dit-il,  le  picfeoc 
que  me  fait  le  poiiTon,  en  rcconnolifa  nce  tie  l'fiameçon  que  ie  luy  ay  oftc. 

La  féconde  Ville' 

FVNGCIANG. 

A  ville  de  Fungciang  eft  fituccauborddelariuieredcPingauMidyrenea 
fCC  nom  du  Phccnix,  oifcau  que  ceuxdela  Chine eftimenttftrevne marque 
d'vntres-grand  bonheur  :  lisdifent  qu'on  ne  le  voidqùe  foitrarcmuit.ilsle  nom- 
ment communément  Fung,  Se  Ciangfignific  bonheur:  voilà  les  deux  noms,  donc 
ccluy  de  la  Ville  cftcompofé  :  ilslcdecriucnt&le  reprcfentcntcomine  vnoiieau 
remarquable  pour  la  dmerfitéde  fcs  couleurs,  &:  qui  paroilhoufiours  f  cul.Sc  enco- 
re fort  rarement,  toutefois  que  c'cft  vn  prelagc  heureux  pour  l'Empire.  Pour  moy, 
ic  n'ay  pas  de  peine  à  croire  qu'il  y  ait  vn  Phornix,  ou  àtouc  le  moins  qu'il  yavnc 
forte  d'Aigles  de  dmerfes  couleurs  &  inconnue  :  ceux  de  la  Chine  ont  accoùtumc 
d'en  pcmdrc  par  fois  la  figure  fur  leur  tapiftèties,  te  fur  leur  plus  riches  habits. 
Cette  ville  eft  grande  &  remarquable,  les  baftimcns  n'enfontpasàméprifer; 
entt'autres  il  y  en  a  cinq  de  confiJcrables.  Tout  ce  pays  eft  culciué,  l'aireneft 
aiîez  doux  fie  temperé,lc  terroir  fertile  à  ciufe des  torrens,  des  ruifleaux,fi:  des  ri- 
uicres  :  car  ilya  cinq  riuieresquiarroufcntcetetrKoircquicftaudîcnuironDC 
de  hautes  monta gnes>qui  luy  feruent  de  dcfcnfefiedc  remparts:huit  citez  dépen- 
dent de  la  ville,  la  première  Fungciang,  i  Kixan,  3  Paoki,4Fufung,5  Mui,  6Li- 
1,1  t^'*'^nyeu^^Lungo>8Pingyang. 

Yuus  adiuitl  le  territoire  de  cette  ville  aufll  bien  que  de  fa  métropolitaine  :  la 
famille  deCheua  l'a  mifc  dans  la  Prouince  de  Ki.que  les  premiers  de  cette  famille 
Ui  Mo<«j  pofledoient  lors  qu'ils  n'eftoient  encot  es  que  de  petits  Roys .-  peu  de  temps  après 
le  petit  RoyC'm  eut  lamcfmeProuinccenqualiiédeScigncurfcodataire,  fic 
c'cftpar  là  que  ccspetitsPrincesde  C'infe  frayèrent  le  chemin  pour  ruincrl'Era- 
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pire  &  la  famille  Cheua.  le  tais  voir  dans  mon  abrège,  que  le  nom  de  Chinois 
cil  venu  d'eux  auxNations  cftrjpgetcs  :  la  tamillcd'Hananonima ce  pays  Hing- 
keing:lcnomqu'clleaàprcicntluyvicntdc  la  tamiUc  dcT'anga  :on  tire  de  li 
dcspcrroqucts,&d'auiicsoilcauxquiapprcnncntailcmentàpjrier.  liy  a  aulB 
vnc  Ibrtc  de  l'erpenc  qui  eft  fort  noir,  donc  fe  fait  vn  antidote  contre  pliificurs 
maladies.  Ilfccccuue  vnpoiiFon  prés  delà  cité  de  Pingyang,  que  ceux  delà  Chi- 
ne appellent  pierre  :  li  on  enicnc  fur  les  habits  lors  qu'il  eft  <èchc  &reduiteD 
poudre  ,il  cmpelche  que  les  vers  ne  s'y  mettent  êcnelegaflent. 

Nan  cil  vnc  montagne  fort  confiderablcpour  fa  grandeur  :  elle  commence'^''  jT*)** 
proche  de  la  cité  de  Ki.dc  là  elle  paflc  par  le  territoire  dcscitez  de  Lantic  &  dcHu.  11.4^.'/** 

PaoKi  a  la  montagne  de  Chinçang.dontlc  Ibnimctrcmble  fort  approcher  de  la 
figure  d'vn  coq  :  on  dit  qu'il  fefait  vnfi  grand  bruit  &:  nnigiilcincnt  dans  les  de- 
lloiics  lois  qu'il  doit  tconer,  ou  faire  mauuais  temps,  &:  qu'on  le  peut  entendre* 
de  trente  Hadesdeloinfif  dauantage. 

Là  mclniccft  la  montagne  de  Xccu,c'eft  à  dire  la  montagne  des  dix  tambours 
de  pierre,  que  le  Roy  Siuenus  y  fit  mettre,  afin  que  les  chalPcursfilTcnt  fignc  aux  ■ 
autres,  lors  qu'ils  ver;  oient  des  belles  fauuages.  ' 

Il  y  a  aulU  la  montagne  de  Tajpe  qui  furpalfc  les  autres  en  hauteur  :  le  fommec  • 
cncfi  Toufiours  blanc  de  neige  mefme  au  milieu  de  l'Ellc:  elle  paroiftpics  delà' 
cité  de  Mui.  î  • 

La  montagne  de  Quann'eft  pas  fort  loin  de  là  :  ily  avntresbcauFortpourl»» 
defencedu  pays  :ils  y  prennent  des  faucons  fie  des  vautours,  dont  ils  fc  fervent* 
pour  la  volcric.  - 

Les  principales  riuicrcs  font  Yung,  Guei.Ping.  utH^c 

Ily  aauflîvnanèzgrandlacà  l'Orient  de  la  ville,  qu'on  nomme  Tuog  :  auec 
yn  autre  appelle  Hiucnpu. 

La  troifefme  Ville 

HANCHVNG 

LA  riuicredc  Han  qui  vient  du  coflé  d'Orient,  palTc  fous  les  murailles  de  cette 
ville  :  la  venté  Sd  l'effet  luy  ont  donné  lenom  de  Hanchung ,  parce  que  tout 
<bn  territoire  eft  prefque  liruc  entre  lesriuieresdcHan  à  rOricnt,&  à  l'Occident;  •^^"^'f* 
,  il  s'cflcùe  par  tout  en  des  montagnes  qui  font  fort  hautes  &  f«rt  fréquentes ,  elles y-'j^""  > 
cnuironncnt  beaucoup  de  vallées  fort  agréables,  où  on  peut  abondamment  trou- 
uertoutcc  quiell  neceffaire  pour  viurc:  il  y  a  fur  tout  grande  quantité  de  nuciflc 
de  cire,  &  force  mufc  &  cioabre  :  on  rencontre  fouuent  dan  s  les  chemins  des  trou- 
peaux de  d.iim$&  de  cerfs:  ce  pais  produit  auffi  grand  nombre  d'ours  qui  fonien- 
ncmisde$cerf$,ceuxd8la  Chine  en  font  beaucoup  d'efbt,  6c  trouuent  Icspiedf 
dedcuantdefortbongouft.  Cette  ville  commande  à  Icize  citez,  fon  deRroit  eft 
fortgrand,  mais  les  montagnes  rendent  ce  pais  affreux  >  la  première  eft  Han- 
chuiig.a.Paoching }.Ch'ingcu,4  Yang, y. Sihiang,6. Fung.y.MiCn, 8  Nmgk^ang 
e .  9- Lioy ang,  lo,  Hinggan  Q,n.  Pxngli,  ix  Xeciuen, ij  Smyang ,  14  Hanyn,  15  Ut  Ciniji 
Peho,i6Cuyang. 

Dans  la  diflribution  qu'Yuujt  fît  des  villes  de  la  Chine,  il  plaça  cette  ville  de 
mefme  que  la  précédente?  maiscét  Empereur,  quicftoit  Aftrologuc,  la  voulue 
ranger  fous  les  conftcllations  d'Yc  &:dc  aiin:elle  a  efté  autrefois  fousTobeillànce 
de  ces  petits  Roys  de  Cin ,  &  c'cft  par  là  qu'ils  commencèrent  pour  fc  rendre  mai- 
ftres  de  tout  l'Empire  ,&  pour  ruiner  la  famille  de  Cheua  :  c'eft  li  encore  que  Lieu-  £^^„^ 
pangus,  premier  de  la  famille  de  Hana.s'cfbnc  arme  contre  la  famille  de  Cina>wiM 
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laifla  le  turc  de  Gcncral  pour  prendre  la  qualité  de  Roy»  ce  fut  luy  qui  nomma 
le  premier  cette  ville  Hatichung  :  les  tamillcs  deTanga  &  de  Sunga  changerenc 
fonnomcn  ccluydc  Hmgyucn  :  mais  celle  deTainunga  luy  rendit  ion  prcm.er 
nom.  Cette  ville  eft  grande  &  peuplée,  dans  vnclituationcxtrcmcnventfotte, 
&  cnuironnccdcmonugncsSc  de  torelh.quiluyicriient  de  rempart  :  les  Chi- 
nois ont  toufiours  fait  beaucoup  d'cftat  de  cette  place  dans  leurs  guerres:  on  y 
void  cinq  temples  dédiez  aux  Héros,  confiderablrs,  pour  leur  grandeur,  l'vn 
a  cftc  balh  à  l'honneur  de  Changicangus ,  pour  conferucr  vn  louuenir  éter- 
nel d'vn  ouuragc  prodigieux  ,  dont  ic  fcray  bicn-tofl  mention  :  le  ne  croypas 


Hoii^niS:  retourner  après  vers  le  Septentrion, faire  ainli  plus  de  xooo.ftadcï, 
]â  où  de  droit  chemin  il  n'y  en  auroit  pas  800.  (ladcs.  Dans  la  decadance  des  Em- 
pereurs de  la  famille  de  Cina  &  dans  letcps  que  Lieupangus  difputoiti'Empirc  à 
Hyangyuus,Châgleangus,hômc  fort  prudct  &  fidèle  à  Lieupangus  dôt  il  cftoit  le 
Genral  ,fît  appianir  toutes  ces  motagncs,  ces  dcftours  8c  preûapices>afin  de  prédre 
le  deuât  des  ennemis  qui  meditoient  la  retraite  ices  motagncs  furent  donc  appla- 
niesaucc  vnc  prôptitudeintroyable&  auec  vn  tres-gtad  trauail:  y  ayât employé 
'  pluficurs  centaines  demillicrs  d'hommes, fi:  côinandc  que  toute  Ton  ai  tnéc  y  iia- 
tuillaH,  &  donné  à  chaque  bande  fa  portion  de  la  montagne  à  appianir  &  égaler: 
façon  qu'on  vid  des  murailles  fanes  de  la  montagne  meime  quis'éleuoient  à 
plomb  des  deux  codez  û  hautes  ,  qu'elles  fcmbloicnt  touclici  lufqu'au  Ciel  : 
le  quoy  que  la  lumière  vinfl  d'cnhaut  ,  G  auoit-on  pçine  d'y  voir  en  mar» 
chant:  il  nt  faire  des  ponts  en  quelques  endroits  auec  des  poutres  couuertcs  do 
planches, qui  ioignoient  deux  montagnes. 

Il  en  commanda  d'auties  aux  endioits  ou  les  torrens  en  tombant  duhaut  des 
montagnes,  les  creusent  &  interompent  le  chemin  ordinjirc  ,  mais  aux  lieux 
où  les  vilièesefloicnt  vn  peu  plus  larges,  il  y  fit  mettre  des  piliers, de  façon 
que  letiers  du  chemin  h  fa  foi  t  fur  ces  ponts  ,  qui  font  fi  hauts  en  quel-ques 
endroits,  que  vous  ne  fauiiez  voir  le  fondsdu  précipice  l'ans  horreur  :  qua- 
tre caualicrsypeuuentallerdefront:oune  laifTc  pas  mefmc  àprefent  de  c<m- 
ièruer,  &  de  refaire  ce  chemin  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voyagenc 
il  y  a  des  vil  lages  en  certains  lieux,  &  des  hoftcleries  pour  y  loger  tou  t  ce  chemia 
«ft  encores  couuert  de  terre  qu'on  y  a  porté e,aucc  des  gardes  fou  dt  bois  &  de  fer 
des  deux  coflez  du  pont,  pour  la  feuretcdespafTans.  Sa  lungnrurell  depuis  cette 
Ville  iufqu'à  la  partie  delà  Métropolitaine  qui  regarde  au  couchant,  c'eft  à  dire, 
qu'il  eft  éloigne  d'enuiron  trenre  ftades  de  la  ville  d'Hanchung,  oùilEnit:lcs 
Chinoisappcllent  ce  pont  C'ientao,  ou  le  chemin  des  appuys. 

La  montagne  de  Tapa  commence  proche  de  Sihiangi  ic  s'aduancc  de  làiufq'ai 
la  Prou  i ncc  de  S  uchen  présde  la  cité  de  Pa. 

La  montagne  dToniu  eft  proche  de  Loyang.c'cft  à  dire  delà  preticufê  fem- 
me, car  on  y  void  la ftatuëd'vne femme quieftfibelle,  qu'on diroit  qucc'cftplù- 
toftlanaturequiaprisplaifiràla faire,  que  l'art. 

Cukingcftvne  fort  haute  montagne,  proche  de  Siyang,  qu'on  ne  lafçauroic 
regarder  fans  cftonnrmcnt. 

'  Cupe  eft  aulTi  vne  montagne  proche  de  la  cité  de  Fiing ,  dans  laquelle  on  compte 
feptante  &  deux  cauernes  :  là  mefme  eft  la  montagne  de  Nanki,  fur  laquelle  il  y  a 
vn  fort  grand  lac  :  proche  de  là  eft  la  montagne  de  Viitu.dont  on  tire  ce  minerai 
^uc  ceux  de  la  Chine  nomment  Hiunghoangtilseftimentquc  c'eft  vn  fouueraia 
remède  contre  route  forte  de  venins ,  contre  les  fièvres  malignes,  &:  contre  ici 
chaleurs contagieufes  de  la  canicule  :  ilss'en  fcrucnt  quand  il  a  trempé  dans  le  vin  ; 
iJ  eft  de  couleur  rougeaftre  &jaune ,  marijuetc  de  points  noirâtres  ;  il  reCTcmblr  au 
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crayonou  à  larerrc qiitcft  vn peu  dure, Kapprochc  aflczda  vermillon  pour  Ja 
couleur ,  û  ce  n  cii  qu'il  eue  vn  peu  fur  le  jaune,  &  n'eiipasptopre  à  la  peincute  : 
l'enay  encore  vne petite  pièce,  nuis  ic  ne  voy  pasque  noiMeaecins  'derEutope 
Cnay^OtconnoifTancf ,  ny  que  no>  Auchcurs  en  hiccnt  aucune  mention. 

IjesdeiucnuiercsdcHan,l'Oncncalc  ôii'Occidcncalccjcmu-nticyle  premier' 
lieu;  ceUequitegirderOriemtuelbn  origine  des  moncagnesdeUCtti  deMin-^mi 
clicu.&l'jutrc prend  iâ  (ourceaudelàdehCitcdc  Fum:rvnc  &:  l'auctc  coule  aucc  ^ 
vnc  trcs-grandc  quantité  d'eau ,  8c  s*épaD(i  par  vn  grand  pays:  elicspcuucnt  por-  .< 
tct  nauires  par  coue  :  la  Carte  fera  voiftot«ittBCt^a»cMI«i»c*i><piirPBOuince, 
qui fontjnoinsconfidcff blcf.    .      .:,ï.^..^,^  .  . 

P  I  N  G  L  E  AN  a 

PIngleang  cH  vfw  ville  qoi  «  abondance  de  tùvxcs  chofes  :  Tes  montagnes, 
dontralpcan'cll  poit  affreux  nuis  agréable  ,  &  la  fcrrilité  de  les  eaux  en 
rendent  le  fcjout  foit  plaifant.-  elle  commande  à  dix  Cirez,  la  i.  dl  l'in-  j,,cii- 
gleang,  2.  Cungiin  ,  j.  Hoaiing,  4.  Chinyvco,  j  Kuyven  q  ,6.  KingQ  ,7. 
Linge  ai ,  8.  Choanglcang, 9.Lungte ,  lo.CingningQ. 

Dans  ccctc  viUc  il  y  a  trois  Tcplcs»  qui  lurpaiTcnt  icsautres  en  grandeur  &  ma»  lt«  «m 
gnificence, dédiez  â  detHerot:on  y  voitvo  Palais  fort  remarquable  de  la  fa- 
mille  de  Taunmga ,  car  vn  des  petits  Roys  de  ce  tte  Mailbn  auoit  accoûtumi  d'y 
faire  (adcmcurc  :  l'Empereur  Yvus  annexa  cette  ville  à  la  Prouince  dTung»  9t 
la  vonloe  mettre  finis  les  eonfiellations  de  Cing  ScdeQiiet  :clle  fiitnommte 
Ganri  fous  la  famille  de  Hana ,  mais  Kingyvcn  fous  celle  de  Siinv^a;  ce  dernier 
som  ilgaiûc  la  foutce  de  la  riuiere  de  King:  en  eâcc,  la  foncawc'  d'où  ccctc  ri- 
ukf  e  prend  lâ  naiflânce  paroift  prochedela  ville  :  d'aatres  l'ont  tousjours  appel- 
.  1^  la  ville  dePingleang,  àcaufcdc  ladouccurdcrair.  ^ 
La  monugne  d'Io  eft  proche  de  Chingy  vcn  «  dans  laquelle  iê  tcouucnt  de  pe- 1„ 
tîtespierrestortluiûntes,qni-eeflêmbleflraux diamant;  ficproche  deHoating;;»"  <»f<M 
ilyavne  vallée  de  trente  iKides  en  longueur ,  qui  cil  fi  profonde  &  il  crtroitei  J^î****" 

au'cllc  ne  reçoit  que  peu  de  iunuere>&  eli  coulîours  fort  oblcure  :  elle  cil  trauer»  '  ' 
èparvn  grand  chemin  paué  de  pierresquarréet. 
LariuicicKingpafleau  couchantde  la  ville, clic  tourne  de  là  vers  l'Orient ,  ^«rWifw. 
clicctauerie  la  panieOccidencalc  delà  Cité  de  Kmg,plus  elle  court  vers  IcMidy, 
ft&d£d)argeitamhtiiiicrcdeGoei,aaLeaant  delaViltecapiuledeSigan. 

L4  ctu^iuefme  Paille 

C  V  N  G  C  HA  N  G  . 

C Etre  ville  cR  fltuce  au  bord  Méridional  delà  riuiere  de  Cuci,  elle  eft  il* 
rOiieli  de  la  Ville  Pingleang  que  nous  venons  de  deairc.  Yvus  lamitau- 
trefbisaumefme  rang  que  celle  qui  précède  .Veftvne  ville  marchande  fort 
peuplée,  &  vnc  place  importante  à  la  (cureté  de  l'Empire  de  la  Cî;inc  ,  cai  Ces 
montagnes  lont  li  peu  acceflîblcs,  &  fcs  auenu£$s  fi  difficiles,  quelle  le  peut 
mocqaordcfès  ennemts:il  n*ya  rien  de  plus  curieux  qu\  n  ic  pulchre  le  plus  anci€ 
qu'il  y  ait  de  mémoire  d'homme  -,  ccflccluvdc  Fohum'.  premier  Finpcrtyr  de 
laCiunc  :  il  natquii  proche  de  Cin ,  qui  eft  du  relïbrt  de  Cungchang.  Il  s'y  troii  àe 
anfligaiMleqiiantitideMafr.  Oncoiiipcedi>icpccicnqiaeardeueM,lai.  eft 

C  H 
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lAeSMS  Cungcliang, i. Ganiing,?. HoeiJing,  4.  Tungguci,  y.  Chang, e.Ningyvtfrt» 
7.Fokiang ,  8.  Sibo»  9.  Cliiflg»  lo-  CmQ ,  n.  Cingan,  u.  Cingxui,!}.  Liji^. 
XiaiO,  15.  Ven,itf.HoeiO,i7.Leangtang. 

Ontirepartouticy  ce  minerai Hiunghoang,  Jonc  i'ay  parlA  \  defius.aucc 
quelques  peticcspicrrcs bleues»  «^uicuencftu Te noiimarquccccs  d  petites  vci- 
.  nesUancfies  :  eUcstonc  ferteftÙD6es  dm  les  Grands*  car  la  pl  us  part  croycnr* 
qu'eftant  broyées  en  poudre  fottfiibtile  &  mcnuè",  elles  foh:  vn  gran.i  rcmcdc.sc 

Îa'elles  concribuciu beaucoup  à  les  faire  vtore  plus  loog-tcnps:  ccue  villca  troi» 
*emp  les  p  I  ui conitderablcs  que  les  attnestdomrvn  eft  dkd i( a  la  mete  de  Fohtos  1 
il  furpall'c  icsticuxautresengrandeur&magniiicencc 

Durant  les  guerres,  fur  le  dedin  dcla£uniUc  de  Chcua>  ce  pays  cfioitfujctaii 
peuple  de  Kiangiung  :  la  faoïilk  deHana»apres  aooir  fait  mourir  le  Gouaer' 
ncur  Lungfi  que  celte  de  Cinafaiioitmis,  appclla  cette  ville  Thienxui:  la  fa- 
loilicdeTanga  la  nomma  GuciChcttjCelIcdcSungaCuogclieu,  e<ceU«dcTa* 
ittiliga  luydonnalenomdeOing^haDg. 

U  y  a  proche  de  Hocincin  vnc  fort  grande  &  haute  Montage,  appclicc  Si- 
fMf  to  fil*  ue,  àcauiequ'ily  atoulioorsde  laneigc.  PrisdcFoKiang  elllamonugne  de 
«MlfM.  Xeca  •  qui  Te  nonimetinfir  1  canfe  d'y!!  casnbear  de  pierre;  les  Cbinois  di(ènc 
qui Isontrcnn arque ,  quclors  qnM  fait  du  bruit,  c'cftvnprefagcqillkdoiuenc 
auoicgucrre.  Prcsde  ta  cttède  CingeA  la  mooagnc  deLoyo,  fut  faoueilc  ett 
la  ftacug  dVnerand  Uon  1  de  fa  bouche  découle  vnc  fontaine.  Là  meune  eft  la 
montagne  deCrheuch'i,qiii  va  iufqiicsauxconfinsdetackidcSilMsliv  CoafAa» 
iiaut  Ibtnmct  elle  a  vne  piame  d'eauicon  vingt  iUdcs. 

Ils  elctiuentque  prèslaciiéde  Ciii»rni:  la  montagiiedePochasgtiInaift vue 
herbe  nommée  Hoaco ,  quirendfterilclorsqu'oncn  mange.  Uysiplllfieucsaa* 
crcsmoDta^es,  maisoùtl n'yarièndignedcccmarque* 
{liiWMt.     ptoche  la  «ici  deCtiing  il  y  a  va  pecic  hc»pl«nti  tout  aa  tour  d'aibccs  k  é» 
fleurs  :  les  bourgeois  le  nomment  leur  delÀœs ,  Se  s'y  adêaaUeiK  iôouent  pour 
.faire  feftins;  ^  . 

ProthedelacitiCiR>vnautcéIacqui  s'appelle  Tienxnî,  t*eftidâtt  cati  celt^ 
fte;parce qiicfoncau  rcmcdicàpluficuri  ma  -il 

LegraadlacdcTicneucllptociie«n'cftanc  cûoignc  qucdevmgjtftadcsdcLi 
citédeVcn. 

Il  y  a  vnc  petite  IHc  prcsdcLeang;cat^  qu'on  nomme  Pipa  >  Uwm  foncàtmi 
Ketr agréable  proche  de  Silio. 

L  I  N  Y  A  O 

Cloowaduançens  vn  peu  vers  l^cident>  nous  y  rencontreront  la  vHIe  de 

JJ^j^l^JJJJ"  *^deLinyao ,  qui  eft  remarquable  en  ce  que  c'cRlàoù  la  grand' muraille  finit: 
d^ft'tg*  elle  a  pour  bornes  les  montagnes  qui  foncprcsles  bords  de  ia  riuiero  laooc:  elle 
^wiNiis.     aeftéembeilieparvnRoyifela&fflilledeTaimingaquiyafaic  (à  demenre: as 
a  aufli  de  la  réputation  à  caufc  delà  quantité  d'or  qu'on  amalîc  dans  le  (âblc,dan5 
les  montagnes  &  dans  les  torrensqui  ibncprochcs.  Ce  pays  montagneux produtc 
.    ^  ^  Huresonbonifs  fauuages,  te  des  animaux  qui  renemblenc  fenr  attx  cigrec» 
nt««.i»<J<;i  on  lesnomme communément  Pau  :  les  Chinois  en  recherchent  fort  les  peaux 
J^^'li^*'- pour  s'en  habiller  :  ily  a  beaucoup  de  bcftesà  laine*  femblablesàcelies  qui  Jonc 
4I  u  dans  laPerfe  &  enTaruric:c]les  ont  la  que  uc  foickw^^Ac  fort  groflèjU  chair  en 
cft  ^us  dclicateqii'aacuneaHtie  :  ony  ctowie  auflx  dincrlês  forcesdep^es  Kde 
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jonilMS.  Les  temples  les  plu$c)»1piîdaab!cs  font  trois.  Dans  le  pàrtagequT^  • 
vos  »  ^aic  du  pjys ,  dqpt  noiu.ancMyr  parle  cy.^c£ut  tiif  comprit  ccttuy-cf, 
ÂecVftlâoâatRèlaSeigneuried&SiKiang  :  quand  la 

pâtée  de  ce  pays, die  le  nomma  LuD^n,  ccliedé  Sun^aYcnchcu-.  mais  le  Roy 
Suii'apptilaKimj  deUqu^ncicc^or  i  car  lerooc  de  Kinutigniâc  cerre  do(i  la! 
fun^deTaogaluya.donné-b  Ifoifi  tfâ-<|{refhn::(^ 

montagne,  &  elle  en  rei»fctmc  . r.c  juitic  de  ils  murailles, appelléePaotingj 
clic  cororuaii^c  à  cina  çicçz  >  dont  k  u<^Ujnya^^  a.Gveiyy«tt  i  ).  tan  o>  4*Kia» 

La  montagne  Je  Caolan  embralTo  la  cicédeLan ,  comme  Ci  c'eftoitvh  thoa'^^,  mnbP 
p:c  :  fie  en  fait  vnc  belle  &  grande  perlpcâiue  ;  là  cft  cette  grande  «oota;;tie  i«<>  ki/Uk         * ^  . 
de  Pexe ,  dans  laquelle  ce  Gicneral  Leanghooius  fiienommé  ayant  eftî  afliegc 
par  les  Tarcarcs,  &  ne  pouuântauoir  d'eau  pour  rafraîchit  fbn  armée,fit  vnvocuà 
tette  nwmagne ,  pourauoirdcquoy  donncxà  bçiy;  àibaarmôr,tls  di&nt,  q^^ 
païuctoutauffi-toft  vne  fontaine.l^rès  delavitè  deHoefli  la  n||>ntagm 

Siiàdeuxfommctsforthaucs,  cntrclcfqucUpaflcla  riùtcrc  launc  ,  comme  fi       -  ' 
eeutfoit  par  vnc  porte.  Audeflusde.lacttédeLanilyavne  vallée  fortagrea.  '      •  " 

ble,  qiùeftfèctile  «  caafedelanoiereqnil^uvoft^de  U  Viént^^^^ 
quantité  de  bcftail  &  de  bled ,  elle  (e  noi&BiekTdléed^a^qiulieii^liiblepas 
•MlànoftrevalléederAdice.  ,  »  -.i  . 

I^rtnleceSafianée eftau Concbantdehieitè  delan : U'rittierede Yao , pafTe  iMrîM^ 
proche  dcsmuraillesdela  ville;  feseaux font  Tnfi  grandbruit, qu'on diroitque  '   '  '  ' 
c'eft  vn  tonnerre  t  lafinirccLen-cildadsSifiin  »  autrement  les  terres  duPrcte  leao» 
«eduTibec        .       .  •  .  -  .  - 

'      La  fiftiefine  riUi 

K  I  N  G  y  AN  G 

ON  cllimc  la  Ville  de  Kinçyangponrlafbrce  Ae  fermeté  defeiinniniljesilé 
pour  la  profondeur  des  toflêz  quil'enuicoa^t  :  c  eftoit  vneplace  conlî- 
derablecontre  les  innafions  des  Tanares^;  ële  a  plafiears  chafteaux  qui 
font  pi  ochesdelaaandc  muraille  :  ce  pays  n'a  pas  coufîoursdlé  fous  l'Empire  dft 
ia  C  hinc»  tar  il  «pendoit  de  Tanyu  dans  la  Tartarie  t  mais  Xius,  le  pre- 
mier de  laîamillêdeCina  >  sVhefianc  rendu  inaîihe ,  en  chaflà  les  Tvtarès>  ren- 
ferma aai  deçà  de  la  grande  muraille ,  &  le  nomma  Péri  :  la  famillede  Tinga  l'ap^  ^ 
pcUa  Kuichi  U  :  le  nom  qu'il  a  à  prefent  luy  a  efté  donné  par  celle  de  Sanga.  Tout 

ce  pays  cftaftoftdeplâfieurs  eaux  frriuicres:  fesmoncagnesScfes  grandes  rï-         '    -        -  .» 

tiieres  luy  Ichicnt  de  rempart.  Il  y  a  trois  Temples  fore  illuftres  ,  dont  l'vn 

eft  dam  la  ville  tout  à  fait  grand  6c  fuperbc  :  dam  vnc  des  fales,  bafties  fur  de  ^''/'«X"^- 

grandes  coioBincs,  on  voie  plus  de  trentC'fcpt  ligures  de  la  famille  des  Roys de 

Chcua.  Onrecucillcicy  vncfortc  de risqui purge ,  Kprouoquc  les  vruicf  rfly  a, 

auin  vne  certaine  herbe  femblable  à  des  chcueux  biondsi  les  Chinois  \.\  nom- 

mcntKittTûtc'eft  à  dire,  (byc  dorée:  elle  eft  amcre  au  gouft.plutoftftoidcquc 

thaudCitegueric  là  gale:  il  y  aaulGyoe  force  de  febve,  qui  eft  vnrouucrain&: 

cxccllcntreniedcconcre  tous  les  venins.  Cette  viileacinq  citez  foui  fa  iorifilt 

âion ,  dont  la  I .  eft  Kingyang ,  2.  Hoxi ,  3  Hoan,  4.  NingO ,  j.  Chinmng.  '  *  " 

AuNorddcla  villceillamontagnedcTaipc,quic6iDBldlcepréSdelafource  Lf>-n<«K- 
delariuicre  de  He.  Prochedclirirc  de  Hoancftia  montagne  dYlum,  'ùr la-f^J^gJ^.,  •  ^  ' 

<jnclle  il  y  a  vn  tort  pour  la  garde  du  pays  i  proche  de  Chmning  eft  la  montagne  " 
deU>,oàonv<^vinp&repclbtai^hiiaaines:Usdilcntquec^cftlioas^  .  ' 

Iks7»iiiifrs4  "     "  .      *  " 

\  .     ■  * 
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luti-im».  La  riuicrc  d'Hon  paflc  prés  de  la  cité  d  Hon ,  à  qui  clic  a  donné  le  mcrmc  ncm. 
Celle  de  Pcfuen  cft  pu  Lcuant  de  la  vjllc  :  la  carte  fera  voir  le  rcftc.  On  ne  doit 
paspaflcr  fous  silence  les  lacs  dcPepao,  qui  loni  auNorddc  la  Ville  :  celuy  de 
Fungqui  cft  pioche  de  la  cité  d'Hoxui,  cft  remarquable  pour  lion  eau  fort  claitc  : 
celuy  de  Xahu  cft  plus  lonc  i  car  jl  va  iufqu'aux  frontières  de  la  cité  d'Hoxui ,  & 
commence  pics  de  la  cité  dcNing,  Le  lac  dcHoama.qui  cft  au  Septentrion  de 
b  ville  ,  a  quarante  cinq  ftadesdelongucur:làmcfmciIyadcux  lacs  qui  font  fa- 
lez  .dont  on  tire  beaucoup  de  Sel  ;  c'cft  pourquoy  on  les  nomme  Yenchij  c'eft 
àdirclcscftangsàfel.Prcsdclacitc  de  Chinningil  y  a  vnefoit  belle  fontaine*, 
claif  c  comaïc  ciiftal ,  qu'on  nomme  Oingxui. 

JL4  huitiefme  taille  .    .  ^ 

'         I  E  N  G  A  N  G 

CEpays  n'a  pas  toûiours  efté  de  l'Empire  de  la  Cliine:  l'Empereur  Xiuj.qui 
s'en  empara  le  ptcmicr,le  feima  d'vnc  grande  muraille.  Cette  Ville  cft  ti- 
tuée  fîir  le  boid  Septentrional  du  lac  de  Lieu,  dans  vn  licuagfcable  &  fcnile  : 
ce  qui  en  augmente  la  beauté , cft  vne  montagne  renfermée  dans  les  murailles, 
-  remarquable  par  diucts  édifices  tant  publics  que  particuliers  qu'on  y  a  baftis.  Cette 
^ille  commande  ii  dix  neuf  citez,  la  première  eftlengan,i  Ganfai  ,3Canciuen, 
'4  Ganting ,  5  Paogan ,  6  Ychuen ,  7  Icnchucn ,  8  lenchang ,  9  C'ingkien ,  10  t-euQ , 
iiCochuen,  12  Chungpu.i}  Ykiun, j4SuitteO,  ijMiche  .i^KiaQ  ,  i7Vpao,i8 
Xinmo,  19  Fuco.  Il  diftille  Je  fcs  montagnes  vne  liqueur  bitumioeufe  qii'on  nom- 
me d'ordinaire  huile  de  pierre  ,donton  fe  fert  pour  la  lampe  &  pour  guérir  la  g»- 
X  uuli^iÊti    .     pays  abonde  aulïï  en  fourrures  precieufes ,  principalement  en  martesZi- 
/V,,         bclines  :  il  y  a  quaîuitc  de  marbres  de  toute  forte ,  il  produit  aUfli  vne  fleur  qu  ils 
nommentMeuian,  IcsChinoisen  fontbeaucoup  d'cftat,  le  nom  qu'ils  luy  ont 
donné  vaut  autant  à  dire  que  la  Kcync  des  fleurs  ;  elle  eft  plus  grande  que  lés  rofcs 
m»Mm.        noftre  pays ,  &:  luy  reflcmblc  quand  à  la  figure ,  mais  les  fucilles  font  pliis  lar- 
ges :  elle  n'a  pas  fi  bonne  odeur,  mais  lafurpaflc  en  beauté  :  elle  n'a  point  d'efj>inc$ 
S£a  la  couleur  plus  blatrchaftre, comme  fi  elle  eftoit  menée  de  blanc  &  de  rouge  : 
on  en  irouue  aullî  de  rouges  &  de  jaunes  :  l'arbriffeau  qui  la  produit  ne  rcfcmblc 
pas  mal  au  furcau  de  noftre  pays:  on  cultiue  cette  Heur  par  toute  la  Chine  danslcs 
•  jardins  des  curieux ,  aucc  beaucoup  de  foin  &  d'arti  ficc,  on  la  doit  couurir  dans  le  \ 
lieux  où  il  fait  fort  chaud,  pour  La  garder  des  ardeurs  du  Soleil.  Il  n'y  a  que 
deux  Temples  dédiez  aux  Héros. 
Vt*YTmnf*-    La  première  montagne  fe  nomme  Chingleang.auNordeftdela  Ville-,  dans 
In  M««-  vne  de  fcs  caucrneson  voit  vnepcuple  d'idoles,  l'entcns  dix  mille  ftatucs,tou- 
tes  taillées  fur  des  pierres  dures ,  les  vnes  plus  petites ,  les  autres  plu*  grandes  :  el- 
les furent  toutes  faites  par  le  commandement  (fvn  certain  Roy  quiviuoit  dansia 
/blitude. 

La  montagne  de  Mengmucn  eft  au  LeuantdTchuen,  elle  forme  vne  Ifle  dans 
la  riuicrc  laune. 

Prés  de  la  cité  de  Feu  eft  la  moatagne  dlngtao,  elle  fe  nomme  ainfi  à  caufeck 
fcs  cerificrs. 

Prochcdelacitéd'Ykiuneftlamontagncd'Yohoa:elIea  ce  nomàcaufe  d'vn 
Palaisquiy  eftbafty.  Prcsd'IcnchangcftlahautemontagncdeTochen,  dont  la 
montée  cft  difficile  &  l'afpeû  affreux  ;  elle  eft  fi  roide  par  tout,  que  peu  de  perfon- 
nci  s'y  pcuucotayfemcnt  de  fendre,  contre  vn  plus  grand  nombre  i  car  il  y  a  des 
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çàDcinc donc  on ruele cis^rrek  -w'  ' 

'  '       rùud^e  de  Vucingeft  proche  de  Cioglden,  on  la  honâne  «ommanenicnci.,t 
rpç^ftapre  i  parce  que  comme  elle  court  en  des  lieux  fablonncux  ,  aulTicft 
é^é  tiaocdfi  ton  hante  «  tantoft  ciUrcmemcnt  baffe:  le  lac  de  I*ieucft  ^uMidgr 
de  la  Vifle  »  on  le  nomme  ainfi  à  caufc  qu'il  eft  plein  de  (aulx. 

Prcsdt  Paogan on  voit  la  riuiere  de  K icmo ,  dont  on  dit  que  l'eau  «(}  fi  légère 


^MleàefçauroitporternyboisnyvaiiTeaUicarils  vont  toucauflîioilaiif(rai4s*M(i{jl^ir^ 
(oounet'ikcibieac  dans  l'air.  J  '\^>/  '  . 

APrèisiM>i>&kk^(cripnondesvtU«8edeseiiet)rcfle  celle  dis^prts(|Dl 
font  dâs  l'enceinte  ou  hors  de  h  grande  muraille,  pour  la  dcifcndre  aucc  tout 
l'ËmpicciCÔmc  aufli  de  ceux  qui  ibnt  d  vn  cofté  bd'aucrç  dâs  ceue  Pcouince,uais 
paràctlieféÎBeiKdc  ceux  font  am^cham  ponr  fcfifter  «ux  Royonaiei  ds 
Cifcar.deSamahan,  ScdcTanyu  ;  les  neuf  ruittantt<bneiesptincipaux,le  pre- 
mtei  eH  Sochett(2> ,  XacheuO ,  }  XancbeoO  ,  4  Iuog€bmg3  >  LeangchttiO» 
€  CfaoangiangQ,  7  Sinij^  »  OiioyO,  g  CulangO}  il  7  en  a  floficun  tfâi  Sam 
plus  petits ,  le  premier  Ninghia  ,1  Ninghiachung ,  3  YaochcuO,  4  MinchcuO,  ^  . 
5.  HocheuO, 6 Cinglu,7  Yulin  >  8  Chinfan  t9  Xecu,  10  Hantung,  u  Pinglu» 
ïaMingxa,  I)  Goei  >i4Sengquri:le  danslagnindeiiMiniitle,  cômecllevadule- 
uaniau  couchantontrouuc  IcsForrjquifuiucnt,!  Scmucn,2Kinthang»  ^Hb* 
ama>4Pcchoj5Taxumt6Pu'kiue,flccncord'autrçsmoinsconiidcrables.  '  . 

■  I^Vke^RjDyfai^û  demeure  dans  Canchcu,quieftvne  ville  de  guette:  ce  i^eft 
pas  lemcfmc  que  ccluy  qui  faitûrefidencedans  la  viliecapiralcdcSigan  :  c'cft  li 
aulliquc  demcutcnt  les  auctcsMagidrats  qui  ibnt  les  plus  coniîderables ,  &:  qui 
ne  reçoioent'Ieiin  ordiTei  ^dè-de  la  Coart  melfaifc  i  cette  yille  <ft  excreine- 
ment  fortifiée  contre  les  entteprifcs  des  Tartarcs  :  les  foldats  font  roiis  choifi^ 
ficdiuiCcs  entcoupcraucourdelaville.Ilya  ynecamoaguedc  fable jaune  oûily 
«  fort  peu  d'atbret  te  d'herbes ,  auflî  eft-ce  voepatcie  dn  deftic  de  XUBO»  tt  pktit 
«ftrc  celle  que  le^  Connogr.iphes  de  l'Europe  nomment  Lop. 

Socheueftauflî  vnc  ville  extrêmement  forte:le  Gouucrncur  qui  y  efta  beau- 
coup de  pmnioir  telle  eft  diuiTtfeen  dciixpanies:les  Chinois»  que  les  Turcs,  ac  , 
ccuxd' Aftracan  nomment  Cataycns,habitcnt  dans  la  prcmiere,ê£lcs  Mahomeclt 
.  &cArangersdaa5rautreiilsyvicnncntd<;  l'Occident  pour  trafiquer,  c'cft  de  li 
qnevienclenomdecedelêscqtitcneftjproche^rçauoir  Caraquatay»  <}tii  fignifie  a  t-fM— 
le  pay  ■;  Je  ceux  du  Catay  :  parce  qu'aulh  il  y  anombre  de  Chinois  qui  y  habitent  :  'J*.C**J"«* 
voicy  les  plus  grandes  rarctez  qu'il  y  ait  -,  la  vtUc  de  guerre  Nuighu  qui  eft*^ 
tenfennèede la  nxmtagac d'Holan ,  comme  dVne muraille  *.  cette  montagne  a 
crois  ccnsftadcs  de  circuit:  1!  s'y  tcoauc  force  chevaux  fauuagcsjdans  Yaocnçiril 
y  a  beaucoup  de  mu fc  t  Minchcu  des  petdtix,  &  des  poules  qui  ont  de  la  lai- 
ne: il  y  a  grande  abondance  de  cfianvredattsHochcttt  comme  auffi  du  roufb»  de* 
mirabolans  j  îidiiboisde  fcntcur  ,qni  reflcmblci  ccluy  de  Sandal. 

Lamontag|ncd'Hiaikeii,ell  au  bord  de  la  riuiere  launeproche  de  Ninghia ,  au  i,j  ;>].>  /u. 
plaseftTeic£la  vaUêeqn'dle  fait,  pardc larraiere Iiuneqai  paflé  auccbeauconp  '>"*•. 
deviolencc  ilyavnetourforrantiqucfurlerommetdecettemontagncSibien  '  « 

qu'elle  roitprclque  toute  tombée  par  terre  dcvieiUeiTcû  ne  laîiTe  on  pas  d'y  com- 
.  pierenooreentiiuatre vingt  marches:c'eill:va onnrtgecooei fait ad(nitri>le,ayant 
izl»  porter  le  ciment  &  les  pierres  i  vnc  (1  s;vnndc  hauteur. 
'  LcsCbinois  diièntqucptochcdcChegan&aubordilyavnpontqui  fcnom* 
loé  B»qitt|ajnKdai]tiiioi^cagnesd'yM 


1 


Digifized  by  Google 


66     LA  TROISÏESME  PROVINCE  • 

^ChttK>ire$ ,  c'en  à  diK  qiuuxtenc  coudas  fie lareeur>8{  cincjuantc  de  hiutcur  m 
ligiic  perpendiculaire} la tittierelsme  paflêdeffiMsrirj'idiiDûftcncquonnarciuis 
•nsà  le  faire,  &  le  nomment  auccraiforr  le  pont  volant.  ■  i 

Proche  d'Yalineft  la  moniagpedeHe  ,où  lesTardresvoitt  foùucnV  chcrcficr 
idtt fourrage  6e de  la  pallurc  poiirteowitoiopcaux&beflail  -,  il  y  a  quantité  de  tor- 
fencs  8edeniillbaax>d 'où  victit  qu'il  y  croill  aulli  de  1  lie  l  bc  en  abondafa^e'iriùtrfe 
montagne  le  ocmuiie  Kiliea  »^aieitpr<Klw  de  Leaogchcu>  &  fc»c  firtqâjia^^ 
•  ...      Tartares.  .'  •••  '  '    » --■  -  \  ' 

l«i  «jiitin.    Les  Chinois  itteBcae  au  Zud-oueft  de  Sochea  la  mer  ou  îehxàgÔi^  ;*)e'eftâ 

dire  la  mémoire,  qui  aenlongueurccnccinquamcllaclcs. 
9ttU4ifJ<K  i' yadeiix  lacsralésprochedieNinghia,rvnplusgrandque]'autre,aurquels  U 
nature  aide  à  produire  du  ftl*  fâns  que  ks  haamm  y  nocrilMicatrieq  de  leur 
peine  ny* de  leur  1  abcur.  ' 
juuun.  ProchcdeCanchcueftlariuiecedelOi  les  Chinois  la  nomment  la  auec  bonne 
raifentcatlenocfignifie  dcbile  :  ea  eilc't  Tes  eaux  font  fi  foibles  ôc  legerc<( ,  qu'< 
eUesnepeuuentpasmermcsporterdespaillcsTelIc  coûte  ver»  l4$«t>ttcbamiiiMii 
lc$Chinoi$nemarqucntpa$)ufqu'i'ùcllcva,ô(:paroùcilcpairc. ' 

Le  lac  de  Hiuigycn  cft  proche  de  Oaadieà»  le  nom  figiii6c  ici:kod^tcaraafi 
y&jccmdufeixoagealireiles(aites£eiD«B  Taitlci»ftfe         •  '"Z- 

LA 
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DE  X ANT  VN  G 


NT  RE  les  Prouincesqui  font  au  Septentrion,  celle  de  Xan- 
uing  cil  la  quatrième,  elle  pourtoita  lec  raiton  paiïet  pour  vnc 
iuitgrandclflci  carellccllbornéede  iamciau  Nord, à  TO- 
iicnc.,  auMidy,  &arrorécprc(quc toujours  des  rîincr.-jdu  collé 
du  couchant  i  c'cft  ourquoy  clic  peut  pui  ter  des  nauacs  prcl- 
que  partout: la Ptouincc de Pcxmg,  &:  le  GolfedeCangiabor- 
ni  Septentrion  :  à  rOrirnr  cl'c  jb  Durit  à  la  mcf ,  Je  l.i  ri- 
uieredcCi,  la  coupe  pat  le  milieu.-  laPromnccde  NankingSt  lamcr  luy  Icrucnc 
de  limites  au  Midy ,  &:  la  riuiere  laune  la  fepare  de  Nanking .-  le  flcuue  de  ïun , 
dont  le  Canal  a  clic  fait  par  artifice,  8£ccluy  de  Guciqni  eft  njturcl,cn  ferment 
tOUtlereftcdcccttcProumce.Lagtandequantitcdcnuiercs,  de  lacs  &desru»l- 
ftauxrcnd  leterroirdecerteProuincefenîle&fortaboniant  entoOK  ceqiiîeft 
ncccflairccnblrtj,  ris, millet ,  froment, orge,  féu es,  phafcoles.en  tome  forte dc 
gtains&de  tmiis:  iln'yaquelaiêichereire,&ledcgaildesfautercllcs,qui  inter< 
rompe  quelqnesfeis  cette  henteafe  abondance  :  il  y  ple«  twement  :  tootéfots  il 
y  a  des  campagnes  iî  grandes  8e  il («Itiles,  qu'on  dit  que  lors  qu'viic  année  cfl 
tcrtilc  ,  la  pleine  récolte  peut  foffiletoate  feule  pour  dix  ans,  ftpcuruoitmcfntc 
aux  autres  Prouinces.         •   .  .      •  .    ■  ;    •  * 

Ony  a  lespoolcaflc  letoenft  âlraiiBucdiê,  ft ksplii8gtas«bfoii»iiecofteeft 
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gueresd'auanugc&ccquinc  fc  pratique  quafi  point  ailleurs,  é'cftquona  meil- 
leur contcdcs  plusgros&:  des  plus  graschapons  que  des  poulets:  Il  n'y  a  point  de 
iicu  où  on  donne  lesFai(àns,  les  perdrix  fit  les  caillesà  meilleur  marche ,  comme 
oulfi  Icshcvrcs;  car  il  n'yapointdcChmoisquifowt  plus  giâdschaflcurs que  ceux 
de  cette  Proumce:  elle  produit  au||  des  loups,  qui  apportent  du  dommage  au  pays 
&  aux  hommes  i  &  il  y  a  li  grande  quâtité  de  \  oïlfon  dans  les  lacs ,  riuiere?,  &  dans 
Ja  mer ,  que  vous  y  pouucz  auoir  dix  liui  es  de  poiflbn  pou r  vn  liard  de  noft rc  pa  vs.   Uy, ^  ^ 
La  foyc  y  croît  d'elle  racfmc  dans  lc$arbrcs&  dans  la  campagne,  Tanscrtrc  fiîce  "^^'j^ 
par  des  vers  à  foyc  domcdiqucs  ,mais  par  d'Autres  qui  ne  rcflcmblcntpas  nvl  aux  ,(,'^,. 
chenilles:  ils  ne  la  tirent  pascn  rond  nyenovalle,  maisbicnen  fils  tres-longs,  qui 
fortcnt  peu  â  peu  de  leur  bouche  -,  la  fbye  en  cft  blanche  :  ce  fil  s'attache  aux  arbnf- 
feaux  &:  aux  buinbns,rclon  qu'il  eftpoufrcd'vncofté&  d'autre  par  le  vent,  on  la-  • 
maflc  &  on  en  fait  descftoffes  de  foyc,  &  bi:n qu'elles  foycnt  vnpcu  plusgrof^ 
fcs  que  celles  qui  font  faites  de  foyc  filée  dan5  la  maifon ,  fi  cft-ce  qu'elles  font  plus 
ferréct  &  plus  fortes. 

Ce  pays  produit  audî  de  très,  excellentes  poires  déroute  forte  »  des  chaflaigncs  * 
&diucrfcs  fortes  de  noix  :  mais  il  y  a  fi  grand  quantité  de  prunes ,  qu'elle  ks  Ici- 
chc  8fcn  fa;t  part  aux  autres  Prouinces,aullî  bien  que  de  fes  poires  :  ilyadcplus 
vnc  forte  dcpômes  que  ceux  du  pays  appellent  Suçu,oncntiOUUcdanslcs  autres  i«  r,mmt 
Prouinccs,maisiI  ycnaplusgrandcabondanccdansccl!ccy:onlcsfeichccômelc$  ^  ^'f- 
figues  dans  l'Europe  «bn  les  garde  toute  l'année  i  les  Marchands  en  vcndciu  pat 
toute  la  Chine ,  ces  pommes  font  vn  peu  plus  grofl'cs  que  ne  font  les  nollrcs ,  prcf- 
qucrondcs,  rouges  &  vermeilles:  leurs  pépins  font  plats  Si  ronds,  de  lagroflcor 
d'vn  liard  -.  renfermes  dans  vue  cfcorce  dure  comme  du  bois  :  or  ces  pépins  ne  fonc 
pas  dans  le  cœur  de  la  pomme ,  mais  ils  fe  touchent  les  vnsaux  autres  dans  la  chair 
vers  la  pelure,  ou  leur  partie  la  plus  pointue  cft  tournce:que]que-foisilyena 
dix ,  quelque  fois  cinq,  plus  ou  moins,  félon  la  grolTeur  de  la  pomme  :  il  y  en  a  aailli  > 
qmn'ontpomtdc  pépins,  &  dont  la  chair  cft  toute  rouge ,  fie  quand  cUeell  meu- 
re, elle  deutent  molle  comme  vne  corme ,  fie  a  vn  gouft  trcs-boil  fit  trcs-agrei* 
ble  &  il  feformc dc/ru$commcvnccrouftcdcmicloudcfucrequicftfeiche,dc 
forte  que  vous  croiriez  que  c'eft  vnc  clcorcc  de  citron  confite:  il  y  en  a  aufiTiqueU  , 
ques  vnes  qui  ont  l'efcorcc  verte ,  qui  cftants  meures  ne  viennent  pourunt  iamais 
molles,  mais  qu'on  coupe  aucc  vn  coîiteau  comme  les  noftrcs,  ou  à  qui  onoftc 
la  pelcure  aucc  les  dents:  du  rcftc  ncdifFcrcnt  paî  de  celles  qui  font  rougcaftrcs:  le 
tic  crois  pas  quecefrui*!^  croiftc  ailleurs  que  dans  la  Chine  :  l'arbre,  fiu*  lequel  il 
cioift,  cil  médiocrement  grand ,  fie  n'aprcfque  pas  bcfoin  d'cfticcultiuc. 

Le  liurc  de  la  Chine  ,  qui  contient  le  nombrcdcs  hommes  qui  fc  trouucnt  en  f 
chaque  licu.faitfon  conte  dans  cette  Prouince  de  770^55  famille$,Cc  de  6»7^9>*75  l»*""»"*. 
hommes.  Cr  peuple  a  l'clprit  plus  pcfantfif  plus  grcflier  que  Icsautrcs  Chinois  ;  il 
y  cnapcu  parmy  cuxqui  rcullidcnt  entre  Icsgcns  de  lettres  nlsfont  laboricuxfic 
fiipportent  le  froid  :  &c  font  forts  &  hardis,  l'ay  Ibuucnt  veu  des  enfans,  qui  ne  fe 
joiioicnt  pas  feulement  tons  nuds  cnhiijcr,maisqui  fcjcttoientdanslesriuicrcs, 
ou  on  dit  qu'on  Icslaue  quand  ilsnaifTcnt:  de  là  vient  qu'ils  fuppoi  tent  le  cra- 
uailfiiTqu'ilslontfi  courageux.  Il  ne  faut  donc  point  s'cftonncrfi  ce  pays  produit 
tant  de  voieut s ,  qui  fc  (ont  rendus  quelquefois  fi  confidcrabics  par  leur  forces ,  fii 
par  leur  nombre  qu'ils  ont  cflé  capables  de  faire  des  armées  fie  d'afpircr  à  l'Empire.    '.  .  • 
Ilsontcucy-druanidcfi  fameux  chefs  parmy  eux,  qu'ils  en  ont  donné  tous  les 
noms  aux  cartesdonton  loiiccnlaChine,  pour  diftingucr  la  valeur  fie  le  rangde 
chacune;  aufll  en  ont  ils  autant  que  nous,  en  effet  elles  ne  différent  en  rien  dcJ  , 
noftrcs  j  car  il  y  en  a  de  quatre  diiirrfes  couleurs, horfmis  qu'au  lieu  des  rois ,  des 
valets  fie  des  dames,  ils  rcprcfcntent  la  tcftc  de  ces  brigands  aucc  leur  noms, afin 
que  ceux  qui  jouent ,  (qui  par  fois  deuicnncnteux-mcfmes  des  voleurs)  aycac 
horreur  de  leurs  aftioos  en  joilani  ic  fc  fouuienneiu  de  leur  mattuaifc  fin. 
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Cct«e  Ptouince  a  beaucoup  fouffca  dans  cette  guerre  des  Tanarc$>à  caulê 
delaccmctitcdcce  peuple,  &  de  fon  courage;  car  comme  Us  fe  leuoltoii  m  con- 
ne  tosTartarcSjtawoltd'vncoftc  cancoll  dcl  aatrciaulli  ont  lis  clic  jiïd^cz par 
de^rnnc^csiici^aitcsideroctet^ueUpluSgrandDart  <k  CjCttc- natiOD  Acilc  UiUce 
pictcs.âciout  le  pays  ruine.  f 

Danscoucc  la  Prouincc  de  Xautung ,  on  compte  iîx  villes  pour  les  plus  confide- 
U  tiHm.  table  s ,  plus  de  quatre  vingt  douze  citez.  Le  Tnbutdu  millet ,  du  ris  6c  du  t'ro- 
mcnc  cîl  de  1,8,1,1119  facs  »  de  royecfiJéeelieenpayv  54, 990  roulcauxî  de  hures  de 
cocon)!,  449;  de  bottes  de  paille  &  de  foin  5624, 190-,  ouirelc  rcuenu  des  bu- 
reaux, dont  il  y  en  a  trois  Car  lanuiered'ItuijOÙQmsiesNauircsquivontà  Pc- 
king  doiucBt  payer  :  &  bien  que  les  dtoiatomtrcfnndircs,  qui  paflcnt  outre 
ne  wienr  pas  grands  >  MUtetbis  il  ya  tant  de  forte  de  marchandifes  &  en  li  grande 
quantité ,  que  l'ay  ouy  dkc  ibuuenc  aux  Gouueremeucs  qu'ils  montoicat  jul- 
ques  à  dix  millions ,  ou  bien  cenc  fois  cent  mSlc  eftus  >  outre  ce  que  les  Gou  • 
uemeursen  prcnent  en  cacheté. 

Lariuiered'IuRàugmcnteptincipalcmcnt  IcscichciTcsdc  cette  pcouincc  :  Ion 
L'  «r4ij(«.  canal  a  eftc  fait  parartiEcc:c'ift&rcetterhiierequetooslesvaiflàax  dei^mpivc 
^  '^•^  .  paflèntpour  porter  leur  roarchandifc  à  b  Cour  à  Peking:  ce  grand  cjnalcommeB- 
fMfntm-        Septentrion  de  la  Ville  de  Socico  %  au  borddc  la  riniete  làâran£e,  d'où  on  - 
mené  tous  les  vaiflcaux,  qui  y  abotéent'Hetoasooftes.dans cette rittieced*Iun> 8e 
ilvade  làiurquesàla  cite dcCining, puis  cnfuicc  lufqiià  la  cité  deLincmq,  ou 
Ufederchargcdansla  iiuietcdcGuct,&  à  caufè  qu'en  plufieuts  endroits  de  ce 
canal,  ii  n'y  a  pas  aflèzd^ean  pour  faire  {nfier  les  grands  vaiflèanXi  on  la  founienr 
UitfH**  par  dcseûiUics  il'ycnay  compte  plus  de  vingt,  c'cfl  vn  ouurage  qui  cil  fine 
it  ts  (ictiui^cyona  Uilic  vne  porte  pour  y  faite  cottcciesnauixesiils  lafct* 

ment  auecdet^xfott  grands  &  cfpais ,  puis  les  ayants  lewsparle  moyen d'vno 
fgpE&d'vnc  machine  aurcbcjucoupdc facilité, ils  donnent  pafTage  à  l'eau  &  aux 
nauireSj  iufques  i  ce  qu'ils  les  ayent  tait  palTcc  pax  la  féconde  potcc  auec  le  tncfmO 
.  oEtkc  &lanM;finemethodet8raiiificn&ke  pareoutes  lès  autres  s  nais  i  mokiè 
du  dicmin ,  auant  qu'on  vienne  à  Cining ,  ils  font  entrer  autant  d'eau  qu'ils  veu- 
lent dulacCangpar  vncfortEtaudeciîJaiiê,&  rarteflenH}Uand  il  faut,depcur 
queleau  necou]ctrop,8cque!e1ac  necariflrtcarreaudecelaccftbienpIasAaute 
qnen'eft  pas  le  pays  qui  en  cil  proche  ;  c'eft  pourquoy  dans  vn  fipetir  cfpi.  c  de 
pays ,  il  s'y  trouue  poui  le  moin!»  huiâ  clclu&s,  qu'on  nomme  communcmcnc 
TungPa  >  âl  raifon  qu'elles  ToaftieBDeBt  laciopgrandc  impctuoritéde  l'eau.  ^ 

£tpourvne  plusgrande  commodité , 'afiîn  que  quand  les  vaiflcaux  airiuent 
an  lac ,  ils  ne  foient  pas  conuaion  de  paiTer  au  trauers ,  i  Is  ont  £111  au  bord  de  ce 
lac  vnfoflè  eu  canal,  auec  de  foit  belles  digues  des  deux  coftez,  paroûnmsles 
Yaifleaux  paiTeni  auec  facilité.  Certesfi  ceux  qui  fc  meflent  de  conduire  les  eaux 
&nosArchiteâes  de  l'Europe  voïojpcnc  la  longueur  de  ce  canal ,  l'cpaiiTcor  tc 
la  hauteur  de  ces  digues,  leur  force  8e  leois  ornemens  faits  tous  de  pierre  dè 
calUe  fi  fi>lîdes ,  ils  auroicnc  fans  doute  (iijec  d'admirer  rindufïi  ic  des  Chi- 
noiSià  peine  fc  trouuera-t'iIvnenadon,quipuifle  venitàboutdeiigrandstra- 
lMax,auectantdediligcnce.  II  y  des  hommes  â  chaque  eftlufê,  qui  font  gagez 
desdenicrs  publics,  pour  tirerlestuuircsiufqu'à  ce  qu'ils  foient  pafTcz.  C'cfl  par 
ce  canal  que  les  nauires  vont  de  la  riuiere  lamie  iufqu'à  Peiing  i  on  vert  a  en  Ùùt9 
quelle  oauigaoioA  elles  font  pouc  entrée  dans  la  ciuicte  laune. 
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La  premifreyfllé  eul.iC.it  iulle.  '  ^ 

'  ■  ■    G   1   N   A-  N. 

L'Empereur  Y  vus  mit  la  ViIIc  Mctropoiicime  Je  Ciiunaucc  tout  Cm  pays  d-in$  i*"»* 
U  ProuincedeQnclieiV&bpljçj  fous  la  coiiftcliation  de  Cuci;  clic  a  és-*^ 
puis  vn  tort  long-temps  le  nom  de  C.imii.î  rauîc  Je  !j  p!us  grande  i  juici  c  de  cc^té 
•Prouuicc  qui  s'appelle  Cl  j  &  poui  lo:s  Ici  Royi  de  Cy  y  icnoicuc  km  Couriinai^ 
quand  ils  curent  cAc  défaits  par  la  tamille  hana ,  clic  nomma  cette  Ville  Cinaa^ 
parce  qu'ca  clTcci-l'c  tû  au  Muly  Jcla  uuicrc  Ci ,  îcqucNan  lignifie  le  Midy: 
après  elle  clungcadc  nom  Ulut  .ippclJcc  Lini.IiiliJui]a  f^aiiHji-de  Tanga;  lu^K 
celle  de  Taimingaluy  rendit  ion  pias  ancico  nom  de  Cinan. 

La  Vi'lc  je  Cjii  ui  Cil  fort  j;r.u\iJe,bi!9n  pcu[i'cc:u:  ■  brcpour  la  marnihcrncc  iM/ùmuht, 
&Çrandcuï  de  icsbaliancus:  elle  cil  iitucr  dans  vu  ..m  inireicagcux:il  a  des  lies 
dantUvilkfiEkon^mtiiaitJesicVftpuiuquoy  clic  ellouuctcc  pa:  o m  j  ourles  ^ 
b,if>ci.ix  :  c<?n*cilpasto»Kclois  que  venu  n'y  puiilicrnllcr  p:i  t  ui  à  pied  >y«yan8 
qujntutdcponrjpourcci ttiu  , tnue ict^ucucù tctuy  de l' tiioa  i<;cpont  aplu- 
fleurs  arciidii?J,<lui  joignent  vnelfle  nommée  Tajming,  aux  deux  bL^i  dsd'vnbc 
qui  j  k*  niel'mc  rM>m ,    qiu  cfl  cT.fVrir.:  >iri  iiiurai!'c';  .'.c  la  vill?  ■  il  v  .i  vn  autre  '  . 

pont  lu  lo  melhitlat  qui  le  numuicruyungjbatadc  picric  quaiitcs  qui ac  doit 


iLcn 


c  rcllcà  Tautrc. 


Vn  des  Roys  delà  famille  de  Taimingaatenu  fa  Cour  tluiî  ace  j  vïIIc,  mais  les  ^J*"*'* 
Tarta^c$^J^rf.^Itlnc^urlr,^I^n■yontnêlJlflequckip^Jisi;v  hl  s  i.i.  umsdcplai-  ' 


6i>ce.  Il  y  a  p  usi  ne  •iTcptcs  j>oui  leurs  Idoles  te  pour  leurs  Hc;     il  ix  ciitr'a 
iqui  font  les  plus  confidcrablcs,  maijceluydeTungolesfurpalîc  de  l  laucoupen 

gandcpt,  ayant cAcbadi  par  Hoangtius  ,  c'eftla  ou  ii$  crciiuciu  t^uc  plus  de 
UUUice  tt  douze  Ruyt  ont  ve(ai ,  cous  hommes  pailiblss,  dcuois  &  Religieuse  i  ' 
CCS PrinccsduiaotlAurreriaite l'ont fmbtiti  de UipcibesS:  nui;nifiqucs piliers,  Je 
dcbaJtimcntsquiyfontcucorplutadmiiabiei:  leurs Prcitres  qu  mnommclion-  .  ■  • 
zesioiiiflènt  4r  gnui<iSreueDus:<nvoiraQffidaiiilet  monta  iks  de  fcirrbCAiix 
(cpiilchrcs ,  tant  de9R,oysque  des  prificipaux  du  pays,  l'nui  la  d  mpagnie  de 
lEtvs,  cUey  a  vneEglitèdcdife  auvrayDieu,  &:dcux  l'cic5,qiu  ttauaiilcnt 
nvrueilletllcracnt  bien  dans  cette  vigneÂiScigaéur) 

Ce  pjys  1  .c  doit  r  icn  de  telle  i  aHCune  antre  dct  Prouinccs  du  ScpteiHiioo  i  car  4>4irf4r<» 
iL.y.a^rand  quantité  dt  millct&  de  toutes  fortes  de  grains  :  (c  fcs  pàftarages'*''^ 
nOHTrilieni  beaucoup  de  betlail  :  elle  commande  à  trente  citez,  dout  \XV  eft 
Csnan,!  Clui)|^kicu>  }Ccuping,4Cfi3gxan,5Suîchii>;^,  6  C\ho  ,y  C'mngti  ifi  tfuid 
Ciyang,7 €bichMCn,loliuhini;,  ti  Linyc,  12,  Chanpc'iiig.ijFicliing,  i4Cing- 
cfaingtijLin^,  16  T'aigan^  ,  17  Sinrai  ,18  Laïuû ,  l'j  Tcq  ,  loTcp'ing,  îi  P  ii\- 
gvu«n ,  IL  Vut  ngo:; ,  15  Yingûn,i4Haitung,  ij  LQling«t6Xaogho»  a?  Pm 
aJJ  Licin,  tp  Clienlioa,  jof'ota'i..  .     -  • 

Hoao^  cU  V  ne  grande  montagne  qvicoinmcncc  proche  de  Changkku,  de  11  ,  mittgm 
cite  s'eilend  (Ulqu'à  Ciehucn  ,  pu  »  aux cnuitons  de  Ccypiug:  la  montagne d* 
Char.i^pc  commence  piothe de  >acifcdcCh.ingxan,  &  va )ufqu  àCeup'ing,oft 
iIyavnTempk-tortcd»brf:  la  monragncdc  Tai  eft  très  haute  Ce  tres-grandc 
etierll  proche  do  Taigan:  ceux  dç  la  Chine  di/cnt  quclica  quanntc  (l\dcs,  K  « 
qu'iUpcuuentvou  leSoleildtfon  fdmmciati  premier  chant  duooqui  yaplu- 
{irurs  cauernes  iims  cette  montagne ,  iKascoup  de  Temples  abcc  quantid^  de 
Sacrificateurs  qui  y  viucnt  presque  de  m<fmc  que  nos  Hcrmircs. 

proche  de  Laiuu  cil  la  montagne  de  Taxe ,  d'où  on  tire  du  i'cr. 
1  Laiiurbaciefcccc«sdesciccz4ePin,4eLiemiH8ifum)ftdeChenhoa. 

Cl 
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LiIaed«Tamin^tlt -^'»!>li  partie  Occukntaledelavillc.ilcn  forcvn  canal 

3UÏ  VI  aulac  ce  Clioingi  qui  aufli  clï  (Lns  les  rouiai>lcs  de  ces  deux  lars^on  a  con- 
oic  des  canaux  par  c6uEv4a  yil]e,aiiii  dc  Urcndrenaiiigablc;ouvnge  certes  tous 
àfait  adm  lablc:  cc«cwiixcoiiÂttreataalw4eCioicaa,  qiUdkhocsbviUedii 
colle  du  Septentrion. 
Itya  vt»tngrandlacprocbedeaiangKieu,qttilcnommc  Pnun  :  ilabonds 

cnp>iffoat  enfittiâs<kUiildo,««nAett(sdcLien>dQDtfa]r^^l><^<:"F*^on 

ailleurs.  .    .    .  ^  ■ 

On  compteau  MidydeUvaiepltt»defcpeaiice&dcaxtontaio«,ilyena 
'  cture  autres  qars'appcUe  Kiato,doi»reatt  cft  beiUcoup  plus  cxcelkace  qne  ccU* 
Jesautres.  ,  "  i     /.        ,  . 

*  La  riuierc  dTôf  alTc  prcz  4c  Gbangkieu ,  clic  prcad  U lonm duis  UiaoM»> 

*.  Lu  Stcùndt  i^ilk. 

YEN  CHf  V. 

^^jj^  /^Eterritoireibus l'Empereur  YvuseP.oit  diuifcendcux  paTtki.dont  l'vne 

*  ^^cPoii  compiitcdans  la  Ptomnce  U  Ycucheu»  icTautrc  dp.t>celle<ieSiii- 
clicu  :  de  foitc  qu'elle  eftoitfoosdeii3tconftel!acions,fçatoirfoB:,ccllede  Qati 
&:  ic  I  cu  :toucCi.  payscftrcnfcrnicdcdcuxiimcicsfoiccc1cbresdc  Ci  fi>:dcl4. 
Saffia..ce:lariuicrcdc  Cjatrolclcpa)s<^uicftaviNoïd,&lalauncccluyqmcft 
au  Midy  ,où  )1  y  a  pluficur»  belles  camp.» gncs ,  des  momagaescoatieites  de  bAù 
des l-.cS|8f  des riuicres riches  enpo  ilonii  elle  eft cdIcjucc par  tout ,  l'air  en  cfk 
do.  X&:  tempère  &  le  terroir extrcnvcmentfeuile.  Cacfiéaucrefgisle Royau- 
me de  Lu  ou  i.1  VjDc  ic nomme  Xanyang ,  icsRoysde  Cu s'enrendKencj^prcsIci 
iBajftfft  •  (j  famillg  dc  Sunga  la  i.omma  Tainmg tneancrooins  elle  a toùiours  re» 
tenu  Icnom  qu'elle  a  iTcnth.u :,ellccoramandeàvingt«£  feptciccz,  dont  la 
prcmie rc  -  li  Ycnchcu,  i  Kiohcu ,  5 Niuyang , 4 Ceu , 5  T'cng ,  6 Yc  ,7  Kmhiang, 
8Yuî4i,  9  Tan,  10  Chbguù,  il  CaoO,  ii  Cao,  ij  Tingt*ao,  14  QningO,  15 

Kiùye  ,i7Kuinching.i8  Tungpi'ngO ,  Venxang, *o  Tui^o,  al 
langco.ij  X£iKhaiig,i4Y^  ,  isT'anching,i6Fi»27Suxui. 
Enrie  ce  s  citez  Ciningdoit  cftre  mifc  la  prcnjicte  ,car  elle  furpalTe  ouà  tout  la 
m  o  i  r,  ^  e  !  !  c  é  1  c  fi  c  a  p  n  j  1  c  ,  p  o  u  r  fa  grandeur ,  quant  lté  de  monde»  poot  le  nom* 
brc  dc  les  mjrchandiics ,  &  mcfmcpour  la  réputation  d'eftre  vned^  villes lei 
ptos  matchandes  de  la  Chine  i  car  eflant  ikuée  au  mibeu  de  l'aqoeduft  ou,  omal 
d'Iun,  touîlcsvaiflcauxy  doiwenr  paffer&paycr  lesdroits. 

Cette  viUct  ieioitaiitzdc  gloire  de  cela  icaUqu'cIle  aeavnRoydelafamffle 
de  Taimingar  mais  ce  qui  la  rckucdauamaee,  au  jugement  des  Chinois,  c'cf! 
qiicCiingfUtius.cePhi'ofo,  lie  fi  cclcbrccflnedansfonterritoitf.àfçauoir dans 
la  cite  dc  Ceu,  dânslaqucilc  on  luy  a  dcdicplullcursTcmplcs.qui  font  autant  d* 
«arque«àlipoftcritcdclarcconnoiflancedc$  Chinois:  il  y  en  a  !)  principale- 
ment qui  'uy  ortc  fié  icdicz,  bt  i  d  ancres  Hero$*oàon?oidplttfieuisfcpulclucs, 
mais  ceUiydeCungfutiuscllicplusgrai.d. 

11$  rapoftent  que  le  pays  prodwii  de  l'or  proche  deKkitniDg,  &  qu'on  au  ot 
anciennement  accoutnméderyam.ncr,  c'en  de  11  que  cette  cité  a  eu  fon nom» 
car  (c  mot  de  Kinhianc  vaut  autant  à  dii  c  qiw  pays  ou  terre  d'or  ;  on  le  tiioit  prin- 
cipalement dé  la  montagne  de  Kj^vye.  - 

Pro  h.- de  Kin!ieu  cfl  la  montagne  de  ranp,ce!cbrp  par  lesfepulchtes  des  pa- 
remsdcCungfuiius. Hmgeft  vt|cofteau pioche dcNmgyang: il  s'appellcamU 
àciuTe  dc  la  quaMîtfd'abncocs  qnlly  suQiangpiiigcft  vocnoonsoeprocbe  d« 
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Iftcîtcde  Cea>OÛon({îcquc  Canetatiusnatqukidjiasladtc  qui  porte  le  mcUne 
nom  que  lamoaragne^otton  voîd  les  raines  dVnë  viîlé  antique.  Proche  de  la 
cité  d'Yccft  la  montagne  de  Kiun,  aflc?  .tt;,rc.ible ,  &:  où  il  y  a  plulicurs  bourgs. 
Fuogcftvne  montagne  proche  de  1i|ngp»ug,tcUcmci»c  mcflcc  dctorcflî  &:dc 
campagncs,que  c'eft  vn  païfage  ipetntsrétceux  de  la  Chine  la  comparciu  au  beau 
tafetasà  fleui  s. 

ProchedeTaigaûeftlafourccdclariuicrcVcujdeUc!  e paflr  prochcdcNin-  t#i 
gian&deVeftxang.  LarhiinedeSu  pafl«  «uffi  proche  de  h  cite  de  Suxui,  où 
elle  prend  fa  foui  ce  &'  luy  donnefbnnoin:  après  elle  p^e  par  leterriioiredesct» 
cez  de  Kiohea  ficdoCuùng. 

Les  lacsfont.iNaiMungprodiedelaekédeVen,  iTc«an,3  celuy  de  Fau- 
lois  proche  de  Tingtao ,  4Lcar  j^xan  p  roche  de  Tungp'ing,  jLoi  »e'cll  à  dirt  lelac 
'  du  tonnerre  prczdrbcîtcdcCaoiCarattmilieuily  4  vne  ptcrrr ,  dont  le  corps 
reflcmblc  à  vn  dragon,  fleUccfteâ  v«  hommet  ceux  de  la  Chmc  h  nomment 
refprie  du  tonnerre,  *c  difcntoue  fion  luyfiapclevrnrtc,  qu'il  en  lort  vnbruic 
comme  celuy  d'vn  lonnerifc  11  y  a  eucotes  d'autres  lacs  momuonfidtiublcs. 
PrezdeNingyang  eft  la  fontaine  de  Tao,cVftl  dire  du  brij;and ,  dot  tCungfit. 
tius,  difent-iu» ne  voulut  jamais  boire  ,  quoy  qu'il  euft  grande  fiiif  »  cane  il auok 
i^aiytiion  poutle  noamcTiffliad'vnmcfchanthoBaiBe. 

Lê  tnifiifm  Fiîk, 

T  VNCHANG- 

LËpaysde  la  Ville  deTonchang  routrEropereur  Yvuseftoitcomprisdans  la  f 
Prouincc  dcYcncheu  ,  &  placé  Tous  le'.  conflellationsdeCuei  &:  dcXe.  Au****'* 
cempsdes  Roy  s  vne  partie  eftoïc  dans  robeïflancc  du  Rt^aume  de  Ci ,  l'autre  de 
Guei  ,ae  l'auire  de>Chao  .-Ja  familledeHana  nomma-cene ville  Gyn,  £e  celle 
deTanga ,  Pop'ing;  celle  de  Sunga  luy  donna  le  nom  dcPochcu-.pourccluy  qu'- 
elle a  à  prcfent  c'clt  la  famille  d'iuena  qui  le  luy  a  iropolc.  Son  terroir  eft  vm  fiC 
fertile >  produit  des  fruits  en  abondance  &  de  toute  forte,  de  &çon  qu'il  n'y 
manque  prcfquc  rien  de  ce  qni  fc  trcui  c  ailleurs  ,  ny  qui  Toit  ncccflaiie  à  la 
vie  :  les  versà  loyey  âlcnt  aullï  grande  quantité  de  foyc.  l'ourla  ville  clleell 
célèbre   magnifique ,  fie  commande  à  dix-huit  citezj  dont  la  première  cft  Tung*  ' 
chaitg ,  a Tiiigie, ^Pop'mg  ,4(  hoangping,  ^  Kicu,  6S^n  jyCingp'ing  ,  8  Kcu • 
y» Lincingp)  10 Quoni'ao,  Il  Caot'angO»  uGcu,  13  Hucin,i4Yuching>  i, 
PoOt    Faaiy  Qupnchutg ,  18  Choaching. 

Entre  ces  citez,  Lincinglurpaife  toutes  les  autrc<: ,  foir  dans  le  nombre  tThabi- 
unsidans l'abondance  de  toutes  chofes»  dans  la  magnihcenccdc  Tes  ba^imeats,ac 
pour  eftre  vne  viHeniarchandc  8e  fort  renommé  t  de  forte  qu'elle  ccdc  à  peu  de  •  ' 
villes  de  cet  Empire  ;  car  elle  eH  (iruce  dans  vn  lieu  où  la  riuicre  de  Guei  8e  - 
le  canal  de  d'Iun  s'aflemblent  :  de  là  vient  que  les  nauircs  y  abordent  prcfque  de 
coûte  b  €tiine*  8e  qu'elle  eft  comme  le  magaxîn  de  toutes  fortes  de  marchan* 
difcs.    II  y  a  vn  BmcauoîitroisCommisen  rcçoiuentlesdioitsielleaquanritc 
de  baftunens  confiderables  ,  le  plufieuts  Temples   Et  entr'autres  vne  tout  hors  ^f^r*M, 
deamurailleiid'vne  ffraftaie  8c  dVnemagnîficenec  ùm  pareille .-  la  figure  en 
eft  oâogone  ,  elle  1  huiû  cAagcs  -,  ft  hautcui  depuis  le  fondement  iufqii'au 
Ibaimec  eft  de  nonante  coudécr  •  &  falargcur  à  piopottion  :  rcxtericur  do 
b  nnraille  «fi  tout  de  terre  ««^  percebine  1  peinte  8r  embellie  de  figaret 
aunatotel:  pt  lededans  ellc'V     .ém  (hië  de  marbres  de  diuerfes  coulnui; ,  8c 
;   quiloiK  («Ùcmeot  bien  poliii  yiIsKcptc^enile  viiàg^de  ceuxqui  s'y  rc> 

'      -    '  "  tl  ii      .  • 
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gardent ,  comme  Ii  c'cftoit  le  miroir  le  plus  net  du  monde  ;  fur  tour  aux  endroit 
ou  le  marbre  cft  noir  :  on  y  monte  par  vn  cfcal ter  ou  degré  à  vis ,  qui  n'eft  pas  au 
milieu  de  la  tour.maiv  dans  l'cpoiflcur  delà  muraille  :  on  va  par  cet  cfcaiierdanj 
tous  les  crtages ,  &  de  là  à  de  trcs-belles  patencsfaites  de  marbrcorncesde  grilles 
de  fer  dorécs.qui  deffcndcnt  àTcmbelhllent  les  faillies  qui  cnuironnct  cette  tour: 
aux  coings  des  gallerics  en  dehors  ,&  principalcirnt  en  haut ,  il  y  a  des  clochettes 
fufpenducsi  de  forte  qu'eftant  agitées  par  le  ventjciles  rendent  vn  fonfort  agréa- 
ble; au  dernier  eftage  on  voit  vne  Idole i  à  qMilatoureftdcdicc;  cette  Ihtuc  cft 
dccuiutc  fondu  «c  doré  :  Ilyaprczde  la  tour  quelques  Temples  d'Idoles ,  donc 
l'architc^tuic  &  l'ordonnance  font  tout  à  fait  admirables  &  qui  pourroient  don- 
ncrdclauloufieàccslourds  &:pefants  édifices  de  l'ancienne  Rome.  Cette  tour 
cil  vnc  de  celles  que  les  Ch  mois  (comme  i'ay  dit  )  firent  baftir  auec  fupcrftitionf 
s'imaginans  que  leur  fortune  &  leur  bon-heur  en  dependoit;  j'en  ny  fait  la  defcri- 
ption  parce  que  l'yay  monté  ,  &:que  icl'ay  conUderéc  diligemment  &  auec  at- 
tention, ccn'cftpasqu'iln'yenaytdc  plus  belles  dans  la  Chine,  vous  pourrez 
iugcr  de  toutes  les  autres  par  celle-cy,  puis  qu'elles  fc  reflcmblcncpour  la  plus 
pait ,  ic  que  rarchitefture  &  l'ordonnance  cfl  par  tout  la  mefmc. 

Il  y  a  vnc  montagne  entr'autrcs  qui  cft  digne  de  remarque ,  nommée  Mingxe, 
qui  fignifie  vnc  pierre  rcfonante  :  elle  n'eft  p.is  éloignée  de  Caotang  ;  au  fommcc 
,  de  cette  montagne  on  y  a  dreflc  vnc  pièce  de  bois ,  qui  a  cent  perclics  de  haut.on 
'dit,que  pourfi  peu  qu'on  la  remue,  clic  rend  vnfon  comme  ccluy  d'vntaiu-  * 
bour  ••  c'cft  auflS  de  là  que  cette  montagne  tire  fon  nom. 

Le  canal  d  lun  coupe  le  territoire  de  cette  ville  par  Icmilieu,  prczdc  Linching, 
ilfc  décharge  dans  la  riuicre  de  Guet  :  la  carte  fera  voir  tout  ce  qui  rcfte  à, 
fçauoir  des  riuieres.il  y  a  vn  lac  dans  Quonching  qui  fe  nomme  Ho ,  dans  lequel 
leRoyGuei  nourriflbit autrefois  des  grues  auec  grand  foin: les  Chinois  nour» 
riftcnt  audi  CCS  oifeaux  fort  volontiers  dans  leur  maifbnsauflî  bien  que  les  cerfs  î 
&  comme  ces  animaux  viuent  fort  long-temps,  ils  tiennent  que  delesauoirdant 
leur  logis,  ôc  de  les  regarder  fort  fouucnt,  c'cû  vn<noy  en  d  attirer  les  influen- 
ces qui  les  pcuuent  faire  yiurc  dauantage. 

Ld  ^UAtriefmeî^tlU. 

"  CINGCHEV 

L'Empereur  Yvus  mit  cctteville  dans  la  Prouince  qui  porte  le  mefinenonli 
&  l'a  placée  fous  les  conftellat ions  d'Hiû  &  de  Guci  j  elle  a  eftc  autrefois  aux 
Roys  de  Cl:  la  famille  d'Haua  l'a  nommée  Pchai,  celle  de  SungaChinhai;  mais 
elle  tient  le  nom  qu'elle  a  à  prefèut  de  ta  famille  de  Taiminga:  elle  ne  manque 
pas  de  montagnes,mais  la  mer  (c  les  riuicres  la  rendent  abondâtc:  il  n'y  a  point  de 
lieu  où  on  ait  les  chofes  necelTaires  en  plus  grande  abondance,  ny  a  meilleur  mar> 
chc,&  fur  tout  fi  grande  quantité  de  poiftbn  ,  qu'ils  tirent  beaucoup  de  profit  des 
peaux  feules  qu'ils  nomment  communément  Segrin:  cctteville  cft  renommée 
principalement  pour  auoir  eu  vn  Roy  de  la  famille  de  Taiminga.  Sa  jurifdiAion 
s'tftend  fur  quatorze  citez,  la  première  eft  C'ingchcu.iLinchi.jPohing,  4  Ca- 
oyucn ,  5  Logan ,  6  Xeuquang ,  7  Changlo ,  SLinkiu ,  9'Gankiu,  10  Cbuching, 
u  Mungin ,  1 1  KiuO  ,  15  Yxùi ,  14  Gechao. 

Il  s'y  tire  vue  pierre  du  ventre  des  vaches,  que  les  Chinois  appellent  Ni- 
euhoang,c'eftâ  dire  jaune ,  parce  que  cetto-  *fre  cft  d'ordinaire  de  cette  cou- 
leur :  elle  n'eft  pas  toûjourségalement  groffo^^'^lqucfois  elle  eft  bien  de  la  grot 
fcot  d'vn  oeuf  d'oye  :  elle  n'eft  pas  d'ailleurs  ff^/ide  que  la  pierre  de  Bezoar,  mais 
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plus  vnïc:  Dcantmoins  les  Médecins  Chinois  en  font  plus  d'cftat  que  du  De- 
y.oaic:  vous  diriez  quec'cfldu  plus  cendre  crayon,  mais  jaune  Se  fcc  ceux  de  \i 
Chine  veulcntqu'ellcfoit  d  vnequaliic  r.rc$-froide,alTeurât  qu'elle  eftcres  propre 
pour  dlucrtitlesdcfluxions&lescatharrcsiqaenonen prend  la  poudrcdansde 
l'eau  chaude, qu'elle  Icsarrefte  tout  incôtinct,&  que  fi  on  verfe  defliisvn  peu  d'eau 
froide,  qu'il  en  fort  vnc  vapeur  ou  fumée  ,  Aiqu'ellevatoutaufTi  tort  aufondsde 
l'eau  dont  elle  l'imbibe.  Pour  moyiecroy  que  cetccpierreeft  lamelmcque  cello 
que  Bcllomus  dans  fesObfcruationsaii  liu.  3  chap.  46.  nomiric  pierre  de  fiel  :  le 
melme  aucheur  dit  que  lc$  Arabes  la  nomment  Haraczi. 

Proche  de  Chuching  eft  cette  grande  montagne  de  Langfiei  elle  tire  vers  le  Le-  Lm 
uant&s'cftcnd  lufqucs  à  la  mer  uly  apluficuisbourgsqucrEmpcrcurCiusy  a 
baftisi  car  il  y  mit  prés  de  trente  mille  hommes  pour  la  cultiuer&:  la  peupler.  " 

La  montagne  de  Mapicn  eft  proche  d'Yxui,  donc  le  fommcc  s'aplanit  en  vnc  ui  timtn*, 
campagne  de  non^nteftades. 

La  mer  eft  proche  des  citez  de  Logan ,  Ccùquan ,  Chuching ,  &  Gecgao ,  on 
à  tout  le  moins  prés  de  leur  territoire.  Les  Chinois  efcriucnt ,  que  dans  lesiflcs 
prochaines,  il  croiftvnc  heibe  qu'ils  nomment  Lungfin  ,  qui  donne  de  la  force 
&  de  la  vitclTe  aux  cheuaux  s'iU  en  mangent.  La  riuierc  dcCopoiptend  fa  fource 
daas  laraonwgnc  d'Y  >  ûrpalTc  delà  pat  la  cité  de  Ciù. 

*  r  -  .    ..  ......  ....  ^  ^  l  . 

Là  ànquiejme  Ville', 

T  E  N  G  C  H  E  V. 

LA  plus  grande  partie  du  territoire  de  Tcngcbeu  eft  enterre  ferme,  mais  li 
Villeeft  en  quelque  forte  fepjrcc  du  continent  ;  l'havreen  eft  tres-commode , 
&  tes  Chinois  y  ticnenivnc  grande  armée  nauale&  vnc  forte  garnifoni  car  elle 
eft  baftic  dans  vn  lieu  fort  propre  pour  garder  le  Golfe  de  Cang  ;  elle  commande 
à  huit  citez;  dont  la  première  eft  Tencheu,  2  Coang,  3  Foxan,  4  Leuhia  ,  5  i,,^^ 
Chaoyucn ,  9  Laiyang  ,  7  NinghaiO,  8  Venteng.  Dans  le  partage  que  fit  Yvus 
clic  fut  mife  au  nombre  des  villes  de  la  Prouince  de  Cingchcu,  fous  les  mcfmcs 

conftellati&s  que  la  prcccdcce;  les  peuplesde  Gaoy  l'ont  habitée  autrefois  auanc      •   j 

qu'ils fufTcnt  fous  l'obeï fiance  des  Chinois  ;  la  famille  d'Hiaa  en  fit  la  conquefte 
du  temps  des  Roys,clleeftoit  dans  le  Royaume  de  Ci.mais  elle  doitfon  nom  d  a- 
prefcntftla  famille  de  Canga.  Il  n'y  a  que  trois  Temples  qui  foient  fottconfi- 
dcrables  ;  au  refte  ic  dois  marquer  icy,  que  iesrofcauxy  font  quarrcz  contre 
l'ordre  de  la  naturc.qui  a  accouftumcde  les  produire  prcfquc  toû)ours  ronds.Il  y 
aquantitc  d'huiftres  qui  font  les  deliccsdcs  tables  delà  Chinc:lapiertc  de  Nieu- 
hoangoude  vachcs'ytrouucauffi.  ^ 

Tcnghcng  eft  vnc  montagne  fituée  au  Septenttio  de  la  ville ,  fort  renommée 
pat  la  desfaite  duRoy  deCi  par  Canfinius.La  montagne  de  Chifeu  eft  proche  de ^, 
Foxan  ,&  s'aduan ce  vers  la  mer  en  forme  d'vn  iftmc.  La  montagne  de  Chcuy  eft  wfckt^ 
4ufli  au  Septentrion  de  cette  ville  de  figure  ronde,  vne  roche  de  cette  monta- 
cne  entre  dans  la  mer ,  les  Chinois  la  nomment  Chu ,  c'cft  à  dile  la  perle. 

La  mer  entoure  cette  ville  du  cofté  du  Leuant.duCouchantSc  du  Septentrion, 
Le  lac  d'Hiyuang  eft  proche  de  Laiyang-.la  fontainedc  Hanucn  eft  vne  des  mer-  ^'r^» 
ueilles  de  la  nature  :  car  en  meûne  temps  il  en  fort  de  l'eau  chaude  bt  de  la  froide: 
c'eft  aufli  par  cette  raifow  qu'on  la  nomme  Hanuen:  elle  eft  proche  de  Cfaaoy  » 
tten<      .      •    I  ' 
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Léfxùfmyillt* 

laïc  HE  V 

■Enom  hiy  aeflè  donné  par  ces  anciens  peuples  de  Lac»  quelesRoysdeCi 

'rcduifuciufous  leur  obcïirancc,  après  que  CCS  Royseurcnccftc  dcstuits  ;  U 
famiUed'Hana  nomm^ccccc  ville Tunglaitmaiselleaprclquctoujoursicccnii 
depuis  lenom  qu'clleaàprercnc.  La  ville  de  Lticbai eft  iicatc fur  vn promon. 
foirc  :  limer  la  borde  de  rrois  coftcz,  &lcs  montagnes  de  l'aut rc  :  clic  corn* 
oiande à  Icpt  citez, la  première  cU Laicbcu>  i P'ingtu,  3  V i ,  4ChaDgic,  j  KuoQ, 
^  6  Caomic ,  7  Cieme.  Il  y  a  cinqTem(des  qui  ibnc  confiderables ,  te  plufieatt 
Forts  vccskbocddeUmct.  Yvns  ^  mislesfbns  fimsles  dtoilesde  Hin  8c  do 
Guei, 

sm'Simt'    Lamotttagiied'HoangeftattMidydelavine:  vnecercainefillelaydoanac» 

(«M  ta  f(M  nom  ,  aiiflîluy  dédia  on  vn  temple  en  mémoire  de  fa  vii  gmitc.  La  montagne  de 
Tacha  cft  au  bord  de  la  oicr  prez  de  la  cité  de  Kiao.  Proche  de  Cicmc  on  voie . 
la  mencagne  deLaOï  Ooi  s'anance  vers  la  mer.  ' 

La  mer,  qui  entre  Clans  la  partie  de  la  ville  qui  regarde  le  Septentrion,  palTc 
aulIiparkscitczdcCbangye,deVi,dcKiao,  ce  de  Cicmc.  San^patlcrdcsau- 
cres  chofes  ,il  n'y  a  que  deux  rioieres  qui  foient  dignes  de  remarque  1  b  premiè- 
re eft  celle  de  Kiao  proche  de  Pingtu  ,  Kiao  fignifie  que  la  riuicrc  de  Col- 
le» à  caufe  que  Ibn  eau  eft  gjloantc  flccroubic;  la  IçcondecftccUc  de  Vi  proche 
de  Caomie  %  donfHanfiniusatrella  te  cours  auec  des  (âcs  pleins  de  Cible  »  fiedesfic 
par  ce  moyen  fes  ennemis,  comme  ic  le  fay  voir  plus  au  long  dans  mon  Abrégé» 
liy  aauflïpiochcdePingcu  vne  foncaiaC}  nommée  Scuyo  donc  i'caïf  eft  tcct* 
cxcdlence» 

I^esliles. 

•  A- 

ON  compte  aufTi  quelques  Illesdaiis  cette  Prouincc»  quife  vciiont  danf  la  car- 
ce»  les  plus  remarquables  font  celles  qui  fitinenc  :  la  première  eft  Feâyen  *aa 
couchant  ;  ccrcc  lilc  n'cft  pas  grande,  mais  cuit  mec  par  tout.  1  Ticnhcng  eft  vnc 
iûe  dans  la  mer  proche  de  Caomic  :  c'ell  1^  Quc  cinq  cens  Philofophcs  Te  ptecipi- 
tecenedans  lamerià  caulêdelahaineque  rBmpetenrXiosportojc  a\ax  botmet 
lettres ,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  Abrégé.  Xamucn  eft  vne  Iflc  fort  peu- 
plée i  c-'eil  la  plus  grande  de  toutes  >  elle  eft  dans  le  Golic  de  Caog:c'eft  vn  havre 
fbrt  conmiode  pour  les  nattires»car«npaireailèmencde  liilaCorée^Fekingfti 
Lcaotnng  .  c'cftaufli  vn  havre  tres>proprepour  entreprendre  do  grands  voyages; 
00  dit  qu'elle  eft  fort  riche  en  or,&queUe  à  des  mines  crcs>conilderablesi  nuis 
qpii  fiMÎc  gaedécsde  peur  qu'on  ne  IcstranaiUe.- 

LesFortSf 

ON  a  bafty  des  fortSidans  tous  les  détours  que  fait  la  ma,àrcmbouchcure  des 
tiniefes,  i  rentrée  des  pertsquifimt  la  plufpart  fi  grands  8e  fi  peuplez ,  qu^s 
ne  doiucnt  rien  de  rcflc  aux  grandes  citez  ;  en  vojcylcs  noms,  Ici  Ningc'ing,» 
Cinghai ,  j  Chingxau ,  4  Gucihai , { Sanxan  «  6  Kixan ,  7  Çmcnxau ,  8 Mauan>  $ 
Siaoye«ioHai$aog ,  iiP'unglai,uChia«QXccbiit 
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LA 


CINQyiESME  PROVINCE; 

D  E    H  O  N  A  N. 

:.*>.y^i  A  ficuaciondu  lieaoùeftccusPiouinceiuyadoiuiclcnAmde 
?i  'J  HcM^an  tHonan  fignilîc  U  partiedelatiiiiere  qui  cftauMidy , 
aulll  rft  tllc^imcc  ui  le  bordde  la  nuiete  Salfrancc,  clic  va 
tout  dioiiducoudiant  aulcuanc,&  fepare  cette  Pioumcede 
ccUede  XanfiSedcPeking.  Au  LeuantaeaiiZttd-cft>elleeft 
bornfedc  la  Prouincr  de  NaiiLlidiou  Nanking:  au  Scpten- 
'trioil&  au  Noid-cll  clic  contii.e  à  i-'çchcii  oiil'<  King,&  ca 
qaelqacsIieoxilaPirouiiiccdleXani  ung  auMicly&aaZiid  OoeftàHuquam: 
àrOccidciitclicabiiutitàSDcîiu  n,&:.\  Xaufi. 

Les  Chinois atfii  ment  que  cette  Prouince  cft  au  milieu  du  monde  i  car  ils  no 
croyenrpoînc  qu'il  y  ayt  d'hutte  pi^s  que  le  leur  s  couliours  cft-cllc  aumilicudesn 
la  Chine:  les  anciens  Empereurs  y  ont  l'ouuenttenu  leur  Coiu  .l'ayant  préférée 
auxauttesàcauiedelacommçditcdrlaiiuiercJaunc»  &  de  I  mcroyablc  beauté 
te  Gcitilici  d»  pays.  Son  cerroit  s%ftendencini|»|g^siii  ce  n'cft'dttcoftèdel'Ood* 
donc  fOU  il  cf^  haut  &  bas  à  caiifc  d(  s  montJgnes  :  horsdc  ces  montagnes  elle  S4 
cftprefquepar  tout  tort  fctule  Ily  a  mclnie  de»  torclts  fur  les  monugnes  :  les 
cbampt  rapponenc  qttaouti  de  firomctit ,  de  ris ,  8e  nourrinene  beancoap  de 
bcibil  :  l'aircncft  doux,  tempéré  .  &en  rend  la  demeure  foit  !j:nc  :  tour  ce  pays 
cAplaindç  tiIIcsi  de  citez,  de  gros  bourgs  &  de  cluUcaux ,  £c  h  bien  arroré  de 
riuierea  Se  de  petits  railTeatix  >qu'i  peine  s'en  tiouucra  il  Tnatttieqiii  neckede 
luy  cfhe  comparétU  produit  auifi  prcfquc  tous  les  fru  its  que  nousauons  daift  l'Eu- 
xopeenfigraiMlequanrit6»quonlcsaà  ptefqucpout  rien  :  cntinony  aleschores 
neeeir^tresfie  mefines  les  (î^ctflnës  en  fi  grande  abondance  ,qne ce  n'eft  point 
merucillc  n  les  Chit  ois  nomment  cette  Prouince  leur  )ardinde  plaffance  ;  aulTi  cft 
elle  ûrccrcatiuc  vers  l'Orient,  &cuiciuccaucc  tant  de  foin, que  vous  y  pouuez 
voyager  durant  ptafienTsionrsi  comme  fi  vous  vous  promeniez  dans  va  judib: 
lors  que  i  y  eftois  il  me  vint  dans  l'efprit  que  la  Prouince  de  Honan  pourroic 
cftrc  ppcUcc  le  jardin  4p  la  Chine  &  delà  haute  Alic ,  comme  l'Italie  cft  celuy  de 
iTuropê. 

Le  liurc  de  la  Chine ,  qui  contient  le  dénombrement  des  perfonncs ,  marque  Lt 
dans  cette  Prouince  $89, familles,  &;,ioâ,370  hommes:  le  tribut  du  bled- 
&  du  ris  qu'ils  payent  cft  àe-t^t^^yj  facs  :  de  fi>ye  cmea)599  linres  :  d'eftofts  9t 
de  drap  de  Toyc  de  diuerfcs  fortes  pgÇp  :  detoile  de  coton,  dont  pourtant  il  n'y* 
paserande  qùaKitc34i  :dc  botesdefom  pour  les  chcuauxduRoy  2288744. 

Cenr  Prouince  commande  ilinitgiandesViUes>8e  cène  dccz»oUcre  lês&cif 
aeduAesHUC»  dmciepadecay  plus  bas. 
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7^.   LA  CINQVIESME  , PROVINCE  . 
UfnmUrtF4UewUCâfiule, 

CAIFVNG 

CAifung  cftoit  grande,  riche  ,  peuplée  tt  remarquable  pour  la  onagnifîccti. 
ee  de  lès  baftimcius  ;  mais  elle  fut  prcfqoctoucc  ruinée  Lm  M.  DC.  XLI. 
après  auoir  (ôûtenu  vnlo0g(îege  plulicuis  mois  durant ,  conrt  cles  rcbtlit  s  dcl* 
Chine  :  toutefois elles'elireinilëcn  qu  iquc  façon  dat\sia  picmicrc  fpicnJcurion 
compte  prefque deuxiieucsde C'aifung  luiqa'a  Unuierelaune  tuaai  vcrsieMi- 
dy  :  clic  cft  fttuce  dans  v«^lieu  fonbas»ptochc  de  Ja^riuiete  de  Pieu  qu  clic  ai  t  O- 
ricnt  ^  au  Midy  &  au  Cotichanr  ;  c*eft  m  destosd*  1»  ciuicre  laune ,  dont  les 
•  'cauxfont  plus  hautes  que  la  ville  mefme  ;  mais  pour  einpe(cher  qu'elles  n'endom- 
magent laviHctonyabaftyde'foicgtaDdesdigueide  pierresde  taille,  la  lon- 
gueur de  plus  de  crois  cent  fiades:  cerceville n'auoic rien  i craindre  de  ceiîege, 
li  lesliâUats dé  fagarmion  nVuflenc point  eux  mcfmés  rompttlesdigucs ,  pea&ic 
noyer  ces  rel->c]Ics ,  qiii  tenoyenc  leur  ville  de  (1  prez  affiegie  :  nuis  elle  fc  rrouu» 
cnuclopcc  dans  les  eaux»  aucc  vnc  dcnosEglifcj»  Se  Tn  Pteftre  de  noArc  (o* 
cictc.  ■     ,  ' 

ITEmpcrcii  r  Ywi  <;  ano  ic  diuifi^  le  territoire  de  cette viUe  en  deux  Pftjuinccs ,  it 
tnauoitmiwur  {•M.tJcdAnscclled'Yen,  &c  l'autre  dans  celle  d'YttiSc  les  auoic 
plaeéfi>usdeux  con{lellaiions,Tç  -unir  de  KiOlcde^Cangtfouilapfemierefamilie 
Impcr,alcd'Hu.i  eWf  r  t  nor;imée  Huo  .KEmpeveurChungtingusquicAoïtde 
cette  famille  y  tràr.iporta  la  Cour  :  &:  qiicy  que  les  Empereurs  aycnt  change  Icuc 
démettre  par  ayncs.fieft  cequ'ilyaroûjouiscuvn  Roy  dâs  cette  viile,&vnPtia« 
Itedc  Ij  familL  deTaiininga  qii'  enoit  tort  coniiderable ,  aucc  beaucoup  d'autres 
du  Sang  Royal, qujyoiicauliidcmcurc:Dutctîip$dcsRoysCuei, clic  cfloitls 
capitale  du  Roy'ume>8e  pour  lors  on  la  nommoitTaieang.-lafiuBilledcTanga 
l'aj'pclla l'ituclic  j  ;  lou<;  ccIIp  d  V taf,  c'cftoit  la  Cour  du  Royaume  dcLcang. 
au&luy  donrij-c-onlc  nom  oc  Lcangcheu  ifousla  famille  dcKinaonrappcila 
Nsinxing ,  c'eH  à  dire  la  Cour  du  Midy  ;  lous  celle d'IuMia elle  fut  nommée  Pieo» 
ieangi  mais  la  famille  de  Taiminga  luy  a  donné  le  nom  quvllea  àprcfent.  Soa 
/  territoire  comprend  trente  &  quïtic  gi  andescitez,donc  la  première  cftC'aifuug, 
tttptnt  ^Chmleu  Ki,  4Tiuighiu ,  ^  T.ukang ,  6  Gucixi,  yGueichucn,  8  Ienhn>f 
Fukcu  ,ioChungmcu  ,11  languù,  u  lucuuii,  i5Fungkiei'i  ,i4lencin .  ^  Laniang, 
)6  t.hin  i;^,i7 Xangxui.iS  Sihoa, ipHjangching ,iO  Xinkieu ,  2t Hiii':-,  iiLi- 
niû,3)5iangching,i^Ienrhing»afChangco,  i6IuO,27  Snichmg,  aSMic,  if 
Ching  0,<o  luncyjnr ,  U  lune.çc,  ]i  \io■.n,^^\'.\\\\,]■),\{c,^.z  Fnrrc  ces;  cire/ 
celle  de  Sinciiing  elt  n  nurquabic ,  a  taufc  que  Honangtms  dcux:cmc  ac  ce  nom 
y  nafquic. 

Ccctc  ville  a  fort  grand  nombre  Jcbcaux  luflinKn^ ,  de  tours,  de  lèpulchrcs» 
de  grands  Palais, &:  dix  temples  trcs-magaitiqucs,  dcdiez  a  des  Héros.  Proche 
de  la  Cité  de  ChincH  vn  lieu  de  plaiiànce ,  c'eA  vn  parc  âirmc  de  murailles  , 
aufcvn  pahisfort  agréable  aucc  vnc  chambre  b.a (lie pour  prendre  le  £iaif>AC 
où  l'on  ne  icnt  point  les  plus  grandes  chaleurs  de  1  clic, 
illftf'ir»-  ^  ^  "  coteau  renfermé  dansiés  murailles,diuerciirant  &  remarquable  poar 
"*'**  ""'"lo  -iardinsbois  &[).ifliin<:ns, tant  publics  qucparnciilicrs  qui'y  font.  Xeueft  vn» 
montagne  dontlesChinoisfontgraadcAat, ne  croyant  pasqu'cn  tout  le  monde 
elle  ait  fa  pareille  pour  lâ%ure  >  te  pour  fa  lîtuation  :  elle  eft  milèU  pcemien 
d.;n<.  les  liui  c-idr  Fimgxui,  qui  a  efcrit  du  bon-hcur  des  montagnes. 

La  montagne  dcKicucft  proche  de  Sincbing,  ou  on  void  vnc  caucrne  cm- 
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bellie  par  HwÊgàm  t  on  £t  que  c£c  Enpeiciùr  uiok  accooàuniè  d'y  mSkt 

vm.  .       ^  :  . 

Les  rtaieres  de  Kinx«î«  de  Pa  ,d'Iu»Ia  SiAan  je,  celles  deXcIcan  g  &  de  Pieu 

qui  fonc  aflcz  grands  ,  arroulcrt  le  certifoirc  de  <twnMrili«.  Il  y  a  les  deux 
pecitslacsdc  Si^dooc l'va  va  yca'lecotiirJ>.antd»ii  wld'Wiit)&  iautie jMfly 
ptoche  de  Icfiling  ,  anec  deux  «wws  lacs  (on  petits  qui  fe  nonnnénr  liei^ 
àcjiiCc  de  h  quanrtté  de  faulx  quite  botdcncil'VtafffpréVldtdelacitè  de  Chiai* 
de i'amac de  ce^g 4c  fcnchm , •  i      ^  >u  * 

ou  du  ComlMI  naual  vk'ftftiUi  Impératrice 
le  fit  ctcufcrau  couchant  de  ia  ville  d'Empereur  Taiçungusauoit  ac- 
i  d'y  ûum  exercer  4«iibiflaisicc4»«-rfk  for^dwpsciOàmtil  y  a  ibrce 
Pabîiflr  Temples  1  voici  m  y  vaiftëe^wiit-'MlfezUeiVtrs  8e  de  la  Pocfie, 
gtwict^ans  le  nmibic.à-la  liUangcépcelilpL  II  y  aauilî  loutres  lacs,  mais  de 
noinére  coaLe^ucaBà,^i»lYqt,^'tttf^^'ntfi^n'»à<aufc  que  l'cauVift» 
ferrcMto,fiiir*iéUr4c<&iMi^ 

Piiticn,  le  plus  grand  lac  de  tous  ccuxdu  pays.eft  dans  le  tciritoiici^cla  cité 
de  Çhuogincu.JU  y  «.«ulli  yao  ottellèmc  foi«iici  #>n»kt  niowagncf  de  la 


£4  fKonàt  VilU 
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TOotle  paît  de  cette  ville  eft  renfermé  de  deux  gvâdesi&ieresaaSepnittlS 
delà riuiere Iaunc,&  au  Midy  de  celle  d'Hoai.Elic a  de  larcpucaiion  pourU 
fertilité  de  fon  icrro^r ,  le  pour  la  boncc  de  Uba  air  >  rEnipcteui  Yvvs  ia  plaça 
,  coona»  fk  Çapswle;  Ton  eicetUemw  paroift  m  ce  que  les  Rioysda  Sang  y  «m 
tenu  IcnrCour.  Au  temps  de  ccsRoyscc  pays  fut  partagé  entre  les  trois  Roy< 
deCi,deCu»&dcQuçiimaisia  famiUedcCina  apccsles  auotr  tousdé£utslo 
SMmffla  -Xangkàfti,  oeil»  de  Haoa  Ciuyang  \  celle  de  5unga  Ingriea  t  les  Roy* 
d'Vt^y  luy  donnèrent  le  nom  qu'elle  a  à  prcfcnt  :  elle  cowiniandc  à  neuf  ci- 
tez ,  abondantes  &  fort  peuplées  ila  1  ck  Quçite  ,  1  Ningling,  5  I.oye«  4^' 
la)rc,5rungcfiing,6lùching,7Ciuo  ,'8HiaD  Jung,  9  Xtching. 
'.   Il  y  a  de  toute  forte  d'oranges  ,  des  grenades  ires- excellentes  %  la  cité  de 
Xechjng,aui  eit  la  dernière  de  toutes  en  tire  (on  nom,  à  caufe  qu'jl  yam'"'^'/ 
fi'giinde  aboMdaK»)  li  qu  elles  y  font  exceltemes  t  car  te  mot  de  Xcdiing 
lignifie  les  mnraillcsdcGrciudes.  Sur  le  Uc  deNan  auMidy  ,cft  vn  poqtde  ■  ' 
pierre  de  taille  ,&  va  autre  deœciine ,  ho»  des  murailles  de  la  cité  d'Iuog-  , 
chîng  J I  n^  a  que  mVs  Tetrfplet  confiderables,  dcAes  wxHeros. 

Ce  pays  ell  fort  plat,  il  y  a  peu  de  montagnes ,  &  encore  fort  petiCK dont  ^  ■»*>»- 
lesGcographcs  Chmoune  marquent  que  le  nom.  La  monugnc  d'Xn  cft  fto-  ê""'''  ^ 
âw  d«  Loye ,  ceHei  de  Tang  te  dlfu  proche''dr  lungcbin. 

I.cs  riuicrcs  launcs,  de  Pien  &  de  Cm  arrofent  ce  territoire  ;  le  lac  de  Nan 
cft  au  Midy  de  la  ville, il  cft  diuile  en  deaxpartiei>  parvnpontt  le  lac  deSi 
eftaulfi  an  coachantdblacitideCta-.ielacdeChokÀ  adclareputatiisi/icaa» 
fê  de  quantité  d'ouutiers  en  foyc  qui  y  demeurent,  &  qui  y  ont  cftà  attrirez 

e'tabcmtè  &  excellence  deibn  eau,  dans  laquelle  la  ibye  pcend  vn  merueil* 
z  loftr* ,  tetand onl^ylane*.  éfcftdeli qiWcelM  «  tiil  ta»  MMki  >  qui  fignifie 
le  hmà  à'efto^  DanaOes. 
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<  *  *  *      -  •  ■*  • 

La  trotficmc  Ville 

CH  A  N  G  T  E 

C£ue  vilic  cft  «Mus  la  f  amc  la  plus  Septtnutooaledc  cem  Frouioce  :  i«| 
Poninccs  de  Xanfi  8c  de  Peking  la  reffencnc ,  de-lâ  vienc  qu  eUe  Vu 

pat  beaucoup  deftcnduc.  Le  pays eft plat  ptcftiue  partout,^  fon  tcrioir  gras 
«fcfljkw  lio'y  agueres  demomAgncs,  &sil  yen  aellcuGooc  fort pcdM: pré» 
de  kàti  deCu»il  ycoi^  vne  vn  peu  plus  grande  que  lesanctes  >ellt&iioni- 
fnc  l'ajnMnt ,  à  caufe  qu'on  y  en  ta  c  :  rtnipcrciir  Yvus,  adiouQa  ce  pays  à  la 
Ptoiiincc  de  Ki  >tt*lc  mit  lous  les  cooficilaciow  de  Xc  «(  de  Pi.  Aft  tciop» 
desJlaiys  elle  dêpendôic  duReyaàtiic  de  Gutî  i  la  fittnifle  de  Cma  la  nomma 
Hanun  ,  puis  aprcs  Scan|;chcu  ;  clic  tient  le  ncni  qu'elle  a  ^  prefcnt  de  la 
iimillc  d'Vtai.  On  y  ttouue  diuc^fct  fotiet  «^ablinte  :  on  y  pctrhe  saC 
V*  fi  vee  Ibcte  de  poMfem  qae  cens  de  la  Chtti*  nommenc  Haiûl,  le  petit  du  poif» 
Ibnicar  il  cric  toininc  vn  (nûnt  quand  on  l'a  pris  :  il  rcffemble  affcz  à  vn 
crocodiU)  a  h  queue  fprtloogiic,  cnuti-ou  de  quatre  picds:quaiid  la  graii^ 
.  biufle»il  nVapoint  d*eatt  nyd'anificeqai  bpaiflfeefmndve.  On  y  compce 
Icpt  Temples  binais  ccluy  qui  cA  au  couchant  delà  ville  flcdcdic  à  Yvus,  furpa& 
tu  fc  tous  tes  autres  en  grandeur  &  en  magnificence  :  cette  tille  commande  i  (cpci 
citex, dont  la  leftÇhangte,  r  Tangin> }  Linchang ,  4  Lin, 5  Cu  O,  6  Vugam» 
7.  Xe; 

itumêmâ-  Lamoocaaic  de  Stmeu  eft  pioche  de  Tangin ,  cVft  de  là  tpg  la  «iaiere  de 
£!L'j!!î^"  "^^H  fihntciIadtèoeLin  alamonugne  Yyang  fi  raide  tC-^Ecûct 

fiMWMKi.  ^  1,1^11  de  la  peine  i  y  monter:  toutefois  il  y  a  vdc  plate  'impuyia  m 

k>mmcc,  où  beaucoup  de  geiu  Te  retirent  ditrant  la  guerre  :  U  y  a  auffi-lamon' 
tagne  deCu.prodie  b  viNe  do  Cu!  le  Roy  G»  y  cacbai|uagitt«é  d'or,  ayanc 
fut  inÔDcir<n  fuite  ceux  qui  l'yjtiioiâircacfciwde  peur  qu'il  MiftiAdécouuoi^ 
nr.^ntmc  ins  le  fils  d' va  des  ouuriers  ,rf]iioy  qu^fanCyremacqua  le  lien  en- 
Icuacc  ducloi  quaodilfut  gvand  :  ony  tire  auffi  dcxceUeoic pierre d'aymaac. 
La  tiliieredcLo&de  Ganyaog,  qui  le  nomme  aulTi  Von,  pa/Tc  pa^  la  cité 
Ut  tkimK  ^'"'^  ^""^  ^*  teiie,&iie€aciie pendant  qod^ies  Sc-f  Ois  Te  ré»  • 
pand  coiit  d'vn  coup.  «  ,     '  «  . 

Lû  qMtriefnuFtâe .  ' 

G  VEl  H.O  E  X 

I  .  ^      .  t 

'Empereur  Yvus  plaça  cette  ville  cnmcfmc  lieu  que  la  prcccilcntc  :  elle  la 
_  /regarde  auMidy,&cft  fîtuée  au  bord  méridional  delaxtuiere  dc£^ci,qH4 
prend  fa  roarcedansletcrutoite  de  cette  vfUe»  qui  cft  AbloniMiix  <e  bean- 
»  coup  plus  fterile  que  ne  font  les  autres, il  ne  manque  pourtant  d'aucune  chofe 
«eccflàire.à  caufe  de  la  ccnimodittdes  tiuicrcs.  Cette  Villf  cft  coniidcuble 
pour  aucit  eu  vn  Roy  qui  y  a  fait  fa  demeure:  iesTenples  le»  p(u»£qaettX' 
ibnt  fept,  dédiez  aux  héros  :  elle  a  lurifdiftion  fiKfixdMabGueihoeaiïGtdliafi 
3.  Sinhîang,  4Hockja ,  ^  Ki ,  6  Hoei.  ^       -  .  • 

Lw «iirv      Apics  que  l'Empeicur  Vuas  euc£ait  rooofir  (0  mcfilMtt  Ëiii[pemir iCicnst 
.     qui  tcooit  la  Cour  dans  ccice  viUc>  il  en  diangea  te  nom  9t  Tappella  Pftiaa» 
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luy  donnant CangTous pour  Roy  :  du  temps  des  Roys  cllcappartcnoit  à  ceux 
deCiuci  :  lous  latamilIcticCma.cllc  t"ut  conipiHe  dans  les  terres  de  Hotung: 
la  famille  de  Hana  b  nomma  Hooui  {  celle  de  Sunga  Queicheu  :  le  nom  qu'el- 
le a  àprcfent  luy  vicnc  de  la  famille  dcTaimmga.  On  void  au  Midy  de  cet- 
te ville  vn  Temple  qutcft  fort  remarquable  &  inagmiique  ,  bafty  au  mefme 
lica  où  l'Empereur  Viius  rencomta  ce  grand  Philofophc  Liavangu$,  dont  les 
bons  conicils&la  vertu  luy  fctuircnt  tant,  pour  parucnir  à  l'Empire. 

Il  y  a  proche  dcKi  vnc  moutagcequi  a  le  mefinc  nom,  fort  agréable  pour  i« 
les  belles  forefts  qui  y  font  :  là  mefme  eft  la  montagne  deCingnicn,  dansX*" 
vnc  de  fcs  cancrncs  eft  vnc  eau  croupilfancc  ,où  fi  on  lauc  quelque  partie  du 
corps  où  il  y  ait  du  poil,  il  cntorabctouc  aulli-toft. 

La  riuicrcdc  Guci  paflc  au  Septentrion  delà  ville, ft prend  fa  fburcc  en  eft  t->i 
à  l'Occident. 

La  iiuierc  dcKi  palTc  par  la  cité  de  Ki>à  ^ui  qui  clic  donne  foa  nom. 

La  cinquiefme  Ville 

H  O  A  I  K  I  N  G 

CEtte  ville  a  vn  fort  petit  territoire ,  d'ailleurs  l'air  y  eft  doux  &  (àin,  A: 
le  fondsfertilcrauScptcntrionclle  eft  bornée  de  montagnes,  &  au  Mi- 
dy de  la  riuicre  launci  il  contient  fix  citez,  la  i  eft  Hoa-Cing,!  Ciyùcn,}  Siycvûû' 
4  Vuche. y.  Meng  ,  6  Ven.  Dans  le  partage  que  l'Empereur  Yvus  én  fit,  ce 
pays  appartcnoit  à  la  Proaincc  de  Ki,  &:  cftoit  (bus  les  conftellations  de  Xo 
fcdc  Pi:  la  famille  Impcracriale de  Xangala  nomma  Kinui, &  celle  dcChe-"^""" 
va  Sanyven:  du  temps  des  Roys  elle  s'appella  tantoft  Guci  ,  puis  Quçi;  tc 
apresChing  .■  la  famille  de  Cina  l'appella  Sanchuen ,  celle  de  Hana  Honui ,  cel- 
le de  Tangarïoaicheu,&  la  famille  dcTaimingaHoaikingi  vnRoy  de  cette 
famille  y  demcuroic  d'ordinaire:  elle  n'a  que  trois  Temples  qui  (oient  conC- 
•  <leTables,cUe  produit  de  bons  remèdes  pour  la  tnedicamcns,(û)nc  elle  fournie 
les  autres  Prouinces. 

Dans  IcfolTcdc  la  cité  dcCiyûen  ona  enfermcdiuerfes  fortes  d'aninuux  :|Ià 
ine(me  il  y  a  vn  baftiment  fort  remarquable,  en  mémoire  d'vo  homme  qui 
for  le  poinâdefe  marie  I  fit  au  Ciel  cette  prière:  le  ne  demande  point  de  richc(l 
fes  nydu  plaifir  ,  auflî  n'cft-cc  pas  pour  cette  conlideraiion  que  ie  me  yeux 
marier  :  ic  fouhaite  feulement  d'auoir  des  fils  qui  foicnc  gens  de  bien  :  vnc 
prière  fi  luftc  fut  exaucée,  il  en  eut  trois  de  fa  femme,  qui  furent  cres-grands 
Philofophes,  &  Gouuerncurs  de  Prouinces. 

Au  Septentrion  de  la  ville  eft  la  montagne  dcTai,  qui  s'entr'ouurit  autrefois,  ^^^^ 
il  en  eft  demeure  vne  cauerne  de  trois  cens  perches  :  l'eau  qui  en  fort  eft  fort  n»"' 
épailTc  &  bicumcu(ci  de  forte  qu'on  s'en  ferc  enpluiîeurs  lieux  au  lieu  d'hui- 
le; elle  n'a  pas  mauuais  gouft. 

La  montagne  de  Vanguo  proche  de  Ciyûen ,  relTcmblc  à  vn  Palais,  elle  eft 
«ouuerte  de  bois  &  d'arbres. 

La  rhiierc  de  Ki  prend  (à  fource  dans  la  menugne  de  Vanguo ,  elle  fc  ca-  l,,  fmitm, 
chc  après  fous  terre ,  &  en  fuite  fait  le  lac  de  Taye^  les  eaux  qui  en  fortcntfe 
ncAc  la  riuieic  de  Ci. 
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La  fixtéme  VUk 

H  O  N  A  N 


[Onjnd  aie  mcrmenotn  tqueta  Prouiocc  entière  :  clic  regarde  (a.  capitale 
vcrsIccouchaotjSccftûtuée  fiirlebordScptcntrioruI  delà  riuierc  dcCo» 
les  Chinois  veulent  que  ce  foickcenctetcle  oombril  du  inonde,  parce  qu'el- 
le- cW  au  milieu  de  laCbiDCile  pays  qui  lenuironné  eft  plein  de  montagnes { 
r..iis  il  ne  laifTc  pas  d'eftrc  fertile  ;  la  ville  cft  fort  grande  &  fort  peuplée. 
Elle  a  eu  vn  Roy  dela/amille  de  T^inga  :  on  y  compte  treize  Temples 
fameux, érigez  à  l'iioiineur  des  Héros  ,  donc  l'vn  cft  bafty  fur  l.i  rsuicrc  d« 
Co  à  l'Orient  de  k  ville,  fous  lequel  la  tiuiere  pafTc,  comme  fous  U  voûte 
"  d*vn  pont.  Cette  ville  a  donné  aux  Chinois  le  premier  £mpeieiic<|u'il$  ayenc 
eu  de  la  fanullcdcSunga.  L'Empereur  Yvu^  auoit  idiaullé  ce  pays  à  laPro* 
umcc  4  Yû  Tous  la  conitcUation  de  Mao:  la  famiUc  de  Cina  ^  nomma  San- 
chuen,  qui  fîgniâe  trois  cheuaux  ;  adffik  viUe  eft-elle  ficuie  ««re  trois  jrmieiet: 
b  fjm:!!r  d'Hana  luy  a  donné  le  nom  qu'elle  a  à  pre{ënc,car  elle  s'y  retir» 
lorsqu  cilc  eut  eftc  clulfte  des prouincesdu Notd,  &  y  tint  le  lîege  d'vn Em- 
pire qui  n'y  deuoit  pasdurctlong-tcmps  :1e  Roy  deGuei  la  nomma  Cochrû; 
lafamiUedc  TangaTungtUicelledeSunga  Sikmgi  la  famille  de  Kma  la  nom- 
ma Kincbangi  mais  celle  dcTaiminga  luy  rendu:  ion  pccmicmomdeHouan. 
^  EUecoouDandeà  quatorze  viilestdoncUprcmicrc  zi\  Honan,aIenru,)Cmg» 
4Mengcin,  5Yyang,6Tengfuog,Iungning,8Mengcin, ^  Yyangi^ Mknchib 
10  Cao.iiXeno.  la  Lingpao.ij  Xeuhiang,i4Luxi. 
Tjr.wi*  ^'^^  ^^^^^  Tcngfung  mérite  bien  qu  on  s'inefie  vn  peo iU  capSàKtKi 

fZ!^m»f  car  ceux  de  la  Chine  la  mettent  au  milieu  fie  au  centre  du  monde;  on  y  void 
^'^ÏHv^  rocrmo  encorà  prefcnt  vnc  règle  efleuée  à  plomb  furvne  pljquc  de  cuivre, 
^Ûu  mty<,  diuifte  en  certaines patocs .comme  auffivueligne  tiiccfur  lamcfmc  placqOI^ 
Àt  tmiArt,  diui(cc  auilî  en  fesparcies:  Cheucungus,ce  grand  Allrologue  &:  Macheœati- 
Si.Tr^-  ^'C"  Chinois  Empereur  de  toute  laChine  ,  fe  ferucit  autre  fois  de  cet  indru- 
mém,       ment,  pour  prendre  l'ombre  du  roidy,  afin  de  fçauoir  en  Aite  Iielcnaiion  du 
poIc,& faire  d'autres  obferuationj:  il  viuoitmillc  ccnc  vingt  ans  auanc  ja 
jl^"'     natiiàncedel.  C.  Làmelmc^on  void  la  tour  fur  laquelle  li  auoit  accouftumé 
d'oUcraer  le  cours  des  A/hes;  elle  fe  nomme  Qoonlîagiuii  ,  c'cft  â  dite  fa 
tour  pour  confidcrctlcs  Aftres;  le  mefmc  Cfirncungus  auoit  lâns  doute  dés 
lort  vnc  connoUlance  fort  particulière  de  i  aiguille  &  de  la  bouâblei  comme 
iele  fiiyvoirphiSchitementdansrAbregé  qae^ayfaitde  l'hiftoiredelaCbiae. 
Ilyadansce  pays  quantité  de  frpulc.'ircs  fortmagnifiques.fitdetres-beauxiar- 
•  dins  auteur  des  murailles  de  laviilc  ,.mccplu(icur&  parcs*  proche  de  la  cité  de 
Xetton  voiddansvngrandTemplc,douze  (bn]jff>  fur  leur  bafcsi  ceAHK  dei 
pièces  qm  s'y  Tonr  confêruces  depuis  qUcifEinpetCllffXiaslesficfoadze»attecvil 
artiAce  tout  à  rait  extraordinaire. 

La  grande  montagne  de  Pe  raange/lau  Septentrion  de  laville»de  lieikocau 
pe  ^>nv5  de  Icnfu,  dcCungfic  dc  Mer.gcin  !a  c^oublc  montagne  d*In<]IMUI 
cft  au  Zud  oiicft  de  la  viUc  ;  danscét  e na  c  de  ux  clic  ic^oiccotnme  par  vnc  por- 
te lariaicred'ln.  Proche  de  la  cité  d'Hiang  font  les  m«nttgnei  de  King,  d'oiL 
on  tire  !c  cuiute  j  on  efcricque  c'eft  de  là  que  l'Empereur  Coi'yjy.w,  prit  le 
cuiure  donc  il  meubla  faMaifon,fie  ficfes  machines:  c'cft  la  mine  la  plus  ancien- 
ne dont  on  fe  fouuienne. 
Yi  cftjrMxiuine  domblbaKt  cfidaïules  nontagnesda  U  ciiide  Luxit  Lo 
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cft  vnc  amte  riuicrc  remarquable  ;  ycna  ïutiid'auttcsmoins  ccicbccs:in]isi 
l'On^nt  de  la  cité  de  IcnCu  on  remarque  vn  lac  qui  cft  froid  en  Efté  te'foit  diaud 
enHyucrj&aii  niilicj  d-  Ki  •.■^llc  û  Hoiun  fa  foiu-iiiic  Je  Ping.qui  c(}  fore  at^rca- 
ble:  Ony a  fait  v»i  ckiianami  de  p:cric ,  ahn  que  Icjcuucux  la puiflcat  oueux 
confidceer  >8e  plusà  Icnr  aife. 

/4i  fifàtïï»  ViïU 


N  A  N  Y  A  N  G 


C 


Ette  ville,  qui  cft  vne  des  plus  celcbrc$,eftruuce  au  couchant  delarittiA* 
rc  d'Yo,  donc  le  çayseft  de  grande  eUcnduc  ,  fcitilc  &  ibomUiu  en  tou- 
tes chotcs:  li  i'y  trouue  treize  citez,donc  la  i  eft  Nanyaug ,  i.  Chinpingj}  Tang» 
4  Pieyang,  j Tungpe,  6  Nancbao,  7  Tenho*SNuihiang,  9  Sinye.io  CÂeciien,  *"  ^ 
■\\\\3lKjj  li  Vuyang  ,  i'  Yc   Ce  pays  cft  par  rout  inifrimcde  montagnes  fif 
deiiuieics,  ecclldcgraiidc  confequemc  pour  ialcuictc  de  l'Empire  Chinoisj 
car  li  y  a  ,li  grande  quantité  de  viutes,  qu'il  t'cft  vcu  fouinirce  grandes  ar- 
rnccî     !  Lhol'cs  nccelTiircs  :  l'Empctcur  Wn!  Is  loic^mc    l.i  Prouincede  Iû,8c 
oidonn.1  qu  elle  Icroii  plactc  loiis  les  ci  iJ'tcluuons  ac  Lli mg ic'cftoit  vn 
Royaume  qui  appattenoic  ancienni  nu  i  c  x  la  famille  d'Hiao  auanc  qa'eUc  (è 
failUl  dertinpirc.  Souslafantilîc     Ciiciia  cHcfutnomincc  Xmpc  ;  après  les 
RoysdcCu  s'en  oinparcrcn[,puii>ccuxdcHan  ;latamiilcdcCina  luy  adonné 
lenomqu'elle  a  àprerenc:laniniUede  Sunga5cde  Tangarappellctenc  Von- 
çhcu   Cette  ville  eftcxcicmemencpcuplce& opulente:  clic  produit  I.1  pierre  s,H.,»i4i» 
cla2.m;,£CYnc  Ibrrc  de  ici pcns, dont  la  peau  cft  tachetée  hi.  maïqucccc  de  pe-  mtrutUi. 
tiws  taches  blanches }  les  Médecins  Chinois  s'en  rcrucnc  contre  la  paralyUci 
aptes  l'auoir  fait  tremper  dans  vnc  phiole  pleine  de  vin.  On  y  void  de  cces-  ^ 
beaux  baftimencs,  je  neuf  Temples  dédiez  aux  Héros  :  vn  Roy  de  la  famille  de 
Taiminga  y  a  £ut  ^  demcur«,ce  qui  afenii  dTvn  grand  ornement  à  cette  Ville.  ' 

Au  Sepcentiion  eft  la  montagne  dTu  >  où  on  ttoime  trcntcûx  eftangs.  ttimm^ 
montagne  de  Taipc  commence  ptcs  de Nuibiang^  &  va  indues  proche  de  CM*. 
Checuen  :  là  mefme  eft  la  montagne  de  Tienchi.ânecTn  fac  dontl'caii  eftoKC* 
ueilieufemcnt  bonne  pour  les  maux  de  coeur. 

Lanuiere  d'Yo,oude  Pe,cellesde  Pje,dcChi,fiedeHoai,rcndentcepayt     . , 
fortfiertileimaisce  quidonnc  plus  fiijcc  d'admiration  ,  cft  la  nuicrc  de  "Tan,  "  ' 
qui  paft'epcisdcNuihiangt.dimt  tous  les  poifToos  Iboc  rouges»  fie  ne  {c  pef- 
cbent  que  versfe  commencement  de  hEftè,  fetenan^chez  rontlereftede  l'an- 
née. Ceuxdela Chine  cfcriucnr,quc  fi  on  fc  frotte  les  pieds  du  fang  de  ces 
poiffons ,  qu'on  pourra  aifiimcnt  marcher  lut  i  eau  :  ic  m'en  rapport*  à  eux  1  . 
pour  reoviqui  n'ayiamaît  vcaccpays,ien'enpuisrîenafleuieritkadioiiftcat 
que  û  en  Efté  on  trouble  l'eau,  les  poiflbns  montent  incontinent  en  haut, 
&rendenc  la  riuiere  roug^     de  couleur  defeu»ceft  de  là  qu'elle  le  nomme 
Tan, qui  lignifie  rouge. 

Pioche  de  la cicédeTcng  cft  vnc  petite  Iflc  nommccPchoa,  c'cft  à  dire  de 
toutesâeurs,aumilieude  laquelle  ily  a  vnc  maifon  de  plailàucc,baftie  auec 
beaucoup  d'an.  ^  . 

Proche dcNuihiang eft  vnc  Fontaine  -,  Tes  Chinois  font  bcaoeoiip  acfiîaii  ' 
de  foBcaUipf  . lÛMdcz  qu'ilsfoncqu'cllc.  Ccic  à  prolonger  la  vie. 
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LE  rcCToicdc  cette  ville  eftprodiedttbei4<lB  bc  de  Co,i  l'Orient  dé  la  tril- 
le que  noui  venons  de  dire;  cllccft  cnuironncc  de  nionr.igncs  au  Norcl,ae 
au  Mitly  Ac  la  riuicrc  d'Hoci  .•  elle  produit  cette  prcuculc  herbe  Cha,que  ceux 
de  laOunc  ne  i.fauroicncjiflç2loaer,8cdont  ilsfefemmt  aaffi  cous  les  ioiirst 
j'en tay  ailleurs  vue  defcrîption  plus  pirticulicrc.  Yvus  mic  ce  pays  daas  la" 
ineimc  Prouince  que  U  precetlrâtc  ,  ic  le  range  foos  trois  conftcllations» 
Celon  lesdiuerfesparciesderoa  lerritoifCtiçauoii'font  cellede  KtOtdeKao^ 
^  &dcTi.  Dutcinps  dcsRoysvnepartieappartcnoic  auRoy  dcCaii&  l'auire 
Kmu  yr^^       fiiïuUc  dcCinala  ooroauSanchucn,  celle  de  Hana  lunam, 

«arec  qu\  iiccft  ptochcdela  riaiete  au  Midy  ;  la  fiunîlle  de  Tanga  luppclla 
Cai  cbeu.&cellede  Sunga  Hoajjcang  :  celle  de  Taiminga  luy  a  confirmé  le 
nom  que  celle  d'iiiena  luy  auoic  dofmc.  U  y  a  eu  aul&  va  Roy  dVne  £uniUe 
ttttmz.  Royale  qui  y  a  demeure.  On  ycomptehwft  Temples  de*»  aux  Heroy?  ell« 
commande  à  quatorze  citez,  dont  la  première  eftiuning,  2Xang^ai,jSip'ing, 
4Sinçai>V  Siûp'ing,^  Chinyang,  SinyangO",8  Loxan,^  Kiox^>.io  Quango» 
liQuangxan.u  Cuxi,!}  Sic,  i4Xaogci»ng.  ■ 

{^montagne  de  Tienchung  eft  att  Septenniiuide  U  ville:  ib  difcnt  qucceoe 
montagne  clt  le  centre  du  monde. 

Prociicdc  Synyang  il  y  a  vne  montagne  fMfthameft.Cbaptailânte  lonafiia* 
iieiicfeinatqiiique^MBdlflSDiicescAMNWtewielnBi^ 

toft  apccs.  ' 

La  montagne  de  Hing  eft  prodie  éc  Quangxan  s  ele  ft  nomme  aittfi  iaufe 
^priincsquenoasa|q)elfaM»deDam*s>do«uilycn  a  beaucoup. 
La riuîc rc  de  Mine;  prend  fa Toiirce  dans  les  montagnes qui^t  prés deSinya^ 
La  rjuicic  de  Pcl'u  ou  de  Pic  paffe  par  la  citéde  Quang:  [aeftvneriatexedonc 
^tte  ville  prend  le  nom.  Le  lac  de  Si  eft  au  couchant  delà  ville, la  veut  en  eft 
iiirt'^ifante,&:  IcIicttfimfiKqoçMédcs  liabicwsde  itiaing»l0nqa'iifiê  vea^ 
Icntdiuciut.  ."  ^ 

f^M  des  pliu  gréiÊdes  c/l«c.  .  • 

IV. 

CEctecité  na  pascncot  motel  lionneurd'eftremifcittBtmitwedefVÎIIesdt 
la  Chine;  bien  que  pour  l'exccllcnce&  fertilité  dcfon  tcrroirellc  puiiTc  prc^ 
■tendre  rcgalitc  auec plufieurs  villes  :  cela  n'crapcrchepas  toutefois  quelle  ne 
commandcàtinqcitez.dontlaprcmicrc  cftluQ»  *  Kia,  4  Paofung, 

5  Yyaag..Elle  eft  lituéc  aubord  Septentrional  deU  ruiierc  de  hi ,  donc  aufli 
cIIq  tu  e  fomiom  i  la  fourcc  de  cette  riuiere  n'en  eft  pas  fort  éloignée.  Sous 
1  Empereur  YvascUcappanenoitàlaPiouince  de  la  fous  letconfiahtioas  de 
Chang.  Dtt  temps  des  aoys  elle  eftoit  dans,  l'obeïflance  du  aoy  d'Han ,  elle 
dépendit  après  de  Honan   l  i  hnvWc  de T*ng* U  nomma  Unfa,  tcceUe  de 

Taiminga l'aiFranchic,  ic  la  nomma  lu. 

Lamontagne  de  Lu  eft  proche  de  la  cite  qui  en  porte  le  nom. 

La  c iré  de  lu  a  au  couchant  vn  lac  d  c  c  c n  t  ftades,&  au  Z«d-«iieft  vnc  fontame 
d'eau  foitchaude,c eft  pourquoy  on  U  nomme  Vcn.  .   ■  1    ul  ju 

La  rittieecdeSieniinad  fil  Sdmee  de  b  monn^ke  à»  Ki,  pi»  de  to  citt  de 
Jcn^fuig.  . 
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:  LA  s  IX  lESME  PROVINCE 

DE  SVGHVEN 

À  PMNiince  de  Sodwen  i  c'eft  i  dire  de  ^jutre  eaux  »  ne 

ccdc  à  iikunc  autre  ny  en  grandeur  ,   ny  eu  abondance 
de  touccs  chulcs  :  U  grande  riuicrc  de  Ki^g  ia  coupe  par 
le  milieu  :  c'eA  pourquoy  oapcut  appellèv  Ame  de  (es  par- 
ties, Sqxc.ntuoujlc,  Se  l'autre  Mcriii:ona!c  :  cette  Ptoujncc 
dljorc  ppche  des  Inijff*  :'au|li  icsxnoairs  de  ceux  4c  Su- 
l^choen  t*aiee«rdciic  aflèzbic»«uec  ceux  de«  Indienr  :  il  n'y  a  ^ 
que  ki  montagnes  Daniaficncs  qui  la  fcparcnt  du  Royau-  cliâZ 
me  de 'Tibet:  clic  ciltottabondancc  cncoiip^cqui  cAneccilàirc  à  iaviculya 
'gnndnombcedcfbyc^d'licibesftdeaiincrauxi  qu'on  •  accovAnmè  de  nout 
aportcr  de  ces  qiiarciprs.  Lavrayc  ra4.inc  de  Sina  le  trouiic  fcaicmcnr  dinscct-, 
.  te  Piuaiucc  (  pçur  la  (àuuage  on  la  trouuc  par  coHt  :  les  Chinois  nommenci'y»  ' 
ac«e  l>ocQe  Folin  i  on  nops  appone  fenlcnienc  laîàui^ge ,  doatl»maQcUe  eft 
en  quclquefaçontcintcderougcimaisellc  n'cflpas  fi  gnindequc  la  vrayc»& 
^le-u'^pas  tant  de  venu.  Pr>  comme  l'ay  dit,  lavraye  racine luiftlcuicœcnc 
4an«  cette  Prouince»  &  ibus  terrcjconnie  lei  glands  déterre  en  HDlJande»fc  kt  , 
patates  aux  Indes  :  ils  i  fci  incnt  qd'eilc  vient  principalement  aux  pieds  des  Pins, 
doQF  il  y  a  (jcs  forcib,  mi'clJc  ijailt  de  leur  rc  fine,  qui  tombant  à  terre  y  prend  ra^'  • 
^e  >  auec  le  femn  »«(|cnd  après  f  ur  la  luiface  de  la  terre  «  fie  poi*  jette 
de  greffes  racines  fous  terre,  aurtl  grolTcs  par  fois  que  b  teftc  d'vn  petit  en- 
fant) &  qui  pour  la  figure  &:  pciameur  reflirtnbient  à  ces  gtoiTes  noue  «j'Inde, 
^oe  ÏMius  appelions  Coccos  ;  pour  la  couleurdc  leur  efcorce  >  elles  y  ont  allez  de 
rappon,  bien  qu'elle  ne  Ibit  pas  li  d  ure  ,  ny  li  cpaiflc ,  nuis  plus  molle  :  fous  l'cf- 
-^coKCCftvne  chair  blanche  &  rpongicuic>doiulcsMedecinsChinoisfont  grand 
«ftac*  s'eoiêniaDS  dans  Icu  rs  médecines»  au  defiwic  de  la  véritable  racii^ ,  ils 
«c  laiffenrpaî  de  fc  feruir  de  la  ("auuagc  5  toutefois  luec  moins  de  fucccr. 

La  Rhubarbe  quicioift  en  cetteProuince  eft  auiil  trcs-cxccllente,&  c'cAde 
tique  ceux  du  Tibet  ae  du  Maf;oi^qviyvontfouuent, ont  accoaftomé  denans 
l'apporter.  Lcsplus  confiderables  parmy cuxfontles  facriHcateurs  dcsidoles> 
que  les  Indiens  nomment  Lanus.  II  y  a  des  Percs  de  noftre  Societii  qui  en  ont 
■  crouaé  qaclqueervnsquiaaoienc  vca  Surate.  Goa ,  &  vnegrande  partie  des  In« 
des  les  plus  proches,  &  qui  connoiflbicntmefme  les  Portugais.  Il  y  a  auiribcau- 
coupd'ambredcsdeuxrortcsifçauoicdujauncduplusiougetcôme  on  nous  Icn-^. 
'  lioye  'de  Polfipie  >  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  incama  î  quelqucs-vfts  eftimenc  qrf^  fe 
fait  de  la  motielle  purifiée  des  pins ,  quipar  fuccefliô  de  tcps  s'endurcir  &:  dcuicnt 
ieanrparante:il  eft  vray  que;'cnay  veu  faire  par  artiÂce,  de  poix  dcpio  ou  de  lai- 
finepardeeoftioniteqaelcftQiinoisnelaiflbient  pas  de  vendKttantileftoit 
biett  coottafincictf  ccfiVft-pas  à  dire^er«iibrelôkpaKoa  nitaidjguaàdil 
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«ttire  la  paille  oa  ouclquc  autre  chok  fore  légère  9c  feche  :  cecce  pr^uu^'n^eft  - 
pasaficuiccjcar  l'jmbrc  artificiel  8:  contrefait  a  auffi  bien  la  faculcc  &  la  vertu  ' 
tttcradliu.c  <juc  le  vcntabic.  Vous  venez  dans  la  dclcnption  de  chaque  vjHc 
ceutceqv'iiyadetaredanscctcefrouince. 

Cette  Prouincc  cftde  grande  eftenduc;  la  Prou;Ucc  d  Huquang  ta.  borne  â. 
rOtKm;auZud-cft  celle  de  Qucicheu,  fie  celle  dcXcDÛ  au  Noid-eÙ  :  elle  jk 
suNord-ofieft  les  peuples  de  Coiimguangi,ou  lestc[iiesdaatiefi|aellesM.Pot^ 
Vcniticn  mer  les  Eftacs  du  Prctc-lan;  Ici  Chinois  les  nomment  Siûn:  le  Rc!v,uw» 
luedu.Tibetcllà  i'Occidcm  i  dantlapank  lapluscfloigncc  ic  au  Mtdy  elle  luu- 
rheilâProaiJice  dIuliMntcem Prouincc  contient  huift  villes, ource  quatre 
villes  de  >;ucrrc  ,  auec  ccrt  vingtqnatic  citez, fans  parktdeslieux  moins  con- 
iiderabie> , ny  des  Furts.  Le  hure ,  uuitulé  le  dénombrement  4cs§huittli^ 
compte  ^4>i9  familles*  êHae4i7b  Sommes  :  eflcorei  que  ce  niwïië^mr' 
ricntionquc  de  la  moindic  paiticiic  1a  Prouincc,  car  elle  cil  pleine  de  (ol.iits, 
dontcc  hure  ne  parle  point.  i«  tribut  du  nscildc  6106660  lacs,  de  tbyc  tiic^^ 
méscmS  <539-mires,decbtoo748j|^,  de  poids ^  (êH^  177  ;  outre  les  IéK 
{«ftsflepeagcsdont  ilf  adeux  bureaiixdansccttcPro nccpour  lesrcccooir. 
-  -f^tV  lepTiiuMde  ta  famille  ^  Cina ,  fut  celuy  qui  adjouu  ce  juys  à  l'Enipi' 
rcr*ndeiix  ccoc  ciiri^name- avant  b  venuK  de  lelùs-Chrtft)  co^c  je  le  £if 
voir  danî  mon  Abrégé  ;  car  pour  loi^iilyauoit  dctuc  Princes  delà  iaccdc  i'F.nv. 
pcrcurHoag^ius,  nommez  PaacCtio»qilt(èmwftercut  ibus  la  Famille  d 
il  n'a  point  tStk  ilOny  à  l'Empire,  qu'au  temfiMie  l%n)pefeur  Xius .  '  ' 

On  tire  beaucoup  de  fer  par  toute  cette  Prouincc,  comme  aufli  de  rellainCif 
duplgrob:^  s'y  npuue  aulîid'cttccikaccs  £icrccs.d'auiuii|;  Ils  ont  des  putfft'à 
<a,qaieB  fiiwilini'iM  teWBtoProrifaM«»'%<(IMt  picadc^la.dip^  VtaiàimJ^ 
ccicar  cctrc  particdc  la  Chine  eft  extrêmement  edoignccdela  mer, flcl'on  ac 
icauroit  auoir  durcldaUlcursqu'auc^ncincoiniiMUKia^cibl«:orccspiin 
loAc  fouuent  profonds  de  coût  paa.lrealêz  [Mli^Wiimiin^uet  ottràiêcfr 
l'onucrturc  du  puits  aà  peine  trois  ou  quatre  palmes  de  large  ,  ils  les  creufe» 
aucc  vnc  main  de  fer ,  la  laiilans  aller  à  terre ,  la  pefatiuq^  jtc  les  pointes  de  fi^ 
«lotgts  font  qu'elle  s'y  enfonce ,  puis  la  tfran>  anrc       torde,  elle  iê  fcrrii# 
d'ellc-melroc  Keflreuitlateirc  qu'i)";  t:  -r-      puits,  iufqu'à  ce  qu'.'s  aycnc 
rcnconfrc  de  la  terre  (alée  ^  de  l'eau  ;  ils  puUe;ii  cette  «au  dans  vu  vaiircan 
qtt'ilsdeftendenepoar  oéc«ièrtle  vailTeao  ««nTr()nattfends,aue^vne  foupa- 
pe>qui  s'oUure  quand  1'  r  ^-  o  l'il  defcend  à  vuidci  mais  quand  il  ell 

Slein&  qu'on  le  cire  aucc  la  corde,  le  tiouic  terme  Ae  le  vaiifeau  demeure  pleio 
■eau  falfej cette  «anéuaporécrnrlefèu  ttiflèdu  fél^m^is  ilneAki  pas  entras 
celuy  de  mer. 

LaConipagniedclEsvs  a  cài  daascectcPiouince,Ia  plusOccidcnratc  d« 
llChineielle  yonoic  deux  Prcfltctdant  la  capica  Icqiii  s'employoïent  auec  grandi 
foin; mais  cette  ville  ayant  cAfcenticrcmcnt  ruinée  auec  toute  la  Proutncedu- 
rani  cesdcrnieresgucrtes«cesP«ces  furent  conttaints d'en  foitir,  icacCeùn^ 
«ferentque  par  vn  miracle  dnmaflâere  qui  s'yfiricedangerneancmoinsnelrar*'** 
a  point  fait  perdre  renuic,8ercfpcrance  d'y  retourner  auec  la  grâce  Je  Dieu. 
Sur  lesplusluutesmonugnesde  cette Plroaince} du  coiUi'^du  Nord-cfi,ou  clla.  . 
fe  îoînticelk  d^F^un,eft  te  Royaume  de  King,quiiiMeleue  ponKdel*Em* 
pcrcur  de  la  Chine  i  mais  il  tient  1  honneur  d"cn  reccuoir  la  couronne  &  le» 
auoacs  marques  de  Roraoïè:  au  reHc  ces  mooMgiiatdsnc  veulent  point  qUelei^ 
Chinois  vijïnne»  fiir  leun  montagnes.  le  nomme  ce  Royaume  Kine ,  parca^ 
quiil  furfondc  par  le  peuple  de  King  fie  des  pays  voifios,  lors  qu'ils  abandonncrtt 
la  PrOttince  de  Huqaang  i  Ac  fe  retirèrent  dans  ces  hautes  montagnes,  pour 
éviter  k  bruit  des  guerres  &  l'inTolence  4«fiildsKf  ;cef«dii  cempi  des  Roys, 
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4c  lors  que  la  famille  àc  Chcvjcntre  fesmontaigacspncfia.  Ilyadesv^lccs 
fort  agrcables.sc  des  chjmp»cres>biiienciiJtiiiez ,  oaJcsIaboarcnrsn'oiitpoiiità 
«caiulicrinfoleacedttibidac.  ^ 

l  a  pemiiere  ou  Capitale  F'iîilt, 

CHI  NGT  V. 

iHiQgta  mérite  le  rang<]^u'clie  tient  de  Capitale,  car  clic  furpaflc  de  beau» 
fëoop  les  aunes  Giec  q«i  ctt dépendant  ^  par  la  oiagiuficencc  de  fcs  baflî^ 
mens,  &  par  l'jfflucncc  de  Ibnpcupîc;  elle  eftejxrcmcmciitm.irchandcvfli 
RoydclafMniUcdeTaitningayafoitljrclideacctScy  accnu vnctres-grao- 
«kCMr  rftnPialais  eftoit  fliperbe  t  auoîc  bien  qnaneimllcsd'icalie  de  circuity 
baftiau  cccutdc  b  ville  ,  ony  cntroitparquatrcportes;  on  troniic  vue  grande 
place  dcuaac  la  porte  du  cotU  duMidy «embellie  de  pluûcurj  arcades  de  pierre, 
«Tvne  lionne  afdiiceébare.  Cette  ville  eft  toute  cioiipéed*eaaX»J^nauîg|able 
prcfquc  [xir  tour,  .i  lufc  des  canaux  qu'on  y  a  conduits ,  rcucdus  de  picr- 
xe  de  taille  :  il  y  a  quantité  de  ponts  de  pierre ,  on  y  compte  icpr  temples 
dettes  anHctoSidoncrvnlc  Cho  coii&créauR.oy  Cançungas,  en 

n^cnioiredelVtacqn'il lear.«prk«â nourrit  J«s ^eniCa^,  Std'cn fitiro éit$ 
cflolics.  ■      •  '  . 

'IxsRoT»^  Choy  onttenuInurCbiDir'auatiequcllefiiftfôas  rEmpiredelj^ 
■ChiBf:  la  famille  de  ILna  l'appelb  Qn^anglun  &:y  tint  le  ficgc  de  l'Empire:  | 
letRoysdeCin  luy  ont  donne  le  nom  quelle  ai  prcfent.  La  famille  de  T'an- 
^a  la  nottriia  KiaiiuD.  Cette  vilte  eft  finiêe  dans  vue  Ifle  que  las  tiuieies  i 
ont  formée.  Lcpîyieneftcnpirricplat,  &cn  partie  cflcuc&montaigneux: 
le  fonds  tout  à  fait  fertile  >  aufli  n'y  Ibuftrc-t'ou pas  qu'il  y  demeure  vn  pouce 
"4»  cectt'  law  eftre  cskiiiée  :  tous  ItAchampc  Ibift  artofèz  par  des  petits  ruiT- 
fcaux,  qui  y  foncnattirclfcmcncoa  qu'on  y  fait  venir  par  artifice,  principale- 
ment vers  rOrientj  où  on  peut  aller  cnbatreautroisioursdiiraot,  patyne 
tampa^  tres-agreable  6e  nes^cxcifiànce  :  on  pa/Tc  en  fùJBm,  ce  chetbin 
plusdc  cent  ponts. 

Cette  vilic commande  àcrcnte  citeà  »  dont  la  i  cû  Qiingtu ,  i  XoarigUcu,}  ^** "^^  . 
.Vnikiang,  4  Sinfan,  5  Siniu,  Kînt<a»g,  7  Ginxeu ,  SCin  gpi  n  g ,  9  l>i,  roC«ai 
llNuikiang>uQupn,  5 P-cnç;, ^Cungning,  15 Gan,  16  Kicn U,  17  Cuyang, 
]8  CuDgKingy  19  bmcm  ■  20  Han  ,  3 , 11  Xcfang^  12  Micncho  j  33  Teyaog»  24 
MienOjSiChangming.^tf  Lofciai^g , 27 MiettO»  aBVeDcfiiieii>a9  Gtteio, 
30  Pao . 

Ily  a  daoi  cette  ville  vne  chofc  mcrneitlcurc  àvoiti^c'ell  vnccitainoifcau^^**.  ' 
qtieiesCbinoiii  noranieat  Tliunghoafung:  il  a  le  bec 'rouge  comme  dttver- 
tniîlon)  on  ne  fcIaflL-  i  kii:  J/,.  'mirer  la  varict6  des  couleurs  de  Tes  plunKS» 
il naiftd'vnc fleur  nommée  auiU  Tungboa,  il  vit  auHi  long-temps  qu'elle  dure, 
de  lôrtec{ae^tMis  diriez  qae  cVft  vne  fleur  qui  vole,  tant  it  y  a  de  raporfpour 
Û  bcaucc  ,  &:  pour  fon  peu  de  durée. 

lelungeft  vncmonuignc  proche  de  la  cité  de  Cu,  plus  haute  que  les  nues.  Lr*aMiu- 
Idlnontagné  deCingching  prés  ât  laCitédeQupnaplusdemifleftadesdtfX*"*» 
longueur:  elle  tient  le  ci  no,  11  ici  me  rang  entre  les  plus  fameufcs.  ils  s'im.igi-  ' 
nentquéc'eftlioûles  Xinfiens,  c'cft  à  direlcshonuncsimrootcelS}  iaflcm-  ■  ^ 
bent.  La  inoiitagne  de  Lunggan  eft  proche  de  la  cite  de  Gant  elle  eff  fort 
agréable  pour  l'es  fore  Rs  &pour  fesfontaincs  :  otiyvoid  les  ruines  duPalais 
dcsRoys  de  Cho  >  oi^itt  auûyenc  accoûtujni  de  pa0ct  les  chalcutS  de  VïM* 
1  .  !• 
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LacitédeCungkinga  aulUù  monragiicnomméeToyûng,on  y  crouuc  ciesSia* 
Mfi^  QUI  ccflctoblcnc  à  des  hommes ,  ic  lont  pioTquc  auili  grands  :  ilsaimeac 
wHSbimes»  te  cacMenc  de  les  violer  quand  ils  peuveacTatung  cA  vmmp^ 
tagrie  fort  haute  proche  de  la  cité  de  Xefang  :  on  diroit  qu'elle  toucheaii 
ciel:  il  y  a  vnc  rmiece  qui  en  tombe  de  tojçluut ,  auili  fait  elle  grand  bciûi;' 
La  montagne  de  Pin  ,-qm  ftt  proche  âl&iâiliirGd^,eft  presque  aoffi  hancei 
les  Chinr  1$  elci  mcnt  qu'elle  a  bien  foixact-  fladci  de  luutiur:  àefon  foromcc 
on  void  la,  capitale  au  ttauers  des  autres  montagnes  :  c'eft  de  cette  moocagaè 
quclagrandp  riuiere  de  Kiang  tire  Ci(burce,  deli  elle  tourne  vers  lescetre*' 
i|aPrcftcIean.'  Ticncbieftvne  montagne  pic  'o  'r.M.cnO  ,  adj.icsdcU- 
qucllcilyavnlacqaclapluycac  faiipomt groiiKucndci>maisqiuncdxini«*. 
ituè' point  auffi  durant  la  (cicherclTe. 

La  nuieredc  Kin  eft  au  Midy  delà  ville,  on  lanomnrx  communément  la  ti. 
^  uiereDamalccj  àcaureduiueiucilicuxluftcc&  ici  clac  qu'y  p  tend  le  yelouc< 
qu'onylane.  riuieiede^{»aflfe  proche  de  Sifanic'eftvn  bras  dcifh^ 
de  la  tiuicrc  de  Kiang:  l'Empereur  Yvus  le  fit  crcufcr  pour  CRipefclierleS 
debocdçi^cnts  &  les  inondations  de  cette  riuiere. Lanuicre  de  Ch^pafl'ede- 
io(SUttlicic(ëeOi>onlanoinine  la  riniere  des  perles,  parce  quede  huitonf 
voit  de  b  clarté  qui  brille:  ils  i'imjgincnt  que  ce  font  des  cfcarbouc)içs ,  ou 
de  CCS  pierres  precicu&s  que  ceux  de  la  Giiue  uommeoc  Ycmine ,  c'cû  à  dire 
qui  eMatrent  8e  imkm  de  nuit.  Le  lac  de  Si  touroe  amontdn  tauxbourg  de 
U  cite  de  C  ungkiiig,  fur  Tes  boi  dulu  codé  du  couchant,  on  abafti  quantité  de 
jnaifonsde  piailânce ,  les  habitans  du  lieuenfoot  leur  délices.  La  riuiere  de 
Co  pallê  deuanc  la  cité  de  Hani  on  en  recherche Teau  coaune  plus  propre 
!du*autune  autre  à  donner  vne bonne  ticmpc  au  fer. 

AuZud-eftdelavillconvoid  lelicu  deilioc  aux  combats nauaux,  oul'i* 
tan}^d'Yolung,queIeRoySaiusfitfaife  pour  y  exercer  fet  (bldais»  dansl» 
»  dcrôrinqu'ilauoitdcfairelaguerreauRoydeChin. 

.  Le  lac  de  Vanfui  a  maraote  fiades,  il  femble  auoir  eâé  faitexpdi  pqor 
ibtuirdefoffiâla  viUe/wceite^  ayant  cikcrtrkpouT  leremptRdecinnriil* 
Id.  Proche  de  NuiKiangil  y  a  vne  fontaine  d'eau ,  laquelle  lantoft  bauflè» 
lancoft  bailTe,  ou  a  reiiurqn£  qu'elle  lûiuoic  les  pcripdcadttfluxacic&ixdc  la 
aMT«bi!niqu'elkcii  filifc6iiKcwigliCe.  "  " 

JLs  féconde  ViUe, 

PAONING. 

*  ,  * 

.  _  /^ttte  ville  eftfiiuéefiirlebordorledtaUela  riuiere  de  Kiating  i  Ibn  tetrU 
'  V^toireeftrenfcrnèparvnecourôoeoudiajnedcmoncaigpeSiilyagraiid* 
abdodancedemufc,  &  encor  bcaucoupplus  dedaimst  la  ville  a'dfefliÉÛiic 
eft  alTez  belle,  &  aÎTez  confîdeiaUe  pour  fesbaAimens  :  elle  n'a  que  qoact» 
temples  qui  lôyent  dignes  de  remarque.  Sajurt/ciiâions'eftendrurdixcitea^ 
St,  MO.»»        '*  ptemiereeft  Paoning ,  z  Ca^i ,)  Hanpu ,  4  Quangyven ,  5  PaO,  6 
«MM.       Chaohoa  »  7  Tongluang ,  8  KienO>  9  Cutung .  10  NanJciang.  L'Empereur 
Yvus  comprir  cette  ville  dans  la  Prouince  de  Leang,  te  voulut  qn'elledepcn- 
diftdesconftellacionsCing&Quei:  dtttempsdes  Roys  elle  fut  nommée  Pa; 
maish  famille  d'Hanarappéllal^aff.  celle  de  TangaLancfaett;  celle  de  Sun- 
•        '  gaGanre  ;  la  famille  d'Iuena  luya  donnèlenomqu'elle  aàprefent,  icau(ê 
de  l'cmbouchcute  eftroit^des  montaznes,  ou  on  a  balti  des  Forts.  L'Hifto- 
ricn  Chinois  ttmuipe  en  «et  endroic  yne  chofe  ownidlliMfe  d'y»  cegaitt 
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arbre  nomme  Ciennien,  c'cil  à  Jirr  de  mille  ans  s  cet  arbre  eftoit  dans  vn  tcm-^^^ 
pic  aux  idoles  de  la  cite  de  Ken  ,&:d'vnc  telle  grandcur>qucdeux  cent  mou-  ,^^„^g. 
twiitlèponiioient  caclici .  >u s  vncdc (êsbrîche5,9c aller  toucautour (imseftèc^- 
1^C||l^^uand  mcrmcon  s'en  i'croit approché  :  peut  cftrc  font-ce  de  ces  ;u  brcs 
deé  tndes .  donc  il  en  naiH  piufieurs  autres,  des  branches  qui  le  picqueuc  en 
Itnct  les  Percugaisle»iMMicM9cbv«ide$raàM!s> 

Cette  ville  a  à  l'Orient  les  montagnes  de  Pucn  &de  Mienping.  qui  '^unt  [ , 
forcagrcablesàcaufcdc  leur»  champs  &  Jç  leurs  fai^efts  :  proche  de  CangkiX"'  ''l'- 
on votila  moncagDCMkInnui  OKRcnKnwiciiiuM^on  la  nômcpaj;  cette  railon  "**^' , 
•  Icthrolne  des  nues.  La  cité  de  Pa  a  vne  montagne  qui  fenotwne  lo,  d'où  on. 
tire  des  pierres  pteticuicsi  mais  il  cfttorc  di£plc.4^nMMUÇ{j|^caulc<^'^jl 
Iceft  fortcfcuptei    ^  >  -      «i*^   ;  ,  ^ 

Là  mcfmeeftia  montagne  de  Ping  Learg,  au  fommct  de  laquelle  il  y  a  t  j 
nicfoitorandc pbinc,cnuironacdc  iotfc^crs,quilarentc(mciu»& li^y  icti^ju 
«kmaraélles.  *  ^ 

La  rniicre  de  Pa  donne  fonnomà  vnccitc  proche  de  laquelle  elle  paire, 
cette  riuieiefc  nomme  Pa,  parce  qu'elle  rcprçicntcalCubicupac ^sci.rcmf;^ 
«ncaraâieféde  raLpbabcc  Chinois Pa>40^1spr0a9oecn«Pa»aflezreinblabieif  . 
noftrc  C ,  Pa  (î'^nt&een  Chinois  c'efl  affez 

Ia  viUcde  Paonia^  z  mul/Uàf.ic  tordent  d'Haicang,  il  Ce  nomme  aiufi  â. 
cMlê'dîgpiîî&«pi#tt%sa%tf'e^^^     i'ympuwtpt^  &:  qu'ils  ^i^pcUgot 

Ld  mi/Sefme  Vilte 
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LEcertifiaite  de  cette  ville  ne.nunaue  pas  auiïi  de  mootagnes  :  aotd  ccl* 
il  a  phisdetettvt  laftoorablet  qoe  Pioning  :  il  y  a  par  tMtt grand* quanti* 
tède  l'oye,  d'orange,  te  de  racine  de  Scononere  r^pajrsptodoif  aMflî«<«y 
cfaaftaignes ,  qni.ie  fondent  d'elles  meûnesdlliil*  bouchccorame  du  fiiac. 
L'Empereur  Yvtts  adjoafta  ce  pays  à  la  ProvincedeLeang  *  te  le  plaça  foas  Ict 
condellations  dcScng  &  de  Cing:  la  famille  de  Cheua  le  nomma  lungcheu; 
celle  de  Hana  appella  cette  vlile  Ganhan,&  celle  de  TangaNanke;  mais  la 
famille  de  Songa  8e  celles  qai  lujfbnc  Cvficcdbt  lay  «ntdoooié  te  nom  qu'elle 
n  à  prêtent.  Elle  n'a  que  trois  temples  conlîder^les  i  U  commande  i  dix 
citéxadpntla première eft Xunkinc,xSike,)Fung9,  4lung;)an^  )Ylnnc»d 
QoangganO,  yKin,  BTachorçêochiiioLdUMi.      '         '  .*  -  '  « 
'  Au  couchant  de  la  ville  cft  la  montagne  de  Cb,cclcbi»poar  fojfaiefts  d'o-  ui  < 
fangers.  La  cicédeSikeelIbaftie  futvnemoatagaeqiupotreletwfiliemMn.c*'** 
.  limcfme  eft  cette  grande  montagne>deN)Uuninqni<ulo«zelbliiiacti  focc 
luuts  :  il  y  a  aaffi  oeuf  puys  à  fd. 

LarittteredeChuen  palTe  àtrauertdes  rochevprochedeQwatfttnieùn^^'^'*'' 
Va  ttcnce  8e  fix  Cafcades ,  dont  l'eau  fait  vn  treti^aBdhniir  enctfmbaac.  La 
fMitaine  de  Tieja  coule  au  coudte»ée4avilleiOBl1ifpdkUfinniM4e 
laiftyicaafede  jabontédefimcM.  • 
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S  I  V  C  H  E  V. 

Sluchcu  cft  vnc  ville  marchande  8£fortcclcbre,car  les  deux  nuiercî  dcKiang 
&dc  Mahu,qui  pcuucnt  porccr  oauiixs >  rejoignent  pccs  de fc»  rouraïUesdu 
coft6  del'Oricn  ;  celle  4e  Kiaog  vient  de  la  capitale,  trl^Micre  du  grand  lac  de 
Mahu,  d'oùcllctirc  Ton  nom,&  fci  eanx.  CcKcvillccnrrc  ancres  baftimentï 
paruculiei$& publics,  a  trois  temples confiderable9>  dédiez auxHeros.  Touc 
'  iônpayseftnidafledifAcileàcaurcdes  moncagnes»  ncantaioiiitftmile,  &:qui 
produit  tout  ce  qui  cft  rccciraire  à  la  vie  :  il  y  a  p.ii  tout  beaucoup  de  ro- 
Icaux}  comme  audi  de  ce  fruit  de  Lichi  iî  eilimc,  donne  teray  aiUeuts  la  defcri- 
mfiémf*r-  fùovi.  Onytreoue  asffi-des  pcrroqueui  iltdirent  qtt*vii  eftmageacn  ajraat 
.      achetcvn.CclcvoulantportcrdansIbn  pays , qu'il  parladecectc  (brtc;  ic  fuis 
oifcau  de  laChmcjie  dédaigne  d'aller  chez  les  cftrâeersi^  que  peu  aprcs  ilaiou* 
tnc }  c^cft  partent  que  les  hommes  font  parler  les  beftc(fèlonfeanfeHDii*eii& 
Ce  pays  fut  autrefois  nommé  lungcheu  parlcsRoysdcSuii  la  fimillede 
L«*M\    'X'angrirappcllaNanJcii  ceiledeSunga  luy  a  donné  leoomqu'elleaàptcfenc. 
-  Cette  viik  conmuMidei  dlxdtez^dotit  la  premieteeft  ^«che«i*a  Kingfu,)  Fiu 
xun,  4Niftnfci»)H^g^ei%<Cbang|iiBg,^  Inolien»  S  CangtÇ  Cao,u>Lui^> 
chaog. 


u,  fim,     LamoncagoedeXechiog  eft  au  Midy  de  b  ville  :  on lanommeconunafie.' 
ment  la  muraille  de  pkm»  pacte  ^[iie  filt  tommuta  toa  hauts^  repcalèflictic 

,    vne  muraille 

la  montagne  dHaajfang  eft  prècbtde  Kîpgrii,fi;oeUedeLjngyveii  proc&o 

.  de  Fuxun.au  bord  de  la  riaicre  de  Kiang. 

(«  fWfM*    AuZud-oueftdclaville>lariuicredcXemu«ooude  HengpalTe  fie  entraîne 
'  vnegrindèqùaaiitfcd'ca«x>qaicqmbenEdVQe  carcodc  qa*tbii6mem  û  docha 

parcequ'cllc  faitvn  grand  bruit:  au  couchant  de  la  Ville  il  y  aaulfi  vnlacquia 
cinquante  Itades  de  longueur  ,  mais  qiv  a'eftpa&beaiicoup  large.  Proche  de 
Chaogning  il  y  a  vaclOBcaine  qui  y  lbwdrfaatefnriilDaii£ede  xm«fai:**> 

CHVNGKING 

Sllyayillc  dans  toute  ta  hauccACequîrefTeinble  à  aucuns  de  celles  de  V£uro< 
pe pouc  fa  m^Kni^ccnfle*  certes  c*eft  cdlc-cy  i  car  elle  cil  ficucc  fur  vnc  mon- 
tage oà  letba&neatapafMflênt  ^cfletierpea  ipeu  en  moncam.  en  façon 
d'ampbitheatre.  Le  mot  de  Chungiing  fîgnific  double  joye  en  langue  Chi- 
noifcj  parce  que  celle  doit  eftcelajoye  de  ceux      au  forcir  dcadaogecs  de  Ja 
mer,  ttOttucM  vn  pon  fi  agceabic  ,  8c  vue  fi  belle  ville  ;  die  eJ(  wit  nar. 
chande  ,  te  ficuce  dans  vQ  lieu  où  les  deux  riuicrcs  de  Pa  8c  de  Kiang  s'aG 
«'«imlMo  femblent.  Cmre  Icc  baftiments  de  siatqM  elle  a  fix  Temples  conûdcra- 
Ues  :  on  y  hit  de  fort  beaux  cofie*  de  cames «nirelacéef»  8c  de  pidwnrt 
couleurs.  Il  s'y  crouue  beavcoup  de  fleurs  de  Meucang»  comme  aum  de  cet 
excellent fruic  de  Lichia,  qu'on enueyeà  la  Cour  quandil  eft  méat»  pax des 
courriers  exprés.  Il  y  a  aulfi  quanticé  de  foccbonspoifTons,  principalemciw 
des  cortuël.  Ce  pays  eft  de  grande  eftendui: ,  en  patrie  plat,  &  en  pani :  efleué 
en  monti^lies}  il  a  des  mines:  l'air  cft  foctiâiii«Acforc  iempeci.llconunandeà 


^ 
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vingtcitéî,dontlaprcmicrc  eftChunKing,  i  Kiangcin,}  CfungxcU,4f  açô,  j  r,,  rfrr^ 
lungdiucn,  6  lankiû,  7  Iungclung.8  KiKiang,  9  Ninchucn,  10  Kiukiing,  u 
Hoc. ,  12  Tunglcang,  1}  Tmgyvcn  ,  14  Piexan,  ij  ChungO  ,  16  Fungtu.i^ 
Ti;nkiang,  i8FcuO,»i>  YuIung.ioPcngxui. 

La  première  montagne  nicritcd'cftre  adm  irce  de  coude  moûde,  cllceftfur  ljtm*ét4- 
le  bord  de  la  riiucrc  de  I-eu,cUc  aboutift  à  ccnc  ville  Se.  à  lacitc  dcTunchucnion 
en  a  fait  vn  idole  qu'ils  nomment  Fej  elle  a  les  pieds  croifêz ,  &  les  b,  aS  qu'ellé 
tient  dans  Ton  fein:  jugez  de  la  grandeur  pane  qui  lUit  ;  on  en  voidlcsycux.Ic 
nez  &  la  bouche  de  plus  de  deux  milles  ;  ccttt  lîatucfrend  plus  croyable  l'offrC 
de  Dmolftàtc  à  Alexandre  le  Crand,  félon  le  rapport  de  V'itiuvc,  de  faire  vnc 
ftatuc  du  mont  Athos,  qui  tierdroic  vne  fort  grande  ville  dans  l'vnc  de  fcs  deux 
mains ,  6c  dans  l'autre  vnc  riuicre,  ou  vn  lac  capable  de  fournir fiirtliàmmcnt  de 
l'eau  à  ceux  du  pays.  Cynyuiigeft  vne  montagne  au  couchant  delà  ville,  re- 
marquable pour  les  belles  &:  agréables  rûi  eds.  La  cité  de  Ho  el^  proche  3e  li 
montagne  de  Lungmucn,  fur  laquelle  il  y  a  eu  vn  temple  fort  magni6que,aucc  j . 
vne  Bibliothèque  de  trente  raille  volumes  ;  nommée  la  BibhorhcqucdcSiyu-  c*«#^*^ 
lus.carvn  Gouuerncur  qui  portoit  ce  nom,  l'a  commencée.  Prochcde  l'ic- 
xan  il  y  a  vnc  campagne  de  deux  cent  ftades,  formée  par  la  monragnede 
Chungpic.  Proche  dç  Fungtu  cft  U  roonragnc  tic  Pmgtn,  fort  rcnomraèé 
entre  les  feptantc  deux.dont  le  liure  de  Taofu  fait  Cftat.  Proche  de  Penxai  eft 
la  montagne  drFonien,où  il  y  a  beaucoup  de  puits  à  fel. 

PluficursniJieres  palTent parce  territoire,  elles fonrtoutesmarquécsdansla 
cartc:lc  torrent  de  Mineyo,  qui  cft  proche  de  la  citt  de  Chung,  cft  enuiroruiè de  ^'^f'* 
rochers  fonioideSific  fait  vn  fort  grand  bruit  en  tombant  d'vne  montagnc,qui 
a  plus  de  cinquante  perches  de  hauteur  :  au  bas  fcs  bords  font  bordes  d4 
Vicuxaibtcs  fore  hauts. 

• 

La  jîxiejme  VilU  % 
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CEttc  ville  cft  vne  des  plus  Occidentales  de  toute  la  Prouince,dteert  fitucé 
aubordScptentrionailde  lariuicredcKiangiScparcc  quec'eftiapreinicré'  • 
qui  fe  pr cfencc  quand  on  entre  dans  la  Prouincc,  auflî  y  if-t-il  vn  bureau ,  oît  on 
paye  lesdroirsdcs  marchandifcs  qu'on  yapporte:  delâvientfarichefle&fori 
opulence;  cllea  ]urifdi£^ion  fur  treize  cités,  dont  la  première  cft  Qucichcu,i  w 
Coxan,  5  Tachang, 4 Taning,5  lunung,  6  Van, 7  C'ai,8  TaQ ,  9Sinning,  10 
Leangxan,  11  Kicnxi  ,iiTunghiang,i5Taiping. 

Ceuxdc  laChmcIoiicnt  ccpayspourfafcrtilitéiauflin'ylaifnrntilsfiehen  ,  . 
friche,  fi  ce  n'cll  ou  les  rochers  &  les  montagnes  pleines  de  pierres,  dcfrobciu 
quelque  terrain  à  l'induHrie  des  laboureurs ,  principalement  dans  les  lieux  Sc- 
ptentnonaux.où  les  montagnes  font  fi  rudes  &  en  lî  grande  quantité,que  même 
jufqu'à prcfcnt  elles  ne  font  habitées,  quepar  vn  peuple  fauuage & groflier, 
qui  ne  reconnoift  point  les  Chinois.II  y  a  quantité  de  puitsdc  fel, d'orangers  8c 
de  citrons,  comme  aulTi  force  mufc,  &  des  perdrix  en  grand  nombre.  On  y  void 
troistemples  remarquables.  Ce  pays  fous  l'Empereur  Yvus  fut  diui(é  en  deut 

Çafties,dont  l'vnc  appartenoit  au  pays  de  Le5g,&  l'autre  à  la  PronincedcKingi 
'uuol'a  mis  fous  les  conftellationsdçChin&de  Yc.  Sous  lafamiUedeCheua 
elledependoit  du  Royaume  de  Iufo:rousccllcde  Hana  elle  fut  nommée  lung- 
ningi  la  famille  de  Tanga  la  nomma ptcmicrcmcntlungan,  puisQucichcUi 
nom-quelle  aencor  à  prcfcnt.  '  4 

■  ,  t  iij  • 
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^fc**""*  Cette  Yillc  a  au  Septentrion  la  montagne  de  Chckia  ,  on  y  void  les  ruines 
d'vnc  place  où  ont  rcàJc  IcsRoysde  luto  :  prochedc  Coxan  cli  la  monta- 
gne de  Har,  haute  &  roide  :  là  mcliue  proche  du  bord  de  la  riuiere  de  Kung  cS^ 
la  montagne  de  C  o,  elle  Ce  nomme  amfi ,  parce  qu'elle  reprcleiitc  vne  lettre  de 
.  ,  l'alphabet  Oiinoïs,  qu'on  prononce  ço:  Tuliceft  vne  montagne  proche  de  ia 

citèdc  Van,  dont  vn  des  loninicts  cft  fi  haut ,  qu'il  n'y  apoint  d'oilcau  qui  puifïc 
voler  plus  haut.  S  i  cft  vne  montagne  au  couchant  de  la  cité  de  Van.où  on  voii 
encor  le  jardin  de  plai  lance  de  la  famille  deSunga,auecunlac,dc$bois,  ûtdcs 
fruitiers.  Tunghoa  eft  vncmontagnc  où  lacitc  de  Ta  eft  baftici  proche  de 
Leangxan  eft  la  montagne  dcCaolcang,  qui  s'eftend  luCqu'à  mille  Ibdescn 
Joi^ueur,  partie  vers  l'orient,  partie  vers  le  couchant;  lamontagnede  Xc- 
hiang  a  ce  nom  à  caufe  de  l'abondance  du  mufc  i  car  le  mot  de  Xehiang  fignitie 
du  mufc.  Dans  la  montagne  de  C  o ,  dont  i'ay  parlé  cy  dclTus,  il  y  a  vn  chcraio 
de  cent  foixante  ftades  de  long ,  qui  va  tonliours  en  montant. 

te  4mmi.  Larioicrcde  Cingfedelcharge  dans  celle  de  Kiang  à  l'orient  de  fa  ville»  elle 
tire  fa  fourcc  du  lac  de  Cingyuen  ,  qui  contient  cent  ftades  en  quarrc  ;  on  la 
jiommc  la  riuiere  claire,  cat  le  mot  lefignifie,  en  etFetiln'y  apotnt  denuicre 
dans  toute  laProuincc  dont  l'eau  foie  |)lus  cbire  que  celle  là:  il  y  a  vn  autre 

Srand  lac  proche  la  cité  de  Ta,  nomme  Vanging  ,dont  les  riues  font  bordées, 
c  jatdins  à  fleurs  ,  d'arbtes  fruitiers  ,  &  baftis  de  gros  bourgs.    11  y  au(E 
quantité  de  puits  àfel  dans  les  montagnes  proche  dcTaning. 

•  La  ftftieme  Fille 

'   L  V  N  G  G  A  N." 

LVnggang  eft  fituce  proche  de  la  fource  de  la  riuiere  dcTeUj  cette  place 
n'eltpas  appelléclans  raifbnla  clef  de  toute  laProuince;  le  poftecncft 
important ,  il  n'y  a  que  trois  citéz  dans  tout  fon  dcllroit,maisilya  un  bien  plus 
grand  nombre  de  Fons  :  les  citez  font ,  la  i  Lugan  ,  2  Kiangycû, }  Xeciucn .-  les 
Forts  fepeuuent  voir  dans  La  carte.  Il  ne  faut  pas  paflerfous  filence,qucXeci- 
,  ■'- '  •  uenaeftélcpaysnatald'VvusccgrandEmpereur&AftroIogucquifutleprc- 
niccde  lafamiIIcIoiperatriced'Hiâai  onyabaftivnfortbeautemplecnrae- 
ineirc  de  ce  graivl  homme.  Ce  mefine  Empereur  adjouta  ce  pays  à  la  Prouince 
«le  Leang,££  voulut  qu'il  fuft  fous  les  conftellations  deCing  &de  Quei:  la  fa- 
mille de  Cina  le  comprit  dans  le  territoire  deKiangs  celle  de  Hana  nomma 
cette  villelnping.ficTanga  Lungtnuen:  la  famille  de Taiminga  luy adonné 
lenom  qu'ellea  àprcfent. 
\  Jil»,"*"'**  Cungtungeft  vnemontagne  auSeptentriondela  ville,  delà  elle  s'aduatjce 
dans  le  grand  efpace  qu'elle  occupe  lufqu'aux  terrcsde  Sifan,&  aux  monta- 
nes  Amaziencs:  auZud-eftcftla  montagne  de  Xcmuen,  qui  frpare  les  tencs 
de  Sifan  ou  du  Prête  lean.de  celles  delà  Cnine.  ^ 
UirMMmf.  La  riuiere  de  Feu  prendfafource  auZud-ouclldelaville.ellcfaitvn  grand 
chemin  par  cette  Proumce ,  elle  mefle enfin  fcs  eaux  auec  celles  de  la  riuiere  de 
Pa,  &  fc  defcharge  auec  elle  dans  la  riuiere  de  Kiang  proche  deChungKuig. 

Ld  huifliefrie  Ville 

M  A  H  V. 

Ufittuiii:  /^Ette  Tille  eft  balhe  fur  le  bord  Septentrional  de  laj'iuicre  de  Mahu,  proche 
V^ii'vn  lac  qui  en  porte  le  nom:  elle  n'a  point  de  commandement  fur  aucune 
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tité  5  toutefois  il  yaquantitcdcForts&dcplaçcsquicndepcndcm.  L'Empc- 
rtur  Hiaouusfutlc  premier  qui  l'a  fît  bafhriocs  qu'il  enircpfit  le  voyage  des  Nimi  Moft 
Indcs.&pad'a  parce  pays:  il  l'appella  langco:  la  famille  de  Tanga  luy  donna 
en  fûitc  le  nom  qu'elle  a  à  picfcnt.quilignifie  Iciac  duehcujlj  leurs  hiftoircs 
*  porcenc  qu'on  vidvn  cheual  dans  te  lac  en  foi  me  de  dragon,  c'cftdclà  qucce 
lac,  la  rillc,  2c  lariuicre  tirent  Icurnoni. 

La  montagne  de  Kmgfignific  vn  niiroifi»  on  la  nomme  aiiifiàtaufc  d'vne 
fontaine  foit  claire  ,  &  qui  foutd  au  bas  de  cette,  montagne  :  là  mcfmc^' 
au  couchant  de  la  ville  eft  la  montagne  dcTalo,ou  des  grands  cerhj  aufliy 
en  a  t'il  grand  nombre. 

1 1  y  a  forces  eâux.mais  qu  i  cou  letJttouresà  la  referue  des  lacj,aucc  tat  d'impc-  l«  ritinth 
tuofuc  &  de  violence,quc  s  i!  y  en  auoit  de  femblâbles  dans  l'Europe, on  ne  croi. 
TOit  pas  y  pouuoir  nauiger  ;  ncantmoins  l'induAnc  'des  Cliinois  en  vient  à  bouc. 

LA^tmiere  gràndeCitt. 

T  VN  G  C  H  V  E  V 

APres  les  villes  il  fant  décrire  quelques  yhcs  des  citez  ^ui  font  les  plus  re» 
maïquablcs ,    qui  en  ont  d'autres  fous  elles  :  elles  fontalfcz  peuplées  8C 
aflèz  grandes  pour  mériter  le  m^m  de  villes,  cependant  elles  nu  l'ont  pas  ;  de 
peut  que  fi  cette  Piouincc  auoit  dauantage  de  villes,  on  ne  fat  oblige  de  luy 
donner  plus  de  Gouuerneurs  qu'à  celles  de  PeKing&àNanking.  Ij  première 
tité  Tungchoen0,commandc  à  huit  autres, i  Tungthucn,iXchung,5  Icnt'ingf  ^  î**'**' 
■  4Chungkung,  5  Suimng,  6  Fungki ,  7  Ganyo,  8  Lodii.  Tout  ce  pays  eft  plcui 
dexiuiere$,8i  la  fertilité  eft  mcrueiileufe  partout:  clic  s'cfteod  en  plaines  Ci  ea 
campagnes  en  plufients  endroits  :  l'air  y  eft  grandement  fain,  il  y  a  peu  de  moa- 
tagnes ,  &  fi  encor  ne  l'ont  elles  ni  rudes  Ht  picrreufci ,  mais  culiiuces  poui  la 
plus  pan,  bc  peuplées  de  gros  bourgs  -,  il  yaàbondance  de  chaftaignes  le  de 
prunes.  Cepay^  pToduit  aufti  des  roieauxifuccre,  dont  on  en  tire  beaucoup  Se  VtUmiÀÉ» 
d*cxcellent,&bicn  qu'il  y  en  ay  t  eu  de  tout  tempi,fi  eft. ce  qu'ils  n'en  rçaubyctit  f^l^^X'* 
point  tirer  le  lucre  .  comme  ils  di(cnt  eux  mcfmes,  iufqu'àccqu'vn  certain  fun. 
Prcflre  Ind  en  en  cuftcnleigné  Ta  manière  aux  habiransdupays  silsdilent  que- 
)'afiie,f'ur  lequel  il  alloit,entra  dis  va  lieu  où  y  il  auoit  de  ces  cannes  8c  rofeaux, 
le  maiftre  du  champ  le  prit ,  &  ne  le  voulutpoint  rendre  que  l'autre  ne  payaft  It 
dommage  que  Con  afnc  auoit  fait  i  l'Indien,  pour  le  reparer ,  luy  enfeigna  com- 
me il  faJloit  tirer  le  fucrc  que  la  nature  a  caché  dans  les  rofeaux. 

LamontagnedeTungquon  eft  proche  de  CliuOKiang.on  y  tire  du  cuiurci  i-ei«»»M- 
&  proche  de  Lochi  eft  la  monta<^nc  de  Ciepuong ,  remarquable  pour  fes  bois,  **"* 
pour  fes  eaux  ,&  pour  l'admirable  variété  des  pierres  qui  s'y  trcuucnCjreprc- 
fentantdanscettediucrntclcsplus  belles  peinti^s  du  monde.La  montagne  de 
Pagocft  proche  de  Kinkia,  efloignéc  de  quinze  ftadesdeTungchucn. 

La  riuier'e  de  Feu  paflc  au  couchant  de  la  cité  ,  &  au  Zud-bueft  la  riuicre  de 
3Ce,dont  lafource  Te  voit  proche  de  la  grand  cité  de  Kienj  &  aptes  diucts  cic-* 
cuiuficdcftourspafTcdeuant  lacitédé  Xchung. 

•La  ieuxiefme  Cité  '  •  . 

M VICH  E V 

CEttc  cité  eft  auMidydela  capitale;  les  deux  bras  de  la  riuicre  de  ï^iaftg 
cnuitôncDC  Ton  ccciuoitc.-la  càçmcme  cil  fituce  au  milieu  da  lac  dcHoanj 
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4ai  lu]r ''ctt  dfrfoJl6>aiiecdcs  panes  de  pierre  qui  ta  joigne^ 

clic  aau!liquan:ctcmp!csrcmaiquablc<;,5:conimaad«àqu«iceçMÉ»,d«^ 
cftMuichcu,iPcngxan,3Tanlcng,4Cuit;xin.         •       •  ' 
Lntumi       La  oiOBUgiiedeGomui  cd  vue  partie  de  celte  dcMtniclIeactoiscentfladcf 

de  lonj^ucur.Cc  va  mfqu'au  Midy  de  cette  citèjly  a  auffiia  monugnc  dcPeping 
au  couchant ,  donc  le  lommet  ei<lairc  de  nuit ,  coioitk  fi  il  y  auoit  dcslumie- 

cet  «llom^cs.  ,  M  T> 

LariuiercdcCh-pi(rcdcuantucjtcacPcxani  elle  fc nomme aufliHoaij^ 

long»  c'cftadircdiagonjaiinc;  car  leur  hiftoirc  porte  qu>on  y  vidvndtagofi 
^cecce  conleur  du  temps  de  la  famille  d'Hana. 

On  appelle  le  lac  de  Hoan  la  baguc,çariIcduironne  la  vilicS:  fcs  bords,donc 
i'Occidencalcn  cille  plasdlolEpc  ,  fout  ornés  de  fupcrbesbaXbmcns,ficla«iiJc 
ffiof  demciii;cr  dans  IcMxgauottttftttùaau  h  pictte  éê  labaga^dEoieft  a» 
fennÊedecouscoft^  ^  ,     •        .  '■ 

Ltt  troifiéme  Cité.  '  * 

KIATING 

LE  rcrritoiredcla  cité  de  Kiatingcfl  fore  agréable,  àcaufc  de  fcs  lacs  &:  de 
les  nutcrcji  cette  ville  oe  ccdeâjpas  vncdcs  auucs  quiibotiituccslurU 
rioieredeKung:  dleabondeen  moK.enris^&ciàaiimschoresbecefiàtf 
elle  commande  à fcpr  ci:c7.  ,  dont  la  i  cfl:  Kiacingo  i  :  Comui,  3  Hungia,  ^ 
Laikiang,5  Kicuguci,  6  lung ,  7  Gucjjucq,  elle  a  deux  ccropies  conliderabics. 
Ut  mM-  ]  Aa  tfotà.  de  b  àti  eft<la  monugnc  Mienkûng ,  &  descente  de^nnc* 
coftcz cil  tortucufc, mais  ity  elle  tombe  à  plomb  iufqucs  dans  la  riuicre  de 
Kong.  La  cité  d'iung  prend  fon  nom  de  lamonugne  4'Iung(e ,  ccù.  la  plus 
haute  &  la  plusgrandedecottcescettesdéce.cerriioire:  onyvoiA  vingt  quatro 
jy^j^Waifons  de  pierre,  c'cftainlî qu'ils  appellent  des  cauerncsTortcreufcs. 

.  LeruUlcau  doŒocuiu^iù  ic'voiaau  Septcntuonde  iacicidelLaitia^ 
cligne  de  remarque  :  les  Chinois  dtfent  qu'vne  liunme  fk  promenaiK  fitrics 
bords ,  ouyr  vdc  voix  qui  foitoitd'vnegroaècafinc,  &que  l'ayamttrée,clley 
ccottua  vo  ea&nc  cachet  ( ca^  ces  coraux  de  la  Chine  foatgiKiccommc  de 
f  frinnmneattx  )  qu'elle l'çfleaadansiainairon ,  qu'il  paruinci  eftnr Ycbng  s 
ftqae  ce  futiuyquifonda  le  Royaume  d'Yelangdans  lapattic  Occidentale  de 
cette Prouince.  Minnrue  eftvapecitlacaulcuantdc  lacitcdeKiaÙBg:p^-< 
chedeLaiJkiangeft  llfle  de  Ho  couuercedc  rofeaux  &  de  fleurs. 

£.4  qudtriefme  grande  Cite 

K  I V  N  G- 

CEtte  grande  cicé en'goiiueme  deax  autres ,  fçauoir  1  Kiung>  ^TayejjPtt»* 
kiang,  où  il  n'y  a  rien  (^remarquable",  ficc  n'cft  ccî]u'on  lift  dupcnrlac 
d' Yotan  proche  de  PukiangiqueHoangtius  y  tiauailla  à  laCiiimicpliis  de  deux 
j(  '"'''^  cinq  cent  am  aaaat  b  naciuicé  de  Chrift:  c'eft  de  U'que  lesChvmiUxs 
bcÇiîr.   doiucBt  tirer  l'origine  fd  l'antiquité  de  leur  arr,non  pas  de  leurMoyfcfabuleOX» 
de  Marie  la  rœur  I  ou  des  Pythagoriciens-,  comme  ont  fait  les  Grecs. 

La  cinquiefme  grande  Cité 

LIVCHEV- 

l</m«ff«.  y  2  pjyj    Liuchcu  contient  quatre  citez, dont  la  i  eft  Liuchcn,  1  N^ki,  ;  Ho- 
^kiang|4Kianganiap(eiiuese  ellIUuécaubotdSepceouioiwldeUxiuicrc 

de 


•1'., 
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de Kiin, dans vn lieu fotc  agrcablc,  fifforc  hcqucntc  des  Marchands:  on  y 
trouue  des  pierres  d'Azur  en  quancicc ,  &  d'vn  fiurt  beau  bleu .  ccccc  cité  a  quel- 
ques édifices  publics  qui  funr  fore  célèbres,  entr'autrcs  il  y  en  a  vn  aulcuant 
de  la  ville.à  l'endroit  où  vn  lac  le  forme  des  eaux  de  deux  riuicrcsqui  s'y  affcm. 
blencXa  fatnillcde  Sunga  fit  faire  ce  baftimenc  pour  louii  de  la  veuc  de  ce  lac  ; 
c'ed  encore  mainrcnant  vnlieu  dcplaifancc  &:  de  bonne  cherc. 

La  montagne  de  Pao  cil  au  Midy  de  la  cicc:la  temparacure  de  l'air  y  e(l  telle,  ^" 
que  ceux  qui  y  dcmeureni,nc  doiuent  point  aprehendcr  la  fie  vçc:&:s'ils  l'y  por-  J"*X*" 
rent  ils  gucnifcnt  aiièmcnti  fi  ce  n'cft  au  mois  de  Mats  &  d'Aurili  car  pour 
ceux  quj  l'ont  l'vn  de  tes  deux  mois ,  il  n'y  a  pointd'efperancc  d'en  efchapper. 
vAuZud-oiieftde'cettc  cittil  ya  la  montagne  de  Fang,  dontlefommet  ala 
fbrhie  d'vncubeoudez,  il  cil  proche  de  cette  grande  riuiere  de  Kiang.  , 

La  riuicre  de  Cupallc  au  Norddclacité ,  fit da  Septentrion  defcend  par  la  L«i  fimm$ 
cité  de  Cu,  qui  dépend  de  la  capitale. 

La  fixiéme grande  Cité 

Y  A  C  H  E  V 

CEtte  cite  eft  vne  des  plus  occideotales,  &  des  plus  proches  du  Royaume  de 
Tibct:elle  a  jurifdiftion  fur  quatre  citez.dont  la  i  eft  Yacheu.i  Mingxan, 
3  lungkihg,4  Luxan,  el  le  a  auffipluricuts  Forts  pour  la  defcncc  de  la  Prouincel 

La  montagne  de  Mung  efti  proche  de  Mingxan,  dont  Irt  cinq  fommetSbi 
s'e/leucnt  iufqu'au  ciel  :  ilsamaiïcnt  de  la  manne  fur  Icplushaut,  que  ceux  de  X"^ 
la  Chine  nomment  Pinglu ,  c'cH  à  dire  roféc  gelée.  lungking  a  vnc  moniagiao 
nommée  Kiûnglai,où  on  trouue  de  la  glace  en  EQé. 

Les  failles  de  guerre.  /  . 

CEtte  Pronincea  qoatre  villjcs  de  guerre,  dont  la  left  Tungchucn.i  Vmung, 
3  Vfa,  4  Chmhiung  :  on  les  nomme  miliiaires,  parce  que  les  habitansfont 
tous  vieux  foldats,  ou  leurs  cnfans  6c  petits  fils,  auxquels  l'Empereur  delà 
Chine  donne  les  mefhies  gages  qu'à  Icurpcres,  &  leur  partage  les  terres  qui 
font  proches  de  leur  vil  te  :  ainfi  ils  congédient  leurs  troupes  quand  il  n'y  a  plus 
de  guerre,  &  les  recompenfent  en  les  mettant  en  gatnifon  dans  toutes  les  fron- 
tières de  leur  Royaume. 

La  première  ville  eft  ficuéeprés  de  la  montagne  d'Vlung,  flcde  lariuiere  r,iUi. 
de  Kinxa  qui  rend  beaucoup  d'or. 

La  féconde  efltoutc  renfermée  des  montagnes  horribles,  où  feprenntacies 
pim  Hardis  vjiutours. 

Latroiftefinced  fort  proche  de  lafeconde,  il  n'y  a  qu'elle  qui  aye  des  poitt* 
mesdc^un  furfcs  rtiohtâgnes.  , 

La  quai  rie  fme  abonde  en  mu  fc  :  il  y  a  aulTi  beaucoup  de  perdrix,  &  vne  forte 
de  fcbvesou  dephafeoles  qu'ils  nomment]  pierreufes,  àcaufe  de  leur  dureté  j 
ce  font  des  arbres  qui  produifent  ces  fruits  :  ils  font  extrêmement  bons  aux  dé- 
faillances de  ccnir. 

La  montagne  d'Vlung  eft  fituéc  au  bord  de  la  riuiete  de  Kinxa,  elle  scftcnd  i,,  ^^^^ 
en  longueur  â  plus  de  cent  (lades.  tmi. 

Les  montagnes  de  Tain  8£d  Vmuenfontprochesd'V(â:  ondiroitque  leuît 
fommctsfont  comme  fu(pcndus  en  l'air,  t|pcils  fonteflcuez,  &  de  difficile 
accès. 

La  montagne  d' Vtung  eft  proche  de  Chinkiung  :  elle  reprefcnte  vn  honme 

M 
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dcboiiT,  qui  bjifTc  Ta  tcdc. 
l«*  ihiim     L»r»u»<^rc  de  Kiiui  ou  au  lablc  d'or,  palfc  pat  la  cité  de  Tungcbaen  »  Ces  ha* 
"       '  toansasMiêiic  qaanciiéd'or,cequi  emkbitleierhcoittd'Httoituigt 

*   .  Les  Cste:^  de  guerre  ^  les  fom> 

CE$  Cicc7.  SfCcsForrs  onccftc  haftis  vers  Midy  ,  principalement  contre  les 
roonugnaisdc  C^ichcujCjui  lont  gcDi  làuuagcs  Bctaroucbcsii'cnmcuray 
k7les«iNmV  Scmarquerayenruûece  qu'il  y  aura  de  eonfiderable:  iPo0,  a 
lungntbg.l'Yrnyanf!;, 4 Xcquci,  ^  Ycmui,  6 Ticnciucn, 7  Ly0,  8  Piiu harc,  9 
Siingfan*lliTicki,  iiKicnchangC:),  laCicnguci ,  15  Ning()o,i4  Yud'ui,  iS^<^n- 
cing,rtfHoèiAtieii,i7Hoangcba«n,i8lelung,  19  Hiugm,zoLe,atViigan,2a 
Lungyo,  15  Sunj.:j',uc;,  14  Cinci,  25Tcchang  Maçu.îy  Kiûngpu,  i8  Cung- 
ço,  19  Hoangping,  jo  Hic  ic> ,  ji  Ciun,  ja  Tancang ,  35  Chaohxngo  >  54Hica, 
Xefie. 

VcrsPo  il  y  adesRhinocerosbcaiicoupdeiniclScdccirricelIcdcHiunghoang 
pcoduitbcaucoupdcdiogucspouria  médecine,  lungniug  abonde  en  orangei» 
<c  fournie  des  chenadx  foiccourageucLacinquierme  Ycmiiteft  renomoiée  par 

lccli.ïntdc  les  rofllgnols.  La  fixiclmc  a  force  poifibns,forcc  imifc,f>:  dcj  poules 
qui  portent  vnc  lajoe,  feotblablc  àc^irnes  brebis»  ces  poules  l'oDtpetice% 
•nt  (es  pieds  fore  courcst  (boc  coarageinb}  les  daims  les  aiment  fort  1 11  yen  & 
iCamboia,  qui  leur  font  en  quelque  façon  fcmblabics,  mais  qu;  ont  des  plu- 
loes&  noii  pas  de  la  laine.  Ouy  cueille  audi  cette  herbcde  Cha  fi  rcnooaméei 
donc  vous  troQuereS  la  defcription  ailleurs.  Le  pays  de  Lyo  qui  en  eft 
proche  n'cftnir  poinc  à  !n  Cliit-.c  ,  il  fur  conqiii?;  du  temps  des  Roys.  La  dixième 
eft  ballic  dans  les  montagnes  près  de  la  lourcc  de  la  rmicrc  de  Kiangidlc  nputric 
beaucoup  de  belles  à  cornes ,  (SblaUes  i  celles  du  Theber»<)ai  ont  la  quen£  fetc 
longue,  cpaifTc  &r  fn  fée, ceux  de  la  Chine  les  recherchent  pour  en  orner  &:paret 
leur  drapeaux:  onyiaitau01des  tapis  depoU  d'animaux.  Iln'yaqu'vnGoi^ 
iierne|ic>  qui  commande  i  tous  les  Forts  qui  font  depuis  l'onziefineiufqn'aii 
diîtftpticfniCi  les  C'imois  le  nomment  Tufii.  La  fjmillcde  Hanarcduinten 
Protùncc  ceux  de  ces  pays  les  plus  auanccs  versi'Occidcot  jpresaiioirroufm^ 
la  p]u<i  grande  parciedu RoyaumedeKiung.  Ce  pays  produttderAzur,eftfotl 
«ftinu'pourla  be.iurc  de  fcs  montagnes,  &  pourfon  fonds  qui  cfl  fort  gras. 

  Pigifbedcla cité  de  Lyeil  la  montagne  deluleangi.tellcmentcouuettede 

^«MM*  foijçft, jf<j»jti,,cs,'qu'cllefournitdeboïsfuffifinMnentàtoutIepay$.  Lamon- 
tagne  de  Peçuicft  proche  de  Pingchai ,  où  on  remarque,  que  fi  la  neige  qui  eft 
tombée  l'byuer  (è  fond  fur  le  Commet  >  c'eft  ynTigncquc  l'année  fuiuante  fera 
tses-btfunei  au  contraire»  c%ft  vn  manuais  prd^igr*  fi  elle  s'y  garde  iufqa'à 
l'Eftc.  La  mcnragnedeTicxe  fe  void  vers  Kicnchang;  on  la  nomme  ainfi  à 
cauiê  de  fes  pierres  de  lainedc  feii  car  ils'y  en  troaue  M  fi  riche<»que  fi  on  les 
fond,  on  en  retire  du  fer  crcs-beav,  fiefdrt  propre  à  fâiiedctcuiieceiEesfledês 

.  Bauffes  uuicres «elles  footnaïquécs  daosU  carte.  , 
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'  1a  septihsme  urovince 

D  E  H  V  Q  VA  iSI  G 

Aplus  grade  partie  Je  cettcdPîlofiihcedcHuquangeû^apays 
plat  &  vue  r.itc  omp.i-'ne  ,  arrofce  par  tout  Je  ri- ******* 

uicrcs.  HUctirc  ion numtiu grand  lac  de  Tuiigting  j  carie 
nofde  Hp  fignific  vn  lacîie  ccliiy  de  Qiyng  cftcndu: 
^Mjn.krmicicdc  Kiang  Jacoupcpar  Içnîilicu,  ac  la  diuUè 
^^^^^^^  :u  \lcridiouallc  &  Sqpientrionalc.  Elle  eftoit autrefois  auk 
Roys  de  Cu.où  l'apiAÎTléic  laProiijnccdc  King.ccsRoys  y  fai- 
ibiei^lcui  dciiuuic ,  &  mciiK  (  i^iit  Je    !f  -  Ernpcicurstlc la  Chine, les c/«f 
bKen.ÉBcccs,  s'ils  nclloicntT||us  tire  qumix.  Les  Chinois,  pour  louer  cJîK 
Prouioce,  la  nomniraè  Iiimimlti,''ctoà9rc,lc  paysdupoiiron&durUUei 


montjgncs  lontcowietwdcs  foiclb,  ihnournlicnt'partouthorccbcftaiîif 
l'appelle  ie  grenier  de  la  Chinks  fur  tout  fl  y  a  grand'  quantité  de  grains  j  donc  . 
vUeponnioit  bon  feulement  resIiabitam,iiMt$icettx  dh  pays qm en  fontproi 

chLS,  lulqiirc  là  qu'il  cft  palTc  en  Pioiscrbc  parmi  cîux  de  la  Chine.  améFJ^  ,  ^ 
d^ncc  de  lé  Proutnce  itKtufigfi  ftut  bien fturmrA    C/«j«  tatteu  et  qui  luyfiHt  fwr  vn  *  Mu 

abondance  eft  caufc  qu'ony  tromic  quinze  grandes  \nl!es  trcf- célèbres,  li 
cent  huit  citçx  auec  vu  grand,  nombre  de  viliaees  £c  de  gros  boor£s«  ùi^ 
comptir  les  Villes  de  goerre,ny  les  Forts.  ^  ■    ■  . 

Lcsborncs de  cette  Prouincean  Nord  fbnt  la  Piomncc  d'Honanj  au Nod< £h fiMi* t 
toftefl  elle  contincàcclic  de  Xenluau  coucfaùicrile  aboutit  à  celle  de  Suchuen» 
«oMidy^iceliede  Quanfi,  &  elle  eftborbw^blKadoQeftdefaPtotiince'de 
Qgejclicii  -,  vers  TOiicnt  de  celle  de  Kiangfi,  &au  Zu  cftdccclle  dcQuan- 
iui>g.  Le  Rooîc  de  la  Chine  conmcdans  cette  Piouincc  S3i.6il<Stainille^8eLtM«ln 
4  8},J59ohommesy*il«Tefi;ruede'ceu«que  i'ayditcy-defrus,qa>tlne£iLic^  ' 
pascomprcndic,  non  plusqacee«xquitircnt  lairontMic  de  la  fa milIcRoyilci 

qui  font  pour  la  plus  partd»sçettcF^oujnccd*Huquangt  lay  entendu  dit« 
«vn  GouuerdittrdelaQiinef  qdïly.enaubkpgitidetrois  centnfdfeçàft  U 
dam  la  Chine ,  qui  defcendoient  tMIS  d*Hunguvm«  celuv  qu  i  fonda  le  premiet 
lafamiiicdcTaiminga:  &qtti^ap(«liftaoircbaflèIcsTarcares,  feûi/itdei'fiiii-  • 
pire,il yaonairondeuxc«KiiooaBCeaM}ma{idcptttspeiicetcerainilIe'fiiM)in^  . 
breufca  cDé  prcrqiie  tout  à  fart  cncinrc  par  !c<  Tarrarcs.  ■ 

Le  tribut  du  ris  eft  de  a,if7, 555  ùcs;  de  foyc  dléc  17, 977  toulcaiu,il  faut  voir  utt^ 
lereftedansladefirjpcùmparticùUetedechSqueTille. 

.  .'  •  /         .  '     '  '  • 

Là  frmientiHleoaUcé^itale  V  V  C  H  A  N  G.     '  ' 

ON  void  à  Vuchanç;  !c  Hipcrbc  p.i  fais  de  la  fimillc  de  Taimidgâ.qui  y  a  tenu 
ia  Cour.  ^  y  a  cinqtcniplcs  qui  Êirpaflcnt  ks  autres  en  grandeur  »  <e  «n  la 
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^  j^,^  derpcnfc  qu'on  y  afiitc.  Vuchangcft  (icuécducoftc  Méridional  de  la  riuiere  de 
fil",».  "^Kiang  ;  6c  bien  qu'elle  n'en  Ibit  y  as  fort  proche ,  toutefois  on  y  peut  aller  par 
touten  bateaux  par  le  moyc  de$canauxq4*ôyac5duitdetouscollcz:d  ailleur$ 
tout  ce  territoire  â  tiu  rucillcs  eft  coupe  de  ruillcaux ,  qui  le  rendent  fertile  :  il 
y  a  des montagnçs  dont  on  tire  du criftal  :  on  y  cueille  auili  l'herbe  Cba,  &  il  s'y 
«     fait  grand' quantité  de  papier  desiolcauxquiycroiflcnt.comnKaullideleur 
fueiflcs.  Cette  ville  contniande  à  dix  citez,  i  Vuclung,  2  Vuchang.j  Kiayu,  4 
Puki, ^  Hienmng,  6 Cungyang,  7  T'ungthing,  8  Hmque G , 9 Tayc.io T.ung- 
xan.  C'a  elle  icy  autrefois  le  Jl^oyaume  des  Roys  de  Cu,  où  on  parloir  vnc  autre 
langue  que  celle  de  la  Chine;  ce  qui  Te  peut  prouuer  par  Cungfutms  mefine, 
quand  il  dit  ;  fi  les  Roys  veulent  eftrc  pieax,il$  doiuenc  demeurer  auec  ceux  qui 
lefont;dcmcfme,queceIuyqui  veuc  apprendre  la  langue  de  Cu,  doit  aller 
'    dansce  Royaumc.ou  fréquenter  ceux  qui  y  dcmcurentijat  vn  Roy  ne  fçauroic 
*    jamais  pftte  homme  de  bien  ,  qui  a  des  couaifans  fcclcrats  j  CQmmc  il  cfk 
impoflible  d'apprendre  la  langue  de  Cu  ,conuer{anttous)oun  auec  ceux  de 
la  Chine.  La  famille  de  Hana  nomma  cette  ville  Kianghia:  le  Roy  V  luy  a  don- 
né lenom  qu'elle  a  à  picfcnt  j  mais  la  famille  de  Sunga  le  changea  enceluy 
l»i  Ma<«  d'ingchtfu  i  celle  de  T'anga  la  nomma  Vucing  jenfin  la  famille  de  Taiminga  lujr 
areni^.u  Ion  premier  nom  de  Vuchang  ,  noflre  Société  a  eu  dans  ù  capitale 
vne  Eglifc ,  &  à  prcll  nt  il  n'y  a  point  de  Preftrc. 

Au  Zud-eft  delà  ville  cTllamontagnedeTaquoD,  dontlcspicrrcs&le  ter- 


roir  font  de  couleur  d'or  j  fcs  coaeaux'&  Ctf  vallées  la  rendent  agréable,  proche 
de  la  cité  d' Vuchangjily  a  vne  môcfgne  de  même  nom,fur  laquelle  onditqu'vn 
homme  autref  01  s  parut  couuert  de  po il  par  tout  le  corps  haut  de  dut  coudées  i  & 
que  cela  arnua  fous  la  famille  deCliina.Proche  deKiayu  fur  le  bord  delà  riuiere 
•    ce    iangcftlamon  agpc  Chepic.rcraarquablc  pour  ladcsfaitedc  Caocauspac 
Cheùvvus.:  proche   e  KUrgyangcft  cette  grande  montagne  deLungciuea» 
y-         qui  a  cnuiron  200.  ftadcs,  &  dans  laquelle  il  y  a  vne  grande  cauerne  .la  cité  de 
Hmque  a  vne  montagne  nommée  Chung,oû  il  y  a  vn  tac,  dont  l'eau  eft  comme 
\         de  l'enctc.Li  cft  auflî  la  montagne  des  Kieuquon  ou  des  iKuf  palaisj  on  la  nom- 
'  è        meainQ ,  parce  que  les  fils  du  Roy  Cyngan  y  firent  baAir  neuf  palais  pour  y 
cfludier. 

Il  y  a  deux  !acsnomincsXua,rvn  proche  deKiayu,  &  l'autre  prés  de  Puki. 
Ut  riauTtu    Lcruillcaude  Han  coule  des  montagnes  de  Vuchang.dontl'eaM  qui  cft  beau- 
coup plus  froide  que  l'ordiuairct  clic  tcmBcre  l'ait  dutaat  la  caoïculck  pac  ceccc 
raifcu»  les  Roys  firent  baftir  vn  Palais  lur  ce ruiflcau,  où  ils  auoicnt  accoû' 
tumé  de  fe  retirer  l'Efté, pour éuiterleschaleurs. 

La  riuiere  de  Lo  palTc  au  milieu  de  la  ville  de  Vuchang. 
L'IfledcLueft  proche  de  la  cité  de  Vuchang  dans  la  riuiere  de  Kiang, 
Proche  de  la  montagne  de  Chcpie  eftl'Ifle  de  Sanhoa.tout  proche  de  la  cité  de 
Taye,  ou.Cheuyvus,  après  auoir  remporté  la  viûoirc  fur  Çaocaus,  traita  fcs 
foldats,  oncouut  it  de  fleurs  les  tables  qui  furent  dreflces  pour  ce  regaleidcU  luy 
eft  venu  le  nom  de  Sanhoa,  qui  Cgnifîc  joncher  des  fleurs. 

Il  tombe  vncau  des  montagnes  de  Taye ,  de  la  hauteur  de  quatre  cent  per- 
*        •  chcs  cnuiron.  ' 

La  dtuxiefme  Fille  H  A  N  Y  A  N  G. 

u  fii»*ti,:  T  L  y  a  des  lacs  au  dedans  &  au  dehors  cette  ville  ;  c'eft  pouiquoy  on  y  peut  na- 
^uiguerpattout:kdesriuieresquipeuuent  porter  batteauxpaffentautrauers 
de  fon  pays.  Hanyang  n'a  dans  fa  dépendance  que  deux  citez.ellc  eftpourtantfi 
fertile  qu'etle  n'en  doit  rien  de  reftc  aux  villes  d  vn  plus  grand  refforti  car  elle 
cft  proche  de  U  riuiere  de  Han,  ficdu  lieu  où  ellefe  defchargc  dans  celle  de 


I 
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De  Hvoy  AN  g: 

Kiang.  Elle  cft  fort  confidcrabic  pour  le  grand  abord  qui  s'y  fait  de  marcha-jdi« 
fcstoii  y  prend  force  oyc$  fauuagcs.il  y  croit  toute  forte  d'Oranges&  de  citrons: 
on  y  remarque  vne  tour  fort  luuçe,n6mcc  Xeleuhoa  auNord-oucft  de  U  ville: 
Vne  fillcjce  difcnt-  ils,  qui  auoit  beaucoup  de  refpctl  pour  la  belle  mcre  ;  la  dc- 
uant  traiter,  iuy  fcru^t  vne  poule  qu'elle  auoit  bien  apprcftce  i  mais  i  peine  en 
eut  elle  mangé  qu'elle  tomba  roide  morte  i  la  fille  fut  menée  en  juftice.onl'ac-  i-„M»f» 
cufr,onla  condamneàla  morticommeonralleitexecuter,cllcpa{raparhazard  iefimi»: 
deuant  vn  grenadierion  dit  que  prenant  vne  de  fcs  branches ,  elle  luy  parla  de 
cette  forte  :.fi  i'^empoifonnc  ma  belle  mcrc,  quclaflcurdc  cette  branche 
meure;  mais  fi  ie  fuisinnoccnte.qu'elleproduîfe  dcïfruits  tout  à  l'heure:à  pei- 
ne auait  clic  achebé  fa  prière,  que  cette  branche  parut  chargée  de  grenades:Les 
habitans,  pour  conferucr  la  mémoire  de  ce  miracle,  firent  baftir  cette  tour  • 
des  deniers  publics,  &  on  la  nomma  Xeleuhoa,  c'cftàdirc  fleur  de  grenades: 
les  deux  Cire  z  qu'elle  gouifcrnc,font  Hanyang,  &  Hanchucn  i  l'vnc  &  l'autre 
ompris  leur  liom  delà  riuiere de Han. 

Il  n'y  a  point  de  montagne  digne  de  remarque,  fi  ce  n'cft  et  Ile  qu'on  nomme  ^•^'■•***  . 
Kieuchin,  c'eft  X  dire  des  neuf  vierges  i  car  on  lift  que  neuf  fccurs  y  vefcurent  " 
dans  le  célibat,  trauaillant  continuellement  à  la  Chymie:cecce  irontagne  eft> 
«uZudoiicftde  la  ville.  •  ^ 

Le  lac  de  Langquon  eft  dans  la  ville ,  S:  celuy  de  Taipe  au  couçhant;  aa  pied . 
de  lamontagncaeKieuchin,auMi(^ly  a  vnlacdedcuxceniftades.: 

'  .  *  ^    Latrôf/iffme'villc  Sl/kUGYANG. 

Slangyangeftaufliprochedcla  riuiere  de  Han,  &  eftficucc  fur  fon  bord  Oc-  gl,^^^ 
cidental  :  le  pays  où  cllceft,  cil  rude  &  fafcheux  à  caufe  des  monugncj,  ' 
xnaisellecft  remaïquable  pour  y  auoir  euvn  RoJWe  la  famille  de  Taimingaj 
& 'pour  la  grande  quantité  d'or  qui  j'amafTç  dans  les  fables  de  ce  pays  ,il  cftde» 
fendud'ouutir  les  mines,  maispermisàtoufiemonded'amaiTet  l'ordesriuie- 
tcs:  on  y  tire  aulD  de  la  pierre  d'Afur,  du  verdpour  la  peinture,  6c  du  vitriol  :  il 
y.ade$perdrix,&  beaucoup  de  vieux  pins,  fon  propres  à  faire  des  colomncs  fé- 
lon rarchiteûurç  Chinoifc»  auec  cela  vn  grand  Se  magnifique  Palais:  cette 
ville  cftaufli  embellie  de  trois  temples  dédiez  aux  Hero$:ellc  commande  à  fepC 
citcz,&  à  quoiques  Forts  pourfadelFcnce:la  première  eft  Sungyang,i  Iching» 
3  Nanchang,  4  Caoyang,  5  Cochmg,  6  Quanghoa,7  Kiun  O.  Prés  de  Caoyang 
il  ya  vnpontappellcSaxoang,  fur  la  riuiere  de  Han:  il  a  pluûeurs  arcades  &c 
eft  tout  de  pierre  de  taille ,  &  a  eftc  bafti  par  les  Roys  de  Guei.  Ce  pays  eftoit 
autrefois  de  laProuince  de  K'ng>  fous  lesconfteli^cions  d'Ie  flcdcChin:  la 
famillede  Chcua  le  nomma  Coteng  :  il  tirclcnomdcScangyangdesRoysdo 
Guei,  quibaftireut  1rs  murailles  de  la  ville. 

'    Proche  Ift  cité  de  Kiung  eftla  grande  montagne  de  Yutang,  quia  vingt&  i**  < 
fepc  fommets ,  trente  fix  cofteaux  ,&  vingt  quatre  lacs  ou  elUngs.  Il  y.a  plu-  f*"' 
fieurs  temples  magni^qucs ,  auec  desconuents  de  facrificateurs  -.carc'eft  laque 
.  lesauttcs  facnlicatcurs  de  la  Chine  prennent  lcurceremonies:ceuxdis-ie,qui 
fuiuent  la  doArine  des  idoles  la  plus  fubtile,  &croycntlaMetempfycofeoule 
palfagè  des  ames,  entendent  parla  vne  feparation  morale  de  l'ame  d'auec  le 
corps  ic'eft  pourquoy  ils  font  tous  oursdans  la  contéplation:ceaxqui  croycnt  le 
fens  littéral  de  la  Metempfychofè  &  le  palTage  de  l'ame  d'vn  animal  iis  le  corps 
d'vn  autre,reçoiuent  leur  ordre  fif  inftitution  de  la  montagne  de  Tièntai  dans 
la  Prouince  de  Chekin.oi^  demeurent  les  principaux  (àcrificateurs  de  leur  feâe« 
ieparleray,  Dieuaydant  ,  àfondsdeces  dogmes  dans  la  féconde  Décade  de 
ipon  Abrégé  de  l'hiftoire  de  rEoipirc  de  la  Chine.  11  aoicfur  cette  monugno 
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Kaucoup  de  fcdum  oojonbarcir  herbe  qui  cfl  tou'jours  verte. 

La  muiuagivc  dcCodonnc  Icnom  àlacjcc  de  Co'huig,  oùii  croift  voe^rtf 
éeroftauqui  ncdureque  cioisanSicar  *ptfis  ce  tcmpil  a  vieilJe  ncine  ^ur 
aprcs  juou  puullc  vn  nouucau  rcjcnon^fe  coiftcpcant^d'attoit  vefcû  croitamdfc 
d^'auDirl^iflc  vnenouuelle  ligace.  •  . 

Ui  i«Mit«,    Lariuined'HanauroitirâelaProatncedcXeafi  >entrc dans  la  Proaince 
d'Hiîqiinng  par  le  tcin  o;ic  .;c  cette  ville  ,  &r  après s'cftrc^^cftcnduc  dans  vn 
'*      grand  clpacc  de  pays,  cUc  aiigiucucc  tiiulcmciu  les  eaux  de  la  i  luicrc  de  Kia4)g 
préi  de  la  viUe  d'Hanyang.      •  ■     ■  •m. 

LariuK  re  de  Siang  tft  au  Nord  oiicft  delà  vHIe  :  elle  noiMit  vn  animal  auj 
K0êiDblcfoit  à  vn  chcual  >  il  ce  u'cA  qu'il  cil  couukc  d'elcaillcs,&:  de^^ngles 
commevn  tigre  :  ileft  fort  féroce,  ilcn  veacaiix  hoimncs&  aux  autres  ani. 
fiaux  ;  mais  il  n'ofc  les  attaquer  qu'aupriiueinpf  tqttîcfth/^ufimqaÙJÔEC 
de  l'eau,  &  fait  fcscouricslur  terre.         .  .      •  - 

L'ERang  de  Chincho  eftdinsrcfpaeeoû  ieft  bafti  vu  temple  aux  idokspro» 
chc  de  Nanchang  ;  cet  cibng  s'.v.  [-elle  !c  lac  aux  perles ,  car  fi, en  marchant 
*    '  '    près  du  bord ,  vous  frappez  vn  peu  rudement  la  cctre,il  en  fortde  cous  collez  de 
Déciles  bouHesdVan ,  groflbscoâime  dcspcilcs  :  Mlle  nommée  Kiafiiag ,  eù  an 
toiKhanc  de  la  viUei  .  * 

.      .  la  ifushime  Viïlé^  T  E  G  A  N. 

L'Entpereur  Y  vus  adjouta  ccAiys  à  ia  PtouiiMB  de  King ,  &  ie  plaça  fous  les 
conlkllations  d*^Ie  ttdr  CflVCette  viNe  à  endttnomsbiçDdiftteBa^ 

^  Iclon  IcsdiucrsKoys  qui  y  ontfcgnL:  ]  jr.csquc  la  famille  de  Cma  les  eut  dcs- 
lhw;itMici.  £_j,jj^çi|g  [  j  nomma  Naiikiun ,  celle  de  HaïUj  Kungli  ja,  celle  de  Sunga  Ganlo  \ 
'  lafaneilIedeTangaluy  doq|iale  nom  deGaa^oangi  Icnomqu'ellcaàpcefêflt 

liiy  vient  de  celle  de  Sunga.  F![e  afixciccz  fous  l'on  obcifTancc,  lai  Tegan^t 

cif»  mir-  ^i^">""'i&>j^''^*^''^>4^'^ë'^'^^"& 5 §^,^^^>^ Uya voechofcbicn raie 

moùfi!^  dans  cr  pays ,  c^eft  de  la  dre  blanche  que  de  petits  vers  font,  de  roefine  façon 
que  les  moufclics  à  micljfonr  beaucoup  pluspctits.mais  fo»t  blancs  ;  or  ces  vcr- 
milTcaux  t)c  font  pas  donieftiqucs»iDai$jls/etrouueotdansleschâps.-onfaicdes 
chandelles  de  cêrteniatiere>comme  on  en  fiucde  cire  parmi  noos/nnis  qui  fimt 
bîcn  j  lu vblanchcsic'cftpourquoy  comme  elles  font  chcies,auffi  n'y  ail  qaelfif 
plus  riches dupays oui  s'enfcrucaCi  car  outre  la  blancheur  cileslcntcntexcie^ 
mefflentbonquandellesbroflent,ûmrienfalitnigal}er,Ulamiereéneftauffi 
trcs-rlaiie.  Ce  payseftfcrnié  de  montagnes  au  Nord  ,  &  m  Mi.îy  dcrilueces» 
qui  luy  fcrucnt^e  bornes  :  on  y  compte  trois  temples  confidcrablcuL 

Utmmtà-     La  montagne  de  Tahmigeft  la  plus  grande&  la  plus  afireufi;  de  toutes  selle 
cpmmenccau  Nord  de  Suichcu  :  (iir  le  ibmmctily  avnlac.  Proche  dTrgxatl 
eft  la  montagne  de  Tuogttngi  ilsydecriucnc  vncfoicgrandc  oiiuerturc  fans^ 
fonds.  Ximefme'eftia  montagne  de  Kie ,  oâ  on  voidencor  ipiefentlestai*' 
ncsdel'ancicniic  v:!lcde  Kicyang. 

Vh  lUkm.   ^  ouiere  de  Chc  paÛè  dcuanc  la  cité  de  Sui ,  &  lèpaie  tout  ce  pays  cp  deux, 
lanmung  eft  vn  grùd  lafi  qoi  a  (oixance  dix  Aides  »  il  cft  au  Lenam  de  U  ■ 
VillêdeTdcan.     *  _     -       •  -  •         _  . 


■  De  hvqvang.  "  • 

La  ctnquiefme  FdU  HOANGCHEV. 

eEtte  ville  cftiiniéeau  bord  Septentrional  dclariuiercde  Kiang.quipafTe 
fore  pré«de lestAiitailIcSi c'cU  pourquoy  clic cft  fort pc  uplccfic fort rictic,  ' ^ 
tax  ilyarrme  tousfoursdcs  inArc!und)res&:  desbatrcaux.  Cette  viliccftauitt 
«leiiEnui;  fort  celcbrcà  cauCc  quVn  Roy  de  U  fimiUcdeTaimiogayafaitA 
demeure  .     qu  il  s'y  trouue  vnefi>rte  defcrpents,  donc  on  Te  fetc  contre  U 
lcprc,&:  contrcla  gale, ce  pays  produit  auHi  de  l'abfyiitcl>l.inci  les  Médecins 
«klaCbinclenoninienc  amii  àcaufe  de  loncxcallcnce  i  les  Chinois  s'en  fcr- 
neoc  contre  la  braflure.  Ii>Etnperear  Yvas  a  diuiTé  ce  pays  comme  le  prccc- 
,dent.  Du  ctmpsdci  Roys c'eUott  le  Royaume dHoang :  les  R.oys  de  Cu  s'en . 
ixendirencinaiflics  enfitice:  la£tmiiled'HaiM  lenommaSitoipoitclenomd'à- 
préfoitclIeradecelledieTanga.  ToacleterrofrdecettevillecftcttltioèVfice 
n'ellauNord)  oule^  nv)n:j:;ncs commencent  d'eftre  plusditHciles  :  durcfte 
-cUceftÉotcdioeittlTantc  àcautèdc  l'es  tiuieres ,  &:  contient  neuf  citez  làns  les 
Foret:  taidcèeftHoangchcu,  iLot'icn,}  Maching, 4Hoangpi,  5  Hoanggan, 
CKixuiiyKiO,  8  Hoangmui,9Hoangci. 

Cui  Paoeftvnemontagoe au  Sepceiunon  delà  ville,  où  l'ontrouuedespier-  i»n 
rc<iqui,eftanciiiilès8cexpo(îesau  foleilideutenneocrougcs,  8; d'amies J^u-^' 
nr$,&gardcntquelque  temps cet(C£Oulcur  ,pcut  eilrc,  commcccs  pitires  de 
Boulogne  qui  peuuene  Goiil,ei|Kr  qiicÀque  temps  la  lumière  du  (olcil»fii:  U  faire 
paroiltre  dans/vn  liea  obfrar 

L.icicc  it:  Mjcfiinj^a  vnt  montaj!;nc  nonimccMoIinE; ,  qui  c  fc  coiiucrtc  d'.i;-  ' 
bres  Se  de  fore  !ls<lontfeshabiuns  cicciu  beaucoup  de  commoducz.  La  mon^ 
cagnc  de  Suçti  cil  proche  de  Hoaiig;mtti  »  fur  lebramec  de  laquelle ily  a  va 
icmpif  de Jic  à  itois  Êunttut  Mcdcclut*  comPMÉiilB  vue  touc  n^m&qite 
de  9  cftagcs.  ^  . 

La  riuîcTede  Ki  pafle  par  la  cité  de  Kt,  I  qai  elle  donne  foMWm.  Preclie  de  Lu  wittot 
Hoin  -  ;   il  y  1  vn  Ut  qui  fc  nomme  Vn.ccfl  à  dire  militaire,  où  les  Roysexer-  ;  - 

foicnc  leurs  {ôidats  f  ux  combats  de  Mer  :  il  y  a  aulfi  vn  autre  Uc  plus  g;raod«  * 
appcllé  Vheu,proched'Hoangmui.  VisàvûdelacitédeKiilyavtielflenom- 

iTtcc  Niaolo  dans  la  riiiicrc  de  Ki^ng  :  le  lac  deKilUU  eftaÛlUUÙ»  dcb  cM  ' 
de  Ki ,  ec  ccluy  de  Taipc  proche  d'Hoaogmui* 

La  fomaine  de  Loyu  rendlacitide  Kixui  célèbre  %  car  e'cA  vne  des  craù 
fcniainesjdont  l'eau  cft  la  plus ellimécdcî  Chinois, pour  faire  IcurChaouThc. 

L'itte  de  PcqacytOu  de  la  tortue  blanche,  dans  la  nuicre  de  Kiang,  eft  vis  1 
vif  de  cette  vitte»  oti  dj t  qu'il  arriiia  va  eftrange  accident  vn  (Àldati  9t  qu'a- 
yantcfrc  ictic  dans  la  riiiicrc  partes  ennemis,  vnctotrnc  le  p.ifTaà  l'iutrc  bord, 
comme  vn  Ationentre  les  Dauphim  ;  &  on  cfcrit ,  que  le  pUiiîr  que  cette  tur. 
taëfic'icelcMac,  fiir  vae  marqne  de  fa  recotinoiflTance,  qu'il  l'auoit  long- 
tcnr>ps  nourrie  ,tc  mifc  vnfontaircmcnc  en  liberté  :  cela  fencla  fable  -,  il  y  a  cela 
de  vray  qu'on  y  voiddefort  grandes  tortues  au  Ai  de  plus  petites,  qui  font 
fbnb«llcs,qu>oit  nouait  partottcdans  les  maifimspac  pUifir,ellesne  Â>nt  point 
pbis^codcsqae  dcsneyoeanx  lonles  •ppelIcdecwnutFsdeLomani 

Uftxiefme  Ville  KVt^GCmy. 

^  jeu  c  ft  aufli  fur  le  botd  Scpccotrional  de  la  ciuiete  de  Kiaitg  cnuiron- 
'•nféèi  lae  deTttnmvNord ,  fcan  ieuanc  »ceqiti  laiendftes-fone:  elle  eft 
célèbre  pour  la  magnificence  de  fcs  baftuneots,  &  pour  fon  comrocrcci  c'eftoit 
auuefnif  laCkiur duRoyaumede  .Cu  ,1e Roy  lucnus  de  la  Éimille  de  Lcanga  y  . 
fitrademoixe  cttfuiie.  Sonceidmiiecft  tovtàfakag^cabTcfleftltile.fll»  i 


"^Iqgche 
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commande  à  trcizccicez  ;  i  Kingchcn.iCanggan,  3  Xexcu,  4  Kienl.if  )Suo^\ 
«Chikiang./IUngo  >8Changyang,9  Itu,io  lucngan ,  iiQuci^  ,ij  Hing- 
xan,  1}  Patung.  Dans  ladiuilîonquchc  Yuus  itla  mit  dans  le  melme  lieu  que 
la  pf  cccdcnce.La  fa  mille  d'Hana  la  nomma  Kingchrn.qu'cUe  a  tousjours  rcrcnu 
depuis.  Onycrouuc  vnchcibequi  (c  nomme  de  mille  années  i  &£mc£mc  on 
croie  qu'elle  cfl  immorcelle  i  ii  on  la  fait  tremper  dans  l'eau ,  &c  qu'on  en  boiue. 
elle  ceinc  le  chcueux  blancs  en  noir  ,&i  fcrc  à  prolonger  la  vie  :  on  y  ciouac  aufli 
quantité  d'orange  s,  &  de  fort  excellentes  pierres  ,  dont  ceux  de  la  Chine  ac- 
commodent leur  ancre,  après  l'auoir  broyée ,  dcmcfme  que  nos  peint  resfooc 
leuf  couleuf  s  on  y  compte  cinq  temples  remarquables.dedtez  à  des  Héros. 
La  montagne  de  Fang  ,  prcKhcde  Cbangyang  e(l  aufli  digne  remarque, 
tit  «MM-  difeut  qu  elle  eft  de  celle  nature  ,  qu'on  n'y  fent  point  de  renc  ,  ny  au 
gm.  Printemps,  ny  dans  l'Automne  s  fi^que  neantmoins  levencforcenEftéconti* 
nuellement  de  Tes  cauernesi&  qu'en  Hyuer  les  vents  y  rentrent,fi£  dans  les  mcfl 
mes  cauemes,par  lefqucllcs  ils  en  eftoient  rorcis.Il  y  a  aulli la  môtagne  de  Kieo* 
cang,qui  entre  dans  la  riuiere  dcKiang,  &  qui  la  bride  8£  retient  par  Tes  doa- 
blescofteaux,  qu'elle  aduance  comme  fi  c'eftoient  des  digues,  &  en  rend  lana- 
uiguation  plus  longues  plus  djificile;elle  commence  proche  de  Sungki.  La  cité 
de  Quri  eft  proche  la  montagne  de  Cutai,oûon  veid  vn  Palais  dos  anciens 
Roys. 

La  riuiere  de  Kiang  eft  proche  de  Patttng,  qui,  forçant  delà  Prouince  de  Sa» 
chucn ,  entre  dans  colle-cy. 
tfirùMf».      Le  lac  de  Tupg ,  qui  eft  à  l'Orient  de  la  ville,  a  quarante  ftades  de  longueur  t 
il  nourrie  les  habitans  de  (on  poiiron.&  les  diuertic  par  la  beauté  de  Tes  bords. 

Pioche  de  la  cité  de  Chikung  eft  l'ifte  de  Peli ,  c'cft  à  dire  de  cent  ftades  :  la 
defaipiion  ancicne  marq«e  qu'il  y  aeu  autrefois  quatre  ymgr  dix-ncuf  pccires 
iftes ,  qui  en  fuite  n'en  ont  formé  qu'vne  feule  Iile>i  caufc  du  lâblc  qui  lésa  coiir 
VCttcs  I  te  des  eaux  qui  fe  font  retirées. 

La  feptiffme  Fille  Y  O  C  H  E  V.  •  " 

LE  grand  lac  de  Tungting  r«p«re  le  territoire  de  cette  yilte  en  deoxi  car 
il  y  enavnepartie^uieft  aulcuancdc  ce  lac,  fie  l'autre  au  couchant:  la 
•  riuiere  de  Kiang  pafle  prés  des  muraillcsde  cette  ville  au  Septentrion,  oilttois 
.  riuieress'allemblentifçauoircellede  Kiang,  de  3iang  fie  de  Fung  qui  rendent 
k  pays  merucilleufemenc  fécond  &  abondant  en  poili'on  :  c'eftpourquoy  on  ne 
doit  pas  s'eftonner,  fion  appelle  cette  ville  dansla  langue  des  Sçauants;la  porte 
de  trois  riuieres.  aufl]  y  aborde  ilde  touscoftez  vngrandnombrede  vaiffraux 
le  de  marchandifes-.on  y  trouue  la  pierre  d'azur  dans  les  monragne$,&  vnc  autre 
qui  eft  verte,  laquelle  eftaut  réduite  en  poBdre,fournit  d'vn  tres-bcau  verd  aux 
peintres  :  il  y  a  force  citrons  fie  force  oranges ,  Ae  vne  abondance  incroyable  de 
toutcschofes.  LePalais  d'vn  Royde  la  famille  de  Taiminga  en  augmente  de 
beaucoup  la  magnificence  i  vn  de  ces  Roys  y  a  fait  fa  Cour  1  de  lâ  vient  que  les 
baftiments  publics  fie  particuliers  font  û  fuperbes  ;  on  y  compte  crois  temples 
fort  magnifiques  dédiez  aux  Hcros. 

Cette  ville  a  cfté  autrefois  dans  la  Seigneurie  de  Sanmao ,  elle  fut  après  eri« 
gée  en  royaume  :  les  Roys  de  Cu  en  fuite  s'en  rendirent  maiftres  •,  mais  la  fa- 
mille (ieCina  la  remit  fous  l'Empire  Chinois  :  en  après  ceUedeSungalanom» 
ma  Patine  ;  elle  a  conferué  iufqu'à  prêtent  te  nom  d'Yochen ,  que  la  fa* 
mille  de  "Tanga  Uiy  a  donné  ;  elle  a  huit  cicez  fous  fon  obciftànce ,  la  i  eft  Yo- 
Ladfrv  cheu,  1  Linfun^ ,  )  Hoayung,^  Pingkiang,  j  Fao^i^  Xcmueaj  7  Culi,  8 
Qacihiang. 


.  La  iaoiu.%m  il  Wàdà'iHkm  Midy  dctctte  vttle  «ccétiljftdiiiagm  eft  fbct  ctle- 
bre  pour  vn  tethpk  fore  magniflqUCtiliytemar^OlMW allili vtlcôniMltt qoidtlMfti ^^"^ 
au  miliea  de  deux  pctics  Ucs.  -  i      '   .       ,  . 

Lanoiftgigacou  pour  mtraxiiiie  l'IfledelttânatttmlicUdtitacdeTiragctnkft 

au  zad-ouclt  de  ia  ville. 

L»«)ODcagiacdi'Vxe  dlauZiid-^dela  viUe,  Tony  trouac  de  petites  pierres 
nokes,  donrlesMedednsfvf^ftienc  principalemctictonrre  les  maux  de  gorge 
conurc  l'efcjuin.iiKic,  ay  u">  !r".  ,moir  icdtiiccs  en  poudre. 

PcocbedcLiQiuDgcit  cette  grande  montagne  lie  Tayuni  on  y  compte  fôixaft- 
tc&dixeofteànxi  il^enavneaiicKquireiiointiieTung»  c*eft  i  lUre  qui  •  eéae 
Rades, rem^quablc  pourfesfbrcfisdicPiiii  toot  ftoduc  dcHo^yilPg  «  ondtç^ 
talc  ou  verre  de  Mofcouiet^ 

'  ^  cité  de  PingKiang  a  damÀ>n  miînage  ta  montagne  de  Tiengo ,  ellè  «  cinq 
ccncHadcs,  Ôtcft  mile  dans  les  liurcs  tic  T.iofa  entre  les  vingt  monragnc^ ,  quf 
(ont  les  plus  temacquaUcs  :  les  Médecins  de  li  Chine  en  t'ont  beaucoup  dcUac 
pour  ceflc  ferre  dlicrbe;^  medecinkles  qu'elle  produic. 

Proche  de  Ganliiing  cftia  montagne  d  Hoang,  c'cnàdirr  jnuncj  car  rouccU 
tcrie»£e  les  pierres  de  cette  montagne  patoiilèiit  en  «quelque  (bctej  comme  fîcllcs 
efloieiu  dorées  %  e'eft  pourquoy  on  !a  Dolnmë  aiiffi  iCtif  hoa  ou  fleur  dorée. 

Le  gr.md!a£  dcTungnn  commence  au  Zud-oiiçft  de  b  ville  :  on  efcricquccc 
itacs'eU£»itpar  vi^dcibûrdemeniyilcft  vray  qu  on  y  voit  encore  quaatitéd'Iflcs 
fort  pouptéH,  elles  ont  mefines  des  temples, q(ti  foBtnMgntliqùes>eommeaafli 
des  monailcre';,  aiicc  vn  grand  nombre  de  facrificatcurs  ;  il  y  a  vnc  Iflc  llo- 
lamc  dans  laquelle  onabaili  vn  monaâ^re.  Les  racines  dcsart>res  &  des  .tofcaux 
qui  s'éntrelaçentfesrentoccillcdc  les  vnec  dans  lis  iantïet  >  en  foiKicfuttnt  le 
terr:i in  ,  en  lorte  qu'on  ne  doic  pojnc  craindre  qa'il  s*é&ottIe ,  6e  vienne 
jamais  à  manquer.  .    .       ^  ' 

nyaiuifinflsdeKinxa.qMiiènonimeainfiàciiitè^ler^  - 


*  iédkMiiefittviUt  tin  A  VG  x  A, 

CHaoxa  eft  du  çofté droit  de  la  riu|ere  de  Siang:  elle  a  ce  nomàcauTedes 
petites  efteilesappeliées  Cfaaiîxàfimit  rinfluençcderquellts  ib 

ville  ,•  ces  cftoilcs  font  dans  la  conftellsrinn  Je  Chïn.  Gepays  efl  en  particplat 
te  en  partie  montagneux  8c  difficile:  mais  lur  tout  gras  &fcnile  ;  Taii  y  cil  ùv^,  U 
■  on7atooteseholbsàfei^bn^ttpa|Mlrtoatfrande1qBantitrîderis,q«fi  méfinedam- 
la  plus  grande  rcichcrcfTc  de  l'année,  n'.i  r:c-n  à  craindre,  i  i  .jfcqiieccpayscd  ar- 
rolc  de  lacs  &  de  riuiercs  ;  de  fa^on  que  ii  on  manque  de  plu yc ,  on  fait  venir  t'cavi 
des  rivieièsdads les ctiamps, oq bien IM  bboureurs  t'y  dertuent  p^^ 
machincs,donti!$feferuentaaecbeaucoupd'.i;;iM    &  d'inJulInc.  L'on  y  pefchc 
vetslcmoysdeMaycctexcellencPoiffon,quc|csPortugaisnommcn.tSUucl.  On 
tire  de  fort  beau  vermillon  on  ciMbfèdèresffloiitaetiër.  VnRoydela  famille  de  -^^ 
Taiminga  afait  fa  demeure  d.ins  cette  ville  ;y  a  baîffy  de  fupcrbc  ^  ^  fia  î,  &  vn 
PalaiSiOn  y  voidagflilixtcroplcs  aflVz  magnifiqqc$.ra  jur  ifdidion  s  cltcnd  fur  onre 
ciiez*Cb^DXat;i.Siang|:*an)l.Sian^in  ,  4  Nmghiang  .j.Licuyang      Lilmg,  7. 
Ieyang,'i.Sianghiang,9.Xeu,  10  Cir.hoa.ii.  Ch-iluigo. 

Cette  ville  s'appelloiciadisChangxaiqus  la  -iamillc  de  Cbçoa.»  fie  Vugan  fott^linMw,*. 
<eI1edeSimga:depuiseHeapw^(^iOtf)l(Mt9Mfflff1enomqo'c^^^^ 

Aucouchant  die  la  villeeftla  montagne  de  Tàmcqui  fignific  duTalc.car  aullîci* 
lirc-on  graadoonbce;l<iMcdcciM  <k  la  Chine  «royent  qu'ig^nt  réduit  cuchaux 

'  N 
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te  mcflc  dans  du  vin  ;  ilfcrt  bcauiuup  à  prolonger  la  vie.  Ou.  tcncomte 
ancouchanc  de  U  Tille  cette  grands  montagne  d'Yolo ,  cpii  s^eOeiiè^itaAjttès  aùx 
montagnes  de  Hcng,  aucc  Icfquelles  elle  cfl:  atrachcc 

Proche  de  Njnghung  il  y  a  vnetrcs-grandc  montagne  .«ju:  accm  quaianccfia- 
«ks ,  nommée  Tagpei.  Oslle  de  Taihu  cA  proche  de  Licuyang,  elic  s  cfleue  en  ttOis 
grandes  Croupes ,  aumilieu  dcfquclles  il  y  a  vn  grand  lac  fore  profond  .laroonta- 

{^nedcXcpin  cneftpas  loin:  il  ya  aulTi  vnlac  de  quarante  iladcs,  il  fe  nomme 
e  lac  de  Pexa  ,  d'où  forcent  quarte  ruilTeaax ,  l' vn  faâc  la  rinicrc  de  Lieo  :  poucles  ■ 
autres  ,  ils  fe  vont  rendre  dans  la  riuiere  de  luping }  on  y  void  aufll  Li  monragnc  de 
Tungyang.  la  trcizicfmcde  celles  dont  les  Uurcsde  Taufu  font  tancd  eitat.  La 
montagne  de  Sucung  appartient  à  la  diédeXea:  ODceoucqnefBrceneflloongpe 
vnc  fontaine  d'cautoccfluuiide*  Ac  cceWB  £x  cofteattx  :  aucc  d'autres  nonnùmcs 
fort  gr.indcs.      ■  •     ^- -      '  ..  ... ;  ■  :  *T3^^* 

^•La  riuicre  de  Mielo  patTc  deoant  la  ck£<feSîangyn:clleeft  renom  raie  pMc 
auoireftécaufcquelafcftc  dcTuonu  s'obferucparnu  IcsChinois.  Cette fclleiè 
fjÙCj^to^e  La  Chine ,  aucc  grand  pompe,  &:  rc  joiiifTance ,  le  cmquielme  Moys>cn 
■  l'vmdïre  dTvn  de  leur  Gouuerneui-,  homme  de  grande  pro|MCit  <]ui  s'y  pre- 
-  .  ••Ôpittt  comme  il  Te  vid  pourfuiui  par  des  traiftrcs  II  efîoit  extrêmement  aimé 
"j?"  dâmfbn  pouucrocmcncjils  fiant  ce  ioui-làdcsicux,dcs  combats  fur  l'eau  &  des  fc- 
ftinsi Con  honneuttSe  foocapres femblant  de  chercher  leur  Goonemtuftcietiefene* 
a  faittnnt  dcbruit,quc ce  qui  cftoit  particulier  à  ce  lieu,;c  prar  f[i.'crrr.inrcn.intp.-ir 
coue  la  Chine;  ils  combattent  cr  lout-là  lur  de  petits  vaiilctux  tous  dorez  jdc 
ditterlêsfortcs  ,quionclafigucc^vndragon>Cc mettent  des  prix'pouc  Cduxqoi 
remportent  la  v  i  dloi  re  :  &  comme  c'cft  IcfttbUcqui  les  donne  t  adffi  -ces  petit  fimc- 
ils  de  quelque  valeur  fort  enuiés.     '      ,  .1    .  • 

La  rioieredeLofcu  pafle  proche  delacic£deXen:on]'éftinieiciulêdei«xeel^ 
lentes  lamproycs  qu'elle  produit. 

La  cité  de  Sungyn  cÙ  proche  du  lac  dcCingçao.:celac  arroufc  auill  leccrritoi-  ^ 
te  de  la  ville  d' Yochcu ,  &  ic  mede  auec  cehiy  de  Titogring. 

L'ifle  de  Kive^ft  proche  dcXehoa  ,  on  l'appelle  l'orange,  parce  qu'il  yen* 
quaociccàlyaauûîvncpetiteineauNorddela ville, nommée  Tungquon. 

Lâ  tMifviefimviiU  VAùkiK G, 

<■■ 

LEtetricoiredec^Vilkcft  fieàà  de  moncagaes ,  principalement  èt  cofflë 
qui  tire  le  plus  vers  le  M  :dy  i  où  fes  montagnes  fie  celles  dclaProuincc  de 
Quanli  s'cut^c  rcncontrct:  û  nciaiiTepasd'y  auoi^des  vallées  fertiles &de  fort  bel- 
les campagnes:  cetteviltea  en  Tn'Roydchfàfflille  de  Taifflingateile  commande 
à  cinq  c;t:c7, 1.  Paoking  ji.Siuhoa,  j.  Chingptt,  4- Vuchang  ,  y  .Sining.  PaoKin^ 
cft  proche  de  la  riujerc  de  Cu>  dont  elle  ne  reçoitpas  peu  de  commodité  ;  elle 
cAoicamrefeisdanste  Royaume  de  Ca  :  quand  les  Roys  dy  le  furent  rendus 
maiftrcs  Je  ces  pays ,  ils  la  nommèrent  Xaoling  .•  la  famille  de  Tanga  l'appclla 
Xaocheu  :  pourlenomqu'elleaàpccliencellelctiencdeSungaiellea  crois  tem- 
ples magnifiques  d^diezomcHecot.  -  * 
luUm*  La  montagne  deLungcd  àrocicncdecettevUlc  :  elleeftenuironncc  de  quatre 
fommctsiiergaux, qu'elle pacoift de  mefme  de  quelque  cofic  qu'on  la  regarde: 
au  taiUeu  i  1  y  a  va  lac ,  d'où  forcent  dettxniiftaîne,1Vn  Bit  b  rhiicre  de  Lien ,  qui 
pafTcpresdelaciré  deSiangKiang  j  l'autre  la  riuicre  de  Chao.  La  montagne  de  lun 
eftptocbeduRcâQCc  de  la  cité  de  Vacbang»  cUe  eft  la  foixanceneuûtieftivc  de 
cellM.donc  les  liÉcei  de  TaufnfanK«fii«i  On  y  compte  feptaa»Jvneolleanz:]â 
mefineeftbomncagBedëKiiid^»  laibiaMe  aelnriciifittfrdii^  Tanfib  Pcod» 
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vdc  SinningcftU  montagne  de  Changmo,  qui  tft  de  li  (grande  cftcnduc  S:  cTvh  fi 
difficile  acccs,  <^uc  les  hommes  qui  riiabircnr  n'onr  nul  commerce  auec  leurs  voi- 
lîns,  Ibnt  tout  à  Uic  l'auujges,  &  n'obcïflcnt  point  aux  Chinois. 

La  rimcre  de  Gu  prend  là  /'ourcc  dans  les  montagnes  de  la  cité  de  Vucang  ,  de  là  ^^^u 
clic  delccnd  à  trauers  les  rochers  &  les  précipices  :  il  y  a  quarante  &  huit  en  ' 
où  tort  malaise  de  nauigcr:  cntrc-antrcsvn  au  Noid  delà  ville,  qui  cftlKoi.c 
&  li  rapide,  qu'on  a  eftc  contraint  d'y  dreflcr  vnc  tort profTe  colonne  Je  cuiurc ,  où 
ilslicntlc$n.iuircs,iurquesàcequ'ilsayenrtoutccquicfthcce/lâire  pour  les  faiic 
monter ,  auticnicnt ,  il  n'y  auroit  point  eu  de  moyen  de  les  taire  remonter  dan"?  des 
eaux  û  rapides  &  entre  des  montagnes  limal-aisccs.  ^ 

La  dixième  vtilg  Hes G chev. 

i  .. 

LA  riuierc  Ching  du  coftcdeMidy  mouille  les  murailles  de  cette  ville  >  ufifti*^ 
de  foftc  qu'vne  partie  de  Ibn  territoire  en  eft  renferme  ,  comme  aulîî  la  riuie- 
rc  uc  Si^ng,  qui  en  tait  vne  peninfulc  :  les  montagnesdc  ces  pais  font  cultuiécs 
8c  agréables,  ^jl  s'y  trcuuc  tout  ce  qui  eft  necclFairc  pour  viurc,  quantité  de  pcr- 
.drix ,  du  talc  &  d'autres  chofes:  il  s'y  tàitdu  papien  les  mines  d'argent  la  rcndroicnt 
fort  riche,  s'il  eftoit  permis  delcsouurir  ;  ce  pais  ippartcnoit  ladis  au  Royaume  de 
Cu ilafamiUed'HanaappcUacertc viIlcQuciyang sIcRoy  V,  Siangtungj  Li  ta- 
millcdc  T'angalanomma  Huixaxii  lafairiîllcde  Taimingaluyarendu Icnomquc 
ks  Rois  de  Lcangluyauoicnt  donné.  Cette  ville  a  neuf  citez  fous  fa  lurifdiciion , 
f^auoir,i.Henchcu ,  ».  Hcngxan, 5.  Luiyaog>4.Changning,  5.  Gangin,<ï. Ling, 
7 .  Quciyang  o ,  8 .  Linuu ,  ^.  Lax.ui. 

Ceux  qui  dcmcuicnt  dansla  montagne  deTaccu ,  quieft  au  couchant  delà  ville,  txMwu- 
éroycntquil  y  ait  quantité  d'argent}  &  mefmconéciitqu'onyaouuert  autrefois  S""- 
des  mines  :1a  montagne  d'Heng  commence  proche  de  Hcngxan,  &C  a  huit  cent 
jlades  d'ctanduc  :  on  y  compte  feptamc  deux  (ômmcts,  dix  grandes  cauerncs,  tren- 
ce-huittbntames,  &  vmg-cinq  torrents.  Proche  de  Liliyang  tft  la  grande  mon- 
tagne d'HeuJci ,  où  ils  ont  remarque  foixante  fie  dix  ibmmets.Lacité  de  Ling 
a  la  montagne  de  Vanyang  fort  proche ,  ellç  a  trois  cent  ftades  :  les  vieilles  forefts 
iqui  la  ccuurent  la  fontparoiftre  toute  verte  :  la  montagne  de  Xcyen  eft  proche  de 
Queiyang ,  on  la  nomme  l'Hirondelle  dcMrre  ;  car  après  la  pluye  on  y  treuue  des 
pierres  qui  rcffemblem  parfaitement  à-<r$  birondclles  -,  les  Médecins  mefmes 
croycntpouuoirdiftinguer  les  mâles  d'auec  le»  femçlles  par  la  diuerfité  des  cou- 
kursi  ils s'çnferucnt  dans  leurs  médecines.  La  montagnèdeHoayn  eft  fort  belle 
avoir,  eÙe  entre  dans  les  territoires  des  oitezde  Linuu&deLanxani  onla  nom- 
me la  Fleur ,  à  caufe  de  fa  grande  beauté. 

La  riuiere  d'V ,  vient  de  la  villt  de  lung ,  &  paflc  près  de  la  vfllc  de  Changning  :  t„  Ki^i. 
la  riuiere  de  Ching  palfe  au  Nord  de  Hcngchen  :  Ci  fourcc  eft  dans  les  montagnes 
au  leuant  de  la  ville  de  Paosing.  llyaaurti  àFOrient  delà  ville  vn  lac  très -pro- 
fond ,  dont  l'eau  eft  vcne ,  on  dit  qu  elle  eft  fott  bonne  pour  faire  ce  brcuuage,  que 
les  Chinois  tirent  du  ris. 

La  onzjéme  ville  CHAîiCTE,  .  .." 

t 

C Etre  ville  eft  rcflcrrce  entre  des  ritjieres,&  fituéc  fiir  le  bord  oriétal  de  la  riuie-  s»ft»étin 
rc  de  luen  qui  y  décharge  feseaux  dans  vn  lac  ;  elle  eftprcfquc  par  tout  naui-  o-i^"- 
guable,aufli  bien  qocfon  païs,qui  tft  dé  petite  cftcndue,mais  tout  à  fait  agrcablefic 
qui  furpalfc  de  bcacoup  tous  les  autres  èn  fmilitc.  Il  y  a  eu  aufli  vnRoy  de  b  famille: 
,  ^cT  ainuiiga  qui  y  a  tenu  ùkCoMt:  on  en  voie  vn  {ùpcrbc  palais  dâ  s  la  v  illc,qui  corn- 

(N  ij 
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inandc  à  quatre  titcz,  dont  la  prtmiciccftChangtc,  i.Taoyvcn,  5.  Lungyjh^ï 
4.  lucnmang.  Le  peuple  de  Manycn  occupoirccpaïs  fous  la  famille  dcXanga  &  de 
Chcva ,  juantqu  il  fut  aniuetiy  à  l'Empire  de  la  Chine;  mais  le  Roy  de  Cu  s'cti 
rendit  maîtrc;&:  quand  ces  Rois  turent  efté  dttaits  paj  !a  tamillc  de  Cina  elle  TaD- 
pcllaKiuchung:  celle  d'Hanaluy  donna  premièrement  le  nom  dcVulinhujircïqùc- 
le  perfide  H  langy  vus  cuttuélc  RoydcCu  ,  le  peuple  de  cette  ville  tcmo!:«Ba  tahc 
de  tnikH'e  à  les  oblequcs,que  la  famille  d'Hana  quivangea  là  iBort,&ht  mounr  ctt 
H  UDgy  vus ,  appella  la  cité  I  ling ,  ce  ft  à  dire  terre  de  luftice:  les  R  oy$  d' V  la  noin- 
merêtVuchcu;  pour  lenouucaunomqu'clle  aàprclcnt,el!e  le  tient  delà  fainrllcdc 
Tanga:  on  y  compte  trois  Temples  fort  conliderabies  :  elle  abonde  en  pierres  d'A- 
•  •  zur:on  y  ramaifc  aufli  de  la  Manne  :elle  produit  toute  foi  te  d  oranges,enti  c  autres  il 
y  en  aque  les  Chinois  noinmciitOranges  d'Hyucr,car  elles  ne  viennent  qtle quand 
la  failbn  des  autres  cft  palst  c  >  elles  ont  fort  bon  gouît  -,  ils  ont  au/Iî  des  cèdres  qu'dt 
appellent  la  main  de  l'Idole;,  aufli  leurs  cxtremitez  Hnilfcnt  en  de  certains  pcritts' 
protubérances,  comme  Uc'eUoient  les  doigts  d'vne  mam  ,  ils  ne  font  pas  botis  i 
manger;  mais  fionles  pend  dans  lachambre,ils  rendent  vnc  odeur  fort  aouce^&la 
parfument  toute  ;  ils  le  ferucnt  de  iàchcts  faits  de  rczcaux  pour  les  fulpendre. 
t'ttm  mt-     La  montage  deLo,  c'eft  à  dire  des  cerfs,  à  caufe  qu'il  y  en  a  quantité,  elt  au  cou- 
chant de  la  v  lUe  de  Changteda  cité  de  Taoy  uen  ell  proche  de  la  montagne  de  Lo  ; 
c'eft  la  quarante  deuxième  de  celles  deTaolù.Vers  le  Nord  oueft  de  la  vjllc  on  voit 
vue  fort  grande  caueme  nommée  Lunginuen ,  dcuant  laquelle  il  y  a  vn  pont  qui 
pafTe  d'vne  montagne  d  l'autre,  il  eft  partaitemeiic  quarré  ,  vn  de  fcs  coltez  j 
près  de  deux  ftades  de  longueur  ►.vf»  torrent  palFe  par  deiibus. 
.  Leiacde  Tuiigting  s'eftcndiufques  aux  linutcs  des  citez  de  Lungyang  &  de 
0  luenKiaiig.  Le  lac  de  Cbcxa  fcioint  àccluy  de  Tungting. 

La  rïuiere  de  Lang  eft  au  midy  de  la  villc,&  vicnc  de  Li  vUlc  de  Xincheu,  où  el- 
le fe  nomme  Yuen  :  eue  entre  dans  cette  Prounueau  midy  delagr.uidc  cite  d'Y- 
vcn ,  Se  prend  fa  fourcc  dans  la  l*f  ouince  de  Qucicheu  au  raidi  du  Fort  Taipidg. 

|.'Hle  de  Kiue  eft  proche  de  Lungyang  ,a  près  de  vingt  ftades  en  longueur ,  & 
produit  quantité  d'oiangcs ,  pour  cet  eftct  on  lanonune  Kiuc ,  c'eft  à  dire  l'or  ange. 

£4  dtuzjéme  *vtUe  X  i  n  c  h  e  v.  " 

St  ffétim         Ingcheu  a  quantité  de  grandes  montagnes  d^ns  fon  reflbrt  j  Ton  en  tire  foret 
tr  ^^^3^  argent  vif ,  pierre  d'azur  &  du  vc«d  :  6n  écrit  aufti  qu'elles  font  riches  d'or  & 

**  d'argent.  V  ne  partie  de  ces  montagnes"  a  toujours  efté  habitée  par  des  hommes 

ûuuages  &  farouches  i  ceux  de  la  Chine  veulent  faire  croire  qu'ils  font  ne2  d'vn 
chien  &  dela'filled'vnRoi,  &direntqu'entroisanseUe  fît  (ix  garçons  &  autant  dt' 
filles,  que  s'eftans  mariez  enfemble  ils  fondèrent  cette  nation:  onnômme  ces  mon- 
tagnarsVuliiuAan:  ils  ont  mucntc  cette  fable  fur  ce  fondement,cpi'iU  ont  de  la  peine 
àcroire  que  ceux-là  foietu  des  hommes,  dont  la  façon  de  viuren'eft  pas  Chinoifë. 
Cepayscftoit  autrefois  au  Roi  de  Cu:  la  famille  deCma  le  nomma  Kiuchung, 
celle  cie  Hana  Kmgcheu ,  celle  X'anga  Luxi ,  la  famille  de  Taiminga  luy  a  donné 
le  nom  qu'ella  aencor  à  prefent  :  elle  commande  à  fix  citez ,  dont  la  première  cA 
Xincheu.i.  LuKi  ,3.  XinKi,  4.Xopu,5.  luen,  fi.Kiuyang , 7.Mayang. 
•  ^".Utm*-      La  montagne  de  Toyeu  eft  au  Nord-oueft  de  la  ville  ,  la  vingt- fixicmc  entré 

(  pu.  celJesdesliuresdeTaufuilàmeûneeftlamo»itagncdcSiaoyc,oùontreuBami% 

volumes  qui  y  auoienteftc  cachez,  lorsque  l'Empereur  Xiusiura  de  faire  périr  & 
brûler  tous  les  Liurcs.  Proche  de  Kiuyang  eft  la  monugnc  de  Locung,  où  ils  dé- 
cnuent  vn  oifeau  qui  ne  chante  iamais  ,  fi  ce  n'eft  lorsqu'il  doit  pleinioir;  les 
païlâns  le  tiennent  pour  vn  figne  afteuré  de  pluye  :  dans  la  caeiînc  montagne  il  y 
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,  a  vn  lac  qiu  occupe  à  ce  quils  difcnc  près  de  cent  mille  arpcns  de  tcnc. 

La  nuierc  de  Xin  cft  à  l'Orient  de  la  ville  :  le  torrenr  d'Yucn  au  Zud-ou- 
cll.  Au  Midi  de  la  cité  de  Luki  il  y  a  vn  peuple  groflierôc  (auuagc,  qui  dcmcuic  dans  KutUm. 
les  montagnes,  &  dont  icviem  de  parler.  On  y  compte  cmq  ruilFcauXt  iVauoii/ 
celui  dHiung  ,  d'Ycu ,  d'Yuen,  de  Xin  ,  &  de  Muou.  t 

La  treizjiémc  ville  Ivngchev. 

ELle  eft  proche  de  la  nuieredeSiane,  &  (iouéc entre  des  moncagitesqui  font 
fort  agréables  pour  leur  verdure:  il  n'y  a  point  de  ville  en  cette  Prquince 
plus  auanccé  vers  le  Midi  :  vn  Roi  de  la  famille  de  Tajminga  y  a  tenu  fa  Cour, 
lÉt/fi  on  en  voit  vnfuperbe&  magnifique  Palaisdans  la  ville.  Il  y  a  vn  fore  beau 
cofteau couuert  d'arbres  &  de  mufons ,  &  quacrcs  Temples  dédiez  aux  Hecos  :  • 
cette  ville  a  lurifdiâion  fur  fept  citez,  dont  la  première  cft  lungchcu,  z.  Kiy- 
ang,  }.  Tauo,  4.  Tunggan,  5. Ningyven,  6.  Inngning,  7.  Kirnghoa. 

Ce  pais  A  autrefois  dépendu  du  Royaume  de  Cu:  la  famille  d'Hana  la  nomma 
Lirgliug,  les  Rois  d'Vquilc  poJfederent  après ,  l'appclletent  lungyang:  pour  le 
nom  qu  il  a  à  prefent,  il  le  tient  de  la  famille  de  Tanga. 

Au  couchant  de  la  vilk  eft  la  monugnc  de  Kiungyo  ,  confiderable  pour  la 
quantité  dos  boaux  rofcaux  qui  y  font  :  proche  de  Tunggan  vne  montagne  qui  ut  iàtét- 
fc nomme  Suvang,  la  plus  haute  de  tous  ces  quartiers.  P"- 

La  riuierc  de  Siang  paflc  au  Septentrion  de  cctteville,  elle  court  par  les  con- 
fins de  cette  Prouinoc«  &  de  celle  de  Quangfi,  &  tire  fa  fource  de  b  montagne 
de  Si.!ng  :  l'eau  de  ccnc  hiMere  eft  daire  comme  cnftal ,  &  quoi  que  forr  proton- 
de en  quelques  endroits  ,  cela  n'etnpéche  pas  qu'on  ne  piuffe  compter  tous  les  « 
cailloux  6c  les  petites  pierres  qui  font  au  fonds. 

La  riuiei^  oc  Siao  j-aflc  aflez  près  de  la  viUeau  Icuant,  &  au  Septentrion  fc 
mtle  auec  celle  de  Siang,  fa  Iburce  eft  dans  les  monugncs  au  Zud-oueftdcla  ^>K>WKi 
cité  de  Nmgyvcn  i  ces  montagnes  fc  somment  Kicni ,  il  a  là  aiiHi  vn  lac  ap- 
pelle Tien.  On  voit  vne  cheutc  d'vne  graa^  quantité  d'eau  proche  de  la  cité 
de  Tau ,  qui  fait  vn  Eftang ,  où  il  naift  «les  fleprs  de  Lien  iauncs .-  on  en  trcuue 
rarement  aUicnis  de  cette  coolcur  ii'cu  fais  vne  defcripcion  plus  ample  dans  va  au'. 
tic  codioit»  ,  % 

\  "  ^  ;■,,••.'•'»  I  •  . 

JLâ  qiudterzJtnte  njÙu  ^Îhingtien.^  ^ 

t  ■ 

t 'Empereur  Yvti»  comprit  cette  viDe  &  fon  païs  dans  la  Prouince  de  King, 
&  la  plaça  fous  les  conftellations  de  le  &  dcChin:  elle  appartcnoit  autrefois 
aux  Rois  de  Cui  &on  la  nommoit  Ingchung:  la  famille  d'Hana  l'appella  luu- , 
xe  :  la  famille  de  T«aiminga  luy  a  donne  le  nom  qu'elle  a  à  f»refcnt,  aue»fe 
titre  &  la  qualité  de  ville i  car  ce  n'eftoit  aupaxauant  qu'vne  cité,  mais  à  prc- 
ièntcUe  commande  à  fept  citez,  dont  la  1.  eft  Chingtien,  a.  Kinxan,  Cien- 
Kiong,  4.  Mienyang,  5.  Kingling,  <.  Kingmucnô,  7.Tahgyanh.  Cette  vifJeeft 
Ctute  fut  le  bord  de  la  riuiere  d'Hali  qui  regarde  vers  l'orient  ,  cnuironnée  de 
tous  coftez  d'eaux  &  de  montagnes ,  qui  luy  fenient  d*v;i  fort  rempart  :  fon  païs 
abondant  en  tout  ce  quicftnecciraircàlavie:  il  y  a  fix  temples  dédiez  au  Héros. 

La  montagne  de  Kingmucn  eft  proche  d'yiK  cite  qui  en  a  aulTi  le  nom:  cettç  UitArn*. 
Montagne  a  fcnii  autrefois  de  forte > muraille  &  de  borne  au  Royaume  de  Cu**"*  • 
çu  coftc  qui  regarde  le  plus  le  Septentrion,  La  montagne  de  Cucoi  eft  proi 
che  de  Tajigyan^,  &  la  ticncc-uoilictnc  de  celles duUurc  de  Taulii:  Icsarbres  • 
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&  Ic<  pknes  qaxm  y  treiiuip  font  toutes  i^ges;  il  y  avaiuiiTeau  doKl'eattcé. 

fon  agfcéUe'ft  de  bonne  odeur*  ' 

Ijf  llifirrr  riuicrc  de  Cicngiang  pafïc^dcuant  la  eue  qui  en  porte  le  nom. 

le  ne  doit  pas  oi^blicr  U  fontaine  de  Sinlo,  à  caulc  de  ion  eau  (pu  cft,eir> 
ceBente»  cUeeft  dms  la  nMmcagne  ét  Kingyuerf.  *  '  ^  ^ 

lEttc  Villlc  eft  la  pus  att  Sepceticrion  dé  toute  la  Proninre ,  fort  prache 
tdc  Xenfi,  6c  qtà  reçoit  la  piemiere  les  caïuç  de  lariniéred'Haa ,  qi!t  Vifnc 
de  rOrient  &  eiiuironnc  cette  ville»  après Ceftrè  beaucoup  deftoumce&rauèïr 
ùit  m,  fort  grand  circuit  >  elle  paiTc  en  fuite  par  tout  le  reftc  de  cette-  Prm- 
imce:  elle  a  fepc  citez  foas  (on  obcïflance,  I•Cio^an{,JuI'ang^3.C!h(^n{, 
4,^Xancin>  5.Ènogi,  é,Chmgfi,  7.  Paogang.  •  ;         , .  « 

^L'Empereur  Yuus  la  mitaumelînc  deprtemHitquelapreéedetitejteiàittla 
meiînes  confie Uations  :  lorS  que  les  Rois  de  Cu  encftoicnt  les  ntaltrcs,  m  h. 
nommoitSiegivc,  à  caufe  de  la  quantité  d'cftain  qu'on  y  atoûiours  trcuué  ,  Si 
-^ni  s'y  tire  encores  à  prefent,  c'eft  pour  cela  aufli  que  la  famille  d'Hana  l'a  ap- 
peQ£e  Scie  ,  c'eft  à  dire  cftam;  mais  celle  de  Tanga  la  nomm  t  N.  nfung,  à 
cauiê  de  la  fertilité  de  fon  territoire,  comme  fi  vous  difiezbfortilicc  duMjdii 

fijOur  lesomtfu'elle  a  à  prc(êni*t'cft  la  fàm^de  Taiiiin^quile]uyadoQn& 
i  y  croit  vn  certain  arbrimautpiniDnte&rampeenhnitcaaimenofire  lierre ,  & 
produit  desflmirsd'vniaune  oui  dre  ^  peufiirie.M»ncîfeteitrtinfecz  des  fes'braii. 
*  '  cbesfoac  faa  mamt^  &  délices  comme  des  filàs  de  Soye  i  on  dit  que  fi  on  en 
Ue  &  appUquevne  petite  brandw  ùu  la  chair  nuë  ,^oif  repofe  d'vn  fort  doux 
■fommeil  i  c'eft  pourquoi  on  tf/mmé  Mcnghoa  »  ^eft  I  dire  la  fleur  du 
fommeil. 

'  rTfiirf»  Nord-oucft  de  la  viUe  eA*  la  montagne  de Tienfm,  deâcl^ofteaux  qui 

ffwi.       oocviiepetitedouce  enuironnentvne plaine  de  cent  ftades,cbmmefrc'cftoicnt  des 
.  miraillcs;  les  Mcdccms  y  vont  fouuencdienber  des  herbes  ttedecinales.  . 
Proche  de  la  viUede  Choxan     h  montagne  de  Qinglojoù  <tn  écrit  qu' vit 
cettain  païfan  adiaffa  dies  chaftagnes  durant  quelques  amices  qu'il  gàrd3>  afin 
de  preùenir  par  ce  moyen  «ne  famMi»  aui  acrina ,  &  qu'il  auoir  preaeuc  i  il-  affiflb 
par  U  lès  amis,  &  les  £ufu  de  la  mi(crc  que  fouffrirent  'les  autr<^. 

Là  me  fine  eft  la  montagne  de  Nuiqua ,  du  nom  d'vne  fcfflihequ'ils  adorent 
dans  Vit  Temple  focc  fiipcibe  6c  fén  magnjfit)i|e  1  ib  laircnKiic  qne  cette  fem- 
me a  racc^ii^c  vn  endroit  du  Ciel  yù,  •tMx  «oaôa':  anecla  mcfîne  ftmplip 
*      ciK£fansdoute,quclesMahometansquîdifêm(meMaflomecfottda  la  Lune. 
Xm  iMhu.         rinietede  Lm^pnen  paflè  à  l'Orient  de  Chingyang ,  fie  prend& fouitv 
dans  vne  montagpiie  qni  eoa  le  nom.  Proche  de  Choxàaî«fi}ariuierc  de  Ciingy. 
aag>  dont  l'eau  a  fa  propriété  d'oltcr  les  taches  des  habin  on  écrit  qu'elle  eft 
'«iPifoEtbonBepouraiguirerks  outils  de  fer>  6c  que  cette  prtmrieté  Itfy  vienc 
de  iene  fçay  quel  fel  qui  donne  vn  peu  de  pointe  à  feseaux.Làme»ne  eftLi  riuiere 
Xangyungj  où  il  /ê  fait  vne  grande  cheute  d'eait»  fi  on  v  iette  fenlemeot  la 
ittoiMKpiQmt  il  coB^ 

L4  première  grande  Cité  Ci  n  g  c  h  e  v. 

CEttc  cite  eft  tres-forte  d'aflliette,  A  fitûée  dan";  vn  fort  boh  endroit  ;  elle  a 
crois  autres  cicez  à  qui  elle  commande  >  1.  Cingcheu  ,  x.  Hoeitung,  j.  . 
Vagiaok  4.Siiinii^:  lamootagne  d^  la  pMxkinoB  «M  Qa^wcbca«^bâ(Ufi«aâenk 


.r   .         "    Dlgitfzcd  b 
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La  montagne  de  Fi  cil  lie  Jjffkilc  acccz ,  il  y  a  fur  foo  ibauiiet  vite  campagne,  xtj 
La  montagne  de  Fcçu  eft  fort  grande  CJî:  turc  haute  ,  elle  (èpare  cetse  Pxo-gHh 

bincc  de  ccilc  de  Quichcu,  &  coromence  proche  de  Tungtao. 

Proclic  d'Hocitung  cil  le  lac  de  Cingpo,  dans  ie^iel  J  ya^  fort  gtandes  ut  x 

J)icrrcs  &  des  rcchcrs ,  où  les  pcrfonnes  de  cfiBUÊ^VêUt'f&St'/f  diucrtir.  Il  y 

a  aulTî  vn  rui/rcau  dl^mng  formé  par  neufmn»lS»lioimin£sLaii^V^ 

Xin,  Lung,  Sui,  Quçi,  Vu,  &  Aiun^.  î 


Ls  'fiùmde  Qté  Chimchev. 


^  Etre  cité  touche  à  la  Prouince  de  Quantiing,  clic  eft  entre  detix  riiiicrcs  : 
^^quoy  que  ccpaïs  foit  plein  de  montagnes ,  iJ  ne  lailfe  pas  d'cftre  allez 
Cnltuté:  Chinchcu  cft  grande,  peuplée  6c  célèbre,  elle  commande  à  cinq  aii- 
tres  citez,  i.  Chinchni  ,  z.  liini;bing,  ^.  Ychang,  4- Hingning,Quciyang,  g. 
^oeitung  :  clic  cil  aulli  remarquable  à  caufê  d'vn  pont  de  pierre  magmfîque, 
^iuisé  en  plultcurs  arcades,  tout  de  piencsdeoitte,  flc  qui  a  en  longueur  plut . 
de  cent  perches  Chinoifes  :  on  ne  compte  dons  JtèllE  CTpals  qu0  trais  Tem- 
ples qui  Toienr  cmlidcrablcs. 

La  monciiiic  il  Hoangccug  eft  aa midf  de b  cké  :  ccft  là  oû  efl  U  lôtoce 
de  la  riuicrc  de  Ch;n  :  b  montagne  de  Pepao  eft  proche  de  lunghing ,  hantettff"** 
roidc  ,  mais  remarquable  cncou  s  à  caufe  de  la  belle  eau  de  fârootaine. 

Yen  eft  vn  petit  lac  dans  la  montagne  de  Xcnicu  proclic  de  Hingning  : 
il  cfl  fort  ch.ii:cl  au  fcmmet  toi<l  le  long  de  de  lHiucr:  ils.  y  voyent  des  oyes  ^''^^N 
lauujges  deux,  fois  l'an,  lors  qu'elles  fc  retirent  vers  le  Midy,  &c  lors  qu'elles 
paflcnt  ttn  k  Nocd>  ^eft  pavcquo)r  on  fappeUe  Ycn>  qoi  ^tifie  vn  «ye. 

(  Les  yUUs  de  Guem^ 

•       •  • 

ILyaonzeplaccsdcguerte,t.eftKio»2.Iungxun,3.Paocing,  4.Nai^ci}  j. 
Xjyung,6.Xaiiggt,7.Ltdgiang 8.  Sanfmig  *  ^.Inng;tmg,io.Tjnigà>ii* 
lunmui. 

tacit£de  Xtcftprocfce  de  hriuiere  dT ,  eOe  a  ftnscUe  quelques  perles  cfai. 
teaux  :  onytjouueduMuft.  La  cité  ^  Paocér^  abonde  en  argeiuvif. 

La  montagne  de  Kefing  s'efleue  par  defltts  les  naSt  i  on  die  qu'il yt'  £uc  vn  hoid  ZmJIM- 
fzceflif:peut-eftrcâcaiifè  qu'elle  eft  fort  clcttée.  «  • 

La  montagne  éc  Tuiing  eft  fort  haute  fie  luge  i  fin  tetrotreft  ion  igrfaMf 
fenile.cnns  :  ily  a  auffi  degnndes  fijrefis. 


M 


KBMAKOy  E. 

Artinius  n'a  touché  qu'en  pa/Tant.Ia  &blc  de  cette  Nation,  qui  tire lôu 
ongine  des  chiens  i*  Katnitfco  la  rappcjcte  pluftoft  des  Moines  »  dont  il  a . 
lïî&iéfc  Voyage  dans  fon  (èoond  Yokme.  Kinmmd»  fer  érfmni  U  Ttrutri» 
ftnamm  «i  ma  ttna  ,  nelU  ipudt ,  fi  cemt  JUCmt  drll' Imfirmetv  em JtrmjK/at 
ne  racctmtwino  $  cUrki  Hm^tem,  «W,  che'tn  etâti» fiéti ,  riemmm  certi  ma»- 
Jhi\  U  «fuéti  hamo  fitcie  ii  femm*î  <^  ftikht  fer  mdn^Iaterfreti  hMere  Jammdd- 
to  i}U4li  fcffiro  gU  hucmini  H  fiHU  to/ht»  fn^U  rijf^,  m  fid  luigt  mn  lie  ftmae 
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ttrra  li  t4tii,  altra  ftme  dtl  ft-me  fi  (<3oregarir>o  n.fittr.e .  &  cjjtndoifi'' 
mHTiMt  tutti  ft  gettaw  lAI^  dotia  fM  tlutijheutnfi  i»f//«  J»bié^  tefiftdtfrrmfttU». 
$ixcnetUn<*  Jofrt  di  loro  <jutlU  materta  Ô'ponhe  cth  molie  fi4n  hrl-hno  fatio  ,  cen 
wtn£  impeto  ajJaltdTùno  i  Ttnan,  t  ^val$  ^tttaKàoJartte  JrfiM  ci  Icro  ,  farna  ihe 
fgrcottfftri  fasjt  >  cendofia  ihe  tfuMt  méirtn  *imtuHitm9  ,  ne  mtuwUdtre  fie  armf, 
UftUMn  dsre  nom  akvnu,  ma  tjfi  car.i  faltanio  m  mixXP  ■*  ioro  i  mtlti  cAmtt^ 
iir  «MM«XX<CViro  t  caft  Jftrono  Jcacciati  li  Ttfrtart  caUa  j»4  ftttri*. 

LesCàinois  la  content  autiemenr,  &  difcntquclcRoy  Caofînquov  qu'il  eut 
fait  long-temps  Ta  guerre  i  vn  Chef  de  briguans  nomme  V,  &  l'eut  Ibuucac 
réduit  a  l'txtrcmitc,  il  n'en  pût  venir  i  bout,  iufqucs  à  ce  qu'ayant  fait  publie» 
dans  Ton  Royaume ,  qu'il  donneroic  vingt  mille  onces  d'argent,  vnc  ViIIc,  8c 
là  fille  en  Mariage,  à  qui  luyaporreroituCefte  de  ce  fcelerac  i  vn  chien  qu'U 
nourriflbit ,  nomme  Puonhu  entra  dans  vn  bois  où  eftoir  V  anec  fes  ttoupcs  » 
l'étrangla ,  &:  en  appona  la  tefte.  i  fonwuil^eî  CaoCn  iîicfbrt  aife  de fe  voir  de- 
liurc  d'vn  fi  dangereux  enn^my  :  mais  comme  il  eftoit  en  peine  4'exiîcucc^ 
Ta  parole ,  fa  fille  qui  k  vit  dans  cette  pemc ,  luy  dit ,  qu'il  fèitnt  encore  plos-maf 
honnefte  dy  manquera  que  de  la  marier  à  cet  animal;  le  mariage  en  fut  faic, 
&  en  trois  ans  elle  en  eut  fix  garçons  tc  autant  de  filles,  dcfquelkscetce  N*- 
tion  Cynique  tire  font  origine  t  s^ce  que  dilènrles  Chinois. 
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KIÀNGSI 

A  Province  de  Kiangfi  tient  \  cetto     Mw^im  4b ^Htf ' 
de  l'Orienc  :  elle  n'cit  suete  plus  petite  queL  précédente 
encore  qu'on  aoniaecdlede  Muquang  le  grenier  de  couce  la 
Haute  Afic,& qu'on  dife  que  ccllc-cynefertquepourwidé» 
j  eii  ner .  1 1  y  a  un  foK  grand  lac  d|m  l'une  te  dans  l'autre ,  nom-' 
me  Poyang,  qui  n'endoicguciedetefteà  celuy'de  Tungting. 
Long-temps  avant  que  cette  Province  fuftfujetie  à  i'Ejn- 
pirc  de  la  Chine,  une  grande  partie  appartenoic  aux  Roys  de  çu,  &  l'autre  à 
ceux  d  V  :  la  Province  de  Chekiang  la  ferme  l  rOricnt  j  celle  de  Fokien  ait 
Zud-cft ,  celle  de  Quantung  en  touche  la  cxtremitcx  au  Mifh  t  lâFlOfiiieh 
I   1^8°*"  oudeNankingla  jointauNord.&cellc  d'Hoqoang  enviroonn 
le  lelle.  Cette  Province  commence  aaMidy  par  des  montagnes  quifonc  fotv 
largea  &  très  vaftcs  ;  caries  montagnes  de  trois  divcrfcs  PtovinceSifcafokdlB, 
Kiangii,de  Quâgtune  ic  de  Fokien,  uniffisnt  en  cet  endroit  leurs  fommets,  qooy 
qu  elles  c6mencent  dans  chacune  ftpatément.  Le  peuplcy  cft  fauvagc  &  grofl 
fier,&:nedcpcndpointdcrEmpircdeUChinc:ilofcmcfmefouvent  fortir  de 
fcs  cavernes  pour  aller  à  la  picoiéc  6c  au  butia,&  l'emmener  quand  il  cft  proche- 
ce  n'eft  pas  qu'ils  pdiflcnt  rien  entreprendre  de  grand  ny  de  conlidcrablc  y 
ayant  pour  cet  effet  des  Châteaux  &:  des  Forts  par  tout  avec  des  garnifons 
contre  les  infultes  «k  ces  monugnaids.  Les  Chinois  ont  ufchéplufieurs  fois 
dedompter cette  nation,  mair  ibn'en  oncpA  venir  a  bout,  i  caufe  que  l'en- 
trée &  les  auenucs  de  ces  monrignes  font  prefqueinacceffibics,  quoy  qu'on 
y  trouueenfuitede  foit  belles  vallées,  &une  caropa^  admisablanenc  hica 
cultivée* 

L'excellence  de  la  Province  de  Kiangfi  confiftc  principalement  en  cequ'elln 
'^^«fcmcnientpcuplce  ,&  qu'elle  produit  en  abondance  tout  ce  qui  eftne- 
celbire.  Ellé  eft  aulfi  prefquc  par  toift  anolSe  de  fort  grands  ruifleaux  de 
rivière?  &:  de  lacs ,  &  de  plus  environnée  de  tous  coftei  de  hautes  montagnes, 
quj  luy  fervent  de boulev^it, riches  enmine$d'or.d'argem,dcplomb,dcfer 
de  d*eflaln.  On  yvoid  par  tout  fi  grande  quantité  de  monde,  que  l'étendue 
de  cene  Province  aflcz  grande  à  peine  les  peut  logcrj  c'cft  pourquoy  on  en 
appelle  les  habitans  par  toute  la  Chine  les  ibutis,  taat  eft  grand  le  nombre 
d'hommes  qui  s'y  trouve,  &  de  lafecondité  des  femmes.  Ce  peuple  fi  nom- 1„  cumu 
brcux  a  de  la  peine  à  y  trouver  lieu  pour  dire  fa  refidence  ,  c'eft  pourquoy  il  ^'k^ 
eftefpars     va  errant  par  toute  la  haute  Aûe,  où  il  s'employe  6c  s'occupe  à 
diveifes  fortes  de  fervices  vils  tfmechaniqiies  :  ils  s'addonnent  principal  cmcnt  *^  '  ' 
à  faire  des  habits ,  à  deviner ,  &  aux  fortilcg^  :  font  naturellement  ména* 
gcr$&  fordidesdaos  leur  particulier  &  en  compagnie:  à  peine  trouve- on  rien 
chez  eux  qui  tienne  de  la  magnificence  des  auues  Proviaces.  Les  Chinois  les 
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raillent  fur  leur  lefine.  Ils  font  fort  attachez  à  U  lupcrfluion  :  ils  gardent  pour 
l;iplu{'paic  les  jeûnes  des  Idolâtres  avec  beaucoup  de  foin,  s'abftenans  auffidc 
cetuinct  viandes  y  fcloD  la  dodrinc  de  la  Meteropfychofc  ;  de  façon  qu'ils 
n'ofent  rien  tuer  qui  ait  eu  yic,  ny  en  manger  quand  unautrc  l'atuc-Ilycna 
t        parmy  eux  qui  palVcntdes  années  entières  à  amail'cr  des  os  de  vaches  &:  d'au- 
tres animaux  qu'on  a  jettcz  ,  afin  que  quand  ils  ont  quelqu'un  à  traiter  ,  ils 
les  puillcnt  mettre  en  des  plats  de  porcelaine,  &  en  gatnifl'eni  le  fonds,  peut 
arranger  en  fuite  leurs  mets  Se  viandes  en  pyramide  ,  comme  c'eft  leur  cou- 
tume; par  ce  moyen  ils  ne  font  pas  obligez  de  les  emplir,  ny  d'y  mettre  tant  de 
viande.  Toutefois  ccpeuple  a  un  crpritcxccllciufif  li)btil,&:  il  y  enaplufîeurs 
à  chaque  examen  Iqûi  on  donne  les  dcgrcz  des  gens  doûcs  Se  fçavans  ,  Se 
qui  parviennent  en  (bitc  aux  premières  Magiftraturet.  ^ 
KMi^r«<f<<     Maij  pour  venir  w  dcnombrcrftent  de  fcs  habitans  ,  on  écrit  qu'il  v 
dnbtmmn  a  dans  ccttc  Ptovmce  j^6')6i'j.  ramilles.  Se  ^$49200.  hommes.  Le  tribut  du 
ris  qu'elle  paye, cft  de  i6i66oo.racs:cllcdonncaufl'i  8150.  livres  defoyc  crue. 
Si;  decelle  qui  cft  filée  xijiâ.  rouleaux , fans  parler  des  droits  Sc  impolis  des 
autres  Bureaux. 

La  Province  de  Kiangû  eft  divilce  en  treize  grandes  Villes ,  que  vous 
croiriez  eftce  autant  de  Provinces ,  Sc  qui  commandent  à  foixant-fept  citez. 
Elle  cfl  par  t<^ut  arrofée  de  facs  Sc  de  rivières,  qui  peuvent  porter  Battcau. 
La  rivicrc  deCan  la  divife  toute  en  deux  parties ,  du  Midy  au  Septentrion  : 
^.     mais  ce  qui  la  rend  plus  confiderable ,  c'eft  qu'il  n'y  a  que  dans  cette  Pro- 
f:."l'!mt  '  vince  Se  dans  un  fcul  Bourg  oii  on  farte  la  meilleure  Se  la  plus  belle 
cr  <t.  fff.  Porcelaine  ,  dont  ce  Bourg  fournit  toute  la  haute  A  tic,  &:  le  reftc  du  monde.* 
^        Ses  riuiercs  ont  diucrfcs  fortes  de  poiffons,  entre  autres  des  faumons,  des  truites 
Sc  des  cftourgcons  :  )'en  ay  par  fois  acheté  un  pour  fix  lulc^  ou  Rcales  d'£f- 
pagne,  qui  pcibit  cent  foixanic  livres.  Se  une  truite  de  dix  livres  pour  trois 
l'ois. 

.       Mais  pource  que  j'ayfouvent  fait  mention  des  fleurs  de  Lien,  C£  qu'il  yen 
ri'ijttMtdt  *  quantité  dans  cette  Province,  je  les  veu^dccrire  ioy  avec  brièveté  -,  car  elleoe 
iMm.       fait  pas  feulement  part  de  fcs  fleurs  aux  autres  Provinces  ,  mais  aufll  de  fcs  fruits 
quand  ils  font  fecs.  Cette  fleur  que  ceu^l^de  la  Chine  nomment  L\ca,Se  les 
Portugais  Fula  de  Golfon ,  croit  en  des  etux  croupiflantes  :  elle  paruît  dcffus 
l'eau  à  la  hauteur  de  deux  outtois  coudées:  les  rcjrttons  aufquels  clic  tient  ionc 
tres-durs  &:  forts:  une  racine  produit  fouvent  plufieurs  fleurs:  il  y  en  a  de  di- 
verfes  couleurs,  de  violettes,  de  blanches,  de  mêlées, de  rouges,  Sc  d'autres 
leurs  femblables  :  ces  fleurs  font  plus  grandes  que  nos  lys,  &:  beaucoup  plus 
belles,  toutefois  elles  n'ont  pas  fi  bonne  odeur:  vous  diriez  quecefont  de  gran- 
des tulipes ,  aufli  en  approchent-elles  beaucoup  par  leur  figure ,  avec  de  petites 
boules  qui  ne  tiennent  qu'à  un  petit  filet,  &:  font  au  milieu  comme  fi  c'cfloienc 
les  fileu  de  fafran  d'un  lys  :  après  la  fleur  vient  le  fruit,  dont  la  figure  eft  conique: 
plus  large  vers  fa  bafe  que  la  paume  de  la  main  ,&  plus  gros  que  n'eft  le  poing: 
ce  cone  tient  par  la  pointe  à  une  queuc,à  laquelle  la  fleur  cft  attachée  :  la  bafe  eft 
r,/tt,  u  p  tournée  en  haut,  dans  la  bafe  il  y  a  diverfes  pellicules,  qui  renferment  chacune 
un  fruit  de  la  groflcur  d'une  noifetie,ou  de  oo«  plus  groflcs  feves;  c'eft  pourquoy 
il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Diofcoridc  appelle  ce  fruit  feve  d'Egypte.  U  y  a  une 
efforce  vertc,qui  le  garde  Se  le  défend  ;  toutefois  elle  eft  un  peu  molle:ramandc 
qui  eft  dedans  eft  blanche ,  Se  a  fort  bon  goût  quand  elle  eft  fraîche ,  ou  quand 
elle  eft  fcchc:  les  Médecins  Chinois  en  funr  beaucoup  d'eftat,  comme  eftanc 
.  •    fort  nutritif}  c'eft  pourquovilsla  donnent  partout  à  ceux  qui  font  foiblesfic 
débiles,  &  qui  commencent  à  fe  remettre  après  avoir  eftc  malades.  Les  feiiil- 
les  de  cette  plante  font  fort  grandes  ,  &:  rondes  le  plus  fouvent ,  flottent  Se 
«agent  dcftus  l'eau ,  comme  celle  de  Nénuphar  parmy  nous ,  Se  tiennent  à  la 
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racine  avec  de  longues  queues;  la  moitié  de  te«  feuilles  a  bien  parfois  la  Ion-  - 
^ueur  de  deux  empans  :  il  me  fouvient  d'avoir  veu  de  femblablcs  fciiillcs  en 
des  eaux  dormantes  de  l'Europe,  mais  non  pas  qui  eufTcntla  fleur&  Icfiuicde 
mcfme  façon  :  les  jardiniers  &c  Ici;  revendeurs  fe  fervent  de  ces  feuilles  quand 
elles  fontfeiches,au  lieu  d'enveloppe  ou  de  couvcdure  de  papier  de  corners» 
pour  couvrir  &:  empaqueter  les  marchandtfes  qu'ils  ont  vendues.  Pour  la  racine 
elle  eft  d'un  excellent  ufage,elle  croît  fouvent  auflî  grofl'c  que  le  bras  d'un  hom- 
me, &  fc  picque  dans  le  limon  &  la  vak',la  profondeur  de  deux  ou  iroh  coudéest 
elle  eft  noiieufe  comme  celle  des  rofeaux  ;  &fonécorce  ou  fa  peau  extérieure 
cft  tout  à  fait  entière}  fa  moelle  &:  fa  chair  comme  percée  au  dedans  de  grandes 
ouvertures  ou  paflàget -,  neanimoins  elle  eft  très- blanche ,  &:  relfemble  a(fczau 
chardon  de  nôtre  pais,  fi  ce  n'cft  qu'elle  eft  un  peu  plus  infipidci  on  en  fait 
beaucoup  d'eftat:elle  eft  fort  chercen  Eftc  ,  parce  qu'elle  eft  rafraichinantct 
de  façon  qu'il  n'y  a  rien  d'inutile  dans  cette  plante  ic'cft  unechofc  tout  à  faic 
di vertilTante ,  de  voir  fouvent  des  lacs  entiers  tous  fleuris ,  non  de  fleurs  fauva- 
ges,  qui  ne  produifcnc  point  de  fruits  ;  mais  de  celle$-cy  qui  ont  eftc  fcmces,  ic. 
qu'on  cultive  &  renouvelle  tous  les  ans  par  la  graine  que  l'on  feme  dans  l'eau: 
les  grands  Seigneurs  mcfmes  les  cultivent  dans  leurs  jardins  &:  leurs  parterres,  ic 
■  à  l'entrée  de  leurs  Palais ,  les  confervant  en  de  grands  vaifleaux  de  tene  pleins 
de  limon  ic  d'eau. 

2,4  première  Ville  ou  U  Céfitdk  NANCHAtlG. 

CE  T  T  E  Ville  eft  aulti  remarquable  pour  le  nombre  de  fes  gens  de  lettres  t*fiit,m,t 
que  pour  fa  grandeurs  elle  n'cft  pourtant  pas  û  petite ,  qu'elle  n'ait  pour  le 
moins  deux  milles  de  circuit.  II  y  a  eu  deux  Roys  de  la  famille  de  Taimainga, 
qui  y  ont  demeuré  tout  à  la  fois  ,  ce  que  ie  n'ay  jamais  remarque  ailleurs. 
Noftre  Société  y  aeu  auffi  une  Eglifc  allez  magnifique  dedice  au  vray  DieH, 
avec  uiK  maifon  autant  commode  que  le  lieu  le  pouvoir  permettre  ;  mait 
comme  ellcfe  révolta  contre  les  Tartares ,  après  l'avoir  furprifc  pour  la  pre- 
mière fois ,  ils  y  mirent  le  feu ,  de  façon  qu'il  n'en  demeura  que  les  murailles) 
«n  l'a  rebâtie  depuis ,  on  luy  a  donné  un  Viceroy  &:  les  autres  Magiftrats,  tou- 
tefois il  n'y  a  plusny  Preftreny  Eglife,  faute  de  Miflîonnaires. 

Cette  Ville  eft  fijuce  prés  de  la  fource  de  ce  grand  lac  de  Poyang,  &  'aa 
Midy  dans  une  Ifle  que  la  rivière  forme  toute  feule  :  elle  bornoit  ancienne- 
ment les  Royaumes  de  çu  &  d' V  :  fous  la  famille  de  Cina ,  elle  appartenoit  au  J^"  '■">•« 
{>aïs  de  Kieukiang.  La  famille  d'Hana  la  nomma  luchang  ;  celle  de  Tanga  luy  ***'' 
a  donne  le  nom  qu'elle  a  à  prefenti  mais  la  famille  de  Sunga  le  changea  en 
celuy  dcLunghing  i  enfin  celle  deTaiminga  luv  donna  fon  premier  nom.  11 
yaenuiron  trois  cens  atu  que  la  Cour  fctenoit  dans  cette  Ville;  car  le  Sacrifi- 
cateur Chu,  après  avoir  chaffé  les  Tartares  de  la  Chine,  y  prit  le  titre  &  la 
quahté  de  Roy,  &  l'appella  Hungtu,qui  figni  fie  la  grand  Cour;  mais  comme  il 
eut  après  augmenté  fes  conqueftes,  il  tranfporta  le  trône  &:  fa  Cour  à  Nanking, 
ic  luy  redonna  pour  lors  fon  vieux  ic  ancien  nom  dcNanchang.  Cette  Ville  ^"  ^'"v 
commande  àfept  Citez  ;  la  première  eft  Nanchang,  t.  Fungching,  3.  Cinhien, 
4.Fungfm,^.  Cinggan,^.  Ningo,7.Vuning.  Le  fonds  fie  le  terroir  de  tout  ce  pais 
eftfertile.il  n'y  en  a  aucune  partie  qui  foitdeferte,  &  il  eft  fi  plein  de  labou- 
reurs, qu  a  peine  y  laiftcnt-ils  aucun  endroit  où  le  gros  &roenu  bcftail  puifte 
paître ,  fi  ce  n'eft  pour  les  pourceaux  qu'ils  nourriffent  par  tout  avec  grand  foin 
dedans  ic  dehors  la  Ville  ;2c  il  y  en  a  fi  grand  nombre  dans  la  ville  ,  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  paftcr  par  les  ruiés ,  tant  il  s'y  en  rencontre  ;  toutefois  les  rues 
n'en  font  pas  plus  fales ,  car  ceux  de  la  Chine  en  amaffent  le  fumier  avec  bcau' 
coup  de  diligence ,  comme  auftl  ceux  des  autres  animaux ,  ic  le  vendent  cho- 
cernent  pour  engraiftct  les  champs.  (  O  ij 
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r^fU  «.  Cette  ville  contient  quatre  temples  fort  conliderablesimais  ccluy  qui  fe  nom- 
m,*run:  lePiher  de  ferles  furpalVc  tousrilsdifcnt.qu'encc  mefmc  lieu  hors  des  muraji- 
les  de  la  Ville  a  Clic  autresfoisun  homme  qui  furvenoic  aux  neceflîtcz  des  pau- 
vres,  &donnoit  beaucoup  au  peuple  ;  qu'jl  fçavoii  faire  de  fort  bon  argent:  de 
plus,  ils  adjouteni  que  ce  fut  luy,  qui  par  une  fcience  &induftrie  tout  à  fait 
divine,  couviitdetcrrclcdragonquimenaçoitderuincr  leur  ville,  fequ'illat- 
tacha  à  une  colomne  de  fer  extrêmement  grande,  qui  fevoid  encore  dans  ce 
temple  ;  qu'enfin  il  s'enfuit  au  Ciel  avec  toute  fa  famille,  Lafupcrftition  de  ce 
peuple  luy  a  érigé  ce  temple.  Le  bsAiment  eUtout  àfait  magnifique  &:  fuprrbe 

•  pour  la  rtruâure  &:  grandeur  :  tout  joignant  il  y  a  un  Convcnt  de  Preftrcs  :  de 
.  l'autre  coftc  il  y  a  tou$|ours  un  marché  ,  où  on  trouve  tout  ce  donton  a  bcfbin. 

j„mmtt-      Proche  de  Funglin  cft  la  montagne  de  Pechang ,  dont  il  tombe  une  eau  avec 
grande  impetuodté  :  clic  a  bien  prés  de  cent  perches  de  hauteur;  c'eft  de  là  qu'el- 
le a  fon  nom ,  &  des  cent  perches  de  chcutc  qu'acctte  eau. 
La  montagne  de  Xifung  eft  pioche  de  Fungching  ;  cette  montagne  eft  la 
'    trente  &:  ncuficviefmc  entre  celles  qui  font  célèbres  dans  les  Livres  de  Taufu. 
Lurivùf».     La  rivière  de  Chan  ou  de  Can,  eft  à  l'occident  de  la  ville,dont  jedcfcris  la  four- 
ce  ailleurs. 

Lavilleaau  Zud-eftlelacdc  Tung  fort  eftimc  pour  fon  excellent  poiflbn, 
pour  fcs  belles  eaux. 

Le  grand  lac  de  Poyang  commence  au  Nord-eft  de  la  ville  :  on  le  nomme  au(G 
le  lac  de  Pengli. 

Vers  Cinhien  eftrifle  de  Lungma,  &:  celle  de  Pehoa  cft  à  l'orient  deUville, 
I        la  petite  Ide  de  Tcuxu  luy  eft  au  couchant. 

La  féconde  Ville  I  A  O  C  H  E  V. 

simé>:ni.  E  T  T  E  ville  eft  fur  le  bord  feptenttional  de  la  rivière  de  Pc  :  elle  eft  fort 

V_^,  belle  ficdivertiflante-,  tout  lepayscft  plat,  2c  arrofé  de  rivières  ;  ce  qui  la 
rend  merv  eilleufrment  fertile  :  elle  a  fept  citez  qui  luy  obe'tlPent,  dont  la  i. 
eft  loacheu ,  i.  Yûkan  ,  3.  Loping,  4.  Feuleang  ,  y.  "Tehing,  (>.  Gangin,  7. 
Vannien.  Vn  Roy  de  la  famille  deTainiingay  faift>it  autrefois  farefidenccimais 
ce  qui  la  rend  cclcbre  &  recommandable  ,eft  la  quantité  de  Porcelaine  qu'on  y 

»■••«"•«'•  fait  j  iln'yapointdelicu  danstoutle  Royaume  où  l'on  en  faffe  de  plus  belle, que 
dans  un  bourg  nommé  Feuleang:  Us  ne  prennent  pas  dans  le  pays  mefme  la  ter- 
re dont  on  la  fait  j  on  l'y  apporte  de  la  ville  d'Hoiechcu  dans  la  Province  de 
Kiangnan  ,où  l'on  ne  la  peut  pas  faire,  encorequ'il  y  ait  quantité  de  matière,  à 
caufe  difent-ils  deladifterente  qualité  des  eaux.  C'eft  donc  dans  le  bourg  de 
Feuleang  que  fe  fait  toute  la  vaiftéllc  &  poterie  de  là  Chine ,  par  des  Payfans  & 
des  hommes  groftîers  ;  de  mefme  que  celle  de  Fayence  en  Italie  :  il  s'en  fait  de 
diverfcs  couleurs;  la  jaune,  &  celle  où  il  y  a  diverfes  figures  de  dragons  reprefen- 
tcz,crtdeftinéepourle  Palais  de  l'Empereur  j  au  rcfte,onenfaitde  rouge,  de 
jaune,  &  de  bleue:  les  Chinois  ontaccouftumc  de  fcfervir  du  paftcl  pour  la 
peindre  en  bleu  ;  aufti  y  en  a-t'il  grand  nombre ,  principalement  dans  les  Provin- 
ces qui  titent  le  plus  vers  le  Midy ,  où  l'on  s'en  feti  aufti  pour  teindre  les  eftoffes. 
Vous  enft^auriez  peiadre  de  figure  ny  de  fleur  qu'ils  n'imitent  &:  ne  contrcfaf- 
fent  fur  leurs  Porcelaines  :  on  peut  juger  de  la  quantité  qui  s'y  en  fait ,  par  ce  que 

JH'»  «"w  nous  en  voyons  tous  les  jours  dans  noftre  Europe  j  mais  je  m'eftonne  d'où  peut 

•  '  '        venir  le  bruit  qui  court  fi  foit ,  quecette  matière  fe  fait  de  cocqucs  d'orufs  ,ou  de 

•  ,        coquilles  de  mer  pilécs  ,quc  des  pcre5(felô  le  rapport  dcquelques-uns)fertct  pour 

leurs  petits  fils  &defcendâsiquila  trouvci  au boutd'une  centaine  d'annécs.Toute 
cette  vaift'cUe  fc  fait  de  la  terre  qu'on  apporte  de  la  prochaine  ville  de  Hoeichcu 
dans  ce  bourg-.tout  de  mcnie  qùe  noftre  poterie.Cettc  lerie  n  eft  pas  gralTc  côrae 
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noftrc  glaifc.rnais  reflcmblc  plûtoft  à  un  fable  dclic,  dont  les  grains  font  tranfpa- 
rans  :  ils  le  font  tremper  dans  dcl'eau  ,  3^  en  font  après  des  maffes  :  mcfme  quand 
Ja  Porcelaine  eft  cafl'ce ,  ils  en  broycnc  &c  pilent  les  morceaux  ,  &  en  refont  de 
nouvelle ,  qui  n'a  pourtant  pas  l'éclat  ny  la  beauté  de  la  première.  Ce  qui  fait 
qu'on  eftimc  la  Porcelaine ,  c'cft  ce  difcnt-ils qu'on  y  peut  mettre  les  viandes 
toutes  bouillantes  fans  qu'elle  fe  cafle:ils  adjoulîent  encore,  ce  qui  cil  plus  admi- 
rable,que  fi  on  en  lie  &  attache  les  pièces  avec  du  fil  d'archal, elles  peuvent  tenir 
la  liqueur  fans  la  laiffcr  aller  ic'ellpourquoy  des  raccommodcurs  de  Porcelaine 
fcvoyent  par  toute  la  Chine,  fe  fervans  d'un  vircbrequin  fort  fubtil  fie  mena 
pour  faire  ces  petits  trous  ;  ils  le  nomment  communcmcut  dnl,  la  pointe  eft  de 
oiamant ,  comme  eft  celle  dont  les  Vitriers  Se  ceux  qui  grauent  en  verre  fc  fer- 
vent paiminousjou  plûtoft  comme  eft  rinftrument  de  ceux  qui  percent  lecri- 
Aal  de  montagne  à  Milan. 

Ce  pays  a  autrefois  eftc  aux  Rois  d*V  j  la  famille  de  Cina  nomma  cette  Ville 
Poy  ang  :  celle  de  Sunga  luy  a  donné  le  nom  qu'elle  a  à  prefcnt.  Il  eft  au  Scptcn- 
trion&à  l'Orient  renferme  de  montagnes,  dont  on  tire  la  matière  poMr  faire 
h  Porcelaine,  principalement  de  celles  qui  font  à  l'Orient.  Le  pont  de  la  cité 
de  Gangin  eft  digne  de  remarque,  on  IcnommelePont  d'obeïfl'ance.  Ilsdifent 
qu'une  fille  née  de  paren s  fort  riches ,  ayant  perdu  fonmary  les  premiers  jours 
de  fes  nopces,  &  l'honncftccé  ne  permettant  pas  aux  femmes  de  fe  remarier ,  elle 
fe  confoloic  dans fon veuvage  par  laprefence  de  famere  &  defon  pcrc,&:  en 
fupportoit  plus  patiemment  fa  perte  i  mais  comme  ils  furent  morts ,  fe  voyant 
fans  confolation,  elle  fitbâtir  ce  pont  de  pierre,  divifé  en  pluficurs  voûtes  Su 
arcades,  &  après  y  avoir  employé  la  plus  grande  paitiedefes  richcfles ,  elle  fc 
jetta  du  haut  en  bas  dans  l'eau  -,  c'eft  de  là  que  ce  pont  a  tiré  fon  nom  d'Hiaolie, 
qui  fignifie  une  remarquable  obeïftance. 

La  montagne  de  Micie  occupe  le  coftéde  la  Ville  qui  regarde  l'Orient,  c'eft 
la  cinquante-deuxième  entre  les  célèbres.  La  montagne  de  Xehung  proche  jî""- 
d' Yûlcan,  s'appelle  l'Arc  en  Ciel  fait  de  pierre ,  à  caufc  que  l'eau  qui  en  tombe 
reprefente  toujours  un  arc  en  Ciel. 

La  montagne  de  Cienfo  eft  proche  de  la  Ville  fur  le  bord  d'un  lac.  Prêche 
d'Yûkancft  la  montagne  d'Hungyai,  qui  touche  ducofté  duNord-oueft  au 
lac  de  Poyang. 

Le  lac  de  Poyangou  de  Pengli  entre  dans  le  territoire  de  cette  Ville:  la  partie  inW.Hm 
qui  s'étend  &  avance  vers  Yukan,  le  nomme  Canglang,  où  eft  l'Ifle  de  Pipa.  ^ 

La  rivière  de  PopafleauMidy  delà  Ville,  fa  fource  eft  dans  les  montagnes 
delà  Ville  d  Hoeiki.  On  fait  venir  fur  cette  rivière  eii  des  battcaux  le  fable 
pour  en  faire  la  Porcelamc. 

CEtti  Villceftfituccenae  des  montagnes  fort  hautes  &  fort  large$,mai$ 
qui  Défont  pas  tout  à  fait  déferres  &  inhabitées {  car  il  y  a  quantité  de 
Bourgs  &  de  Villages:  la  rivière  dcXangiao  y  prend  fa  fource  à  l'Orient  delà 
Ville ,  Se  y  palTe  au  Nord;  mais  parce  que  les  trois  Provinces  de  Kiangfi,  de 
Fokien,&:  de  Chrkiang,  confinent  Sdaboutiftent  à  ce  pais,  delà  vient  qu'il  eft 
plein  de  voleurs  ,qui  aprei  avoir  fait  leur  coup  fe  retirent  facilement  dans  les, 
montagnes  Le  Pays  fe  peut  aifément  défendre  contre  les  entreprifcs&  l'cfFort 
des  ennemis,  à  caufe  que  le  paft*age  eft  fort  étroit  par  ces  montagnes,  Se  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  chemin.  L'Empcieur  de  la  Chine  y  a  tenu  autrefois  garnifon  :  on 
y  fait  grande  quantité  de  fisrtbon  papier  :  la  meilleure  chandelle  de  gtaifte  de 
bœuf  s'y  fait  avfll:  on  y  compte  trois  Temples  fort  remarquables:  elle  a  fcpt  ci-  '  ■ 
tez ,  dont  la  première  eft  Quangfin ,  i.  loxan ,  j.  ley  ang,  4.  Quciki ,  j.  lenxan , 
6.  lungfung,  7.  Hinggan.  (  G  lij  , 
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.  Ce  pays  cftoic  autrefois  en  parue  au  Roy  d'Y  ,  en  partie  au  Roy  de  çu  t 
fous  tofimille  ^Cina  il  dependoit  du  pays  d'Hoeiki  :  la  faniUe  d'Hanalé 
nomma  luhani  celle  de  Tanga&  de  Suii^,5iiKliniinatfJa£uBiUedeT«* 
minga  luidonnalenomdeQuangfui.  •  Tî*. 

La  montagne  de  Ling  eft  latrcnte-denncine  entre  celles  qui  ibnt  ftaîeiilêt 
&  cclcbrcs  (Uns  les  Livics  de Taufu, couverte  de  vieilles  rorr(ls,iaaM^|pable 
pour. i'csbetbcs  médicinales  ^elicproduit  auflidcfortboncridai. 

-Pitidhie'delcyang  eft  la  mona^ncdePioafungyfurleffiinmecdelaqiieileily 
a  une  maifon  de  pierre  ,  dont  la  hauteur  s'efleveau  delà  des  nues  :  il  y  a  aulÔ 
proche  de  cette  montagne  un  pont  fort  antique ,  long  de  cinquante  petchcs. 

La  montagne  de  Sîang  pMche  de  Queiki  eft  fort  haute  tc  de  Ciet^gniMlft 
étendue:  elle  eft  icUemcnc  p:irri;,-cf  diviféc  en  fonds  iccn  terres  labourées 
qu'elle  n'en  doit  gucic  de  telle  aux  plaines  jiy  aux  rafcs  campagnes  :  on  y 
rencontre  qttfléâw^ihrbourgs.  Là  mefine  eft  la  montagne  de  Lunghu  ,  la 
trcntc-deuxicmc  entre  les  cclcbics  :  elle  a  le  nom  d'un  dragon  &  d'un  tygrc  ( 
cdyr^Ue  a  {leux  fo^nmeiSj  dont  l'un  en  s'clevant  fco'.blc  vouloir  accabler  l'autre* 
te^KfiMlieleplufhniC'MngyC'eA  àidiiele dragon, 2c le  plus  basHu  ^  c'eft  m 
«Kl^iMtgre. 

'  -l^fUere  dç  XMgjao  pail'c  au  Nord  de  la  Vilki  ià  (butce  eft  dans  les  mon-' 
»âghét'«t«yrfi^4|rià  die  pafl'e  ptf -IrwcnipiifÈdb  cenee  ViUe  au  li^idy,  8c 
après  n  ru  ^iihifaan.  cpdroinycltei^  jyipiilW%ilf<fitii|<^l»Jiiicçl< 

lac  de  Poyang. 

I^IMM^^  faillir  N  A  kXA'IIO» 

CÈTTE  Ville  eft  fitucc  fur  le  bord  occidental  dn  lac  dePoyang  :  ce  lac 
divife  &:  partage  le  pays  en  deux  :  les  Chinois  en  font  beaucoup  d'eftime 
à  caufe  de  fa  fertilité  :  les  champs  abondcht  eh  ri$,cn  froment  &  en  légumes  :  le* 
montagnes  fournid'ent  du  bois  dans  les  lieux  où  elles  ne  font  point  cultivées  :  te 
les  lacs  &  les  rivières  em  chiiTent  tout  le  payspar  leur  poiftbn.  Elle  a  jutiAli« 
élion  fur  quatre  Citeï,  dont  la  première  eft  Nankang,  i.  Tuchang,  }.  Kien- 
chang,4.  Gany.  Elle  a  eftc  autrefois  aux  Rois  de  çu;  la  famille  deCinala  mic 
dans  le  pays  de  Kieukiang:  la  famille  d'Hana  la  nomma  Pengçe:  celle  de  Tangs 
Kiangcheu  t  enfin  c'^  la  ËunUle  de  Sungiaqui  luy  a  danqé  le  non  qu'elle  a 
àpreîent. 

n  y  a  pluficurs  temples  fort  fuperbes  t  mais  les  principaux  font  fur  les 
montagnes  de  Quangliu  &  de  lucnxin,  qu'ils  adorent  avec  beaucoup  de  fupcr- 
ftition.  Il  y  auflî  quantité  d'Hcinutcs  &c  de  Sacriticatcuts  qui  y  demeurent| 
qu'on  pourroit  nommer  avecraifcn  les  martyrs  2eles  dclaves do  Démon: cha- 
cun d'eux  s'occupe  dans  fa  cellule  à  affliger  &  à  tourmenter  Ton  coips  avec  tant 
de  conftance  &:  de  courage ,  ou'il  y  a  tout  lujcc  de  s'en  cltonner  :  ils  cioyent 
qu'après  cette  vie  ilsjolliront  d'un  eftat  bienheureux  »  fetames  devant  chan* 
gcr  de  Jcorps,  félon  leur  opinion:  s'ils  ne  fîirpan'ent  pas  nos  vieux  Anachorètes 
dans  les  peines  &  dans  les  tourmés  qu'ils  ont  (bufterts  volontairement,  à  tout  le 
moinsleur  icfoicnt>ils  égaux,s'ils  les  finiftimenr  pour  l'amour  du  vray  Dieu.  Oa 
dit  qu'il  y  a  autant  de  petites  maifonnettes  ou  de  cellules  fur  cette  montagne, 
qu'il  y  a  de  jours  en  l'an.  Cette  montagne  eft  toiîjouts  couverte  de  nuages, 
lonmefmc  quefahr  cftftiain  partout  aiUenrs;  de  forte  qu'on  a  bien  dclapeine 
de  la  voit  du  lac,  encore  qu'elle  en  foit  fort  proche  11  y  a  pluficurs  Temples  (ur 
ces  montagnes ,  qui  font  admirables  pour  la  grandeur  6c  pour  la  quantité  de 
klirtldolestilyaaudî  unfort  grand  pont  de  pierre  de  taille,  oui  traverfc  une 
vallée  parle  moyen  de  fes  voûtes  &  de  fcs  arcade?  :  le  grand  Monaftcrc  de 
Queiçung  n'en  eft  pas  loin.  Cette  ViUc  produit  aufli  du  chanvre ,  dont  on  f;ùt 
dnUUaibnrpiopies  po«rl*Efté. 


La  montagne  dcQuangliu  au  Nord-oucft  de  la  Ville  ,cft  la.huiticrae  encre 
les  pluscclcbres:  cUcacinquantc  ftadcs  dclongucurjc'cft  Ùl  où  foncées  Ana-^ 
choreces  donne TieiM  de  parler.  .  •    .j.^  -i  v 

Proche  de  Tuchang  cft  U  montagne  de  leunvik,  Maiquée  U  cuiqûàaçeh 
unième.  <m  f.  '     .  - 

Le  lacdePoyangpaflêcôlit  prcsdeNankangattZttd-eftyfAflfteoTicloiiqiia-teiMM;. 
rantes  ibdrs  en  largeilf  j  «e«x  dSi^Çt^  a|lè)fjq»  b)^  fciÛL  tttOt 

ûades  de  longueur.  '      ;  _  .      '*      ^  .  '         '  > 

Lien  eft  tme&ntaineau  couchant»    la  Ville^j^ôt  réay.téÂèjnMe^quaMÎ 
eIletombc,à  une  toillc  d'argent,  &  en  fuicefiyqnj^  CçeiUe^OC^CttÎ0!a(^ 
ChinQU  croycnt cette  eau  trcs-cxccllcn^e.      , ,  rn-^  î-  ' t  i    •       '    »'  ' 


Kl B irkt A N «  eft; uaf  grande V iH« tt Sorti marchan4e ^ le  bord MerU ' 
dionalde  la  rivière  de  Kiang.oH  elle  fe  joint  avec  le  grandlac  dePoyang: 
on  autoit  delà  peine  à  croire  le  gt«nd  nojnbcci.4<:Vaifleaax  qu'il  y  a  ,  à  moins  f^'V^ 
que  de  l'avoir  veut  earils  viennentdetoos  leten^itsks  plaseiloignezde  la 
Chine  djns  cette  rivière  ,  qui  clt  comme  leur  rendez.TOUS ,  où  ils  s'afTemlileot 
pour  fe  mettre  en  mer.  Qupy  que  cette  ville  Uà%  à  prés  de  cenç  lieuës  de  la  mer, 
fi  ne  laiflè-t'pn  pas  pourtant  d'y 'prendre  grande  qaandté  de  poiflbns  de, mer, 
comme  des  Ffturgeons  ,  dcî  Dauphins,       des  Saumons  :  ic  d'y*  VOtC  ' 
le  flux  6c  reflux  de     mer ,  principalement  au  plein  &  au  renouveau 
de  U  Lune  :  &  la  rivière  defcend  vers  la  mer  fi  lentancnt,  qu'on  a  bien 
de  la  peine  à  s'en  appercevoiri  c'eft  pourquoyonpeucy allerpartoticàlavoi- 
let  fie  e'cilàcaufedc  cette  rivière  que  le  grand  Takiang  change  fiw  nom  en  ^  ^Çj^.^''  **■ 
luy  d'YangçuKÏang ,  qui  lîgnifie  la  nvicre  ou  le  fleuve  qui  eft  iib  de  la  mer.. 
On  le  nomme  com  mil  ncmcnt  par  excellence  Kiang;  car  aufTîil  relTemhle  fort 
\  fonpere,  pour  l'cftcpduc  &;  la  pro^ndcurdcii;^.^aiix:iia  parfois  unel^f 
d'Alemagnc  de  large  -,  &  en  cet  eiiaDoic.îa  navigation     daqgereiifê.    <  .  '  ,t 
.fi  y  a  un  Bureau  dans  cette  ville, ou-les  Licutcnans  du  Roy  titcpc  de^uds' 
mnits.  KicuRinnc!;  c\\  au  Nord  de  U  qtpitale,,au  Midy.cl|e  ie(t  cén£cr||iéc4o<''^'****^ 
lamoncagnc  de  C^Li.uigliti,  &  environnée  d'eamc'au  Nord  &râii*Lievant:en 
quantité  de  Temples      de  beaux baftimcns  publics  &:  particuliers.  Cette  ville 
commande  à  cinq  citez,  dont  la  i.eft  JCicuKiaog,i.  Tcgan,5.Xuichang,4  Hu-  < 
xeu,];.  Pcngçe.  Le  pays  appartenoit  anciennemétit  en  partie  aux  Rois  de  çu, 
&  en  partie  à  ceux  d'V.SousIa  famille  de  Cina  on  le  nommoic  comme  on  fait  à||2,J 
pcefcnc  :  la  famille  d'Hana  le  nomma  luchang  :  le  Roy  Suii}S  le  nomma  derechef 
KieakiaDg,& la familléde  Sunga,  Tinxiang  i  mais  cdle  de Taiminga  luy  a  ten* 
du  (on  ancien  nom. 

La  montagne  de  Tacu  eft  auZud-cft  de  la  ville,  &£3rme  une  Ifledaos  uozmi 
.lac.  '    '     •  (  . 

La  monugne  de  Poye  èft  proche  de  Tcgan,  elle  occupe  crênce  ftade^  Seènvi- 
lonnécetcecicé, comme  C  c'en  eftoic  les  murailles. 

Là  mefme  cft  la  montagne  de  Qucrilun ,  où  il  fc  trouve  tinc  pierre  fi  grande, 
que  cent  hommes  s'y  peuvent  cltendre  tout  de  leur  long  fans  fe  toucher.  ^ 

Proche  de  HiiKcu  eft  la  montagne  qui  fc  nomme  Xechung,c'eftàdire  la  Clo-* 
chc  de  pierre  ;  parce  que  les  eaux  agitées  par  le  vent,  ic  venant  à  choquer  2C 
betttterconcrecenéiQOlkagae,  fontun  trcs-grandbrm^^ 

Sîaocit  eft  une  montagne  proche  de  Pcngçe  tout  à  (ait  inaccefltblé  :elle  eft 
dans  un  lac,  entourée  d'eaux  de  tous  coftcz:  au  Ii4idy  la  rade  y  eft  fort  petite  pout 
les  Navires  i  fie  au  bord  de  la  grande  rivière ,  proche  de  Pcngçe  il  y  a  la  montaené 
deMatangj  ïo£une  pouclenaiifragedçquancicéde  vaiffcauxtcac  s'ils  Vcuoi- 
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gnenc untfoitpeudu  bord,l'impecuofit£  dcfetalesonporte^Selcs btife con- 
tre les  rochers. 

CMtMm,  PoQcks mi^ce(,ilo'y «ritn de (enuE^tublequccegaifc voiddantkcane. 

Lâfiàem  FîBf  KinucBAna* 

f«jGto«.  ^^VoY  qucccucViUc  ioïc  car  haut  &  par  bas,  elle  ne  hiflTepasd'eftre  nia- 
\J  gniii  ]uc  fort  cclcbrc ,  fituce  agréablement  dans  un  pays  fertile  fur  la 
fronctcte  delà  Province  de  FoKÏcn  :  fon  dcftroit  comprend  cinq  citez,  Kien- 
chang,!.  Sinching ,  j.  Nanfung ,  4.  Quanchang,  5.  Luki.  Vn  Roy  delà  famille 
de  Tainainga  y  a  faic  fa  demeure ,  tt  y  â  drefli  un  Palais  d'une  magnificence 
Royale:  les  jardins  en  font  extrêmement  agréables  :  les  dedans  du  Palais  fort  ri- 
ches, &  les  meubles  fuperbes.  Deux  lacs  embelliûcnt  aufTi  Kienchang ,  dont  l'un 
leftdans  les  murailles ,  &  l'aucrc  un  peu  hortde  la  Yillei  cela  n'empcfehe  pas 
pourtant  que  ce  dernier  nefaflepatt  de  fes  commoditcz  5c  de  fcs  richefleià  la 
Ville,  pai  le  moyen  des  canaux  qu'on  y  a  artiAcicufcmct  conduits.  La  Société da 
lefas-yaauflîeuaneEglire  dédiée  au  vray  Dieu,où  on  voy  oit  grand  nombre  d« 
Chredieni;  mais  à  prclentil  n'y  a  point  de Preftre  qui  yaitdedemcurearrefiÉc. 
11  n'y  a  que  deux  temples  qui  foient  confidetables ,  diediezaux  Héros. 
9im  Mw^  OnyfidtQnfbct  bon  breuvage  deris,  pluscxeellemquen'cftleTia  <fel*Eu* 
rope  :  on  le  nomme  d'ordinaire  M^cu  :  on  peut  mettre  ce  breuvage  au  rang  des 
délices  Chinoifes.  Le  (is  que  ce  pays  produit  eft  lî  excellent, en  compaiaifon  de 
celuy  qui  fe  cueiUe  dans  tout  le  refte  de  la  Chine ,  qo*oo  l'envoyé  de  làà  ITEm- 
pereur  j  on  lenommc  grain  d'argent , à caufe  dcfimCKCéUcace :  on y&ii pnffj 
de  fort  belles  eftoftcs  de  toutes  les  fortes. 
Mmim.  Cepays  âautresfeiseftéaoxRoysdeçuilôiii  laâmîttedeCina  ilapparte. 
noitala  VillcdcKieukiangi  fous  celle  de  Hana  2  ccllcdc  IqcIu!  ^:;:!^  famille  de 
TangalenomroaKienvu  :  celle  de  Sungaluy  a  donné  le  nom  qu'elle  a  àptcfent. 

La  monoigne  deMacn  eft  la  nente.fisierme  encre  celles  qui  font  renom» 
rr- ces  dans  les  livres  de  Tau fu  :  clleccrTTpe  quatre  cens  ftidcs  en  Ion  i'i;cur,  flC 
eftau  couchant  de  la  Ville  :prochedeQuanchapgcn.la  montagne  de  Ciiuag« 
liae ,  oA  on  ne  vojd  qne  desioonnen  tons  na/^ ,  h  ce  n'eft un  fèul  qnfa  l'anm- 
tagc  f  i  I.';  autres d*cftce contât d^arbiet,  4cd*c^  diftingité  parmi  aia^âfi-^ 
que  temple.       -      '  •  ■ 

Le  tac  qnicft  datnilaViUefeDOBUnftlDlDqiiei»  &ce]oyquieBeftliàai^Kuat 
proche  de  NanfiiBg eft  aoJlî  le  pedclacde  Tanfai. 

Léjeftiéme  Fille  V  Y  c  H  B  V. 

étflp'li.  r    £  Cofmoc;rnp!ie  Cliinni';  c^r fcrît  !e  terrirnircde  cette  Villede  lafortc:cU 
§«•».        I    lie  a  dcsniomagncslpirituelics,  des  eaux  agréables,  elle  eft  (îtucc  à l'cxtrc- 
{«rrr'ru*  i"i<c&au  bout  des  Provinces  de  FokienttdeQuantung:1es  montagnes  en  font  • 
OMln.       fi  belles  &  fi  divctf  ifantrs ,  qu'à  peine  y  pi^ut-on  adjouter  aucune  chofr  :  il  en 
fortdc$rivictC5&:  icsruiiicaux,  quiarrolcnt  toutic  pays;  exil pouiquoys'il  y 
a  Ville  qui  mérite  d'eftre  eftiméc  pour  fa  fertilicéftpour  fon  bon  air ,  fans  doute 
gn  »hn.  ce  doit  eftrecellecy.  Elle  produit  de  très  bonne?  orangcs,&unefi  gmrdr  :>nn- 
JJjJJ^^  dancc  de  vivres,  qu'on  ne  fi^auroii  fc  plaindre  qu  il  y  manque  rien  dcccquUcrc 
fiu       ilavie.  Il  s'y  trouue  quelques  ballimens  magnifique  s ,  entre  lefquelsîlya  cinq 
temples  dcdiez  auxHero5:on  y  vient  par  eau  du  lac  de  Poyang.dont  on  ne  reçoit 
pas  de  petits  avantages.  Cette  YiUc  commande  à  lîx  cites,  Vuchcu ,  t.  çunggm, 
|.  Kinki ,  4.  Yhoàng,  f.  Logan,  4.  Tunghiai^. 
Utmmta*  '  Vucliru  a  au  Lcvnnt  une  montagne  qui  fe  nomme  Yangkîu  :  jl  s'v  vri:^  ^ 
àcequ  iU  diieut,  la  llaïuc  d'un  honlme,  qui  eft  admirable  j  car  ilsaiiuicnt  que 
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félon  la<livcrrcqualitc&:  température  de  l'air,  clic  paroift  auflî  de  d\^eten-  suni u. 
tes  couleurs,  c'clX  pourquoy  cpux  qui  cndcmcurcot  proche,  oncdc  couftumc 
de  prédire  par  là  le  clungemcnt  des  temps. 

La  cité  de  Kinki  cft  prochcde  cette  grande  montagne  de  lunglin,  où  on  com- 
pte trente- lix  Commets:  elle  s'avance  ic  s'étend  jufqu 'aux  limites dpj  Villes  de      *  " 
Quangfin     de  Kicnchang. 

La  t  ivicrc  de  Licnfan  palFe  au  Nord-oucft  de  la  Ville:  clic  cft  remarquable  par  itinVioM. 
cela  fcul  que  ceux  de  laChine  en  rcchcrclient  fort  les  eaux,pout  fairedcs  clepfy- 
drcs  ou  horologcs  à  eau  -,  parce  qu'on  croid  qu'elle  cft  moins  fu jette  aux  changc- 
inenrs  &:  mutations  de  l'air  que  les  eaux  ordmaircs. 

Cette  agréable  fontaine  de  Mingyo  cft  auflî  prochcde  Kinki;  &:Ic  lac  d'Hc 
dans  IcCoIlegcdc  la  Ville,  il  fc  nomme  He,  ccft  à  dire  le  noir,  àcaufe  que 
l'eau  en  cft  extrêmement  noire. 

•  La  huitième  Ville  LimkiaNg. 

C"^  E  T  T  E  Ville  cft  lîtucc  droit  au  couchant  de  la  précédente ,  fur  le  bord  J***"'' 
^ feptcntrional  de  la  rivicrc  dcCan,onen  faitentrcrTeaudansla Ville;cç»«»!  * 
qui  n'apporte  pas  de  petites  commoditei  aux  habitans.  Les  Chinois  écri- 
vent que  ce  Pay  s  n'clt  pas  moins  beau  que  ccluy  de  Vuchcu ,  ny  moins  fertile  6c 
abondant  :ccttcVillca  auïfi  grand  nombrcdc  vaiffcaux  ,•  car  cous  ceux  qui  def- 
ccndcnt  de  la  rivière  de  Can,  ont  accouftumc  d'y  paffer.  Elleaquatrecitcz  fous 
fon  obcïfl'ancc ,  Linjciang ,  i.  Sinkin ,  j.  Sinyu ,  4.  Hiakiang.  Elle  a  cfté  tantoft. 
fous  la  domination  des  Roys  de  çu ,  tantoft  fous  celle  de  ceux  d' V  :  fous  la  famil-» 
le  de  Cinaclle  appartcnoit  à  la  Ville  de  Kicukiang,  &  fous  celle  d'Hanaà  lu- 
chang  :  pcfurlc  nom  d'à  prefcnt,  elle  l'a  tousjours  gardé  depuis  lafaiodle  de  Sun- 
ga.  On  y  compte  trois  temples  fameux  dédiez  aux  Héros. 

AuScptcntriondelaVillecftIamontagncdeComao  ,  la  trente- croificfmc^',"'"*" 
entre  celles  qui  font  marquées  dans  les  livres  de  Taufu.  Ceux  de  la  Chine  y  ont 
remarqué  beaucoup  de  raretez,  dont  ils  fc  font  imaginez  que  toute  forte  de 
bonheur  leur  devoir  arriver;  mais  jc  nccroy  pas  qu'il  foit  à  propos  d'en  faire 
mention.  La  montagne  de  lofù  qui  cft  proche  de  Sinkin ,  cft  la  dix  -  fcptiefme 
fclon  Taufu.  La  montagne  de  Mung  pioche  de  Sinyu  cft  fi  haute ,  qu'on  diroit 
qu'elle  va  au  dclfus  des  nucs;  elle  ne  laiflepas  toutefois  d'eftre  récréative  & 
^ivcrtiflàntc  àcaufedcfcs  forefts  &  de  fc$  campagnes. 

La  rivière  d' Yûou  d'Yvcn  paifc  proche  de  Sinyu,dont  la  fourcc  paroift  proche 
de  lucncheurlàmermccftle  lacdcFunghoang,  qui  n'cft  pas  fort  grand;  mais 
il  a  cela  de  particulier ,  quelapluye  ny  la  fcchctcflc  ncletont  ny  enfler  nydi- 
ininuer. 

L'iflc  de  Kiafung  eft  proche  des  murailles  de  la  Ville  dans  la  rivière  de  Can:  il 
y  en  a  une  autre  quifc  nomme  Pchoa,  &:  qui  cft  dans  la  Ville  ai»  milieu  d'un  lac. 

.La  neufemt  Fille  K  i  E  G  A 

CE  T  T  E  Ville  cft  fituce  fur  lebord  de  la  rivière  de  Can  au  couchanr,  où  ces 
infâmes  rocheri-dc  Xepatan  commencent:  il  y  a  bien  du  danger  prenant 
bateau  à  Kicgan.dcdefccndic  furla rivicrc, à  caufc  des  cfcueils  &des  rochers 
fort  pointus,  qui  font  cachez  çàSi  là,  à  travers  Icfqucls  la  rivière  court  impe- 
tueufcmcnt.  On  parle  de  dix-huit  endroits  où  il  y  a  le  plus  de  danger  :  c'eft  delà 
qu'ils  ont  le  nom  de  Xapatan.qui  fignifie  dix-huit  cheutes  :  j'y  ay  paftc,  mais  non 
pas  fans  peur;  jc  rencontray  pluficurs  autres  bateaux  en  chemin,  qui  fe  brifc- 
rcnt  contre  ces  cfcueils  &  rochers.  Chaque  bateau  a  accouftume'  de  prendre  un 
bon  pilote  de  cette  Ville ,  pour  Jc  conduire  pat  ces  lieux  où  il  y  a  cane  de  péril  ; 
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le  plus  grand  danger  cft  dans  un  cnét€M  itoromé.Hoangcung.      .  > 

Le  territoire  de  cette  Ville  cft  inégal  pter<{uepartout>^  caufcdes  montagnes 
Se  des  coftciLix  qvu  font  pour  la  plufpart  riches  de  mines  d'or  fie  d'aqcatsles  val- 
lées &  les  champs  font  fertiles  ù.  agréables ,  ne  manquent  prefque  jamais  d'eau, 
fie  ne  craignent  popt  la  fechercfl*c.  Cette  Ville  commande  à  neuf  citez,  Kie- 
gan,  1.  Tailio,  y  Kiefvi,  4.  lyngfung,  j.  Ganfo,  6.  Lungciven,  7.  Van- 
gan,  8.  lungfin,  9.  lungning.  Ancifrimemenc  elle  cftoit  placée  dans  !c  mcf- 
mc  lieu  que  la  précédente,  &  avoitletmcfinesmaiftres:  IcRov  Suius&la  fa- 
mille de  Tanga  luy donnèrent  Ton  prc<nîe(Aoin de Kicchcn  ,  m  i  s  cdicdeTai- 
gmicyga  |c  changea  pour  celuydc  Kiegan,nom  qui'ed  pris  dcia  fciicicè&da 
bonheur  des  montagiTes  ;  car  le  mot  de  Kie  (Ignific bonheur. 

£  1  «MM*.     1 1  y  a  luie  tres-grandc  montagpe  proehede  Ganfe  -,  on  It  nainiiie  Viieting) 

V**»       clic  occupe  huit  cent  ftadcs  de  pays. 

Il  y  a  aufTi  U  montagne dc  Cicn.qui  eft  fort  grande  &:  rude,  ôc  n  cil  pas  loin 
de lungfin. 

Kiiïwiii  lelacdcMie,  c'cft  .n  dire  de  miel  doux  ,  cft  proche  de  Ganfo .  chic  nomme 
'   •  ainfi  acauff  que  le  poiflon  qu'on  y  pefchccft  fort  au  gouil  agrc.iblc  :  le  lac  de 

•  KicncftprochcdeKicxui  ;  larivîcrcdcCan  pafTc  prés  de  la  Vilicui  levant. 
,  La  rivière  de  I-i;  n'cll  pas  cnnignécdc  Kiexui,ia  fourcccl\  il.niilts  monra- 

gncs  proche  d  lungtung:  ici  deux  1 1  vicres  de  Xanglu  &  d  Hu.lu  s'y  dckhav^cuc 
proche  des  imnraïUe*  4e  Jnkiang ,  puis  elle  dcfccnd  vecs  lecencluaic  \  Se  en  fui' 
tetournancranc  foitpeu  vers  le  N  ord'Cfti  elle  change  de  nooi  >  Cteoolfappette 
cantoft  Luy  vcn ,  <3i:  cantoll  Lupo. 

La  rhriew  de  Kieou  de  Ven  palTe  par  le  territoire  delà  cité  de  Kicxui ,  ic  for- 
me prefque  par  Tes  dertours  une  lettre  Chinoifc  qu'ils  prononcent  Kie,  c'ell  àdi- 
.  Icbonlieut-:c'clldelàquclacitcdcKicxui  tire Ibn nom, qui  lignitîci'hcurcufe 
eau. 

Leruiffc^u  de  Scnting,  quicflY''''^*^'^'^'^'^  ï'^'"?''"  '  nomme  la  flûte,  à  cau- 
fcquc  l'on  eau  coulant  à  travers  les  rochers  avec  trcs-grandc  villciVc  »  forme  un 
doux  murmaiefanblable  aufon  d'une  Bote. 

■ 

Ladixtéme  ytile  X  v  i  C  H  B  V. 

.» 

t*i,tmi{  A^Ette  Ville  ellau  Nord-oueH  de  la  capitale  deHoayang,  cllreH  fituéc 

44fmf^y,  \  .ptoche  d'une  nviere  t  on  la  nomme  la  fortunée .  comme  le  nom  mcfmede 
Xoi  le  montre,  k  caa(è  que  l'air  y  eft  fort  doux  6c  faut  fàin  yic  que  le  fonds  fie  les 
champs  font  tres-fèrtiles  s  aufll  clic  paye  de  tribut  trois  cens  mille  fars  de  ris ,  5C 
n'a  pourtant  de  jurifdi^lion  quclur  trois  citez ,  Xuicheu,  i.  Xangcao,  }.  Sin- 
chang.  Ce  pays  eft  par  tout  renfermé  de  montagnes  fiedefixeftsjdontlaTeoi 
éft  fort  agréable ,  avec  plufieurs  liourr,s  fort  peuplez  :  il  n'y  a  prefque  point  artflî 
d'cndtoitoiÀil  n'yattdegrostuill'caux^oùon  trou uc  des  pailletés  d'or  Se  d'ar^ 
gent  :  on  y  tire  auflî  la  pierre  d'atbr  des  montagnes ,  Se  ce  verd  que  les  Chinois 
aom.mcntXclo.  Sousia  famiJIcde  Tanga  ce  pays  fut  appelle  Micheu  ,  à  caufe 
derabondancedenSjCatlemotlîgni&elacicé  autts.  Lafaonllcdc  Sungaluy 
a  impvfô  le  tiom  qu'elle  a  à  preiênt. 

t'i  m4nu.     Vers  l'orient  de  la  Ville  cft  la  monragnc  de  "Saytr,  fHilM|Uclieeft  un  tei»pl« 

4«t.       fotc magnifique  au  milieu  d'unebelle  foreft. 

•PtodaedeXangcaoïl  y  a  uiiemcntagncqu'onnomnfc  Lingfung,  oùil  pa- 
roill  de  nuit  une  fort  grande  flamme,  après  qu'il  y  a  pieu  de  joun  mais  on  n'y  void 
rien  lors  que  le  temps  eUfcc.  Ce  peuple  eft  fort  fupcrftideux,  fie  ctoid  que  cette 
flamineeft  refprit  delà  montagne  >  c'cftàcet  cfprit  qu'ils  ont drelS un  temple 
fort  magnfiquc  vers  U  cite  de  Sinchang. 

iMriwbnk  L'eau  duûcdeChoeilfiinclaitefansjaQiaisrecroublerifieeftpcochedcSia- 
Chaug.  ' 
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l«rivtàcede  Xo  eft  proche  de  Xangcao  :  Ca  fourcebouillohne  vcrgla  citéde 
Vançai,  qui  rfldans  !a  iuiifdiclion  ce  la  Ville,  les  Authcuis  CliiiiS!i  tth.  • 
nent  pourairurC)(]uelî  on  boit  de  cette  eau,  cliegucnt  pluCcurs  maladies  :  daus 
la  VjUè  mcfiu*  il  y  a  iuie;ftMitaiiDc,donc  l'eau  eftexceUente,  on  là  nomme  Puen^ 
fine.  ...  j  *  •    ■  ■ 

Vm^iSme  ViSt  é  I V  B  h^C  n  e  V. 

LE  tci  t  icoirc  de  cette  Ville  tctTcmble  a  ccluy  de  Xuiclicu  pour  la  fertilité  it 
pour  1rs  dedans  il  rcfTmblel&rc  Skcduy  de  la  Provillbc  d  Huquang,d6t  il ell 
ires-prothc.  Cette  Ville  gouverne  quatre  cirez, dont  !a  i.eft  Iuenchc\i,i.Fufny, 
5.  Pinghiang,4.  Vançai.  Du  tempsdcs  Rois  clic  a  clic  tantoft  àceuxd' V,tani- 
toft  àceiuy  deçu.  La  famille  dUanaU  nomma  Ychùcnj  utais  celle  de  Taagft 
luy  a  donncir  nomqu'cllca  iprcfcnr.On  y  cice(ltt1riiti0ljkderalttn.Onycom> 
pte  quatre  temples  dédiez  aux  Héros.  ,     '       •  , 

■  u  montagne  de  Niang  qvV»i»nonime  la  Vifïble ,  \  caufe  qu'on  la  peut  bien  cnwMwi 
voit»  mais  non  pas  en  approcher,  t.int  elle  donne  d'horreur  à'ceuxquien  appro-*^ 
chent>  à  caufe  de  Tes  rochers,  de  Tes  gouiîres  Se  de  Tes  précipices  :  elle  a  troiscenc 
Ibdesde  cttcoit  :  il  en  (brt  une  fontaine.dont  l'eau  ell  froide  coucc  l'aimîêide  &• 
çon  que  perfonncn'cn  peucboite,s'ilnerexporeau  SolçilqtieIq«epettde£em^ 
aupatavanc.     ,  -     '      .  ■  ; 

Lariviere  de  Xo  fe  iiottiiie«iffi  Kin ,  dont  j'ay  parlé  cy-deffus  ic  plus  ample-  miMim^ 
tnenc<  . 

Le  lac  de  Tung  eft  prés  de  Kiencheu  à  l'Orient  :  on  le  nomme  Icsdcliccs  de 
la  Ville ,  car  les  Chinois  y  vont  £aiteboDliechieie)  on  a  bafty  liir  le  bord  diveit 
Palais  pour  s'y  divertir.  . 

LelacdeMingyofctcde  foflc  à  la  Viiie,& peut  porter  les  batteaux  dans  tou- 
te» lesphcei  delà  Ville  vers  l'Otient  il  fè  joint  avec  cduy  4b  Taitg. 

douziim»  Ville  CaNCHBV*   ."■  ' 

CF  TTK  VillrcH  fîtucedansun  lieu  où Icsdcux rivicrcs  de Chartg&'dc Car»  t»  *»^- 
s'aflcmblcnt  ;  Se  où  elle  fe  /oignent  vers  la  partie  des  murailles  qui  cft  aUj"^,'f/^ 
Noid^elle  forment  une  eipece  de  lacs  à  peine  cedc^elle  à  fa  capitale,niefhie  elle 
la.furpafle  euégardau  bureau  quis'y  tient;  c'ellil'aillcurs  une  Ville  fort  mar-  ' 
cbandeficde  jerand  abord.  Il  y  a  jun  Viccroy  qui  y  fait  fa  demeure,  (]ui  n'cd  au- 
cunement inferieurl  celuy  de  ta  Province;  aufliaK'iKbinde  quatre  Provinces , 
dont  il  tire  le  nom  &:  la  qualité  de  Viccroy.  Ces  Provinces  font  Ki.ini^iî,  Hu- 
quang ,  Fokicn  &  Quantung  î  cen'cftpas  quc  toutes  ces  Provinces  luy  obciifcnc 
enrierementt  car  decfiaconeiln'eti  gonverne outf  deux  Villes ,  qui  font  les  plua 
proches  de  ccî'c  1  ù  u  fi  it  fa  relldccc.Or  cc'qtii  obligea  d'y  établir  un  Gouverneur 
extraordinaire ,  ce  furent  les  voleurs  qui  infultoient  fou  vent  ce  pays  ;  car  il  leur 
eftottft  ai^edélbltdWePiovîttcodansraatre  (durc'dlicy  ques'aflèmblenclet 
montagnes  des  qiutre  Provinces:)  c'cft  potirquoy  on  y  ellablit  un  Gouvetneut 
particulier ,  afin  qu'il  eutrccilprincipalemçntàalTeurerle  paysj  pour  cet  effet 
onofta  deux  Villes  11  chaqu'une de  autres  Provinces  vointies  :  aînfi  ceGodver* 
neur  particulier  rend  les  mauvais  defTcins  de  ces  brigands  inutiles.  On  y  acxi-. 
'gé  un  droit  pour  la  paye  des  foldats  qu'on  doit  entretenir  contre  les  voleurs  ;  Ica 
mardtandt-Aipporterit  librement  cette  charge  qui  eft  eftabli^poor  afleuter  leur 
trafic. 

Canchcu  a  un  pont  fort  long,  ba  ily  fut  Cent  ttcoie  batteauxi  fi  je  ne  me  trom.  ^ 
pe  j  en  ay  autant  oonipté:ce  pont  eft  proche  des  nHiraitles  delà  Ville,  Se  au  meÙ  f«r> 
me  endtoît  oùlcsdeox  livietes  s'affi^tot  :  ces  baiceaux  font  liez  &  attaches 
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les  uns  aux  autres  avec  des  chaifncs  de  fer  :  au  de  Uns  il  y  a  des  poutt  es  tc  des  pla  ri- 
ches foft  epaifTes ,  pourplar.chier  ce  pcr.c  :  iurlepontmernic  cil  le  bureau,  car 
il  y  a  un  de  ces  vaiflcaux  qui  cil  fait  &:  dilpolc  en  forte  qu'on  le  peut  ouvrir  &  fer- 
mer quand  les  navires  palîcnt,  julqucs  à  ce  qu'ils  ayent  payé  l'mipoft.  On  vo:d 
au(riune  tour  enn'autrcs  qui  cU  fort  magnifique;  cUecft  fur  le  bord  de  la  trvic- 
rc  proche  de  la  cite  de  Sinfung,  que^'ay  accoufliimc  d'appcller  le  Novizoniuni 
Ockogone,  à  l'imitation  di>feptizonium  de  l'Empereur  Scvcre:ellc  cftdc  pier- 
re de  taiUc,&:  fort  cflevce  mai^parcc  que  j'ay  ailleurs  fait  la  dcfcription  de  quel- 
ques autres  tours  qui  luy  rcfleniMoici.t ,  je  n'en  diiay  rien  davantage. 

Ce  pays  a  autrefois  «fléaux  Rois  d  V  ,  puisa  ceux  de  lue:  fous  la  famille  de 
Cina  on  le  nomma  Kieukiang;  fous  celle  de  Hana  Changcan  :  il  a  retenu  jufqu'à 
prefcnt  lenomqucla  famille  de  Sunga  luy  a  donné.  11  y  a.de  fort  beaux  bafli- 
mcns  hors  &  dans  la  Villc}  il  faudrait  trop  de  temps  pour  en  faire  la  defcrr- 
ption  :  il  y  a  entr'autres  deux  temples  magnifiques  dcdicz  aux  Héros.  Elle  gour 
veine  dourc  citez ,  qui  font  la  plufpart  dans  les  montagnes ,  la  i.  eil  Canclicu, 
X.  Vtu,  3.  Sinfung,  4.  Hingquc  ,  5.  Hoeichang  ,  6.  Ganyuen  ,  7.  Ningiu, 
8.  Xuikin,  s».  Lungnan,  10.  Xeclving,  11.  Changning,  li.  Tjngnan. 

On  trouve  de  fort  beaux  moulins  fur  la  rivière,  comme  on  defccnd  de  cette 
"Ville:  pu  où  on  peut  juger  de  l'efprit  &r  dcrindullriedes  Chinois-.ccs  moujins 
font  faits  coir.mc ceux  d'Italie  &:d'Alcmagne,&  on  s'en  fert  pour  faire  vent 
ic  entrer  les  eaux  des  rivières  dans  les  champs  à  ris  :  ils  ont  de  fort  grandes  & 
hautes  roues,  aufquelles  on  attache  de  petits  vaiflcaux:  la  violence  &:  l'impc- 
ruofîtcde  l'eau  les  élevé  en  faifant  tourner  la  roue  autour  de  fonclTicu  :  or  ces 
moplins ,  pour  la  plufpart ,  ne  font  pas  arrcftez  àdemeurcr  dans  un  mcfjne  lieu , 
mais  on  les  trâfpottc  fur  les  baiceaux  &  vous  les  faites  fcrvir  où  bon  vous  Icnible.  • 
La  montagne  de  Ticnchocft  prés  de  la  Ville  à  l'Orient,  oùilpatoift  de  nuit 
une  lumière  femblable  à  celle  des  charbons  allumez:  quelques-uns  ellinient 
que  ce  foicnt  des  ferpens  ou  des  araignées,  qui,  à  ce  qu'ils  difcnt,  jettent  parla 
bouche  de  certaines  pierres  prcciculcs  qu'elles  portent  fur  la  telle,  &:  qu'elles 
avallent  derechef. 

Proche  de  Sinfunp,  il  y  ala  montagnede  Hiangfort  grande  &:  fort  large,  fâ- 
mcuic  pour  les  rares  medicamçns  qu'on  y  a  trouvez  ;  on  y  compte  quatre  vmgt 
dixfommets  fort  hauts.  Proche  de  Ningtu  eftla  monUgnedeKincingla  trcnte- 
cinquiefmcparmy  celles  dont  les  livres  de  Taufu  font  mention.  Les  Gcog,t.iphes 
Chinois  afTeurent  qu'Une  s'ell  jamais  vcudebcftes  farouches,  mais  bien  des 
hommes  tout  à  fait  fauuaget,  &:  qui  viueni  en  beRcsdans  ces  montagnes  jH 
dans  celles  qui  en  font  proches. 

La  rivière  de  Can  prend  fa  fource  i  l'orient  de  la  cite  de  Xuikin  i  dclàpaflant 
vers  le  Septentrion  &:  aflez  proche  de  la  Ville ,  elle  reçoit  la  livicrc  de  Q^ang ,  à 
qui  elle  donne  fon  nom.  Cette  rivicre  de  Chang  commence  au  couchant  de 
la  Ville  deNan^an,  fur  la  fi entière  de  la  Province  de  Huquang:cc5  deux  riviè- 
res s'cflant  affcmblées  partagent  cette  Province  en  deux»  ic  après  avoir  pafl'é 
la  capitale  elles  grolTiflcut  le  lac  de  Poyang. 

Il  y  a  trois  rivières  qui  s'alVcmblcnt proche  de  Lungiun  ,f<^-auoir  celle  de  Taoj 
de  Lien  &  de  Vo. 

La  trti:(itmeVille  G  AU,  .,'1 

Nmg*»         E  T  T  E  Ville  eft  la  dernière  &:  la  plus  méridionale  delà  Province  :  la  tivie- 
v,ii*  f.rt  Y^'^'^dc  Chang  paflelc  long  de  fcs  murailles*  auffieft-cc  une  Ville  marchan-'- 
Z''i^l'*ài  ^'^  ^     ties-grand  abord  5  toutes  les  marcbandifes  qui  viennent  à  Quantung , 
»k!<j.      ou  de  Quantung,y  doivent  aborder icar  lors  qu'on  a  palTe  la  montagne  qui  cncft 
prochcjon  met  les  tnarchandifcs  fur  d'autres  batteaux,aiîn  de  les  uanlpoitcr  juf- 
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qucs  où  U  rivière  de  Chtng  le  permet  :  pour  les  autres  marchandifes,  on  les  det 
cmbatfluc  &  met  à  terre,  pour  les  faire  charrier  par  des  portc-faix  au  rravcrs  des  • 
montagnes,  mclaies  )ufqucs  dans  la  Ville  de  Nanhiung.  Les  fauxbourgs  de 
Nangan  l'onr  plus  grands  que  n'cft  la  Ville  incline:  elle  commande  à  quatre  ci-  ' 
lez ,  dont  la  I .  eft  Nangan,  r.  Nankang,  Xangyeu ,  4.  çungy  :  elle  a  aullUrois  l„  ùtnj 
temples  qui  font  fort  remarquables. 

t  Ce  pays  a  autrefois  cftc  aux  Roisd'V.placcfousIamcfnieconfteUationquecc 
luy  deCanchcu.pour  le  nom  qu'il  a  à  prcfcnt,  il  le  rient  delà  famille  de  Sunga, 

La  montagne  de  Siboa,  ceftàdircla  fleur  de  l'occident,  eft  au  couchant  de 
la  Ville  i  elle  eft  agréable  &■  cultivée  par  tout ,  ainfi  elle  metite  bien  d'cfttc  ap- 
^ellceia  fleur  :  il  n'y  arien  de  fort  remarquable  dans  les  autres. 

LA  NE  V  FIE'ME  PROVINCE 

DE  KIANGNAN 

,.     ,  COMMVNEMENT 

N  A  N  K  I  N  G 

A  refidencequerEmpercurfaitàPcKiQgaoftclepremierrag  VtxttUm 
à  cette  Province.  C'a  eftc  autrefois  la  reildencc  des  anciens "J,' 
Empereurs  avant  qu'ils  la  tranfportaflcnt  à  Pexing  ;  car  c'eft  là 
quele^fami^lesd  V,  deCyn,  de  Sung.dcCi.de  Lcang,  de 
Chin,  fii  celle  de  Tanga  qui  a  régné  du  cofté  du  Midy,  firent 
long  temps  leur  rcfidencc.&ctindrentlcui  Cour»  c'eft  là  aufli 
que  la  famille  deTaimmga  régna  quelque  temps ,  ;ofques  à 
ce  qu'elle  fc  retira  à  Pckjftg,  afin  qu'en  s'approchant  de  la  frontiereelle  pùft  rcfi- 
ftcr  plus  aifément  aux  entieprifcs  des  Tartarcs  :  cela  n'a  pour  tant  pas  cmpefchc 
qu'on  n'ait  confervc  dans  la  Ville  de  Kiangning,  dont  nous  venons  de  parler,  qui 
eft  la  capitale  de  cette  Province,  le  Palais  de  4'EmpcreuT,  avec  tous  lesMagi- 
ftratSjtoutdemefmequedans  Pekingjmai'sun  peu  avant  que  je  me  mille  à  écrire 
cccy  ,  IcsTartaresont  rcnverfc  &  deftruit  defondsen  comble  ces  Palais,  &ce$ 
fieges  de  l'Empire,  avec  tous  leursmorumenslifupcrbes,  pouraftbuvir  la  haine 
qu'ils  portoicnt  ï  la  famille  de  Taiminga ,  dont  ils  avoicnt  jure  la  ruine  j  par- 1,,^^,,^ 
ce  que  ce  fut  elle  qui  les  chaflaautrefois  fort  honteufeonent  de  la  Chine.  Il  f.iut  "■-'>'«'.*/ 
confefler  qu'il  yavoit  des  ouvrages  fi  admirables  &  fi  magnifiques,  qu'ils  povi'9'/'^l"' 
uoient  pafTcr  avec  raifon  pour  des  merveilles  du  monde ,  principaicmcnr  ïcs  'îf'mf'i  ji 
fepulcres  des  Empereurs,  qui  eftoient  fi  fompcucux,  que  )e  ne  me  (uis  pû  cmpcf- 
cher  de  les'admirer  plus  d'une  fois ,  les  Taitares  les  ont  dcmoly  d'une  façon    ►    "  ' 
tout  à  fait  barbare.  Ils  ont  change  le  nom  de  la  Ville  &:  de  la  Province  <  car  au 
lieu  do  NanKing  ils  l'ont  nommée  Kiangnan  ;  &  la  Ville  Kiangnang ,  qui  aiipa- 
zavant  s'appelloit  Ingtien:  ilsontmefmes  oftc  à  ce  pays  fontttrc  &  (on  rang 
avccrousfes  M  3giftrars&  Officiers. 

Cette  Province  cil  de  grande  étendue,  extrêmement  fcrtilc,fort  marchande,  c./i  ■»* 
cllecoprcnd  lerVillesIes  plustcnommccsdelaChinCi  cllcn'a  prcfque  point  de 
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mnfi ,  cr  Villcoy  dc citc quincpuiilc  pilVcrpouf  uncfori  graoclc  ville  dccrafic  &dc  ne* 
<^ goce  :  &  on  fi  grand  nombre  de  marchands ,  que  j'apprehoncle  moy  -merme 

qucccuxqiii  ne  l'ont  pas  vcv:;:  fafrciit  difficulté  dcfc  Icperruadcr.puifquej'auroit 
^.j^^^  eu  de  h  peine  à  en  ctoae  un  autre  qui  me  l'auioitditj  fi^ejieravouvca  dcœek 
uti»jM*  propres  yeux.  Vay  fouvenc  dit ,  qu'il  fembloiT  que  tods  leatâiflcaox  Su  mood* 
fMuU  it  abordoient  dans  cette  Province.  Tout  ce  pays  cftirrofc  dclac?  &  dcrivicre«on 
i7"il,.tt  peac  aller  d'icy  par  toute  la  Haute  Aiie  :  tout  y  aborde  de  la  tiviccc  de  Kiiun^ 
djk"'"/'-  lemoyen  des  canaux  naturels  ou  conduits  ptiranificec  Sec'tfftcettfcinnmiitté 
ArM^!**  M.  Polo  Vénitien  nomme  Qaiaog.  Elle  part-v^c  cette  Province  en  deux  t  Sc 

quand  elle  en  ëft  ibrtye ,  elle  (ê  dcchar  ge  da  us  la  mer  par  une  grande  emboodui^ 

re ,  qui  a  plufieuis  lieues  de  largeur ,  &  où  peuveoc  «Anwiif  cntprir  te  pli» 

grands  navires. 

11.  X  a  peu  de  monugncsiUi^  cette  Province ,  fi  ce  n'eft  au  Midy .  Ellea  de  la 
T4hâm  fgyif  f^J^  coMOÎiBraboDdance  t  de  (açon  qu'on  dit  quedans  la  cite  de  Xanghai 

««M  feule,  avec  leïj>Ç(5^qui  en  dépendent,  il  y  a  deux  cent  mille  tiflcrans  de  toi-- 
Ifde  coton.  Les  Rininçs  excellent  dans  ce  mefticr  :  pour  les  bonunes ,  ik  s'oc 
cupent  principalemenie  i  eatriuer.Ies.chatnps,  &  il  y  eaa'nefine  qui.,  p«tu 
,danc  que  leurs  femmes  font  occupées  à  faire  leur  toile  de  coton,  ont  (ôind'é-  , 
lever  leurs  enfans,  comme  fi  ils  en  eftoient  les  nourrices  ic'eft  pourquoy  ' 
fe  faut  pas  téonner  fi  cette  cité  feule  paye  d  impoft  à  l'Empereur  pour  je  cdi. 
,  (oo  Teuleraant  la  fommc  de  deux  cent  cinquante  mille  ducats.  Or  tout  ceqtii 
fe  fait  dans  laProuince  deNanJcingefteftimcplus,exccllent  que  ce  qui  fe  (aie 
ailleurs  »  de  forte  qu'on  die  ordiôaîtement  que  lei-meilleures  cbolês  vîennenc 
dé  Nanking  t  Se  la  marque  de  ce  lieu  augmente  le  prix  des  marchandifes.  Lci 
l?oftugais  gomment  communément  Lankin ,  ayant  pris  cette  erreur  de  oetnc 
de  la  Pceliôce  de  Fokien ,  avec  qui  ils  trafiquenr.  Ils  font  plus  rudes  &;  grot 
fiers  en  parlant ,  Sc  c'eft  vn  défaut  particulkc  à  ce  peuple  de  changer  en  L 
tout  ce  qbt  commence  par  une  N.  ' 

Cc^tc  Province  eft  bornée  de  la  mer  \  l'Orient  Bc  au  Zud^ft  ,  de  la  PrOv 
vincc  de  Chckiang  ao  Midy ,  celle  de  Kiangfi  la  ferme  vets  le  Zud-cuc(l,à' 
l'Occident  c'cft  la  Province  de  Huquang^  au  Nordr^meft  elle  aboutit  à  cel> 
k  d'Honan  j  le  rcfte  confine  à  celle  de  Xantùng. .  >   *-  ^  jiV  ^ 

««»lMMr.  •  diuifcen  quatorze  villes ,  comme  en  «nttnc     petites  ftënaokf 

qui  ont  cent  dix  citez  fous  elles  ,  6c  d'autres  petits  lieux  Tans  nombre  :  on  y 

mmiSm  itt  compte  1969816.  familles ,  c'eft  à  dire  ,  prés  de  deux  millions  ,  &c  d'honw»  . 
mes  99674x9  ,  eu  prés  de  10.  millions  :  le  tribut  du  ris  eft  de  plus  de  ;9ffO)^ 
'  *facs:  elle  paye  en  ioye  filée  6863.  livres;  des  cftoffes  de  foyc  de  toute  forte 
28451  pièces i  de  toiles  de  diauvtc  1077.  rouleaux  :  le  tribut  du  coton  eft  en 
argent-,  en  boftei  de  paille  ou  de  fefn  pour  les; cheveux  du  Roy  5(04117 ,  de 
poid  de  fel  7  o  j  I  o  o.  tout  ce  tribut ,  fait  une  fomme  d'argent  fi  grande  , 
que  j'ay  oiiy  dite  ,  ji  n'y  a  pas  long -temps,  au  Gouverneui'  qui  cftoit  mon 
amy,  que  cette  Province  feule  metcoit  tons  les  ans  dans  les  cotFrcs  de  l'Em- 
pereur tout  compte  pics  de  trente- deux  millions  de  ducats.  Outre  les  tributs 
que  je  viens  de  dire,  li  y  a  encore  cinq  bureaux,  où  tout  ce  qui  fort  Sc  entie 
dans  Nanking,  paye  un  cetuin  droit. 

t»  nmun!     Les  habitaps  de  cette  Province  font  fort  civils  ,  ont  l'cTprit  excellent  &  , 

**»/"/^'./ott  propre  à  l'elludc  Sc  aux  arts  :  Sc  il  n'y  a  point  d  cxamcn  où  il  ne  fe  ace 
des  Doàeurs  de  ce^tc  ProVincc. 
z*  Uy  ir  1'  'l'v  a  picrqiic  point  de  Province  oià  la  Compagnie  de  Icfus  ait  plus  de 
3  Chrclhcns  qu  en  ccttç-cy  :au  lieu  de  trois  Preftres,  que  noftre  Société  y  a, 
elle  en  auroit  bien  be(bin  d'une  trentaine.  On  y  rencoqtre  prefque  par  noue.' 
des  Egliic^  dchc-fs  au  vray  Dieu:  il  y  en  a  deux  dans  la  capitale;  les  autres 
qui  lum  dans  i»  Province  ne  demandent  rico  qu'un  Paftcur.  M^is  parce  que 


'    D  E    K  I  A  N  G  N  A  N.  .  . 

«etic  Province  cft  \i  plus  ccicbrc  &:  remarquable  de  tout«  celles  qui  font 
au  Midy ,  j'ay  trouve  bon  d'jjouter  ici  une  cbofc  digne  de  confideration  ,&  ^.^««IJ^ 
qui  fervirj  pour  cnccndre  parfaitement  M.  P.  Vénitien  :  il  faut  donc  fçavoiti"». 
en  premier  lieu,  comme  j'ay  rémarque  ailleurs,  que  les  Tartarcs  nomment 
communément  ces  neuf  Provinces  Méridionales  Mangin  ,  &  que  le  Véni- 
tien entra  dans  la  Clime  lors  que  les  Tartares  foifoient  la  guerre  à  la  partie 
Méridionale  de  la  Clune,  après  s'cftre  un  peu  auparavant  rendus  maiflrcsdcs 
Provinces  qui  font  vers  le  Septentrion,  que  les  Tartares  occidentaux  auoienr 
conquifcs  (urles  Tartares  de  l'Orient,  non  pas  fut  les  Chinois}  car  les  Tarta- 
rcs oricntaujt  de  Kin  ,  après  eftre  entrez  dans  la  Chine  ,  défirent  l'Empe- 
reur, Sile  contraignirent  de  fc  retirer  dans  les  parties  les  p4s  mcridjona- 
Ics:or  il  cft  confiant  parles  hiftoiresdc  la  Chine,  que  les  Tartares  4cKin  yen- 
trercnt  du  coftc  du  Nort  long- temps  auparavant  l'an  de  noftre  Seigneur 
mille  deux  cens  ûx  :  qui  cft  le  temps  auquel  les  Tartares  occidentaux  de  * 
Samahania,  aptes  avoir  fubjuguc  une  grande  partie  de  l'Afie,  Se  mis  fin  à  U 
guerre  de  Mien ,  prirent  aulfi  les  armes  contre  les  Chinois ,  s'ouvrirent  le  chc-  • 
min  par  les  Provinces  qui  font  au  Midy  :  car  ils  vinrent  dans  la  Province  ds 
Suchuen,  &  après  avoir  traverfc  ccUcs  de  lunnan  6c  de  Queicheu,  &  de  là 
palfc  par  les  tcrrcs^e  Sifan,  autrement  le  pays  du  Prete-lean ,  ils  fc  faiftrenc 
6c  CCS  Provinces:  mais  avant  que  de  faire  la  guerre  à  l'Empereur  delà  Chine, 
ils  eu  chalTerent  cinicrcment  les  Tartares  de  Kin  de  la  Chine  j  vinrent  à  bout 
de  divers  Empereurs  ,  cicus  fucceflivemcnr  par  leurs  fujets  ,  &  qui  s'eftoienc 
armez  en  diverics  Provinces ,  enfin  :  l'an  mil  deux  cens  fcptantc-neuf,  ils  fc 
rcndiirnt  maiftrcs  de  toute  la  Chine.  Or  le  Vénitien  n'entra  dans  la  Chine 
pour  la  première  fois,  que  l'an  11.7J.  comme  il  paroift  par  fes  cfcrits,  ic  ne 
fçavoit  pas  que  les  Provinces  du  Nord  cftoieni  de  l'Empire  de  la  Chine  > 
car  ces  Tartarcs ,  qui  du  temps  de  Marco  Polo  eftoicnt  les  maiftres  ,  &c  ce- 
noient  l'Empire,  les  avoient  prifcs  fur  les  autres  Tartarçs  ,  &c  non  pas  fur 
les  Chinois  t  ou  bien  il  les  a  fouseotenducs  &  comprifes  fous  le  nom  de 
Catay  à  la  façon  des  Tartares;  &;  j'ofcrois  bien  aflcurer  avec  raifon,  qucrtr,i,^ 
M.  Polo  Vénitien  a  fait  fa  première  entrée  dans  la  Chine  par  les  Provinçes  '""/^'■'^ 
du  Midy  ,  6c  non  pas  par  celles  du  Nord;  ce  qui  fe  voitaflcz  dans  fes  efcrits,  m.  .SJ" 
oh  il  ne  fait  aucune  mention  de  cette  grande  muraille  :  quelques-uns  s'ima»  ^"''••C'*». 
ginent  que  les  Tartarcs  l'avoient  abbatiie  &c  ralec  ;  maiJ  l'expérience  Se  Ics'i,',,,, 
hîftoires  Ghinoifes  les  convainquent  de  faux  ;  ce  voyageur  n'eft  jamais  ve- 
nu  fi  avant:  il  dit  qu'il  n'a  vcu  que  deux  Provinces  de  Mangin, il  fe  trompe f]^"/_""* 
en  cela  ,  félon  mon  jugement,  puifqu'il  en  a  vcu  à  tout  le  moins  quatre  , 
comme  je  le  fcray  voir  ailleurs,  où  j'auray  occafion  de  traiter  plus  ample- 
ment de  ces  matières.  Et  pour  ce  qui  eft  des  villes  de  Quinfai,  de  Singui  6c 
deCingianfu,  donr  il  fait  mention,  comme  de  pluiicurs  autres  chofes,  fcfpe. 
ce  rendre  la  chofe  fort  manifefte,  tantparla  dcfcription  qu'il  en  fait  luy-mcf- 
me,  que  par  U  fituatioa  6c  les  Qoms  de  ces  places  que  ierapporteraycy-apre*. 


Z.4  ^tm'uTt  tu  capiule  Ville  Kaiangning^ 
autrefois  nommée 
INGTIEG&NANKING. 


CE  fut  Gueius  Roy  de  çu  qui  fonda  le  premier  cette  ville ,  6c  la  nornma  Kin-  ui  «m;»» 
ling ,  qui  fignific  pays  d'or  :  le  premier  de  la  famille  de  Cin^en  ayant  chan-  ^y^,"*' 
'  frc  le  nom  l'appella Moling:  les  Rois  d'V  qui  y  ont  tenu  leurCour,la  nommèrent 
Kicnye  :lafanull<dc  T&jtga  luy  donna  le  npmde  Kiangaing ,  que  celle  de  Tai- 
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minga  changea  derechef  pour  celuy  d'ingtien  ;  mais  les  Tartarcs,  qui  font  à  pre- 
^,      fcnt  ttiaiftrcidc  la  Chine,  luy  ont  rendu  Ion  premier  nom.  Gctie  Ville  (s'il  y  en  a 

*  '      aWunc  dans  toute  la  Haute  Afic  )  cil  fitucc  dans  un  lieu  &  dans  un  fonds  tres- 

agrcablc,  proche dccettegrandcrivictcdc Kiang.baftie  fur  fcs  bordsdu  cofté 
de  l'Orient  :  vous  auriez  de  Va  peine  à  dire  fi  elle  en  reçoit  plus  de  divcrtiffemenc 
que  de  cominoditCi  car  cette  rivière  ne  pjfl'c  pas  feulement  devant  la  villc>mais 
auflî  ,par  le  moyen  des  canaux  qu'on  a  tirez  par  aiciHccen  pluiieurs  cndroiu,oa 
y  peut  entrer  prcfquc  par  tout  avec  de  grands  bateaux.  Cette  Ville,  au  jUge. 
«4  ^«.1/  ment  des  GecgraphesChinois  .furpaffc  toutes  les  Villes  du  mondccn  beauté  &: 
en  grandeur;  elle  eft  prcfquc  par  tout  plate,  fi  ce  n'tft  qu'elle  rcnfcjmeçà  &  Jà 
de  petits  corteftux  fort  divcrtiflans:  au  reftc,  elle  eft  pleine  de  palais,  de  tern- 
ît       pies ,    de  fort  hautes  tours ,  qui  furpafl'cnt  de  beaucoup  la  magnificence  de  cel- 
le,  dont  j'ay  fait  une  légère  defcription  dans  la  cite  de  Lincmg,  dans  la  Pro- 
\         •  vincc  de  Xantung.  Cette  Ville  a  quantité  de  ponts  de  pierre,  fouftcnus  par 
d:sarcades:  ellcn  en  doit  rien  de  relie  à  aucune  pour  les  édifices  publics&:  f»r- 
ticuliers ,  pour  la  douceur  &:  bonne  tcmpciaiure  de  l'air ,  peur  la  fertilité  de  fon 
terroir ,  podr  ta  bonté  &  excellence  des  efprits  de  fcs  habitans ,  pour  la  politedè 
^  •  ^   &  douceur  de  leurs  mœurs,  ny  pour  la  pureic  &  élégance  de  leur  langage.  Son 
Palais  a  eftéautrefoisucs.  grand  fie  quarré  ,  dont  un  feul  co^-avoit  nulle  deux 
Mf*»!!'.   ccnspas.  La  muraille  de  la  Villeadouzc  portes  teveftucs  de  lames  de  fer,  avec 
des  canons  de  chaque  coAé,  elle  a  de  circuit  vingt  milles  d'Italie.  LaViUca  de 
plus  une  troifiefmc  muraille ,  qui ,  à  la  venté,  ne  la  renferme  ny  ne  va  pas  tout  ^ 
i'cntour,  mais  feulement  dans  les  lieux  cù  il  fembic  y  avoir  plus  de  danger ,  6c  cà 
l'art  pcutaidâr  la  nature.  Lc^  Chinois  dcfcrivent  la  grandeur  de  la  viUe  en 
difant.qaefi  l'on  fait  fortir  au  matin  deux  hommes  à  cheval  parla  mefmc  porte, 
qu'on  leur  commande  de  galoper  ccutautour,  l'un  d'un  collé  &:  l'autre  de  l'au- 
tre, qu'ils  ne  le  rencontreront  qu'au  fotr  i  en  peut  juger  par  là  de  la  gran. 
'*""*"' deur  de  cette  ville.  Il  y  avoit  une  garnifon  de  quarante  mille  hommes.  le 
pafTe  fous  filence  les  jardins,  les  forcfts,  les  lacs  fie  mille  autres  remarquables 
rarctez  de  ville  itoutefiiis  il  faut  que  jc  parle  de  cette  tour  baHiefur  uncoftcaii 
^itu^thl.  4"'  haut,  qu'on  pourroit  nommer  la  tour  Mathématique,  parce  qu'on 

mMn^%,.  y  garde  trois  inllrumcns  les  plus  grands  qui  ayent  cdc  faits  dans  le  monde  : 
le  premier  cft  un  globe  ccicfte,  avec  fcs  méridiens  fie  fcs  parallèles  :  le  fccond 
c(l  un  inftrument  que  les  Aftronomec  nomment  Armilla  xquatotia,  compo- 
Ic  de  trois  cercles,  de  l'horizon,  du  méridien  &£.  du  cercle  vertical  ,  qui  fc 
meut  avec  fcs  pinnules  :  le  troificmc  eft  une  fphcrc  Armillaire,  qui  cft  tout 
à  fait  femblablc  aux  noftrcs  :  chaque  inftrumcnt  a  douze  pieds  en  diamètre, 
le  tout  eft  de  cuivre  dore  fi<:  merveilleufcment  bien  travaillé:  des  Dragons  de 

•  .         bionzc  jettcz  en  fonte  fervent  de  pied-eftail  à  toutes  ces  machines  ,  fi  exa- 

ctes au  rcftc,  que  Tycho  Brahc  mefmc  n'y  pounoit  pas  trouver  à  redire,  II  y  a 
à  prefent  trois  cens  cinquante  ans  que  les  Tartares  de  la  famille  de  lucna  ypo- 
ferent  ces  inftrumens  ,qui  confervcnc  encore  .a  prefent  leur  première  beauté. 
f'J!fut'f!'l     Mais  il  nous  faut  fortir  un  peu  hors  de  la  ville,  fi  nous  y  voulons  voiravec 
dtm^ufi.  quelque  foin  les  fepulchrcs  des  Rois.  Il  y  .t  un  grand  bois  plante  de  pins  au 
"»         i\i  Nord  eft  proche  des  murailles  de  la  ville,  fermé  de  murailles ,  qui  a  de 
'*       circuit  douze  milles  d'Italie,  fi£  renferme  une  montagne  où  font  les  fepulchrcs. 
Il  feroit  trop  ennuyeux  d'en  faire  la  defcription  par  le  menu  ,  joint  que  ce 
Z'i        n'eft  pas  ici  fa  vraye  place  :  toutefoit  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  reprcfentcc 
''""^  <<••       quelque  forte  la  magnificence  d'un  temple  quieft  fur  cette  montagne.  C'cft  . 
ftnmtl'a.  Un  ouvragc  tout  à  fait  dignc  d'un  Roy,  Toit  que  vous  en  confidcricila  grandeur 
ou  la  majeftc,  jyj  la  ftru.^ure  :les  dedans  font  tout  de  bois,  horfmis  les  murailles 
.    qui  font  <ic  britiue  :  il  eft  bafti  dans  un  lieu  fort  haut ,  fur  une  levée  pu  terrace 
faite  de  picrtes  de  caille  quarrccs,qBatre  efcaliers  avec  leurs  degrcz  de  marbre  : 

ils 


Ce 
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ils  regardant  Ift  quatre  parties  du  monde.  Il  y  a  cinq  nefs  daot  èetemple',  c]ui  ont 
deux  rangs  de  colocnncs  de  chaque  coAc:  elles  font  fort  hautes,  mais  D'.eiveil- 
leuremcnt  bien  polies ,  Se  fi  groiles ,  que  deux  hommes  ont  bien  de  la  peine  de 
les  embradcr  :  la  hauteur  aulTicft;  bien  proportionne'eau  modeliez  audiameC- 
tre  de  la  colomnc ,  elles  ont  chacune  plus  de  vingt  quatre  coudées,  «Se  roCttien- 
Dent  de  fort  grofTcs  poutres,  fur  lerquellesonadreflc  d'autres  piliers  plus  petits 
pour  porter  la  couverture  qui  eft  fiited'aix ,  lambriflce ,  dorée  5c  embcllied'une 
fort  belle  fculprurc.  Dans  les  portes  du  temple  on  void  des  lauriers  gravcx,  &: 
des  lames  d'or  qu'on  y  a  cnchaH'ées.  L'entrée  Se  les  fcneiUes  font  garnies  de  fil 
d'archal,  diverfemcnt  entrelacé  pour  conferver  la  fculpture  de  ces  feneftres, 
pour  empefcher  que  Icsoifeaux  ncfaliiTent  lesorncmens.  Ce  iîlde  fcreA  ûBa 
&  fi  délié ,  qu'il  n'empefche  aucunement  le  jour  ny  la  lumière,  Scan  s'en  fert 
par  tout  dans  les  plus  etands  édifices,  U  principalement  dans  les  Palais.  Au  mi' 
lieu  du  temple  il  y  a  deux  throfnes  enrichis  de  pienes  precicufes  Se  de  perles. 
Dans  le  lieu  quieitle  plus  élevé  on  void  deux  fieges,  l'un  pour  le  Roy  quand  il 
facrifie,  n'yayant  qucluy  <^ui  lepuiflcfaire  dans  ce  temple -,  pour  l'autre  ficge 
qui  ell  vuide ,  il  ell  deftinc  pour  la  Divinité  ,  comme  fi  elle  s'y  devoir  trouver 
^oury  rec^oirlclacrificc.Onncvoidaucuneftatucou  image  dans  ce  temple, 
nuis  pluficurs  autels  de  marbre  rouge ,  drefTcz  dans  les  cours  du  temple ,  qui  ri- 
prefcntent  le  Soleil,  la  Lune.les  montagnes,  Se  les  rivières  de  la  Chine.  Les  Chi- 
nois difent  qu'ils  ont  ciié  mis  hors  du  temple,  non  pour  eftreadorées ,  mais  afin 
qu'on  fçachc  feulement  que  celuy  que  l'Empereur  adore  dans  ce  lieu ,  eA  lé 
tncfme  qui  a  créé  toutes  ces  chofes.  Il  y  a  autour  du  temple  diverfes  chambres, 
ou  lieux  fouderrainsi  ils  difent quec'elloientautrefoisdcs bains,  où  l'Empercuc 
qui  devoit  faire  le  facrifice,avoitaccouftunic  de  fc  laver  avec  ceux  qu'il  prenoit 
pourluy  ai.ier  II  y  a  des  chemins  fort  fpacieux,quiconduifentvers  ce  temple 
aux  fepulchres  des  Rois.DecoUc  Qcd'autte  on  voit  de  vieux  pins  platez  en  échi- 
quier i  il  y  alloit  autrefois  de  la  vie  d'en  gafter,  ou  mefme  d'en  couper  U  moindre 
|>ranche.  Il  n'y  aprcfquepoint  d'arbre  fur  cette  montagne  qui  n'y  ait  efté  plan- 
té. Vous  avez  encct  endroit  une  brieve  defcription  de  la  foreft  Sc  du  temple  que 
j'ay  veu  citant  à  NanKin  :  ccluy  qui  en  avoir  pour  lors  le  gouvernement  eftoit  le 
grand  Eunuque,  qui  en  ce  temps-là  s'eftoic  fait  Chreftien.  U  yauroitbien  pliH 
dechofcs  à  dire  de  la  foreft  &  des  fepulcrcs  du  Palais  de  PeKin.  Les  Tarrares  ont 
à  prefent  ruiné  l'un  &  l'autre  :  ils  en  ont  coupé  ic  abatu  tous  les  arbres ,  crcufé  SC 
foiiy  dans  tous  les  fepulcrcs,  demoly&rafc  les  Temples  &les  Palais: pour  la 
ville  ,  elle  a  pai  perdu  de  fa  prcqjicre  fplendeur  Se  magnificence ,  fi  l'on  ne 
met  entre  fes  pertes  la  ruine  de  ce  Palais  Royal.  On  y  compte  encore  plus  d'un 
million  de  perlonnes,  fanscompter  la  grofic  garnifon  que  lesTartares  y  ticonrnci 
cat  c'ed  là  oij  le  Gouverneur  des  Provinces  du  Midy  fuit  fa  refidence.*  ' 

Au  mois  d'Avril  Se  de  May  on  pefche  dans  la  grande  rivière  de  Kiang,  qui 
eft  proche  de  la  ville,  grand  nombre  d'excdiens  poiH'ons  ,  que  ceux  de  la 
Chine  nomment  Xiyû ,  Se  les  Portugais  Sauel.  Durant  ces  mois  rEmpetcut 
edablit  un  grand  Eunuque,  qui  luy  envoyé  avec  grand  foin  de  ces  pôiflans 
jufqu'à  Pékin  tous  en  vie,  couverts  de  glace;  (car  auifi  bien  que  dans  quel- 
ques endroits  de  l'Europe  on  en  garde  rout  l'Edé  de  celle  qu'on  a  amafTée 
durant  l'Hyveri)  y  ayant  des  navires  deftinez  pour  cet  effet  :  Se  bien  qu'il 
ait  plus  de  deux  cent  Ueiles  d'Alcmagne ,  (1  ell-ce  que  ce  chemin  fe  faiten 
'ort  peu  de  temps  SC  dans  huit  ou  dix  jours  ;  car  il  y  a  des  hommes  qui  font 
dellinez  pour  tiret  four  &:  nuit  les  navires,  Se  d'autres  tous  fr.ii^  pour  élire 
mis  à  la  place  de  ceux  qui  font  laflcz,  qui  fe  trouvent  toûjours  pretïsdans  les 
lieux  aflignei»  de  mcfmc  que  la  pcfte  parmi  nous  >  aufli  envoye-t-on  pour 
cet  effet  un  écrit  pour  les  advettirpar  avance  de  l'heure  Se  du  jour  auquel  le 
navire  doit  atnvet-  i  Se  oa  dit  qu'il  y  va  de  la  vie  mefme  pour  les  Gouucr- 
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Dcua,  de  manquer  à  l'execunon  de  ces  ordres:  ainli  on  envoyé  deux  navires 
toutes  les  fematnes  durant  la  pefcbe ,  (ans  regarder  aux  frais  ni  à  la  defpcjnfe, 
afin  que  l'Empereur  puiflc  avoir  de  ces  poilfons,  donc  il  fait  part  à  Tes  Cou- 
cifans.  On  fait  partir  au(Ii  cinq  vailFcaux  de  cette  ville  tous  les  trots  mois» 
chargez  de  quantité  de  belles  pièces  d'eAotfes  de  ioyc,  qu'on  envoyé  à  l'Em- 
pereur melmc  &  à  fa  Cour  :  on  nomme  ces  vaidcaux  Lun^ycucn  ,  comme 
li  vous  difiCK  les  navires  des  habics  du  dragon ,  parce  qu'ils  lont  dcflinexpour 
.  l'Empereur,  qui  porte  des  dragons  pour  i'cs  armes.  Pour  moy  je  n'ay  jamais 
tien  vu  de  plus  b^au  que  font  ces  navires ,  ic  û  n'edime  pas  qu'on  en  puiiTe 
aifémcm  trouver  d'autres  qui  en  approchent  ;  car  ils  font  tous  dotez  Se  peints 
de  rouge ,  ce  qui  en  relevé  l'cclac  &:  la  magniiîcencc.  Que  s'il  arrive  que  les 
oavires  des  Gouverneurs  des  autres  Provinces  (  dont  j'ay  hit  mention  cy  dcf- 
fvs)  patTenc  proche  de  ceux  de  N-inking,  tl  faut  qu'ils  oftcnt  leur  pavillon  , 
baillent  leurs  voiles ^  fs.  ccdeot  autant  à  leur  magnificence  qu'au  lieu  d'où  ils 
viennent. 

tti  snitfu  Mais  noAre  Société  a  bien  ennobli  depuis  peu  cette  ville  d'un  autre  orne-» 
dtuua».  mène; car  il  y  a  deux  Eglifes  dédiées  au  vray  Dieu  ,  &  une  Chapelle  baAic 
fur  un  c6(eau  confacrce  à  S.Michel,  qui  eneA  l'Ange  Tuielairc  Se  le  Proce- 
ûeur.  11  y  a  aulfi  quantité  de  pctlbnncs  dans  cette  ville  qui  ont  de  long-temps 
la  vraye  lumière  de  la  foy ,  &  la  connoUfaoce  du  vray  Dieu.  Cette  fille com. 
mande  à  fcpt  Citez, dont  la  première  cA  Kiangning,z.  Ktuyung,  j  Lieyar.g, 
4.  Liexui,     Caoxun,  6.  Kiangpu,  7.  Loho. 

Proche  de  Kiuyung  eA  la  montagne  de  Mao  ,  qui  cA  la  première  entre 
celles  qui  font  cAimées  heureufes  Se  agréables  dans  les  livres  de  Taufu. 

La  mont.4gne  de  NicA  au  Nord-clide  la  ville,  il  y  a  un  Temple  aux  Ido» 
les,  dans  lequel  on  voit  plus  de  mille  Aanics  d'Idoles. 

La  montagne  de  Fang  cA  vers  le  Zud-cA  de  la  ville  :  remarquable  pour 
avoir  cAc  peicéepar  l'Empereur  Xius  :  on  du  c^uc  cinq  mille  hommes  furent 
employez  à  cet  ouvrage  ;  car  il  avoit  oiii  dire  3  ces  difcoureuis  des  rronra- 
gnes,  qui,  comme  nous  avons  die  ailleurs,  rirent  des  conjedurcs  des  divcriès 
figures  des  montagnes,  pour  prédire  la  bonne  ou  mauvaife  fortune,  que  cet* 
te  montagne  de  Fang  promettojc  le  Royaume  à  un  auue  Seigneur  j  il  com- 
manda qu'on  la  perçait  pour  en  empcfchcr  l'influence. 

La  montagne  de  SaneAau  midydela  villedeNauking,une  partie  de  cflCw 
montagne  s'advance  jufqucs  dans  la  rivière  de  Kiang  ,  environnée  de  chaif- 
ncs  de  fer.  Les  Chinois  font  ridicules  en  ce  qu'ils  difent  que  c'cA  de  peur 
qu'elle  ne  s'enfuye;  mais  en  cifc: ,  c'eA  afin  que  ceux  qui  navigeni  y  pujÀ'enc 
retenir  te  arreAer  plus  facilement  leurs  navires  avec  leurs  crocs  ;  car  com« 
me  ce  rocher  &  cette  montagne  eA  fort  dure,  aufli  auroicnt-  ils  de  la  peine 
\  empefcher  auiremcot  que  leurs  navires  ne  s'y  heurtafl'eiu  ,  &  ne  ^'j^Ê^d-i- 
^iAenc. 

Le  lac  Cienli  ou  de  mille  Aades  eA  proche  de  Lieyang,  il  &:  fe  joint  à  ce- 
luy  de  Tai. 

Hors  de  la  porte  de  Nanking  qui  fc  nomme  Taiping  ,  il  y  a  un  petit  lac 
qu'on  appelle  HiuenÙLi,qui  eA  auZud-oueA  de  la  ville. 

Le  lac  de  Tanyang  cft  proche  de  Liexui ,  de  là  il  va  jufqu'aux  limites  de 
la  ^ité  de  Taiping. 

riAe  de  Pclu  eft  au  Midy  de  la  ville  &  dans  la  rivière  de  Kiang<  Cette  Iû« 
cA  célèbre  à  caufe  que  fous  la  famille  d«  Sunga  on  ea  chalfa  les  troupes  des 
Provinces  du  Midy. 

L'Ifle  de  Changcung  eA  proche  de  la  ville^    .  *  • 

.  La  petite  lilc  de  Teuxu  eA  au  Zud-oueft.  •: 
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L'Empereur  Yvuùsadjouft*  ccpays  (lai>slie<|ucleftipr(!^nf4|.v{l>e(leFuilr  «m 
gyang ,  àla  'PxoTincede  Yang ,  &  le  mit  fousla  confteîlacioii  joTea.  Av 
tcinpî  des  Rois  c'cfloit  leRoyaiïnic  <Jc  Tuxan:  les  Rois  de  ça  s'en  rendirent 
naailtrcs  en  l'uue.  La  faaiiUp  d&Hana  le  conquit  une  i'econdc  fois^    le  nomma 
Chtihgli ,  fans  luy  donnenNîmity  le  rang  èt¥M^oif9mttnf<élfek  ^'vofk^H'Ê^'  ' 
qui  fcnommoicHoachcu.  Vnfacnhcaceur,  le  premier  dclafimilîc  dr  Tainiin-  S"/p*^- 
ga^  qui  clloit  4c  cette  ville,  l^grandic  cxirememcnt ,  la  tfcpva  de  muraiRes  qui  '''^"T"*^* 
(MK  bien  cinqu;ffkte  ftadeaÂîcirtfoit!  il  embclKt  merveillenfementlet^çpuliBfet  .  >. ...  V 
dcfes  aycux,quijufque$,-là  élKiiciu  inconnus  pour  leur  bafTcflcJescn^ichîtavec 
uliemagniticcncenwate'j^Migmentaccaeciic  d'.cdiiic«f  ^demaifons  gran. 
déc&iuperbes,  luyidonnatetiimfle  rang^ntre  les  villes,  9tvm  Vtœrdyavec 
dix  huit  citeribosla  dépendance.  Ce  fut  lu  v  qui  l'apccIL^  le  premier  Fungyang, 
JiomjUii  i^ifiel'oaFCcllence  &:ia  apblcll'c  du  Phœnix  :  il  y  ht  baftir     fuite  un 
«c|ffS»meii#PJaK.  1IL«cite:i^4^mntfoi»fa  jorifdiâion  font, la  i.  Fungyang ,  • 
%.  Linhoai  ,  j.  Hoàiyuen,  4.  "^ngyuen,  j.  Vho,  6.  Hung  ,  7.  Xcu^  8.  Ho- 
feieif,  p.  Mungching  ,  10.  Sflo,  11.  Hieutai ,  \z.  Tieaehiing  »  a^.  2^  o.  14. 
Lingpljiî- Ingo,  16.  Tachâ,  17.  Haoo,  18.  Ingxan,      <        •  • 

Le  territoire  de  cctcc  ville  a  des  m5ragncs,&  eft  arroufé  de  grandes  rtvieillli^<]iii>^'  î*^^'' 
en  rendent  le  fonds/eràle  ic. ^igreaUe  :  fameux  d'ailleurf  pour  eftre  la  patrie  dd  "*^^'' 
deu»f>erfonaag(!kqui'onc  eftjttie^^aladignitcde  l'Empote,  bien  qu'ils  fuC- 
fond'anenaifliancc  crcs^balle  s  leprcmicr  Licupangus ,  qui  après  avoir  laifTé  la 
«unpagnie  des  voleurs  jhrecqai  i^jAVoit  vcci;^  ruina  la  famille  de  Cina,  &  fonda 
edle  de  Mana.  Il aafqifit daas  cette  ]]fariie4B pays  qui  eft  au  Septentrion ,  afTez 
^tiièf\3iC\Aê^'?ou  Lcfecondfucun  ccrtainfacrificatearapbàlléChu,  hom* 
floe  ilB«£Bn petite  haitGuice,,       Toieur.'|^|{^|mifciBoii,  qui  nit  fait  Empereur 
MiessTOir chaflelei Tanai<s«ft  la  Ghinèi  sttêîm loy  qui  fonda  ^  fajniliè  de 
Tatmrnga.  L'Empeifeur  Ivusn'a  pas  auliipcu  contribué  à  ennoblir  c£  pays,  il 
avoieefté  fiaifpctit  Jloydelaciic  de  Mao  pax  l'Empereur  Yattûs.'Ce  pays  ne 
s*Cft jNUcontëfitéie  produindes  Empereurs.  Ua  aufli  donné  aux'Ghiitois  le  ^^^Vj^^ 
chefd'une  feftc  de  Philofophcs  nommé  Laofùûs.quia  vécu  mefmeavajit  Cung-/;ff,irtù 
futius,  Acaoofeigncibx  Chinois     dogmes  d'Epicure,  ouàtouclémoins  d'au-  ''/v^'** 
tcet  qaileurfeflemblencfôrt.Onditquec'c^dansl^dté  deMaoqu'iln^fmi^^ 

Fungyang  cftficucc furune  montagne, &:  renferme pluficurs  codeaux  QiUX%s*fii-4. 
l'enceinte dcfes  murailles  ,q^font  tous  tematquables  pour  les  baflioieQs  tant  '\ 
pobiics^^e  particuliers  qui  y  ronr.  "■•  ■■  fl^L^'. 

Elle  a  fix  temples  dédiez  aux  Héros.  Il  croift  du  talc  &  de  l'abilnthcr  fur  les 
n^ontagnesvoifinKmi^  Chinois  le  nommentablinchc  c^ge,  OAS'ea  fett  £0» 
dans  14  pharmacie. 

l^pau'eft  une  montagne  proche  de  Linhoai.  lûnmu  (Ignlfie  do Talc,  oeittf^* 
nontagneayaottirécenomàcauiibdelaquantitéquilyenfl.  n^inj!^ 

Brofhe  de  la  cité  de  Xeueft'ta  ramitigiie  deçuktn ,  oàbaneora  «n  fan  Mm. 
g;toflepiece  d'or ,  4ont  on  fe  fervit  fort  heureufement  contreplofieuismabditti  * 
WDeuplecroitqucç'aefté quelque pteparationchymique*  ' 

La  itioaugnodc  Moyang  eEt  ptocbe  de  Hiocai  :onla  nommtf-Ie  mont  de  la 
heigete,àtaored'one  (|jes-bclle  bergère  qui  y  a  demeuréautrefois. 

La  grande  liviece  deHoaifepaie  te  divife  tout  ce  pays  parle  milieu  :  elle  L**th$*rn; 
prend  la  fqutce  dans  la  Province  de  Honan  dans  les  monagnes  de  b  cité  de 
Tuiigpe,delieHef  afle  au  Nord  de  la  cité  de  Hokieu  :  &  après  avoir  (ait  un  long 
chemin  pour  traverfei  cette  Province ,  elle  fe  defchar^e  prés  de  Hoaigan  dans 
iativicre  jaune^elle  cnaugmentelas  eauxi&toatesuoublecsicbrouilléîil  qu'el. 

'  (QJi 


1*4        LA    KEVFIE'ME  PROVINCE 

Icsfont,  cl!c,  CLurriu  routes dcuxavccviolcncefic impctuofitc  dansla  mer. 

La  tivicre  de  Fi  prcDdtà/ourceptékdelacicéde  So  à  l'oriciu  du  lac^u'on  void 
Cm»  le  ceftem  de  llimg. 

on.  f  I  ^  ApeusacftclepreioierdesChinoisquiaitbabh^cespalsTovsUfai&ilfede 
^'r^*(   X  CbcTajCOtnincjelcdisplusiinpIctnentdansman  Abbtcgè-.ilyamçnades^ 
^.<«tti»r^  coIomcfdieiFroTiDcesles  plus  Septcncrionales.Scfiut  le  premier  gai  ifpMCit^i 
jiiiifiitr-  hommes,  auparavant  grofficts  &:  barbares,  L'EtnjJcreur  Y  vus  cf\g.ea  ce  pays  ea 
Rovai>nie,&  l'apellaleRuyaumcd  V  :apresquelesRoi^  V  ewu mçfi^4c^ak|| 
les  Rois  d  lue  s'en  rdulïiihic  maiftres  ;  mlawila n'cifcjooiftii^j^1oBg'iiinp#^&t 
les  Rois  ê.ccu  défirent  ceux  de  lue;  df  frrnn  qurccRovaurrerot  conçois  un  au- 
*  ucfois,&  après  que  le  hondatcut  de  la  i.iiiiillc  JtCaia  eut  vaincu  tcus  cci  Rois,il 

adjoutacepaysà  la  Province  de  Hoeiki.  Le  Roy  Suiusfutleptcmiec  ^uiappc}!» 
cette  ville  Sùchcii  j  la  famille  de  Tanga  A'  crllc  ic  Sunç'a  Is  rpr!-rr.ciéniClMÙn^v 
cheU&Pingkiang,  cnfinla  laaiilicdcTaiinirn;alaruinma  Suchcu. 

Lonque  le  facrificatau  Chu  prit  les  atincs  cdlitie  les  Tarçares,  «ytte  ville- 
avec  toutes  les  citez  qui  en  relèvent ,  &:  c]im  tenoJcnt  le  mcffnrpaiti  qvre  leur 
capitale,  fi:  défendit  loiîg  -  temps ,     avec  beaucoup  de  cov^igCi  un  i^rince 
'  'Tfti:care,quiycftoh,ftlîftaauxarmestrirm|ili3ntcsdeHûpgu\us;cieftpoitt-» 
quoy  elle  paye  jvfqiics  à  |  relent  un  trihur  cxce/Tif ,  c'cft  à  dirC^utan&qttC. 
deux  Ptov'iBces  toutes  cniictcs  comme  ville  auttctcis  rebelle  î  Biaii  Ion-  ter- 
'  loircft  rifertile,  & ily  afigrandeqvantiTcdeéenribcs  fif  de  niaichnidiles,  que 
ce  fardeau  ne  luy  pcfc  pas  bc.iuconp  ;  elle  paflc  en  effet  peur  une  ville  des 
^•t^f»*^"  plus  marchandes  Se  fameidcs  dctioute  ia  Haute  Alic,  S(,  pour  une  de  ces  |||aces 
que  ceux  de  la  Chine  nomment  le  |^ar3dis^dtI  monde ,  àcaufede  fc$  zicUdes, 
de  fa  beauté,  &:  des  dehces  de  Ton  frjunr  ;  cai  auffi  dît-cn  en  comnnin  proverbe 
dans  la  Chine ,  Xang-y  eù  t'ien  t'ang,hia  y  cù  lu  Hang ,  c'eft  à  duc ,  ce  que  le  cid  ' 
«ften  haut,  Sucheu  &  Hangcheu  leÂnc  fiit  ]ateiTe:Biâisiioi|spartinfts  cy-apres 
de  cette  féconde  ville-,car  .tufl]  rft-ccla  capitale  d'une  autre  Pibvince.Sucbcu  elt 
balhc  au  milieu  d'une  rivière  d'eau  douce,  bônc  àboirc.&  fi  tranquille,  que  vous 
diriez  que  c'kft  pluftofi  un  lac  qu'une  riviewt  en  fc  pevt  prorncBcr  dam  ks 
sitmttimdt  rues  pat  eau  &  par  terre  comme  à  Venife;  mais  Sucheu  furpalVe  Vcnifc,  en  ce 
^^mèbw:  bonne  à  boiic ,  &  au 'on  en  tue  plus  de  commodicc  pour  Iji  vie.  ii 

ITa  ««r'  y  a  quantité  de  pont»  dedans  tc  dehofs  la  ville ,  pas  tant  toucefîns  qvtiVy  en  1 
«•'•w       dans  lacjpitale.  Fntrr  ces  ports  pkifieurs font  magnifiques;  fpnttousde  picr->- 
re,  les  mis  font  élevez  Ijnt  plufieuis  arcades,  les  autres  qui  traverfent  des  tuiC- 
féaux  on  peu  plus  eftioitt  qui  {ont  dans  la  vDle ,  n'ont  qu'ua  voûce.  Les-  m.!*  • 

les  maifpns  font  baflies  fur  piîocis  &  fur  l'ci  pin*,  qu'on  enfoncé  bien 
avant  dans  l'eau  par  le  moyen  d'une  lue  &  d  aui;r«s  hegabiablcs  maclijiies. 
Il  y  a  des  bras  dcrivierés  ftc  aes  canaux  pi  cfquc  par  tout  capables  de  poner4e» 
•  plus  grands  vailTeaux  ,  niefnr  il  |  l  it.  n  i  i  i  vei  (ci  Uvillefi:  delà  aller  en  mer, 
n'y  ayant  que  trpis  journées  de  chemin.  Cette  ville  cft  aufi  floche  d^grandlac 
de  Taif  d'oà  lescivîeres  fevont  tendredans  la  mer;  c'eftpqurquoy  on  y  void. 
une  incroyable  quantité  de  vaiflcaux  &  de  niarchandifes.  Les  murailles  de 
la  ville  de  Sucheu  oiu  quarante  ftades  Cbinoilcs  de  circuit  i  mait  &  volu  y 
,  ^     comprenez  les  fiiaxbourgs ,  voua  en  trcniveiez  fans  doute  plus  decent^^U  n'y 
,  ; J/'*'  'T^-inqi't^  lien  de  tout  ce  qui  cil  ncccflairc  aux  ufages  de  'a  vie  ,  nv  au  plai* 
i,A-,.ir.A^  iir  i  car  c'ell  un  de  ces  lieux  les  plus  renommez  de  rEmpirc^  où  abordcnfrles 
i  r^.r1V  luAcchandifesdes  Pertivgais,des  Indes,  du  lapon,  fie  de  «onces  Us  autneiviUei 
«y<f     deb  Chine}  c'cft  pooiquo|f  il  y  «  conte  ïumi»  an  ffonà  pa4age  (fecetti&-vU|e 
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dans  les  aatres  villes  ac  Provinces,  &: une  trcs-grandc  communication  &com-  •»  . . . 
merce  ;  &:  de  peut  que  Ici navires  ne  courent  rifqqc  en  paflant  par  le  lac  de  Taj , 
on  l'a  tcllemcfit  retenu  &c  rcHcM  c  par  le  moyen  des  d.gues  .qu'ils  en  ont  4-ait  un  • 
feflë&uncanalen  rctlrcciflant:  de  forte  qu'on  V4ide  cette  ville  juTqu'à  Chin-      '  ' 
kiang,,endcrccndaDttous)oursi  ficc'cft  là  où  l'on  retient  les  eaux  de  ce  canal , 
parlemoyen  d'unçfort  grande  crdule,  qu'ils  ouvrent  &:  ferment  fclon  que  là 
ik:cciritc  &lcbc(bin  le  rcquicrcnt.  Vne  grande  partie  de  «r  canal  cft  pavée  de   ,  r 
jHerre  de  taille,  &c  tcveftoc  dcmcfme:  mais  comme  on  va  de  cette  ville  vers  V 
Vkiang,  il  y  a  unpont  de  pierre,  qui  a  bien  trois  cent  arcades  :  làicfait  la  fcpa-  ** 
ration  du  lac  de  Tai;  ceux  qui  tircot  les  navires  marchent  fur  ce  pont  avec  ïi 
commodité'}  au  m  Ta-ton  fait  de  peur  que  les  vailVeaux  ne  fulfent  contraints 
de  s'arreftcr,  &:  qu  'en  ce  cas  on  les  pùll  icmonter  le  long  du  pont  à  faute  de  vent. 

Ceux  de  ce  pays  paflent  poui  avoir  le  goull  plus  dclicat  quelcs  autres ,  &:  pour  t#.«.r,i 
fçavoir  mieux  adaifonncr  le;,  viandes  de  lucre,  de  fcl,A:  de  vinaigre.  Il  n'y  a  prel^    "•"  ''• 
que  aucun  paysoii  on  mange  plus  dcbcune  &  de  lait  ;&  je  ne  mcfouviens  pas 
meûne  avoirjamaas  vcudebcuirc  ailleurs  qu'en  cene  ville.  On  y  faitaulTi  un 
breuvage  de  ris ,  dont  ils  fc  fervent  au  heu  de  vin ,  ne  s'en  trouvant  point  nuJlo 
partdeplusexccllcntionlenommcSanpc  ,  c'cft  à  dire  breuvage  de  trois  blanw 
cheursî  on  l'envoyé  par  tout  l'Empire  jufqu'à  Pckin.  Il  y  a  quantité  de  navires 
quincfont  deftinez  quopûur  le  feul  plaiiîr  &:  divertilfcsmcnt,  tous  enrichis  d  ot 
&C  peines  des  couleurs  les  plus  vives,  plus  femblables  à  desmaifons  magnifiques 

3u'à  des  vaiffçaux.  C'tU  là  où  ces  gens  qui  fecroycnt  nez  pour  Jeplailir.s'aban- 
onent  tu  vin,&  au  plaifir  des  femmes  avec  tant  d'cxtc?. ,  qu'ils  y  perdent  fou- 
vent  la  vie.  Il  y  a  cinq  grands  navires  Royaux  qui  portent  à  l'Empereur  tous  les 
Uois  nioi$duvclours,&:  des  pierres  precicufcs  de  divcrfcs  fortes.  Ce  peuple  aime 
plus  que  lcs*utrcs  Chuiois  les  beaux  habits ,  de  bien  ajufter  fes  cheveux,  &£.  la 
douceur  de  la  vie  &:  dclaconvcrfaiion  :  çnfin,  ccft  cette  ville  que  M.  Polo  de  t-w  i. 
Venilc  nomme  Singui  à  la  façon  dis  Taitares ,  comme  il  paroift  principalement  ''"f- 
lors  qu'il  la  met  fur  le  bord  de  la  riVï«re  de  Kiang  à  l'Osent ,  qu'il  veut  qu'elle 
foit  éloignée  de  trois  jouinces  de  Cbinkiangfu.  Sucheu,  comme  je  fcray  voir  ^ 

{(lus  amplement  cylaptcs ,  cft  juftenjent  dan«  cettp  diftance.  En  troifiefmc 
ieuilcfcrit*  qu  il  y  a  cinq  journées  de  Singui  jufqo'àla  villedeQmnfai ,  &:  il  a 
raifon  -,  car  la  ville  qu'il  appelle  Qiunfaieit  cft  autant  éloignée  :  mais  ^'en  parle-  ' 
lay  dans  la  Province  fuivante. 

LacitcdcCingingui  elloit  bien  une  de  celles  qui  depcndoient  de  cette  ville  ' 
mais  les  T^Jtares  la  dcftnnlîrent  &i  la  rafetent  entièrement,  à  caufe  que  les  hi- 
bitan^avototc  fait  mourir  les  Alains,comme  on  Verra  d^ns  mon  Abregédcshi- 
ftoires  delà  CUinc^.  avec  toute  cette  guerre  des  Tartarcs.  La  ville  de  Sucheu 
commande  à  fept  citez  ,  dont  la  première  cft  Sucheu,  a.  Quenxan.j.  Cliong- 
xe,  4.  Vkiang,  j.  Kiating,  6.  Taiçang,7.  çungmine.  La  Compagniede  lefus 
a  des  EgUfes  au  dedans  &c  au  dehors  de  la  cité  de  Cliangxo ,  qui  Ibnt  dédiées 
au  vray  Dieu  le  nombre  dcsChrelhcns  s'accroift  &  s'augmente  de  )our  en 
jour  :  on  a  auflî  confacré  à  Dieu  quanutc  de  leurs  temples ,  d'où  on  a  oftc  les  fta- 
tucs  des  vaines  &  foies  divinitez  qu'ils  adoroicnt. 

lîy  aun  bureau  hov  de  la  ville;  les  Marchandifes  font  franches,mais  les  navi. 
ïes  payent  feulenîcnt  un  certain  impoft  à  raifon  de  leor  grandeur.l  'ay  oiiy  dire  au 
receveur  decc bureau,  qui  m'eftainy,que la  rcccptc  dcsimpofts  eftoit  d'un  mil- 
lion de  ducats  par  a»j  d'où  on  peut  )  uger  du  nombre  &  de  la  grandeur  des  vaif- 
feauxqiti  paflent  fur  cette  rivière,  puifquc  tous  les  navires  des  Gouverneurs  *  .< 
qui  font  au  public  ne  payent  rien  quand  ils  portent  quciquecholcàlaCour.non. 
plus  que  les  vaifleaux  de  1  Empereur;  maisjen'ay  pu  Içavoirdes  livrçs  de  la 
Chine.ny  par  Iftrapport  d'autres  perfonnes.  combien  cette  ville  paye  de  tribut 
tous  les«ns  à  l'Empereur  :  j'ofctois  pourunc  bien  alibuicr  avec  vérité ,  que  les 

(CLiij         ,  . 
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autres  vi!I«,àlarefervc  de  Kiangning  feulement,  oe dônnent pas t<« que filtf, 
Suchuen  toute  feule  »  cat  l'iinpoft  du  iis  tout  leul  monte  à  deUx  aullioiu  de  dttn 

càts.  '      ■  ••»■•'  "■'» 

Z  immts.  .  AuZud-oucftdcIa  ville  cft  la  petite  montagne  de  Lignicn  pKodni|lfcllMflé^ 
Slirfîtef'*' TU:  eUecftrcroarquablc,pou^lcnoInbrcdc^mvlom<^u■l^^^«^  .  ^ 

'   La iDootagnede  Soi eft i retnbooctibre'dÉ  bc*deirai,où on  Miaplê  «m^ 
gttifiqoe ,  ic  un  uionaAcrc. 

La  montagne  d'Yu  cft  dans  U  cite  de  Chaogxo,  qui  s'acyafic*       le  çourx 
chaDtâorantquclqucsftades.  • • 

UttMtm.    ifi  lac  de  Tai  cù.  au  Zud  oueftdc  la  ville  qui  eft  'fi  gCia^^QSX^  iCI|illoil'. 
eioyencqu'il  occupe  treDtcAxmilléac||ensdctcrTc.        .*    '  \' 

LelacdeXangeftpvochowletacîrédeChangxo.  '    .  <  # 

Tungting  cft  une  fort  grande  montagne  Scplaifantc;  elle  forme  iiBelflt^laù 
le  lac  de  Tai,&eft  fort  célèbre  à  caufcîd'uncoaventd^cnâcateurs,  >» 

Il  y  a  crois  rivières  qui  en^naneilf  la  ville  connn^aatftuikrlaiii,  Je  de  IV 
les  vailTcaux  peuvent  aller  en  divers  cndroirs  :  la  première  fcnomrae  Leu;  la  fé- 
conde Sung ,  qui  va  vers  la  cité  d  Ykiang     (|0ilief*ie  s'appeU«{j^iiiiig  ,  cl^cuwl 
venrOricnt. 
. 

La  qtkuricme  Ville  S  v  M       i  A  M  G  

SI  en  ptmnc  Je  Sucheu  vops  tournez  tant  foie  peu  vers  le  Zui^  »  vtes.-]p 
verrez  cette  grande  vil^  de  Sungkiang  >  iUyftrc  poù^  la  taagiifiecane  dejii 
'  ballîmens.  Cette  ville  cft  baftiodans  l'eau,  les  navires  y  pouvanivenir  dé  tout 
jUmitmu-  CofteXiCllceftcelebre  pour  la  grande  qoMicédbcoton,  detoile,  de  de  draps  dp 
^MiM.    coton  qu'elle  fournir,  doncclle  ne  pourvoit  pas  feulement  ce  grand£mpirc  (  où 
prcfque  tous  ceux  do  commun  s'en  habillent  en  H)0rcr ,  )  mais  aufli  elle  en  fait 
pan  aux  nations  eftrangcrcs.  Nousavonspailccy  deftusdclacitédeXanghai, 
quieftoitfouslajurifdiâipndc  ccllc-cy  :  on  doir  juger  le  mcfmedej  autres,  (ans 
m'obiiger  à  répéter  fouventuoc  mcfme  chafc-,&  bien  que  cette  ville  cède  àbcau» 
coup  d'autres,  eu  égaxdàl>ftiMHte8deroit territoire ,  A  çft-  ceqnefim  feydan'n 
^      doit  tiendcrefte  à  aucune ,  rd'on  a  égard  à  fa  femlité.  On  n'y  cqnjjiK  ^aê*ttoit 
citez,  qui  peuvent  bien  aller  du  pair  avec  les  plus  grandes  villes^'*powleur  gtan* 
doit:, leur  abord,  &:  pour  la  diverfïtc  du  négoce  fiedu  tcafioqoi^  faic$  elles  fil 
nomment, la I.  Sungkiang,  z.  Xanghai,  j.  Cingpu. 
ufitiutim    Cette  ville  cft  proche  de  la  mer ,  à  l'embouchure  &  entrée  de  la  rivière,  il  y  a 
•/mmm,  un  Fort  avec  une  garniûjn,  c'eftdclà  queles  navires  vont  au  lapoA.  La  fjimîlli 
dcTani;;alanommaHoatirg  ;  celle  d'Ivcna  luy  a  donne  Icnom  qu'elleaà  pre- 
fcnt ,  avcclc  rang  &  la  qualicc  de  ville carcUe  n'a  voie  que  le  titre  de  citéaupa^ 
tavanc,  dcfdevoic de  o^le  deSiscbea  : fevcemplei  tepios  icnanqnalSIes  wm 
trois  en  nombre ,  dédiez  aux  Héros. 

Maiscequiànoftrccgardlarcnd  plusrecommandable,cftle  grandnombte 
decenxqni  embrafl'cnt  la  Religion  Ghicfticnne  ,  y  ayant  quantité  d'Eglifek 
oàon  exerce  le  culte  du  vray  Dieu: on  acompte  fouvent  plus  de  vinçrt  mil- 
leCbicftiens  dans  la  feule  eue  de  Xanghai  ;  il  y  a  eu  au|t  des  bourgs  cous  en- 
tien,  qoi  ont  reccu  la  lumière  de  l'Euangilc ,  &  la  confervAN  'avecfèfmeié  tt 
confiance.  C'eft  de  cette  riche  &:  opulente  cite  (  qui  fc  peut  avec  raifon  vanter 
d'clhe  hcureufcpout  Icfcul  culte  de  la  Religion.)  qu'eft  forty  cet  excelieiK 
j4,i  D..  Doâeur  Chinois ,  cecdebrc  Paul ,  dis-je,  qui  a  fait  une piofefl|onrfi><ierM  dit 
if'U'co,  Chrirtianifmc,  l'honneur  &  le  foullicn  de  nortrc  faint  voyage,  qu'on  ne  fçau- 
M«i.or«r.  roitaflez  dignement  louer,  &qui  leroit  capable  de  donner  de  l'émulation  aux 
*^^^^  Chcefticns  de  l'Europe,  fimefmeil  ne  leurf«k(lefnlMil»B|  CK  ayant  foulé 
u  rt),    niisl<mslespiedsle£iftcde$  PbilofepJieaCldnoi*,  ttVmtfBam  jefiMudociy 
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il  prcfcra  la  do«2rinc  Se  l'humilité  de  Clirift  aux  richenes  &  aux  plus  grands 
Gouvcrncmcns,  &  la  connoiHance  de  ia  Loy  de  Dieu  ,àla  rcconde  place  & 
au  fécond  rang  aptes  l'Empereur  qui  ne  luy  pouvoir  manquer.  Cette  ville 
n'eft  pas  moins  célèbre  à  prcfcnt  pour  le  zelc  qu'on  y  fait  paroidrc  à  la  vrayc  * 
Religion  t  car  l'an  mil  Tix  cens  quarante-  neuf  le  petit  fils  de  ce  grand  Paul 
fut  déclaré  Doreur  du  premier  ordre  ,  ayant  cftc  inftiuic  long -temps  au- 
parauant  dans  les  myflcresdcla  Religion  Chreflicnne  :  il  n'a  gueie  plus  de 
vingt  ans,  &:  nous  efpcrons  qu'ayant  un  fi  grand  génie  ic  un  cl'prit  û  exccl. 
lent,  il  parviendra  non  feulement  aux  mcfmes  honneurs  &  dignitezque  Coa 
grand  perc,  mais  qu'il  aura  la  mcfme  pieté  &  dévotion  ,  &c  lemefmczclc  pour 
avancer  la  Religion  Chrediennc.  l'ajouilerois  bien  un  petit  cloge  en  faveur 
de  ce  grand  Paul ,  û  le  R.  Pcre  Alvaro  Semcdo  ne  l'avoit  déjà  fait  dans  /à 
Relation,  &  fî  je  ne  luy  en  dcvois  un  plus  ample  dans  iHuf^oire  de  noflre 
Million  de  la  Chine,  que  je  mcciray  en  lumière,  &:  qui  ^'cilcnd  depuis  l'an 
j6io.  jufques  en  l'an  léjo.  . 

Il  n'y  a  piefquc  que  la  montagne  de  Kin  qui  mérite  d'eftre  remarquée  ,  utmntti 
cUe  cft  fur  le  bord  de  la  mer  au  Zud-cft  :  il  y  a  un  grand  Fort ,  avec  une  for-  ^^j'' 
te  garnifon  de  navires  &  de  foldats  pour  garder  ce  port. 

Au  Zud  cft  de  la  ville  eft  la  mer  vis  à  vis  de  la  ville  de  Ningpo  ,  qui  eft  inrivinni 
û  proche  de  Sungkiang,  qu'on  aifeure  que  dans  le  dlcncc  de  la  nuit  on  peut 
entendre  chanter  ie  coq  d'un  bord  à  l'autre. 

Hoangpu  e(l  un  grand  canal  confidcrabie  pour  la  quantité  d'eaux  qui  s'en 
tirenc:il  a  efté  cteufc  à  la  maii^i  il  cA  à  l'Orient  de  la  cite  de  Xanghai,dclà 
il  fe  va  rendre  dans  I*  mer. 

lung  eft  une  fontaine  dont  l'eau  cil  excellente ,  rllc  eft  dans  le  temple  de 
5C>nghai,  ,  .     /   ^         .  . 

ta  cir^Miéme  Paille  Changchev. 


CHancheu  eft  proche  de  ce  Canal  doqt  nous  venons  de  parler ,  par  où  >f"*- 
lei  navires  vont  de  Sucheu  jufques  dans  la  rivière  de  Kiang  ;  fcs  bords 
prés  de  cette  ville  fontrevcftus  des  deux  coftez ,  &  embellis  de  pierres  de  tail- 
le quariéesi  on  y  »  dreftc  quelques  arcs  triomphaux,  qui  contribiient  beau- 
coup à  la  fplcndcur  &  encore  à  la  magnificence  de  la  ville.  Elle  commande  à 
cinq  citez,  dont  la  première  eft  Changchcu,  i.  Vufic  ,  j.  Ktangyn,  4.  Gni- 
hing,  y.  Cingkiang.  Cette  dernière  eft  baftie  dans  une  lile  que  la  rivière  de 
Xiang  forme  avant  que  d'entrer  dans  la  mer.  Tout  letertitoire  de  cette  ville 
eft  renfermé  de  cette  rivière,  6c  du  canal  dont  nous  avons  parlé  cy-deftus  ; 
6c  parce  qu'il  eft  arcofé  d'eaux  prefquc  par  tout ,  de  là  vient  que  toute  cette 
campagne  excelle  &:  furpaft'e  de  beaucoup  les  autres  pour  la  fertilité  &  pour 
l'exceWcnce  des  fruits. 

Oatiroit  autrefois  de  fort  bon  eftain  dans  ùne  montagne  qili  eft  proche 
de  'Vufie-,  mais  lorsque  la  famille  d'Hana  commença  à  régner,  les  mmes  de 
cette  montagne  furent  épuiféest  delà  vient  que  cette  cité  fc  nomme  Vufie, 
<^i  Ggnifie  làns  eftain.  I  l  y  a  cinq  temples  aux  Héros  ;  ocluy  qui  cil  dédié  «u 
Fondateur  de  cette  nation  furpa/Te  les  autres  en  grandeur  ^  il  n'eft  pas  loin  de 
la  ciré  de  Vuûe.  Gntbing  veut  dire  la  gloire  de  la  terre;  ce  nom  luy  a  efté 
donné ,  à  caufe  qu'on  y  fait  des  vaiftcaux  de  terre  ,  &  de  la  poterie  ,  .dont  i-'j  <*"f. 
ils  fe  ferucnt  comme  le  plus  propre  à  y  détremper  ic  boire  leur  Cha  i  c'cft  !it",y«r 
pourquoy  les  Chinois  les  préfèrent  à  ceux  de  Kiangfi  ,  encore  qu'ils  foicnt  if»véf 
plus  magnifiques  ic  plus  tranfparans  i  ils  trouvent  que  ceux  de  Ghihing j^,'„*^/c«. 
donnent  à  ce  breuvage  un  gouft  &  une  fenteur  qu'ils  eftimenr.  Ils  en  fontA.xj. 
beaucoup  d'cftat  par  cette  raifon ,  ic  ceux  de  cette  cité  ne  s'occupent  aulB 
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pecct  befogne.  I)  y  a  de  ces  vaîflkaux  qui  fonc  de  grand  ptix,  le 91! 

cdkm  ou  égalent  lamiBiu  de jGoaqoiiirfcM «A  Ponagil«ic^iiL« 

meoK  fiûzedîofi*.  ^ 
i»  ««M.        «ftaiieiMmag^o  dam^  Vufie ,  dont  mtiraitcy^dBvanrdlKft. 
^11».  Prochedc  Klangyfi  on  voidla  montagne  de  Chin.  remarquable  pour  le  rcdc 

fabuleux  que  £ont  ceux  de  la  Chine ,  qui  veulent  qu'il  y  ait  eu  une  hmme  nie 

d*iiiiebklie. 

Le  petit  ruifTcau  de  Lcang ,  qui  vient  de  cette  petite  colline  de  Hoci ,  fe  va 
dcfcbarger  dans  un  lac  ptocbc  de  Yufic.  il  cite  fa  foutce  d'une  fontaLtae  qui  fa 
nommeiloei ,  <bnt  l'eau  tieotlelécond  rapg  pour  fiibanti  c  pout  mof  ^aim 
ay  beu  ,  je  l'ay  trouvée  fi  bonrte,  que  je  ne  penfc  pas  que  les  Chinois  fe  trompent 
icy  en  £i(on  da  monde  »  c'cft  pourqu  oy  les  gtanids  Seigneurs  en  envoyent  «pN* 
m  de  cous  coAest  atcodune  il  y  a  plûiîrars  vaiflafiux  qui  paflènt  par  AJA  n'y  «tt  « 
pas  un  qui  n'en  acheté  paroccafion  à  tres-bon  marché  :  on  en  ttouvedes  vaiT- 
icauxcoiu  pleins»  ce  nellpasqu'iiroitueperfnisdknjpuirexpoaxjie%6on««Ac 
lefatredu  (êjpttrdawcelieo.Oiienpone«a»ksPnnrinccsl 
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s'aneftectefatredu  (êjpurdawcelieo.  On  en  poneuo»  ks  Pwinccstts  plot 

lignées ,  mermc  lufquesàla  CottlSlPclril^l 
fte  pour  faire  le  Cha.  *  . 

ùâJixiSmyilk  CutnkiAjKQ. 

CEux  qui  livonc  l«elcriàdeMucoP<ileéeV«wfr,vtnoiitcl«ff<menc^ 
la  Gtuation  de  cette  ville  &  le  nom  qu'ellea ,  qucc'eft  celle  qu'il  nomitttf 
^'''"i^Ji  Cin|iam.EIle  cftbaftie  furie  bord  de  lativieredeKiang.Sf  à  l'orient  d'anaH 
mlum.  nal  tait  par  artifice,  qu'on  a  conduit  jufques  damlariTiere  de  Kiangi  de  Pin* 
srecofteda  canal ,  fut  le  bord  qui  regarde  l'occident»  eft  fon  faiMbourg,  qui  n'eft- 
pas  moins  peuplé ,  CC  où  l'abord  eft  auflï  grandque  Cduv  de  la  ville  mefme.  Il  y 
a  quelques  ponts  de  pierre,  qui  joignent U  fille  ^u  nuabourg.  Qjund  on  *. 
paHc  ces  ponts  Se  une  cfclufe ,  ce  canal  s'eftead  fortattlarg«,Acie{Oic  lescaux 
de  la  rivière  de  Kiang  avec  le  flux  &  reflux  de  la  mer.  '  ' 

A  peine  (çauroit-on  dire  la  quantifié  de  vaifleaux  qu'ityiaiouce  l'année:  car 
tous  ceux  qui  viennencde  la  Province  de  Chekiang  &  des  attQtes  villes  orienta- 
les, doirenc  s'y  arrefter,  (bit  qu'ils  aillent  à  Pékin  ou  ailleurs,  pour  y  mettre  tc 
dzmor  leur  mafts  &  hanflër  leurs  voiles  ;  car  au(H  ne  s'en  peuvent-t'ils  forvir 
awntqa^blôlent  devant  ccnevilici  ^caufe  du  grand  nonîbre  depoms  qulia 
rencontrent!  mais  on  n'en  trouve  pasun  de  Chinkiang  jufqu'à  Pekin.pasnMÎiM 
dans  le  canal  artificiel,  fi  ce  n'eft  des  ponts  qui  fe  lèvent.  Ils  nommentoette  nlle 
KiBgKea,c'eftàdire  la  bouche  de  la  Cour,  paicc  qu'il  y  atousjours  desnavirct 
qui  font  prefts  pour  aller  à  la  Cour:de  Uon  peut  juger  fort  aifémentdc  fan 
■ett.des  commoditez  qui  s'y  trouYcnt.JIi  y  a  prés  de  cette  ville  des  cofteaux  fixe 
'  Jt  agieaUes  avec  des  temples  fort  grands  Se  magnifiques.  Tay  veu  dam  Vtm  OM 
^<  tour loatede fer ,  baftie  fur  uncbafequi  en  eftoit  aulH  :  elle  a  cnviroÉntmteiW- 
dâesde  hauteur  :  elle  eft  ftiice  en  pyramide  ^embellie  depuis  le  bas  jttfqa'au  UniC 
de  dîmfes  igutes ,  iiMisprinciMlettewdelauriers. 

Ghinxiang  eft  fort  renommée  pour  les  excellens  Médecins  qui  y  lônt,  &  qui 
palfentpour  les  plus  habiles  de  la  Chine.Le  paysabonde  en  cerifes  qui  font  allez 
DOimes  idlene  commande  qu'à  trois  citez ,  Cniaxiang ,  u  Tanyang,  5.  Kinun. 
tt  mmê.     La  montagne  de  Kin  forme  une  iHc  dans  la  rivière  dcKiang  au  Nord-oucll 
IMi.  ville,  on  y  voit  quelques  temples  aux  idoles  fort  magnifiques  -,  cemme  aufi 

des  monafteres  remplis  de  (àctificateors .  Cette  montagne  eft  fort  agréable .  6r* 
tile  d'ellc-mefmc ,  &  encore  plus  par  la  culture  des  Chinois»  1^4   '  ^ 
fontaine  nommée  Chungleang,  dont  Tcau  eft  fort  eftimée. 
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L4  feftiéme  Ville  YaMÛCHBV. 

QV  A  N  D  on  a  pafTc  la  rivière  de  Kiang,  on  rencontre  une  fort  grande  S'fi/K- 
cclu(c  pr«  du  Challeau  de  Quacheu  ,où  côroenceun  canalfaitàlamain,  '^i^J* 
Tur  lequel  on  vient  dans  cette  ville  d'Yangchcu.  Elle  eft  fort  marchande  , 
fort  peuplcc&  de  grand  abord  :  l'Empereur  y  a  unbuxeau  de  fore  grand  reve- 
nus &  bien  qu'il  ait  toute  forte  de  marchandifet ,  fi  eft-ce  aue  fes  principalcs'ri* 
cheffes  luy  viennent  de  la  diftribution  du  fel;  car  il  y  a  beaucoup  de  falinei 
vers  l'Orient  de  la  .ville,  où  le  fel  fe  fait  de  l'eau  de  la  mer.demefme  qu'ea 
pluCcurs  endroits  de  l'Europe.  Il  y  a  grand  nombre  de  fore  riches  tqarchands, 
qui  revendent  ce  fel  dans  les  Provinces,  qui  font  au  coeur  &  au  milieu  àit 
l'Empire,  &  qui  ont  embelli  cette  ville  de  badimens  tres-grands  A£cres>fuper> 
bes.  Des  canaux  d'eau  douce  coupent  ic  partagent  cette  ville  en  plufieun 
quartiers,  avec  vingt- quatre  ponts  de  pierre  à  pluûeurs  arches,  fans  parlée 
d'autres  qui  font  plus  petits  &  en  plus  grand  nombre.  Au  couchant  ic  hors 
de  la  ville  il  y  a  un  canal  artiHçiel  qui  fepare  la  ville  du  fauxbourg ,  il  avoic 
bien  une  lirile  d'AIemagne  :  il  a  cflé  entièrement  br^lc  dans  cette  dernière 
guerre  contre  les  Tartarcs. 

Mais  ce  qui  tacbcl'honncur  de  cette  ville,  c'eft  un  commerce  qui  s'y  fait,quc  ' 
les  femmes  y  font  à  vendre ,  car  il  y  en  a  plufieurs  qui  y  demeurent ,  éc  qui  font 
meAicr  d'acheter  de  petites  filles  ,  de  les  nourrir  &:  élever  délicatement,  de 
leur  Apprendre  à  chanter,  &  fur  tout  à  joiier  des  inllrumens,  à  faire  des  vers, 
à  bien  peindre  au  naturel ,  à  eflre  fines  &  adroites,  à  joiier  aux  échets  ,  &C 
mille  autres  arts  &  exercices;  puis  les  revendent  bien  cher  aux  grands  Sci- 
gneurs  ^  qui  s'en  fervent  de  concubines.  L'air  de  cette  ville  eft  fort  doux 
(c  tempéré  :  le  fonds  en  eft  agréable  &  fertile,  &  la  plufparc  des  habitans  Lé^—i.M 
adonnez  à  la  volupté  le  aux  délices.  Elle  a  dix  villes  fous  fa  jurifdiâion 
dont  la  première  eft  Yangchcu,  i.  Ycbin,  3.  Taihing,4.Caoyeu  o,y.  Hing-  \ 
hoâ,  é.  Paoyng,  7.  Tai  o,  8.  lucao,  9.  Tung  ,  10.  Haimuen.  Sous  l'Empe- 
reur Yvus  elle  appartenoit  à  la  Province  d'Yangcheu ,  &  eftoïc  placée  foui 
la  domination  des  eftoiles  de  Teu  &  de  Nieu.  Elle  eftoit  (bus  1  obeïfTance 
des  Rois  d'V ,  puis  de  ceux  de  Yve.  Après  qu'ils  eurent efté  défaits,  le  Roy 
de  çu  s'en  rendit  maiftre.  La  famille  de  Nana  la  nomma  Kiangtu  ;  Sujus  a 
efté  le  premier  qui  luy  a  donné  le  nom  d'à  prefent,  la  famille  de  Tanga  l'a 
Bommée  Pangcheu. 

Pour  les  rivières  &  les  monugnes ,  il  n'y  a  prcfque  rien  de  remarquable,  £«■•<«<. 
&  ce  o'eft  le  lac  de  Piexe,  la  ci(4  de  Caoyeu  eftant  fitaée  dans  le  mefmeen.'f'"  ^  ''^ 
droit  où  il  commence ,  &  où  il  y  a  un  canal  fait  à  la  main ,  qui  entre  dans  cq,"***^^ 
lac  d'où  il  tire  fcseaux;  &  afin  que  les  navires  ne  foient  contraints  de  pafTec 
par  ce  lac,  en  y  a  fait  \  cofté  &  à  un  des  bords  un  canal  de  pierre  de  tailla 

3uarrée,  long  de  foixante  ftades.  Cet  ouvrage  eft  touf  à  fait  magnifique  Sc. 
'autant  plus  admirable  ,  qu'on  ne  peut  devinet  d'où  on  a  pû  faire  venit  de      ^  , 
fi  groffcs  pierres  &  fî  blanches  ,  puifqu'il  n'y  a  aucune  piontagne  dfliu  tout  ~'  ..«4, 
ce  pays.  "  .  •'  ' 

*^  '  .   .  ■ 

Z.4  i!»«/rtnwr  Fiflr  H  O  A  X  C  K  A  K. 

CE  font  deux  villes  au  lieu  d'une ,  renfermées  pourtant  d'uncmefrae  ma-  upmiifi 
raille.  Celle  qui  eft  au  Midy  s'appelle  proprement  Hoaignan  »  mais  celle 
qui  eft  au  Nord>cft  fc  nomme  Ycnching  :  le  fauxbourg  de  1  une  de  ces  deux 
villes  en  augmente  de  beaucoup  la  grandeur;  car  il  s'eftend  &  s'avance  des 
deux  coftcz  d'un  canal  prés  d'une  Uciic  d' Alemagocion  enue  dans  la  ri  vicrcXa»* 

.  <  R 
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ne  par  ce  canal.  La  prcfTc  &c  la  foule  cft  fi  grande  par  roue  ,  qu'il  y  a  aflci 
de  peuple  pour  en  fofmcr  piulieucs  autres  villes,  &  l'abondance  aflcz grande 

pour  les  ciutcccnir. 

Il  y  Vn  Viccroy  qui  a  foin  de  la  provifion  de  l'Empereur  ,  y  fait  Ci  rcfidcucc, 

vtMfjt         govivcrne  Icpt  Provinces  du  Midv  avec  un  plein  pouvoir.  Il  a  charge  de 
*•     faire  venir  la  provifion ,  &:  tout  ce  qui  cft  necciVaicc  pour  la  Cour,  det  autres 
Provinces,  &:  dans  le  temps  qu'il  faut:  il  a  pour  cet  ctfct  des  navires  du  Roy, 
dont  le  nombre  eft  iqfîni ,  pour  les  porter  à  Pékin  :  mais  avant  que  d'y  aller, 
le  Vicoroy  vifuc  les  ptovifions.  Se  après  les  avoir  bien  examinées,  il  les  en- 
voyeàlaCour.  Uyaauflîdcux  bureaux  dans  le  fauxbourg;  dans  l'un  on  paye 
l'impoft  des  marchandifes  ,  ic  dans  l'autre  l'on  paye  fes  droits  des  navitcs, 
quj  ne  font  pas  au  Roy ,  félon  ce  qu'ils  contiennent  Se  félon  leur  grandeur  :.. 
une  partie  cft  dcftincc  pour  entretenir  le  canal,  fes  chaulTccs,  &  refaire  les 
édufcs  :  la  fomroe  d'argent  qui  entre  dans  les  coffres  de  l'Empereur,  ne biHe 
pas  d'cftrc  grande.  Il  y  a  trois  cUeutcs  d'eau  fur  ce  canal  au  Septentrion  de. 
la  villct  mais  la  première,  qui  cft  la  plus  proche  de  la  rivière  de  Hoai  ,  cd 
.  '        véritable  nient  la  plus  difficile  &:  malailce  de  toutes  ;  car  l'eau  en  tombe  avec,, 
grande  inTpciuoiité ,,  6c  dcfceud  d'une  rivière  qui  vicnc  de  fort  haut  :  oc 
pour  cmpcfchcr  qu'elle  ne  couvre  Se  ne  fubmergc  tout  le  pays  d'alentour  , 
4  ,       un  la  retient  par  le  moyen  des  grandes  digues  qu'on  a  tlcvccs,  &:  d'une  for- 
tcrcire  qu'<;n  y  a  baftic  ,  qui  fc  nomme  licnH,  c'eft  à  dire  qui  vole  du  Ciel, 
cntcndans  par  ces  mots  ce  grand  nombre  d'eaux ,  qui  d'un  lieu  fott  élevé  fe 
précipite  en  bas.  Les  navircs-e^it  bien  fuuvcnc  de  la  peine  à  furmontec  ces 
dangereux  paflagesi  c'ed  pourquoy  on  entretient  quelques  centaines  d'hom- 
mes des  deniers  du  Roy,  qui  s'y  tiouvent  quand  il  faut  pour  tirer  les  navires 
avec  des  cables  en  tournant  des  roUesi  Sc  mefme  difficilement  vieodroit-on« 
à  bouc  de  la  violence  Se  iinpetuontc  de  l'eau,  fi  on  ne  s'cftoit  avifc  delà  ic-.' 
tenir  par  le  rnoycn  d'une  autre  cclufe  qu'on  y  a  baftie. 

ÇjC^ic  ville  cil  Itfuce  dans  un  lieu  marefcageux  ,  mais  qui  ne  laifTc  pas; 
de  produire  force  xis  &:,â^omcnt.  La  ville  ell  riche  &:  embellie  d'ouvragées  pu- 
blics Se  particuliers,  qui  foottoutà  fait  magnifiques  2cfupeibcs.  Tout  ce  pays 
cft  divifc  par  des  rivières,  &  arroufc  de  fes  lacs.  Il  y  a  dix  citez ,  donc  la  prc- 
niierc  cft  Hoaigan,  i.  Cingho,  j.  Gantug,  4.Taoyvcn,5.Moyang,6.Haio, 
y.  Canyu,  t.  l'io,  9.  Socivcn,  10.  Ciuning. 

■  Sous  l'Empereur  Y  vus  ce  pays  eftoit  dans  la  Province  d'Yangcheu  ,  fou< 
fa  conftellaiion  de  Tcu.  Premièrement  il  appartbnoit  aux  Rois  d'V  ,  après  à, 
ceux  de  lue,  &  en  fuite  à  ceux  de  çu  :  fous  la  famille  de  Cina  ce  n'eftoïc 
cocorç  qu'une  cité  qu'elle  ap pclla  Hoaiyn  ;  celle  de  Hana  la  nomma  Lin« 
hoai  :  j.a.^mille  de  Sùnga  luy  a  donné  le  nom  qu'elle  a  à  prefent  ,  aycc  le 
rapg^^  j^  qualité  de  ville.  l  ay  vcu  plus  de  cailles  Sc  de  phaifans  dans  ce 
pays,'  qu'en  aucun  autre.*!!  y  a  aufli  plufieurs  temples  qui  font  magnifiques; 
Se  Ûirtout  quatre  tours  qui  ibntfoit  hautes,  fcmblables  à  celles  doru  ;'ay  fait 
la  dçfcrip^ion  ailleurs. 

yjiç^CFulc.ja\oïiugne  eft  digne  de  remarque*,  elle  s'clevc&  paroift  dans  la 
mer  proche  de  la  cite  de  H.11 ,  &:  fe  nomme  Yochcu.  Il  y  a  un  temple  aux 
Idoles,  mervcilleufenicnt  fupetbc,  avec  un  convcntdo  facrifîcatcurss c'eft  là. 
où  vont  tous  les  eftrangcrs  de  b  Chine,  Se  ceux  qui  s'addonnenc  à  ces  fu- 
pcrllicieufcs  cérémonies  des  Chinois.  On  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'or  dans 
cetçc  Iflc. 

.'■JLc  grand  lac  dc'Xfho  abondecn  poi/rons,&:  arroufe  les  pays  dcMoyang,' 
dc'tanyu,  de  Hai  6c  de  Ciniuin. 

Le  grand  lac  &:  marcft  de  Mungcft  au  levant  delà  ville :c*eft  là  oûcroii^ 
fcnt  cçs  rofcaux  ou  pnncs  qui  font  H  hautes,  donc  tout  le  pays  eft  fort  plat. 
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auffi  n'y  a-t>it  poiac  d^anEce  imtlae  pont  Ce  shvifSu,  |e  pcefqae  poiigf  d'au- 
cres  arbres.  * 
Pfbche  4e  là  il  jr  ftdci  muais  fatans»  ou  il  fe  &it  du  fel  en  aboiulance. 

ntuféme  Ville  L  v  c  H  E  V. 

LA  ville cîr  Lucheu  cft  fort  jgrcablc  6£ diverriiTanre»  nrucedansim  terroiï 
fertile  :  clic  commande  a  huit  citez,  qui  font  prcfque  coûtes  fur  Icbon^de  ce  ■ 
lac  de  çao  G  cclcb  rc  fi  renommé ,  qui  ne  divertit  pas  i«aleinentt«uxqiiiy  lie- 
mcoient,  mais  audl  leur  fournit  toute  forte  de  poinbns,&:  rend  !a  campagne  fi 
fertile  par  ie  moyen  de  fes  eaux^  qu'il  a  par  tout  grand  nombre  de  grains 
'  te  de  fniits.Sei  cicéz  LticheUi  liXuching,  j.  LuKiang,4.  Vuguei  o,  j.  ç^o, 
6.  Logano,  7.  lugxan  ,  8.  Hoxan.  C^"  p,iv<;cAoit  .Trcir-uicment  danslanJtt- 
meProvinçe&fouslamcûncconftcllationquc  Ic^icccdent.  Sous  laifaroiUede. 
Ghevail  efloît  encove  lâm»  flc  on  l  appclloit  Luçù:  les  Roit^de  çu  s'cnren- 
dirent  mailtres  peu  de  tempsapres.  Sous  la  famillelmperiale  de  Hana  il  fe  nom- 
moiiLuKiing:pourlenomqu'ilaàpTefcnt,  c*eftrEmpercur|Suju$  quile  luya 
donné.  Du  codé  d'Orient  «e  cette  ville,  lepetit  Roy  Tangus  dcfitdaiis  «M 
bataille  rangée  l'Empereur  Xicûs,&fe  rendit  maiflrc  de  rÉrnpirc. 

Cette  Ville  cil  fort  elliméc  pour  la  grande  quantité  qu'on  y  trouve  de  cette 
lierbc  excellente  nonunée  Cha  ,  dooc  je^feray  lâ  delcrîpctoti  dans  fon  lieu  : 
il  s'y  fait  auifide  tres>bon  papier.  On  y  compte  deux  temples qiiifiHiclespltu ce* 
masquables ,  &  un  pont  fort  nugnifique  pioche  de  Logan.  , 

Danslelac  deçaoeftla  moniagnedeCu^'eft  iditerorphelbie.pflroeiluel'  l„  «mm 

leforme  to-r?  feule  uncine. 

Proche  de  LuKianjgcftla  montagne  de  Taifu,  agicabic  icauic  de  fes  fotefts, 
elle  occilpeongranaefpace  de  pays. 

l  a  montagnedcKiutingeflla  dix-!Mntin;^r  entre  cdles qilîloBt.Ittar^lliei 
dans  les  livres  de  Toaxu     cil  proche  de  la  cite  de  çao. 

X.ég|«adiacd^(«o,lelepecKlacde  Pes^adêmbleacpcochedeLuiciaiig.  cffiMMi» 

L*  dixiime  yùit  GanIcing. 

CEtt  t  villecftfituccfurlcborddc  lagranderivieredeKjangau  Scpter-  i'"""'»" 
trionion  fedime  l'une  des  phis  conlidctablcs  vtUcs  delà Ptovmce,ciiceli  ZJ^n^ 
ctes.riehe&tres-tnaicliftnde}  cartoutce  qu'onfidcvcAit  àNanKingdesiaucres<*i*(*«tA> 
endroits,  doit  premièrement  paflTer  par  Ganking:  &  Comme  c'cftlà  que  trois  Pro- 
vinces confinent  &l  aboutiffcnt  ^  &:  qu'elle  ell  foicnropre  pour  les  expéditions  de 
gaerr^auflîya*t'il  un  Viccroy  ditVerentdecelttyaelaProvinceiceVicéroy  ticnc- 
uncgrofl*cg.ir:-;!nr.  dansicFortdcHaymucn  ,  qui  commande  Ir  !nc  de  Poyang 
îJC  la  rivière  de  K.  uni.  La  tàmiUedcTangay  afau  ériger  une  coloimic  de  fermai 
à^ojs perches  de  haut ,  gro  iîc  à  pioportion     toute  d'une  pièce. 

Tout  ce  pays  cft  fort  découvert,  agréable,  ic  le  terroir  fertile  :  on  y  compte 
fix citez, Ganxing,  z.  Tungching.  3.  Cienxan,  4.T8ihu,  j.Sofung,^.  Vaiif- 
xiang.  Ce  pays  fe  nommoit  autrefois  Von  :  k  Roy  de  çu  leÂbjugue  :  la  fanllW 
deTanga  fappella  lucheu ,  &  celle  de  Sunga  Ganiting.  , 

Pioclie  de  Tungching  c(l  la  montagne  de  Feu ,  d'où  il  cou^  une  fontaine  ta  «i«/«é 
de  deux  cens  perches  de  hauteur  :  la  montagne  eft  au  bord  de  fa  nvieie  àtV*' 
Kiang,  tnure  rr^iiréc  il  percced'uneinfinitédccavcrncs. 

La  montagne  de  Siaocu  a  deux  fommetf  ^ui  font  fotf  hauts ,  proche  de 
Sofung  :1a  tiviece  de  Kiang  prend  Ton  coucs,  par  une  vallée  qui  eft  aa  milieil 
de  cette  montagne.  Sur  Tun  dcf  €es  rommecs  On  vo(t  an  gitand  teni|^e.  ai^ 
Idoles,  fie  uoconvciw. 
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£MfiMr(i.     Pouttla  rivière  de  Kiang ,  aprcs  avoir  pafTé  pac  l«S  bocnCS  fl£  ItmicC»  lik 
cUc  de  SoAiog,  elle  forme  riàe  de  Sanglo. 


VêK^âm  Vih  T  A  i F  IM  g. 

A  rivière  de  Kiang  U  le  lac  de  Taiping  partagent  8e  arroiênt  te  terti. 

 ^toiie  de  cette  ville:  for»  détroit  comprend  trois  ciccz,  dont  b  première 

cflTaiping,  x.  Vohu,  5.  Fachaog.  Vuhucltla  plus  cooUdeiablc  &  laplair^ 
dic|dc$  trois  ;  car  ily  a  un  Bureau,  U  elle  tftlMfiiedaDiiiiiclfleÊKméc pot 
]ft  rivière  de  Kiang,  qui  fe  divtfs  en  deoz  btsoches,  q«i  fe  teOniflnv  apit 
j  verj  Nanking. 

Ce  pays  a  efté  autrefois  dans  le  Royaume  d'Y  -,  puis  aux  Rois  d'lve,&en 
fuite  à  ceux  de  Çtttla  Êimille  de  Cina  le  mit  datis  le  paiys  de  Chang  :  celle 
Htm*»'  d'Hana  le  nomma  Tanyatig,  &  celle  de  Tanga  Nanyû  ;  pour  la  famille  de 
««M.      Sunga,  elleravoit  premieremenr  nommé  Pingnan ,  &  puis  Taiping,  Le  nom 

qn'nle  a  teceou  &  confcrvé  juliqucs  à  prefcnt. 
lu  m^nu-         montagne  de  Tienmuen  cil  au  Zud-cft  de  la  ville  \  on  la  'nocilme  la 
porcc  du  Ciel ,  parce  que  c'cft  là  où  deux  coteaux  reflerrent  le  lie  de  la  ri- 
victc  de  Kiang. 

La  pierre  de  Hiao  eft  une  pleine  de  cavernes  •,  on  diroit  qu'elle  eft  de  cuf- 
fc;  elle  tire  fon  nom  de  la  grande  quantité  de  liibous  qui  y  nichent. 
ittHmtnu  rivières ,  il  n'y  a  rien  de  pameoUer  1  fi  ce  n'eftle  lac  de  Tanyang» 

qu'on  dir  ivnic  trois  cens  fladcs  de  longueur:  ilcommCAce  au  Zlld-eft dvia 

Yuic,  i)C  4  cllcnd  julqucs  i  la  cite  de  Licxui. 


Cî 
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EceRiR>ire  a  fix citez,  Ningque,  t.  Ningque,).  Kinf ,  4.  Taiping  ,  (. 
Cingte,  6.  Nanling.  La  ville  cfl  proche  delà  rivière  de  Von  quiypaffe 
au  levant,,  ic  conduit  les  navires  jufques  dans  \i  grande  nviere  de  Kiang. 
Tout  ce  pays  eft  rade  taboteox  »  plein  de  roontagnes.  Dans  la  ville  il  y  a 
des  coftcauTc  fort  agréables,  des  bocages,  de  fort  beaux  édifices  ,  grande 
quantité  de  challaignes  &  de  polies  :  on  y  fait  aulli  force  papier  de  rofcaux ,  de 
leurs  fucilles  qu'ils  ont  pUeis,  aprcs  les  auoir  trempé  dans  l'eau.  Proche  de  la 
cité  de  King  on  voit  un  temple  magnifique,  ncmmr  le  temple  du  Cœur  pir- 
fumé  i  car  le  mot  de  Hianglin  figniâe.la  mcfme  chofc  en  langage  Chin»is: 
il  eft  dédié  à  daq  yiei^es ,  qui  aprcs  avoir  fStk  eplevéei  par  à»  volent»^  ai- 
mèrent mieux  mourir  que  de  les  fatisfairc. 
it,  mmt*.  Dans  l'enceinte  des  murailles  de  la  ville  fe  voit  la  monugne  de  Ltngyang, 
qui  ponccoic  pluftoft  paflèrpour  un  agréable  eofteau ,  que  pour  une  mon- 
tagne. 

La  monugne  de  Ki  cil  proche  de  la  cite  de  Ningque  :  la  veu<î  &  l'a^eâ 
en  font  H  aerea^lcs ,  qu'on  la  nomme  les  délices  de  (es  kabicans. 

Proche  de  Taiping  cfl;  la  monragnc  de  Lungmuen ,  couvene  de  boccagei 
épais  &  obfcuis  :  on  die  que  les  H.erbotiftes  y  uouvcni  d'cxcellcmet  herbes 
médicinales. 

La  trei^eme  Vtile  C  H  i  c  h  e  V.  " 

CEtte  ville  efl  (îtuée  furie  bord  de  la  rivière  de  Kiang  au  Midy.  Snn 
terroir  s'élève  tout  au  tour  en  œon(agae< ,  ic  "V  pai  beaucoup  de 
campagnes,  iLnn  hifflc  pas  pourancd'cfliefecifaule^ae  d'efeeabondamnient 
pooEvea  de  teuc  ce  qui  eft  aeceflâire  :  s'il  luy  manque  quelque  cholb,  1» 
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tiviere  de  Kiang,  qui  en  cft  proche,  le  luy  peut  aifcmcnt  fournir.  Cette  viU 
a  fix  citez  fous  la  jurifdiâion,  t.  Chichcu,  Cingyang,j.  Tungljng,4.Xctai, 

Kîence,  6.  Tunglieu.  11  y  a  quatre  temples  qui  font  tre$>rcmarquables. 

Ce  pays  a  autrefois  cftc  dans  le  Royaume  d'Y ,  puis  c^-sr-s  celuy  d'iûe,  fie 
en  luuc  dans  cciuy  de  çu.  Le  Roy  de  Lcang  le  nomnu  Nanling^  &c  le  Roy 
2!;u;iâ>£ie6pÂ  i.|Hnitletiom  qu'iIaàpcefeiit,  il  le  cirac  de  U  CmSOfi  «k 

-    La  monugoe  dç  Hing  cft  proche  de  Tungling  :  clic  le  nomme  aiûii , 
ttUop  dtt  «btkott  <lom,il.y  «  grande  quantité.  .gm, 
La  montagne  de  Kicuhoa.on  à  nnif  (ommccs:lcs  Chinoiî  qui  o^fc^v^nt  avec  . 
grande  cxalucudc  les  montagnes,  ùtlciii  quelle  a  la  figure  duncticur  doac  1^ 
ttuiltesCbni  recoucMOi,  •  . 

'     fuatn/ém  F'dit  H  o  b  i  c  a  b  y* 

CE  T  T  TÎHe  ttk  le  plus  Merîdfonale  «le  conte  fat  ^ro^nee.  Do  temps  de 
Rois  elle  fut  mifc  dans  le  mcrmc  lieu  &.-  rang  que  la  précédente  :  cV!\ 
la  famille  Impciiale.de  Sunga  qui  luy  a  donné  fon  nom*  Son  tetiitoitc  cft 
fore  montagneux ,  "tù  Confine  wfoL  Provinces  dé  KiangG  8e  ChtfJdttig i  elp 
le  gouverne  ùx  citez,  H«eidie4,>«  Hieuning,  j.  VuyïMn,  Kimnoi,  f.  lo, 
i.Cicki.  .  *  ■'  •»■. 

Hoeieheo  palTe  pour  une  i/ts  plos  riches  de  eec  Emptfe  i  tStae  elle  a  mno-itmdmé 
f  icc  confldcrable  :  l'airy  cft  fort  bon  &  tcn^pcié  :  les  habjrans  font  indu-^; 
ftricux  ic  avil'ez,  principalcmeac  dans  le  commerce:  il  n'y  a  point  dcviU  * 
le  dent  U  Chine  pouï  û  peu  marchande  qu'elle  (bit ,  qui  n'ait  quelques  mar- 
chands de  cette  ville:  il  n'y  a  mefme  point  de  banque ,  de  change  ,  ny  de 
lieu  où  Ton  piefte  de  l'argent,  où  les  habitans  de  Hoeichcu  ne  foient  enue 
les  principaux  intfsre&z  \  tant  ils  font  eftimez  \  caolê  de  la  grande  con*- 
noiilàncc  qu'ils  ont  des  marchandtfcs.  Ce  peuple  cft  ménager  ,  le  contente 
pour  vivre  de  ce  qm  eft  facile  à  trouver,  ic  de  peu  i  mais  dam  le  négoce 
lleftha(diSe«ntrepf«nane.  e'  .  °  - 

Ilfc  fait  dansccttcvillclamcitlcure  ancre  de  toute  la  Chine, elle  n'eft  pas  li-  i.„,itU 
quide  comme  la  t^oAtc^mais  formée  en  petites  maftes  oblongues;  elle  eft  cmbel-  <^'''-- 
Be  ordinairement  de  iliguies  de  fleurs  ,,d'anîniaax>  de  grotcl'qoei,  Ac«rnîe  de 
lettres  &  de  cara£t^crcs ,  ou  pluftoft  de  Vers  &  d'F.pigrammes  à  la  loUangc  do 
.  reocrcjfic  ^ui  marque  quelquefois  le  nom  de  celuy  qui  l'a  faite  ;  car  parmy  ceux 
dMa  Chine  qui  aiment  TeRude»  l'ave  it  faire  de  Ycndki  palTe  pour  honora» 
blc ,  comme  auffi  tous  Icsatts  qui  ont  du  rapport  Se  deraffinitc  avec  les  fcicn- 
ces  :  ils  fc  fervent  de  cette  encre  tout  de  mefme  que  nos  Peintres  de  leurs  cou* 
lews  I  car  ils  la  bto||wnt  &  pilent  fur  une  pierre  polie  là  détrempent  aVec 
de  l'eau,  &  ainfi  peignent  pluftoft  leurs  lettres  avec  un  pinceau  qu'ils  n'c- 
criveoc  avec  U  plume  :  il  y  a  auflî  dans  cette  ville  de  fort  beaux  buifcts  de 
toutefotte,  oàonappliqucfieconcbecebeanTeroitde  laChinei  on  lespre> 
fcrc  à  ceux  qui  fc  font  aiilcurf  :  on  y  trouve  aulH  de  cette  terre  dont  on  fc 
ferc  pour  faire  la  porcelaine,  &c  on  en  porte  d'otdinaite  dans  la  Province  de 
Kung^. 

Il  y  a  anfli  dans  les  Jnontàgnes  -de  ce  pay«  des  mibcs  d'or,  d'araene  Si  ée 

On  ne  trouve  point  alUeun-die  plus  excelMnte  nieîlte  de  Clia>  j'en  Ibray  d>  cb,. 
icy  une  briefve  dcfcription  en  &veur  de  la  àftiiefiti  da  Leâtur,  9c  de  ceux 
qui  aiment  la  Botanique. 

'  Ccft  wie  petfte  fi^iUe  tonié  feinhlable  ^  celle  que  prodolc.te  (atatth" 

des   conroycurs  :  je  croy  meluic  que  c  en  cit  une  cfpece  ,  toutcrois  elle 

n'cft  pas  fauvage,  mais  domeftjquc  U  fc  cultivo ,  ce  n'eftpas  aulfi  un  àtbto,  tffff  j. 
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mais  un  atbridpau ,  qui  s'cftcnd  en  pluficurs  petites  branches  ou  rameaux  :  ft 
fleur  approche  fort  de  celle  du  Sumach ,  horfnjis  que  celle  de  Cha  tire  da- 
vantage fur  le  jaune  i  elle  pouflc  en  Eftc  fa  première  fleur,  qui  ne  fcnt  pas 
beaucoup,  &  en  fuite  une  baye  qui  eft  prcmicrcracnt  verte  ,  puis  dcvicnc 
noiraftre.  Pour  faire  le  Cha,  on  ne  recherche  que  la  première  feuille  qui 
naid  au  printemps,  qui  eft  auifi  la  plus  molle  &:  la  plus  délicate  :  ils  la  cueil- 
lent avec  beaucoup  de  foin  l'une  après  l'autre  ,  puis  ils  la  font  cliauft'cr  uA 
peu  de  temps  dans  un  coqucmart  à  la  main  de  fer  à  fort  petit  feu  Se  len- 
tement ,  puis  la  mettent  iur  un  matclats  de  toile  de  coton  bien,  fine,  dé- 
liée &:  unie ,  la  pouflant  &  remuant  avec  Ici  mains  :  clUnt  roulée  de  cet- 
0       te  forte,  ils  la  mettent  derechef  fut  le  feu  ,  la  frotant  pour  la  féconde  fois 
jufqu'à  tant  qu'^  force  de  la  roullcr  elle  foit  cr.Bn  tout  à  fait  fcche.  Us  la 
ferrent  ordinairement  en  des  vaifl'caux  d 'cdain  ,  fc  ont  grand  foin  d'cmpef- 
cher  qu'elle  ne  devienne  humide  -,  bouchent  &  feclcnt  ces  vaiflcàux,  de  peur 
que  le  plus  fubtilnc  s'évapore-,  car  après  l'avoir  gardée  fott  long  temps  ,  G 
on  la  jette  en  de  l'eau  bouillante ,  elle  reprend  fa  première  verdeur,  6i  elle 
s'étend,  fi  elle  eft  bonne  ,  clic  donne  à  l'eau  une  plaifantc  odeur  ,  &  un 
goud  qui  n'eft  point  dcfagrcable,  principalement  quand  on  y  ell  accouftu- 
mé,  &:  teind  l'eau  d'une  couleur  verdadrc.  Les  Chinois  font  beaucoup  d'c- 
ftat  des  vertus  de  leur  Cha  ou  boidon,  en  ufcnt  tres-fouvcnt  de  nuit  de 
jour ,  &  en  prefentent  à  ceux  qu'ils  traictent.  11  y  en  a  de  tant  de  foitcs  Se 
de  fi  différentes  pour  leur  excellence  &:  pout  leur  bonté,  qu'il  y  en  a  dont  la 
livre  vaut  deux  efcus  d'or  &  davantage  ,  &  d'autre  au  contraire ,  que  l'on 
peut  avoir  pour  fept  deniers  :  elle  a  entre  autres  cette  faculté  ,  c'cft  que  les 
Chinois  ne  fçavcnt  ce  que  c'cft  que  de  goutc  ,ny  de  gravelle.  Si  on  en  prend 
après  le  repas,  elle  oftc  toutes  les  indigcliions  &  cruditez  d'cftomac;  furtouc 
clic  aide  &  facilite  la  digcftioniellc  iiefcnyvte,&:  donne  de  nouvelles  forces 
aux  y  vrognes  pour  recommencer  à  boire  -,  de  façon  qu'elle  les  foulage  des  in- 
commoditcz  qu'apporte  cette  débauche,  car  elle  dcftcche  &  nettoyé  les  hu- 
meurs fuperflucs,  çhaffe  les  vapeurs  qui  caufcnt  le  fommcil,qiiicmpcfcheuc 
de  veiller,  &  délivrent  ceux  qui  veulent  cftudicr  du  fommcil ,  qui  a  d'ordi- 
nairç  accouftumé  do  les  accabler  ou  de  les  furprendre.  Les  Chinois  Juy  ont 
donne  divers  noms,  fclon  la  diverfiié  des  lieux  où  elle  croift.  Se  des  vertus 
qu'elle  peut  avoir  i  comme  celle  de  Hoeichcu ,  qui  eft  la  plus  excellente ,  cft 
dans  le  pays  nommé  Sungiccha.  Si  quelqu'un  en  dcfiie  avoir  une  plus  ample 
dcfcription  ,  qu'il  prenne  la  peine  de  voir  ce  que  le  R.  P.  Alexandre  RUo- 
des  en  a  écrit  en  François,  qui  à  la  vérité  en  difcourt fort  pertinemment, lots 
qu'il  traite  du  Royaume  de  Tunking,  dans  la  première  partie  chap.  15. 
ztmnt*.     ia  plus  grande  montagne  de  ces  quartiers  cft  celle  de  Hoang  ,  qui  cft  au 
couchant  de  la  ville  -,  on  y  compte  vingt-quatre  petits  ruilfeaux  ,  &:  trente- 
deux  fommets  qui  font  fon  hauts,  ÔC  entre  fes cavernes  dix-huit  antres  fort 
oblcurs. 

La  montagne  de  Ki  cft 'proche  d'Hieuning,  fon  fommeta  plus  de  cent 
trente  perches  de  hauteur  il  y  a  un  pont  de  pierre  ,  qui  travetfe  une  nes- 
profonnc  vallée. 

tiirivimi.  La  rivière  de  Singan  pafl'c  proche  Hoeicheu ,  elle  prend  fa  fourcc  au  cou- 
chant ,  puis  reçoit  quatre  petits  ruifl'eaux  qui  la  grolfiftcnt ,  dont  le  pre- 
mier vient  des  montagnes  de  la  ville,  le  fécond  d'Hieuning .  le  ttoifiémc  de 
■Vuyen,  Se  le  quatrième  deCiclci-  Cette  rivière  dcfccnd  &  paflè  avec  gran- 
de violence  à  travers  les  vallées  Se  les  rochers  jufqu'à  Singan  ,  qui  cft  une  des 
citez  de  la  Province  deChckiang.  On  compte  dans  ce  chemin  trois  cens  foi- 
xantc  cheutes  d'eau  ;  celle  dont  ils  difcntque  le  paftage  cft  le  plus  diâîcile, 
fe  nomme  Luicung,  Se  eft  proche  de  la  ville  de  Hoeichcu. 
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,  :       •     La  fnmiert  f^Atiâc  Cité  Qjr  a  N  G  T  E. 

CEs  grandes  citez  ne  fonr  p.is  celles  qiir  les  Cliinois  nomment  Fu  ,  ni.iis 
bien  celles  (|u'ils  appellent  Chcu,  &quionc  d'aucrcs  moindres  cicczlbus 
elles  :  il  y  en  a  donc  quatre  ie  ces  deroieres  dans  cecce  Province ,  la  preinie- 
rc  cfl  Qiinngte ,  riche  par  le  trafic  de  fcs  foyes  ;  elle  en  a  une  autre  fous  fa  dé- 
pendance nommée  Kictipingi  l'une  &  l'autre  couchencà  dcfiiin;a^dcs9K)a-£ 
cagnes,  nuis  qai  font  agréables:  les  prlnci^les  font  celles  (k  Heng  te  de<^* 
Ling  i  la  prcmicrc  ci[  au  couchanc  de  Quangcc,  clic  cfl:  plus  haute  que  les 
nues  :  elle  a^ut  Ton  fommec  une  fontaine  qui  ne  caiic  jamais*  Celle  d%  Ling  n'eft 
pas  moins  Inuce,  elle  a  on  lônmiec  fort  diffidic'te  fort  roide,  de  quinzefhu 
des  de  hauteur:  proche  de  ce  fommct  on  vo;c  une  cavcri^c,  ^  l'entrée  de  la- 
quelle ett  nne  ftauc  dcpiepe  d'un  certain  Saciificaccur,  en  laquelle  on  dic 
qu'a  fitc  changé.  .  *  a  , 

f  ^  ftCQMJc  àté  HocjiEy.    •      '*   .     '  ' 

LA  cité  de  Hocheuen  a  une  autie finit  cUe,  lloairoéeHtiixaii,quiBiftal^ 
lèz  eonnuc ,  parce  que  ce  facriAcatejir  qiii  chafla  les  Tanarei ,  i^pgôl 
chèiiy  ce  lieu  pour  y  fiiite  fcs  brigfindages.  ' 

(Lé  tni/iem  fûf  Chycuev.        -*-,*'  *  » 

»  •  .  ■  • 

CEtt»  cité  gonvetnc  celles  de  Civcnciao  Se  de  Laigan.  Le  lac  d'V^ 
qui  commence  prés  deCivcnciao,  &  s'étend  proche  de  Laigan,  rend  le 
pays  extrêmement  fertile  :  ce  pays  renferme  bien  des  momagucs ,  dont  tous 
pouifcx  voir  les  mm  dam  U  Carte* 

•  •  '  , 

•      •  ^«jwfiwr  fi/f  SivCHEv.  . 

SI  V  c  Ht  V  a  aufTi  jurifdiâioo  %  les  qaafie  .eickz  ^litmtcs  ,  fur  Siao  , 
Tangxan,  Fung  &  Poi.  Stocfaeaeft proche  delalÏTiffre  laone ,  qui  parta-. 
ge  Se  divife  tout  ce  pays  parle  milieu.  Cettccitceftla  plus  frontière  de  toute 
la  Province,  &  la  plus  avancée  vçjps  le  S^cenmon.  Ce  pay«eft  de  grande  cqn« 
lèquence,àcatt(c que  quatre ProvMcesy  conflknt. AuNotd^ decetw cité'oa 
voidvn  pont  flottant,  faicde  trente-cinq  grands  bateaux  ,  attachez  par  de  fort 
grolibs  chailhes  de  fer.  Il  y  a  auflî  un  pont  fur  h  rivière  de  Pieo ,  mais  il  eft  plus  . 
petit.  Cette  diiéèft  ^Mt/atidn*  ic  momméeV  enfe  que  le  pre0ii«t4e  U&- 
mille de  H4|M, après  avoir  pris  la  citcde  PoiqutdependdeSttdwu^iëftaya^ 
s'oaytii  ledfemubMMt  ferendicmaiibrede  l'E^ 

Pcés delm  dté  de'  Fun^eft  le  lac  deT^,  procheduquel  Qn  dit  qu'une  pay(àne 
jnCECde  Lieup4ngus«^utcommerce  avec  un  efprit,&  accoucha  d'un  fils  qui  fon- 
da apses  y  la  famille  de  Uana.  L^tciviere  de  Su  eft  auffi  proche  de  la  dté  de  Poi^,- 
digne  de  «emarque  ,  oè  on  dit  que  iîirenc  jettez  ces  neuf  vaiflcaax  de 
Vic,  quireprcfentoientles  neuf  Provinces  delà  Chine,  que  l'Empercbr  Ytus 
avoitMicfondrei  ce  qui  afriva  fu^afindekfamilledeCheva.  On  dit  qtle  le 
^Bodiueur  de  la £i^iUedè'Ginkles  ic  cheichccavecioutela  diligence  poflible, 
61I1S  leilwirpûwodTer  :  on  faifoittant  d'cftime  dcct^Taiflèaux ,  qu'on  croyoic 
queêeluy  qui  les  aavoit,  pouvoia  s'alTurer  de  l'Empiiej  /ca  parle  plus  au  limg 
daiu  mon  Abrégé  de  l'hiiftoite  de  la  Chine. 
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Ette  Province  ne  cède qu'aux-deux  Provinces  Royales potu: 
lc!>  marques  &:  titres  <lenobleire,cllea  mefine  autrefois  cfté 
,   fil  unedes  Provinces  Royales, principalëmentfoiisiafatniU 
u  ^ic  Sunga  :  ellë  furpafledebe^couples  autres,nonengran« 
dcurft encficnduë ,  mais  enferciticé,  en  plaifirs  ic  opulence» 
F- Il  r  a  onze  grandes  villes ,  qui  fontautantdc  Provinces  ;  car 
ccilc  de  Hancheu  fetoit  fuffifantc  &c  capable  toute  feule  de 
feroMytin  Royaune  :  ces  villes  commandent  à  foixante  Si  troii  cites,  lâns  y 
comprendre  un  nombre  infiny  de  bicoques ,  &  de  chaflcaux  ,  &  une  trcs- 
grandc  quantité  de  gros  bourgs  fort  peuplez.  La  Provioce  de  CbcKiaag  cUboc. 
née  delajnerSkrorienc,  où  le  trajet  &  le  pafTageeftiàRooiuijn^^ailx  IflesAi 
lapon  ;  car  quand  le  vent  cl\  favorable,  on  dit  qu'on  y  peut  eftre  dans  un  jour 
«''/!  si'x-         P^*^  davantage ,  partant  du  promontoire  de  Hingpo.  Au  midy  &  au  Zud- 
f  ^'>  'fi  oueft  «Uc regarde  U Prefïnce deFokieoi  odle de KuMgnan environne  Seten» 
ferme  Icrefle.Tont  ce  pavs  a  des  montagnes  &:  des  campagnes  iafcs,fort  agréa- 
ble ic  tccrcati  1  pour  les  luurces  de  ks  fontaines,  Se  pour  l'abondance  ic  la  quan» 
ticéd'eau  de  lis  rivières  &  defesiact.'hevwaxpoocraboAiJaacc&diverbcéde 
toutes  chofes.  La  plufpart  des  montagnes  de  cette  Province  font  au  Midy  Se 
au çouchanc,  tt)utcs  çulctWcs«^agreablcs,  ficci|'eftcnpeutl'cndioiis,e!i  les 
rochers  qui  iônt        là  ,  en  rendent  rafpeft  moins  agréable  :  on  ne  laiC 
fê  pas  pourtant  d'en  cirer  beaucoup  de  matériaux  pour  bartir  des  navires  , 
,1*  rraittitr^^  ifaaifens^  ic  pour  4'autrcs  ouvrages.  Les  bois  &les  forefts  de  meurictsy 
^*fif*,  o-  font  <ioioniuns  :  elleneurrit  fi  grande  quantité  de  vers  à  foye ,  qu'elle  nè  poufw 
Î'o/St^  Voit  Je  ne  fournit  pas  feulcmcut  loti  pays  de  draps  de  foye  de  toute  forte,  mais 
'   auiU  on  fait  parc  au  lapon  qui  en  €&  proche ,  aux  lûcs  Fluiij|pines ,  meloic  aux 
Rodâmes  des  f ndes  Se  de  TEnrope  les  pla»  iUsipm,  :  ces  ecoilès  iôm  les 
mcweures  qui  fe  falTcnt  dans  toucc  la  Chine ,  &:  à  fi  bon  marche ,  qu'on  y  peut 
avoir  à  meilleur  marché  dyc  habits  de  foye ,  w'un     U  plue  stofTe  lau^  daru 
ITEareft.  On  y  caille  toarMftifWces  ^menricircewirté  iiinis  (atibnslcs  vignes, 
fans  îc;  laincrcroiftrr  l'c  devenir  arbres-,  &:  on  a  appris  par  une  expérience  de  plu- 
'  ^curs années, que  les fuciUcs des plus  Mots  produifentlaœcUieufe  foyei  c'^ 

pourquoyils  fçaventparfaitenientbTénmfttnguerbpiûnîeieM^ 
■'de:cclle-là  fefaitdeces  fucilles  qui  tbnt  molletcs &  délicates ,  &  quinaiiTent 
aiiiPrintenlps ,  donc  les  vett  fe  nouniiicnc  ;  l'aucse  fefatc  de  celles  qui  croilTent 
4lcllé&  fonC|rtus  dnrest  tant  le  diverfité-de  nourtMre  diangb  les  ouvrages 
mcffticdcccs  animaux  fi  petits.  le  me  fuis  imaginé  que  l'ignorance  de  cette  pat« 
ècnlaficéfaicUlu|u^de  l'Europe bcaucoupphisgtofl'e&^us/udeqaeceUedeM 
Cbine»ne0njèrnnarque4)ue  laplufparcdenofBaacnancis  leconfnndencv 
l'ignorent  cependant  le  prix  de  l'une  &:  de  l'auareeft  bien  difterencdans  la  Cht» 
nc.Au  relie  lanouniniredeces  verscft  par  tout  demeiineteHedonne  aucantds 
^  peine  Se  requîesteatancdefiiîh  qu'on  en  prend  en  qoetqnesendroi»  de  l'Euro- 
pe. Ceftdancunecliofefau(e&;iAvemée,dc6awe  ^«Buslesvmqui  font 
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^4n$tes9ÉbHly  faflTent  naturellement  la  foye,  iànt  qtt*4^«iiiftric<  Ie>tf«^ 
^b»lioilunef-y  conttibuc  la  moindre  cbofe. 

■  '  i^t^âfants  que  cecce  Province  paye  à  l'Empcrctir  ioiic  unincnfo:  i«tnbirf  ^* • 
liilMMlÉÉez^^ioi^y.ûcs't  elle  pave  dcrovccrvic3704(<.Uvtes«âe4lefi^ 
lee  1J74.  roiilciiix.  Lc<;  c;rnncls  va'lil-.iux  liu  Roy,  qu'ils  non)ment  Lungychuen, 
vont  quaccctois  par  an  à  la  Cour  .  chargez  de  draps  de  foye  parfaitement  bjen 

'.  miràntet ,  &  d'un  ouvrage  exquis  ;  cil  y  mefle  avec  beaucoup  d'anifice  l'or  Aê 
l'arî^cnt.mcfmc  drs  plumes  d'oifeaux  de  divcrfrs  couleurs, des  figures  de  dragôs, 
qu'il  cil  défendu  de  porter,n'y  ayant quci'£(opereurrcul.& ceux  defaCourqai 
ks  portent,commde  S.  E^riccm  l*T«ioi\en  EoiopekÇe{>ays  foursR  8704^ 
botes  foin  »  de  poids  de  (cl  444769.  outre  ce  les  revenus  des  deux  bureaux, 
qui  font  dans  U  ville  capitale  de  cette  Province.  Danslc  premict ,  on  reçoit  les 
«oiis  des  marchaadifaqui  rkiftjiiitdoNord ,  &  dans  Vautre,  <eluy  dB  béb 
qui  vient  du  Midy  .-car ,  comme  on  mer  quantité  de  bois  en  œuvre  dans  la  Chi- 
oe ,  pour  balUr  dos  maifoas ,  des  vaiHeaux ,  de«  coâ'rcs ,  Se  aucte$  choies  de  cette 
aactRCyft  4|K'Uy-«itfferc  rMesniarchandsqai  fbntwcr^  \ 
le  tribut  qui  s'en  paye  tous  les. ms  H'Empereur ,  cft  extrêmement  confiderable.  ,  * 

l'ay  oiiy  dire  à  des  perfonne^  dignes  defoy  ,  que  le  tribut  annuel  dccc(tc  PiQ* 
vince.tnoiwoicà  plu» dé  quinzé^iëMis  d'efciA  Le. livre iiftitulé  lerMSfe  ic 
dénombrement  du  peuple  de  la  Chine  ,  donne  i  cette  Province  ii4«ijy.  fa- 
milles, &  4)1.5470.  hommes.  Ce  Dcuple  clt facile &;  courtois ,  a  l'efprit excel- 
lent ,  Jcfert^Ékfiiii'^ililce  des  Idoles  ic  aux  fupetftitionS  rils  coi^tenifttfe  * 
aifémcnt  les  ccremoii!r<;  !es  myftercs  de  la  Religion  Cbrefliennc  :  en  effet  j 
pUiiieurs  d'entr'eux  l'ont  embraflce,  &:  font  deeja  parfaitement  btcn  inftiaits 

1  '  #MSiiofttedoftrine4iff croyance.  r  •^: 

Tout  ce  pays  cft  percé  de  fleuves  àc  de  rivières, 'tVCC  des  canaux  quel'in-  ■  ^ 
duftricdes  habitans  ou  la  natui%  mei'mea  tirez  des  rivictes  ,du  Nort.  On  ne 
.  i^aaidk  voir  fans  eftonnement  la  mulcipUcicé&  la  gfandeur  4e  ces  ouvrages: 
les  canaux  font  fort  larges,  profonds,  &  reveflus  de  cbaquC  codé  de  pierre  de 
taille,  avec  des  ponts  bailis  avec  lameûne  magnilîcence,qui  rejoignent  les  cam» 
pagines  qve -les  CMSuxoncdivîiici:  aînfton  poq^^oyager  dans  toute  Cfcffc  Pn» 
tBMptr  cawflr  parceoc,  .  <  '      •   %  «  ! 

LÀ  frttmm  éê  t^kélt  Vêlie  Hangcueyi 

MA  I  s  a6n  que  les  Cofmographes  de  l'Europe  né  s'égarent,  &nes'aburcnt 
p.is  davantage  dans  la  recherche  dtla.villc  de  Quinfai  de  Marco  Polo  do  ; 
Veniic ,  dont  ils  ont  donné  tant  de  fois  le  deAieiojc  la  veuxtepicfeiuctcômc  .^^i 

elleeft;  fefpere  fiDieamelcpermet,detraduireavecleteinpsIetlwatcciiifriiM|v«{7M^ 
des  villes  de  la  Chine ,  qui  s'y  eft  imprime  pluficurs  années  a\'ant  qu'on  en  oiiift  mnhThià. 
parler  dans  rEuropCjOÙ  je  ne  croy  pas  qu'on  ait  jamais  vcu  cet  ouvrage,  ^^^^^u&^i 
pour  tfllsâutcce<|Ve  je  viens  de  promettre,  je  prouve  en  preirierlieu  pardeboft> 
■escairons,  que  cette  ville  de  Hangcheu  eft  la  mefmcquecelle     C^infai  fé- 
lon PoWlc  Vénitien  i  car  elle  cft  éloignée  de  Singui.  c'ed  àdire  deSuchcù,  de 
*   Cinq  joutpéflsdechtiiDia,  fi  nous  patlons  de  la  marche  d'uneatmée,  audCinenc  . 
kpeincy  a  t'il  quatsojoutncesjC'eft,di$-je,ceite Quinfai, où  cftoit  de  fbn  temps 
la  Cour  delà  Chine,  que  lésfçavants  Siîcs  polis  entre  les  Chinois  nomment 
|[iDgfu,&  le  vulgaire  Kingfai  i  c'eft  de  là  qu'eft  venu  la  Quinfai  du  Vénitiens 
mais  Kingfu  en  cet  endroit cftun  nom  de  dignité ,  commun  à  toutes  les  villes 
Royales  iauflîfignifie-t'il  une  ville  véritablement  Royale.  Cette  ville  qui  s'ap-. 
peHe  aBaiBlcnant  Hanchcu  ,  fe  nommoit  autMftis  Lingan  fous  la  famille  de  ^ 
itt«gai'gaMeqUefl|otwagiiji,kdixi<liiac tmpiarde  cwwlMttlle ,  y  eftablic 
•    .  .   ■  •     •     •  '  (S 
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fa  Cour  comme  ilfuyoic  devant  les  Tartai  cs  lieKin  -,  c'crt  pourquoy  du  tcmpi 
du  Vénitien  on  la  nommoit  Kingfuj  ce  qui  amva  l'an  mil  cent  trente -cinq 
après  lanailTance  de  Chrill.  La  famille  de  Sungay  a  auflîicnule  fiege  de  l'Em- 
pire, juiques  à  ce  que  les  Tartarcs occidentaux  du  grand  Cancurcnt  chaflcles 
Tartarcs  orientaux  de  Km ,  du  Catay  ,  c'eft  à  dire  des  Provinces  les  plus  fepccn- 
trionalcsdclaChine.  Apres  donc  les  avoir  défaits,  ils  portèrent  leurs  armes  vi- 
Ltorieufesdanslc  Royaume  de  Mangiii,  c'eft  a  dire  dans  les  Provinces  Mcrir 
dionalesde  la  Chine.  Mais  pour  venir  de  plus  prés  à  la  qvcftinn  &  ànoftrc  fu- 
jet,  c'cftcettc  ville  qui  aune  infinitcdc  ponts  fort  hauts:  le  Vénitien  en  com- 
pte dix  mille ,  &:  en  cela  il  ne  s'éloigne  pas  bciucoupdc  la  vérité ,  s'il  y  comprend 
les  arcs  triompI>aux  ,  que  le  Vénitien  a  pu  faire  paflcr  pour  des  ponts  à  caufc 
de  leurs  arcades  j  dcmefmc  qu'il  a  appcHcdes  Tigres,  des  Lions,  quoy  qu'il  ne 
s'en  trouve  point  de  CCS  derniers  animaux  dans  toute  la  haute  Alieou  la  Chine, 
non  plus  qu'en  cette  Province  -.  il  pourroitellrc  auflî  quefaifaiic  le  compte  de 
dix  mille  ponts,  il  n'ait  pas  feulement  voulu  y  comprendre  ceux  de  Ja  ville  &: 
des  fauxbourgs ,  mais  auflî  y  adjouter  tous  ceux  du  pays  :  Se  pour  lors  il  auroïc 
dû  augmenter  encore  un  peu  ce  nombre,  ce  qui  pourroit  pcut-eltrc  fembicr 
incroyable  à  ceux  de  l'Europe.  Pour  confirmer  la  vérité  de  ce  que  je  dis ,  il  v  a  le 
lac  Sihu  de  quarante  milles  d'Italie  ;  car  bida  qu'il  ne  foit  pas  dans  I  cnce'intc  des 
murailles,  toutefois  il  nelaiflepas  d'y  toucher.  C'eft  de  ce  lac  qu'on  fait  enttcfc 
nombre  decanaux  dans  la  ville,  &  dont  les  deux  coftez  font  tellement  couverte 
Se  garnis  de  Temples ,  de  Monaftcrcs ,  de  Collèges ,  de  Palais ,  ôcdc  Mailuni , 
qu'iln'y  aperfonne  qui  ne  croyceftrepluftoft  dansla  ville  qu'aux  chaa.psj  de 
phis,4cs  bords  du  hc  font  par  toutrevcftus  Se  pavez  de  pierre  de  taille  quarrccs, 
il  y  a  un  chemin  fort  fpacicux  pout  s'y  promener.  Il  y  a  aulli  des  chemins  ou 
des  ponts  qui  le  tfaverfcnt,  fous  lefquels  les  navires  peuvent  pafTer  :  de  façon  que 
ceux  qui  fc  promènent  peuvent  fairelctourdece  lac  fur  ces  ponts;  c'eft  pour- 
quoy le  Vénitien  lésa  pûaifément  mettre  au  nombre  de  ceux  delà  ville. 

Dans  Terlccinte  desmur^ailles  de  Hangcheu  il  y  a  une  montagne  nommée 
Chinghoang,  au  Midy  de  la  ville ,  où  l'on  void  cette  tour,  où  les  heures  fc  niar-. 
quent  pat  le  moyen  d'une  clepfy  drc  ou  liotologe  à  eau  ;  il  y  a  un  quadran  qui  lc% 
montre,  dont  les  lettres  font  dorées,  &  ont  bien  un  pied  &:  deinyde  loagaeutf 
c'eft ,  disjc ,  cette  ville  dont  toutes  les  rutis  font  pavées  de  piei  rej,  quarrécs  -,  c'eft 
cilequieft  Gtuéedansun  lieu  tnarcfcagcux  ,  divifée  &:  partagée  par  plulieurs 
canaux  tous  navigables  .  c'eft  elle  enfin  d'où  l'Empereur  s'enfuit  vers  la  mer  fur 
cette  grande  rivière  de  Cicntang ,  qui  a  plus  d'une  lieue  d'Alcmagnc  de  largeur, 
,  &  pafle  prés  de  la  villcau  Midy  -,  de  forte  qu'on  trouve  icy  iarj  viercquc  le  VcDÎ- 
tien  donne  à  favilledc  Quinfai,  3^  qui  de  là  tirant  vers  le  levant ,  fc  va  jettet 
danslamcr,  n'cneftantpas  davantage  éloignécqueraccrit  ce  Vénitien.  Ilya 
cccy  de  plûs , c'eft  que  cette  ville  a  dccircuit  plus  de  cent  miUej  d'Italie ,  fi  vous 
f  joignez  les  fauxbourgs  qui  font  fort  grands,  &  qui  s'cftcndent  fort  loin  de 
coftc  &:  d'autre  :  c'eft  pourquov  vous  pourriez  bien  faire  cinquante  ftadcs  Chi- 
noifesr 


jpee.vous  poi 

cident  au  Levant.  Puis  donc  que  l'hiftoire  dclaChioc,  le  temps,  le  nom,  la  * 
dofcription,  la  grandeur,  &  les  autres  chofes,  font  voir  que  cette  ville  cftvcri. 
tablemcnt  celle  de  Quinfai,  jcncpcnfcpas  qu'on  aitfujet  d'en  douter  davan- 
tage} toutefois  nous  en  dirons  encore  quelque  chofe  plus  amplement,  quand 
nous  viendrons  à  faire  la  defcription  des  villes  que  Marco  Polo  le  Ventiicrt  nom- 
me Cugui ,  Queliiifu ,  &  Fugui. 

■*  Aureftc.  outre  une  infinité  de  tres-grands  ponts,  dont  j'av  parlé  cy-defTos, 
on  rencontre  par  tout  des  arcs  triomphaux.  Dans  la  grand  plâccdcla  ville  feule. 
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il  y  en  a  tfoij  cens ,  qui  font  comme  auunc  de  monumcns  de  Magiftrats  qui  ont 
hdçlcment  exerce  leur  charges;  ou  des  éloges  publiques  en  faveur  des  ci  coycm 
qui  ont eftc  avancez  aux  honneurs  &:aux  dignKcz.L'Empercur  en  aaufli  fait  cri- 
gcr  d'autres,  à  la  mémoire  de  ceux  qui  ont  rendu  quelque  fervicc  notable  à  la 
République.  Or  ces  monumensfontbaftis  dans  les  places  de  plus  grand  abord 
embellis  de  diverfcslortesdegravcure  &:  dcfculpiure;  l'ArchiccdarcSt  lor'  ''^ 
donnancc  eft  prefque  tout  à  la  Gothiquc:ce$arcs  triomphaux  ont  tous. ours  trois 
arcades ,  la  plus  grande  au  milieu ,  &c  de  chaque  coflc  une  petite ,  par  oCi  on  en,  f 
lie  comme  par  de  grandes  portes ,  de  part  &  d'autre  i!  a  y  des  Lions,  ou  d'autres 
embelliHcmens  de  marbre ,  &  au  deflus  on  void  par  tout  des  figures  grotcfques 
desoifcaox,  des  fleurs ,  &  des  fcrpcns ,  qui  font  fi  bien  taillez,  qu'il  n  y  a  pcri  * 
lonnc  qui  ne  les  admire  ;  l'cfpace  &:  rcntrc-deux  des  figures  où  il  n'y  a  rien  cft 
perec  ajour ,  par  tois  orné  &  crabcUy  de  fculpturcs  qui  paroiffcnt  fc  (ouftcni'r  en 
lairj  je  me  fuis  mcfme  fouvcnt  eftonnc,  comment  Us  pouyoicnt  percer  de  la 
forte  de  fi  gtolFcs  pierres  ;  car  ils  en  font  oo^irocfi  c'eftoit  uncchaifncde  plu. 
iieurs  anneaux.  Ces  Arcs  ont  d'ordinaire  trois  cftagcs,  le  devant  &  le  derrière  , 
fcrcflcinblcniû  fort,  que  vous  dînez  que  ccftle  mefmc  arc,  le  regardant  de 
1  un  ou  dt  l'autre  coftc:ces  trois  cflagcs  font  parfaitement  bien  diftingucz ,  &  fei 
parez  par  leurs  corniches  &  architraves  de  marbre.  Tout  au  haut  »lc  l'arc  fur  une 
pierre  couverte ,  bleue  ,  cft  cfcrit  en  lettres  d'or  d'une  coudée  de  long  'le  nom 
de  1  Empereur,  lous  l'Empire  duquel  ce  baftiment  a  cnéconftruit,  au  milieu  il 
y  a  une  fort  grande  pierre ,  où  Ce  trouve  aulFi  en  lettres  dorées  ou  d'azur  efcric  le 
'^'g"'"  ^  ''^'^g*^  ^"  ccluyi  l'honneur  de  qui  tout  l'édifice  a 
cite  bafty:  mais  fi  cci  ouvrages  cftoicntauxqu3rrefour$,&  que  les  rues  rcfpon- 
diUentaux  fices,  /avoue  qu'on  ne  pourroit  rien  trouver  ny  inventer  de 
plus  magnifique .  ny  qui  contribuais  davantage  à  rembcll,fl"ement  de  ces  vil- 
les. On  y  compte  quatre  grandes  tours  à  neuf  eftages.  Les  temples  aux  Idoles 
loBt  preiquc  inhois .  tant  ceux  qui  font  dedans  que  dehors  la  ville  :  on  du  qu  il  y  • 
a  bien  près  de  quinïe  mille  facrificatcurs.On  compte  aulll  environ  foixantc  mil- 
le tinerands  en  foye  dans  la  ville  &  dans  jcs  fauxbourgs  :  les  autres  citez .  villes . «/ru 
bicoques,  bourgs,qui  tirent  vcsle  Nord,  en  font  pleins.  Il  yatant  de  peuple 
dans  cette  ville ,  qu'il  s'y  conlumc  tous  les  jours .  à  ce  qu'on  dit ,  dix  mille  facs  de  . 
nsi  &  chaque  fac  en  conticntautant  qu'il  en  faudroit  pour  nourrir  futfifammcnt 
cent  hommes  en  un  jour  :  on  y  tue  auifi  mille  pourceaux  tousles  jours ,  fans  corn, 
ptcr  les  vaches ,  les  chèvres ,  les  brebis ,  chiens ,  oifons ,  canes  ic  autres  tels  ani- 
maux i  encore  que  la  plufpart  des  bourgeois  ne  mangent  point  de  vunde  cftanj 
dunecertainefeaequiobfervcuncabftincnce  de  viande  cpntinucllc.  La  quan- 
tité du  poiiTon  n'y  cft  pas  moindre ,  car  on  les  porte  à  vendre  par  la  ville  tous  en 
vie  1  mais  ces  Pythagoriciens  s'en  abftiennent  aulli,  n  ofans  pas  toucher  à  la 
moindre  chofc  qui  ait  eu  vie. 

La  Société  de  lefus  aaufli  une  EgUfe  fort  magnifique  pour  fa  grandeur  dans 
cettç  ville, qui  cft  dedicc  au  vray  Dieu  ,  comme  aulfi  deux  Cliapelles  dans  les 
tauxbourgsiçcft  la  où  je  me  fuis  employé  l'cfpace  de  quatre  ans  le  mieux  qu'il 
m  a  eftc  poffiblc  a  cultiver  &:  avancer  la  Rcliçion  Clirefticnne ,  ayant  efté  con- 
traint d  y  laillcr  aufli  bien  que  dans  les  autres  citez  voiûncs  quantité  de  trou- 
peaux qui  font  profeflion  de  U  Religion  Chreftiennc ,  mais  comme  cette  fcpara. 
tion  iiva  cftc  fenfiblc,  &  que  )C  oc  les  ay  quittez  qu'avec  rcgtc t .  Dieu  me  falfe  la 
graccd'y  retourner  bien- toft  fain&:t;iuf  avec  d'autres  Pafteurs.  Ce  paysappar* 
ccnoit  anciennement  aux  Rois  d'V,  puis  à  ceux  de  lue  i  ceux  deçu  s'en  rcndi- 
rent  maiftres  peu  de  temps  après  :  le  Roy  de  Chin  le  nomma  Cie/.t'ane:  le  Roy  ^. 
Suius  fut  le  premier  qui  luy  donna  le  nom  de  Hangchcu:la  famille  de  Tanga. 
i  appella  luhang ,  ceUe  de  Sunga  Lingan  ;  mais  la  famille  de  Taimmga  luy  don- 
na  derechef  le  nom  de  Hangcheu.  Cette  ville  côma  nde  à  huit  citez,  Hangcbco, 

(  S  i) 
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X.  Hainine  , }.  Fuyang  ,  4.  luhang  ,  5.  Lingan  ,  é.  Yucien  ,  7.  Sînchîng 

S.  Changhoa. 

On  trouve  dans  ce  pays  des  tigres  prefquc  par  tout,  que  Marco  Polo  de  Ve« 
nifc  appelle  improprement  des  Lions. 

Funghoangeft  une  montagne  au  Midy  de  la  ville,  où  il  y  a  deux  fort  hams 
fummets,  Tun  vis  ^  vis  de  l'autre }  ils  font  (ihaucs^  qu'on  diroic  qu'ils  touchent 
■u  Ciel  ,  il  y  a  fur  chacun  d'eux  un  temple  aux  Idoles,  fie  une  tout  à  neuF 
eftaees. 

Xcceng  eftune  montagne  fur  le  bord  Septentrional  do  lac  de  Si,  avec  une 
magnifique  tour ,  &  un  temple  aux  Idoles.  ^ 

La  montagne  deTienmo  commence  proche  de  Lingan,c'cft  la  ticnte.quatrié- 
me  entre  celles  qui  font  fameufes  dans  la  Chine:  elle  eft  à  la  vérité  Fort  grande 
6c  roidc ,  elle  a  beaucoup  de  Forefts ,  &  dans  les  vallées  de  Fort  belles  &  agreablci 
campagnes  feroées  de  ris  :  c'eft  delà  qu'on  porte  une  infinité  de  champignons 
par  toute  la  Chine,  qu'ils  confifcntau  fol ,  puis  les  fcichent  &  les  gardent  cou- 
te  l'année  (  Se  quand  ils  les  veulent  cuire,  ils  les  Font  tremper  quelque  temps 
dans  l'eau,  d'où  on  les  tire  aiiifi  beaux  fi£ auilî  Frais  que  ù  on  les  avoit  amalTez 
l'heure. 

•  Cette  montagne  s'avance  &  s*eftcr\d  la  longueur  de  quatre-vingt  ftades  : 
on  l'appelle  Ticnmo,  c'efl  à  dire  l'œil  du  Ciel  i  parce  qu'il  y  a  deux  Uctfur  fci 
deux  lommcts  qu'ils  nomment  fcs  deux  yeux ,  dont  elle  regarde  le  Ciel. 

La  monragnedeCinkingeft  proche  de  Changhoa,  où  il  y  a  unUc ,  qui ,  peut 
n'eftre  pas  des  plus  grands,  ne  laide  pas  d'occuper  deux  cens  arpcmde  terre;  il 
e(l  Fameux  &  renomrocpour  les pecitspoilTons dorez  quis'y  pefcbent,  que  les 
Chinois  ont  nommé  pour  cet  effet  Kiny  û ,  car  la  peau  brille ,  pour  edreen  quel-^ 
quefaçon  encretaillée  de  lignes  d'or  :  tout  le  dos  eft  comme  parfemé  de  poudre 
d'or:  ils  ne  font  point  plus  longs  que  le  doigt,  ils  ont  une  queue  à  trois  pomtes, 
quelqucsFois  à  deux,  par  Fois  elle  ell  (impie  &:  un  peu  large  s  ils  font  curieux  ^ 
voir:ceuxdelaChineen  Font  beaucoup  d'eftat,  le^nournlTent  avec  beaucoup 
de  foin  dans  leurs  maifons  &  dans  leurs  jardins  de  plaifance ,  en  des  vaidaux  qui 
font  Faits  toutexprés  :  les  grands  Seigneurs  leur  donnent  quelquesFois  à  manger 
de  leur  main ,  fe  joiient  fou  ventavec  eux,  corne  Ci  ces  poiflons  connoifToicnt  leur 
maiftres,  &  qu'ils  vouluflTent  tefmoigner  le  plaifir&  le  divcrtiffement  qu'ils  re- 
çoivent, lors  qu'ils  font  honorez  de  leur  prefcnce  :  un  de  ces  petits  poifVons  vaut 
bien  par  Fois  deux  ou  trois  efcus  d'or ,  fut  tout ,  tors  qu'ils  ont  toutes  les  bonnet 
marques  que  les  Chinois  défirent. 

La  montagne  de  Tiencho,  qui  ed  au  couchant  de  la  ville,e(l  d'vn  codé  Afficv» 
Fe  pour  fa  roideur,  &  de  l'autre  agréable  Se  récréative  :  elle  a  un  cofteau  qui  n'eft 
querochers  &pleinede  cavernes,  oà  on  void  des  temples  aux  Idoles  magnifî* 
ques  avec  des  convens  ;  il  s'appelle  Filaifung  :  on  dit  qu'il  y  a  plus  de  trois  mil- 
le facrificateurs  qui  y  vivent,  dont  une  grande  partie  demeure  dans  les  caver- 
nes, où  ils  s'obligent  volontairement  aune  perpétuelle  prifon ,  les  autres  leur 
donnentà  manger,  l'attachant  à  une  corde  que  ces  Hcimites  tirent  ;  car  au(& 
eft-il  non  feulement  difficile ,  mais  tout  à  Fait  impofTible  d'encrer  dans  ces  ca  ver« 
nei  :  c'edainfi  qu'  ils  reçoivent  les  aumofnes  que  leur  donnent  ceux  qui  les  vont 
voit}  &  cescharitez  ne  biffent  pas  quelquefois  d'edre  affez  grandes,  ce  liea 
cdant  vifité  Se  Fréquente  toute  l'année ,  &  fur  tout  au  mois  de  May ,  non  feule, 
ment  des  pèlerins,  mais  aulfidcceux  de  la  ville  mefmc,  qu'une  Folle  Se  vaine 
fuperdition  y  attire.  Ce  codeau  f«  nomme  Filaifung  ,  qui  fignifie  venir 
en  volant  :  ce  nom  ayant  edc  pris  d'un  certain  facrificateur  des  Indes ,  quf 
fe  prit  à  dire,  comme  il  l'eut  veu  la  première  Fois  :  voila  certes  le  codcaa, 
que  nous  cherchions  dans  les  Indes ,  (ans  doute  il  Faut  qu'il  foie  venu  icy  ea  vo 
)aoc 
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Si  e(l  un  lac  cclcbre  ,  qui  rend  Tes  habiuns  heureux  par  le  divertiflcmcnc  {-"nvittn, 
qu'il  leur  donne  :  il  tient  le  premier  rang  entre  tous  les  lacs,  la  ville  eftbaftiefuc 
fon  bord  à  J 'Orient,  quoy  que  pourtant  il  y  ait  un  chemin  pavé  de  pietrej, 
&:  long  de  fept  llades  encre  le  lac  ic  les  murailles,  qui  en  rend  la  promenade  ' 
ircs-commode.  Ce  lac  a  bien  quarante  flades  de  circuit,  renfermé  par  touc  " 
de  murailles  &  de  montagnes,  comme  d'un  des  plus  divcrtiiTans  &  agréables  téc  /k» 
théâtres,  d'où  fortent  des  ruiHeaux  moins  confidcrables ,  qui  ont  chacun  leur 
canal  &  bafTin  :  on  voit  autour  des  montagnes,  des  templq^  des  palais,  des^*"'  » 
convens,  des  cabmcts ,  des  foreds,  des  jardins  fort  récréatifs  -,  &  aux  deux  codez 
du  lac  il  y  a  des  chemins  qui  font  pavez  de  picrrrs'quarrées  fort  larges.  Il  y  en  a 
aufli  au  travers  du  lac  avec  des  ponts  pour  y  laiffer  palfer  les  navires  -,  de  façon 
qu'on  peut  voir  tout  ce  lac  à  pied.  Ces  chemins  font  plantez  d'arbres  de  tous 
coftcz  îclon  l'art,  à  la  ligne ,  &  font  une  fort  belle  ombre  ;  ce  ne  font  que  pom- 
miers ,  pefchers ,  ou  faulcs  :  il  y  a  par  tout  des  galeries  qui  s'avancent  en  dehors, 
des  balcons  &  autres  femblables  commoditez ,  pour  ceux  qui  s'y  promènent  ;    'I  ' . 
certes  la  beauté  de  ce  lieu  eft  fi  furprenante,  qu'on auroit  de  la  peihc  à  dire, 
fi  on  y  devroic  pludod  louer  la  nature  ou  l'inaufti  ie  des  Chinois  à  rembcllir, 
l'eau  de  ce  lac  délicieux  eft  claire  comme  criftal  i  de  forte  qu'on  y  peut 
voir  au  fonds  les  plus  petites  pierres ,  &  aux  bords  où  elle  eft  plus  balle ,  elle  eft 
Couverte  de  fleurs  de  Lien.  Les  navires  ne  peuvent  point  fortir  de  ce  lac  ;  car 
l'eau  n'entre  au  couchant  de  la  ville ,  que  par  de  petits  ruifTeaux  qui  rera-> 
plifient  feulement  le  foffc  &  les  canaux  :  cela  n'empefchepas  pourtant  qu'on 
n'y  baftifl'c  quantité  de  navires ,  qu'on  pourroit  appeller  avec  raifon  des  pa-  ifé*!niim 
lais  dorez ,  parce  qu'ils  font  peints  de  diverfes  couleurs,  &  que  tout  y  brille  du  '«"»«• 
plus  fin  6c  du  meilleur  or  :  de  forte  que  c'cftlàoù  la  magnificence  &  la  pom> 
pc  des  feftins,  des  fpciîtacles,  &des  jeux  éclate  cous  les  ioursi  ces  Chinois  de 
Hangchcu,qui  font  autant  d'efclaves  de  la  volupté,  y  trouvent  en  abondan- 
ce tout  ce  qu'ils  peuvent  fouhaitcr.  Les  navires,  chargez  de  toute  forte  de 
provifions,  vont  fur  ce  lac  avec  plaifir  &  en  afl'curance ,  fans  craindre  le  nau« 
firage  ni  la  tcmpeftc,  à  moins  qu'ils  no  s'y  perdent  eux-mefmes  pour  avoir 
trop  bcu,  ou  ne  le  noycnt  &C  fondent  dans  les  délices  :  ce  n'eft  donc  pas    •  r*  • 
merveille  fi  ceux  de  la  Chine  nomment  ce  lieu  &  cette  ville,  le  jardm  déli- 
cieux, ou  le  paradis  de  ta  terre. 

La  rivière  de  Chc  donne  le  nom  à  cette  Province,  &  la  divife  6c  fepare 
pat  le  milieu,  mais  prés  de  la  ville ^elle  change  de  nom,&  s'appelle  Cien- 
tang,  &:  Singan  dans  les  montagnes  de  la  ville  de  Hoeichcu,  où  elle  prend   '  * 
fa  fource.  Cette  livierc  s'enilc  tellement  proche  de  la  ville  .  le  dix- huitième  ' 
jour  de  la  huitième  Lune  (  ce  qui  arrive  en  OLÏobre  )  que  les  Philofophei 
en  pourroient  tirer  une  fort  ample  matière  pour  leurs  difputes.  A  laverué  leHux 
qui  s'y  remarque  toute  l'année  eft  bien  grands  mais  cetui  ci  le  furpaHede  beau* 
coup  ,cu  égard  à  la  violence  6c  impetuoûté  des  eaux  ;  car  elles  y  entrent  aufli 
haute  que  des  montagnes , &:  font  un  bruit  fi  horrible,  qu'il  n'y  a  point  de  na«  • 
vires  qu'elles  hc  tenverfent  6c  n'enfoncent.  Enfin  ce  flux  eft  de  fi  grande 
confequence,  que  ce  jour  là,  environ  les  quatre  heures  après  midy  ,  toutê 
la  cité  6c  les  Gouverneurs  y  accourent,  mais  principalement  les  ^ftrangcrs,^,^^^^^^ 


pend  pas  abfolument  d'elle  i  mais  aulfi  de  la  difpofition  de  la  terre  &  de  »«""•  •"• 
l'eau ,  qui-  compofent  toutes  deux  noftre  élément  ,  des  diftèrens  détours 
&  éloignemens  des  rivages  ;  bien  aufli  du  différent  afpefl  ôc  influences  des 
diverfes  des  eftoiles  ,  &:  des  exhalaifons  6c  qualitez  foutcrraines ,  qaienfor» 
tent:  car  comme  au  m*is  d'0£lobre  il  arrive  un  grand  changement  dans  la  . 
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faifon ,  l'Efté  &  l'Automne  s'approclians  infcnfiblcmcnt  de  l'Hyvcr  ;  de 
Ji  vient  que  aofire  terre  s'en  tefleot  ca  quelque  force,  &:  que  ,1e  fond 
de  û  mer  vient  à  s'agiter  9c  remuer ,  feîon  !*  diverlê  firaation  des  cli> 
'macs  des  terres  qui  s'émeuvent  aufli  dirctrcmeni  comme  nous  voyons 
dans  les  Indes,  lors  que  THyver  approche,  que  l'Océan  Fait  plus  le  mauvais', 
fe  fafche  davantage  qa%  l'ardlnaire  ,  &  qu'il  jette  H  grand  nombrede  fable 
vmkstivages,  qu'il  ett  prelqae capable  de  remplir  &  de  combler  tous  les  porcsf 
que  le  mefme  Qpean  ouvre  &  nettoyc  les  ports  quand  l'Ëfté  approche:  ce  qui 
paroift  aufH  bien  davantage  quand  on  navigeprochedoproappntoice  deBon- 
Jie  Efperance,  où  en  de  certaines  Tairons  de  l'année  il  Inirme.d6s  orages 
it  tempeAcs  de  vents  dans  l'air  &  dans  la  mer  mefme  i  mais  je  laiflTc  cela 
a  ceux  qui  traittcnt  des  météores,  &  à  la  fpccuJation  contcmplacioii  des 
Pbilofophcs. 

Au  Norddela  ville ,  où  l'on  fait  fortir  l'eau  du  lac  par  une  efclufc,  dcpeuç 
que  les  pluyes  ne  le  fall'cnt  trop  enfler ,  on  void  un  temple  aux  idoles,  qui  cil  fort 
fuperbe,&  fe  nôme  Cliaoking,où  il  y  a  tousjours  feire,Âe  où  fc  trouvent  Ic^  mar- 
chandifcsles  plus  excellentes  &  rares ,  quis'apportcnt  tant  de  la  Cliinc  que  du 
refte  du  monde  :fi  j'en  voulois  faire  la  dcfcription,auili  bicnqucdcsauacspar- 
cicularitez  de  cette  ville  »  il  feroic  befoin  d'iin  livra  entier  j  c'cft  poutquoy  je 
n'en  diiay  pas  davAncage.* 

Lé fifênii  ViU*  K  l  A  H  i  M  G. 

^^Ettb  villeeftbaiUedans.uD  fond  très  agréable  &  trcs-fertilc  :  le  tcni<* 
v^toiteeft  de  toutcoftez  arroufè  de  lacs  8e  de  canaux ,  qu'on  y  a  fàityenir 
par  artifice:  on  yed^eSe  nourrîcauffi  par  toattin  ù  grand  nombrede  vers  à 
ibye,qu'iln'y  apointdemaifonoùoon'en  trouve  au  Printemps.  La  ville  de 
Kiahingeft  fituéc  dans  un  Jieu  d'eau  douc^,  fbrc  fameufc,  à  caufe  de  la  ma- 
gnificence de  fo  baftimens  ,  de  fa  grandeur,  &, de  Tes  tichcfrcs  nn  y  a  £ûe 
entrer  des  canaux  de  touscoftez,  qui  ont  pluficurs  ponts ,  &:lcs  bords  tous  rc- 
I  yeftus&  embellis  de  pierre ,  comme  j'ay  ditcy-deHùs  ;  de  façon  qu'on  peut  ic 
promener  fur  ces  eaux  pat  bateau  &c  à  pied.  11  y  a  cecy  de  rare ,  c'cfl  que  daoa 
toutcsiesrucsil  y  a  desporciqucs  partaucmct  bien  baRis,  de  forte  qu'on  s'y  peut 
promener  à  couvert  quand  il  plcuc,&:  auilï  grand  nombre  d'arcs  triomphaux  de- 
*  '  lians  &  dehors  la  ville.  Au  coachanc  de  l%viUft  fur  te  bord  du  canal,^dans  un 
endroit  par  cù  palTcnt  tous  lcsnavire$,il  y  en  a  quinze  qu.Tircz  tous  de  marbre, 
il  y  a  aul&un  pope  avecgrandnombrcd'a[cadcs,quiafcpuntepasCiiuioisde 
longueur.  11  y  aaufliun  MlVimcnt  illuftre  Se  remarquable  qui  a  neuf  eftagesi 
tous  les  bords  des  foflez  font  reveftus&  enrichis  de  pierres  de  raille  quariées. 
Se  ont  tant  de  ponts ,  que  j'en  ay  compté  moy-mefmc,  allant  par  eau  de  cette 
]rilie  ^  la  capitale ,  plus  de  quarante ,  mais  des  plus  confiderables  t  car  pour  les 
inoindres ,  il  y  en  a  par  tout. 

Cette  ville  commande  à£x  citez,  dont  la  première  cil  Kiahiog,  x.  Kiaxcn» 
§0  Haiyen      Pinghu  ,5.  çungte ,  6.  Tunghian.  Elle  n'eftoit  autrefois  qu'une 
cité  f^fujctte  à  la  ville  de  Suchcu  :  fous  la  famille  de  Tanga  elle  cRoitdans  lade- 
pendancede  Hangchcu  ;  mais  comme  elle  fe  fut  acctcuecnricheircs&c.engranr 
deur ,  la  famille  de.Taimmga  luy  donna  le  rang  8c  le  titre  de  ville ,  5c  la  nomma 
K  iahiog,  au  lieu  qu'elle  s'appelloit  auparavant  Stucheu.Hnaift  par  tout  ce  pays 
en  des  eaux  croupies  Se  marefcageules  un  certainfruitquieftrond,  que  ceux 
S» /Ml    de  la  Chine  nomment  Peci,  il  n'eU  guère  plus  gros  qu'une  challaigne,  le  noyau 
.9tu.       eA  couvert  d'une  peau  fortmincc,  délice  &:  brunCilachair  cfl  fort  blâche.pleinç 
d'un  fuc  de  fort  bon  gouft  •,  elle  cfl  un  peu  plus  forme  &  plus  dure  que  n'eft  d'or- 
djnairc  celle  des  pommes  tScua  peu  aigrette  Se  acide  :  ([.vous  mettez  de  J  a  mon' 
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noyc  decuÎTre  dan?  vaftrc  bouche  avcccefrinr,Vos  dents  la  rompront  avec  la 
inerme facilite (^uc  ce  fruit,  &  la  rcduirontcn  unefubûancc bonoc à  manger t 
certes  oepotrvoirdeJanaturc  cil  admirable,  Se  j'en  ay  à  diTcrfes  fois  fait  exprés 
l'cxpcricnce.  On  prend  dans  le  territoire  de  cette  ville ,  &r  en  Automne  de  Oi/Swwjrf 
pccits  oiiciux  cju'on  nomme Hoangcio,  ils  les  tonc  tremper  &  confiicnc  dans'^j^ 
leur  vm  fait  de  ris,  &:  en  vendent  tonte  Vukùio.  11  j  *        ptttom  due 
grande  quantité  de  foye,  &  d'excellentes  cfcrevicej. 

La  montagne  d' Vtat  fc  voicauNord>oueft  de  la  ville  dans  le  iacde  Tienfing,  Cm 
qui  fctt  de  fMi  à  Uvflle.Xcs'g6u^dniêaesyonc  fdrbtîflir  cinq roaiToiis pour'*"' 
i'y  divcrdr  ;  les  habitans  s'en  fcrvcntaullîàcctufagerc'eftdclàquccccoflcau  a 
ùrc  Ion  nom  d'Vtai,  qui  (IgniAc  les  cinq  autels.  Ce  pays  eft  piac«  auilî  n'y 
••e-il  point  d'aatrd  montagne  qui  (btcreiDj^i^able.  •  » 

La  mer  palîe  aux  extrémité/  &:  limites  de  la  cité  de  HAiyCO*  oâl  Ù  y  ftSMi*Mim( 
pluiicurs  marais  falanis ,  où  ou  fait  beaucoup  de  Tel.    •'  « 

Ztf  imyEmar  vÀflSe  H  V  C  H  £  V. 

CEtte  ville  prend  Ton  nom  du  lac  de  Tai  ,au  bord  duquel  elle  eft  (itu^et 
car  le  mot  de  Hu  lignifie  un  Jac.  Elle  paflTc  pour  une  des  plus  grandes 
Se  HorifTintes  villes  pour  le  négoce  &:  pou»  fes  richcflcs  ,  confidcrabic  pour 
la  fplendcur  &  magnificence  de  Tes  ballimcns ,  pour  la  beauté  de  les  cam- 
pagnes, Ae  fes  eaux  &:  de  lès  inontagncs.  Il  s'y  fait  grande  quantité  de  draps 
dcfoye,  &lcs  meilleurs  pinceaux  dont  on  fcfert  pour  cfcrire  dans  toute  laChi- 
nt.  iis'y  cueille  autti  de  la  fueillc  de  Chaqu'iU  appellent  Kiaicha.  11  y  a  cinq 
temples  dediezauzHerot,  le  premier  &  le  principal  c(l  dans  la  ville,  confacré 
aux  cinq  premiers  Empereurs  de  b  Chine.  Le  pays  de  Huclicu  a  efté  autrefois , 
un  Royaume  libre  ^ifouvcrain,  quifcnommoit  Tungi  maislcs  Roisd'V  s'en 
rendirent  maiftres;  puis  ceux  4e  lue;  en  fuite  ceux  deçu.  La  famille  de  Cina  ^"  '">*»* 
luy  donna  le  nom  d' Vuching  ;  mais  celle  de  Tant^a  luy  a  impolc  le  nom  qu'elle  a 
^  prcfent  :  la  famille  de  Sunga  l'appclia  Cbaokmg  ;  enfin  celle  de  Taimioga  luy 
arendu  fonpreroier  nom.  Vous  pouvez  juger  de  la  grande  récolte  de  foye  qui  s'y 
fair ,  par  les  difmcs  de  draps  de  foye,  que  la  feule  cite  deTccingpaye,  &:  qui 
montent  à  cinq  cens  mille  cfcus  d'or.  Cette  villeajurilUiâion  fur  llx  citez,  donc 
b  première  eft  Hucheu  ,  a.  Clungbing ,  ).  Gankieo,  4..  Teciog,  j.  Uitto«t 
{iing,  tf.  Vukaog. 

La  ftâtnêm  Vm  NiAHcftsv. 

C£  pays  cil  en  beaucoup  d'endroits  inégal,  à  caufede  (es  montagnes  U.  dca 
collines;  c'eft  pourquoy  cette  ville  ne  doicpoint  enueren  comoaraifon 
avec  les  autres  de  fa  Province ,  ny  pour  la  grandrâr»  oy  pour  te  aduMs  9t  U 
richefTc  de  fes  habitans  ;  toutefois  elle  ne  tire  pis  un  avantage  médiocre  de  ' 
deux  rivières ,  qui  peuvent  portée  des  vaiiTcaux ,  &:  qui  s'aflemblem  proche  de 
fes  murailles.  Éllocftattffi  fiwtgcaommée  pour  le  papier  qui  iTy  débite  :  on  tire 
du  cuivre  de  ces  montagnes,  &:  on  y  amaflcbcaacoup  dégomme  ou  de  glu  de 
Cic,quidiftiUedc$atbrcs,  Screflcroblcà  la  térébenthine  :  ki  Chinois  l'amaf- ^J*^* 
fcnienEft6,lanettoycnr,  Seiûydonnentlacouleurqu'ilsveulcnci  lameilleu- 
rc  eft  jaune,  &  après  la  noire  i  quand  elle  n'cfl  pas  tout  à  fait  fciche,  cllcexhale- 
une  certaine  vapeur  vcnimcufc,  qui  fait  pallir  &enBcrlc  vifage  à  ceux  qui  n'y 
font  pas  accouftAmez'i  Mais  la  |uerifôneneft£KÎle:  celle  dont  on  frotelesca^ 
binets ,  n'cftpaS  fi  toftfeiche,(i  ce  n'eft  qu'on  la  mette  dans  un  lieu  humidei  oC 
elle  ne  fc  fond  jamais  quand  elle  cil  une  fois  fciche,  &  il  y  a  long- temps  qu'elle 
eft  conmië  dans  l'Euti^  pat  ces  coffires  ft  caMnets  quVttta&k  veoîrda.  lapon  • 
&  delaChinemefme. 
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Cette  ville  commande  à  fix  citez,  Nicnchcu.r.  Xungan,  3.  Tun^liû,4.  Sui* 
gan,y.Xeuchanp,  6.  Fuenxui.  Elle  a  cftc  autrefois  nommée  Sintu,& Locheu 
par  la  famille  de  Tanga;  mais  celle  de  Sunga  l'a  appeilcc  Niencheu.  Au  bord 
de  la  rivière  il  y  a  un  coftcau  fort  divertiflant  ,  avec  un  temple  qui  a  Icpt 
cftages.  11  y  a  aufli  quatre  autres  temples  dans  ce  pays ,  dédiez  à  des  Héros. 

La  montagne  d  Vlum  cil  au  Septentrion  de  la  ville  qu'elle  enferme ,  où  il 
y  a  deux  lacs  proches  l'un  de  l'autre:  l'eau  de  l'un  cil  foit  claire,  ô<:  celle  de 
l'autre  tousjours  trouble. 

La  montagne  de  Funchung  eft  dans  la  vallée  de  Kiculi ,  la  rivière  parte  tout 
au  travers,  elle  eft  famcufe  par  lc$  temples  Si  les  fallcs du  Philofophc  Niençû- 
lin  ,  qui  ont  accouflumc  d'eftrc  vifitces  par  tous  ceux  qui  navigcnt  proche  de 
là,  tant  ils  ont  d'admiration  pour  la  mémoire  d'un  fi  grand  hcramc  :  on  efcric 
quec'eft  là  où  il  s'addonnoit  à  la  pefche  ,  &  fe  tcnoir  caché  ,  de  peur  d'eftrc 
contraint  d'accepter  les  principaux  gouvernemcns  que  l'Empereur  luy  pre» 
fentoitj  quee'elllà,dis-je,  où  ilreçcut  1  Empereur  lorsqu'il  luy  voulut  faire 
l'honneur  de  le  vifitcr,  il  fe  rcpoAi  mefmefur  Ton  pauvre  liâ;  tant  les  Empe- 
reurs delà  Chine  ont  autrefois  fait  cftat  des  gens  de  bien  &  des  hommes  ao- 
acs. 

La  cinc^UKmc  Ville  K  i  N  H  Ô  A. 

im  "T  'Origine  du  nom  de  cette  ville  tient  de  la  fable  i  car  ils  difent ,  que 
J  ^fur  une  montagne ,  qui  cil  proche  de  cette  ville ,  l'eftoille  de  Venus  Û£  une 
autre,  qu'ils  nomment  Viiniu,  (qui  fignific  une  femme  guerrière  &  martia- 
le, ou  une  autre  Pallas)  eurent  querella  pour  une  cerraine  fleur  ;  &  parce 

3ue  Venus  eut  l'avantage  ,  tic  qu'ils  nomment  cet  aftre  Kinfing  ou  eftoille 
'or,  que  c'cft  de  là  que  la  ville  a  pris  îfc  nom  de  Kinhoa  ,  comïnc  fi  vous 
difiez  la  fleur  de  Venus. 

Cette  ville  a  elle  autrefois  fort  grande  &:  magnifique  pour  fes  baflimcns; 
mais  dans  ces  dernières  guerres ,  les  Tartares  en  ont  bruflé  une  grande  par- 
tie :  toutefois  on  l'a  rebaftie  avec  ce  grand  pont,  qui  eft  au  couchant  de  la 
ville ,  qu'on  a  remis  dans  fa  première  magnificence.  On  voit  auflî  prcs  de  la 
cité  de  Lanki  un  pont  de  bateaux,  meilleur  que  n'eftoit  celuy  que  les  Tar« 
tares  avoient  brudé.  Il  n'y  a  point  de  lieu  dans  toute  la  Chine, où  fe  fafl'ede 
plus  excellente  liqueur  pour  boire ,  elle  eft  compofée  de  ris  &:  d'eau  ,  cuits 
enfenable  :  cette  ville  fait  part  aux  autres  de  fes  groflcs  prunes  feichcs,  ic  de 
fes  exccllens  jambons,  n'y  en  ayant  point  dans  toute  la  Chine  donc  on  faflfe 
tant  d'eftat.  Il  y  a  aufli  pluficurs  Chrcfticns  ;  de  mon  temps  on  avoit  corti. 
jnencc  de  baftir  une  Eglife  dans  la  cité  de  Lanki. 

Cette  ville  commande  à  huit  citez,  fçavoir  à  Kinhoa  qui  eft  la  première, 
1.  Lanki ,  j.  Tungyang ,  4.  Y 6  ,  y.  lungkang  ,  6.  Vùy ,  7.  Pukiang ,  8.  Tan- 
gki ,  qui  font  en  partie  dans  des  pays  montagneux  ,  &  en  partie  dans  un  pays 
plat,  ic  produifent  quantité  de  ris.  Ce  peuple  eft  le  plus  guerrier  de  toute  la 
Chine,  ce  qu'ils  ont  bien  fait  paroiftre  dans  la  guerre  contre  les  Tartares  -, 
ce  pays  a  beaucoup  fouffert,  Îl  a  cfté  miferablemenc  ravage  par  ces  con- 
querans. 

r«i  Sous  les  Rois  ce  pays  fut  placé  en  mefme  endroit  que  le  précèdent  -,  le 
premier  Roy  de  Leang  l'appella  Kinhoa;  Suius,  Vùcheu (la  famille  deSun> 
ga  Paoûû ,  y  mélans  tousjours  quelqu'un  des  noms  de  ces  deux  eftoiles  \  mais 
celle  de  Taiminga  le  nomma  derechef  Kinhoa.  C'eft  icy  que  naifl  cette  fleur 
4.  que  les  Portugais  des  Indes  nomment  Mo^orin,  (car  je  n'ay  pu  fçavoir  com- 
ment elle  s'appelloit  en  Latin)  elle  naift  lut  vn  petit  arbrifleau.  Cette  fleur 
eft  trcs-blanche,  ne  refl'emblepas  mal  au  laftoin,  fi  ce  n'cft  qu'elle  a  plus  de 

fueillci, 
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ftiiilks,  t£  rend  une  meilleure  odeur  ;  de  lorre  viu'une  feule  fléur  cft  rapa- 
blc  de  parfumer  tôutc  une  maifon.  Les  Chinois  ont  raifon  d'en  faire  tant 
d'eftat,  2i:d'en  confcrvcv  les  arbres  contre  ia  rigueuT  de  l'Hyvcr  ,  en  des 
caiflcs  faites  exprès.  Mais  ce  qui  rt'a  fouvcnt  donné  de  l'admirarton  ,  c'cft     ,  . 
une  forçcde  graifl'c  qui  vient  de  certains  arbrcs,donton  faitdctrcs-bonnes  chan-  *»'/^» 
délies ,  Wanchei ,  qui  n'crf^raiflcnc  jamais  les  miins  ,  &.nc  fcntent*^)oint  ^7t''.r.  ^" 
'oiauvais  quand  on  les.  étcmt.  Ceux  de  laChitic  nomment  ces  arbres  Kieu- 
yfcuiils  font  aû'cz  grands»  Se  rcflcmblent  fort  à  nos  poiriers  pour  h  fiicillc&: 
pour  la  figure,  5e  produifcnt  des  fleurs  blanches  comme  les ccrificrs ;  enfuitc 
de  la  fleur  vient  Une  baye  toot  à  fait  ronde,  aufli  grofl'c  qu'une  ccrifc: cette  ' 
baye  eft  couverte  d'une  ccorcc  mince.  &:  nôiratUe -,1a  chair  en c(l  blanche,  qui 
paroift  en  rompant  fon  ccorcc  quand  la  baye  ell  meure;  on  amalfciccs bayes 
•  ^our  l^s  cuire  dans  de  l'eau,  lachair  delà  baye  fefond  dedans,  &:s'cpailfiicom- 
nic  du  ftiif  lois  qu'elle  elt  refroide ,  pour  le  noyau  qui  reftc ,  comnjc  il  cil  plein  ' 
d'huile  ,  iU  le  prcflent  de  meimc  que  les  oUvcs  parmy  nous  t  mais  ils  ne  . 
s'en  fervent  pas  poiir  afl'aifonner  leurs  viandes,  comme  nous  faifons  ,  mais 
pour  bniler  dans  la  lampe.  En  Hy  ver  les  fucillcs  de  ces  arbres  font  rouges 
commo  de  la  rofccfc  :  j'ay  fduvent  pru  beaucoup  de  plailir  à  voir  cesfueilles  ;  * 
car  il  yen  a  <ici  fotcfls  cnticrei  qui  paroiifcnt  toutes  rouges  :  ces  fucillcs 
tombent ,  &:  comme  elles  font  un  peu  j^raffcs  >  les  brebis  &  les  vaches  en 
mangent  volontiers,  ce  qui  les  cngraiHc  bei^coup.  * 

.La  montagne  de  Kinhoa  a  trois  cens  ftadcs  ,où  iJs  feignent  guc'Ics  cfboiles  L'im  ^*. 
curent  difpi»tc  ;  c'cft  la  ttcnic-fixicmc  daos  Ijcs  livres  de  Taoxu  ,  elle  cft  au'î^''"' 
Septentrion  de  U  ville. 

Proche  de  Pukiacg  efl  la  moru^tgnc  de  SictUioa.oti  on  écrit  que  la  fille  du 
pieux  .Empereur  Hoangtius  a  vofcu  ,  qu'cHc  y  ^aida  f.i  virginité  jufqu'à  la  ' 
mort  ;  ceux  de  la  Chine  trouvant  cet  exemple  de  vertu  fort  lîare. 

Proche  de  iuogkang  cil  la  montJgnc  de  Fangnicn  ;  on  y  monte  par  un 
degrcdcpierrCiaulumnietil  y  aun'pontqui  traveric  une  fort  grande  vallée. 

Prodie  d'Yii      la  moncague  de  Kin)ing,)aplus  grande  de  toutes, il  faut 
' ,  ficuf  jours  pourU  monter  :ali  fominci  il  y  a  un  palais. 

La  rivière  de  Ho  pr end  û  fouroç  proche-  de  la  cite  de  Cinyun,  qui  dépend  trir^WM* 
de  la  ville  de  Ciiiichcu  ;  de  i»  pile  palV):  prés  de  la  vilip ,  puis  (c  va  incoptiv 
acoR  rcodtc  vas  Lattki.  '  *  * 

.  .     jt4  Ji/«r/ril<  KivcHE.v.    :  \  ■• 

CEtte  ville  efl  b»ftie  for  le  bord  orimtal  de  la  rivière  de  Changyo ,  fld 
confiât  à  la  Pfoviacc  de  Fokien  i  'le  chemin  cft  de  trois  journées 
>  fore  dilficilc  &:  ftialaifc  à  caufe  4<s  montagnes.  M.  Polo  de  Venife  nomme 
la  Province  de  Fokien  Fugui,  4e  ceçtc  ville  Cugui;  car  let  Tartares  au  lioa  . 
dcCltcu  difeot  Gui;  de  là  vient  ^ué  le  Vénitien  a  pu  aifcmcnt  former  le 
nom  de  Cugui  de  celuy  dcjCiachcu,  ce  qui  elècpcore  plus  manifefte  par  le 
nom*  de  la  ville  de  Qaelinfu ,  où  ce  Veuitim  alla  après  avoir  paHc  les  mpnta« 

fR<Si  car  c'cft  une  grande  «iîle,  que  lei  Chinoic  nomment  encore  à  prefcnc 
[iennin§fu,  dont  je  parleray  dans  la  Province  fuivance.  Cenc  ville  de  Kiu- 
cheu  cft'  une  des  plus  méridionales  de  cette  Province  ;  c'cft  pourquoy  M.  •* 
Solp  la  mec  la  dernière  de  la  ProVîtK:c  dcQtttinfai  :  ce  qui  fait  aiTcz  voir  la 
vCTité.d«  Boftrc  opinion  ;  d*  forte  qu«  ceux  de  l'Europe  ne  doivent  défor- 
mais plus  douter  duCatay  ,Ma»gin,deQinnfai,&despofuionsdeces  licuxj 
qui  julqucs  icy  onteftc  inconnuifs  à  nos  Géographes  :  qu'on  luy  laift'e  donc 
l'hooncur  qu'il  mcrit* ,  ca»  s'il  a  change  les  homs  ,  il  ne  les  apprcnoiç  que 
dv(  Tattucs,  qui  ne  Jicc  prononcent  pas  comme  les  Chinois 
■    *   •  .-  '  (  T 


/ 
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'  Apres  que  la  famille  de  Cina  eue  occupe  toute  la  Chine ,  on  nomma  cet- 

te ville  Taimo; celle  de  Han%  l'appcUa Singan ;  pour  le  nom  qu'elle  a  âpre- 
lent,  il  luy  c  elle  donne  par  la  famille  deTanga.  Elle  commande  à  cinq  vil. 
•  ■  ,    les ,  donc  ia  prcmierq  cft  Kmchcu ,  i.  Luhgycu ,  5.  Changxan ,  4.  Kiangxan, 
y.  Caihoa. 

I  l  iiwipf^  L:^moncagne  4^  Lano  efl:  au  Midy  de  la  ville,  fl:  U  huiiic^ne  enrre  cellci 
du  liurc  de  Taoxuja  rrtontagric  de  Civcn  commence  proche  de  la  cité  de* 
Kiangxan,  d'où  elle  s'avance  bien  la  longueur  de  trois  cens  (lades  &:  da  vaocage: 
c'dl  le  chemin  pour  aller  a  Fokien ,  où  il  faut  paflcr  pludeurs  l'ommcts  de 
montagnes,  fore  diflîciles;  mais  le  plus  roide  efî  celu^dc  Sienhoa  ,  où  on  a 
fait  un  décrie  qui'tourne  autour  pôur  y  monter  plus  aii'ément;  ce  degré  a  bien 
trois  tcni  ioixanie  marches ,  ou  autant  de  pierres  plates ,  qui  le  compofcnc  j 
fur  le  Commet  il  y  a  un  magnihque  temple,  avec  des  cabarets  pour  ccyx  qui  ' 
voyagent.    .  .■  ' 

,ç  V"'  o-     Pfochc  de  Caihoa  cft  ia  montagne  de  Cutien ,  où  il  y  a  des  tigres  ht  des 
'f'^l^nx'!,  f'îl'pcns,  qui  ne  font  point  de  mal  fur  la  montagne  ,4T)dK<i  qpi  en  font  bcau- 
■>'>'.        coup  dans  les  pays  d'alentour  :  pour  les  ferpens ,  ils  n'ont  point  de  venin. 
u\uv>tr'\    Proche  de  Caihoa  eft  un  petit  lac  qui  fc  nomme  Pelfiai ,  à  cauf«  de  Tes 
fesefcrcvices  blanches, car  le  mot  dePehiai  fignifie  uneeTcrcviae  fauche. 

•  *  Ld  felftié^  yille  C  H  ï  C  H  UV. 

CE  pays  cft  au  milieu  de  grandes  &  de  varftes  montagnes,  il  y  a  pantiaii'c 
des  vallées  trcs-fcrtiles  en  ris  -,  ic  comme  on  a  deispéinei  le  tranlftor- 
ter ,  auffi  y  eft-il  à  fort  bon  marche.  La  ville  cft  aftcz  peuplée ,  Hcuce  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Tung,  qui  de  là  cft  navigeahlc  ju.fques  à  la  racr  j  il  y 
a  des  forefts  de  vieux  pins  dans  le  fond  de  ces  montagnes  ,  où  les  Chinois 
prennent  des  matériaux  pour  baftir  des  maifons  &  des  navires.  Oïi  dit  que 
prpche  de  la  cicé  de  Sunghiang  (c'eft  à  dire  la  terrtf  des  pm<  )  iJ  fc  trouve  des 
arbres  qui  font  lî  gros,  que  quatre- vingt  hommes  ne  les  pourroient  embraf- 
(cTiti  qu'il  y  en  a  qui  pourtoient  contenir  trente-huit  honunfts  dans  \à  cavité 
de  leur  tronc.  La  jurifdiAion  de  cent  ville  s'étend  fur  4ix  citez  ..CHuchcu  , 
■f^  X.  Cingtien,  3.  Cinyûn',  4.  Sungyang,  y.  Suichartg,  6,  Lungcivcn  ,  7.  Kin- 

gy vcn  ,  8.  lunho,  9.  ^vcnping,  10.  Kingnhig.  Elle  a  trois  temples  remar- 
quables; on  y  fait  de  la  'vaifrclle  d'une  terre  plus  grofficre  que  la  pot  celainc, 
donc  les  gcps  du  commun  fe  fervent.  Efte  a  preii^iic  toujours  couia  la  mcf- 
me  fortune  que  Kuicheu.  La  famille  deTanga  la  nomma  Hachcui  in^js  cel- 
te de  Taiminga  luy  a  donné  le  nom  qu'elle  a  à  prciëbt. 
trt  m,ii4.  Hoç;\ng  cft  une  grande  montagne ,  la  dix.huttiéaie  entre  ccUos  des  Itvwc 
de  Taoxu  :  elle  a  bien  trois  cens  Éièts  :  kloa  les  Gçograplies  Chinois  elle  • 

•  A-  mille  perches  de  hauteur ,  Se  fon  jbmanec  n'eft  point  fujet  aux  chan»- 
gemens  des  temps ,  Bc  ne  craint  ny  le  tonnerre  ny  la  pluyc.  Elle  com> 
mence  proche  de  Cinyun ,  ti.  fc  poufl'c  jufques  dans  la  mer.  Il  n'y  a  tien  ée 
remarquable  dans  les  autres  mofitagnc's. 

Liiriminn.  Le  torrent  de  Lung  commence  au  coudiant  àc  Suichang ,  èc  palfe  au  Mi- 
dy proche  deChichcu,  oùccluy  deTungfcdefchargc,&«ï«  ces  douxfe  for- 
me la  rivière  de  Vonxa.  "  '  .  . 
c*»««  {j.  te  ruifteau  de  Luycu ,  qui  eft  proche  <fc  Kingning  ,  paroi^  tout  vcrdàçau< 
Z^'Tnr  ^  grandes  forcft^  de  rofcaux  qui  font  for  les  bords  :  ceux  de  la  Cbinelcs 
nomment  communément  Cho,  les  Portugais  les  appellent  Ban>bu  j  il  y  en  a 
de  plus  grands  les  uns  que  les  «utrcs-,  ils  font  tous  prefque  aufiî  durs<\ue  du 
fer ,  &  fi  gros  que  deux  ou  trofc  mains  ne  les  fçawroient  empoigner  :  0&>bicn 
qu'au  dedans  ils  (picnt  creux ,  diftingucz  &;  divifez  par  leurs  ccouéc  ,  fi  de 
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liilTcnt-ils  pas  d'eftrc  crcs-t^orcsi  de  façon  qu'on  s'en  peut  lervir  pour  fuuccmr 
de  grands  fatdcaux:  ils  onc  pour  la  plufpm  douze  pieds,  de  hauteur  ou  da-* 
vantage  ;  les  plus  petits  n'ont  pas  plus  de  cinq  pieds  :  les  uns  ont  le  tronc  &:  la 
Touche  vcrte,lcs  autres  l'ont  plus  iio:rc,&  ceux-cy  font  d'ordinaire  le;  plus  forts  : 
on  les  nomme  aux  Indes  Bambus  roades.  Il  y  a  du  plaifir  à  voir  ccsioTeaux, 
les  fucillcs  en  font  longues  comme  celles  des  flambes,  les  cxtrcmitcz  un  peu 
repliées,  elles  (ont  vertes  toute  l'année;  &  bien  que  ccs^tofcaux  foicntdurs ,  fi 
c(l-cc  pourtaDC  quo  ceux  qui  entendent  le  mcftier  Icscdupcnt  aifémcnt  en  fi- 
lets fort  dclicz,  dont  on  fait  des  nattes,  des  petits  coffres  ,  des  boctes  ,  des 
peignes,  &C  autres  femblables  petits  ouvrages  fort  curieux.  Us  Ce  fervent  des 
Bambus  pour  faire  les  poteaux  des  plus  petits  édifices;  des  rofeaux  les  plus 
menus  ils  en  Sont  le  fufl  de  leurs  javciines,  dont  ils  ferrent  le  bouc  &  la  poin- 
te, &  les  cmployenc  à  pluûcurs  autres  ufages.Ces  cannes  &:  rofeaux  edans 
naturellement  percez, deviennent  tres-propres  pour  faire  des  conduits  Se  des 
tuyaux;  ils  font  aulFi  excellcns  pour  faire  des  tuyaux  de  lunettes  d'approche 
&  des  plus  longues,  à  caufe  de  leur  légèreté  ,  droitcur  ,  force  &;  cpaHlcur. 
Si  on  brufle  dp  ers  cannes,  quand  elles  font  vertes 3c nouvellement coupcej, 
elles  rendent  de  l'eau  comme  tous  les  autres  bois;  les  Médecins  l'eftimcnc, 
car  fi  l'on  en  bott  ,  elle  clialTc  hors  du  corps  le  fang  qui  s'eft  caillé  par 
quelqiic  chcuce  ou  coup:  avant  qu'elles  pouflTcnt  ou  jettent  des  fueilles,  on 
les  fait  cuire  avec  la  chair  au  lieu  de  raves ,  mefme  li  on  les  fait  trempée 
Se  confir  en  du  vinaigre,  on  les  pevii  garder  toute  l'année  pour  les  entre- 
mets, comme  nous  avons  parmi  nous  les  concombres  &  Icsarticluux  confît» 
au  yioaigrc, 
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XAo  Hi  M  o  cède  bien  à  fa  capitale  en  beauté ,  mais  non  pas  en  propre-  tt /<•>. 
té  :  elle  eft  célèbre  pour  le  grand  nombre  de  gens  fçavans  qu'il  y  a ,  &  'î, 
pour  l'efprit  de  feshabiians,ûtucc  dans  un  lieu  fort  commQde,au  milieu  d'une  („i,«,a(. 
eau  bonne  à  boire  ;  jc  n'en  fçay  point  qui  rclTcmblc  mieux  à  Venife  ,  fi  ce 
n'eft  que  Xaohing  la  fuipalTc  pour  la  netteté  de  fcs  eaux  &c  pour  tout  4c  rc- 
fte  :  elle  eft  toute  baftie  de  pierres  de  taille  blanches,  qui  reflcmblent  fore 
au  travertin  de  Rome  :  il  n'y  a  point  de  f  uë  fans  canal  ,  elles  onc  toutes  des 
deux  coftcz  de  fort  grandes  liics  toutes  pavées  des  mefmes  pierres;  les  mu- 
railles des  mai/bns  en  font  aulfi  baAies,  ce  qui  ne  fe  voit  prcfquc  point  dans 
tout  le  rcftc'  de  la  Chine:  on  y  voit  audl  plufieurs  ponts  baftis  de  la  mcfme  pierre  ^  . 
il  yen  a  encore  de  plus  grands  hors  de  la  ville&:  fur  le  canal:  on  peut  aller  fur  ce 
canal  iroisjours  durant  tirant  vers  l'Oricnr;  les  bords  fontrevcftus  de  ces  pier-^ 
recquarrces,  l'eau  y  eft  retenue  au  bout  par  une  digue  de  pierre,  avec  des  per- 
fonnes  eftablies  pour  guir.dcr  les  navires  &  les  ^irc  monter  dans  un  autre 
canal ,  qui  continue  ccluy-cy.  C'cft  fur  ce  dernier  qu'on  va  en  petits  bateaux 
jufqu'à  la  ville  de  Ningpo,  les  plus  grâds  vailfeaux  prennent  la  mer:  j'ay  (bu  vent 
palVc  forces  digues,  en  failani  ce  chemin,  l'ay  veu  auflTi  prés  de  la  ville  ^grande 
quantité  d'arcs  triomphaux  qu'on  y  h'A\  it  a vcc  grande  facilité  ;  car  proche  de  la 
citédeSiaoxtnily  a  une  carrictc  qui  fournit  une  grande  partie  delà  Chine.  Le 
terroir  de  cette  ville  cl^  prcfquc  tout  plat,  &  arrofé  d'eaux  Se  de  rivières.  La 
ville  eft  d'cllc-mefme  remarquable  ,  embellie  de  baftimcns  magnifiques,  pu- 
blics Se  paniculiers.  L'air  eft  pur  &  fain,  5£  il  n'y  a  point  de  Legillcs  pluj 
fubtils*;ii  plus  rufcz  dans  toute  la  Chine,  de  façon  qu'il  n'y  a  aucun  gou  ver-  2»  wnci» 
neur  qui  n'en  ait  chez  foy  quelqu'un  de  cette  ville.  Elle  commande  fut  fept^'^^f  *"  ^ 
citez,  Xaohing,  1,  Siaoxan,  j.  Chûki,  4.  luyao,  y.  Xangyu  ,  6.  Xing  .  7. 
Sincbang.  La  famille  de  Sunga  eft  celle  qui  luy  a  donné  la  première  Icnom 

ij 


s 


148         L.A    DIXIEME  PROVINCE 

qu'elle  aiCfcUe  de  Tanga  l'appclla  luchcu.  Il  y  a  cinq  temples  dcuxcdi- 
fices  à  neuf  cftagcs,  tous  fomptueux  ic  magnifiques. 
i.t,  m,m/4.  La  montagne  de  Hociicicft  au  Zud-cll  de  la  ville,  Se  ronziefnic  entre  les 
célèbres  dans  les  livfcs  de  Toaxuic'clt  de  là  qucla  Province  de  HoeiKi  tira  fon 
nom,  elle  comprcnoittous  les  pays  qui  font  à  l'Orient.  La  montagne  de  Su- 
ming  a  ce  nom  de  fcs  ciuatrc  cavernes ,  dont  l'entrée  regarde  vers  le  Ciel  :  on  les 
nomme  les  quatre  Cl Atcz  i  c'cft  la  neufvicfmc  du  livre  de  Taoxu.  Elle  s'eflevc 
en  i8o.  fommets  qui  (embicnt  toucher  au  Ciel  :  on  dit  qu'elle  a  dix-huit  mille 
pcrchesde  haut,  éc  180.  ftadesde  longueur:  elle  commence  proche  de  luyao, 
&  delà  s'avance  jufques  vers  Ningpo.  La  montagne  de  Tanchi  cft  proche  de  la 
cite  de  Xing ,  !c  la  vmgt-repiiefme  des  livres  de  Toaxu.  Tanchi  fignifie  un  lac 
rouge ,  car  l'eau  en  eft  rouge  commedu  (ang ,  aufll  Tan  lignifie  rc^ge,  &  Chi  un 
petitlac.  Proche  de  Sinchang  eft  la  montagne  de  Vocheu,  la  quinziefme  en  or- 
dre: là  mefme  cft  celle  dcTienlao,  lafciziefme.  Ces  montagnes  font  eftimces 
dans  les  livres  de  Taoxu  ,  à  caufc  de  quantité  de  temples  &  de  convens  defa- 
crificateurs,  qui  leur  donnent  de  la  réputation,  &  dereftonneracni  à  ceux  qui  / 
font  réflexion  fur  leur  grand  nombre. 

L(t  neufcipe  FiUe  N  i  N  G  P  O. 
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*'Eft  cette  ville  que  les  Portugais  appelloient  Lianipo,  en  corrompant  an 

 ,peu  fon  vray  nem.  Il  y  en  a  qui  afVurent,  que  de  ce  promontoire  on  peut 

voiries  montagnes  du  lapon  quand  le  temps  eft  clair  &  fcrein  ;  mâisla  grande 
diftance  qu'ily  a, comme  nous  l'avonstrouvé  dans  nos  Cartes,  m'empefchedc 
le  croire.  Sous  le  gouvernement  des  Rois  de  lue  elle  fut  nommée  lungtungj  la 
L»  ^m/i«;  f**!"'^'^  Cir>ala  mit  dans  la  Province  de  HoeiKi;  celle  de  Tanga  l'appclla 
*  f»  f'ji.  Mingcheu  ;  celle  de  Sunga  Kingyucn ,  &  la  famille  de  Taiminga  Nmgpo ,  qui 
fignifie  appaifant  les  eaux  ou  les  ondes.  L'air  y  eft  prefque  par  tout  nuriJcfain, 
toutlepays  agreable&dccouvert,  le  terroir  extrêmement  fertile ,  u  ce  n'eft  en 
quelque  peu  d'endroits  où  il  y  a  des  roches.  Il  abonde  en  poiflon  de  mer ,  en  tou- 
te forte  de  coquillages,  comme auflî  en  efcrevices,  doncclte  fournit  abondam- 
ment tout  l'Empire  :  on  y  pefche  toute  l'année  au  commencement  de  l'Eftc  des 
poiflons ,  qu'ils  nomment  Hoang  ,  c'eft  à  dire  poiflot)  jaune  :  ce  nom  luy  a  cfté 
donné  à  caufe  de  fa  couleuràl  eft  fi  dclicat  qu'on  ne  le  Içauroit  garder  une  heure 
hors  de  l'eau  fan»  fe  gaiVer;  mais  comme  ce  poiftbn  eft  fort  recherché  de  tous  co- 
tez à  caufe  de  fon  bon  gouft  &:  de  fa  délicate  fie,  on  a  accouftumé  de  le  mettre  dis 
de  la  glace,&:  ainfi  de  le  vendre  pour  le  tranfporter,&  pour  cet  efïet  on  garde  de 
la  glace  en  Hy  ver.  Cette  ville  eft  recommandable  pnrtcipalcmenD  pour  le  bon 
efprit  de  fes  habitans ,  n'y  ayant  point  d'examen  où  il  ne  s'en  trouve  beaucoup 
qui  prennent  leurs  degrcz.  "Tous  ceux  du  pays  aiment  fort  les  viandes  falces;c'elt 
pourquoy  on  a  accouftumé  de  dire  de  ceux  qui  y  demeurent ,  qu'ils  n'ont  garde 
de  fe  pourrir  mefme  après  leur  mort,  puifqu'ilsfe  falent  &:  feconfifcnt  de  fel. 
Cette  ville  commande  à  cinq  citez,  i.  çuKi,  5.  Funghoa,  4.Tinghai,  5.  Siang- 
xan.  Sans  parler  des  beaux  édifices  qu'on  void  dans  cette  ville,  lefauxbourgqui 
eft  au  Nord  a  trois  ftades  de  longueur ,  &  eft  bafty  fur  le  bord  Oriental  d'un  ca- 
nal arrificiel ,  où  il^  aplufieurs  arcs  de  triomphe,  &  deux  tours  à  fept  eftagcs  j 
pour  les  bords,  ils  font  revcftus  de  pierre  de  taille  à  la  longueur  de  vingt  ftades. 
Au  bout  de  ce  canal  il  y  i  une  efclufe ,  à  travers  laquelle  on  fait  pafler  les  petits 
bateaux  dans  la  rivière,  l'ay  fouvent  efté  dans  cette  ville,  parce  qu'il  yabeau- 
coupdeCb'reftiens:ily  adcuxlacs,  l'un  qui  s'appelle  la  Lune,  ôil'auctcle  So- 
leil ,  fur  lefquels  il  y  a  des  ponts  qui  font  fort  longs:  toute  la  ville  eft  percée  de 
canaux-,  &:  pleine  de  navires  &:  debateaux. 
Il  y  a  audldans  la  cité  deçuKi  un  grand  nombre  d'habitans  qui  fc  font  faits 
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Chreftiens  :  avec  un  ponc  fur  des  piliers  de  pierre  Se  de  poutres  de  bois,qut  a  bien 
cent  perches  de  longueur  t  tt  un  9une  fetc  I  iauc,quiatr&isatcades8eeftcotttde  ' 

pierre. 

Proche  de  çukï  cft  la  montagne  de  Lu ,  où  il  y  a  un  fuperbe  tetnple  ,  viûcé  pai  ^ 
ce  peuple  ruperftineox ,  pour  y  demmder  des  (bnses  heureux  avec  leur  expUca-^ 

tion:ilobferve  quelques  ccrcmonic-s  auparavant  oc  fc  mettre  en  cftacdc  fongcr, 
La  montagne  de  Suramg»  donc  j  ay  parlé  cy-dciTus,  va  jufquau  Zud-oueft 
de  ceice  ville. 

Proche  de  U  cité  dcTinghai  cfllamcrQuonranen,  dans  laquelle  on  a  pofc  inHumm 
an  pieux  en  façon  de  colomne.  le  ne  fçay  par  quelle  fuperftition  les  matelots 
jenênc  quelque  chofedans  cette  foer ,  croyans  que  la  navigation  ne  leur  Cetu  pa» 
ftvaffabU  s'ilt  ne  le  font. 

On  efcrit  ^e  proche  de  Tunghoa  il  y  a  t)n  eftang  nommé  Yaopoi,  petit,  mais 
cres-profond,dontreau'devienc plus claircqu'eaudetoche^firon donne  à  cet- 
te cité  ûn  homme  de  bienloargoavecnflttri  fiielleeiiauninattvais,  elle  paioift 
lioiitdefe  bcoùiUée. 

.   UëaaémyWi  TaicJi&.V.  . 

LE  territoire  de  Taicheu  efl  grand  &  montagneux  :  on  y  compte  fix  cite^^ 
doK  la  pieinieieeftTaicheu,  i.  Hoangniett,,|.  Tiencai,4.SienKtu,f .  Ntng.» 
Kai ,  6.  Taiping.  Cette  ville  eft  fituce  fur  une  montagne.  Du  temps  des  Rois  cl- 
ic aeftc  tancoft  à  ceux  d'Y ,  nncoit  à  ceux  de  lue  :  ia  famille  de  Qina  la  plaça 
éuistepaysdeMindMing}  celle  deHana  l'appellaChanggani  ceAedeTangA 
Haichcu ,  puisTaicheu,  nom  quiluya  demeuré  julqucs  .i  prcfcnt.  On  prend 
dans  la  mer,  quieneft  proche,  une  forte  de  raye,  dont  ils  envoycnclcspeaux  au 
lapon  8e  dans  tout  letefte  de  la  Chine  avec  grand  gain  &  prcub:  on  s*en  ibrc 
pour  faire  des  fourreaux  à  des  coutelas  t>i  à  d'autres  fcmbl^blcs  ufagcs. 

Cette  villea  au  Midyla  montagne  de  Caicho ,  ladix-neuhefme  dans  iesli- 
vresdeTaôxn.  Proche  de  Hoangnîeu  eft  celledeGueiyu ,  qui  rient  leftcond^'  . 
rang.  Toutes  les  pierres  qui  s'y  rencontrent  groflcs  ou  petites ,  (biuquarrécs;  ce 

2ui  doimedc  Tadmita^ion  aux  Chinois,  qui  font  fort  rupeiilicicuxen  matière 
e  montagnes.  Proche  de  Tiemai  eft  la  montagne  de  Cheching ,  la  foiefine  - 
dans  les  livres  de  Taoxu  :  clic  e(l  prcfquc  toute  rou<;c.  L»  mcfmc  fc  void  la  mon- 
tagne qu'ils  nomment  Ticnui  >  qui  cA  la  plus  cclcbrc  le  la  première  de  toutes 
ceuesqiie  décrit  Tjoxo.  Ilyaunecitéquieneftprochcfiequienportelenom. 
Taurois  de  la  peine  à  dire  combien  il  y  a  de  temples  ,  ic  à  exprimer  la  mi- 
coificence  tt  le  nombre  des  convew ,  où  demeucenc  les  ptiocipairx  de  la 
qu'ils  nomment  cxterieoretlesièaâùres  qnl  fUirem  cette  mctem'pfycofe 
extérieure  y  viennent  rcccvoirlcurs  ordtes&:  cérémonies  1  dcme(mequeceux 
qui  font  de  la  croyance  de  la  tranfmigraiion  intcrieote  ou  morale  desames,ies 
viennent  recevoir  fur  U  roonugne  de  Vocang  ,dQot  j'ay  parlé  cy-deflus  :  on 
croid  quececienciiMagneabiendtx>httKmiUepcrclkesdeh»itnr»  fthuitcem 
ftadcs  de  long. 

11  y  a  une  grande  montagne  proche  de  Ninghai  ^  nommée  Tienmucn ,  elle  a 
Kroitœoaftades  de  longueur.  Làmefmeeft  l'ifle  d' Yohoan ,  qui  n'eftqucmon- 
tagnes  :  le  mot  fignifie  un  précieux  cercle ,  à  caulc  que  les  vaifTeauxy  trouvent 
unabry  ttes-aiTuré»  car  le  port  de  cette  Ifle  ell  tout  environné  de  montagnes, 
comme  (i  c'eftoit  un  baflîn  Proche  de  Taiping  e(l  la  roonugne  de.  Faagichiligi 
•ù  k  Roy  de  IttcvécocenluMiiiDepiiTe ,  api»»  iadéfuct.  • 
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Lon:(téme  Ville  V  i.  N  C  H  E  V. 

CEtte  villccftlîcuce  proche  de  la  mer,  cllccft  baftie  dans  un  lieu  marcf- 
cageuxj  ccrapporcdc  fituaiioni^  la  beauté  de  l'es  édifices  la  fonc  nommer 
la  petite  Hungchea.  Il  y  a  grand  nombre  de  vaifl'caux  de  marchands  i  car  les 
navires  trouvent  dans  la  grande  rivicrc  un  havre  trct-commode,  &;  le  flux  &c  re- 
flux de  la  mer  mote  mefme  jufiju'aux  murailles  de  cette  ville, &:  encore  plus  loin. 

Vcnchcu acinqciiczfousfa  jurildiclion ,  Vcncheu ,  i.  Xuigan,  5.  Locing, 
4.  Pir.gyang,  j.  Taixun.  Tout  ce  pays  ell  fort  embarralVc  de  montagnes.  Avanc 
que  de  venir  à  celles  de  Fokicn  qui  font  aftreufes ,  on  dctoii  vre  unt  campagne 
tre5-grandc& extrêmement  fcitilc.  Mais  cette  ville  eft  décriée  par  rii)famc& 
l'hontcufe  dcibauchc  de  fon  pcuplc,olant  bien  pécher  ou  vcrtcn\ept  &:  à  la  vcuc 
de  tout  le  monde,  comme  s'il  avoit  perdu  toute  hopte  :  &:  quoy  que  les  Gouver- 
oeurs  ayenciafché  de  rcpriincr  cette  abomination,  comme  autrefois  hcs  Ro- 
mains par  le  moyen  de  la  loy  Scatini a  i  li  ed-ce  qu'on  ne  les  a  pu  einpeichcr  de 
reprendre  leurs  vieilles  habitudes ,  ic  de  fuivrc  leur  naturel.  On  maugc  à  Vcn- 
cheu  de  petites  huidres  qu'on  feme  en  des  champs  couverts  d'çau ,  ce  qui  ne  fe 
void  pointailleurs  :on  rompt  &:  calfc  quelques  unes  deceshuiftrcs,  puis  on  en 
jette  les  morceaux  dans  ces  champs ,  comme  û  c'cftoit  de  la  fcmencc ,  d'où  naif- 
fcutdes  huiQies,quiort  tortbongouft.Ccpaysa  autrefois  elle  aux  Rois  de  lue; 
ceuxd'Vs'cn  faillrcnt  après.  Lcungus  le  nomma  lunkia  ;  la  famille  de  Tanga 
luy  donna  la  première  le  nom  de  Tungkia ,  puis  après  ccluy  de  Vcnchcu  i  la  fa- 
mille de  Sunga  l'appelU  Xuigan ,  &:  celle  de  Taiminga  Venchcu. 

Au  Zud'Oueft  de  la  ville  i£  dans  une  rivière  fcvoid  la  montagne  de  Cûyû, 
qui  eft  toute  environnée  d  eau.  llyaunfortbcautemplc&unmonaAerc. 

Proche  de  Suigan  cil  la  montagne  de  Sieunien ,  la  vingt-  lixicfme  dans  les  lif 
.vrcs  de  Taoxu. 

La  grande  montagne  d' Y  entang  efl  proche  de  Locing.  11  y  a  un  lac  qui  n'efl 
pas  des  plus  grands ,  n'ayant  que  dixllades^on  le  nomme  Ycntang;  c'ellàdirc 
le  bain  aux  oUbns ,  à  caufc  qu'en  de  certains  temps  l'on  y  ca  void  beaucoup. 

* 

.  •  ^    Les  Forts, 

LEs  Forts  les  plus  confidcrabics  font ,  le  premier  Chinxan,  t.  Kinxani 
3.Tinghai,4.  Quo,  j.  Ningllai,  CioKi,  7.  Sinho,  8.  Xetic,?.  Puon- 
tun,  10.  çumucn,  ii.Tungchi,  it.  Haigan , ij.  Sining,  14. Haifung  ,  15.  Nan, 
LcsCl]inois  les  ont  badis  fur  le  bord  de  la  mec,  pour  cmpefcher  Jes  dci'centes 
de  ceux  du  lapon,  &:  pour  mieux  commander  la  colle.  Ilyadumpluficurildes 
fur  ces  colles ,  fore  peuplées  de  laboureurs  &:  de  pefchcurs }  celle  de  Cheuxan  ed 
la  plus  grande  &:  la  plus  habitée:  c'ed  Kioùle  petit  Roy  de  Lu  feretira  lors  qu'il 
fut  obligé  de  fuir  devant  lesTartares,  &  où  pludeurs  Chinois  fcrangercnt  prés 
de  luy  i  de  là  vient  qu'elle  cd  fort  peuplée,  ic  qu'on  y  compte  foixante  ic  douze 
petites  villes  (îtuccs  au  bord  de  lamer:  les  tiviercs  ic  la  mer  y  forment  des  ha- 
vres& des pojrts tres-propres|& ires>commodes  :  auparavanr,cette  Idecdoic dé- 
ferre .  il  y  a  à  prefent  des  armées  navales,  &  ce  Roy  n'y  craind  point  la  cavalcrio 
des  Tartarcs  i  &:  d'un  lieu  defert  ic  inhabité  s'ed  fait  un  Royaume  confidcra-. 
ble.  les  Tartarescraignans  qu'ils  ne  fadenc  quelque  dcfccnte  en  teite  fcrme^ 
entretiennent  une  groffe  garnifon  dans  la  cité  de  Tmghai  qui  en  ed  la  plus  prc 
che,  avec  une  armée  navale.  Ceux  de  la  Chine  efcrivent  que  cette  lûc  a 
autrefois  edéun  puid^ant  Royaume,  qu'il  fc  nommoic  Changque;  mais  qu'il 
tomba  en  décadence  après  qu'on  iuy  eut  défendu  le  commerce  dans  la  Chi- 
ne. Pac  là  elle  fut  abandonnée  de  fcs  principaux  habitans ,  ic  il  n'y  demeura.- 


DE    C.H  E  K  l'A  N  G.   .  i;i 

que  des  pay fans  &:  des  pcf'clicnrsqui  reconnoifloicnt  l'Empire  delà  Chine.  Les 
Chinois  y  alloicnt  fouvenc  en  pèlerinage ,  Se  vifitoient  un  temple  de  cette  Ifte»   -  ^ 
qui  cnoicfervy  d'un  grand  nombre  de  facrificaceursi  ils  s'cUoiencmugmczquc 
cclieuavoit  jencfçayquoy  defiiint&dedivin.  fi:^'-    i.  • 

LONZIE'ME  PROVINCE 

DE  F  OKI  EN 

E  T  T  E  Province  eii  ùtucc  dans  un  lieu  commode  pour  ia  na. 
'Vigition  Se  pour  le  commerce  :  clic  eft  plcmc  de  montagnes 
couvcrtesdeforeftSjOiil'ontrouvcdcs  materia.ux  pourbaftif 
d^  navircSjdesfourccs  draux  Se  des  fontaines  qu'on  détourne 
adroitement  pour  arroler  les  champs  femez  de  ris ,  qui  y  vient  '* 
aclrrccment.  La  nature  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eufl  de  pays  plat, 
ny  de  campagne;  tuais  le  travail  Se  l'mdulïnc  des  hommes  y  Vindafirit 
en  onr-ftit.On  rencontre  par  tout  de  ces  montagnes, que  vous  pourriez  nommer  '^JfJ^' 
avec  rAifondts  théâtres  verds:  on  aménagé  dans  leur  pente  des  places  plates ,  cfc»»«r 
on  pafl'e  de  l'une  à  l'autre  comme  fi  c'cftoit  un  deçrc.  Le  ris  ne  croift  que  dans  les 
eaux,  il  luy  faut  un  pays  plat-  Ils  conduifent  allez  fouvent  d'une  montagne  i  îl.'^w/T*^" 
l'autre  des  canaux  pour  l'arrou fer ,  le  Icrvansdcccs  grodcs  cannes  Sc  rofeaux 
qui  naitlcntdans  les  montagnes,  pour  en  faire  les  conduits  :  voila  commcon  cul- 
tive les  montagnes  prcfquc  par  toute  la  Chine  ,  mais  plus  en  cette  Province 
qu'an  autrun  autre  lieu ,  à  caulc  qu'il  y  en  a  beaucoup. 

La  prudence  &:  l'uiduftrie  des  marchands  font  les  richefl'es  de  cette  Province;  Trsft 
car  il  n'y  a  prcfquc  point  dcCliinois  que  ccux,dc  ce  pays,  qui  ofent  aller  dans  les  "/^/«  ' 
réglons  eftrangctes,  contre  Ifrs  loixdu  Royaume;  de  façon  qu'ils  tranfportent  r^tim. 
une  tres-grarvfie quantité  de  riches  marchandifes  de  la  Chine,  &:lcs  changent 
pour  d'autres  qu'ils  amènent  d'a;lleurj,  comme  de  l'or,  du  mufc ,  des  pierres  pre- 
ae'iifcs ,  de  l'srgent  vif,  des  draps  de  foyc,  du  chanvre ,  du  coton ,  Sc  autres  mar- 
chtndifei  de  (Srix  :  outre  cela  du  frr ,  dont  il  y  a  beaucoup  damines ,  de  l'acier ,  Se 
•  plulicurs  inftruniens  f.iirs  très  -  artificieufcmcnt.  C'eil  de  cette  Province  que 
font  la  plufjoartdc  ces  Fafteurs ,  qui  vont  au  lapon,  dans  l'ifle  Formofa,  aux 
PhilippincSjCeîebes,  lava  ,  C^Anboja ,  Syam ,  Si  autres  lieux  &Iflcs  delà  mer 
Afiatique  Se  des  Indes  ,  *&cn  rapportent  pour  retour  beaucoup  d'argent,  de 
doux  de  girofle ,  de  candie ,  de  poivre ,  de  bois  de  fandale  ,  d'ambre  ,  de  co- 
tai. Se  d'autres  n.archandifes  rares  ;  car  tout  ce  que  les  étrangers  ont  eu  de 
la  Chine  jufques  icy  ,  vient  dectttc  Province ,  à  la  refctvc  de  ce  que  les  Por- 
tugais de  Macao  tirent  de  Qu^angtung  ,  &  de  ce  que  les  Chinois  apportent  à 
^^acao-. 

Vous  pouvez  juger  du  nombre  des  vaiflchux  de  cette  Province(qui  fe  nôment  uncmin 
Changpan  Se  Pancung  )  par  l'otire  que  cette  Province  fit  à  l'Empcrcur.quiavoit  ^* 
deAcio  de  faire  la  guerre  au  laponi  ilsoftVircntde  luy  Ixjftir  un  pont  de  navires 
joints  &  liez  enfcnTblc  ,  qui  prendrottdelacoltcjufqu'au  lapon  ,&:  il  n'y  a  point 
.  de  doute  qu'ils  n'en  euflcnt  fuffifamment  trouué  pour  ce  deffem,  pourveuque 
cette  grandc.mcr  les  cul^  voulif  fouftrir  enfemblc. 
.C'cll  de  cette  Province  famcufc  pat  les  navigations  qvïi  s'y  font  tous  les  u„„  f,u 
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iim  r,um-  jours  .qucMaico  Polo  pafl'adans  les  Indes  -,  car  c'cft  cette  Province  qu'il  appditf 
«M ««*.'"-  Fugui ,  qui  tire  ce  nom  de  ù  capitale  qui  cft  Focheu.ll  eft  encore  bien  vray  Arm- 
fr'fvm!"'  blable  qu'il  n'a  eu  aucune  connoifl'anccdeslfles  de  la  mer  Orientale,  que  par 
Icmoycndcsmarinicrs  de  cette  Province  quileparterent;  car  jctiens  pour  af- 
uiv»y<^e,  fçurc  par  riiiftoircdclaChine,  que  les  Chinois  ont  vcu<ous  ces  pays&  navi- 
B*M g"cd-»n$ toutes  ces  niers;  ce  qu'ils  n'ignorent  fas,  ny  les  Indiens  aulfi.  Les 
preuves  font  affcz  inanifeftes  qu'ils  ont  palTcdans  le  Golfe  dç  Pcrfe  iù  fur  U 
mer  rouge  ;.mai  s  j'en  parleray  plus  àloilir  dans  un  aujrc  endroits  oji  croid  que 
ccsvoyages  ont  clic  interrompus  par  la  crainte  des  Portiigais,Iors  qu'ils  ferendi- 
••rcnt  maillrcs  avec  beaucoup  de  bonheur  de  la  plus  gronde  partie  des  Indes. 
u  MMwrl     Le  peuple  de  cette  Province  cft  adonné  a  des  defbauclics  exécrables ,  il  eft 
^""'■J^' d'ailleurs avifc  &:  trompeur  :  il^n'y  parlent  pas  tous  un  piefmc  langage,  cha- 
que ville  il  fon  dialecte ,  de  forte  qu'on  a  pe»nc  de  Iks  entendre  quandon  voya- 
ge d'une  ville  à  l'autre  :  polir  ccluy  des  doctes  il  cft  entendu  dans  toutes  les  au- 
tres Provinces  -,  nuis  il  fc  trouyc  peu  de  gens  dans  ccUe-cy  qui  rcnrendcnt,quoy 
'  quclaplufpartaycnt  grand  efpric  :ilss'cijployenc5is'adonnentfortàlictude,ac 
à  toutes  les  fciences  des  Chinois:  on  y  donne  auflî  les  dcgtez  à  q«âtiic  de  fçavaos 
••  Docteurs  qui  font  de  cette  Province  i^'un  autre  cofté  il  y  a  bcaûCoup  de  pirates 
.  qui  font  de  grandes  volcries  fur  mer:  on  cftiinc  que  ce  fonc  Je^  plus  candide  lou.-^ 

•  te  la  Chine.commc  reretians  encore  de  leur  première  humeur  barbarè;.uiiri4i_>inf 

ce  les  derniers  qui  ont  receu  la  douceur  des  loit&;  des  ineurs<|eïa  Chine.  Aiitrê- 
■^^j^     fois  le  Royailrocde  Min.ou  pluftoft  les  différentes  Seigneuries  qui  pbrtoiciit  ce 
nom,  &eftoicnt  fous  Tobciflancc  des  Seigneurs  de  Min,eftoient  comprifvs  dans 
ce  pays:  or  comme  la  langue  &;  la  psononciâtion  des  lettres  decctic  nation  cft 
en  quelque  forte  différence  de  celle  des  autres ,  il  ne  f<f  faut  pis  eftonncr ,  Si  par- 
i"        my  les  cfcrivains  Chinois  (  fur  tout  pariiiy  ceux  qui  ont  compofé  leurs  hiftoiief 
des  relations  &:rap»orts  de  ceux  qiM  demeurent  dans  cette  Province  )  ony  trou- 
ve tant  de  mots  &:  de  noms  qui  ne  font  aucunemcntChinois.  , 
Ai;Mfi-       La  Foy  Chrcftiennc  a  eftc  de  beaucoup  avancée  dans  cette  Province  i  &  bien 
T"'       nue  les  habitans  ayent  de  la  peine  &  de  U  difficulté  à  la  recevoir  dans  les  4>re- 
chnfiun.  mieresconferenccs ,  toutefois  ils  donnent  aifcmcnt  la  main ,  Se  rcn*lcnt  Jes  ar- 
**•         mes,  quand  on  les  a  convaincu  pjrraifonticiU  font  d'autant  plus  fermes  &:  te-  " 
ligieux ,  qu'ils  ont  eftc  les  plus  lents  à  fc  convertit  :  de  là  vient  qu'il  n'y  a  prcf- 
quc  point  de  ville  ny  decitc  dans  toute  la  Province ,  où  la  Socict^dc  lel'us  n'aie 
quelque  belle  Eglifc  dediccau  vray  Dieu.  Les  Pères  de  l'Ordre  de  fainQ  Domi- 
nique (jnt  auffi  une  Eglife  d.ios  un  boure  de  cette  Province, qui  fc  nomme  Tihg- 
teu ,  8£  eft  dans  le  tcaitoire  de  la  eirc  de  Foning  :  il  n  y  a  que  ce  lieu  dam  tout*  û 
Chine  qui  nous  ait  aidé  &:  alfiftc  dans  noftre  travail  ;  Dieu  nous  fiirt'c  la  gtace  , 
d'avoir  nôbre  dcces  troupes  de  rccrcucs,  6c  qu'elles  s'augmentent  par  millions. 
Ce  font  les  fouhaits  &:  les  vœux  de  tous  les  Clircftiens ,  des  noftres,  ic  des  Chi- 
nois convertis. 

lAlimtt,     Detouttfs  les  Provinces  de  l'Empircde  la  Chine,  ccllc-cy  cft  uncdcs  moin- 
tZi'^*'  drcs  :  elle  a  l'Océan  Indien  pour  borne  i  l'Orient ,  au  Zud-eft ,  ùc  au  Nlidyr  :  1* 
Province  de  Quantung  la  limite  au  Zud-oucft ,  a<:  elle  confine  a  celle  de  J^angfi 
au  Couchant  Se  au  Nord-eft  :  la  Province  de  Cbeloanc  borne  le  refte.  File  a 
huit  villes ,  &  quarante-huit  citez  ;  il  y  a  quantité  de  Fores  battis  pourgvder  i% 
coite  de  la  mer  :  le  livre  qui  contfent  le  dénombrement  de  tout  le  pculc  delà 
Itntmhrt  C  hinc ,  aflcurc  qu'il  y  a  J09100.  familles ,  &  1801677.  hommes:  le  tribut  du  ris 
him-  çft  jc'gg , j  f^^cs;  cUepayè en  foye  194.  livf es  j  en  foyc  filée 6uo. rouleaux: mais 
u  tnbm.  Je  plus  grand  revenu  vient  des  navircsjle  droit  s'en  paye  félon  le  port  Sc  grandeur 
de  chaque  vaift'caQ. 

Le  climat  de  cette  Province  eft  un  peu  chaud ,  toutefois  l'air  y  çft  pur  &  fain. 
Elle  eft  ariuufce  de  grandes  rivières,  fii  le  borddela  mer  eft  èxtrcmcmeni  inégal 
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à  cAuk  de  divm  Golfes  :  ily  a  auflî  une  grande  quantité  de  poinons.prlnciptlc' 
ment  prés  du  bord  delà  mcr.commeauffi  dans  toute  la  Provincci  caufc  qnc  la 
mer  la  bat  par  tout:  elle  fait  part  à  ceux  qui  font  au  cccurdu  pays  de  Ton  poi(1#a 
fec  &:  falé.dont  elle  tire  beaucoup  de  profit  :  on  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'argent  &c 
d'or,  mais  on  n'a  ouvert  jufqucs  icyquc  celles  deltain  &  de  fer;  le  dcfir  Se  la 
convoitife  des  hommes  n'ofent  ^int  s'attaquer  aux  autres  en  ce  lieu  non  plus 
"uedans  le  relie  de  la  Chine,  ou  il  cit  défendu  fur  peine  de  la  vie  ,  d'ouvrir  &: 
c  travailler  les  mines  d'or  &:  d'argent.  .  ^.  -..^ 
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,  La  première  ou  CéfpitaU Fille  FocHEV. 

CE  T  T  E  ville  capitale  furpalTe  prefque  toutes  les  autres  de  la  Province,  prin-  ^*  "'^^ 
cipalement  pour  la  magnificence  des  badimens  publics ,  pour  cftre  une  vil- 
le de  négoce  pour  la  grande  quantité  de  fes  marchands ,  pour  fa  fituation ,  SC 
auflî  pour  le  grand  nombre  de  gens  doûcs  ;  fon  fonds  ell  fertile,  la  mer  pleine  de 
poiflbns,  les  rivières  navigables;  mefmeles  plus  grands  vaiffeaux  de  la  Chine 
peuvent,  fortans  de  la  mer,  monter  )bft)u'aux  murailles  qui  font  vers  le  Midy 
par  une  grande  embouchure  ,  où  crt  Icfauxbourg  dcNantai;  &:cepont(l  fu- fj^'^^*"' 
perbe,  quia  cinquante  perches  de  longucur,3<:  une  demie  de  largeur,  qui  traver- 
fele  Golfe  :  il  ell  touibaflidcpieiTe  blanche,  3c  a  plus  de  cent  arcades  :  ily  a  des 
deux  collez  des  barreaux  &des  baluftres,  pour  fcrvir  d'cmbclliflcment  &  de 
defcnfc,  &:des  Horfl  parfaitement  bi^rn  taillez  en  pierre,  pofezfurdes  bafes  de 
mefme matière.  Il  n'y  a  point  de  pont  en  l'Europe  fi  beau  qucceluy-là;  mais 
celuy  de  Sivenchcu  le  furpafl'c.  Les  Chinois  écrivent  qu'il  y  en  a  un  proche  de 
la  cité  de  Focing ,  qui  eft  fen^blablc  à  ccluy  de  Nantai,  Se  qu'il  a  cent  quatre- 
vingt  perches  de  longueur:  je  ne  pailc  point  de  beaucoup  d'autres  ponts  qui 
font  dans  la  ville  ôc  hors  des  murailles,  parce  qu'ils  font  dcmefmc  ftruclurc.  Il 
y  a  quantité  de  temples  dans  cette  ville  dédiez  aux  Héros  ;  mais  celuy  qui  cflT 
proche  du  pont  de  Nantai  au  Midy  furpafle  les  autres  en  grâdeur  &  magnificen- 
ce.On  croit  que  lesChinois  n'ont  point  dcfcou vert  ce  p.iy s  que  fous  la  famille  de  sa  mtntm 
Cheva,&:  qu'en  ce  temps  il  en  eft  fait  mention  dans  leurs  livres  foas  le^"""""'., 
nom  de  Min,  qui  n  eltoit  pourtant  pas  fous  l'obeiflance  de  l'Empereur ,  mais  de-  u. 
pcndoit  des  Seigneurs  deMin.  Le  fondateur  de  la  famille  de  Cina  fut  le  premier 
qui  fit  cette  cÔqucfte  :  il  ne  la  confcrva  pas  long-temps,  ils  fecoiierct  bien-toft  Je 
joug  mais  l'Empértur  Hiaoùûstrcs-heureux  Se  fort  foldat,  l'afluietit  pour  tous-  .  • 
jours  à  l'Empire  de  la  Chine  avec  toutes  les  Provinces  du  Midy,  y  ayant  crta-^ 
bly  le  petit  Roy  Vûchung',  qui  tint  fa  Cour  dans  cette  ville.  Le  Roy  Cyn  la 
nomma  Cyngan.  Suius  Mincheu;  la  famille  de  Tanga  luy  donna  le  nom  de 
Kienchcû,  puis  celuy  dcFochcu;  elle  a  confervé  ce  dernier  nom  fous  la  famille  » 
dcTaiminga.  Cette  ville  commande  à  huit  citez  .Focheu ,  i.  Cuticn,3.  Min- 
cing  ,  4.  Changlo,  y.  LicnKian  ,  6.  Loyuen,  7.  lungfo ,  8.  Focing. 

On  fait  dans  fon  territoire  une  tres-grande  quantiicdc  fucre  fort  blanc,  Ai 
c'eft  la  première  Province  de  l'Orient  où  on  le  fafl'c  :  par  là  on  peut  ji'gcrque 
cette  ville  eft  la  Fugui  du  Vénitien  ;  elle  n'a  pas  une  grande  rivière  qui  la  coupe 
Se  feparc  en  deux ,  mais  une  qui  va  jufqu'aux  murailles ,  fur  le  bord  de  laquelle 
il  y  a  un  grand  fauxbourg,  ûc  qui  peut  cftre  par  cette  raifon  celle  du  Vénitien. 

Ily  a  dans  les  lieux  Méridionaux  de  cette  Province,  &:  principalement  dans  le  Trnin  4» 
territoire  de  cette  ville  grande  quantité  du  fruit  nommé  Lichi,&:  que  les  Portu- 1"*». 
gais  de  MachaoappcUent'Lichias.  Il  naift  fur  des  arbres  fort  grands  Si  fort  hauts, 
dont  les  feililles  rcflcmblent  à  celles  du  laurier  :  il  fort  des  grapes  du  bout  de  fes 
branches:  fen  fruit  n'eft  pas  fi  preiVé  qu'il  l'cft  dans  les  grapes  de  raifin ,  Se  il  pend 
à  de  plus  plus  longues  queues  :  fes  grains  ont  la  figure  d'un  petit  cœur ,  ils  font 
eros  comme  une  petite  noix,  2c  rcAcmblcntaiTcz  aune  pommcde  pin  qui  fcroic 

(V 


Autrit 


ht  fruit  Jt 


Lti  mmt*- 
gaei. 


Itirivêtrti. 


,f4  LA    ONZÏE'ME  PROVINCE 

fuit  petite  t  l'cfcorcc  cft  par  coquilles  ou  pciliculcs,quj  n'ont  pas  plus  d'cfpaiflcur 
qu'un  parchemin  qu'on  pcuiai('cmcc  i'cparcr  fans  coutcau-.ramâde  en  cft  blâchc, 
»«n  bon  fuc ,  le  goiill  ircs-agrcablc ,  Si  lamcfmc  fcuteur  que  les  roics  :  quand 
Je  fruit  cA  mcur  il  cft  de  couleur  de  pourpre;  de  fjçô  que  ces  arbres  paroiflcnc  de 
loin  comme  des  coeurs  de  pourpre,  &divertificnt  ceux  qui  les  regardent  :tanc 
plus  le  noyau  eft  petit ,  tant  plus  on  eftimc  le  fruit.  Il  cft  fi  bon  qu'on  ne  s'en 
içauroit  raftalier  :  fon  amande  le  fond  dans  la  bouche,  &  la  remplit  d'une  dou> 
ceur  &  d'un  parfum  comme  <i  c'cftoit  une  rabhette  de  fucre  rofat, 

lly  aauHîune  autre  forte  de  fruit  qui  cft  rond,  dont  la  pellurcreftcmble  fore 
à  celle  du  Lichi,  on  le  nomme  Lungyen,  c'eft  à  dire  cril  de  dragon  :  il  o'eft 
pas  fi  gros  que  le  précèdent,  mais  plus  rond,  comme  font  nos  plus  grofles  cerifes» 
la  peau  eft  un  peu  plut  dure  que  celle  de  Lichi ,  &  un  peu  plus  fcmblabb:  à  uné 
coquille.  Ceux  de  la  Chine  l'cichent  ces  deux  fruits,  on  en  vend  de  fccs  par  tou- 
te la  Chine,  mais  ils  n'ont  pas  l'agrcment  des  nouveaux,  c:kr  tout  cet  agréable 
fucs'eft  perdu  en  lesfcichani.  On  exprime  aufli  uncliqueurdufiuit  de  Lichia, 
dont  les  Chinois  font  du  vin.qui  eft  allez  doux,  mais  rare. 

Il  y  a  auffi  un  autre  fruic ,  que  ceux  de  fa  Chine  nomment  Muiginl i ,  c'eft  à  di- 
re les  prunes  delà  belle  femme  :  elles  font  en  ovales,  belles ,  plus  groftcs  &:  meil- 
leures que  celles  de  Damas, 

La  Compagnie  de  I  e  s  v  s  a  une  reddence  dans  cette  ville ,  avec  une  Eglife 
&  un  grand  nombre  dcChreftiens;  mais  de  peur  d'cftre  oblige  de  remarquer 
nos  Eglifes  dans  cette  defcription ,  /av  eu  foin ,  pour  abréger ,  de  faire  mettre  le 
nom  de  Iesvs  aux  villes  &:  aux  lieux  où  nous  en  avons. 

Au  Midy  delà  ville  eft  lecoftcaadeKeutai,  où  finit  ce  pont  donc  j'ay  patlé 
cy-dcftus  :  ilyauntempleioutàfaicmngniHque  appelle Nantai. 

La  montagne  de  SiùcFng  eft  fori  haute  &:  fort  grande,  cUccominencp  au 
Nord  de  la  ville ,  U.  encre  de  là  dans  les  terroirs  des  citez  de  Cutien ,  de  Mincing 
acdcLoyuen. 

La  montagne  deFang  eft  au  Midy  de  la  ville  :il  yaune  vaUée  de  quarante 
ftades:  oavoid  par  tout  fur  les  cofteaux  des  orangers  le  des  citroniers  ,  dei 
cèdres. 

Proche  de  la  ci  té  de  Cutien  qft  la  montagne  d' Vboa,  ou  des  cinq  fleurs ,  nom- 
mée ainfi  à  caufe  de  fes  cinq  fommets  tres-hauts  &  femblables  les  luts  aux 
autres}  on  efcru  que  chaque  fommet  a  bien  mille  perches  de  hauteur. 

Proche  de  lungfucft  la  montagne  de  Caocai,  célèbre  6c  fort  haute,  &  la 
feptiefme  entre  les  fameufes  des  livres  de  Taoxu,  agréable  pour  fes  vieilles  fo- 
rcfts ,  &  célèbre  pour  fts  monafteres. 

La  rivière  de  Min  pafte  auZudeft  delà  ville,  fafource  eftaux  confins  d^  U 
Province  de  Chekiang ,  proche  delactiéde  Lungciuen  i  delaellepatTe  parPu- 
ching,  puis  par  la  ville  de  Kienning  &  les  bourgs  de  Ienping&  de  Xuikeu,  ic 
après  s'eftre  accrue  d'une  grande  quantité  d'eaux,  elle  entre  dans  le  territoire  de 
la  capitale ,  d'où  elle  fe  va  dcfcharger  dans  la  mer.  De  Puching  jufqu'à  la  petite 
ville  de  Xuikcu,  elle  court  au  travers  des  rochers  avec  grande  impetuolité»  eU 
le  devienc  après  fort  douce  te  fort  paifible  i  bc  coûte  violente  &  boutbeufe  qu'eU 
le  eft ,  les  Chinois  ne  laiftent  pas  d'y  navigcr  avec  l'adreftc  qui  leur  eft  naturelle , 
&  parle  moyen  de  certains  petits  bateaux  faits  avec  un  merveilleux  artifice» 
ces  bateaux  n'ont  point  le  gouvernail  comme  les  autres, mais  deux  qui  s'avan- 
cent fort  foin ,  l'un  rets  la  poupe ,  &  l'autre  vers  la  proue  i  avec  ces  gouvernaill 
ils  conduifent  leurs  barques  avec  grande  facilité  &:  vitcftc  au  travers  des  rochers 
&  des  efcueils,  les  manient  comme  des  chevaux  par  la  bride.  l'ayfait  deux  fois 
ce  chemin,  &  fuis  defcendu  dans  ces  bateaux ,  mais  ce  n'a  pas  efté  fans  crainte  ; 
carfouvcnt  le  canal ,  qui  eft  entre  les  rochers,  eft  fi  èftroir,  que  la  barque  a  de 
la  peine  à  y  trouver  paftage,  une  U  cft  refferrépar  les  rochers  :  aufiî  les  naufrages 
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'  yfontfortfrcquens.  Ce  qui  fait  dire  aux  Chinois,  que  les  bateaux  font  de  pa- 
pier, &  les  matelots  de  fer.  Ces  barques  font  faites  d'aixSc  de  planches  mtnccf^ 
les  gouvernails  attachez  avec  de  l'ofier  ;  c 'cft  pourquoy  quand  le  vaiflcau 
vient  à.  heurter  contre  les  rochers,  il  ne  fe  rompt  pas  à  caufc  qu'il  plie.  Voui  ^ 
pouvez  aifémcnt  juger  avec  quelle  violence  &  impctuofitc  ces  torrcns  tom- 
bent &:  fc  précipitent  i  de  ce  qu'on  ne  met  que  trois  journées  pour  dcfcen- 
dre  de  Puching  à  Ja  capitale  ;  &  qu'on  employé  quinze  jours  tous  entiers  à 
faite  le  raefme  chemin  en  remontant.  , 

La  feCHuie  lillc  CiVBNCHEV. 

•  ♦ 

CEtte  ville  ell  grande  à  caufc  du  trafic,  &  remarquable  par  la  maje* 
ftc  de  fes  édifices,  de  fcs  temples  ,  de  fes  rues  ,  pavées  fort  neitcpienc 
de  briques,, &  renfermées  de  deux  rangs  de  pierres  quarrées.  Il  n'y  a  poinc 
de  ville  où  les  maifons  foient  plus  magnifiques  ;  fans  parler  des  autres 
baftimens  fuperbes,  ni  de  quantité  d'arcs  triomphaux  qu'on  voit  par  tout;  le  Ttn>tU  «J^ 
temple  de  Caiyuen  mérite  qu'on  l'admire ,  à  caufe  de  les  deux  tours  à  fept 
étages  :  chacune  a  cent  vingt-fix  perches  de  haut  i  car  on  compte  diX-neuf 
perches  entre-deux  cftages  :  elles  ont  autour  des  faillies  &  des  galeties  à 
chaque  eflage  ,  qui  s'avancent  en  telle  forte  *  qu'on  peut  marcher  tout 
au  tour  de  ces  touts  par  le  dehors,  ces  ballimens  fout  de  piertc  &  de  mar- 
bre. Dans  chaque  eftage  on  a  mis  une  Hatuc  de  l'idole  de  Fe ,  de  cui- 
vre ou  de  marbre: ces (latucs  font  fi  ingenicufement,  taillées  ,  que  les  Chi- 
nois ofcnt  bien  fe  vanter,  que  ce  n'cft  pas  un  ouvrage  d'homme,  mais 
<]e  quelqu'un  de  fes  Xmficns  ou  hommes  immortels,  comme'ils  les  appel- 
lent. 

Civencheucft  proche  de  la  mer,&£  fituéedans  un  lieu  fort  agréable,  &  ca- 
pable de  recevoir  des  deux  collez  les  plus  grands  vailleaux  au  dedans  de  f«$ 
murailles,  par  le  moyen  d'un  Golfe  de  mer:  elle  eftUaftie  furun promontoi* 
rc  tout  environné  d'eau  ,  û  ce  n'eft  au  Nord  &  au  Zud-cft:au  delà  de  l'eau 
il  y  a  fut  le  rivage  de  petites  villes  fort  peuplées  ic  marchandes,  principale-  *fi 
ment  au  quartier  vers  le  Nord-oueft,  nommé  Loyang,  qui  pourroit  tenir  fou 
rang  entre  \efi  plu^  grandes  citez,  &  où  commciice  un  pont  qui  porte  Icmef  /£.n.£. 
me  nom.  le  doute  s'il  a  fon  pareil  dans  tout  le  monde.  Voici  commeenpar-  /""-^^ 
le  l'Hiftoricn  Chinois.  Le  pont  de  Loyang  eft  au  Nord-oueft  delà  villCjbaiy  (\it",i,y7.' 
la  rivière  de  Loyang  i  on  le  nornihcaulfi  le  pont  de  Vangan:  il  aeftc  bafty  par  un 
Gouverneur  de  la  ville  nommé  Eaùang  :  il  a  plus  de  crois  cens  foixantc  perches 
de  longueur,&  de  largeur  une  perche  &:  demie:  on  y  paffoit  en  battau  avant  que 
ce  pont  fuft  fait  ;  mais  à  caufc  de  la  violence  des  marées  il  s'y  en  pctdoic 
tous  les  ans  un  grand  nombre  avec  les  pan*ageis.  çaijangus  confidcrant  que 
la  force  humaine  ne  pouvoir  venir  a  bout  de  cet  ouvrage ,  &  que  la  grande 
profondeur  empefcheroit  qu'on  n'en  pùft  afTcurer  les  fondcraens;  après  avoir 
invoque  l'efprit  de  la  mer,  il  le  pria  de  retenir  la  violence  de  fes  eaux,  ce  qu'il 
obtint  (  difent-ils.)  La  mCr  eftanc  demeurée  calme  pendant  vingt  jours,  on 
on  y  pofa  les  fondemens ,  &:  l'on  y  dépenfa  quatorze  cens  mille  ducats  :  voila 
ce  qu'il  en  dit.  le  l'ay  vcu  deux  fois,  toufiours  avec  el^onnemcnt  :  il  cil  tout 
d'une  mefme  pierre  noiraftre,  il  n'a  point  d'arcades,  mais  plus  de  trois  cens 
pilliers  faits  de  fort  grandes  pierres  ;  elles  ont  toutes  la  figure  d'un  grand  na- 
vire, finiffcnt  &  fc  terminent  de  part  Se  d'autre  en  un  angle  aigu  ,  afin  de 
rompre  avec  plus  de  facilité  la  violence  de  l'eau.  Cinq  pierres  égales  oCcu- j'j^'^'^'j'jj 
pent  coûte  la  largeur  d'un  pilier  à  l'autre;  chaque  pierre  a  en  longueur  dix-  m  fienn 
huit  de  mes  pas  ordinaires,  donc  je  mcfccvois  pour  les  mefurcr  eu  me  pro-  "'f"* 
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incnani  tout  dooccuîciu ,  l'cpaiiVcùc  cft  la  mcfmc,  il  y  a  nulle  &:  quatre  cent 
de  CCS  grollcs  pqucrcs  de  piètre,  pour  ainll  dire  ,  qui  ibnt  toutes  Icmblablcs 
ÔC^gilcs.  Ouvrage  admirable  pour  le  grand  nombre  de  ces  lourdes  pierres, 
iC  pour  la  manicre  dont  on  les  fonllicnt  entre  ces  piliicrs.  Il  y  a  des  gardc- 
foux  ou  appuis  de  chaque  codé  ,  faits  de  la  mcfmc  pierre  ,  avec  des  lions 
,  au  dcil'us,  pofez  fur  leurs  baies,  Se  pluficurs  autres  ornemens  de  cette  natu- 

re. Vous  remarquerez  qu'en  cette  dcfcription,  jc  ne  parle  que  d'une  partie 
de  ce  pont,  fçivoir  de  celle  qui  cft  outre  la  petite  ville  de  Logan  Se  le 
château  qui  e(l  bafti  fur  le  pont ,  car  apics  avoir  pafl'c  le  Château  on  trou- 
ve l'autre  partie  du  pont  qui  n'cft  gucrc  moindre  que  la  première.  Pour 
ce  qui  cft  de  h  dcpcnfe,  on  doit  conflderer  que  dans  la  Chine  la  plus 
grand  part  des  ouvriers  doivent  travailler  pour  rien  ,  quand  on  baftit 
quelque  cdifice  public  ;  &c  pour  ceux  à  qui  on  donne  falairc,  c'eft  Ci  peu  de 
chofc,  que  le  falaire  d'un  Icul  ouvrier  dans  l'Européen  contenteroit  une  di» 
xainè  de  ceux  de  la  Chine. 

C'eft  de  cette  ville  &c  des  autres  lieux  qui  en  dépendent  ,  qu'il  va  d'ordi. 
nairc  quantité  de  navires  dans  les  pays  cftrangers  pour  y  trafiquer  ,  comme 
i»zmi*^  Us  l'ont  fait  autrefois;  ce  qui  m'oblige  de  croire  que  la  ville  de  Zarte  deM. 
remft"^^  Polo  n'eft  pas  foit  éloignée  de  ccllc-cy  i  car  il  dit  qu'il  n'y  a  que  cinq  jour- 
nées de  chemin  jufqu'à  Focheu  qu'il  nomme  Fugui  -,  or  cette  ville  e(î  dans 
la  mcfmc  diftance  ;  je  fçay  bien  que  le  moc  de  Zattc  n!eft  pas  Chinois;  de 
fjçon  qu'il  cft  croyable  que  les  Tartares  &:  cftrangers  appelloicnt  quelque 
port  te  havre  fameux  de  ce  nom  là j'ay  encore  d'autres  raifons  de  le  croire, 
comme  l'on  le  verra  dans  la  defcription  de  la  ville  fuiuante,  où  il  rcftc  plu- 
ficurs vcftiges  &  mémoires  des  Chreftiens  qui  y  ont  efté  autrefois. 

Cette  ville  commande  à  fept  citez,  dont  la  première  cft  Civencheu  ,  t. 
Nangan,  3.  Hoeigan,  4.  Tchoa,  y.  Ganki ,  6.Tunggan,7.Iungchung.  Elle 
NoflM  an-  apparcenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  Min.  Leangus  la  nommaNangan,  & 
nm,.       jç        Suius  Vcnlingiila  famille  de  Sunga  l'-ppclla  Pinghai  ;  pour  le  nom 
qu'elle  a  à  prcfent  elle  le  tient  de  celle  de  Taoga.  Nous  parlerons  de  Gan- 
h^i,  qui  cft  une  petite  ville  très- marchande,  Se  qui  relève  de  Civencheu  i 
^-     ■     mais  ce  fera  quand  nous  ferons  la  dcfcription  des  Focts.        .<  •»  in  t  ■» 
tuftmra-     Paocai eft  une  montagne,  fur  le  fommct  de  laquelle  il  y  une  tour  à  neuf 
^7»'^""  cft^ges,  qui  fcrc  de  phare  à  ceux  qui  naviguent  :  on  la  voit  au  Midy  de  la 
villp.,     .  • .  •  .  •    .  :  m'-'-'K 

Ld  troijtéme  Fille  CHAticcHEV. 

•  •  • 

CHANGCHEveft  la  plus  méridionale  de  la  Province  :  elle  tire  ce  nom  de  la 
grande  rivière  de  Chang  :  elle  eft  fiiuée  fur  fes  bords  du  cofté  du  couchant  : 
le  Hux  Se  reflux  de  la  mer  va  jufques  là.  Au  midy  ^ où  la  rivière  palfe  devant 
la  ville,  il  y  a  un  pont  fort  magnifique  tout  de  pierre  de  taille,  conipofé  de 
Pfw/prr  trente-fix  atcades  fort  grandes  &;  hautes,  qui  forment  un  chemin  fi  large  qu'il  y 
a  de  petites  maifons  de  part  Se  d'autre  avec  des  boutiques ,  où  l'on  vend  tout 
ce  qui  fc  trouve  de  rare  dans  la  Chine  ,  Se  qui  s'apporte  des  royaumes  c- 
trangers  ;  toutes  fortes  de  raarchandifes  y  montent  continuellement  de  Hia- 
mucn,  qui  eft  un  lieu  de  grand  trafic  ,  comme  je  diray  lots  qu'il  en  fera 
temps.  ,  •  . 

Cette  ville  a  diid  chez  fous  fon  obcïfTance,  dont  la  première  cft  Chang- 
chcù,  1.  Changpu  ,  j.  Lugnien,  4.  Nancing,  j.  Changtai  ,  6.  Changping, 
^    ■  ,     7*  Pingho,  S.  Chaogan,  9.  Haiçing,  10.  Ningyang.  le  trouve  que  ce  nom 
luy  a  efté  donné  premicrcmenc  fous  la  famille  de  Tanga,  Se  (|u'en  mefme 
temps  elle  eut  le  rang  Se  la  qualité  de  ville  :  peu  de  temps  après  la  famille 
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de  lucna  la  reconnue  pour  celle,  le  badit  la  cite  de  Nailciiig  ;  ce  qui  mcpcr-- 
fuadc  de  croire  que  dô-slors  il  y  abordoic  quantité  de  navires,  &  qu'il  faJoic 
que  la  Zarte  de  M.  Polo  fuH  icy  quelque  part.  On  a  encore  trouve  dans  cet- 
te ville  des  veftigcs  de  Cluc(licns,&;  beaucoup  de  pierres  taillées  &:  gravées  du  M*iuaii*Ht 
fjgnc  de  la  faintc  Croix,  avec  l'image  de  la  Vierge  Marie  Mcrc  de  Dieu ,  devant  ^J^cM- 
qui  les  Erprits  cclcftcs  le  proftcruoicnt,  &:  deux  petites  lampes  pendantes  fur 
ces.  croix  mclmc  dans  le  palais  d'un  certain  Gouverneur  ,  on  y  trouva  une 
fort  belle  croix  de  marbre,  que  les  Chrclliens  en  cirèrent  après  avoir  euper- 
roillîon,  S£  qu'ils  tnitcnc  dans  l'Eglifc,  que  nous  avons  dans  cette  ville, avec 
beaucoup  de  dévotion  &  de  pompe.  l'ay  aulli  vcu  avec  mes  compagnons  un 
vieux  livre  chez  un  homme  dodc,  Fort  bien  écrit  en  lettres  Gothiques  fur  da 
parchemin  fort  délié,  oîi  il  y  avoit  la  plus  grande  partie  de  l'Efcriture  fain- 
tc eu  latin i  je  ds  tout  mon  polCblc  pour  l'avoir,  mais  jc  ne  pus  obliger  ce- 
Juy  qui  en  cftoic  le  maillrc  de  me  le  donner,  quoy  qu'il  fuft  paycn,  encore  que 
jc  l'en  priade,  &:  quo  je  luy  oiîiifie  de  l'argent;  me  difant  qu'on  gardoit  ce 
livre  dans  fa  famille  comme  une  chofc  fort  rare  que  fes  anceftrcs  y  avoicnc 
confcrvé  plulleurs  années. 

Cette  ville  e(l  fore  peuplée  ,&:famcufe  pour  la  beauté  de  fesedilîces,  âfpour 
l'efprit  de  fes  habicans:fes  marchands  ont  de  l'indudrie.  Ceux  de  ce  pays  font  na>  .' 
turcllcmcnttr6peurs,&addonnczàleursplailirs.  Il  croiddansletcrroiredecec-  , 
te  ville,  aufll  bien  que  dans  ccluy  de  b  précédente,  une  grande  quantité  d'ex-  txcfSnm 
cellences  oranges,  fcmblables  aux  plus  grolTcs  que  l'on  a  en  l'Europe ,  mais  qui  ■f'H*" 
ont  bien  meilleur fenteur  &  meilleur  gouft  :  l'arbre  qui  les  produit  relTemble 
allez  aux  noftres, mais  ilyacettcdiftctencepourlefruit.qu'ilalc  roefmc gouft 
en  le  mangeant  qu'ont  nos  railins  mufcats,  &:  la  mcfmc  odeur  :  ce  fruit  quitte 
naturellement  &:  avec  facilité  fon  efcorce  S)C  i'i  peau  dorée  &  épaiflc  ;  il  en  eft  de 
xnefinc  de  la  chair  qui  eft  cnrre  les  pellicules  :  on  conliccc  fruit  avec  l'écorce, 
,  après  l'avoir  mis  entre  des  prelfes  ;  il  fe  garde  toute  l'année  j  i!s  ne  font  pas  * 
Ifulcmentces  dclicatcllbs  pour  les  autres  Chinois,  luais  aufripour  les  eftian»  ' 
gers  chez  qui  ils  les  envoyent. 

Vers  l'Orient  de  la  ville,  il  y  a  une  montagne  qui  fc  nomme  Cio ,  où  on  die  f» 
qu'il  y  a  une  pierre  Jc  cinq  perches  de  hauteur,  &:dedix  huit  d'épailfeur,  qui'""" 
brande&fc  remue  pendant  le  mauvais  temps.  ... 

liyen  a  un  autre  plus  proche  de  la  ville  qui  fc  joint  avec  la  précédente,  &{e 
.  romme  Kiculang,  rccommandablc  pour  la  fontaine  qui  eft  claire  comme  du 
criftail.  -  > 


Ld  ijuatrféme  Fille  Kienning. 

EL  t  E  eft  (Ituce  (ur  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Min  :  elle  cède  bien  à  la 
vérité  à  fa  Capitale  pour  les  marques  de  noblelTe,  mais  non  pas  en  grandeur» 
rar  fon  territoire  eft  degrande  eftenduc  :  il  y  a  fcpt  citez,  Kienning,  t.  Kic- 
nyang  ,  3.  çunggan  ,  4.  Puching,  j.  Chingho  ,  6.  Sungki,  7.  Xeunuig.  Elle 
appartenoic  autrefois  aux  Seigneurs  de  Mm  :  la  famille  de  Targa  la  nomma 
Kicncheui-mais  celle  de  Sungaluy  a  donné  le  nom  qu'elle»  à  preienr:  j'av  des- 
ja  faitvoirque  l'endtoit  où  Marco  Polo  l'a  placée,  témoigne  alTez  que  c'eftoic 
fa  Quelinfu.  Cette  ville  a  cftc  fort  ruinée  dans  ces  dernières  guerres  des  Tarta- 
resi  car  s'elVant  rcvoltcc  contre  eux  ,  &:  ayant  cfté  prifc  pour  la  icconde  fois  "'"i-"'''- 
après  ùn  long  fiege ,  elle  fut  entièrement  brûlée  ;  6c  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent 
pillez  au  fil  de  l'elpéc  :  le  feu  &  l'embrafcmcnt  n'ont  pas  cpargré  une  Eghfc 
que  noftrc  Compagnie  y  avoir,  n'v  ayant  que  ce  beau  pont  qui  cil  fur  la  rivière 
.de  Minquiaicefté  confervédefa  violence»  ceponteftoit  couverrde  cofté  &: 
d'autre  ,  li  y  avoir  des  maifons  &:  des  boutiques  ,  tous  les  piliers  cftoient  fort 
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hauts,de  pierre  de  taille, & le  rcAc  de  bois  ;  c'cflcit  j  .ir  Lcpom  que  l'onmontojt 
dam  un  tcple  (on  fupetbc,&  bally  fuc  l'autre  coftc  de  la  n  v  i  crc  a»  l'a  remis  eu  fâ 
ptemtere  iuagniificencé:oDa>iiffi  commencé  de  rebaftir  la  plus  grande  partie  des 
isaifiim  ,niau  il  s'en  faut  pourtant  beaucoup  qu'elles  n'approchent  de  la  beauté 
des  premières. Les  villes  de  laCbinc  fe  peuvent  plus  facilcmcc  rcba(lir,lor$  qu'el- 
les on  c  cflc  btulces ,  que  celles  de  l'Europe ,  à  caufc  qu'elles  font  de  bois  pour  la 
piufpart.  Il  y  aanlÉun  autre  pont  magnifique  qui  Te  nomme  Choking.^il  e(b 
proche  de  Kieoyaog,  tc&  long  qu'il  ya  delTos  loixantc  4e  creize  boutiques,  le 
touccoiivcrc.  • 

|4  ville  de  Kienning  eftalTez  marchande  ;  car  toutes  les  denrées  qui  mon- 
tenc&  defecdentrur  la  nvicrc  paflfent  par  lài&  lors  qu'elles  (btu  ain  vccs  à  la  cité 
dePucing,  onlesdeibarque,pour  les  faire  porter  par  des  portctiiix  julqu'au 
bourgdcPingKuquieftau  relTortde  la  cite  de  Kiangxan,  à  travers  des  monta- 
gncî  qui  font  fort  hautes  &  de  profondes  vallccs  :oii  \  compte  trois  journées  de 
chemin ,  2^  on  en  rappottc  d'autres  de  mel'roe  façon  de  Pinghu  à  Puchiog.  Cfl 
cheminaeftiapplanî  autant  qu*il  aefté  poffible  :  il  eft  tout  pav£  de  piètres  quar- 
rccs.&iî  y  [.\r  roiu  des  bourgs  pour  y  recevoir  îrs  pafTans.Ond  Jinr  1er 
les  matchandires  toutes  pcTées  auxhoftes,  après  leur  avoir  payé  ce  qui  ieurcH 
deufie  leur  droit  I  lésheftesles'fbntporteraillears  pat  des  portefaix  r  de  (tçoa 
quclcsmarchandsre^oivenc  fidèlement  leurs  riiirchandifes&r  f.u)spcinc  ,  s'ilfc 
perd  quelque  cbofc^i'bçfteeft  obligé  de  le  payer &de  Icfaitc  bon.  Ceux  de 
i'Europçauroocdelapeineàcrotiequ'il  y  ait  tousjoursdix  miUeportefaix ,  qui 
font  ptéftt  àporter  leurs  chargesqu'ils  attendent  avec  impatience;  car  ils  ga> 
gnent  leur  vieà  aller  &  venir  continuellement  à  travers  ces  montagnes-,  &  les 
Chinois  font  fore  entendus  ^  potter  des  fardeaux  t  de  façon  que  les  payfaus  de 
cet  pays  là  donocroient  bien  de  la  befuigne  à  nos  ingénieurs ,  s'ils  leurs  voyoicnc 
mettre  îe?  plus  gros  canons  i^'  femblables  fardeaux  d'-  pnrt d'autres  fur  des  le- 
viers ;  Cil  torce  qu'ils  les  poitcui  avec  grande faciluc  parles  chemins  les  plus 
cilroits  dis  montagnes  :  Sdquo^  qu'il  cnait  qui  aillent  de  vanc,  &:  que  d'autre» 
ruivent,& foienc  elloignezdu  fardeau  de pluficurs  pas;  fi  ne  lai(l*ent-ils  pas  de 
fçavoir  partager  la  peianieur  &  leun  cordes  lî  également ,  que  l'un  n'en  a  pas  da-> 
vantage  que  l'attctet  foit qu'il  en  foie  plus  efloigné  ou  plus  proche:  c^tftainii 
que  les  Chinoispottcac-ror  leurs  erpaulesdegfaAds  marbesAc  dâatbies  toua 
cndecs.  '    •  -  ^ 

*  Ily  aun  buteau  dans  la ^té  de  P*ûcbing  pour  ledroitda  paflTagedes  màr- 
clundifcs:  ce  droir  cfl  employé  à  réparer  &  à  enrrctenir  les  chcmms  te  les  ponts. 
On  void  pics  de  la  cité  de  P  ûching  auLe  vat  ce  pont  fait  de  bateaux  qui  font  liez 
&  amchez  cnfemble.  Il  y  a  deux  tcntples  qui  font  les  plus  confiderables ,  celuy  - 
de  Chûvencungus ,  qui  a  fi  bien  explique  la  Philofophie  de  Cungfutius ,  &  qui 
fc  lie  dans  toutes  les  Voiverûiez  ;  de  forte  qu'on  eft  contraint,  pailefomman- 
deinentderEmpctear, dcrerervirdefonexplication.  V 

Vers  le  Nord^eftilyaiioe  fort  haute  montagne  nOtamceXin,  oùTonvoiil 
par  dcfTin  les  antres  montagnes  le  Soleil  fe  lever  de  la  mer. 

Proche  de  Kicnyaogeft  la  monragne  d'Vlung,  oîi  il  y  a  cinq  coilcaux  qui  en 
renferment  &  environnent  un  autte»  il  fe  nomme  en  langue  ChinoifelaPerl*» 
&les  codciQxfc  nomment  les  cinq  dragons, 

JLàmeftnc  cH  la  mootagne  de  Ctaoyueii,la  treiziefme  dans  les  ^ivtcs  de  Tao- 
xu  i  mais  celle  qui  les  furpalfe  en  grandeur  le  en  réputation  eft  lamontngne  de 
Vuy  proche  de  la  citédeçûnggan.  Il  va  pluficurs  temples ,  des  convenfs  &:  des 
Hermitesj  entre  Icfquçls  il  fe  trouve  quantité  de  Gouverneurs  qui  fcivcccaux 
Idoles, btcflerafe,  après  aToirmfprifeles  riebeflès  du  monde  les  dîgnirez} 
toutefois  Dieu  a  choifi  des  fcrviteurs  parmy  ces  efclaves  du  démon,  dootlefuc» 
ccz&i'cvcncmcfitfomtoucàfaitadniirables.  Entre  ces  iacri^catcuis,  un, qui 
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crtoit  comme  le  Prieur  &  Gouverneur  de  deux  Temples,  nomme  Chang,  con- 
vertie l'es  deux  Tcmplcv  d'Idoles  en  autant  d'Eglifes  pour  y  fervir  le  vray 
Dieu,  après  avoir  brirc&  mis  en  pièces  toutes  les  idoles  qui  y  eHoicnc  :  il  mic 
dans  une  de  ces  Egliles  l'image  de  lefus  Chrift  noftrc  Sauveur,  ic  dans  l'autre 
celle  de  la  bien- hcureufc  Vierge  Mcrc  de  Dieu.  Onl'avoitmisdans  fajeunefle 
chez  un  des  principaux  de  cette  l'edc  pour  en  apprendre  les  my  (leres  Se  les  cere- 
monies,  mais  il  arriva  que  ce  chef  de  Tectc  cftant  fort  malade,  fort  âge,  &  prés  de 
fa  mort,  ion  difciple  l'interrogea, s'il  croyoit  que  la  Loy  qu'il  luy  avoit  enleigncc 
jufquà  lors,  fuil  fuflîfancc  pour  faire  Ton  falut,  le  vieillard  luy  répondit,  non, 
mon  enfant, mais  nous  n'en  fçavons  point  de  meilleure  ;  toutefois  aycs  bon  rrtnaiàtt 
ciurage,  car  dans  quarante  ans  il  fc  trouvera  des  pcrfonnes  qui  t'enfeigneront 
le  vray  chemin  de  ton  falut.  11  mourut  fur  ces  paroles  ;  Changus  ne  fe 
contenta  pas  d'avoir  bien  retenu  les  dernières  paroles  de  fon  |mailltc,  com- 
me autant  d'oracles  d'vnc  Divinité  plus  fainte  que  n'elloit  celle  à  qui  il  fer- 
voit,  il  les  écrivit  &  les  garda  avec  beaucoup  de  foin:  peu  d'années  après,  le 
Gouverneur  de  la  cité  de  Puching  s'edant  fait  Chrcdien  avec  toute  fafamiU 
le,  ic  invitant  foit  fouvent  le  R.  P.  Simon  de  Cunha  de  le  venir  voir  de  la 
ville  de  de  Kicning,  pour  s'inflruirc  dans  les  myfleres  de  noUrc  religion,  Sc 
recevoir  les  Sacremens,  un  jour  après  avoir  achevé  le  divin  fervice,  il  me» 
na  ce  Pere  pour  voir  cette  montagne  de  Vuy  fi  célèbre  :  tous  les  Sacrificateurs 
s'v  rencontrèrent  pour  recevoir  leur  Gouverneur  ,  entre  lefquels  Changus 
cftoit  auin  i  mais  comme  en  difcourant  on  faifoic  parfois  mention  de  la  Loy 
Chreftiennc,  il  parut  tout  cftonnc:  C'cft  fans  doute,  dit-il  après  au  Gouver- 
neur, cette  Religion,  &  c'ell  le  mefmc  homme,  montrant  le  Pere  avec  le 
doigt,  qui  doit  m'enfctgner  le  vray  chemin  de  falut ,  comme  mon  maiftre  me 
l'a  prodit  il  y  a  long- temps  :  on  regarde  dans  le  livre  où  il  avoit  écrit  lesdcr- 
niercï  paroles  de  fon  maiflre,  avec  Tannée,  &:  il  fe  trouva  qu'il  y  avoic qua- 
rante ans  palfez  qu'il  eftoii  mort.  11  rcnvcrfa  toutes  les  idoles ,  les  foula  aux 

f>icds,&:  tout  tranfponè  d'un  faint  zelc,  il  leur  reptocha  qu'elles  l'avoient  fi 
ong  temps  trompe.  C'eft  là  mefrae  où  il  y  a  à  prefent  plulîeurs  Chreftiens  , 
&  quanciiè  d  Hetmites  qui  vivent  religicufement  &:  en  commun,  ic  fans  ces 
dernières  guerres  on  en  auroic  vcu  foriir  d'excellens  Prédicateurs  de  la  paro- 
le de  Dieu  i  mais  nous  ne  doutons  pas  que  cela  n'arrive  dans  fon  temps ,  ic 
que  la  moiObn  n'en  foit  un  jour  très  ampie. 

Y.û  Leang  eft  une  montagne  proche  de  Puching,  qui  eft  une  de  ces  dix 
montagnes  qui  font  cdimées  les  plus  grandes  de  toute  la  Haute  Afîe.  Pour 
les  nvicres ,  il  n'y  a  rien  de  particulier  horfmis  les  noms  que  l'on  peut  voit 
dans  la  Carte. 

La  cin^mémt  Pille  l  EH  tmo. 

CE  T  T  E  ville  du  bord  de  la  rivière  de  Min  va  peu  i  peu  en  montant  fur  là 
pente  de  la  montagne  :  ceux  qui  naviguent  la  voyeni  toute  d'une  veiie^ 
ic  en  trouvent  l'afpeâ  très- agréable.  Il  y  a  deux  grandes  rivières  qui  fe  /oi- 
gnent vers  la  porte  de  l'Orient ,  celle  de  Min  &  de  Si, qui  y  forment  un laci 
c'ed  pourquoy  elle  reçoit  des  navires  de  toute  la  Province  :  elle  n'cil  pas  des 
plus  grandes,  mais  bien  des  plus  belles.  Les  montagnes  fur  Icfquelles  elle  e(i 
baftie  font  inacceflîbles  pat  le  dehors ,  cette  ville  eit  tres-forte  par  cette  rai- 
fon  ,  ic  comme  la  clef  de  toute  la  Province  :  elle  a  cela  de  particulier,  que 
les  habitans  y  parlent  communément  la  langue  des  Sçavansi  car  on  y  amena 
autrefois  anc  colonie  de  Nanking  :  je  ne  fçay  que  cette  ville  où  on  faflc  ve- 
nir l'eau  des  montagnes  dans  chaque  maifon  ,  par  des  canaux.  On  y  compte 
trois  temples  confiderables ,  avec  deux  ponts ,  un  fur  chaque  rivière  i  ces  poats 
font  faits  de  bateaux  Uczcnfemblc. 
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Cynus  le  premier  Roy  la  nomma  Icnping-.Ia  famille  deTaoga  Kieneheû, 
celle  de  Sunga  Nankicn.inais  h  tjmillcilc  Taiminga.  l  appclbiicrcchcf  len- 
ping.  Cette  ville  commande  à  fcpt  citez,  Icnping,  i.  Cianglo  ,  j.  Xa  ,  4. 
Yeuki,  y.  Xunchang,  6.  lunggan,  7.  Taticn.  On  dit  communément  de  la 
cite  de  Xa ,  qu'elle  ell  d'argent ,  à  caufc  de  la  fcttilitc  de  fon  fonds  ic  de  fes 
fruits. Cette  cité  cftoit  auitcfais  baftiefur  l'autre  bord  de  la  rjvicre;  mais  l'Em- 
pereur commanda  qu'on  la  dcmolift,  &:  tranfporta  les  lubitans  de  l'autre  collé 
à  caufe  qu'un  fils  avoit  tué  fon  petc  là  où  elle  avoit  cftc  prcmictcmcnt  badic  ,  les 
loix  de  la  Chine  jugcans  qu'un  tel  crime  ne  pou  voie  eftre  expie  que  par  ce  chan- 
gement. Cette  cité  a  aufli  un  pont  couvert ,  tout  à  fait  magnifique ,  fur  lequel 
il  y  a  plufieurs  boutiques.  La  Compagnie  de  lefus  y  a  auHî  une  Eglife. 
itimtnu-  Fung  ell  une  montagne  qui  environne  prefque  toute  lacucdeCianglode 
fes  copeaux  -,  là  eft  aulfi  la  grande  montagne  de  Pechang ,  qui  s'cHcnd  au  delà 
des  frontières  de  la  Province  de  Kiapgfi. 

Dans  le  territoire  de  la  cité  deXa  il  y  a  une  fore  grande  montagne  Se  fore 
roide,  Dommée  Huon.  Ils  écrivent  qu'il  s'y  trouve  un  animal  couvert  de  poil, 
qui  relfemble  .\  un  homme. 

Yûcvang  eft  une  montagne,  où  les  Rois  de  lueavoient accoutumé dcpaf- 
fer  les  chaleurs  d'Eftc,  ilsy  ont  fait  baftirpluficuis  palais  qui  ne  font  pas  loiu 

delà  cite»    JW       t^,U4  •  ■■     '<  *  .ft^t^St^. 
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La  fxit'me  Fille  T  i  N  G  C  H  E  v. 

E  territoire  de  cette  ville  appartenoit  anlFi  autrefois  aux  Seigneurs  de 
Min.  Le  Roy  Cynus  le  nomma  Sinlo:c'eft  la  famille  deTanga,  qoiluy 
a  donné  le  nom  qu'elle  a  à  prcfcnr ,  fous  laquelle  ce  n'eftoit  qu'une  cké  ;  la 
famille  de  Taiminga  l'erigca  en  ville,  Sdluy  donna  jurifdiilion  fur  huit  citez, 
Tingcheu,  1.  Ninghoa,  j.  Xanghang,4.  Vûping,  j» Cinglieu, 6.  Lienching. 
7.  Queihoa,  8.  lungting.  Ce  territoire  eft  fort  plein  de  montagnes,  mais  il 
ne  lailTe  d'y  avoir  abondance  de  tout  ce  qui  eft  necelTaitc  à  la  vie ,  toutefois 
le  pays  en  eft  mal  fain.  En  un  endroit  où  les  montagnes  de  trois  Provinces 
fe  joignent  il  y  a  un  peuple  farouche  &  fauvagc  ,  qui  vit  au  fond  de  ces 
montagnes  en  liberté  ic  fans  rcconnoiftre  les  Chinois. 
Ut  iaênt*-  çûihoa  eft  une  agréable  montagne  couverte  de  fleurs,  qui  donne  beaucoup 
de  plaifir  &  de  divertiftcment  aux  habitajis  de  Ninghoa,  fur  tout  au  Printemps. 
La  monrtgne  de  Kin  ou  dorée  luy  rcfTcmblc,  elle  fe  nomme  de  la  loue  :  à 
caufe  de  fct  mines  d'or,  dont  la  famille  de  Sunga  fit  l'ouverture  :  cette  mon- 
ugne  proche  de  Xanhang,  eft  fi  agréable  que  l'on  en  pourroit  faite  la  plus  bel- 
le peinture  du  monde.  Il  y  a  trois  petits  eftangs,  où  le  fer  crud  fe  charge  en 
cuivre.  La  montagne  de  Fung  eft  tort  haute, proche  de  Cinglieu,5c  inacce<i 
fible. 

Utrivimi.  Cingçao  eft  un  eftang  au  Levant  de  la  ville  de  Tingcheu  ,  qui  n'a  qu'un 
arpent  de  terre  d'étendiic  ,  dont  les  eaux  font  fort  balles:  là  proche  les  ar- 
bres confervent  toute  l'année  leur  verdeur  &:  leurs  fciiilles.  Proche  de  Vu- 
ping  eft  le  lac  de  Loxui  ou  d'eau  verte,  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  eau  ,  de 
telle  nature  que  tout  ce  qui  s'y  lave  prend  cette  couleur. 

En  la  rivière  par  où  on  va  à  lenping,  il  y  a  plufieurs  cafcadcs,3c  des  cmiroits 
fort  dangereux,  deux  principalement  proche  de  Cinglieu,  l'un  quifc  nomme 
Kiculung,  ic  l'autre  Changcung  :  quand  les  batteaux  paiVent,  de  peur  qi^c  tom- 
bant avec  l'eau ,  ils  ne  viennent  à  fe  rompre  &  à  fc  fracafl'er,  les  matelots  jettent 
premièrement  quelques  bottes  de  paille,  afin  que  le  batteau  heurte  en  fuite 
moins  tudemeac. 

-*     •  •  • 
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LE  territoire  <lè  cette  ville  cft  le  plus  beau  Se  le  plus  fertile  de  toute  la 
Prtyvioce.  La  ville  mefme  cft  propre  ,  6c  rccommatul^ble  pour  le 
{imI  nombre  die  gens  do£V«t,  &:  pon  les  cxccllcns  cfprits  qui  y  (ont.  Il  y  a 
quantité  d'arcs  de  triotnphc,&  de  fcpulcres  fur  les  coftcaux  qui  en  font  proches. 
Vous  pouvez  juger  de  la  fécondité  de  fon  terroir,  de  cela  feul  que  n'ayant 
de  jùrilHiûion  que  fur  deux  villes,  clic  ne  lailTe  pas  de  payer  de  tribut  au  Roy 
yxooo.  facsde  ris. Ses  citez  font,  la  prcmirre  Hînghoa,  Sicnlicu.  Tovit  cé 
payscftiî  rcmplydc  petits  villages  &dc  bourgs,quclon  tcrntQUC.pourroitpa(l. 
MT  ponr  une  Çculc  ville.  Tous  les  chemins  y  font  pavez  de  pierres  quarrécs ,  6c 
ont  une  perche  dclargcur  durant  plus  de  foixantcftades:  je  n'ay  jamais  rien  vca 
de  plus  propre.  Cette  ville  a  aulTi  deux  punis  magnifiques,  l'un  au  Septen- 
trion ,  «Se  l'autre  au  Midy .  Tout  ce  pays  abonde  en  foye  :  il  n'y  a  point  d'iendrote- 
dans  toute  la  Chine ,  où  le  fruit  de  Lichi  foit  meilleur,  ny  où  l'on  trouve  de 
iiifillettts  poiflbns,  femblables  aux  mukcs.dc  France.  Il  y  àcitfq  temples 
dédies  am  Heios ,  pRis  coiifiderablés  que  les  «utres.  Le  Roy  Suîus  norom- 
cette  ville  Puticn  :  le  nom  de  Hinghoa  qui  figiiifie  une  fleur  naifTantc,  luy  vient 
de  la  Êfimille  de  Sunga  :  la  mefme  famille  l'appcila  en  fuite  Hingan  ,  mais 
cdle  de  't'aimitiga  luy  a  rehdo  fan  premier  nom. 

La  montagne  de  Hueung  cft  au  Midy  de  la  ville  :  ceux  qui  difcourentdcs  ^  " 
mo&ugMS  y  tcmarquenc  biéaucodp  de  particulatitcz  Se  de  merveilles.  lU 
diftingiiieBC  trair  plans  ou  faces ,  comme  fi  elle  reprefentoit  un  cube. 

La  montagne  de  Goching  fe  voit  nu  Zud-cft  de  la  ville,  au  basdelaquel» 
k.il  y  a  un  bourg ,  où  demeurent  de  (att  riches  marchands ,  qui  nafiquent  par 
toute  la  Chine.  Ce  bourg  pourroit  preundie'  d'eftre  mis  au  nn^  des  villes  ^  < 
poor  la  magnificence  des  ballimcns  &  pour  fa  grandeur  :  toutefois  il  n'a  pâ»  tMfjtfjrriy 
de  murailles  ny  les  privilèges  de  villes.  Au  bas  del^  montagne  de  Chinyuen 
au  Septenetion  eftle  lac  de  Chung-,  au  bord  duquel  on  a  bafti  un  fort  grand 
palais ,  oii  il  y  a  dix  fales.  Quand  la  pluye  ou  lemaatais  ^iemps  d^c  venir ,  on  y  f"'"^ 
entend  comme  le  fon  d'une  cloche.  Au  foromet  de  la  montagne  de  Hucûng  '^^f^f^^ 
il  y  a  un  puiu  nommé  Hiai,-  où  l'eau  ennc  Se  fort»  avec  des  périodes  fcmblàt- 
btoàccUMduftu&teftttsdf  lamc|«  i 

.  •        .  La  huitième  Fille  X  a  o  v  V. 

CEtte  ville  cfl  b  plus  fcptcncrionalc  dp  fa  Province  :  elle  n'cftoît  paè 
cosfiderabic  du  temps  dc^  Seigneurs  de  Min  t  car  on  commença  prc-  ' 
miea«mcnc4e  la  renfermer  de  muraiHei  fom  la  famiHe  deTan^a,  qui  luy  don- 
na le  rang  de  ville.  Ellecommandcà  quatre  citez,  donc  la  première  cft  Xaoùû, 
t.QuangyCi  j.  Tainmg,  4.  Kicnning.  £(lee(lfituéedansun  lieu  fort  &  com- 
mode: aux  endroits  où  le  paffage  eK  dtfnftile,  on  a  bafti  quelques  Forts ,  qui 
pour  la  plufparc  ne  font  guercdifferens  des  citez  ny  des  villes,  qvicpai  Icurgar- 
nilbn  :  du  refté  leurs  murailles  Se  leurs  rUes  font  toutes  de  meiine:  ce  h'eft  pas 
comme  dans  l'Europe,  où  le  plandes Forts eftdiiSsreiftdbcduy désviltes :  ce 
qui  fe  doit  entendre  de  tous  les  antres  ;  jay  pris  le  foin  de  les  faire  marquer 
dans  la  Caru,  comme  des  Forts,  pour  les  diftinguer  exaâertieni  par  là  des 
Villes  qui  neTont  pas  de  guerre.  Cette  ville  s'appelle  auifi  la  clef  de  la  Provin- 
ce d'Occident.  Le  doux&  paifible  ruiffeau  de  Ciao  y  paftê,  duquel  <^  en  à 
dérive  d'aurres  plus  petits  dans  les  liies.  Elle  a  au  Nord  un  pont  magnifi- 
£que  fur  la  rivicte  de  çuyun,  long  de  loixante-tiois  perdras  ,  qui  rcflcmble 
attx  piéGedeÉi.  lly  n  anîl  demi  leiftples  ton  eonfiaerables.  On  faicdans 
1       •  '  •  *  (  X  > 
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cette  ville  de  fort  belle  toile  de  chanvre  crud,  qu'où  rct  herchc  forr,  &  cjui  eft 
chcrc  \  r auff  qu'elle  cft  fraifchc cnEftc,5£  qu'elle  ne  fe  falit  poinclois  qu'on  fuë. 
ui  mêkt»-  ^\  y  Zud-cft  tl  y  a  une  fort  grande  montagne  qui  fc  nomme Gietai ,  qui  va 
ju  fqu'aux  ccMifinsde  Tingcheu  àc  de  Ien|riiig ,  où  il  y  a  une  £bnuinediNiCl'eaA 
cft  bonne  pour  quantité  de  maladies. 

Kinyaoeft  aulîi  une  fort  grande  montagne  de  quatre  cens  Ibdcs  de  circuit, 
lui  touche  aifit  linices  de  Ktenning  tC  de  Ningjwa ,  8e  comncnoe  au  fiff* 
Tajnîng.  *    '  ♦ 

Z4  ^4ndc  Che     F  o  h  i  M  G. 
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FO  H  I N  G  a  trois  citez  fous  fa  dépendance,  la  première  ^  Foaing,  i. 
Fogan ,  ^.  Ningce  :  elles  Ibncl^nifes  dam  un  fermoire  large  ac de  grande  _ 
cltcndiic  ,  r.vd'.:  travcrfc  dc  montagnes  i  toutefois  le  neccffairc  n'y  manque  pas. 
Foniog  eil  une  belle  &  grande  cité ,  qui  reçoit  beaucoup  de  conunoditez  de  la 
mer  donc  elle  ell-  proche,  il  y  a*bien  de  1»  peine  «u  refte  d^tllerpar  les  mon- 
tagnes, il  ti'eft  pas  mefmc  polllbic  d'y  paO'cr  vers  îc  Nord  &  le  Zud  cfl.  Au 
couchant  de  la  ville  e(l  une  monugne  xicbp  en  argent,  à  ce  ^uc  diièac  Us 
Géographes  Chinois.  Il  y  a  un  temple  dédié  aux  Heroc,  6e  une  Eglife  <ks 
ChrcAicni  dans  un  bourg  nommé  Ifingteu,  qui  a  efté  baftie  depuis  peu  pai 
les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  qui  eft  la  ièole  Eglife  qu'ils  ayenc 
dans  tout  l'Empire  de  la  Chine:  ils  ont  eu  cy-devant  uneChapclIcenun  au- 
tre bourg  nommé  Moyang,  dans  tanaifoin  d^dn  GhrcAicn  -,  maistoucs'cft 
didlpc  &  perdu  pcnrhnr  ccî  drrnirrrç  guerres:  j'en  avyovilu  dire  quelque cho- 
fe  en  cet  endroit,  ahu  que  ceux  qui  jetteront  la  vcuc  fui  Ia  carte,  ncs'cton- 
nent  point  de  voir  toutes  les  Eglifes  marquées  du  nom  de  lefus ,  Si  non  pas  de 
celuy  d'aucun  autre  Ordre-,  cir  comme  je  n'ay  reprcfenté  que  les  villes  &  les 
cïiez  dans  mes  cartes ,  audi  m'a-t-il  elle  impofiibic  de  nq^arquer  ce  temple  qui 
'  eft  dam  un  village, 4  caufc  qu'il  y  en  a  dne  fi  grande  quantité,  du  peu  d'eC> 
pace  de  la  carte,  &  pour  d'aiitreis  raifons  encore -,  !c  ne  l'ayant  pû£uiepaioifti9 
dans  la  carte ,  j'ay-  crii  qu'il  fuffiroit  d'en  faite  icy  mention. 
i„  mtnt».  .  Lungxe6  eft  une^ferc  hauce  moncagnc,  aa  baidle  laquelle  éft  la  cité  4é 
Foning. 

La  montagne  de  Hun^.ell  auMit^Xf  cUes'éleye  extremetticnchaiv.      ■  ^ 
La  montagne  de  Nankm  eft  au  Midydei'oningrar  le  bqtddelanertondic 

que  Ic5  navires  avoicnt  accouftiimé  d'y  aborder  anciennement. 
L.a  moniagoe  de  Talao  cft  au  Nord-cft  de  Foaing,  elle  a  iieacc>£x  foromecs 

fore  hauR.  ■  • 

lurMtru.    En  Automne  il  HiRtin  raiffeau  de  le  montagne  dp  Talâo,  l'eau  en  çft  bleiiç: 

&  c'cften  cctenips.làqueleshabitan$decepaysdonnentcecwteitiCucieàkan 

draps  &:  eftoffes,  en  les  y  lavant.  - 

« 

♦ 

^luîll'^'  T  ^         pas  manquer^  décrire  Ganfaai  Se  Hiamuen,que  lesCbubisqua- 

rtnnl^,  X  l'^^nt  du  nom  de  Forts,  quoy  qu'ils  furpaflent  bien'  des  villespourla  ma- 
fmtUfM-  gnificeoce  de  leuts  ediâces ,  pour  l'atHuence  de  leur  peuple ,  ôe  pour  Jcuc 
y**"- commerce.  • 

Lors  que  je  me  mii  en  cîicn-.in  pnur  retourner  en  noftre  Europe  ,  l'ep^rtiîdu 
Fort  de  Ganhai  dans  un  navire  Chinois  pout  les  llles  Philippin):»:  il  va  bca|)« 
coup  de  nMidiaDdifet  8e  de  vaiffeau^  de  la  Chine  ,rhav(edlantafl'ez  coi». 
mode  ic  afTez  feur,  &  l'ancrage  &  la  rade  alTez  bonne  pour  les  navires  ;  il  eft 
bafti  âe.fitoé  fur  une  rivière,  oi»  le  flux  U  cefluxmome fouventac  «ncocc  pti# 
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haut.  Cette  ville  a  à  l'Ocicnc  \in  ponc  tout  i  fait  magoitîque,  qui  a  deux  cens 
.  cinquante  pas  de  long,  &:  e(l  tout  de  pierre, avec pluiîcuis  arcades. 

le  pourray  dire  la  mcfmc  choie  de  Hianiucn  ,  ai  il  c(i  licué  daru  une 
Illequi  n'rd  pas  fore  éloignée  du  continent.  Pour  Ganhai  il  touche  à  la.  cette 
ferme.  Enfin  ccd  de-ccs  deux  endroits  d'où  on  envoyé  Us  murchandifes  fie 
'  dcBtcçt  dans  toutes  les  Indes.  Iquon,  ce  grand  &£.  fameux  pyrate ,  a  clVcaut 
trefois  maiftrc  de  ces  pays,  trc«-bicn  connu  des  cftrangcrs,  fur  tout  des  Efpa* 
gnols.  Portugais  Se  Hollandois:  ils'cft  fouvcnt  vcu  une  armée  de  troisiuiUa 
grands  vaiRcAux  Chinois.  EoHn,  ce  qui  rend  en  quelque  forte  ces  deux  plx- 
CCS  iccommandables  c'eH  que  les  Hollandois,  pour  les  avoir  feulement  vcuës 
quelquefois ,  dilcBt  par  tout  que  ce  font  de  fort  grandes  villes  &  forcnches] 
cependant  les  Chinois  ne  les  tiennent  pas  telles.  ■  < 

Pour  les  auttes  Forts ,  ils  ont  ci^c  conftruits  pour  garder  U  Ëodc  de  la  mer, 
comme  font,  1.  Pumucn  ,  iFoning,  j.  Tingliai,  4.  Muiho»,  j.  Xe,  6.  Hai- 
keu  ,  7.  Vangaa  ,  8.  Chungxe,  9.  Tungxan,  jo.  Hiveochung  ,  11.  long, 
ting. 

^1  .  £'//<  Fqr MO:S  A,  Autrement  BlLLE^Iiti*    '  iltv'A  n  i  ' 
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CEttb  ^apde  lûe,  qui  depuis  quelques  années  eft  fi  célèbre ,  w^faàent  ' 
au(n  à.ceue  P.tùvmeé,  quoy  qu'elle  ne  foie  point  fans  l'obciilànce  dei 
Chinoit»'^quec6Ux  qvi  y  dCmeuic^t  foienc  libres.  Les  Chinois  la  nommcnc 
TalievkipûjC'edà  dire,  la  grande  JLieukieû,  pour  la  diftingucr  de  la  petite]  rituif 
les  Portugais,  qui  en  «corrompent      peu  le  vray  nom,  rappellent  Lequio  i 
pour  mqy  j'eftimequecefont  les  Efpagnolsqui  luy  oiu  donné  ce  nom  de  For-  •  , 
niofa,  lojs  qu'ils  b-^^irepi  le  F»rc     Kilnng  dans  icai  promontoire  qui  eft  au 
Nord,  fi(  du  colU CM  il  s'avance  en  pointe  vers  la  mer.  Les  Hollandois  ont  audi 
un  Fort  qu'ils  npmmeni  la  nouvelle  Zélande,  dans  une  petite  Ifle  appellée 
Taivao  j  prçche  de  F<>fmofa.  Ce  chafteaucft  an  quarréjtvec quatre  ballions,       ■  -  : 
&  balU  >  UHollandoi(c,  &  quoy, que  la  rade  y  foit  tresixliiHcilc  &  peu  afleu»  • 
rce  pour  le(  navires,  h  eftTce  que;  cela  n'empefche  pas  qu'ils  ne  gardent  ce  ha-  * 
vre  avec  beaucoup  de  jaloufic.  Quant  aux  ECpagnals,  ou  ils  onc  abandonné 
volonuiremeni  Icut  FortdeKilung,  ou  les  Hollandois  les  en  ontchail'czide 
façon  qu'à  pfefenc  on  tn  ft  abbatit  &  entièrement  rafé  les  murailles  &:  les 
œaifoas.  La  petite  Ide  de  Taivan  eft  éloignée  de  celle  de  Formofa  d'environ 
une  licgc,.&  cft.au  M  <iy  clcignco  du  continent  delà  Chine  présdequaran- 
.  te  lieues  d'Alemagne.  Forqtofa  commence  environ  le  vingt  &  nniéme  degré»  , 
&  va  jufqiies  pardelàlevingt-cinquicine,  ou  un  peu  davantage.  Cette  Ide 
gift  au  Nord  ,  comme  la  cofte  de  la  Chine  qui  la  regarde  :  elle  a  efté  autrefois 
habitée  par  les  Chinois,  mais  leshabitans  en  ont  oublié  à  prefent  lesmccuts 
&  les  façons  de  faire; ils  ont  neantmoins retenu  quelque  chofe  de  ladifoofi- ouV/rin* 
tion  du  corps,  les  hommes  y  font  d'une  ftature  haute,  robufte,  mais  parefteux,  &>""^'l 
&  nullement  propres  au  travail  j  c'cft  pourquoy  ce  fonds,  qui  autrement  fe-  îj^'^/ 
roit  très- bon  s'il  eftoit  cultivé,  demeure  en  friche,  ayans  bien  de  la  peine  à 
cultiver  autant  de  terre  qu'il  leur  en  faut  reulemcnt  pour  vivre,  &  pour  leurs 
autres  necelTitez.  Pour  fubvenir  à  leur  manque  de  vivres ,  ils  s'adonnent  à  la.  ' 
chafle  des  cerfs,  dont  il  y  a  quantité.  Ils  n'ont  point  de  Roy  ,  ny  de  Chef, 
chacun  y  qft  libre  :  ce  n'cft  pas  à  dire  qu'ils  vivent  en  paix  parmi  eux ,  &  qu'ils    ■  • 
s'accordent  &  foient  en  bonne  intelligence  avec  leurs  voifins  1  car  un  villa< 
ge  fait  fouvent  la  guerre  à  l'autre.  Ils  font  aflcz  courtois  ic  civils,  &  n'ont 
point  d'aveifion  pour  les  eftr;inger$.  Ils  peuvent  avec  leurs  arcs  &  flèches 
empefcher  que  l'ennemy  n'entre  de  force  dans  leur  pays.  U  y  a  bien  eu  des 
Religieux  Efpagnols  qui  ont  elTayé  à  divcrfcs  fois  de  trouver  quciquemoyen 
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pour  les  convcnr  à  la  Rcligioi>  Chtcfticnnc ,  maison  n*a  paj  brautouj»  èfff* 
ftuc  à  caufc  de  l'humeur  de  ce  peuple  trop  fauvage  fie  ttxjp  farouche  çdCjrH 
y  en  a  eu  quelques-uns  qui  ayct  t  tecL-u  noihc  croyance,  ç'ont  elle  prJhcipi- 
Ictnent  ceux  qui  y  eftoicnt  vcnîi*  du  c«  ntiuent  de  la  Chine  pour  y  trafiqucif 
&  nci^ocier.  Lors  qu'ils  voyent  quelque  nouveauté  qui  leur  plaift,  ils  n'ont 
poinc  de  honte  de  la  demander  ,  quoy  qu'indiCcrctenient  «C  lans  jugement  , 
ramme  font  d'ordinaire  les  cnfans  ;  &:  fî  on  leur  en  donne  la  moindre  cho- 
fc  les  voili  auflî-toft  contens  &  fatisfaits.  En  Efté  ils  vont  tous  nuds.âc  fort 
mal  couverts  en  Hyver.Lcsfemme?  (ont  de  petite  taille,  font  honteufes  quand 
les  hommes  les  regardent.  La  flos  grand  parc  de  ce  peuple  demeure  dans  lei 
plus  hautes  montagnes,  fans  permettre  que  perfonne  les  vienne  voir,  il  en  def- 
ccnd  pour  faire  fcs  affaires. 

.  Cette  Iflc  abondtf  en  cerfs ,  fanglicrs ,  lièvres ,  faifans ,  pigeons ,  vaches  i: 
i*!*,/,""  autres  animaux  privez  &  fauvagcs.  Onditque  lachairla  plusdoucé&h  plus' 
luftfuta.  ^eijcit«»^uv  y  foie  cûs  celle  de  vaches  celle  de  fangher  n'eft  pas  fi  commune ,  aufli 
i'cftimc-on  plus  dclicicufe  &:  friande. Il  y  a  grande  quatitcde  gingembre,du  bois 
de  fenteur  aaigle,  des  noix  de  palmes  d'Inde,  du  fruit  nommé  Mu£a,  &  autres. 
*         Le  fonds  &  le  fctiblrtrfl  par  tout  gras  ic  fcrulé ,  &     eftcit  cultivé  par  des  Chi- 
nois ,  fans  douce  il  produiroicbcaucoup.  On  fçait  aflcz  qu'il  fc  trouve  de  l'or  dans 
fes  rnoiçaguesj-coutefois  il  n*y  a  f  erfonne  qui  jufques  icy  y  ait  o(e  entrer.  II  y  i 
des  rivières  &C  dcsruilVeauxqui  lortcnt&:  fourdcntdes  montagnes,  qui  aitoii- 
fcnt  cette  Itlcfif  la  tendent  fcttile.  Les  habitansde  cetcelrtc  trafiquent  princi* 
,rr  paiement  en  peaux  de  cerfs,  6c  en  chairs  de  ces  animaux  feichez,  que  les  Chinois 
troqqcni  pour  des  draps  5c  de  la  foye  ;  car  ils  les  recherchent  fort,  comme  des 
morceaux  friands  pour  leurs  tables.  Bles  font  en  effet  fort  délicates,  fi  on  les  fait 
tremper  dans  l'eau  &  puis  oiiire  cn  fuite  {  de  façon  que  ceux  de  la  Chine  croyenc 
que  cette  nourriture  connibuc  quelque  chofe  à  prolonger  la  vie  ;  pcut-cftre  ï 
caufe  que  les  cerfs  vivent  fort  long-temps  5  c'cU  po^rquoy  ils  ontcouftume  de 
iMe     peindre  leurs  hommes  immortels  de  cette  forte  :  ils  vous  reprcfentent  petit 
twmufi*-  homme  d'un  pied  &  demy ,  graffet,  ramaffc ,  8c  joufiBu ,  avec  une  groffc  pancc , 
<^ui  a  les  jambes  croifccs  :  àfa  droite  il  y  a  un  cerf  qui  regarde  fon  raaiftre  de  co- 
ftc   mais  c'eft  d'un  regard  qui  fignifie  des  ii^fluences  tout  à  fait  favorables*  2a 
coftc  ga«che ,  une  cigogne ,  qui  prefcnte  fon  bec  recourbé  ic  crochu  à  fon  mai- 
ftrc,  quia  fes  mains  croifécsdans  fes  manches,  fa  barbe  vénérable  &  longue, 
te  l'eftomac  un  peu  dclcouvcrt ,  habillé  &  veftu  fort  magnifiquement.  Cet 
-Payens  adorent  en  quelques  endroits  cenc  peinture  comme  Icut  Idolç  ,  SC 
nCtoycnt  que  c'eft  une  marque  de  fcUcitc  &  de  bonheur. 
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PtovtncedêQ^ngfi  bèiméeette  PiwWfeëao  CofichaAt,s«iMMb 

V  au  Nord-oucft  ;  celle  de  Kiangfi  la  toache  du  coHé  du 
Scpcenttion  :  mais  ce  ne  font  ^ue  des  monMjgncs  oui  en  font 
la  fcparariontàttNord^eft  elle  a  pour  twmes  celle  tfeFokjen, 
qui  la  borne  par  fcs  hautes  monMgncsflc  par  la  rivière  dcTingi 
la  mer  en  cn^iconne  couc  ie  cefte.  On  y  tto\xve  quantité  de 
ports  9c  dinttèè  fibi^commodi».  On  compte  dix  l^les  danf 
cette  Province,  &  Teptantetrois^cite:^ ,  parniy  lerquelles/e  ne  commet»  point 
celle  de  Macao,  qui  appài'tient  aux  Portugais,  ville  fort  renommée  pour  fon 
trafic ,  comme  j'en  paileray  plus  à  propos  dans  fon  lieu.  On  dit  qu'il  y  a  485360. 
familles,  &  197801a.  hommes.  Le  tribut qu'dlepaye  pouriëns,cftaeioi777u 
facsi  de  poids  de  fcl  }7iio-  patlctdes  tatiés  dioics  q[ne  payent  les  jnar- 
chandifes  6c  les  vaiflcaux. 

Cette  Province  abondeen  ce  qnleftnecefTaire^Ia  vie  &  eh  marchandifes  de 
yiîx  qu'elle  produit,ou  qui  s'y  font  par  l'indu  ftric  de  feshabitans.  Lepaysell  en* 
•trtie  montagneux,  &  en  partie  plat,  principalement  au  Midy  i  fes  campagnes 
wnt  fi  fertiles ,  qu'elles  produifent  du  grain  aeûx  fois  par  an,  &  ne  fêntent  point 
aucunedes  incômoditcr.  de  l'HyVer.  On  dit  en  commun  proverbe,  qu'il  y  a  trois 
choies  qui  font  particulières  à  cette  Provincc.un  ciel  fans  neiges,  des  arbres  toû- 
|ena«itt&,ttu»ifcaNM>isquîi!racl^ntdu  fangtenefSeton  n'y  void  jamais  de 
neige,  les  arbres  ne  quittent  point  leurs  fucilles,&:  ceux  du  pays  fc  fervent  des 
l^eiJlesdeBctel&def  Areca,qm  feprcpare  avec  delà  chaux,  de  forte  ou'elle 
teuMl  leur  'âli  ve  en  rouge càmvseim  le  pratique  aulC  dans  toutes  les  Iiiaes ,  ce 
que  Matthiolc  ne  vooloit  pas  croire. 

On  y  trouve  beaucoup  d'oi,  de  pierres  precieufcs,  de  perles,  de  foye,.d'e-  

ftain»  aargenrvif ,  de  fucre ,  de  cuivre,  de (ei ,  d'acier,  de  falpeftrc  debols 
aquila ,  ic  d'autres  bois  de  fenteur.  Les  canons  des  armes  à  feu  qui  s'y  fondent 
Jbnt  d'un  (erfea  doux  ,  &peut-cftreaufliqae  lecharbdndebois  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  le  tondre  y  adjoufte  quelque  cholè ,  ftiend  le  fer  plqs  doux  ic  plus 
uuniablc  j  ceqae^iif&ît  pMte  dMdwnde  mflie.qid  Tendaicit  trop  fie  le  teC- 
fertr.  '■  ' 

Il  y  a  anffi  par  tout  d'cxcellens  fruits ,  de  ceux  mefmcs  que  nous  avons  dans 
l'Europct  comme  des  gicnades,des  raifins,despajres,'  des  noix,  des  chaftaignes  :  . 
cUcades  bananas,dcs  noix  d'Indes .  drsanaaas,  deslichia,deslungycn ,  des 
oranges  ic  des  curons  de  toutes  (lyncs ,  mèfme  deces  oranges  excellente^ .  dont 
j'ay  nrit  h  dcfctipflôn  pins  haut  dans  la  Pntvincc  de  Foxien.  Outre  tous  ces 
fruits, il  y  en  a  une  forte  que  les  Chinois  nommcntYcuçu.lcs  Portugais  lamboa, 
&:  IcsHollandois  P»mfeim^s%i\  croiil  lur  des  arbres  plus  grands  que  les  citronicrs, 
efptneu^comiDe:e«citioniers qoioKU mefikie flear^landt^quifent extrême-  l^'^^'J^^ 
ttiem bon,fie  doocton  die  par  diroltacîon  une  dNitTeMgiàble.Pour  les  ^uî rs,tU 
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font  beaucoup  plus  gros  que  ne  font  nos  plus  gros  citions ,  c'cft  à  dire  pour  le 
moii)S  auifi  gros  qucla  telle  d'un  hoOMuc.  Pour  U  couleur  de  la  peau ,  cUe  td- 
fcmblcaux  autres  oranges.  La  chair  cftrougcaftre,  aigre -douce,  &  a  le  gouft 
*    d'un  raidn  qui  n'eft  pas  tout  à  fait  meur  ;  c'eA  pourquoy  on  en  fait  &:  exprime  une 
'        liqueur  &  breuvage  ,  tout  de  mcfme  qu'on  en  tire  dans  l'Europe  des  cerifes , 
poires,  &  pommes,  dont  on  fait  du  cirre  :  ce  fruit  fc  garde  un  an  entier  fufpendu. 
u  naiHTtl     Le  peuple  de  cette  Province  cft  tout  à  fait  induArieux  j  il  ne  fcmblc  pas  avoir 
j,  ctHx  du  l'efpritdcs  plus  prompts  à  inventcr.mais  il  imite  avec  grande  facilité  les  ouvrages 
**"'       dc«  autre*.  Les  Portugais  ny  les  autres  ne  leur  fçauroicnt  rien  monncr  de  rare  qui 
vienne  de  l'Europe, qu'ils  ne  fafTcnt  auHî-tofh  incfme  depuis  peu  ils  fontdu  verre 
(qui  fcfaitderir,  ateft  plui  lAîtocoic  dcUc  quele'noftcé,  &  j^r  contcquentplus 
fragile  )tDUte  forte  de  lunettes .  mcfme  des  relevées  en  hofles,  8«:  des  concaves , 
qu'ils  mettent  &:  enchafl'cnt  dans  desbocflcs  fans  qu'elles  fecaflcnt  :bien  da- 
vantage .  ils  fondent  auffi  des  verres  triangulaires ,  à  la  vérité  ils  n'approchcrit 
pasàlapcrfcûionde  ceux  qui, fc  font  dans  l'Eurojpe,  mais  ils  n'en  font  pas  foit 
éloignez  i  je  ne  ctoypas  qu'ils  fçcuficnt  l'art  de  faire  du  verre,  avant  que  les 
Percs de noftre Société  cuflcnt  entré  dans  laChme:ils  font  aufficcs  horloges 
qui  ont  des  roues  dentelées,  grandes  &:  petite»,  quoy  qu'ils  ne  comprencnt  pas 
cncor  comment  fc  font  nos  petites  raonittcs,  qui  lont  fi  délicates  ,&  qui  font 
à  rcflbrt.  Us  font  avec  beaucoup  d'induAne     d'adrcflc  de  petites  chailnes  d'or 
fort  delie'es ,  qui  font  d'or  trait  ;  comme  aufli  des  layetes  &  autres  petits  meublei 
&gentillcflcs  fcmblables  ;  &  il  ne  me  fouvicnt  pas  d'avoir  jamais  vcu  ailleurs 
de  ces  ouvrages,  que  les  Efpagnols  nomment  Communément  ttrmtdc  htloy  gra- 
ma.  Us  font  auindiverfcs  fortes  de  gentilled'e  fort  curieufes  par  le  moyen  de  leur 
colle  de  Cie  i  U  ce  qui  doit  le  plus  cAonncr ,  c'ed  que  comc  cela  ell  à  très- bon 
marché  &  i  vil  prix  :  car  comme  il  eA  aifc  d'y  avoir  la  vie  3c  le  vcAemcnt* 
aulTi  les artifansfecoctcntcnt-t'ilsd'un fort  petitgain.  i 
L  htnntKr     Le  V  iccfoy  dc  Quantung  pa flè  pour  u n  des  premiers  Gouverneurs  ;  car  com- 
&  i's^ti      cette  Province  cÏÏ  fituéc  a  l'extrcmitédu  Royaumc,fort  éloignée  dc  la  Cour, 
LotHwr-  ô£  toute  maritime,  les  chemios  y  font  dangereux  à  caufc  des  voleurs ,  ôcla  mer 
M«r.      ne  l'cft  pas  moins  du  coAé  des  py rates.  On  a  trouvé  à  propos  par  cette  raifon , 
que  le  Gouverneur  de  Quantung  eull  aufli  pouvoir  dans  la  Province  dc  Quangfi 
(encore  que  U  dernière  ait  aufli  bien  fon  Gouverneur  que  les  autres  ; }  mefmc 
c'eA  pour  les  raifons  que  je  viens  de  dire ,  que  ce  Viceroy ,  contre  la  couAume  ne 
fait  pas  fa  rcfidencc  à  Quantung,  qui  c  A  la  capitale ,  mais  dans  la  ville  dc  Chao* 
king>quieA  confine  à  U  Province  de  Quangû,  pour  donner  plus  à  propos  les 
ordres  i  l'Admirai  fait' fa  rcfidence  dans  la  capitale  ,  les  Chinois  le  nomment 
Haitao ,  c'eA  luy  qui  prend  garde  aux  entreprifes  des  pyratcs. 
Vtmi  m-      Cette  Province  commença  d'obeit  aux  Empereurs  de  la  Chioefous  la  fin  dc 
t-ni.       la  famille  dcChcva/3c  onl'appclla  pour  lors  le  Royaume  de  Nanive;  elle  n» 
demeura  pas  loifg-temps  dans  la  dépendance  des  Chinois  ^  elle  fecoiia  leur  joug, 
&:nc  voulut  plus  connoiltre  que  fcs  Rois  dc  Nanive.  Hiaoùûsde  la  famille  Im- 
périale dc  Hana,  reconquit  ces  peuples  comme  j'y  eAois,  &  les  aifujettità  (on 
z*f«iw/»-  E'^pire ,  ils  font  demeurez  depuis  dans  robeïflTance  de  l'Empereur  Chinois.  l'ay 
jd'i/  r  *  admiré  fort  fouvcnt  le  grand  nombre  d'oifeauxde  rivière  qu'il  y  a  dans  cette 
Irtt'taM^  Province,  acl'induAric  particulière  dc  ceux  du  pays  à  les  nourrir.  Bien  qu'on 
dtnvitrti.  en  élevé  par  toute  la  Chine,  lie  A-ce  qu'iln'y  apointdclieuoîiilyenaittant:ils 
mettent  les  oeufs  pour  les  faire  éclorc  dans  un  four  tiedc,ou  dans  du  fumicr.Ils  en 
nourrifTent  fouvcnt  dc  grandes  bandes  qu'ils  mettent  fur  de  petits  bateaux,  &: 
lesmcment  patArc  au  bord  delà  mer  ou  des  rivières,  afin  que  lors  quelamercfl 
barte,  ils  y  puiflcnt  trouver  des  huiAres,  des  chevrettes,  &  autres  tels  infecles 
de  mer.  il  y  a  d'ordinaire  quantité  bateaux  qui  y  vont  de  compagnie,  &c  plufieurs 
bandes  de  canards  par  coolcqucnt,  qui  fc  mefleRt  fut  le  rivage  quand  la  nuit 
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vienc ,  chacune  retourne  dans  fon  bateau ,  comme  les  pigeons  à  leur  colombier , 

pourveu  qu'on  fVappe  feulement  fur  un  badin  i  ce  qui  cft  leur  fignal  dcrcuaicc: 

on  a  aufll  accouilumcdc  les  lalcr,  fans  qu'elles  perdtntricn  de  leur  bon  goufl 

ny  dcicur  première  faveur;  on  Talc  auflî  les  œufs,  en  méfiant  du  felavccderar-  •»/'/«'««• 

gile  ou  terre  glaife,doncon  les  couvre;  de  forte  que  ce  mélange  &  compoû- 

tion  pénètre  au  travers  mefmc  de  la  coque  desccufs;  ce  qui  paroiflra  fans  doute 

nouveau  à  ceux  de  l'Europe  ,  &  leur  fait  voir  que  les  Chinois  font  gens  d'efprtt: 

car  fi  on  met  des  œufs  dans  la  faumure,  ils  n'en  ferôt  pas  plus  falcz  pour  ccla;mai$ 

fi  on  lej  frotte  d'argile,  ils  s'imbibent  de  fcl.  Les  Médecins  de  la  Chine  tiennent 

ces  œufs  fort  fains,&  en  permettent  l'ufage  à  leur*!  malades.  Il  ne  faut  pas  oublier 

larofc  de  la  Chine ,  j'entens  celle  qui  change  deux  fois  de  couleur  tous  les  jours,   "«A  f»» 

&:quitantoft  cft  de  couleur  de  pourpre,  &:  tantod  devient  tout  à  fait  blanche;  * 

elle  eft  au  refte  fans  odcur,&:  croift  fur  un  arbre  :  ce  changement  de  couleurs  m*a 

coufioursfemblc  une  de  ces  qiialircz  occultes  &:  de  ces  Iccrecs  de  nature,  dont 

je laific  l'explication  &:  la  recherche  plus  exade  aux  Naturalises  qui  veuleAc 

expliquer  la  nature  des  couleurs  par  les  dificrcntcs  manières  donc. U  lumierefc 

réfléchit. 

La  première  oh  cafitJe  Ville  Qv  a  N  c  C  H  E  y.  . 

LE  territoire  de  cette  ville  appartenoit  autrcfoisaux  Rois  de  Nani  ve ,  clic 
cftoit  alors  peu  confidcraÊlc  ,&  fenommoit  Ta'ngching.  Lors  que  Hiaov'us 
eut  conquis  toutes  lesProvinces  duMidy,il  eftendit  un  peu  ce  territoire,&:  la  mic 
en  confideration,  y  eftablifTanc  un  petit  Roy  fon  feudataire.  Cynuslc  nomma 
Sinhoci;SuiusFanchcut  les  familles  dcTjnga&  de  Sunga  luy  donnèrent  le  nom  -*"'**" 
de  Cinghai  ;  mais  celle  de  Taiminga  luy  a  rendu  fon  vieux  nom  de  Quangcheu. 
Gctte  ville  a  fous  elle  quinze  citez  ,  entre  Icfquelles  je  ne  compte  pas  Macao  ^ 
quoy  qu'elle  foitlituce  dans  ce mefme  relTorr,  i.  Quangcheu,  i.  Xunte.j.Tûn- 
gûon,  4.  Ccngching,  j.  Hiangxan  ,  C.  Sinhoci,/.  Cingyûen  ,  8.  Sinning, 
9.  çunghoa  ,  10.  Lungmuen,  11.  Sanxui,  12,.  Lien,  13.  langxan,  14.  Lien- 
xan, ij.  Sangan. 

Ge  pays  efl  renfermé  de  montagnes  au  Levant ,  au  Septentrion  ,  &  au  2»  imut 
Cou«hantj  le  refte  eft  environné  de  mers:  il  eft  par  tout  arrofé  d'eaux,  &a(lp$  ^  J^^^^^^ 
campagnes  agréables  &  fertiles  :  la  capitale  n'cft  pas  renommée  feulement  pour  i,' 
fa  grandeur, qui  a  bien  prés  de  quatre-lieiies  d'Aleniagne,  y  comprenant  les 
faux-bourgs,  mais  elle  eft  «uflî  fort  célèbre  pour  la  magnificence  des  bafti» 
mens  publics ,  pour  le  grand  nambre  de  fes  Iiabitans,  8c  pour  fa  (Ituation  ;  ic 
bien  qu'elle  foit  un  peu  éloignée  de  la  mer  ,  fi  eft- ce  que  les  plus  grandi 
vaifttaux  pç||ivenc  venir  jufqucs  fous  fes  murailles  par  les  4arges  canaux  qui 
l'environnent.  Le  trafic  y  eft  grand.  Les  Portugais  de  Macao  tirent  de  gran- 
des richeftcs  de  cecte  ville,  leur  eftant  permis  d*y  venir  à  la  foire  deux  fois  l'an,  "f**/- 
5£  d'y  fcjourner  aufn  long  temps  cju'clle  dure.  Ils  avoient  accouftumé  d'en  ,'' 
tirer  ces  dernières  années  mille-trois  cens  quaift*es  de  toute  forte  d'étoft'esde 
foye,  chaque  caift'e  en  coi^tenoit  cent  cinquante  pièces,  deux  mille  cinq  cens 
pains  (comme  ils  les  appellent)  ou  lingots  d'or,  chacun  de  dix  Toel,  &  le 
Toel  pçfc  environ  treize  onces  :  huit  cens  livres  de  mufc  ,  fans  parler 
.  la  foyc  crue ,  de  l'or  fîlc  ,  des  pierres  prccieufcs  ,  des  perles  ,  &  d'autres^»»*  ^m- 
femblables  ticheflcs.  Les  Marchands  de  Sion.de  Camboya,  &  des  endroirs 
des  Indes  qui  font  les  plus  proches,  y  viennent  aufiî  :  &  il  y  a  fi  grand  nom- 
bre de  vaiiTeaux,  que  le  port  vous  paroift  comme  une  foreft  entière.  11  faut 
vous  imaginer  la  mcfmc  chofe  de  cette  fameufe  cité  de  Hiangxan  ,  où  de- 
meurent les  principaux  marchands     les  plus  riches. 

Macao  palfc  il  y  a  long. temps  pour  une  des  plus  opulences  villes  de  tou- 
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tes  les  Ihdc$:ellc  c[\  fuucc  dans  une  petite  Peninfulc  j  qui  cicnt  d'une  ploi 
grande  Ifle:  elle  cft  fur  un  promontoire  ,qu'ort  |icut  dire  ne  pouvoir  pascftre 
aiicment  forcée  :  de  tous  coftcz  environnée  de  ia  mer  ,  à  la  tcfcrve  de 
cette  petite  langue  de  terre  par  laquelle  elle  tient  à  l'illc.  La  mer  qui  la  bat 
n'a  pas  grand  fonds;  c'cftpourquoy  les  navires  n'en  fçauroicnc  approcher,  (i 
3iMr**vit!t  j^.çj^  pjj.  jç  havre  qui  cft  défendu  par  un  très- beau  Fort,  fous  les  murail- 
les duquel  il  faut  que  les  vaiffeaux  paffent.On  voit  dans  ce  Fon  quantité  de 
belles  pièces  d'artillerie  &:  de  fort  gtos  canons  de  fonte>  je  ne  pcnfc  pas  qu'il 
s'en  fafi'c  un  fi  grand  nombre  ailleurs,  ni  de  fi  bout; car  c'cft  où  on  ç;ifond 
tous  les  jours  du  cuivre,  qui  vient  du  lapon  &:  de  la  Chine  qu'on  en  four, 
nit  toutes  les  Indes.  Du  coftc  de  la  terre  vous  ne  voyez. aucun  arbre  dans  le 
chemin,  ni  aucun  cmpefchemcnt,  tout  eftant  libre  &:  découvert;  feulement 
il  y  deux  chafteaux  fur  les  prochains  cofteaux,  bien  munis,  Se  qui  augmen- 
tent beaucoup  b  force  de  la  ville.  Au  mcfmc  lieu  où  la  ville  cft  àprcfcnt* 
cftoit  autrefois  l'Idblc  nommée  Ama.  V'n  havre  en  Chinois  s'appelle  Gao  , 
c'«ft  d'c  là  qu'cft  venu  le  mot  d'Amacao.Cc  lieu  commença  d'cftrc  peuple 
par  \ti  Portugais,  qui  s'y  établirent  du  confcntcmcnt  des  Cliinois  :  peu  de 
temps  après  elle  devint  tres-peupléc,  à  caufe  du  trafic  de  TEurope  ,  que  les 
portugais  y  irAnfportercnt.  Ses  richcflcs  font  très  grandes  •,  mais  elle  tire  fon 
principal  éclat  de  ces  Séminaires  de  Prcftres  &  de  bons  Religieux  ,  qui  four- 
niiTent  toutes  les  Miflîons  des  lndes,du  lapon  &  de  la  Chine,  &  qui  yliazar- 
dent  tous  les  jours  leur  vie*.  Les  Rois  de  Portugal  l'ont  érigée  en  ville,  &I« 
Pape  en  a  fait  un  Evefché.  Ce  qu'il  y  a  de  rare  dans  cette  Province  eft  cet 
arbre  que  les  Portugais  nommctit  bois  de  fer,  &:  avec  raifon  ,  puifqu'il  luy 
relTcmblc,  tant  par  fa  couleur,  pat  fa  pcfanteur  6c  par  fa  duieré, qu'il  ne  Hotc 
point  fur  l'eau ,  mais  va  au  fonds. 

La  Compagnie  de  ^cfus  a  aurti  une  Eglife  à  Quangcheu.  Il  y  a  trois  cô- 
reaux  remarquables  pour  leurs  beaux  édifices,  le  premier  fc  nomme  luefieo, 
l'autre  Fan,  le  troifiémc  Gheu.  Pjochc  de  Xunte  cft  la  montagne  de  Lun- 
gnien,  avec  une  fontaine  tres-clairc;cny  trouve  de  certaines  pierres  brutes, 
qui  reprefentcnt  des  grotcfqucs;  les  Chinois  les  recherchent  fort,  &:  s'en  fer- 
vent pour  faire  leurs  monragncs  artificielles, 

La  montagne  de  Tahi  eft  proche  de  Tunguon  au  bord  de  la  mer, où  l'on 
compte  trcntc-fix  petites  ilVcs. 

Le  mont  de  Huteu  eft  proche  de  Tunguon,  il  forme  une  ifle  dartsla  met 
fort  grande  &  fort  élevée  ,  qui  fcrtde  Phare  aux  navigateurs. 

La  montagne  Lofeu  commence  ptés>de  Changching,  va  jul'qu'à  la  cité  de 
Polo',quieftde  la  dépendance  de  la  ville  de  Hueicheu. 

Proche  de  Sinboei  eft  l'iHc  de  Yaimuen,  d'où  le  dernier  des  Empereurs 
de  la  famille  de  Subga,  fc  voyant  chaflé  par  les  Tartares  de  la  famille  de  lue- 
na,  fe  précipita  dans  la  mer  avec  un  de  fes  plus  fidclcs  miniftres. 

Talo  cft  une  grande  montagne  proche  de  Cingyuen,  qui  de  là  s*.ivance  dans  le 
territoire  de  la  cité  de  Hoaicic,  jufqu'à  la  Province  de  Quancii  ;  il  y  a  en- 
core à  prefen:  un  peuple  fauvage  qui  ne  rcconnoift  point  l'Empereur  de  la 
Cliine. 

Au  Zud-cft  de  Quangcheu  on  voit  riftc  de  Pipa,&  une  aurrc  au  Levant 
îiommée  Liechi,  qui  a  bien  cinquante  ftadcs. 

Proche  de  Tunguon  eft  l'IfledeXanhu,  c'cft  à  dire  du  coral,  à  caufe  qu'un 
pcfcheur  en'tira  autrefois  une  branche  de  coral  rouge. 
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TL  n'ed  fait  mention  dccecccvillequerur  laHndclafamillp  deCheva}  pont  Htmisa* 
1  lots  on  l'appelloic  Pegao;  eUtt  vint  aptes  foui  i*AbeïlIknce des  Rois  déçut  *'*^* 

îotis  ta  famille  de  Cina elle  fut  comprifc  dans  les  terres  de  Nanlui  ;  la  famille  de 
Hana  U  nomofia  Qucyang  ;  pout  le  nom  qu'elle  a  eu  dcpuis^cUe  Ta  tcccu  de  la  fa- 
mille de  Taoga.  LèR.  P.  Trigatit  ladeiêric  un  peu  au  long,  mais  (bit  elcgam-  Anin.!, 
nient,  fclon  l'a  co'ufîumc:  La  ville  de  Xaocheu,  dit-il,  cIÏcikcc  deux  rivières'" 
navigables ,  qui  s'aiicmblent  icy  &:  fc  joignent ,  l'une  eft  ai)  Levant ,  Se  vient  de 
lavilledbNanhiung;  l'aucre  vient dolaPtovinot  de  Huqu9ng,  ficeftao  cou- 
chant  de  la  ville.  Mais  comme  ccsriviercs  laiflbicnt  peu  d'cfpacc  pour  baftir^ 
iion peuple  s'eft  étendu  fur  les  bords  de  ces  rivières.  Le  bord  qui  eftau  cou- 
chant ,  eft  plus  habite ,  &  e(l  joint  à  la  ville  par  un  pont  de  bateaux.  On  compte 
cinq  mille  familles  dans  cette  ville.  Ce  pays eft  tout  à  fait  fertile  en  ris,  pommes, 
poiuons ,  beilail  &:  herbages,  l'air  mal  (âin,  rude  &:gro(ner.  IladjouAeunpeu 
plus  bas.  11  y  a  un  convent  de  plus  demiilcfacrificateursdans  une  foK  belle 
campagne,  envirofinéc  de  tous  coftcz  d'agréables  coftcaux.Surl'undeces  co< 
Prjuxcd  le  badin-jciu  Jl:  Ici.;  S.ijnr  r.ommc  Liufu,quiavoicfKi!Tc  (avif  dans  la 
rccraiue,  clutgc  dune  giolIc  cluilnc  de  fer,  il  ct,ibmt  cous  icsjuurs  autant 
d'orge  qu'il «Lnut'pour  cent  Moines,  &c  a  donné  fiijec  Icette  fondation  :  ils  di> 
lent quelcs vers s'cftans  misdanslcscndroirscîcfon  corpsoùlacliaiTnc  portoit, 
s'il  en  tCmboit  quelqu'un  il  le  ramafloii  avec  foin,  ic  temettoit  à  l'endroit  d'91^ 
ilcftoit  tombé ,  &  luy  demandoic,  pourquoy  ihe  quitces-tu,  eft-ccque  m  ne 
trouves  plus  à  manger  fur  moy  ?  te  traitay-je  mal  ?  Dans  ce  convent  on  garde 
Ton  corps,  où  l'on  vient  en  pèlerinage  de  toute  rËmpuc.Cesfàcrificateursou 
moines  font  divifisEeQ  douiEedalIes,quîomdiacuneleurPiefscj  &  unSupe- 
ricur  de  tuutclamaifon. 

La  montagne  où  eft  ce  convent  fe  nomme  Naoàoai  la  fomaincqui  yj)rend 
£ifcratce  t'appelle*  çao     «il  au  ZudpeftdeXao*  On  compte  dans  cette  ville  ' 
trois  autres  temples.  I.aC  nr  p  ignic  de  lefus  y  a  auiH  eu  autrefois  une  Fglifc. 

Ce  pays  eft  prefque  par  tout  tuonugncux^aulHle  nomment-t'iis  la  Porte  Sep- 
teninonaledu  Royaumedefuei  Hcùnttencfixcitcz, Xaocheu,  ft.Lochang, 
|.  Giqpnhoa,  4.  luyucn,  y.  Vogyucn,  6.  Ingtc. 

Ptpcbe  dqLocliang  eft  laroonugncdeChang .  où  il  ctoift  des  rotcaUx  tu>irs  »^f^ 
donc  on  fait  dtesfluccs ,  ic  pfapiîeurs  autres  inftniniiens  qu'on  croiroit  eftrè  d*«- 
bcnc. 

La  montagne  de  Ljchi  eft  proche  de  Yngy  ucn  :  il  y  a  on  lac  qui  fe  forme  de 
huit  petits  tuiflcaux ,  Coh  eau  eft  eftimie  médicinale. 

La  rivière  ^ui  eft  auMidy  fe  nomme  Siang  ou  Kio,  elle  vicntdc  la  conjon^SH 
ôion  des  rivières  de  Chin  ic  de  Vu  { la  prenùete  defcend  de  Nanhiung ,  6c  Tau- 
tredeC^ngfi.  Lelieu  oùelless'aflênibiameftfeccàcraindrc  àcaufe  dcs  nau-  - 
firages  qui  s'y  fon^  ce  danger  a  fait'baftii  ad  boxd  un  cepsple,  oàtes  nuidoc* 
fonc  Icurî  offrandes  pour  obtenir  tme  navigation  heuteufe. 

proche  de  Giuhoa  eft  le  ruiiîcau  de  Kinxe  :  les  habitans  coupent  Se  divifene  * 
en  des  Hiets  fi  déliez  &c  i\  moniuinxofêriHX  qulAmt  furies  borda»  qu'ib  eUfMeu- 
tentmeHne  faire  des  habits. 

Le  ruift*^u  de  Jao,  c'cft  à  dite  des  pay  îcs^  eft  proche  de  IngtCi  il  y  a  beaucoup 
de  cet(e(bite  d'arbres  pUvces  for  fei  borda. 
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Z.4  trcifume  rdie  N  A  N  H"  I  V  N  G. 

CEuT  qui  rcrrantcn:  la  rivicrc  de  Chin,  voycnc  de  loin  la  ville  de  N^n- 
hiuogi  auflicll-eUe  proche  de  fa  rource&  la  plfi%  feptentrionalc  de  cet^e 
Province.  Cette  ville  eft  fort  marchande ,  quoy  que  coûtes  les  marchaisdifes 
qui  y  entrent  foicrit  portées  par  des  portefaix  qui  mit  un  jour  de  chemin  à  faire» 
Usnnarchands  y  payent  des  droits,  mais  de  peu  de  choie,  en  qnoy  les  plus  habile^ 
de  l'Europe  trouveront  à  •pprcndre  d'un  peuple  qu'on  a  cy-devantfaic  pafler 
pour  barbare.  On  ne  lire  ny  ne  dcfbarquc  jamais  les  marcli.uidifcs  des  vailTcaux 
«  Dourlcs  vintcr,pourveu  que  les  marchands  raiVcnt  voir  leurs  livios,  où  Icnom- 
bre  dei  tnarchandifês  eft  tnarqoé?  les  voyageurs  qui  ne  (ont  point' maT' 
^  chands  ne  payent  rien  pour' les  aiarclundifcs  ;  &c  les  CHiinois  ne  fcavcnt  ce' 
que  c'eft  de  foUiller  les  gens ,  ny  de  les  faite  dcslial>ilter  |,oui  von  Vils  pot» 
tCDt  des  bardes  qui  doivent  quelque  droit.         *  '  • 

Ce  ne  Ibne  que  montagnes  aux  environs  de  cette  ville.  Celle  de  Muilinrcn* 
einMA»«^  doit  antrefois  ce  chemin  fort  ditficite»un  Gouverneus  de  la  ville  ûi  fauter 
Z'^'      à  Ces  defpcos ,  &  rendit  tout  le  chemin  fi  aifé ,  que  les  homases  à  cheval  6c  les 
ponfencs  de  cbaîfe  y  pàflent  fort  aifémcnt.  Les  CbiaoH  pariioe  reconnoilTan' 
ce  fort  raifonnablc  ont  baflv  un  tcn^plc  à  ce  Gouverneur,  où  on  luy  brulle 
tous;ours  de  l'encens.  On  void  atlii  une  tou  bciic  tour  ï  neuf  cftagcs  fur  le 
plus  hauc  de  ce  chemin. 
•ntHunn-     Ce  pays  reconnoiffoit  autrefois  les  Rois  deçu  fous  la  famil'c  de  Cina  :  il 
cltuit  4c  Nanhai ,  fous  celle  d'Hana  de  Quciyang  ;  Naçhiuug  s'appelioit  pour 
lors  Hiungcheut  la  famille  de  Sunga  luy  a  donné  le  nom  qu'eltè  a  à  prélêDC* 
Cette  vil !c  ne  coriiman Je  qu'à  deux  citez  ,  à  Nanhiunî»  ,     à  Xihi'nr. 

On  trouve  dans  ce  pays  une  forte  de  ptctie  lîdurç,  qii'on  cnpeut.fj)rc  des 
haches  &  des  couteaux;  ily  aauinunepetite  pierre  quirefieiable  fbtt  à  rencie 
de  la  Chine  ;  l'on  s'cnfcrt  cominc  nous  faifons  du  crayon  ou  pierre  noire, 
Mulhn  eft  cette  montagne,  où  ciUe  lenapk  delitnfung,  dcdic  au  Gouver* 
f""'      neurChangkieoiingusqui  laÂcappbnir. 

Ticnfung  mo[itae;ncfott  haute  ^>  fi  rt  L^randc , au  Norddcla  ville-,  laiH0Bn« 
gne  de  Siccung  eft  l'une  des  ^lus  belles  de  la  Chine  prochc.do  Xitiing- 

La  rivière  ^Cbinptend  icyfaibutce,  eUe  poupe  toute  cette  Province  par 
le  milied  :  «Ue  chaDge  fbuvcnt  de  dcAb  ,  nbtoft  on  l'apipeUe  Siàpg ,  ic.  tàncoft 
Kio.  \        '  „ 

i.a  rivière  de  Mekiang  ou  d'cncie}  car  l'eau  en  eft  fore  noirc,adcae»-es« 
.  ccUéiu  poifloos.  >  . 

La  quatrième  FiHe  H  o  e  i  C  H  E  V.  • 

£«mmNn'  r    Etcrritoiredc  cette  viliceftcftimc  le  meilleur  de  tourc  cette  Province: 
^f*^  l_j|il  eft  découvert,  icle  fonds  en  eft  grasj  il  y  aquamitc  àc  iourccs  d'eaux» 
Lt>  dut  On  y  compte  dix  citez,  Hoeicheu,  i.  Pold,9.Haming,  4.noi6eit»  f.Ltwg> 
fWMnifr-  ctiucn  ,  6.  Changio,  7.  Hingning  ,  8.  Hopin^  ,  9.  Chaii^ning,  10  luni^^^an. 

Leanghus  la  nomma  Leanghoa  -,  Suius  Lungchcu  ;  lat^nuUc  de  TangaHai- 
fung  f  mais  celle  de  Sunga  luy  a  donné  le  nom  qu'elle  g^rde  encore  i  prefcnt. 
Elle  eft  proche  delà  mer,alillî  abondc-t-cllc  en  poifTons,  en  Iun(lte';,ercrcvi''"--^ 
Tcn„ft  &  en  canctes  Ou  érables  de  trcs>boo  goult.  Cette  mer  produit  des  tortuizs 
2/*"-  l'g'^**'^"»  *ï"'*l**^îrde  Ibm  on  ditoit  quecefontdesercucilsoudes  rifchers; 
ilspalicirt  plusîoin,  &:  difent  qu'ils  en  eut  veu  qui  [  o  tuicnt  furlcuis  dos  des 
aTbriireaux& des  herbes.  Les  Chinois  le  f^^a  vent  fort  bien  fervir  derelVjilIedc 
tortute»  Aeetifont  mille  jolies  chofes.  OitypefcbeauHt  l'Hoangcioy  ù ,  qui  eft 
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utipoiflonjaund,  bu  pluftcft  un  nifeau  :  car  durant  l'EUéil  volefur  les  monca>  HcéPtgâtfi 

gncs,  quand  I  Automne  cil  paflc  il  fc  jcccc  dans  la  mer,  fld devient  poilTon 

qui  ne  \c  pclchc  qu'en  Hy  ver ,  &:  qui  cft  fort  délicat.  ûu  tmjtH. 

L'on  V  remarque  trois.templcs  avec  deux  ponts  :  celuy  qui  cft  i  l'orient  de*'*- 
cette  ville  cil  de  quarante  grandes  arcades      joint  les  bords  des  deux  rivières 
qui  s'y  aircmbienii  &:l'auireeftau  couchant,  lur  le  lac  de  Fung,  toutde  pierre: 
ce  lac  cft  revcftuioutau  tour  d'une  digue  de  pierre  avec  des  efclufes,  pourenfai» 
rc  fortir  autant  d'eau,  qu'il  en  Faut  pour  arroufcr  lec  champs  fcmcz  de  ris. 

Lofcu  eft  une  montagne  prodie  de  Polo,  &  l'une  des  dix  plus  grandes  de  tn  mtmt— 
toute  la  Chine:  clic  fc  tormc  de  la  rencontre  des  montagnes  de  Lo.&  de  Feu, 
&:s'cftendjurqu'au  territoire  de  Houchcu  :  on  dit  qu'elle  a  trois  mille  Gx  cens 
perches  de  haut,     trois  cens  ftadcs  de  circuit, quinze cofteaux qui  vont  en 
montant,  &  quatrccens trcute-dcux cavernes; fans-parler d'une  infinité  d'au- 
tres choies  que  les  Chinois  y  remarquent ,  tant  ils  font  grands  obfcrvatcurs  des  " 
montagnes;  mais  comme  cette  curioiitc  va  jufques  i  la  Cupcrftition ,  je  palTe  -' 
-pluùcurs  de  leurs  remarques.  Il  y  croift  de  fort  longs  rofeaux&:  fort  gros,  dont  Rf/^*»* 
les  troncs  ont  par  fois  plus  de  dix  palmes  de  circonférence.  pll*"^*^ 

La  grande  montagne  de  Ho  cft  proche  de  Lungchuen  ,  l'on  y  compte 
uois  cens  icptante-dcarx  cofteaux. 

La  rivière  de  Tung  prend  la  fource  dans  les  montagnes  de  la  ville  de  Can-  Utriviini, 
cheu  dans  la  Province  de  Kiangiî ,  elle  palfc  par  la  cité  de  Hayuen  U.  pu  Hoei- 
cheu ,  ic  delà  entre  dans  la  mer. 

Le  lac  de  Fung  cft  au  coucluntdela  villc,iladix  ftadcs  dccircuic,  avec  deux 
Illcs,  où  les  habitans  ont  fait  baftir  quelques  maifont  pour  s'y  divertir.  Ce  lac 
cft  rcveftu  d'une  digue  de  pierre  tout  à  rentour:ily  a  un  pont  qui  le  parra- 
ge  par  le  milieu  ,  &:  qui  va  d'une  Illc  à  l'autre,  &  les  joint  à  (es  bords:  le  ri» 
vagc  cft  oruc  de  beaux  arbres  qu'on  y  *  plantez  ,  avec  des  jaiduis  de  plai* 
iaacc  )  (Ctiaucs  très  propres  pour  ceux  quiteulenicftudier. 

La  cinquième  Fille  ChaochEY* 
- .  .1 

CE  payseft  Ic-plus  oriental  de  toute  la  Province,  Se  n'eftfepato  de  celle 
de  Fokien ,  que  par  des  moniagues  ;  il  y  a  des  eaux  qui  rendentce  terroir 
fertile ,  C  ce  n'eft  en  peu  de  lieux  où  il  eft  couvert  de  pierres  ic  de  rochers.  Cette  ■ 
ville  coiiunande  à  dix  citez ,  Chaocheu,  i.Chaoyang,  j.  Kieyang  ,  4.  Chin-  Uititr^ 
ghiang,  j.  laoping,  €.  Tapu,  7.  Hocilai,  8.  Cinghai ,  9.  Puning,  10.  Pin- 
gyvcn. 

Le  flux  BC  reflux  de  la  mer  va  jufques  fous  les  muriilles  de  cette  ville  telle 
a  au  Levant  un  pont  nommé  Cichuen  fort  magnifique,  dont  la  largeur  cft  de 
cinq  perclies ,  &  la  longueur  de  quatre-  vingt  :  il  eft  fut  la  riviete  de  Go  :  il  y  a 
auflî  deux  temples  remarquables. 

Sous  le  Roy  Cyn  ChaocheufcnommoitYgan,  Leangus  l'appcllaljigcbcui  Ktmmt 
Suius  luy  a  donné  le  nom  qu'elle  a  à  prefcnt  t  la  famille  de  Tanga  la  nom> 
ma  Chaoyang  ;  mai*  celle  de  Taiminga  luy  a  rendu  fon  nom  de  Chao- 
cheu. 

La  monta goe  de  Sangpu  eft  proche  de  Kieyang,  elle  va  jufques  à  la  mer,  «""«*- 
au  bord  de  laquelle  elle  potifTe  un  fommet  extrêmement  haut  :  on  dit  qu'il 
s'y  trouve  des  fleurs  fie  des  oifeaux  Fort  rares,  qui  ne  fe  trouvent  point  aiU 
leurs. 

Proche  de  Kieyang  cft  une  montagne  qui  porte  Icmefmenora  ,  Se  fc  dj. 
vifc  en  deux  branches,  dont  l'une  va  vers  la  cité  de  Hingning,  &  l'autre  vers 
celle  de  H.iifung. 

La  montagne  de  Feboa  eft  proche  de  Hoeilai,clle  tire  Ton  nom  des  fleurs» 
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car  luiB'capco4oi^dle  ipocc  t'aiiDêede  ditfêiMiei.-làlMi  b  dhrrtfirf  <w<il 

ions.  "  '    ' .    .  -  ' 

Proche  deChinghiang  il  y  a  dt  grandes  moiingnetaivecSe^^iaDdspfacspiees^ 
î  ils  difcnt  qu'il  s'y  cftpcnîabeaucoapdegeM  »  qtii.y-tAoinc  alln  pow  d( 


ou 

£aiic  U  c«cbccclic. 


Aa  Levant  delà  ville  eft  le  lac  déTunc , te  m  -ranre  m  Coachanc, 
me  Si  :  chacun  d'eux  a  environ  dix  ftades  :  les  forefts ,  les  coAnnftéC  Jci 


mens  qu'on  y  voie ,  co  ccodeac  la  vc|lc  £on  agréable. 
T  ^  La  rivière  de  ço  «ft  an  levim  de  cecce  ville ,  il  s'y  troave  des  Ctocbdylcs. 

ficie'me  ViUt  CHAoklMC  : 

]r«M#  A  T  TN  Gouverneur  de  deux  grandies  PnnriDees  y  6aic  Ta  lefidenee  t  «llecft 

muwib.     \  confidcrablc  parfis  cdihccs  fcpar  cette^  grande  rivière,  quienfortant  de 
la  Province  de  Quangli,  s'cnâe  d'une  grande  quantité  (féaux,  Ac  pafle  per 
>    •    cette  vilte'vert  lelifiay.  Hors  de  la  villevers  fOrietC^fiwIebotddb'letivie-  ' 
'     'te     vù;:  line  tour  àiîcufeftagcs  fort  fupetbc ,  quicftunedecdlcsdontcepeu- 
p\Cj  pat  une  fupcfftidonfort  ancienne  parmi  eux ,  s'eft  imaginé  que  dependoic 
la  félicité  8c  te  bonheur  du  pay  s .  Il  y  a  auflî un  templetbtt  m agni fîque ,  oè 
a**»* /*"  voit  h  tlracuë  d'un  Gouycmcur  :  Ucou!hime  cft  furr  ord;naircàccspc\iplcs,de 
''**'      faire .pacoUlicpai  làleucteoooiioidance    leur  gratitude  à  la  mémoire  des  Gou. 
vemeufs  qui  les  ont  bien  traitet.  Hors  de  la  ville  il  y  a  ira  village,  èu  pt&» 
toft  UQ  faux-bourg  plante  de  fort  beaux  arbres  Sc  rempli  de  jardins.  La  vtU« 
commande  ^onze  citez,  Ctuokmg,    Sulioci,  3.  Sinhing,  4.  Yanpchun,  j. 
Yingkung,  6.  Caoming,7.  Genping,  8.  Tekiogo,^.  Quangning,  10.  Fuchuen, 
SI.  Caikien. 

T}a  rs»»t.  O'i  trouve  dan?  ce  pays  quantité  de  Pacn? ,  ^"^"Vflprî  ê>r  privez  ,  qui  footra* 
tes  daub  les  autres  Piovinccs,  &  on  les  y  porte  d'icy.  il  y  aune  rivicrc  où  on  peC. 

Poiftnva.  che  un  poiflbfl,  que  ceux  de  la  Chine  nomment  la  vache  qui  nage  :  elle  vient 
ibuvcncàtcrre,  &  fe  bat  parfois  contre  les  vaches  domelliques ,  qu'elle  licurrr 
de  fa  corne,  m^is  quand  elle  a  demeure  long  temps  hors  de  l'eauifacorae  s'amoU 
lie,  &  l!obligc  à  fctetiter  dans  l'eau  ,où  elle  reaiuv(e  fa  première  diMcÊ.  Cepayt 

Mm*  rsrfr  produit  auffi  beaucoup  de  bois  d'Aquila,Scceluy  que  les  Pot  cugais  nomment 
fiifi  àt  lejà ,  ou  bois  de  rofc,  dont  ils  fe  fervenç  d'ocdinaire  pour  faire  des  lit' 
bles ,  dei  chait  es ,  te  aucces  ameuMemens:  c'eirle  meilleur  bottdêeetterfpéee 
qui.fç  puilTe  crouVerj  car ileft  d'unnoirqui  tire  fur  le  rouge,  marqué  de  vt;- 
ncs,&  peine  naturellement,  comme  de  la  main  du  plus  habile  peintre  du  monde. 
Ce  pays,  (bus-laiàmille  Impériale  de  Cheva  eftoicdiiPeago ,  foaS'Cellede 

Wmr  -m- Cina  du  N'inhai  :  Lcangus  le  nomma  Caoyang  ,&  Suius  Sitçani.la  famille  de 
Tauga  l'appeUa  XuichcUi pouxlenomq^a'iiaà^rcrcncc'cft^c ceUevie  Sung» 
qu'il  le  tient.  .  ^       '  «  •     '  f.'fr. 

Ut  mtnm-  Au  Nfittd  de  li  ville  eft  la  monnigna  deTing $ ibdiftncqu'tl  y  èltiHerooliv 
de  deux  cens  perches  de  hauteur. 

XMtmfb  il  Ia  montagne  de  Chin  oudela  Chaiiecc  ,àcaufe  d'une  jeune  fille^iygar» 
da  fa  chaltetcjufquesalamortrclles'cnfuitdanscettenr^ontagneapreslamolt 
d'un  homme  àqvii  elle  avoitcll'^  rromifr^  quiftittué  furje  pomrdel'époufcr, 
cllcii'y  iccir^,  ici  ^laiciu  la  voulant  tontrajndrc  de  fe  marier  a  unauirc.  Cette 
UMWtagne  eft  tiaos  le  territoiee  de  la  cité'daSuhoei ,  oùily«  eneoie  ùn  autre 
temple  dedii-  À  cette  fille-,  tnnr  ccrr-  n  iri-^n  a  d'eiUme  pour  ces  exemples  de 
vertu ,  qui  y  fout  i<>tt  rares  Ôc  cxtraorumaires.  '  * 

Proche  de  Sinhing  eft  la  montagne  de  Ticnlu,pteioede cavernes, fledbiit 
.tdmirtiti.  ]  j  vcuc  donne  de  l'horreur  ;  on  dit  qu'ily  auncfontainc  ou  plurtoil  un  eftang, 
où  fiou  jette  U  Qioindic  petite  pierre ,  on  enseod  aulb-tell  un  bruit  comme 


.1 


"  DE  Qjy  A  N  G  T  V  N  G.  •  •  171 
d'il»  totmerrr»  qtfe  fût  Ce  brotti}icincontuienc,â£  qu'il  tombe  delapiuvcioa 
l^pelle  r^H^  d»dpagba.On  fapponeUoMfiiie  diofc  ^anlaequiettdan» 
les  Alpes. 

HiUitlig  ctllc  nom  d'anemontagnc  ou  d'une  Iflc  qui  a  trois  cens  itadcijcllc 
ft  npnitaewi^LachcN,  ic  «ft-firochc  de  la  citcde  Yangkiang. 

Caoleang  cft  uiie  montagne  proche  de  Tcking,  elle  produit  degrands  ar- 
bces  <|u'ils  appeUou  bois  ^  fer  «  à  caul'e  de  la  dureté  d£  de  la  pcfanceuc  • 

■  '■  '  '  •    /•     •  ■ .        .  _  " 

CE  pays  •  éfté  autrefois  stn  Rttis  èe lue  :  qtMnii  ta  AmiHtf     Clfia  les m. 
eue  déFaits,e)(eleniit  d^i  s  le  rciTort  deNanhai:  la  fa  rtullc  de  H^iia  nomma 
C0KO  ¥»llc'Caoittt}g^i  pour  le  nom  qu'elle    -pMftnc ,  c'cit  le  Koy  Leangus  qui 
tekiy  i  dkuuié*  EttafOQverne  rnt«iMz,»eft  bordée  de  bnet,  & 
qui  la  reufierment  Comme  autant  de  murailles  :  Tes  c'ufizfoot,  Kaoclwa»  ft.Ticti>» . 
pc^    Sing,  4.  Hoa o ,  ^.  Vuchuen ,  é.Xccbinft.. 

Oq  y  trouve  quantité  de  paons,  &d*<scclleas  oifeaiix  pour  la  voleric  :  on 
y  urcaulTi de» piètres  qui  font  c^mme  du  roatbre,  qui  fe  taillent  en  fueilles, 
dont  teut  de  la  Chine  (ê  fervent  pour  faire  des  ubies  &  autres  fcmblabics 
ameubkmens }  eilesreprefentenc  naturellement  des  montagnes ,  des  eaux  ic  des 
|M.yfilgetkl.et  habitat»  du  pays  pefchem  des.  perles  dans  la  mer  qui  en  eft  proclitf. 
La  pcfche  qui  fe  fiic  entre  cette  Province    l'Iflc      Hanan  cft  fort  ancienne  ; 
on  y  trouve  autUonefbrcedepoilTon^quia  quatre  yeux  ,ltx  pieds ,  &c  qui  a  en  Ptife»  q$a 
quelqpe  fone  U  fomiedr-uiili»]»:  Jet  Chinois  afleurenc  que  ce  poidbn  crache '^'^ 
drs  perles  »  pcttt-cftrc       ce jnoiflbn  avale  .les  luiiftces»  9c  tend  apc^ .  les- 
pcricï. 

lU  écrivem  aufi  ^il  y  a  un  autre  aoimalda»€ettein6r,quialaceAed*iin 

oifêau  6c  la  queuëd*unpotflon,&  qu'on  trouve  dedans  certaines  petites  pier'- 
m  ptecteufesi  it  eft  cres-vray  .qu'il  y  a  de  certain^  cancres  de  mec  qu'on 
prend  vi6  dans  Tcau ,  entre  cette  ville  &  Tlflede  Hainan,  qui  tie  différent 
pref^ue  point  des  cancres  ordinaires,  jî  ce  n'cft  que  tout  auflî-toft  qu'on  les  tire  c»mrtt^ti 
de  l'eau  6c  qu  ils  fentenç  l'aif,  ils  s'eadurcUleot  comme  les  pierres  lesplusduresi 
eon&cvanc  lent  pnAtiere  fiwiBC-deeancKS.  Les  Portagais^e  ceoxdelaCbtne^"^ 
^ei»  icrvcnt  contre  le/lîevres  chaudes.  11  y  en  de  cette  mefine  crpecedaiM 
un  certain  lac  de  l'ille  de  Hainan.  •  '  .  ■ 

Le  Bttx  6e  reflux  de  la  mer  n)pDie-iiil<|tt'à  Kaocheu  par.b.  rivière  de  Lien, 
de  fapon  que.lca  nvirei  y  peuvenr  entrer  »  de  vient  i'abopdanfiè  deeette 
Ville.-  •  .  •  ■  ;. 

'La^aontagne  de  I^ea  eft  ta  levant  de  cetiCTilIe:  elle eft  fi  haute  ^qu^on  aA  tu , 
fcure  qu'il  n'y  a  eu  que  le  fi  mince  fcul  dccctte  montagne  qui  ait  furpaflc  les/*"* 
eaïut  au  temps  dtf  ckiu^c  de  la  Qûnc  «  &  quecefiic  là  <|uc  quelques  bonunes  . 

La  «ootagne  de  Çaoleang  cA  proche  de  Tienpe  ;  ceux  qui  y  dameurenc 
n  ont  point  à  aamdte  iea  p^^nffy*  de  ïjEM,    le  froid  de  l'Hy  ver ,  tant  elle 
ell  tempérée.  »  .     -  ' 
Proche  de  la  citcde  Hoa ils  dccrirtot  une  montagne  nommée  Paft^  cfeft  \ 
!  kpa«cteâfe,.qHi  fontMcan  Ifeq  de  divesoflènient  à  fcs  habitanti- 

ViBe  Ljbuchev. 


G£tt«  ville  gouverne  quatre  citez ,  Lieucheu ,  a.  Kingo ,  ).  Lingxan  ,  4. 
XéËM.  Cm  I0  pays  le  plus  ooddcmal  de  la  Province  de  Qn.  ntuig .  il 
ptadmtta  KvftUBÊ*  de  T:iio|kiii^,  dont  il  a'fft  fepace  que  par  des  monta* 

lY  ii; 
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G;nes&par  larivictcdcKing:  on  a  bien  de  la  peine  à  encrer  dans  Tungkïng,  i 
caulcqucles  montagnes  en  l'ont  inaccelIîbtesitKemblc  que  la  nature  aie  fcpaié 
CCS  dciixpays.  Ceux  de  Tungking  n'ont  pas  laifTc  d'yad^ouftcr  l'artifice,  &  ic 
fontniisafrczà  couvctcdccccodé  là  des  forces  des  Chinois.  .  t 

Ce  pays  eAoït  autrefois  de  Naogao  ,  la  famille  de  CinaTavoit  placé  dans  le 
utmi.       pays  de  Siang  ;  celle  de  Hana  le  nomma  Hopu ,  6C  Suius  Hochcu  s  ç'eft  la  fa- 
«      mille  de  Tanga,  quiluya  donné  la  première  le  nom  qu'ellca,  celle  de  Sunga 
le  changea  pour  ccluy  de  Taiping }  mais  la  famille  de  Taimingaluy  rcdoiuu 
fon  nom  de  Lienchcu. 

On  tire  de  ce  pays  des  paons,  des  perles,  &:  plufieurs  beaux  ouvrages  d'efcail- 
ledcrôrtucs.  il  y  a  deux  temples  confidcrablcs. 
L*i  immts.    Au  Nord  delà  ville  efl  une  fort  grande  montagne,  où  il  y  a  un  dcftour  extrei 
memcnt  caché,  on  le  nomme  Vhoang  :voicy  le  conte  quclesChinoisenfonti 
ils  difent  qu'on  y  vuid  des  fruits  qui  ne  te  trouveront  jamaisailleurs,  qu'il  efl 
permis  d'en  manger,  mais  non  pas  d'en  emporter  i  qu'autrement  on  nepoutroïc 
jamais  trouver  le  chemin  pour  fortir  des  détours  de  cette  montagncinc  fcroit-cc 
point  quelqu'un  de  ces  pays  de  Lotophagesî  certes  la  fable  y  a  a^cz  de  rapport. 
La  eue  de  King  a  la  montagne  de  Hcng  tout  proche  de  fon  foffc. 
La  montagne  de  Loyangeft  pioche  de  Lmgxan ,  ù  haute  au  rcfte  qu'il  fauc 
mettre  deux  jours  entiers  pour  aller  jufqu'au  fommet:le  chem  in  efl  fort  diâîcilc 
.       dclacitcdc  King eutirant vers  lecouchantpar  Icsmonugnes.  Lorsque Mav- 
ûenuspiii  les  aimes  pour  fe  rendre  maiflre  de  Tuogkmg,  il  y  drefTa  des  colom> 
lies  d'airain  pour  rcconnoiilre  le  chemin  en  retournant  :  on  en  void  encore  une, 
commcondcfceDddufoinmetdc  Fucumao,  où  font  les  bornes  entte  leTuog- 
king  &  la  Chine. 

itnntmi.     Liercheu  a  ta  mer  au  Zud-cft  :  Il  y  a  un  fort  bel  havre  pour  les  vaiflcaux, 
nommé  le  port  de  Chung.  • 

La  rivière  de  King  prend  fa  fource  dans  les  confins  de  la  Province  de  Quang- 
fi ,  &:  de  là  paflc  à  l'orient  de  la  cité  de  King,  à  qui  elle  donne  le  nom,  &  en- 
tredans la  mer  par  une  fort  large  embouchure. 

La  rivicic  de  Lungmuen  prend  fa  fource  dans  lermontagnes  oui  font  au 
couchant  delà  Clic  de  King,  &:  puis  paiTe  dans  le  Royaume  de  Tui^king. 
^  11  y  a  cinq  petits  lacs  nommez  V,  qui  cnvironBcnt  la  cité  de  King.  ^ 
•  .  '/ 

La  neufénte  Ville   L  VlC  H  E  V.  . .  .  - 

stftHMii.  X    VicHEv  cft  fituéc  dans  un  fonds  fort  açteablc,  fie  la  plus  fcnilc  if  aboo- 
I  ^dantc  de  toutes  les  villes  occidentales  de  cette  Province;  elle  a  la  mer  à 
rOricni:letonncfre  adonné  le  nom  à  certe  ville;  ils  difent  qu'il  fie  fortir  une 
agréable  fontaine  d'une  montagne  ;  les  habicans  y  ont  baAy  un  magnifi- 
Ofiiutn  de  que  temple  à  l'cfpricouau  dieu  des  foudres;  iljcroyent  que  la  foudre  cÙ.  une 
chnt'J*  P'^^^     marteau  rompu ,  &  que  c'cft  ce  marteau  qui  fait  le  btuk  de  la  foinlre  ; 
ilumt.  I,   le  tonnerre  y  gronde  preiî^ue  toute  l'année.  Cette  ville  eft  aufii  cmbetiie  du 
ftudrt.     lac  de  Lohu  ,  qui  eft  à  ion  couchant ,  dont  il  s'en  forme  un  autre  datu  la  ville  par 
le  moyen  d'un  canal  qu'on  a  tiré  du  premier.  Elle  a  trois  citez  fous  (a  jurifdi-^ 
Stmimn-  Gtioxï  ,  Luichcu ,  £.  Suiki  ,     Siimcn.  On  l'appelloit  ancicnDcment  le  pays 
de  Gao ,  &  fous  I.i  famille  de  Hana  Siûûcn  ;  Lcangus  le  nomma  Hochcu  i  pour 
le  nom  qu'clleaàprcfent,  c'efUa  famille  de  Taiminga  qui  leluyadonnc. 
IXi./*'^'"  ^'"^^        l'^y*      poiflbns ,  des  paons ,  fit  des  perles  :  il  y  au(5  un  animal 

ffurt  fnt'  les  Chinois  nomment  la  vache,  qui  va  viftcMlfc  défend  d'une  corne  fort 
-V'/'.  longue  &  ronde  qu'il  a  fur  fon  front  :  ils  difenc  qu'il  peut  £>ire  plus  de  uois  cens 
Jlr*  ^^^'^^  ^"  )our.  IlcroiUdans  tous  ces  payscctte  forte  d'ouer  fi  admirable, 
'*t"!a€^u  que  les  Chinois  nomment  Tcng,  &:  les  Portugais  la  noue»  vous  disiez  que  c'cft 


atiti. 


/ 


^      DE    QVANGTVNG.  17; 

uncGorde  natiirenementenrortillée  ;  ces  fions  font  fore  long$,il  rampe  &  traifne  iuiu.^fm 
par  terre  comme  une  corde  -,  cet  oficr  a  des  efpincs ,  il  cil  vcrd ,  &  a  de  longues  "^'^''^ 
iueilles;iln'cfl:pastourà  fait  fi  gros  que  le  doigt:ils'cftcnd  de  la  longueur  d'une     .    ,  ,. 
ftadci&:  il  y  en  a  fi  grande  quantité  fur  les  montagnes,  que  cette  plante  venant  à  ' 
s'entortiller,  cmbarraflcen  forte  le  paflage ,  que  les  cerfs  mcfmesn'y  fçauroieiic 
paHer.  Cet  ofiercfl  très- fouplc,  il  ne  fcromptpasaiicmeni,  auffi  a- l'un  accou- 
tumé d'en  faire  des  cables  &:  des  cordages  de  navires  :  on  le  coupe  auflî,  &  on  le 
fepare  en  filets  fort  menus  &:  déliez ,  dont  on  fait  des  corbeilles ,  des  paniers , 
des  clayeSfdesLicges  &:  autres  chofcs  fcmblablest  mais  fur  tout  des  nattes  fore 
commodes,  qui  fervent  dematclats  à  la  plufpart  des  Chinois  i  cette  garniture 
de  lit  efttous)ours  nette,  iUen  forment  auflî  des  lits  de  repos,  &  des  couflTms 
qu'ils  parfument. 

La  montagne  de  Kinglui  ,où  le  foudre  &t  foudre  une  fontaine ,  cft  au  Midy 
decetteviUc.  i:,.?-*  ' 

Tafunglai  cft  une  montagne  proche  de  SuÎKi ,  en  une  Iflc  qui  eft  dans  la  mer,      «  . 
quia  bien  fcpcantc  lladcs  de  circuit.  Il  y  a  huit  gros  bourgs  qui  font  fort  peu- 
plez, où  tout  le  monde  s'occupe  à  pefcher  des  perles.  ./^  »  : 

La  mer  entre  dans  cette  ville  à  l'orient  ;  le  lac  de  Lohu  luy  cft  au  couchant,  tfw>«». 
ilfenommcaulC  Iclacde  Si. 

'  •    .  La  dixième  Ville  K  i  v  N  c  H  É  V*       "  •  *  ' 

IL  faut  pafter  un  bras  de  mer  pour  venir  dans  cette  ville;  car  elle  eft  dans 
rifle  de  Hainan,  ûtuce  fur  un  promontoire  qui  regarde  le  levant ,  telle- 
ment qt^e  les  vaiftjeaux  peuvent  venir  aifémcnc  iufqucs  fous  fes  murailles  EU 
le  eft  la  capitale  dellifle,  &a  jurilUiclion  lur  treize  cuez  qui  font  auflî  dans 
cette  Ifle  ,  Kieuncheu,  i..Chingyu  ,  3.  Lincao ,  4.  Tingan  ,  j.  Venchang , z^i»'/ni. 
6.  Hoeitung,  7.  Lohoei,  8.  Chcono,  9.  Changhoa,  10.  Vano,  11.  Lingxui, 
II.  Yai.o,  ij.  Cangcn.  Cette  Iflc  eft  prcfquc  toute  couverte  de  montagnes  ic 
de  vieilles  forefls,  &abondecn  tout  ce  qui  eft  neceflaire  aux  befoins  de  la 
vie.  Les  places,  qui ibnt  fur  le  rivage  dcpendent^cs  Chinois,&:  obciflîfnt  à  lEn> 
pire.  Pour  ceux  quiiôntau  cceurdu  pays,  ils  font  libres^  fans  reconnoiftrc  les 
Gouverneurs  de  la  Chine ,  /c  contcutans  de  négocier  avec  les  Chinois ,  qui  de» 
meurent  fur  le  rivage,  dont  ils  tirent  principalOncnt  du  fel  &:  des  habits.  Les 
Chinoisefcriventqu'il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent  dans  les  montagnes  ;  tou- 
tefois ces  montagnards  n'en  veulent  pas  tirer,  ou  à  tout  le  moins  ne  s'en  foucicnt 
gtieres.  ils  amancnibienàiaverité  un  peu  d'or  çik  bc  là  dans  le  fable  des  rivières. 
Il  ne  le  trouve  point  aiUcurstant  de  perles  que  fur  les  rivages  de  l'Iflcdr.  cofté 
du. Septentrion.  Le  bois  d'Aquila,  qui  eft  un  bois  de  fenteur,  croîft  dans  les  t»intAiii, 
montagnes  ;  tomme  auflî  l'Ebene,  le  bois  de  Rofc,  &:celuy  qu'on  nomme  d'or,  à-  <UBn- 
dinairc  bois  de  Brclîl,  dont  ils  fe  fervent  dans  toute  la  Chine  pour  cn  faire  leurs 
teintures:  il  y  croift  auflî  par  tout  des  noix  d'Indcs,desgroflcs&:  des  petites, &:  un 
autre  fiuit  eftimé  te  plus  gros  du  monde ,  appelle  laca  dans  les  Indes  :  à  cuul'e 
dcfagroflcuril  ne  croift  pas  fur  les  branches  des  arbres,  quoy  qu'il  en  ait  pour-^,"^^^" 
tant  d'aflezgrofl<:s.,  mais  fur  le  tronc  mefm«;  comme  (i  les  branches  craignoient 
de  ne  pouvoir  fupporter  une  û  pcfante  charge  :  l'cfcorce  du  fruit  cft  fi  dure  Si  Ci 
cpaiflc  ,qu!il  eft  bcfoin  d'une  hache  pour  la  fendre  &  pour  l'ouvrir  ;  il  yp  dedans 
quantité  de  logettes  qui  contiennent  une  chair  jaune  ;  quand  elle  eft  meure ,  elle 
eftfortdoucefidagreablc;  flon  la  cuit  dans  les  cendres,  ellcalc  mclmc  gouft 
qu'ont  nos  chaftaigncs.  Cette  Ifleproduicauflîpar  tout  dei'oflcroude  la  roue, 
dont  nous  avons  fait  mention  cy-deflu$iinais  fur  tout  de  celle  qu'on  nomme  oflcr 
blanc:  elle  eft  auflî  pleine  de  cerfs.de  diverfes fortes  d'oifoauXjde  quantité  d'ani* 
maux  privcz,&  aulli  de  bcftcs  fauvagcs.  Les  Chinois  prcncnt  des  Baleines  au  Se- 


lytf    LA  DOVZIE'ME  PROVINCE  DE  QVANG 

'   f  pcentrion  de  Vide ,  de  la  mcfmc  façon  que  les  Hollandois  les  pcfchcnt  vers  le 
Novd  proche  de  Grocnbnd  :  ils  en  cirent  une  huile  dont  ils  fe  fervent  divcrfc- 
tHetitdi  ment.  Il  y  aune  mcrvcillcufe  herbe  qu'ils  appellent  Chifung,  c'cft  à  djrc  qui 
ch'fm»t.    j„pnftfç  le        .  car  les  gens  de  mer  afleurent  qu'ils  peuvent  fçavojr  toute  l'an- 
née en  quel  temps  il  y  aura  de  grands  vents,  enobfervant  lesnucudsde  cet- 
te herbe;  car  moins  il  yadcnccuds,  moins  doit-on  craindre  les  tenipeftes  cet- 
te année;  >lsadjouftcnt,queparladifl:ancçdcsncrud$dcla  lacinc  ils  peuvent 
mcfme  prédire  en  quel  temps  les  tcmpeftes  doivent  arriver. 
Les  Chinois  difcnt  que  cette  IJlc  amiilc  ftades.  La  Compagnicdel  es  vs  y 
•  a  des  Eglifes,  avec  un  grand  nombre  de  Chrefticns.  Autrefoisonla'nommoit  la 
rerrede  Gao,  avant  qu'elle  fuft  fous  l'obeïflancc  des  Chinois.  Ce  grand  Erhpe- 
jtktHlniit        Hiaovus  delà  f.imillcde Hana  s'en eft rendu maillre le  premier i  &:  parce 
dtftrlit.    qu'il  y  trouva  quantité  de  perles ,  iHu  nomma  Chuyai,&:  y  baUituneville,qui 
eft  celle  qui  fe  nomme  à  prefcnt  Kiunchcu  ;  car  Cluiyai  lignifie  le  rivage  aux* 
Htnmmm-  perles  :  Leangus  l'appella  Yaicheu  ;  pour  le  nom  qu'elle  a  à  prefent,  c'eft  la 
.  famille  de  Tanga  qui  le  luy  a  donne ,  il  vient  de  Ki  un,  qui  fignihe  marbre  rou- 
ge, dont  il  y  en  a  beaucoup.  Toute  cette  I(le  fc  nomme  communément  Hainan  , 
c'eft  à  dire  au  Midy  de  la  mer. 
w  mtntéh-     Au  Zud-eft  de  la  ville  eft  la  montagne  deTao,  la  vingt-quatriefme  entre 
**'•  •      les  célèbres  de  Taoxu,  il  en  fort  un  ruiflcau  qui  fait  trente-fixdellours. 

Au  Midycft  la  montagne  de  Kiûn,  où  l'on  trouve  du  marbre  rouge,  doitt  la 
ville  tirefon  nom. 

,f      Proche  de  Lincao  eft  la  montagne  de  Pifie ,  fameufe  ppur  les  contes  fabuleux* 
AnimiU   quel"  Chinois  en  font;  car  ils  difcnt  qu'il  s'y  trouve  un  animal  extrêmement 
fcrtrufi.  rufé ,  qui  a  la  forme  d'un  chico  ;  &  ils  veulent  que  ç'aitefté  un  de  ces  animaux, 
iX'  lV        conduifit  autrefois  l'armée  de  ces  Infulaire.s  par  des  routes  &  des  chemins 
$nafU,      inconnus ,  pour  couper  chemin  à  leurs  ennemis  les  peuples  dcCochinchina,  qui 
eftoient  entrez  dans  leur  Illc;  qu'ainficeux  de  l'iflc  remportèrent  Se  obtinrent 
une  fort  grande  viâoire  ;  &  en  Ce  mcfme  endroit  ils  baftirent  un  temple  à  l'hon- 
neur de  cet  animal. 

Proche  de  la  cité  de  Vanc^l'Ifle  de  Tocheu  ,  qui  a  cent  ftades.  Il  y  a 
une  montagne  qui  va  au  de  là  des  nuës.  Il  y  en  a  une  luue  proche  de  la  cité 
de  Yai  ,  qui  s'appelle  Hoeifung  :  on  allure  qu'elle  eft  au  deffus  de  la  région 
de  l'airoùlapluyc  fe  forme  /aufli  ia  nomme-on  Hoeifung,  c'eft  à  dite  qui 
.  appaife  le  vent. 
Utrivitm.  Pout  ce  qui  eft  de  la  mer  le  long  de  la  cofte  de  la  cité  de  Ki  un ,  lés  Géographes 
Chinois  cfcrivent  qu'elle  a  cecy  de  remarquable  ;  c'eft  qu'on  n'y  apperçoit  point 
le  flux  ny  le  reflux  de  la  mer,  qui  toutefois  eft  fort  fenfible  dans  les  autres  eni- 
droits  qui  en  font  proche,  mais  que  l'eau  monte  durant  quinze  jours  vers  l'o- 
rient ,  &  defcend  Isrcfte  du  mois  vers  le  couchant. 

Le  lac  de  Tung  eft  proche  delà  ville  au  levant  >  ce  lac  s'cft  formé  enunlieu 
où  la  terre  s'cntr'ouvrit  &:  engloutit  une  grande  ville.  , 

Les  Forts, 

ON  compte  dix  ^^ons,  i.  Taching,  i.  Tungo,  j,  Hanxan  ,  4.  Cinghai, 
Kiaçu  ,  6.  Kicxc  ,  7.  Cicxmg,  8.  Hiung,  9,  lungchingi  10.  Ciun- 
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DE  aVANGSI 

£  T  T  B  Province  ne  peut  pas  entrer  efi  coinpttailcin  avec  les 
precc4ences»  pour  fa  prandcur,  pour  le  commerce,  ny  peut 
fz  beauté  ;  elle  eft  paflablcmencpounreuii  de  ce  qui  cft  necel^ 
faire  à  la  vie.  Elle  a  onze  villes  avec  une  ville  de  guerre,  8c 
quatre- viogic  dix-neuf  ctiez  fous  leur  dépendance.  Tout  ce  : 
pays  cft  montagneux,  hormis celuy  qui  approche  le  plus  du 
Midy  ,&quiva  jufqu'au  bord  delà  mer,  oùcouccftfurc  bica.. 
cultivé,  à  caufeque  lefbnds  &  le  tcrroiceft  plat,  &  quefair  y  cft  plus  doux* 
Le  quartier  qui  tire  vers  le  Midy  n'cft  point  fujcc  à  l'Empereur  de  la  Chine, 
une  partie  eft  duRoyaume  dcTungKing.Ccs  licuxfontdminguezdansU  car- 
tepariles  tigtiesponâu^ ,  d'avec  ceux  qui  appartiennent  aux  Chinois. 

Cette  Province  cft  arroufcc  de  pluficiirs  grolTcs  rivières,  Se  elle  en  reçoit  Umhiami 
quelques-unes  qui  viennent  des  autres  Provinces,  comme  auflieile  donne  la 
aaillàaceâld'autiesriviefes  qttiyprennent  leur  fource.connderablcs  en  ce  qu'et 
les  fc  joignent  &  fe  rendent  toutes  au  mcfinc  lieu  vers  l'Orient  de  cette  Pro*  . 
vince ,  comme  fi  c'efloit  par  un  deftein  formé ,  tant  celles  qui  vont  du  Septen- 


lient,  car  s'cftanc 
Pcovince  voifinedB 


crion  au  Midy ,  que  celles  qui  pallêiit  éa  couchant  vers 
vnics  cnfrmble,  cUes  fe  jectenc  avec  impccuofité «UnsU 
Quangtung. 

Les  timites  de  cette  Pcovinée  fent  ^  TOrient  ttau  Zud-eft,  3c  plus  avant  sts  i*nm 

vers  le  Midy  ;  la  Province  deQuangtung  :  ^u  Zud-oueft  clic  confine  an  Royau-  &lîmmi. 
me  de  Tungicins  oudc  Ganani  la  Province  de  iunnania  borne  au  couchant  t 
au  Nocd^Kieft  elle  aboutit  ^cdle de Quekheu,  laPiovincedeHuquang  borne 
lerefte.  La  part. c  qui  cft  vers  le  Septentcion  tft  un  peu  plus  rude  &  moins  col» 
civée,  à  caulrdcs  montagnes  qui  y  font  plus  fréquentes^  plus  hautes,  &  les 
bois  prcfque  par  tout  plus  épais.  Le  pays  eft  metlleut  vcnl'Oiient,  ttades  ri-^ 
vieres  navigables  ,  bien  qu'elles  foicnt  fort  rapides  i  il  y  a  des  Chinois  qui 
y  demeurent ,  Se  qui  reconnoifl'ent  l'Empereur  ;  au  couchant  il  n'y  a  que  des 
montagnes  qui  ne  fontaticunemcntfujctcs  à  la  Chine.  Dans  letooUe  de  tout  j^jinf rr  i» 
l'Empiiede  la  Chine,  on  trouve  qu'ilya  dans  cet  te  Piovince  lifyi^.  familles ,  i 
|tioj47(îo.  hommes  :  le  tribin  du  lis  cft  de  45135^9,  Tacs. 

Avant  cette  dernière  gucirc  des  Tartares ,  dont  nous  avons  veu  la  funcftc 
nagetUe,  l'Evangile  n'avoit  point  pénétré  dans  cette  Province}  mais  le  dernier 
Empereur  s'y  elUnt  retiré  avec  pUifieurs  de fes  principaux  Officiers  qui  eftoient 
Qhteftiens ,  nos  Pores  curcntpai  là  une  occaûon  favocablé  de  le  prefcher,  com« 
mnious  le  dirons  cy-apres.  * 

La  carte  fait  afTcz  voirla  commodité  que  toute  cette  Province  tire  des  rivières 
Se  des  eaux  qui  l'atroulcnt  ;  pour  moy  )c  ne  croy  pas  qu'on  puifte  trouver  ailleurs 
un  pays  qui  tellèmble  âtcctui'Cy.  La  grande  rivietedeLy  nome  la  partie  Meri« 
djonalcde  cette  Province -,  celle  dcPuon  l.i  coupe  par  le  milieu,  &  coule  auffi 
du  couchant  au  levant»  ccUe  dcTugni  autremendaGauchCà&ccÛcde  ço  aneu- 
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fcnt  tout  le  rrftc  &  y  font  plufieurs  clctours-,de  fbrtc  qu'il  ne  fe  peut  rien  ajoilftcr 
au  plaiiir  à  la  commodité  qu'on  en  reçoit  :  toutes  ces  tivicrcs  s'ailcmblenccib- 
fin  proche  de  la  viUede  Gttcheu,&de  13l  elles  enccentdans  1»  Province  de  Qjian> 
gcung. 

La  première  ou  capitale  Ville        £  i  L  I  M. 

A Vaut  que  ce  pays  f'ift  fous  l'obcïflance  des  Empereurs  de  la  Chine, îl 
ciloit  de  la  Seigneurie  de  Pegao ,  &  c'cftoient  pour  lors  les  dernières 
ten«s'de  cet  Empire  vers  le  Septencrioii,e*eftoîencaulfiIes  boraes  du  Royau- 
me de  çii.  Ceux  de  !a  famille  de  Cina  ont  cftc  les  premiers ,  qui  après  s'en  cfttc 
tendus  les  niaiilrcs ,  les  ont  nommées  Queilin  ;  Leangus  les  appclla  Queicheu  , 
lafâmillede  Tanga  Kienling ,  celle  de  Suoga  Cingkiang  ;  la  famtllede  Tai» 
minga  luy  a  rendu  le  nom  de  Cingkiang  ,  qu  elle  ncnc  principalement 
"de*  flcucs  de  Quei.  L'on  en  trouve  pat  toute  la  Chine  ^  mais  plue  dîans  cecte 
Province,  Se  (ar  couc  dam  le  territoire  de  cette  ville  t  ^eft  de  là  qu'elle  tire 
'•,^*fonnoin  derQueilin,  qui  (ignifie  une  forcft  de  fleurs  de  Quei.  Cette  flcqr 
A  aaift  fur  un  arbre  foic  haut ,  les  fueilles  reflemblent  à  celles  d'un  lauriet  ou 
«ton  arbre  de  canelle  ,  la  fleur  eft  fore  petite  ,  jaune  ,  &  vient  par  bou- 
qneu,  elle  fe  conferve  fur  l'arbre  fort  ioag-iempt  Ans  fe  fiai (Iriri  lors  qu'el* 
le  tombe  ,  l'arbre  poufle  au  bouc  d'un  mots  ,  une  nouvclie  fleur  en  Au- 
tomne -,  elle  rend  une  odeuc  ii  agréable ,  qu'elle  parfume  tout  le  pays  où  ces 
arbres  croiflent.  le  n'ay  pft  luy  trouvée  de  nom  en  Latin  t  c^ell  de  cette  fleuc 
dont  les  Turcs  fe  fervent  pour  reindrc  le  crin  de  leurs  chevaux ,  après  l'avoir 
fait  tremper  dans  du  fuc  de  limons  ;  ceux  de  la  Chine  en  Icivent  lut  leurs 
tables  au  deiferc. 

%^àîài*K  Q^*^'^'"  cft  proche  de  la  rivière  de  Quei  ou  de  Ly,à  l'Orient  t  cette  riviè- 
re paiTeavec  une  tres-gtandc  rapidité  au  travers  de  vallées  fort  étroites.  Quei- 
lin a  neufcitez  fu jettes, Queilin,  x.  Hmggan,  5.  Lingchuen,  4.  Yangfo,  5  lun- 
gning,  6.  lungfo,  7.  Yning  ,  8.  Cmcn  o,  9.  Qri^nnyang. 

Il  va  un  Lieutenant  qui  y  laïc  ii»  iclidcnce,  fidunpcniRoy  defccndu  de  la 
famille  deTaiminga.  Dans  cette  dernière  guerre  contre  les  Tamres ,  les  Cht> 
nois,  qu'ils  n'ont  pas  encore  fubjuguez,  l'ont  clcu  pour  rEmpcreuriilfenom- 
m^'emm-  ™°  lunglie,  eft  maiftre  de  cette  Pcovince,  &  fait  encore  quelque  reûftaace 
mr  i/u  aux  Tascaics  1  c^cft  le  fixiéme  des  Empeieuts  que  les  Chinois  ont  choiitfuc* 
g^^^  ceflîvemeot  en  divers  endroits  pour  faire  tdteaux  Tartares  qui  ont  faitmbm 
fimm,'^     les  auctes  comme  c'eft  leur  couftume  ;  mais  cetuy  cy  fe  défend  encore  a- 
w^/ft.Jj^  vec  beaucoup  de  courage.  Sa  mcrc  ,  fa  femme  ,  &  fon  fils  font  profeflîon 
*^''"''*  de  b Religion  Chrétienne,  pour  laquelle  il  n'a  pas  d'avCrfion,  ayant  tous- 
jours  des  Pères  de  noftre  Socictc  prés  de  fa  pcrfunne  >  Se  des  principaux  Of- 
ficiers qui  fe  font  rendus  Chrefticns  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  plufieurs 
relations  des  Pères  de  noftré  Compagnie, qui parlencaufli  d'un  Ambafladcuc 
OjfiMsac  it  que  la  mcrc  de  cet  Empereur  envoya  au  Pape.  On  prend  en  ce  pays  dc5  oi- 
^^^f    féaux  dontlcs  plumes  font  de  divcrfcs  couleurs,  tres-vives  :  ceux  de  la  Chi" 
ne  les  entselacent  dans  leurs  eftofSes  Se  draps  de  (byc.  On  y  tire  aulB  de  fon 
bonnes  pierres,  dont  les  Chinois  fc  fervent  pour  préparer  leur  coae  ,  qu'ils 
employcnt  avec  un  pinceau  8c  non  pas  avec  la  plume ,  Se  peignent  bien  plus 
raignonement  &  proprement  Icun  lences  8c  caraâeres ,  que  s'ils  elcrlvoien^ 
avec  une  plume.  ' 
'^MU-    ^'  ^       temples  remarquables  dediex  aux  Héros,  U  un  puits  proche  de 
l„MUt.    Hingan ,  dont  la  qualité  eft  merveilleufe,  la  moitié  de  Teau  en  eft  double  , 
&  l'autre  claire  commecriftalt  que  Gonles  mcfleenfemble,  elles  fe  feraient, 
&  chacune  reprend  fa  première  qualité. 
z«  Mw«-        montagne  de  Quei  eft  au  Nord  de  la  ville  j  elle  a  ce  nom  à  canfe  de  l* 
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qusncitr  d'arbre?  Oucl  c'eft  f!<-  là  que  b  ville  mefmCCÎreiblI JIAIIlflft&MU  '  ' 
où  CCS  arbres  cruiffciii  a  Cil  iouiirc  poinc  d  autres.  '    ■  "  '"i 

La  montagne  de  Tofieu  flft  proche  de  QMiliift>ir)i  «  vn  U«albHpto<k^ 
pce  pour  Jcs  Ipcculations  des  eem  de  letrres. 

La  montagne  de  Ly  cft  auZud-cd ,  elle  a  la  Hgute  d'un  clcpbaac,&  elle 
cft  fitr  le  bord  de  la  rivière.  .  i  . 

La  montagne  de  Xin  cfl  an  Nord  eft,  elle  a  trois  fommcts  qui  font  fort 
Juucs  :  fiir  l'un  de  ces  iommcu  l'on  voie  un  Palais  ;  ^ui  éft  aa  d'ails  dea 
Moes;  :  '«'î'J       ••  '  Vil..:-.!. 

La  montagne  de  Haiyang  eft  proche  de  Hinggan  ,  elle  s'avance  jbfqu<i4 
vers  Lingchuen,  il  y  a  une  caverne  pleine  d'eau,  où  (mirOuve  d«!(  poiâroas>«{f»*  fmt 
à  quatre  pieds ,  Se  qui  oat  une  ooffde dont ibiiMKtnuW^è  peuple  lilpèrfti. 
ri  eux  dit  que  le  dragon  en  ftiç  (ès  délices  ;  c'hSt  jgmuipôfik  tft^ÊOkÈn'mtt'*^' 
aucun.  T  ■  "  •  1: .  ' 

La  momagne  de  Hoa  eft  fur  le  bord  de  larlvierede  Q.uei  proche  Yang- 
fo.  Hoa  iïgniHe  la  fleur,  cpiicce  qui  luy  convient  aflbz'à  «aufe  de  la  diver-: 
iité  des  couleurs  qu'oD  y  tcmaquc.  '  -  ' 

-  Prés  de  lungFo  eft  Ivacocagnc  de  Fungçao ,  c'eft  ï  ^dice nid  dtt'flttlib^i' 
On  écrit  qu'il  s'y  trouva  autrefois  une  pierre  d'un  prix  ineftimabJc.'  ■ 

Proche  de  la  cité  de  Civen  eft  la  noaianae'de  Siaog,  où  on  voit  wnia-  « 
g»itique  temple  avec  un  cooveat. 

Comme  on  vadel»  «flle  vers  le  Septentrion,  il  y  a  un  dlediln  qtti  vé  e&' 
rooticanc  par  les  montagnes,  au  bout  duquel  on  trouve  fept  eminencesim  col* 
lincs  dupolces  comme  les  eftoiles  de  la  grande  ourle  qui  cit  au  Cicl  >  c'eft  de 
là  qu'elles  uennenc  te  nom  deClefing ,  Ccft  à  dite  ias^minences  des  fêpc  - 
cftoilcs. 

La  rivière  de  Ly  ou  de  Quci  rcotcrme  la  ville  du  Nurd  au  Miuy  >  clic  prend  tnrivïir»». 
fil  ibOMe  dans  les  confins  delaP«miicedcHuquang,de  là  elle  palTc  au  tr^ 
vers  des  montagnes  &  des  vallcefravec  rapidité  &  un  grand  bruic  qu'elle  faic 
en  tombant ,  elle  amaiTe  de  là  plufieurs  hiificaux  ôc  rivières  moins- 4»miï- 
deubles.  Le  lac  de  Si  contient  foixante  àc  dix  aq>en$  de  tetie»4£'^ifta 
rmifhyt  de  la  ville*,  ony  voidle  coikcan  deln^oeipsendraitpoatu^Iftls»  ' 


n. 


LË  tcrricoire  de  cette  ville,  oout  parier  avec  noftre  authcut  Chinois,  cft 
de  grande  eftendoë,  plein  oe  montagnes ,  8c  a  de beUes  eanx.-  Iiî«uchéa 

fignifie  la  ville  aux  Taules  ;  elle  a  jurifdidHon  fur  douze  citez  ,  Lieuchcu  ,  i.  " 
Coyung,  3.  Locbiag,  4.  Lieuching,  ; .  Hoaiyuen ,  6.  Yufig>  7.  Lainpin,  8» 
Siango,  9.  Vttcinen,  to.Pino,  II.  Cienkiang,  IX.  Xanghn.        o-..:        *  .i 

Ce  pays  dependoir  anciennement  de  celuy  de  Pcgao:  fous  la  famille  de  ui  M»titi^ 
Cina  il  cftoit  du  reflort  de  Queilin,  fous  celle  deHana  de  celuy  de  Hyolîn: 
le  Roy  Chin  le  nomma  Siang:  la  famille  de  Tanga  le  nomma  premierémenc 
Lucing,  Ac  luy  donna  peu  de  temps  après  celuy  de  Lieucheu  <  qu'elle  a  gar*  " 
de  jufques  à  prefent.  Elle  prodnir  dr^  hctbc;  nu'on  recherche  fc^t  pèur  11 
medecuiCi  cotte  autres  l'herbe  de  Pulu,  qu'ils  nommenc  i  immortelle,  par- 
ce qu'on  la  peut  garder  tous  jours  venej  Et>ea  deux  temples  remarquables 
qui  font  dédiez  aux  Hcros,  l'un  fc  nomme  Lirnhcu,  proche  du  petit  lac  de 
Lochi,  fameux  pour  Tes  pavillons  fie  fes  baftimcns ,  où  ceux  de  Lieuchcu  vont 
fort  fouvcnt  fe  divertir.  il 

Ceux  de  la  Chine  cftiment  fort  la  cite  Vuciven  ,  à  caufc  de  la  vivacité 
de  l'efptic  de  fes  habitans  :auflî  à  cha<]ue  cxaipen  il  y  a  plaiieurs  Doâeuts  i 
qui  on  donne  des  gonvesnemciii»  •  ■}       •    •  <  ' 
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tM  mm»-  La  o)oimgne  deSicBye  eft Mvllidy da hvHte:  letChinois  y  remarquent 
*^  bien  des  rarctczi  une  fort  grande  caverne  entre  autres  ,  &  un  fcmmct  fort 
hjiiVE,7toii(àplonai]t  ^2C;efcat^  eomaae  une  mur^tillc  avcciinemailon  de  pier- 
re )  ou  creux  dans  la  eo<^  >  qui  eft  que  dfl'cei «emarquci  ^ttitenr  font  pruicip*- 
içmcM  cftiwcr  Icsmdntugncs. 

Sur  le  bord  de  larivictc&^auZud-cd  eft  la  montagne  de  Hocio,  Tepaiée  des 

La  rtiojîtagnc  de  Xinrangeft  proclicdc  la  cité  de Siang,  fort  hante  &.'roiJc, 
de  force  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  y  monter  i  il  y  a  au  fommet  un  lac  fort  agrott» 
A:^et  foiffimneux  /envtrotfné'de  fDasjBâftts  de'flM»n'&  Hn^xn  :  les 
•m^  .K~'-  vChihojufcjqui  font  naturellement  très- curicii!C|vptcnncnr  la  peine  d'y  monter  : 
•      ils  difent  que  ces iipen:n)c$.ui>motteb,<iu'âsiioinii)eDcXii}(ieu,y  aUoientfoR 
fçuycnt ,  attitoz  |»W>4«  beime  du  Ucu.  '    ;  r    ; .         •.   v - 

fMthnmi.    La  rivière  de  Cin  vient  du  territoire  de  Hoaiyucn*  d^où  elle  dèlcoid  flc 
palTc  par  Loyun||^&  par  la  cité  de  Siane.  >  '  t.-        .'rl     *  ... 

^L^riviprç  de  Liç^.pa^^oaa.eolochanc  de  Lieucbatt  i  elle.Te  nemme  .attfli  U 
rivière  de  ço  &  de  Kung:  éprend  fa  foorcefflodwducltafteaudcCuigpingr 
delàayaptpaifoU.vUie  de  Tucfao,  cU9  eAce».il«iu imsd  Fioyinee  par  cçr. 
ritoite  de  KiQgyjin).r       ..,1  ... 

■XaTiricre  dç  Tolpencre  d«n»ome Province  an  couchant  de  U  citcdeHaî- 
yucn      puis  continuant  vers  le  Midy ,  clic  fc  joint  prochcdc  La  ville  avcclarip» 
vierq^dçSQi  elle  prend  la  lourçe  dans  la  Province  de  Qucichcu,  vers  le  icrri> 
coitq  4*  1*  viUe  de  Liping,  proche  do  Fore  db  Cheki.vt  . 
'.   il*  .-../•.   ■  ^ 

■        ix,J^  mtfteme  Ville  Kj  w  ûy  V.EM^  r .  . 

.>  .  .  #^  'Ette  ville  eft  prcfque  par  tout  environnée  d'horribles  montagnes  : 
V«^«llea  danstba  voifinage  ccsmoiitagneft^aâteufesdelaPcovinccdeQuei* 
qhéUsLef  rimetek  deTugm  &  -de  ço  vienoem  de  Iz  Protmoe  de^ekheu, 
&C  entrent  dans  cette  Province.  Kingyven  a  neuf  citez  dans  fa  dépendance, 
Kingyven,  Tienho, }.  Sug/co,  4»  Hod|io,  j.  Uiuchiog,  <«  Nanchueao,^. 
Lyçtf,S.  Tunglano^9.  Baîagtî.    .  \  ■  .  - 

Ce  pays  félon  les ambeurs Chinois  produit  de  ror;mais  les  babttans  n'eb^maA 
fcnt  que  dans  les  rivières  :  dn  y  trouve  par  tout  de  i' Arcsa ,  des  petites  noix  d'In- 
de, &  du  fruit  de  Lichias  :  il  a  eftc  autrefois  entre  les  terres  de  Pcgao  »  fous  la  fa- 
mille de  Hana  une  partie  appatCCVoÎK  i  iSiaochi ,  &:  l'autre  aux  Seigneuriei 
Itatt  «s- de  Gcnao  :  la  famille  de  T.  n";!  nomma  cette  ville  Gaochcu  ;  la  famille  Ina- 
.   periale  dp  Sun^a,  luy  a  donne  le  nom  qu'cUeaàprefent.  On  y  nur^ucdeux 
^mples       confidcrables  qoe  les  autres. 
iMimau-     La  montagne  d'Y  fc  fait  remarquer  par  fa  bafTcflc  ,  qui  paroiil  d'autant 
■  plus,  que  les  autres  montagnes  qui  en  font  proche  font  fort  hautes:  elle  eltau 
Nord  |de  Kingyven  :  l*os  voh  «uffi de  ce  cofté  li fa  grande  montagoede Tien* 
muen,  ou  la  porte  du  Ciel ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  fcs.  deux  lommets. 
£#«nv*«n«...I.x  rivière  de  Lung  pall'e  au  Septentrion  delà  ville,  on  la  nomme  aulfiCO" 
Uii^  9c  lieu  :  110114  on  vnm  parlé  cy-deflos. 

,    Xtf  ^it^mtmc  yàle  P  I M  G  L  o.  , 

PI  H  C  L  o  ell  baftie  fur  le  bord  otiencal  de  la  rivière  de  Ly  qni  patfe  dans 
le  tetritoire  de  cette  ville  entre  des  vallées  fort  étroites  ic  entrecoupées 
<lc  rochers ,  où  elle  fait  un  très- grand  bruit:  on  y  compte  trois  cens  foix^te 
fauts  ou  ch  eûtes  d!eau  t  Ceft  powqooy  à  peine  cft-elle  naviguable.  Cette  viU 
^e  commande  à  bnit  citez,  tooctt  environnées  de  foic  granda  moacagoesi 
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Pinglo,  i.  Cunchirtg,  j,  Fuchuciv,  4.  Ho, y.  bipu,6.  Sicngia.j.  lurggano, m- 
8.  Chaoping.  Sous  la  famille  de  Cina  cette  ville  eftoit  d:|mBè pays  dcQj«ifc**"^ 
lin,  celle  de  Hana  1  appelle  çarigcu  fia  famille  de  T«ogt  Locheu;  UfaauUé* 
de  luena  luy  a  donné  le  nom  qu'elle  a  à  prefcnt.  ^f.  !•  i 

■  On  y  trouve  de  cette  cite  blanche  que  fbnt  ces  pctîts^infeifles  donô^l'ay 
parlé  cy-dcflus.  11  s'y  fait  auiïi  une  cftofFc  de  fciiilles  rouges  de  mufa  :  ily  a  pat 
cout  grande  quantité  dcLichias,  donc  les  arbres  ont  donné  à  une  citc^nom 


Au  Zud-oucfl  de  la  ville  eft  la  montagne  de  Gai ,  qui  s'nvancc  jufqucs  vers  i« 
Lipu.Laniojuagnexielungcft  foreiœrandc  ic  roide  vers  l'Oiienc:  elle  a  /leufi""^ 
iboMBCt»  fam  rmIcs.  <Aa  couchani  mifcduy  qu'ildiomteem  Mocien  ^  cfoft  I 
dire  le  fommct  des  yeux,  à  caufc  qu'il  y  a  tout  au  haut  une  pierre  qui  repre» 
iêote  o»^ui:elleineoc  deux  ecos  yeiiK  t^Gar  la  prunelle  j'y  diftjiogue  ailiciiieoc, 
8c-mefilÂ4cs  coulem  dtCRrences  àninown.deiiM.yeiix. 

La  montagne  de  Cin  ell  preche.df  U  cité'do-FlKiilNn-K  où  110  coop  de 

foudre.  Qtttm  huit  ica vécues   ;  •:. 

;  Li  m&BugBc  dft  rKobe  eA  pmc|>'4l»k  cké  dç  Ho^  ac  feioflinife  atnfi  à  cau- 
fe  delà  quMiiicé  d'oranges  qui  s'y  nouve  rcttifrOMC  de  lU6e  figaifie  des 
oranges.  •  i  ' .  •  -i  1 

:  Le  Ibooiaaet  d«To  qui^ftfdans  laimôtagnes  proche  de  Sieugint,eft  ailêz  grand: 
par  ie  dehors  on  n'y  fçauroit  monter  {mais  la  nature  y  a  créole  undegcé-àvis 
au  dedans  de  la  mohcâgbo  par  où  l'on  peut  monter  avec  facilité. 

Pour  les  rivières  il  n'y  a  rien  de  remarquable,  H  ce  n'cft  deux  fort  belles 
fbmuBcs ,  dont  l' u  n  c  c  11  au  Nord.de  la  viUe,  oommâe  Caning,  9c  l'aïKCB  Yo»  / 
aun ,  proche  de  la  cite  de  Xo. 

-  ;         Ld  ômfttêmt  f^$tie  G  v  c  h  B  V. 

IL  femble  que  toutes  les  rivières  de  cette  Province fcfoientdonné  rendez- 
vous-dans  opcfe  ville-,  car  elles  s'y  aflèmblenttoatei  :  bvillèdIeGochea  eft  i';  <•  /""« 

fort  proche  de  'u  Province  de  Qii.in-^iung  à  l'Orient,  &  furpafTc  les  autres  ^"i' 

Sour  le  craâc  â:  pour  la  commodité  qu'elle  rcj|oit  des  rivières:  cette  place  cil 
e  fi  grande  iÉa|Mnchnee4  qu'elle  paflè  pour  la  clef  de  la  Pvovince. 
On  tire  du  ciri.ibrc  ou  vermillon  des  montagnes  de  ce  territoire  en  plufieurs 
endroits:  il  produit  aulit  de  fort  gros  ferpensi  ceux  de  la  Chine  écriventqo'on 
eDaveudedix-perehes  de  longueur  :  fi  cela  eft,  je  necroy  pas  qu'iiy  enaltde 
plus  lon^:  Jans  totu  Je  monde.  II  y  a  aulTi  des  Rhinocéros  un  atbre nom- 
mé Quanglang,  qui  au  lieu  de  moelle  a  une  poulpe  ou  chùr  molle^donton  ^^^^  ,^ 

lèn  faute  de  farine lie  gouft  n'en  eft  pos  mauvais,  8e  onla peuc employer  Ji^^v 
à  tous  les  ufagesaufquels  on  employé  ordinairement  la  farine.  liy  a  des  Hnges'^AvÂM 
femblabies  à  des  chiens,  qui  ont  le  poil  jaune,  fie  le  vifage  comme  eeluy  d'ua 
homme  ,  la  voix  graile  îc  aiguc  ,  comme  l'eft  d'ordinaire  eeUe  4es 
mes.  •.  • 

Vers  le  Zud-oucft,  comme  on  fort  de  la  ciic  de  Pclicu,  il  y  a  une  vallée 

{irofonde,  &  dont  ie  palTage  eft  difficile,  n'y  ayant  qu'un  fcul  chemin  ;  par 
equel  on  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Tungking  de  ce  coAé  là.  On  die 
que  piuûeurs  perfonncs  font  perics  dan^  ce  chemin,  tant  il  eft  difficile.  Les 
uns  le  nomment  Tienmuen  ,  ou  la  porte  du  ciel,  à  caufe  qu'il  efl  fort 
eftseitti d'autres  l'appellent  Queimuen  ,  c'eft  à  dire  la  porte  des  démons.  Il 
y  a  dans  cette  ville  deux  temples  dédiez  aux  Héros,  Autrefois  fous  la  famil- 
le de  Uana  on  la  nommoit  Kiaocheû  ,  fous  Leangus  Chinchcu,  fous  Su- 
ius  Fnbgcheu  t  pour  le  nom  qu'elle  a  à  prcfent ,  c'elt  la  famille  de  Tanga  jgffnr 
qot  Je  Iny  a  doosié.  Ccae  ville  a  dix  osa  dans  ik  dépendance ,  Gucheu »  «.  ww. 

(2  lij 
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lU        LA  TR£IZlE.U£^'PROVINCE 
^       Tcng ,  3.  Yung ,  4.  CengMf Hnieiei^  v^-YoUbo»./.  Pope,  S.  Pdjlca,^, 
Lochueo,  10.  Hingye.  ..    .  :j 

itf  MHiAt    Lt  monugne  de  Tay nn  eft-aa  Nord^  de  la  viUè,'8e«binfiieàoèid£i  le  cer- 
ritoïce  de  la  capitale. 

Tooche  de  la  cicé  de  Tcng  cft  la  montagne  de  Natv  fetprecreaciTc;  les  Chi> 
nois  y  rcmacqaent  diveifes  pacticularitez  qui  ne  metiàeac  pas  d'efite  rappor- 
tées icy. 

Proche  de  la  cicé  d'Yuog  commence  la  montagne  deTayung,on  la  ticncla  plus 
grande  de  toutes  :  elle  entre  dans  le  territoire  des  citez  dé  Peiieu  ,  de  Hin- 
gye ,  d' Yoiin,  Se  de  la  ville  On.  Lï  mefme  eft  la  moncagnedeTukiao,la  va%l* 
irfme  dans  les  Uvcesde  Taoxu  :.  il  y  a  iwic  collines  «  6c  aa  pied  viii^  caver- 
nes. ■.').. 

La  montagne  deHan  e{l  proche d*Yoltn;  on  l'appelle  ii  froide spcrfoone 
n'y  pcnc  demeurer  à  caufc  du  fioid ,  quoy  qu'elle  foitoansla  Zonctorride. 

Proche  de  Pope  cft  la  montagne  de  tiyun,  renurquabie  en  ce  que  l'on  y 
vojdquanâeédetcaces& de  figures  d'hommes nuttquiâdadskspicnaitc  du» 
les  rochers  ;  il  y  en  a  de  quatre  palmes  dclong  :  teaieoeneiimmElglieeftlttda^ 
pleine  d'antres  &:  de  cavernes  fort  obfcurcs.  .       ■  ■ 

La  montagne  de KittUeneft  la  plus  etande  qui  (ôitdasstoïKfeieRtooiiede 
Feliea  :  elle  a  plufieots  fimiineo  s  c'eft  la  viflgc-dieiixiejBne  damk»  Imcs  d» 
Taoxu.  •  •.wiijf. 

La  montagne  de  Ho  ou  de  feu ,  parce  qu'il  y  pareiAdoia  toniebetoaceilet 
nuits ,  comme  (î  c'eftoient  des  chandelles  allumées  i  les  Chinois  penfeot  que 
nnUySMN  ce  (oient  de  petits  animaux  que  nous  appelions  de  vers  luifancs,  qui  foncnc  de 
nuit  de  la  rivière,  de  rendent  cette  clarté. 

Lamons^ne  de  Xepao  el\  confidcrable  pour  fes  grandes  fivefis  d^axbrcs.  te 
de  ro(èaax  ou  cannes  d'Inde  »  cUe  produit  les  plus  «ueb  cigces  de  couc  Je 
pays. 

têtfMmt.   Au  Midy  de  la  ville  eft  larivieredeTaKiang ,  où  s'adèmbleat  toutes  lis  au» 
très ,  rç.ivoir  celles  de  Qucî,  de  Pu,  de  Tugpi,  dTeii,  quiy  perdent  matin 

leur  nom. 

La  rivière  d'Yung  prend  fa  fôutoe  proche  delà  cité  dTung  au  couchants 
de  là  elle  court  au  Midy  ,  puis  retournant  vers  le  Nord,  laiflc  ladté  d'Yung 
au  couchant,  à  qui  elle  donne  le  nom  j  enfin  elle  defchaxge  Tes  ieaux  dans  lan- 
vieiedeTakiang,  àTocddeocdeUvilk  de  Gncheu. 

L'Ide  dcHi  Lungcft  dans  lariviete  deTakJangàrOïknt  deGuchcu:  il  y 
a  des  foteUs  d'arbres  fort  vieux. 
Cf  tue  f  a>    Au  levant  de  Guchencftlepetit  laedeGo,  où  le  Roy  de  Pegao  noufriflèk 
tfcinttn.  autrefois  dix  crocodiles,  aufqucls  il  faifoit  dévorer  les  criminels. On  di:  que 
/•««wjwiâr  ceux  qui  eftoient  innoccns  n'en  recevotent  jamais  de  maii  &onprcn(uc  cette 
mitmma  marque  pour  une  preuve  convunqoance. 


Lé  fmtm  ViiU  C  i  N  c  h  e  v. 

LE  territoire  de  cette  ville  depcndoit  delà  ScigncuriedePegaorfiNis  la  fa> 
mille  de  Cjna  ileftoit  dans  le  pays  de  Queilin.  Leangus  appella  celte  ville 
«.«M.  Quciping,  Suius  lungping,  la  famille  de  Tanga  la  nomma  premieremenrCin> 
leiang  ,  puis  Cincheu  ,  qui  cft  le  nom  qu'elle  retient  encore  \  pceiênc.  Ciii' 
chcueft  fituéc  à  l'embouchure  de  deux  grandes  rivières  :  le  territoire  cft  afTez 
agréable,  ^  n'eftpas  li  rude  que  ccluy  des  autres.  On  y  void  un  temple  ma- 
gnifique dédié  aux  Heras.  Elle  a  ibus  elle  quatre dcex, Cincheu, a* Pingnan, 

|.  Quel ,  4.  Vucinr;, 

Ce  pays  produit  de  ctcs-cxcellente  canelle ,  différente  de  ceUedeCeilanen 


D  E    (ly  A  N  G  s  I.         •  ,«| 
ce  que  l'odeur  eneft  plus  agréable.  Se  qu'elle  eft  plus  mordicame  quand  on 

là  met  fur  h  !.iii2iic.  C'cfl  là  où  on  trouve  l'arbre  de  fer,  beaucoup  plus  dur 
que  nodrc  buts.  On  y  void  auili  un  animal  cornu  ,  qui  rcflemble  afl'cz  à  une»  . 
vadie,  donc  les  cornes  font  plus  blanches  qu'y  voire;  cet  animd  aime  extre^ 
mement  Icfcl ,  c'cfl  pourquoy  on  luy  en  jcctc  des  facs  pleins,  il  fe  laifl'c  liet^A'W^ai 
cepenflanc  qu'il  lechc  le  Tel  qui  cil  dans  ces  Tacs.  On  y  tire  auÀ  une  certaine  ^ 
tetre  toute  jaune,  qui  Cen  aim  foUTctain  amtdoie  eoncrematé  fi»te  de  ve^ju. 
nins  :  l'on  «  fait  des  draps  de  l'herbe  de  Yu  »'qui  font  mcilleun  6c  p  lus  chct 
que  ceux  oefoye. 

Lamoncagne  de  Pexecft  auMidy  de  laville,la  vingt-unieTniedansles  1^^' 
vrcsdeTaoxu.  La  montagne  de  Langxe  eftforc  grande  3C  feichattCea|il^4^' 

de  Guchcu,  agréable  pour  fes  forclls  &:  pour  fes  campagnes,  ^ 
La  grande  montagne  de  Nan  clt  proche  de  la  cité  de  Quoi  ;  on  y  compte 

ving-quanelôinmcts. 
Sur  la  montagne  de  Pcxe  le  foinmcc  de  Toceiûell  ÊtWtteilMiqiulde  par  fifc 

hauteur s'eflcvc  au  dclTus  des  nues. 

.Lsfeftum  VilU  N  A  M  K  l  N  G. 

LE  territmte  de  cette  viUe  eft  de  fort  grande  eftendoë ,  U  t'odvaiee  jufques 
aux  bords  des  rivières  de  Puon  &:dcLy;  mais  fa  largcurn'efl:  pas  fort  confi- 
dcrablc.  On  y  compte  fix  citez ,  Nanning ,  i.  Lunggan ,  ).  Hengo,  4.  Yun- 
Kiang ,  j .  Xangfu  o ,  6.  Sinning  o.  Le  pays  eft  en  partie  plat,  8e  en  partie  mon- 
tagneux: Nanning  cftfituceàlajondion  de  deux  nviercs,  qui  femcflentprcs 
de  Tes  murailles  au  Midy,  dont  l'une  perd  fon  nom  dans  la  rivière  de  Taxiàng. 
La  partie  Méridionale  du  terricoiieou  reflbrtde>cette  ville,  a  efté  envahie  parles 
Rois  deTungKing,  lorsqu'ils  fe  révoltèrent  tontrcles  Empereurs  de  la  Chine. 
C  eil  icy  où  l'on  commence  à  trouver  des  clcphans ,  dont  les  habitans  fe  fervent 
en  guerre  8c  pour  le  monter.Les perroquets  y  apprennent  auiS  facilement  à  par- 
leitSefont  aulfî  gros  que  nos  vautours ,  Se  leur  rellèmblont  fort  :  mais  il  y  axiillb 
chofe  fort  rare ,  c'cll  une  forte  de  poules  qui  vomit  le  cocon  par  longs  filets  que 
ces  poules  avalent  derechef ,  fi  on  n'a  foin  de l'amaiTcr,  comme  font  audî  les 
araignées.  11  y  a  des  porcs  efpics  des  plus  grands,  qui  dreflenc  fouvént  leurs  épi- 
nes&  aiguillons  àla  hautcurd'unc  coudée,  &  les  fçavenr darder i:  lancer  fort 
à  propos  contre  ceux  qu'ils  veulent,  en  faifant  un  certain  mouvement  de  leurs 
ciMps.  Uy  acroiscemples  remarquables  dédiez  aux  Heros« 

Ce  pays  drpendcit  de  la  Seigneurie  de  Pcgao,  avant  qu'il  fuft  fous  l'Empire 
delà  Chine :1a  tamillc  de  Cinalc  comprit  dans  le  terriooircdcQueileu;  celle 
dé  Hana  le  nomma  Yolin ,  &  le  Roy  Cy  n  Xihing  :  fous  le  Roy  Snius  ce  lieu  foc 
premièrement  nommé  la  cité  de  Yhoa ,  la  familledeTtagftl  appcllft  Vime,  8C 
celle  de  Sungajuy  a  donné  le  nom  qu'il  a  àpreicnt. 

A  rOrienc  de  la  ville  eft  la  hauee  monca^ede  Heng ,  qui  a  ce  nom,  par^  ^' 
qu'cflatitaumilieudclatjviere,  les  eaux  lahcurtcnt  &  la  choquent  avec  beau-'**'* 
coup  d'impecuolité  &  de  violence.  La  famille  de  Sungay  ht  baiUc  un  chaftcau 
pourdefèndreAegardcr  le  pays. 

Siculin  e(l  une  montagne  nommée  la  forcfl  ScutiHantc ,  \  caufêde  UbciMé  m 
4c  divcitiflemcntdefcsbois,  eUecftptoched{elaciGcdcHeng«  ,.        ,  et  T 
Pcocfae  de  Yunghiang  eft  lamoncagne  de  ^tchiiiigi  StÀ.  tetifeda  ini' 

•  ....  I     .......       •  *    •  ' 
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LA  TREIZIEME  PROVINCE 


L*  huitième  ^ilU  T  a  i  p  i  N  g. 

CE  pays  cfloitbifn  le  meilleur  de  toute  la  Province,  fort  peuple  &  fort  cul- 
tive cy-dcvanc  à  caufe  de  lafeitilité  de  Ton  ccrroiri  mais  comme  il  eft  au  de- 
\\  des  montagnes ,  il  •  efté  retianché  de  l*f  mp ire ,  Se  obéit  à  pcefent  aux  Rois 
de  Tungking.  On  y  compte  vingt-troisciccz ,  qui  (ont  fort  proches  lesunes  des 
Lttdut..   autrci,  donc  voicy  les  noms  ,  Taiping,  u  Taipmg,  5.  Ganping,  4.  Yaoeli» 
Vancbing,  6<  çoo.  7.CivenmingOi  S.Sachingo,  <>.  Chingyveno,  io.Sn« 
rang»  ii>  Kieuluno  ,11.  Mingyngo,  1;.  Xanghiao,  14.  Kiegano,  if.  Lan- 
ging  o>  if.  TuKieo  ,  17.  çungxcn  ,  16.  lunkang.  19.  Lovaog,  10.  Toling, 
fti.  Liing,  tft.  Ktang,  z}.  Lope.  Ceft  ainfi  que  les  gens  delecaes  encre  les 
Chinois  les  nomment  (  car  j'ignore  les  noms  que  ceux  de  Tungking  leur  ont 
donnez  :  je  fuis  fafchc  au  relie  que  quelqu'un  des  noftrcs  n'ait  point  fait  une 
carte  exadede  çe  Royaume,  où  on  viftles  noms  en  langue  deTunking  avec 
leurs  lettre^  8e  carattères ,  ou  à  tout  le  moins  leur  (ignificaticn  ;  mais  jc  fcay 
qu'ils  fc  donnent  uncmploy  bien  plus  relevé ,  Ôc  principalement  la  ccMivcrfion 
de  CCS  peuples.  Vne  pareille  occafion  m'auroitbien  cmpefcbé  d'entreprendre 
cet  ouvrage ,  H  le  commandement  de  mes  Supérieurs  ne  m*en  àvoit  redré  e(& 
tn'appcUanten  Europe;  car  ce  n'cft  que  depuis  quej'ay  receu  cet  ordre  que  j'y 
ay  traTaillc,&  ouc  )'ay  paiVc  dans  cette  occupation  les  ennuis  ic  les  chagrins  du- 
ne  navigation  nxt  longue»  avecle  (écours  principalement  d'une  cinquantaine 
de  livres  Chinois.  Le  Géographe  Chinois  appelle  leshabitansdecepays  barba- 
res {  aulfi  ils  ont  quitté  les  monus  de  ceux  de  la  Chine  avec  leur  Empire  :  ils  nur. 

pieds-nus,  lésdhereux  éparsi  on  ne  parle  ny  de  devoir  ny  dVibeiKànce 
entre  les  pctes&  les  enfans  ;  ils  fr  qnciclleiu  les  uns  contre  les  autres,  &:  fe  tUcnt 
lôuventpottt  peu  déchoie:  ils  retiennent  les  caraâeresdc  ceuxdeia  Chine, 
avec  leur  façon  d'eicrirCi  mais  nelaiffent  pas  d'avoir  un  lâgage  particulier  :ib  en- 
tendent les  livresChinoi$,quoy  qu'ils  pronôccnt  autrement  les  lettres.Uy  a  cela 
vfên»im-  d'admirable  dans  les  chara^lcres  Chinois,  que  tous  ceux  des  Royaumes  voifins, 
'M*  iêt    lt&Uponois,lesTungkiniens,  lesCochin-Chinois,ceuxdeSiamAcdeCambo- 
pf^iL^"  gjâlCteiKeiident,  bien  qu'ils  les  lifent  diverfement.  Si  vouseDVOttlezdavania- 
ge,voye7  ce  qu'ena  efctit  le  R. P.  Alexandre  de  Rhodes,en(«NiCcaic£daIloyaii» 
me  de  Tungxing .  imprime  depuis  peu  en  François. 
m.ni:    Sieuling  eft  une  des  plushauies  montagnes  de  tout  ce  pays»  elle  eft-proche 
t^''       de  lacité  de  Lungi  les  autres  fonr  plus  petites ,  &  ncpourroicnt  pader  quepoift 
des  cofteauxi  comme  ceux  de  Pcyun  icàc  Gomuiau  levant  de  Taiping.  La 
monngnede  Kineft  no  pan  plus  haute ,  elle  eft  proche  de  la  ctcé  de  fo. 

La  ncufeme  futile  S  V  M  i  M  G. 

L'Autheur  Chinois  dit  que  le  Roy  de  Tungking  ou  de  Gannan  y  tient  f* 
Cout)  ficelaeft,ce  fera  celle  que  leshabitansnamntcnt  Sinhoai  d'ailleurs 
je  m»  fooviCM  dl'avoir  fouvent  otty  dire  que  ce  Roy  avoir  deux  endroin  où  il  te- 
,  noit  fa  Cour,  l'un  au  Midy ,  ic  l'autre  au  Septentrion.  Cepays  a  efté  autrefois 

IbiwAN  dans  la  Seigneurie  de  Pagao  t  la  famille  de  Hanala  nomma  Kiaoehi,  celle  de 
Tanga  fut  la  première  quibaftitlacité  d/f  Suming:  la  famille  deTaiminga  luy 
donna  le  rang  &c  la  qualité  de  ville:  mais  dans  la  révolte  des -Gouverneurs  de 
Ly ,  ellefut  feparce  de  l'Empire.  Les  Chinois  comptoient  fix  citez ,  lut  Icfquel- 
les  cette  ville  avoïc  junldidion,  Suming,  a.  Sumingo ,  3.  Xangxe,  4.  Hiaxe, 
Pingciang,  6.  Chungo. 

iM  wmu     P elo  e(l  une  foicbcUc  ftag^ble montagne ,  8c coavene  de vietUes  fecefts 
pioche  de  Hiaxe. 

U 


T  V  D  AîN  G  S  L     V      ^  ' 


TOur  Ir  territoire  de  cette  ville  eftaufli  <lu  Royaume  de  Tungking/  elle 
n  aaucunc  cicc  da^ns  fa  dépendance.  La  famille  de  TAimiaga,  d'une  petite 
bicoque  qu'elle  clloit  en  fit  une  ville,  aptes  l'avoir  agrandie  ic  fermée  de  mu- 
railles. Ges  peuples  font  fort  peu  differcns  des  C'iiinois  :  ils  aiment  d'aller  veilus 
de  noir.  Le  pays  produit  du  miel  &  de  la  cire,  &c  abonde  en  tout  ce  quieft  ne» 
cefl«ne«lavie.  On  n'ycemwque  qaekimwpgDede  Ion,  fixe  hmvt  te  fixt 
divcrtUEmce. 

JLé  9»^êmi  ViSe  TibnchsV. 

CE  pays  a  aufliedé  fcpatc  du  Royaume  de  la  Chme,  &obcic  à  j^efcnt  atl 
Roy  de  Tungking  :  on  y  compte  cinq  citez  ,  Tiencbeu  / 1.  jCangUn, 
|.  Luiigo , ,4.  Qacice o ,  |.  Cohoao. 

LE  territotrc  de  Sugen  contient  trois  citez,  les  foldatsderocuroienr  autrefois 
pcilemcilc  avcclcs  bourgeois,  a  prcfent tout eft dans  l'obciilaiicc  du  Koy 
de  Tttflfiune  :  let  ciceK  fent ,  Sugen ,  z.  Vûy  uen  »  3.  FuBghiNU  Ce  pays  à  eftë 
long-temps  dans  une  grande  ignorance  de  bonnes  lettres  :  !rç  mœurs  &  là  fa- 
çon de  vivre  eneftoit  barbare;  mais  comme  il  fut  incorporé  a  l'Empire  de  là 
Chine  foutlafmmille  de Taimmga,  il  rcceuc  parmermc  moyen  la  Morale,  Itfg 
Sciences.les  Art$,&:  laPoUteffcdes  Chinois:  il  cnfecoùabien-rofl;  Apres  le  joug, 
5C  né  \axSa.  pat  de  confervcr  les  bonnes  ceintures  qu'il  avoi$  pris  dcs  j^hji;iois«  . 

TofioReftnne  momagfie  àrorieDC|»ocW4bibflé4«Uvi}kielWi(lb«^^ 
feule.  «"«fc 
Proche  de  Vuyucn  eft  la  monugnedcKifi^Dg:làinelîneeA  Umpflca^oodc 

t*Of€.  '        :  ^  .  i 

Lé prcMÙrej^rM(U  cUe  S  y  CHl»  Q,    .  ^  %  l-'r. ■ 

CEtte  cité  en  aune  autre  fous  elle  nommée  Ching:  l'une  &  ratitcc  appar> 
tiennent  au  Royaume  de  Tungking.  Proche  de  U  cité  de  Suchingeftla 
'  moncagneJcLcngyunjqui  cft  fonwiK,ic  qui£iicpeut  àoeuxquilaxegacdenc. 

.«i     •  ^  'i,  r  o:  •  • 

DhtrfnCitt^  ■>  .    .  >  :v>  { 

IL  relie  divcrfcs  citez,  lesuticspluigrandes,  &  1rs  aunes  plus  petites,  qué 
j'ay  diftinçucf  s  par  des  marques  ;  la  première  Sucheu  o  ,  z.  Siping ,  r  Sulin^ 
4.  Fulao,  j.  Fuicang,  6.  Funy  o,  7.  Lio,  8.  Qucjxun,  >r  Hiangun. 

Prochede  Futao  eft  U  montagne  deTangping,qui  elt  fort  haute  1  proche  d^ilmÀ^aiib 
TuKjngh  montagnedeCiecung,d£cdledBKyAogpi!eobedftStiling{lisae£i 
me  etUa  montagne  de  Xipi.  «     V-  .  '1  ■  • 

■  .    '  .  r  *l-  \ 

•  ■     ,T-rA'.'    .      '.T  .    ;  '  *> 

IL  y  avoir  deux  Forts  baftii  fiirles  etm^na  dettfcte  ^mVlncc,  oà  cll»(êr}éîatl 
celle  de  lunnan  ;  maisiU  font  rôtis -deux  àprefcntau  R^y  deTungKiiigi  ttt 
premier  cft  Xanglui  ,  1.  Ganlung.  On  y  compte  ces  monMgnes  ,  Loifuhg, 
(angling,&:çanpa.  Les  Chinois  cTcrivcnc  qde  ^ps  meavaiCes  mceon t «^ncnt 
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principalement  en  ces  quartiers  i  que  les  habicans  y  vont  pieds  nui^&  font  des 
cllâpeaux  de  paille  i  ^dlCi  CtafiM  %  les  pikcf  wii^A'Clirpat  daiis  on  tnef- 

mc  logis,  ny  les  uns  avec  les  auucs  ;  qu'ils  ne  font  point  de  diftinâion  cu- 
nc  l'un  &:  raucrefcxe,xB^;viv«icconfufciB$ocpeûcmcfle,  fans  avoitaucun 
igard,  &:  fans  aucune  bkit'&iftcek  \  .  < 


OYATORZIEME  PROVINCE 

DE  QyEICHEV. 

A^f,-    «N^ftaftj^g^tSg-Cl  E  T  T  F.  Province  eft  la  moins  cultivée  de  toutes  celles  de  la 
^j^y^^P^^fea  Haute  A  lie,  pleine  de  montagnes  la  plufpart  inaccelUbles. 

On  y  trouve  un  fort  grand  peuple  (auvage  ,  qui  ne  leçoic 
point  Ifs  loix  de  la  Chine ,  &  n'en  fçauroit  (oufFnr  les  mœurs« 
Il  dépend  de  divers  Seigncursi  les  coutfcsftcqucicsqn'iU  font 
dottnenc  biwfoavent  desai&iTec  aajc  Chinoii ,  qui  dpnDCii- 
rcnt  dam  Ich  lieux  les  plus  cuhivcz  :  tantod  ih  font  en  paiX 
avec  euXjtantoft  en  guer[c,mais  ils  ne  reçoivent  pounant  jamais  panni  eux  ccu^ 
••  >  «lfrtaClHBé,qaf dcinÂmienttoitfdaitflesperitasyitlet}tt<h^ 

rcur  entretient  des  foldats  en  ganùlbll  dans  tous  les  lieux  de  cette  Province,  le 
b-ay  pourunt  pas  voulu  les  repieftnter  dam  la  carte  fous  le  nom  commun  de 
Fom,  de  peur  qu'on  ne  crenft  qu'il  n'y  euft  point  dans  cccce  Province  d'autret 
.  places I  pnifque ,  comme  j'ay  dit  ailleurs,  ils  ne  font  differens  des  citez, qu'en 
ce  qu'ai  y  aacsfol<iattqui^iKdenclesoheiiliiis,  (broù  l'on  va  danslaPcovin- 
ce  de  luanan.  Les  Empereurs,  pour  rendre  cecie  Province  plus  habitée,  y 
enB-feovoK  cnpoyé  d«s  Cobaics  ;  on  y  idnafigoefiBavciic  envoyé  «ks.GouvCf- 
aeurs  en  exil  avec  toute  leur  famille. 

Ce  pays  ancieniuunent  n'eftoit  pas  compté  pour  Province  ,  mais  une  par- 
tic  pour  dépendance  de  celle  de  Suchuen,  l'autre  d'Huquaog,  &  des  autre* 
Provinces  voifinej  :  la  famille  de  Taiminga  la  rcduifit  en  forme  de  Provin- 
ce :  la  famille  Tartaie  de  luena  y  avoii  balli  quantité  de  chafteaux  &  de  Fortsi 
car  c^eft  par  cene  Province  que  les  Tarutes  entceteiit ,  apré*  avoir  conquis 
^         les  royaumes  de  Mien ,  de  luncbang,  &  d'autres  royaumes  des  Indes,  dtucz 
JjTt^ji*  ^"  ^"'^     Gange. Ce  fut  avec  eux  que  Marco  Polo  <lç  Venife  entra  dans  U 
fyb^ywl'CIÙDe:  ik  peiwtfweac  par  la  partie  orieiiiale  de  la  Piovinee  deSkcliueB  juP 
wgi»*»;»  qu'au  Royaume  de  Tibet,  &  aux  terres  dn  Prete-Ican  ;  de  là  dans  les  Eflats 
^       '  du  Royaume  de  Tanyn  :  &  après  s'en  eftre  rendus  maiibes,  ils  teiournetenc 
derechef  par  lecofté  «Tocddenc  de  b  Province  de  Xenfi,  8e  encrèrent  dans  le 
Cauy ,  c'eft  \  dire  les  Provinces  feptentriooalcs  de  la  Chine  ,  &  après  avoir 
fait  la  guerre  aux  Tattaies  de  Kin%  le  les  avoir  défaits ,  ils  fe  rendirent  maî- 
frep  dtt  Mangin ,  c'cft  \  dire  det  Provinces  méridionales  de  la  Chinet  ce  qoi 
eft  fore  neccffiiice  pour  enrendre  ce  q»»  Marco  Polo  a  écris. 

Il  n'y  a  que  hoic  villes  dans  certe  Province  ,  que  vous  pourriez  nommée 
avcsc  pkia  «U  raiCbn  des  jbourgades.  De  citez  il  y  en  a  dix,  quancplacet  de  guer- 
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rcM^&  antanc  de  citez  dcgticrrc ,  pour  des  Foru  Se  des  Chaftcîux,  il  y  en  a  quan- 
tnc  i^'etx  ày  mpr^uc  les  plus  giaiids  dans  les  cartes  ,  cuilimc  H  c'cftoicnc  des 
cicczi  aulli  n&  leur  en  doivent- ih  gucres  de  rcftc;  pour  ks  petits, ^'cn  ay  fait 
U dilhnîlio^, Comme jclayavcrti  cy-dcllus.  ♦ 

•  L».iiyrc  du  dénombrement  de  la  Chine  cmnpfe  dans  cette 'Province  i//r»i»ro> 
4y}oj  familles  lutetes  aux  Chinpis ,  &  iî>}65.  hommes.  Le  tribut  du  ris  nej'"*'y*' 
j^afTc^as  476  j8.  iâcs,  clic  paye  5900.  pièces  de  draps  faits  de  chanvre  ficd  hcr- 
he;  ce  revenu  ne  fiitfît^pas  pour  entretenir  les  garnifons,  c'cft  pourquoy4'Em- 
jv4  le*  relie  poar  la  garde  de  la  Province;  car  f?on  l'avoit  perdue, 
1.  1.  )  Lvii  .lit  pomc  (iocoiAqfuclication  avec»la  Provirioe  de  lannaii.  Les  Chi-  » 
iiojs  c«;riveiit  que  les  mont^ncs  de  ce  pays  font  plemes  d'or,  d'argent ,  de 
tT\ercurc,  te  d'autres  chofes  fort  precieafes  ,  dont  on  pourrgit  jouir  G  on* 
avoit  dompté  ces  montJgnars  :  tout  le  profit  qu'ils  en  tirent  à  prefefic,  c'cft 
4ju'»ls  donnent  &c  cchangpMce  qu'ils  ont  volontairementjpour  dufcl,&:pour 
diiutres  diofcs  dont  ils  ont  plue  de  bcfoin. 

Les  hmitcs  de  cette  Province  font,  la  Province  de  Suclttien,  qu'elle  regat-  i«  ima. 
dcauNotd>  4u  Nord-oucft,  éi:  aucouchint  j  veriile  Nord-eft  clic  touche  au 
bcnic  de  la  Province  de  Huquang  ;  au  Levant  &  au  Zud-cll  àcclle  de  Quangil  {  ' 
la^rdvinoc  de  kiohati  environne  le  rcftc. 

l'ay  oiiytd'rc  à  un  Gouverneur  de  mes  amis,  qui  avoit  long-temps  demeuré 
dans  cette  Provmcc  dans  fa  jcunefle  ,  Ion  perc  y  ayaiu  cftc  envoyé  en  exil  , 
qOP  y  avait  AwMbtet  &  de  fertiles  vallées  duns  les  montagnes ,  principa- 
IcaicrKdans  IrîljeMxoQ  pafTcnt  les  grandes  rivières  :  qu'il  y  a  d'autres  riviè- 
res plus  petites*,  c^ui  y  prennent  leurs  fources  :  il  adyouftoit  que  fi  on  pouVbit  cul- 
tivçr* ce^îaysjil  produîroit  de  tout  à  foifon  :  on  y  trouve  aufli  tout  ce  qui  cft  necef- 
fairc  à  la  vie  ;fort  bon  marché,  horsmirles  cftotfcs  de  foyc  qui  y  manquent.  * 
Il  aboudeen  vacKes  &  en  pourceaux  \  ce  pays  nourrie  des  chevaux  fort  cour^^ 
^"iix  &  \és  meilleurs  de  toute  la  Chine:  la  Province  de  Suchucn ,  <|tii  eneft 
{  rache, le  jncfme. avantage.  11  n'y  a  point  de  lieu  où  on  trouve  plus  grande 
quantité  d'urj[',cïit  v»f. 

*^  *     .  C 

La  ^iremicrtrou  Cétf  fiait  lille  Qjr  E  l  Y  A  N  G. 

LE.* tïtittjire  -dt  Qir'fyïng  eft  eh  quelque  frçon  fffcTs  pj^t  quen'eft  pas  ceUiy  ' 
•icsj.iutrcs  ciidigus  de  W  Province,  &  pit.confeauent  mieux  peuplé:  le 
pcii^  di  tc'.f)ayi»s'appelIoKaï(Cienneilient  Sinany,  c  cftà^dkeles  (ïarbares  du 
Z'id-f^cft;  parce  qoe  ccpay4^  fituc  de  la  forte  à  l'égard  de  laCbine  ancienne. 

l^îToit  ^ditrcfois  tparcic  du  Royaume  de  Louquci  -,  fous  famille  de  Hana 
il  fut  conqius  pTat  l'Emofreuf  Hiaouvus;  il  en  fit  la  Seigneurie  de  Cfangco: 
la  famille  de  Surga  le  Tcdtifii  'dercckef  en  Protince,&-y  mit  une  grolTc  gar- 
nifon  dans  U  çi:c  qu'elle  avoit  baftie  :  la  fartiillcdc  luena  ,  qui  avoir  conquis 
ces  tcrtesa  vccBeauco'ip  de  facilitc,lcs  nomma  Sunjueh,c'cft  iJjrc  favorablôs 
luena;  U  famille  deTaiminga  luy  a  ;mpofe  le  ndtnqu'cile  a  à  prefent,  luy  a 
donne  4e  titre  &  le  rangvcleArilllK,  &:  avou[u  qu'elle  euil  jurifdiilion'ftir  dix- 
neuf  Forts  au  lieu  d'aut.mt  de  citez.  Il  y  :i  plulieurs  de  ces  Forts  qor  appro- 
chent ou  furpallcnt  les  citez  pour  leur  grandeur;  Queiyang,  1.  Kinkiun,  3. 
Moqua,  4.  Talw^fii  r  Chipgfin,^.  Gucifan,  7.  Fangfan  ,  8.  Hungfan  ,  9. 
Golunj;,  ic.  Kinxe,  11.  Siaolung,  11.  Lofa»,  ij.  Talwng,  14.  Siaoching,  15. 
Xanc;uj,  f6.  Luxan  ,  lyc.Lufan,,  i8.  Pingfa,  ly.  Mohian^. 

Lts  Chinois  font  mention  dcplulkurs  peuples,  qui  dcnieuroient  âncien- 
nemctK  dans  ce  p-i^^,  dont  lo  mceiws  eftoient  différentes  ;  mais  il  tamitoit 
trop  de  temps  pour  eti  fafire  la  d<î(criprion.  Ce  futfous  la  famille  dcTaiminga 
qu'ils  reccuEcnt  lés  bonnes  lettres  5c  les  mœurs  Chiltoifcs,  &  tty  en  cutplu* 
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(icursquifurciu  paflcz  Duckcuts.  l.cs  Tartatcs  de  h  famille  de  lueda  bafti- 
icnt  un  temple  alVcai.iTîagnihquc  hors  des  murailles  de  la  vtllc  au  Mfdy. 
i/«  mtn/a-     ^  l'oiiem  de  la  ville  cft  Ja  ^uoniagne  dc  Tungca ,  c'cf^'à  due  le  catnbout 
dc  cuivtc  ,  parce  qu'on  y  cntcud  battre  le  lairtbotir  toutes  l^  lois,  qu'il 
doit  pleuvoir.  ■ 

Nanuang  cil  une  montagne  fort  haute,  qui  tfft  au  Scpieqtrion  de  Quoit»» 
yang  :  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  y  ofent  monter  ,  à  caufc  qu'elle  cft  fort 
clcarpcir. 

Vcnpi  cft  une  montagne  au  Midy  de  la  ville  ;  elle  cft  feule  a  la  iigure 
d'un  triangle  ifoi'cele,  donc  le  fomtnctcft  cxircmcmcnt  pointu,  fi^s'clevc  fott 
liaut.  "  '        *  ■ 

iMTivitT*».^   n  n'y  a  pas  Jjcaucoup  de  chofo»  à  diredeseauxdece  pays*,  6  ce  n'eft  d'une 
fontaine  au  Zùd-cft  de  la  ville*,  dont  l'eau  cft  excellente  fie  tres-claite^  l'eau - 
tiimbc  dans  une  foftc  de  fix  coudées,  &  on  a  remluqué  qu'elle  ne  dimi 
pt  liit,  quelque  effort  que  l'on  fafl*epourJ'cpuifct. 


La  fuondc  faille  S  v  c  H  E  v. 


* 


"1  » 

A  ■»  •••■.» 

Kmis  »»-  T  L  n'cft  point  fait  de  mention  du  territoire  de  cocte  ville,- que  fous  la  fi* 

ti€,i.  mille  dc  Cirta:  elle  s'appcMoit  pour 'lors  Kinchung  ;  celle-dc  Hana  la  mit 

d.in<.  le  pays  do  Vulin  ;  b  famille  de Tangaaeftc  la  première  qui  a  nommécci* 
te 'ville  Suchcti,  puis  Ningii;  celle  dcTaimingaluy  donna  le  rang  &  la  qija- 
~"  licc  dc  vilte  :  elle  a  jurifdtction  fur  quatre  Forts,  dont  le  premier  cft  Suchcu, 

i.  Tufo,  3.'Xiki  ,  4.  Hoangtao. 

vturti  Ju  Ce  paysabondcen  Vif  argent ,  en  cinabre  &  autres  minéraux  :  les  giObca- 
gnards  dcces  quarcicrsfc  vantent  de  Icurforce  :  ilsfont  hardis,  ignorencdes 
bonnes  lettres,  marquent  leurs  contrats  avec  je  ne  fçay  quelles  nocei  fur  xles 
tables  dtbois  :  lors  qu'ilsic  icncbntrcnt  dans  les  pcftls,  ilsfe  fervcuC  de  mor- 
ceaux de  tuiles  pour  f,iit:c  leurs  fortiieges,  &  offrent  desTacrificcs  Ainduble«, 
pour  divertir  les  maux  qu'ils  appréhendent  ;  ils  ont  les  cheveux  cpars,  »or\| 
picd^-nud^,  qui  s'cndurciftcnt  tcUcmcruqp  ils  de  craignent  point  de  ourcher 
î'ur  les  rochers  ny  furies  épines  -,  une  dviliic  qui  leur  cft  naâxreUcJcur  a  faic 
recevoir  en  quelque  forte  la  langue  Chinoife  ;  5tl>icn  qu'ils  retienncru  leur? 
vieilles  habitudes  &:fjçeD^ défaire ,  (icft-ce  pourtant  qu'ilsnc  font pasii  bar» 
batcs  que  les  autres.  Voila  à  peu  pt  es  comme  l'autheur  Chinois  les  drpcinlj.  • 

Lti  ment»-  montagnc  de  Go  ell  proche  du  îoSc  de  la  ville  au  Midy  ^  o^  a  delà  jieioe 
d'en  approcher,  tant  elle  cft  roidc&dUKdle  :oq(9oidUmottfagi^dcTiei)yng 
au  coucbanc  dc  cette  ville.  •  •    ...    •    .    ♦  '„  , 


CE  pays  cft  on  de  ceux  quiaefté  des  lés  ptemiéri  temps  dins  laTiijettion 
des  Chi'nois ,  &  compris  dan^lcHuyaumc  deçu  :  lafamilledc  Cma,aptcj 
stms  «»-  avoir  défait  les  Rois ,  l'appclla  Kinchung  ;  cette  de  Hana  le  mit  dans  le  pay«  de 
Vuiin.  Snius  le  nomma  V  ochcu ,  &  la  famille  dc  Tanga  Suchcu  >  celle  de  Tai- 
minga  l'appclla  Sunan ,  &  I  honoradu  titre  dc  ville»  Elloafous  fa  jurifdiclioa 
deux  citez  &c  cinq  Forts,  Sunan,i.  Vuchuen,  j.  Ihkiang,/].  Xuitc,  j.  Ma- 
nii ,  6.  Langki,  7.  Icukù         .     -  o 
Us  mAit»-'    Lamontagne  de Vanxingefraii  Midy  delaville  ,A:  cftefcar^cc  dctous  co- 
V"-        ftcz.  Il  n'y  a  qu'un  chemin  pour  y  montt  rjgi  encore  fort  cftroi't  :  les  habiuiii,qui 
l'y  retirent  en  temps  de  guerre  ,  (ont  là  en  aflcurai>ce.        •       .       .        •  _ 
AuZud-oucll  je  la  viHccftiamonragnedcLungmucn.  ' 
Proche  du  Vucluicn  cft  la  •^lauùcmL.iu.ignc  dc  T«inien  :  |e  n'en  trouve  point 
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d'autres  i  il  y  a  beaucoup  de  mont^iiatds  fiicpiums aux  Chinois, qui  s'y  tien- 
nent cachcKj  &c  ciitcnt  leur  communication^ 


*  ■•  •      ,.  •  .  La  quatrième  Paille  ChinyvEN..  *' 

CEttc  ville  n'a  qu'une  cité  fous  elle  &  quatrc'Forts  ,'Cliinyucn  ,  i.  Xi- 
Kien,  j  K;nyung,4.  PienKyao,  j.  In5(ui,  6.  Taiping.  Cette  partie  de  Pro- 
vince ciloit  aulTi  autrefois  dans  le  Royaume  de  çu  t  maisla  fcmillc  dclucnaa 
oarti  cette  ville. 

Ce  p.iyi  provint  lcspliisbcllcslBeurs&  les  plus  elHraécs  de  toute  la  Clnne.c^cs  ' 
grenades,  des  oranges jijp  des  peulrr  fauvagcsou  gelinotes.  Voicy  ce  que  dic 
l'Mirtorien  Chinois  d'un  pcifj>lc  particulier  qui  habite  dans  Tes  montngnes  :  ces 
gens  lontiUvetitcbaibaies ,  ma«  limple$&  civilsàkurinodej4lsn'on{ point  ^^j^ 
de  fci ,  &  fc  fervent  en  fa  place  des  cendres  dcl  herbe  de  Kme  qu'ils  brûlent.  [T 

La  uiontigncdc  Xcping  va)ufqu*au  foflc  delà  ville;  on  l'appelle  la  murai!- 
Jedepicrre,  parce qu  ily  a  un  rocher,  quiclhout  unyk  s'ellcvç  enfprmc  dci»"- 
paroy  :  on  cfcntqu'ellcabicnecnt  petchcs  dehaui^r:' .' .  • 

SiTKiuii;^  ell  line  montagne  au  Zud-eft  de  la  viM:,  furfaquclle  eftoit  /adis 
la  ciré  de^uuaiig,  qui  eil  toute  ruuiûc.  11  y  aanin  ^c  Êpntaioe  tres-agreable 
au  cuuchanc  de  la  ville, nommée  Vi,  dont  l'cAu  cftrunijonne. 

1     s  ,        ,         '  ■*•  * 
,       \  •    slj  ■'^•citimeme  VHle    X  £  c  i  E  N.  ' 

*  V       »»•.         ;       •  '  ,  * 

CEttc  ville  cft  fitacc  entre  les  deux  villes  de  Supan&:  de  Suchcn^  la  famil- 
le Tartarc  de  lucnaTa  fondée,  car  elle  y  fit  baftit  un  Fort  confidtrablc, 
que  jafamjHe de Taiinioga agrandit,  &:d9ntelle  tic  une  vUlc.  Elle  comman-« 
de4x]uacre  Forts,  Xecien,,x.  Miaornin,  3.  Lungciuen,  ^.  Coiliang.  Les  inoo. 
t;ignards  de  ce  pays  ont  l^utt  cira^^cs  pa^culiers  ;  mais  iU  ne  fc  fervent 
pmnt  d'cnci  c  pûiit  e(j^  ire,  Te  ccnte^cans  de  gfavct  fur  des  tablettes  de  feois  fort 
tendre  jvcc  unp'^oiucbe.  Les  Lommes  &£  les  £rmmcv  y  vont  inditl^rcmmenc 
pieds  niidsf  quand  vkfoni  inaLuicb ,  ils  n'invoquent  point  les  ciprits ,  nuis  les 
démons.  jufquc»àce<]u'ik  nieu:cnt ou qu'iUiuient guéris. 

Ce  pays  produit  <Jtt„vif  i»gent.  .  .. 

Pipa  eft  uac  «ontagne  au  Midy  de  la  ville  :  au  levant  cft  lâ  montagne  de  ^"  «»»»«^ 
Heu.  *  '  ♦ 

'v     ■    '  ^  '  ^ 
V  '.    1'  *  vi'»  fxiéme  ViWt  T  V  N  G  G  I  N.  , 
■  »  *     •  ■ 

LE  rcflbrt  de  'f  unggin  occupe  la  partie  fcptentrionale  &  orientale  de 
toute  If  Prbvincefjcl(c  touche  à  la  Province  de  Huquang  :  on  l'appelloit 
aiiticfois  Icjwys  de  Kiman  :  la  famille  de  luena  y  fit  premièrement  baftir  un 
Fort,  qui  fut  agrandi  pat  celle  de  Taiminga,  qui  luy  donna  les  immunité/.  & 
fr^nchifcsde  «BlC|  hc  kiyairujeuu  huit  Forts, Tunggin,  1.  SengKÏ,  j.  Tiki, 
4..Vanxarr,  j.  Vio,  ù.  Pingtcn,,  7.  Pingnan,  8.  Pmchai. 

Ce  gaysaboiidcenor,ipriQcipalenicut  proche  dcTikii  &:  on  yiire^artout 
dmeisivre.  ' 

Ceux  Jfc  fcf  peuplcsqui  demeurent  dans  les  montagnct  cftoicnr  cy-devjnt 
fort  cruels ,  barbares ,  (iipcrl>es ,  opiniallres  à  conferver  leurs  droits ,  trompeurs , 
&  qui  avoient  accoutumé  de  tuer  ceux  qui  edoient  avancez  en  àgC;  ils  ont 
appfis  quelque  civilité  ^  quclqne  juftice,  en  nous  fréquentant,  tomme  dfk 
l'Hiftonen  Chiikois. 

An  LevuiKdcla  «illeon  voitlimonragncdeTung  ,quienc(l  extrêmement  ^" 
procltf ,  &  luy  fort  de  rempart:  au  Midy  çll  la  montagne  de  Tungyai  :  la*""' 

('A a  iij 
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plus  haulc  d»ioutcs  «ft  ccll»dcVcnpi  ay  Zud-cft^  cUes'élcveaudelTiudc» 


micï. 


La  montagne  de  Pcclung  cft  agteable  Si  couvcKC  do  fofcfts .  elle  eft  au 
Couchant  de  la  viUc.  li  y  a  une  acfmirable  tontaiDcpooche  de  Pingcen,  d'où  il 
fort  de  l'eau  de  deux  façpos  ;  runedaîte  tt  Vmttc  trouble ,  qiit>y  qu'elles  tbr- 
tcnt  toutes  deux  d'une  méfme  ouverture  :  quaadeiles  foutent  dc  icur  fi^rc  ^ 
l'une  va  d'un  codé  &  l'autre  de  l'ailtre ,  comme  û  cH^'^CC^^i^qU»*)^ 
caCûoMctoAÛféK  de  la  plus  clake ,  pour  ^air e  iiwl'(||pt  litlSr' 


tK^cxceUemicetccfonoincrenomiMC^iikfiagt  v -, 


LE  territoire  do  cette  vill^  eil  prêche  de  la  Proiij|Hpe  Qjttsglî  :  on  f 
compte  quaitre  chtz  É^oifi^oro,  Liping  ^  z;  nEaB%,  y  MnKÎv^ 
Pachcu  ,5.  Hooee.  6.  çaotie^ 7. Cuo;  8 .  Sixan. 9.  Hu\Ê,  m.  Leaiij|<ai^ tl> 
yàng,      Sioho^,  i}.<Jbunglin,  14.  Chckl^i^.XungU. -4  ' 

(oi^la  famtlle  d«  H'anjtcepays&'appeMoit  l%tygcpi  fou»  i;^e  d*Vta2,ell« 
dependoic  dc\j  vilTc  de  Sucheu  :  la  famille  déluenaybiJljtre<jhafteaujJ«'ra»- 
ki,  doac  celle  de  Tajjpd|yfiik  \^le  dc^Liping.  Oq  aac«uftu^é\^agku»iw 
jner  les  moMagnar^  wmnÂVn.  Ik  partent  une  langue  mit  à'  Àw'mcmmdii 
aux  Chinois  ;  les  malades  oifrAïc  les  olTcmens  dp  leurs  pcvks  aux  dett}<fe|. 
-  ^  Ce  pays  produit  la  plus  "excellente  racine  cïeChiMi,  notiutléc  Pulio.  îfé 
^         habicatu  font  des  draps  de  chanvre  crud,oud'bobctbcquirçire(i»hlefi»rtatt 
chanvré,  que  lesChindis  appellent  Go.  Lts  babitf  qu'oan  ButbutfmteïOikui 
&  fort  propres  pour  l'Eftc.  11  y  a  un  tefTpIé  dcdiéi  uu  Héros. 
ta»nM.      Il  y  a  un  pont  (|Bi  cft  rare ,  &  fe  nçmmc  Tieofcm  ,|^eft  ï  dire  fai^pax  Icfid; 
npus  1  uppclteiMM  pont  naturel  :  il  eft'cout  d'attb  feule  pier^,  aifeï  grVKieiigâr 
travcrlcn  letorrent  deXartki  :  il  a  dcinc  perches  de  lanjgedr  to«iftg«4é-lollE.  *  »  . 
Uimmtm-     La  mont.ignc  de  Palung  cil  au  Zud-e^  de  la  VÎUlf.'  •  - 

 "  *  «ii»» 


^  La  montagne  de  Klilping ,  ijti'of»  oommà  là  mnniUe^iqi^  ï 

beauté  ,  cft  au  Levant  de  la  ville.  ♦  ■ 

La  montagne  de  Tungquon  proc^  de  Taidù  fA  (pit  hpute  ^  j^node^ 
tnacceflible  par  tout,  horsmîs  par  un  petit  chenio  îplfc  afiMKtan^MoeroifcbeUe 

camp.ig'.c  fur-fon  fonimet, 

'  La  inontagiie  de  X*ipi>>gcAà  i'uticnt  de  la  ville,  où  eftJe  (bo^met  dcMoticn, 
&  cetrebelle  caverne  deTûngni  aa'Nord-eft  dq  la  yilie,  ici^    èafycuilt  de  falè 

carrée,  dont  l'un  des  coftcz  a  trois  l^a^lcrs ,  avec  uri  petit  rvi'I<»li(j^ijtdîs  pat 

1q  milieu  comme  un  ruban  d'argent ,  ielon  L'Auceut Chinois.  •  * 

».      .  -, 

U  bttttiam  FiOg  T  V  C  if»   *  •    . .  '*  ♦ 

■     '    '«C  •  "' 

C E  T  T  B  ville  eft  fituép  an  Zu^-oueft  ée  ceHKfeLl^iiig^Affbrt  fSrnthe 
la  Provixici  de  Quangfi,  donc  on  die  c««ia|unétt«iAynii|ppguè  Ciiingi» 

fe  , qu'elle  en  eft  les  dents &:-lcs  lèvres,  à  c^uQp  oue-iesœonugBes'&ra  iicua^ 
tiun  qui  la  rcudcnt  forte,  couvrentauUlAc  défendent  cette  Ptoviçce,  quidire 
cet  avantage  d'cftre  proche  de  cette  ville.  La  ville  de  Tucbo  eft  baftie  pr^iie  • 
de  l.i  rivière  de  Co,  fur  le  boid  qui  regarde  le  Couchant,  q\n  coiitr  dans  la 
Province  dcQuangfi,  après  s'citrc  groflie  &  enflée  de  quaniitc  d  caux.  l^n  • 
montagnars  de  ces  quartiers  font  plus  doux  que  les  autre»  ,  mai$  trcs-bravct 
dans  les  combats. Cette  ville  a  trois  citez  &  neuf  Forts  lous  foh  obcilTance, 
Tucho ,  i. Toxan o, 3.  Maho o, 4.  Cingping,  j.  Pîingxui ,  6, Pinglang ,  7.  Puigr 
^^^^ »    Lotung ,  9.  Hokiang,  10.  Lojiing,    .  Pingcin^  ii.  f  nnèning'.' 
fptlJ!'"'"'   LamoncagnedeÇatyang  eltprocbe  dcPfnglang^tyawcfaAftâiu'Q^r  IcSuur. 
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♦a  montagne  cil  fore  grande  Sc  fort  haute.  La  montagne  de  Chiny  n'a  qu'un 
fcul  chemin  pout  moacci  ï  une  plaioc  qui  ciUur  ion ibmmec,  avec  un  Fort 
pour  la  ^kfendre. 

La  Aïoncagnede  Hinglanc;  cft  proche  de  Fungning  ,•  on  n'y  pfeut  monter 

3ue  par  un  degré  taiUé  dans  le  roc  en  forme  d'échelle  qui  fj^ctoute  Udefenfe 
e  ceux  qui  y  dçqieiMenc.  ^toclie  Pmdiett  «ft  la  montagne  de  Lomog  » 
elle  *qn(oi*inec,quivaenfnonDanc  refpacc  de  mille  deux  cens  perches  d^ 
bmgueur^  il  fe  nomme  le  fimmec  de  Hiangku  1  ii  rcynblcicoucher  au'cid,  8q 
^  proche  de  Cuigpiog. 


Lâftemin»  Cité  P.  V  e  A  K. 


•  L  tl, 


LA  pfC^iere  cicé  ffl^gano,  qu'on  diceftrelackfdécioiis  Prav|idoeBt>cac 
elle  eft  fituéc  entre  les  confins  de  celles  de  Queichéu  ,  de  lunnan  &  de 
Qiungll.Cepays  eftunpeuplus cultivéd^  plushabicé  que  les  luues,  Ccceux 
quiy  dem6aTràtdamk»i»ohcagnes;iluscivili(êx:iltneft£encpoarcaacpoiné  ^ 
aux  Chinois.  Il;  font  fore  addoiinc/.  au  trafic ,  &  grands  a (Tcrtcurs  deladoctri-  », 
ne  de  lamctcmpfychoifeoudufailàgc  dc$ames:iisadoccncridoli^Fe,  quire» 
jpvefence  l'iovenceur  de  cette  dodrine. 

Les  Tacnuei  de  la  ftmille  de  lucna ,  au  forcir  de  la  Province  de  lunnan , 
baftireiftc4l(ecïe£.  Se  l'appellercnt  P.ugan ,  qui  fîgnifie  prolongeant  le  r^por. 
Ce  pays  abonde  en  vif  argent ,  Se .  vermillon  ,  &  pcoduit  Je  nujc  de  Mou  fi 
connu  dans  les  payschau^. 

Vers  le  Nord-eft  oi>  trouve  la  grande  nu>ritagnede  Pttonkiang ,  qui  s'avance  "»ai«i 
jufqu'au  Fort  de  Gannan  Se  de  Ganchoang. 

La  montagnede  Tanpi  eft  au  ZiuL«iieU ,  Ton  en  tire  de  Taigent  vif  te  un 
minerai  qu'ils  nomment  Hoioghoaiig. 

i^fetaule  Citf  ïy  m  GHl  m  é, 

LA  famille  de  lueha  a  aulli  bafty  cette  cité:  elle  a  deux  petits  Forts  foUs 
fonobelflance ,  Mûyo  Se  Tingitig  :  toutefois  (on  territoire  eft  grand ,  maù 
montagneux ,  habité  de  cinq  fortes  de  peuples  :  ils  n'en  difent  autre  chofc,  û 
ce  n'c^  qu'ils  fe  Iccveac  de  flcches ,  d'arcs  Se  de  petits  couteaux  Soit  pointus  i  SC 
^v'ils  ne  ^MMrtent  point  les  fiucdeaux  fiur  des  leviers ,  maislûr  lent  dos  iqae  les  ' 
hommes  &  les  fîlles  s'y  marient  à  l'inlçende  leutsparensi  ceque  lés  Cbinoii 
tiennent  fort  mal  honnofte.  •       •    .   '  .  _ 

La  montagne  de  Hungyai ,  proche  de  Moye ,  eftfiiithanfe  BcaSteaCi \voit,^^ 
LàmefmeeftlecofteandeLongdngiîlpaidifttoiitvetdàeaafedeiêsbam-  « 
bos  ou  gros  rofeaux. 

La  cité  de  Quanfoa  la  montagne  de  Tii^iqg  fort  proche,  elle  eft  de  cent 
ftadeSf  avecimchaftean  pourdereadielecheamu 

La  tmjîème  Cité  Chinninq. 

CEltc  cite  gouverne  deux  Forts ,  celuy  de  Kangço  &:  de  Xcul. 
Les  monUgnat<bdece  pays  qui  n'obeiAenc  pouic  aux  Chinois,abondcnc 
cnorftenargennceuxquienont  beaucoup  ne  s'en  eAîment  pus  plus  riches, 
saaîs  bieli  ceux  qui  ont  le  plus  de  vaches  lîc  ae  btrufs. 

Il^lein  eft  une  moncagoc  proche  de  Xeul ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  la 
îdfambilance  qu'elle  a  àunefeUede  dteval. 

La  femaine  de  Caici  eft  au  levant  de  Chianing  ,  digne  d'eftre  rentoquée 
pouriôscan&n&oideiquoy  qU'cUedeuftcAce  échanffde.  d'un  feu  .foikemini 


«waM- 


tyi     LA  QVATO  RZIE'ME  PROVINCE 
I^fÊéttritmeité.GAVixyu, 

S Eco  M  fhiftoittt  cdnc  leteiricoite  cle<«ettii^dté,  auffl  bien  que  celuy  des 
prcccdcn  [  r,  ip  p. ircrnnir  autrefois  à  la  Seigneurie  de  Hoangfoi  la  famille  de 
de  lueoa  en  iicunc  citc^  àc  la  comptic  4ans  la  Province  de  lunnan  i  celte  de 
ttittùngk  ratTnjetrit  à  cette  Pravince  <  Ici  Chimis  f  é&aivent  «ois  poncs , 
^nda  fimillc  de  lucna  en  a  bafti  deux  i  le  premier  c(i  h  l'Orient  de  la 
cité ,  U  l'autre  au  Couchant  i  le  iioificmc  le  uommc  .  jrienl'eng  ,  c'eft  i 
dire  oatiitelt  il  a  plus  de  mille  perches  de  longueur ,  8C  va  coipi  autour  des 
nuirailles  de  la  ville,  Tcau  pafTe  par  dcffouj  ;  on  diroit  que  ce  font  les  arca- 
des d'un  poot:  car  on  y  a  pratiqué  un  chemin  qui  rcgnctoutautour  des  murait, 
les  de  oeice  .viltetio^anituntcoftunande  à  deux  Foits  ,  dont  le  premier 
Ningco»  le  fecond  Sipco.,')  ■  .  ^' i 
zm  mm»-  le  ne  trouve  point  d'autre  montagne  que  celle  de  Niencung,  à  l'orient  de 
Gaïu^ua:  elle  eft  fort  haute,  encore  qu'elle  n'au  que  aix  lladcs  de  circuit. ■ 

-   -  '  t  t    t  - 

.^1  .  ...  .  •  •  t» 

£tf  w/EHerWr  jN»m  P  V  V I  N  «.- 

CEtti  Tille  eft  libfej  fondée  par  !•  fiunilte «le  luena ,  U  baille  fur  le 
chemin  par  oiN  i  on  vi  à  la  Chine car  Ce  font  aufli  les  CWnois  qui  la 
sacdem  :  ils  veulent  que  le  peuple  de  Lotieny  aie  habité  autrefois.  Ceux  qui 
demeurent  dam  les  montagnes  vers  le  Nord  (ont  fauva^g^  U  fiumMhei,  M 

•  •       Te  foucians  S.:  ne  faifans  elitac  ny  des  fciences  ny  des  !oix}ClHiaUl*£lk  Ceqoe 
boa  luy  Icmblej  leurs  mœurs  fout  tout  à  fait  gioûieres/ 
iM  mHKit'    Aa  Nocd-  oneft  eft  la  mom»gne  de  Ki  fort  Haute  Se  fort  diiScik; 

Au  Levant  eft  la  nionragnc  Ac  M.ip;;în. 

Il  y  aauniune  agréable  iootaine au  Zud*efl  de  la  ville,  donc  l'eau  eftfbct 
bonne  Se  propre  pour  ce  hEeuvttge  ou  vin  de  la  Chinequ'on  compoTe  de  tis. 

Léfcctnde  viilnUffiimSiiiTiEiH»  '       .   \  1 

SIn T I E  N  commande  à  quatre  F(»ts,  Pingfa,  Paping  ,  3.  Cheuping,  4. 
Cbcuing.  Les  mœurs  des  montagnards  de  c<-  r':ivs  font  picfquc  les  luel. 
mes  que  celles  des  autres:  ils  ont  pourtaoc  cejji  de  particulier,  qu'ils  &'»fflt> 
gqit  fort  de  la  mort  de  leurs  percs  te  de  le«ff  aiccec}4eilsCé«oupencletdiB> 
veux,  pour  en  témoigner  leur  douleur. 
Ltf  mtmU'  Au  Midy  de  Sintien  eft  cette  haute  montagne  de  Pie ,  qui  va  au  deftiis  det 
naës ,  &  éem  un  dct  fôniMta  s'élève  en  ferme  de  pyeamyde  1  c'cft  pac  cette 
raifon  que  la  montagne  Ce  nomme  Pie,  c'cft  à  dire  un  pinceau. 

La  momagoe  d'Yai^  Pao,  eft  au  Scptcnuion  dé  I4  ville,  eft  fort  bel' 
lei  elle  eO;  metveiUenrenient  diverfiiée  Je  cottkun.  L*^  montagne  de  çai- 
m  1  ao  eft  au  Nord-offc  »  il  ea  tombe  de  Peau ,  qui  rçprefenteles  conleuts  de  l'arc 
en  eicl,  •  •  . 

Ad  Nordi^  de  la  ville  il  y  a  une  agréable  foniainetnommèe  FL 

La  tmjiefnu  uUU  de  gutrrt  P  l  H  G  Y  v  S* 

lé 

LE  terriroire  de  cette  ville  fous  la  fikmille  de  Cina  eftoitdansla  SeigM0i 
rie  de  K  mr-inf- :  à  prcfcnt  elle  gouverne  deux  Fores  ,  le  premier  Yangyj 
t.  Loping.  Ce  p.tys  produit  des  fleurs  de  laluua  ,  d'excellentes  fiiallM  do 
Cba,  des  oranges  de  toutes  les  fortes.  Ceux  du  pays  font  det  d«^t  de  chan» 
vrcrnid ,  quelesChinaisappeUentCe,Ulibmblcqiic«efbitttne««iiefiKtf  d^ 
ciunvre  que  celuy  de  l'Europe» 
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La  mottcagae  de  Pie  eft  fort  haute ,  &  au  Midy  de  la  ville. 

La  montagne  de  Mocing  proche  de  Yangy  cft  affrcufc  à  caufe  de  fes  ro- 
ches ,  Fort  difficile  à  monter,  d  ailleurs  ctcul'e  en  beaucoup  d'endroits,  avec 
pltifieun 

L4  ^Uâtriéme  Ville  L  V  M  G  L  l. 

CEttf.  ville  cft  Gtiice  au  couchant  de  celle  de  Sinticn,  &  commande  i 
deux  challcaux ,  Pingfa  £c  Tapmg.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  monta- 
gnes ont  pris  quelque  chofeéecmamrsft  des  façons  de  faire  des  Chinois, à 
cauTc  qu'ils  trafiquent  continuellement  cnfcmblci  toutefois  ils  marchent  en- 
coreatmq^.  Te  plaiTenc  à  la  guette,  Bc  font  beaucoup  d'eftai  des  armes.  Cet- 
te ville  a  an  Zad>oii^  un  ponc  de  pierce  affcz  magnifique  ,  qu'on  nomme 
Qoangcy. 

lungtao  eft  une  fott  grande  montagne  proche  de  Ping&i  proche  de  TapÎDg^**^^ 
eft  là  montagne  de  Cohiaioacceflible ,  &  toute  de  roches.  ^ 

^  Z.«  Fms* 

VOicr  les  noms  de  divenfons,  baftis  pour  aHèuterletcheifiivcdiiBe 
les  montagnards,  ils  attaquent  fouvcntccux  qui  voyagent  ;  mais  prin- 
cipalement ,  quand  les  Chinois  leur  ont  Fait  quelque  tort.  Le  ptemier.eft 
Ptde,i.  Gneieing,^.  Gaiocfai0ang;4.Ciftgpiog,f.PiDgpa,#.Ganim^7.yfa, 
8.  Hinglung ,     Chcxûi ,  lo.  Catli. 

Vers  l'Occident  de  celuy  de  Picie,dan$  une  vallée fortptofonde,  où  un  tor-  ritdiAti' 
rent  roule  une  grande  quantité  dTeaux  avec  violence ,  les  Chinois ,  pour  fiiive 
un  partaç^c  ont  arreftc  des  anneaux  J.:  des  crochets  des  deux  coftcz  des  monta- 
gnes, aufquels  ils  ont  attaché  de  Fort  groilcs  chaifnes  de  fer ,  avec  des  aix 
par  defliisî    aisfi  oèt  fiitc  un  pont  fort  ingénieux.  ... 

Pingpa  eil  le  feul  cluftcau  qui  ioic  dans  cette  Province  :  il  y  a  une  cam- 
pagne axjSSk  grande  que  la  veuis  fc  peut  éteadte,  avec  des  termes  fort  feitilcti^ 
Criemées  de  ris.  11  y  a  auA  des  terres  labourables  fort  fertile»  proche  dfVJU. 

La  montagne  de  Mohi  e(l  au  Levant  de  Picie,  tout  à  fait  pierreui«[flEqn|  l'aMMS 
fait  peur  à  lavette  »  le  chemin  n'a  qu'aucaoc  de  largeur  qu'il  en  faut  pour  un'"^ 
cavaljci^oeclieBiineftfbrtloÉ^lesdeuxcoftekdelainoncagDcpatoiflcntcQm. 
me  deox  niiiatlles ,  tant  ils  font  cfcarpcz.  .  ■  }.  * 

La  montagne  de  Lochung  eft  proche  de.Cingpîng  au  Notd,  vis  X*is  4b 
la  montagne  de  Kocurg ,  où  demeurent  quantité  de  montagnards. 

La  montagne  de  Loco ,  c'eft  à  dite  ici  teftca  dca  oec6,!àradiliMlefo  gioit 
iês  pierres  &  roches  qui  s'y  trouvent  par  tout. 

Vily  eft  une  montagne  au  Midyde  Gaunan,  ils  temarqueni  que  Ton  fom- 
met eft  tousjours  couvert  de  nusgc». 

Làmefme  au  Couchain  efl  la  montagne^dc  Pefci  ^  dooc  Ve$  Souaoam.btiic  .. 
fort  hauts  «3c  couverts  de  bois. 

Dans  le  fort  de  Picie  eft  la  ftucce  dfune  fomaine  fect  beUp^nnainief ot  tMMi*A 
là  mefmean  levant  A  lM»be  sneoaade  la  nqniagne,  qui  &it.«B  tca-srand 

bruit.  "        ,  *  •  '  ■   

•  Piés  dè  GandMang  r  on  voie  une  cbeiice  d'eau ,  qui  tombe  de  doute  per> 
ches  de  hauteur. 

Au  dedans  des  murailles  de  Cingpiog  il  y  a  un  petit  \ui  qui  fe  nomme  Ci* 
firog,  oùlesfaaUtaiispuiremde  l'eau  pour  feufrueoelStiBy^r  ils  f^y  peuvent 

pas  creufer  de  puits,  à  caufe  de  la  dureté  des  tocfaes  qu'on  y  renconcrc  Puon 
cft.unc  tivicce.qtoi  paffe  au  Lcf  anc  de  Ganaans  aaJMidy  du  jguBfine  JFoct  il  . 

■       ^  (Bb 
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y  a  une  fontaine  nommée  Pclo.dont  l'eau  cft  fort  bonne. 
l'vféift  dti     II  y  a  quelques  autres  places  moins  confiderablcs ,  qui  font  toutefois  for- 
'tl'Î^In'  tifiées       gardées  par  les  Chinois,  avec  un  Gouverneur  dans  chacune.  Ils 
fvny  Ut   ont  tous  une  cane  fort  exaftc  de  tout  leur  gouvernement  ,  ce  qui  s'obfcrve 
cAii»»</.    pjj,  jQyj  |çj  Gouverneurs  de  la  Chine,  le  tiens  par  cette  raifun  qu'il  n'y  a  pas 
de  lieu  au  monde  ou  l'on  trouve  des  canes  plus  exaûcs  dfc  tout  le  pays:  on  trou, 
ve  des  Forts  prcfquc  fur  tous  les  chemins,  pour  brider  les  montagnards ,  te 
pour  les  tenir  dans  robciffance  des  Chinois  ,  s'il  eft  potUble.  Les  noms  des 
principales  places  font  ceux-cy,  la  première  ell  lungning,  i.  Xûirûng,j.  Lo- 
kcu,  4.  Xangtang,  5.  Vatien,  6.  Hoanglicn/,  Cugni.  Les  cartes  feront  voir 
le  nom  des  autres. 

Lti  mé»i»-    Au  Nord  de  Xûitung  eft  la  montagne  de  Xctung,  où  ils  remarquent  une 
•       gundc  caverne  :  pour  le  relie  je  m'en  remets  à  la  carte. 

'la  • 

QVÎN^IE'ME  PROVINCE 

DE  IVNNAN. 

VwNANcftdc  toutes  les  Provinces  méridionales  de  l'Empire 
>^v»K«  —^^jv»;"- de  la  Chine  ,  la  plus  avancée  vers  l'Occident ,  Si  la  plus  pro- 

Indes  i  clic  n'cft  pas  fort  éloignée  du  golphe  dcPe- 
ctiUnt:     î&lv^  Pv--^^^  S"  BcngaU»  aulFi  on  y  rcfpire l'air  des  Indes,  &  on  y 

*  jouit  de  la  température  d'un  climat  plus  chaud  :  elle  eft  tou- 
te coupée  de  rivières,  elle  a  des  lacs  qui  rarrofent,&  dont  plu* 
Heurs  rivières  tirent  leur  fource.  Il  y  a  auilI  des  montagnes 
'  qui  font  agréables  ,  &  dont  le  pays  cire  divcrfcs  commoditez  j  mais  elles  ne 
font  pas  fréquentes  :  elle  ell  plate  prefque  par  tout. 
trtiimitts  P^ut  limites  ,  on  luy  donne  le  Royaume  dÇ  Laos,  te  celuy  de  Tungking 
ou  de  Gannan;  la  Province  de  Quangû  la  borne  à  l'Orient  ic  au  Zud-cll) 
au  Zud-oucft  elle  s'edend  prefque  juiqu'au  détroit  de  Bengala  ,  où  elle  re- 
garde les  Royaumes  de  Pcgu  Se  de  Aracan  ;  au  couchant  elle  e(l  oppofée 
au  Royaume  de  Mien  Se  de  Pey ,  comme  ceux  de  la  Chine  les  nomment» 
auNord  oued,  les  Royaumes  que  les  Chmois  appellent  généralement  Sifao« 
que  je  croy  élite  le  Royaume  de  Tibet,  aon/înfcnt  à  cette  Provincci  au  Nord 
e(l  laProvincede  Suchuen,  Se  celle  de  Queicbeu. 
sttrifhtffii.  Cette  Province  eft  la  plus  riche  :on  a  à  très -bon  marché  tout  ce  qui  efl 
necellaire  à  la  vie  :  l'or  qu'ils  amalTenc  dans  le  fable  ,  quand  ils  le  lavent^ 
leur  rend  des  fommes  fort  conliderables  1  Se  les  Chinois  alfeurent  que  (i 
on  pouvoit  ouvrit  les  mines  ,  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  où  on  entronvaft  da- 
vantage:  de  là  vient  que  voulans  railler  quelqu'un,  quand  ilsvoyent  qu'il  vie 
magnifiquement,  ils  luy  demandent  d'ordinaire  ,  Ci  fon  pére  efl  Receveur, 
des  droits  du  Roy  dans  la  Province  de  lunnan.  Ce  pays  produit  aulli  de  l'am- 
bre ,  mais  un  peu  plus  rouge  que  celuy  de  Pologne  (  on  n'y  en  trouve  point  de 
Jaune.lly aauflîd'excellens chevaux &: des  elephann:on  cire  encore  de  cette 
Province  des  rubis ,  des  faphirs ,  des  agaihes,  qu'on  nomme  d'ordinaire  yeux  de 
ohacs^avcc  pluficurs  p  ietr  es  precieufcs  Se  des  pcilcsiellc  a  bonde  pareillement  en 
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|t!itt(c,royc,beojoil>,&en  cet  enccn;  l\  cRimc,  qui  diAille  des  arbres  :  QOttS 
avons  aiiflt  tomeseet  chofes  des  Piovioccs  de  Pega ,  de  Juaos  Se  de  Qnaa. 
gnan. 

On  compte  idfUtt  cette  Province  douze  vâlesfonremarqii  j  bics,  hait  iutres 
places  de  guerre ,  &:  quatre-vingt-quatre  cirez ,  conimc  audl  quelques  autre»  '^"^''^jt^ 
placer  d'armes  Se  Foies, dont  nous  parlerons  cy  aprï-Sj  ily  a  dc;a long. temps 
^u'on  en  a  retranché  quelqueMos  de  l'Empire  de  laChine,  U  quoyqn'ils  foient 
à  prcfcnt  fous  IVhcïflancedu  Roy  dcTungking  OB  dc^Gannan^noBSne'Iaiiïe* 
xons  pas  d'en  dire  un  moc  dans  la  dcfetjpiion  de  cette  Province. 

Les  Cbioois  y  comptent  i}i95S.  fiuttUléi,  ic  i4;)uo.  hommci.  Cette  Pro*  vtvt^àa 
yincc  efl  habitée  de  pl  l  '  ui  pci  ]  'c, ,  donc  le  nombre n'eft pas  affeutc,  car  ils 
ii'obeiifl«nt  pas  aux  Chinois  :  il  y  a  quelques  Seigneurs  que  ceux  de  la  Chine 
fUKAtiteitt'niquon,  dont  le  pouvoir  aft  abfolu,  (je  ne  me  feovieos  pas  qu'il 
y  en  ait  ^i-  (en  ihl.il  lr  auchoritc  dans  toute  la  t^.liinc.  )  11$  reconnoillent  bien 
i*£mpctear  de  la  Chmc  :  mais  cela  n'cmpet'chc  pas  qu^il*  ne  foienc  abfolus 
^asKwtSteRCSi&cecieputfliuicc  ne  pafTc  pas  en  la  perfonnede  leurs  enfancLe  u  niti,. 
tribut  de  ris  eft  de  140056S.  facs,  elle  paye  ^69iy  pcfccs  de  fcl ,  outre  pluficim 
autres  impoAs  qui  fc  lèvent  Tac  les  matchandiics  te  bu  lei  terres. 
-*  Comme  îeette  Province  eft  ptoelie  des  Indes  ,aufli  rïent'^e  qaelqoedio-  Mn»  ^ 
le  des  mtturs  8e  de  ia  façon  de  vivre  des  gens  de  ce  pays  là  ;  on  n'y  obftfve^^Ewfw^ 
point  ce  qui'fe  pra tique  ptefque  dans  toute  la  Chine,  que  les  femmes  demeu-««fi>iwf. 
rent  renfermées  dans  laTOaifon  fans  voir  les  hotnme^,  Se  fans  avoir  aucune 
familiarité  ny  coflvecfacion  avec  eux  -,  dans  cccce  Province  on  les  rencontre 
dans  les  rues,  comme  dans  les  Pays-bas  &  dans  l'AlcmagrïC.  Laplufpart  brû- 
lent les  corps  morts,  Sc  les  reduiferat  en  cendres,  iàns  le»  enterrer,  dont  ces 
Chinois  ront-fori  foigneux  ;  encore  que  les  plus  grands  de  leurs  Philofophet 
imitent      ,Tiiirr<;  Chinois,  &:  Çc  (crvent  de  Trpulcres,  toutefois  ils  ne  jettent 
perionne  en  vie  puur  le  btûlcr  avec  les  corps  morts  ,  cuciiuc  les  Indieill 
ont  acccouftHnc  de  £iite  t  'car  les  Chinois  eftioacnc  cette  couftuqie  bai« 
tare. 

Ceux  de  cecce  Province  furpadcnt  les  autres  Chinois  en  force  &:eQçoura-  i*  naHtr* 
ge  ;  ils  apprennent  aux  Elephans  à  Te  battre,  9c  s'en  fervent  daqt  les  com.^^^'""^ 
bats  :  ils  font  courtois ,  fociables ,  l'cfprit  doux  ,  plus  propres  que  beaucoup 
d'autres  pour  comprendre  les  Myfteres  dç  noftce  Religion.  Divers  cropci- 
chemens  oftt  efté  \  nos  Petes  l'encrée  de  cette  ProTtnee  j  île  n*ont  ^as  laiflï 
d'en  convertir  quelques-uns  employez  dehors  en  des  gouvcincmcns  ,  ou  qui 
cftoient  àlà  Cour  pour  prendre  leurs  degrcz»  Se  ceux- là  ont  mieux  coaittmé 
par  [enr  bonne  vie  la  vctïcé  qu'ils  avaient  erehraffée  -que  les  antres  Chinois  f 
ce  qui  nous  donne  beaucoup  d  crpcjaucc  d'une  n.oifri  n  fort  hcurcufc  dans 
cette  PcovinjCe:  faflib  Dieu  qu'on  y  envoyé  autaac  de  Moiflbnneurs  qu'une  ii 
fiche  récolté  demande. 

L'Empeieur  Xius,  qui  fonda  la  fimille  de  Cina ,  a  cfté  le  premier  qui  aie  SuMÀ,t0 
occupe  ce  pays  (  nuis  comme  il  fe  fut  rebellé  peu  de  temps  après,  ils  furenc  ^Jl/fi,^^^, 
denouveaufubjuguezpatHiaouvuscevaillancehcf  de  la  famille  de  Hanat  les  gtux.f4aU4 
'  ifi 


Tartarcs  mefmes  de  latattille  de  luena  ont  embelli  ces  quartiecif  en  y  envoyant  * 

dr^  Ci'îonirs ,  c'cft  potirqooy  il  y  a  <-|rf,^!iritc  de  rhofr's  dans  cette  Province  pi  (omAU 
dont  Marco  Polo  de  Venilc  fait  paeniion ,  &quctcuxdc  lEuropc  ont  jufqucs * 
icy  mal  entendu»  \  enutiê'de  la  CDnfufioh  des  noms  donc  il  s'ed  fcrvi ,  del'i 
gnorancc  des  caraâercs  Sc  langue  Chinoifc  ,  &  du  peu  d'ordre  qu'ila  appor*  Vtmhimdn 
(c  dans  fes  dcicripcions  :  pour  ia  vctité  de  la  Gcographic  /ccioy  l'avoir aflex'^'*^ 
infti6ée  dans  cet  ouvrage, oiî  j'en  donne  une  fort  cxa^e  ;&auffi'avoir  rendu  . 
îcrvjce  en  mcfroe  temps  à  la  Scrcniflîmc  République  do  Vcnilc  ,  pour  avorr 
détendu  un  de  fes  Nobles ,  fc  pour  l'avoir  nm  à  couvert  des  tauiletez&:  des 
tuttes  oJomnics  qu'on  luy  miporoii.  (Bb  ij 
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La  f^remim  oM  €éptâU  VjSHê  I  v  M  H  A  M. 

iMf  nmé'  *ULle  a  le  nteùnc  nom  que  la  Province  où  e.'le  eft.  iunoan  figniâcle  Midy 
muiimti.  \^^ét%  Hofa.  H  n'cUfiiît  meodop  de  ce  pays  quefeqslcs  Roi»  de  çu.  gui  enpof. 
ledoicnt  la  partie  la piusTeptcncrionalc: clic  s'appclloit  le royaugie  de  Tien,  ce 
nom  eflant  pris  d'un  de  Tes  grands  lacs.  Pour  la  ville,  il  n'en  cft  paxlé  que  fous  U 
famille  dcHanai  ce  n'eftoic  qi^inecité  qu'on  nmnaKiit YecMu  i  eenorai  fuc 
après  changé  en  ccliiy  de  luniMUi,  que  1'  £  m  pcreor  Hiaouvoi  lay  donn  a ,  y  ayant 
remarque  d(rs  noages  merveilleux  pour  ladtvcrfitcdc  leurs  couleurs.  CynusU 
jionuna  A\a)cheu,&:  lafamilledeTangaNauningi^commeellcnelapouvok 
confcrver  qu'avec  pune^àcattfê  de  Ton  éloignement,  elle  en  divifa  crat  le  cn> 
riioire  en  fix  Sciorncuries,  avec  autant  dcScignçursquiluy  dcvoientpayercri» 
jbiK  cous  les  ans.  Quand  la  Ijunille  de  luena  les  eut  tous  défaits*  elle  nom* 
jna  cette  ville  Cèuiiglciiif  t-inâis  la  famille  de  Taiminga  luy  rendit  Ton  pfe- 
latfin».  micr  nom.  Elle  conrmande  à  treize  citez,  lunnan,  i.  Fumin,  j.  Yleang  ,  4. 
Caomingo,  5.  Cynning , 6. QuciUoa ,  7. Chingcung.g.GanBingo^^.Loçu^ 
10.  Lofung)  II.  Quçnyang,  ii.Sanp'ao,  ij.  Ymueo.  .  '. 
•  ■■  ■  '«  LeïCrritoirc  de  cette  ville  cft  fort  agréable  &  fertile  ,  renomme  pour  fcs 
collines  ic  pour  les  excellentes  eaux  :  il  s'clevc  de  toutes  paru  en  petites  col- 
lines ,  &:  puis  s'éccod  dans  une  grande  &  large  campagne  t  il  eft  eacwe  le^ 
Commaiidable  pour  la  bonne  température  de  l'air ,  pour  Tes  fontaines,  pour 
les  bons  efpricsqui  s'y  tencsnucni,  pour  la  vigueur  U  force  de  fcs  habitaas, 
&  pour  l'abondance  de  toutes  chofet.  Pont  Ta  ville,  elle  peut  atec  raiiôn 
entrer  en  parallèle  avec  les  plus  grandes  delà  haute  ACe triche  pas  fou  tra- 
fic ,  fuperbc  par  ta  magnificence  de  fes  baftimcns  ,  par  la  grandeur  de  Tes 
temples ,  &  par  fa  ficuaiion  fort  agréable,  car  elle  eft  bailie  fur  le  bord  ii^teii* 
ftional  du  grand  bc  de  Tien  quipaflè  le  long  les  mwaiUcsdela  ville  vers  FOe- 
cidenc ,  &:  donne  rentrée  aux  navires  par  le  moyen  des  canaux  qu'on  y  acon- 
duits.  On  voit  auliî  une  montagne  dans  la  ville  ,  remarquable  par  les  tem* 
pics  qui  y  font ,  par  lîss  baftimeni  publics  U  paidcnliets ,  par  les  jardin*  te 
par  fcs  bois. 

Outre  pluûcurs  palais  pou;  les  Gouverneurs  ,  il  y  en  a  un  où  demeure  le 
gfand  Seignevr  qa  on  nomme  Moquécung  ;  le  fondateur  le  la  famille  de 
•  Taiminga  ayant  dornc  cette  dignuc  ii  un  de  fcs  Généraux  d'armée,  de  la 
famille  de  Mo  ,  qui  luy  avoit  rendu  des  icrvjccs  conUdcrablcs ,  lors  qu'il 
chaflà  tes  Tarnres  de  la  famille  de  Inena  -,  te  Moqnecung»  d'une  pecfbnne 
privée  qu'il  eftoit  ,  parvint  à  la  ilignitc  de  Gcncial  d'armée  ,  te  rendit  cet» , 
le  clurgc  héréditaire  dans  fa  tanuilc.  Cette  dignité  cik  la  mciîne  que  oella 
de. Duc  parmi  nous,  à  laquelle  fes  hetritiers  tt  ddMIidant  fuccedene  encore 
à  prefcnc. 

Xif  mmm    il  y  a  eu  autrefois  divcrfes  fortes  de  peuples^  mais  comme  les  noms  en  font 
4$Mft^.  inconnus  ,  je  n'en  fais  icy  aucune  mention  :  leurs  moeurs  eftoient  audî  bien 
différentes  ;  quoy  qu'ils  embraflàHêncious  lareligionde  Ee,  chantant  toosjours 

les  livres  de  cette  fcde  ;  leur  principale  occupation  &  employ  eftoit  la  guerre, 
l'exercice  des  aimes,  £c  l'agriculture  ;  pcilonne  n'cpoufoic  de  iîllc  parmi  eux 
qu'un  autre  n'ouft  eu  piemietement  Â  compagnie .tt  ce  fout  les  paroles  de 
noftic  Auteur  Chinois.  Les  uns ertoicnt  noiraftres  comme  les  Indiens,  &:  les 
autres  blancs  ;  ils  prennent  plaifit  d'aller  à  clieval,^  ne  mettent  qu  un  tapis 
an  lieu  de  lèUe. 

MmjAiwe     Ce  pays  prcKluit  de  tres-bon?  chevaux ,  de  balTe  t.iille  pourb  plufpart ,  mais 
dt   i»mn  fîstts  2c  hardis  :  il  n'y  a  point  de  lieu  où  on  falle  de  meilleurs  tapis  :  on  y  tue 
de  la  piene  d'uuc ,  ou  vecd ,  Se  quancU6  d*cxceUcnc  maibtc:  le  bois  de  tok. 
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cotnnM  les  Pottoga»  le  nomment,  y  croift'aulfi:  il  y  a  deux  temples  dédiez 
aux  Héros,  plus  magnifiques  que  les  a\inc<;. 

La  aoontagne  4'Vhoa  eft  dans  la  ville»  où  il  y  a  un  magnifique  temple^  ^  Ltsmmw 
un  comrent,  avec  quantité  d'aunes  édifices»  comme  j'ay  dit  cy-deflo». 

Au  couchant  du  lac  &  de  la  ville  djt  la  montagne  de -Kingki> fiicc  grande , 
qui  va  jul'qu'au  liord  du  lac.  ' 
■  Xang  eft  une  itiontagne  vert  le  Noid,  avec  une  foncainc  qui  cfl:tres«froi-  ^'^'''*. 
de,  &  qui  ne  laiflè  pas  pourtant  de  Toulagex  mcrvdlleufement  les  paralytt'/<.'mr^/",' 

Lo  eft  une  fort  haute  montagne  ao  Noid  de  la  ville.,  qui  reprefetite  un  ^ 
limaçon  i  on  là  voit  au  Scpçtnsrion dtt lac?,  te  celle  de  Kinki  au  couchant: 
elles  font  beaucoup  plus  iûutes  que  les  autres»  auffi  paioillbnc-ell^  davan« 
tâgc.  • 

Yoyang  .«ft  une  montagne  an  Noid^eft ,  ou  il  y  a  plufienrs  convens  de  > 
iàcrificaceurs. 

Sieùcao  ell  une  montagne  proche  Je  Caoming,  qui  eft  il  haute,  i^u'on  croit 
qu'elle  furpaflc  la  muyenne  région  de  l'air. 

Proche  de  Cynning  ell  la  montagne  de  Kintu,  riche  en  or. 

Le  lac  de  Tien  eft  Midy  de  la  ville,  il  s'avance  julques  au  pied  de  Ces 
aanesilleftau  couchant:  on  dît  qu'il  a  cinq  cens  ftades  de  tour.  La  rivière  de 
Kinxa  en  tire  fa  fource,  Sc  fortant  du  coftc  du  lac  qui  eft  au  Midy ,  coule  a- 
prés  vers  le  Septentrion  :  or  ce  lac  cruiit  U.  s'enfle  par  le  moyen  de  la  iivic- 
xe  de  Ptton ,  qui  defeend  des  montagnes  de  Ooming  :  ce  lac  fe  nomme  suffi 
le  lac  de  Quenming. 

On  a  conduit  un  grand  canal^u  lac  de  Tien  «  jufqu'aux  citez  de  Gan« 
ning,  de  Quenyong  ttde  Fuminroo  l'appelle  communément  le  canal  de 
Tangcie.  ' 

Ld  fenUde  Filk  T  ktk 

TA  L I  eft  baftic  fur  le  bord  occidental  du  lac  Siul ,  dont  les  habitans  ti-  ''fif^ 
rcnt  beaucoup  de  commodiccz  Se  de  divertiflement.  Ceux  de  la  Chine 
luy  donnent  le  nom  de  mer  à  caulê  de  fa  grandeur  i  il  eft  plus  longqu'iln'eft 
large.  Tali  eft  la  plus  occidentale  de  tout  l'Einpire,  fbn  terroir  eft  fore  recréa- 
ttf,  le  fonds  en  eft  fertile  ,  lice n'eftoini  clt  couvert  déroches  :  il  eft arroufc  de 
quantité  d'eaux,  l'airen  eft  doux,  la  ville  eft  fort  vafte^te  comprend  une  fort 
grande  efpace  ;  car  il  y  a  dedans  on  palais  b.ifti  pour  s'y  divertir,  dont  les  mu- 
xaillcs  ont  cinq  ftadcs  de  circuit,  dix  perches  de  hauteur,  d'où  l'on  peut  ju- 

Î;et  ,  que  tout  le  baftiment  doit  eftre  d'une  grandeur  prodigieufe  :  elle  eft 
brt  pcupice  ,  &  il  y  a  de  fort  beaux  baftimcns  publics  5^  particuliers ,  &  deux 
temples  fore  remarquables,  dcdicz  aux  Héros,  fans  parler  d'une  infinité  d'aut^ 
temples. 

Lors  que  ce  pays  n'cftoit  point  fujct  aux  Chinois,  il  eftoit  habite  par  lcs^"'^d* 
peuples  du  Royaume  de  Quenni  :  du  temps  des  Roys,  ccluy  de  çu  s'enrcn-jiitiw. 
dit  maîftre,  5c  y  forma  un  grand  &  puilfant  Royaume.  Hiaovos,  Empereur 
de  la  famille  de  Hana  ,  après  s'cûic  empare  de  toutes  les  Indes  au  dcli 
du  Gange,  fut  le  premier  Ojii  poia  les  fondemms  de  cette  ville,  luy  don- 
nant le  nom  de  Yechu ;  la  fâmillie^àB  Tanga  l'appella  Yaocheu  :  lors  qu'elle 
eut  fçeoflé  le  joug  des  Chinois ,  ce  fut  le  Royaume  de  Mung  ,  Se  pour  lors 
on  la  nomma  Nanchao.  Vn  Empereur  de  la  famill^  de  luCna  fut  le  pre« 
mier  qui  luy  donna  le  titre  &  la  qualité  de  Ville  ,  avec  le  nom  qu'elle 
a  à  prcfcnc ,  loy  ayant  adjouftc  Ux  citexfur  lefqucUes  elle  a  jurifdiétion^ 
Tali,  a.  Ckuoo,  j.  lunnan,  4.  Tcncbtten,^f.  Langsiung  6.  Pinchuen* 

CBb  lij  • 
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su^Hrefttt  Les  Chinois  y  coupent  en  tables  des  pièces  d'un  miwtiré  fort  beau,  nattf^ 
rcllcnicut  l1  bien  marqueté  de  divcrfcs  couleurs ,  qu'on Kîiroit  que  le  pinceau 
de  quckiuc  cxccllcnc  peintre  y  auroic  voulu  rcprcfcnter  desmontagncs,  desri- 
vietes ,  des  arbres  &  des  fleurs.  Ceux  de  la  Cliîne  en  font  dés  cables,  &  d'an- 
tres oincmcns  qu'ils  appcllenc  Ticncang,  dû  nom  de  la  montagne  li'oCk  on 
tire  ce  marbre.  11  croill  aulli  des  ligues  dans  ce  quartier  ,  comme  celles  de 
de  l'Eiirope ,  que  les  Chinois  noiitnient  VuhoaqUo ,  c'eft  à  dire  fruit  fans  fleur, 
ce  nom  leur  ayant  elle  donné  parce  que  le  fij^mier  ne  fleurit  point.  Il  y  croift 
aulli  des  fcuilies  de  Cha,  à:  il  y  a  quantité  J  cxccllens  poiflons. 

ui  wMu»-  montagne  de  TiençMig  a  plus  de  trois  cens  ftad«i^'&  eft  ao  couchanc 
de  la  ville  i  on  y  compte  dix-neuf  fommets  fort  haut», avcc  tttl  «ftuig^fio- 
fond,  qu'on  n'en  a  jamais  Iccu  trouver  le  fonds.  '■•  -        •  . 

Proche  de  ]a  cité  de  Chao  eft  la  montagne  de  Fungy ,  avec  un  gtand'^co. 

CrmJf  di-  ftcau  de  tettc  am^f^L"  ,  fous  lequel  plus  de  deux  cens  mille  hommes  du  Roy 

«»î«?*i.Nancbaofiiieht  enterrez,  après  avoir  elle  dcfaus  par  les  Chinois  dans  un 
combatqueietirdonna  tegeneraUTatignenyuo:  après âectei^ttoireleRmMt- 
.   me  de  Nanchao  fut  conquis  par  la  famillede  Hana,8C  ce^tOyaotté-Cttli^ltod 
tout  le  pays  qui  eft  au  Midyjuf»iucs  au  Gange. 

Proche  deTengchueneft  la  montagne  deKiço ,  fagtciife  pour  quantitâde 
magnifiqucstcniplcs&convens  de  facrificatcurs;  c'eft  de liqu*eil  veauëdanf 
la  Chine  ia  première  connoiftànce  de  la  doi^rinc  idolâtre  de  Fe  ;  la  famille 
de  H  ma  retmtla  religion  fc  les  cérémonies  de  ce  peuple,  dont  elle  iavott  fub- 
jugiic  !c  pays ,  car  lesChinois  n'adoroicnt  auparavant  que  le3bngtJ,  qiiïfign{> 
fie  le  ruiuciaiii  Empereur  ;  de  façon  qu'il  va  bien  de  l'apparence  que  par  co 
nom  lisent  voulu  entendre  la  divinité.  le  ne  diray  rien  d'une  infinité  d'auttcs 
petites  montagnes ,  qui  ne  font  aucunement  iànar<)uablcs  i  mais  il  ne  fane  pag 
oublier  le  fommct  de  Tingfi.qui  cfl  dans  les  mont.TgnesdcUcitcdcChao,  car 
on  cfcrit  qu'il  eft  plus  haut  de  mille  perches  que  ne  l'ont  les  autres  i  au  pied  eft 
un  ebaikau  pom  défendit  &  aflèurerlcs'cheihins. 

UaMtrts.  LclacdcSiul  s'eftcndant  fort  en  longueur ,  divertit  les  habttans  par  fon  bel 
alpeâ;  comme  auûi  par  ladiverfitc  &  abondance  de  fes  poiiTpos.  11  y  a  rroi$ 
montagnes  qui  forment  autant  d'Ifles,  ttquatres  auticsldei  cornes  plates  qui 
font  trrs  fertiles  :  les  bords  de  ce  lac  forment  en  dedans  neuf  golfes  :  il  com- 
mence prés  delà  ville  de  Tali,  &:  ânit  à  la  cité  Kiung.  La  grande  rivière  de 
Motâle  en  fort  :  apits  avoir  paflé  au  traveis  de  cette  ProTtnce  ,  elle,  le  jette 
avec  violence  dan  s  le  Royaume  de  Tungking,  OÙ  enflée  par  un  grandnombtc 
y  d'eaux ,  die  forme  en  fuite  ce  canal ,  qui  poneles  vaiffeaux  jufques  dûu  Ift 
ville  cipinle  do  Royaume  de  Tu  n  g  k  i  n  g . 

i  Lé  trnfitmc  ydU  L  1  »  G  A  »,  .  > 

CEtt  s  ville  à  dix  citez  fous  foy ,  Lingan,  t.  Kienxuî  o,  j.  Xeping  o, 
4.  Omio,  j.  Ningo,  6.  Sinpmg,  7;  Tunghai,  8.  Hofi,  9.  Sicgo, 
10.  Mungçu  i  de  plus  neuf  Forts  ,  doui  le  premier  eft  Naleu  ,  1.  Kiaohoa, 
3.  Vaoglang,  4.  Hiyung,  j.  Kichu,<.  Suto, 7.çoneng,  S.  Locung,  ^.Gan- 
nan.  L'Empereur  de  laChinc  y  entretient  de  gro/Tcs  garnifonscontrc  lesen- 
tteprii'cs  de  ccu}£deTunkihgi  toutlepays  de  la  Province  qui  eft  à  l'orient  ^e 
cette  ville,  aefté  conquis  parle  Roy  dcTungking,  teeftdansibn  obeïi&nœ^ 
I.c  territoire  de  cette  ville  efloit  anciennement  du  Royaume  de  Kiuting: 

§uand  ceux  de  la  famille  de  Hana^'en  furent  rendus  maiftres,  ils  y  fondèrent  la 
eignenrie  de  Ciangho  :  ilfut  après  compris  dans  ie  Royaume  de  Mung ,  &  on 
.v.».r^  ,-  nomma  l'endroit  où  eftoit  cette 'viHé  ,  Tunghai.  La  famille  de  Sunga  Tap* 
Vf»'.      p(.^J  Sicnxan  ;  celle  de  luena  ta  fit  «se  ville ,  fie  l'entoura  de  fenes  murailles. 
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Son  tertitoire  s'cftcnd  en  partie  en  plaines  ,  &  s'cflcve  auffî  quelquefois  en 
coftcaux  &  en  montagnes  :  il  a  deux  grands  lacs  :  il  cft  coupé  de  rivières ,  plein 
de  citez,  de  Forts,  de  petites  villes,  &  de  bourgs.  Il  y  a  abondance  de  ris,  de 
froment)  de  miel,  &  de  cire,  &  produit  les  mcliues  fruits  qui  retrouvent  dans 
les  Indes.  Il  n'y  a  qu'un  temple  dédié  aux  Héros,  &:  un  pont  magnifique  au 
Nordde  la  ville  ,bafti  par  les  Tattarcs  de  la  famille  de  luena. 

La  montagne  de  Vchung  cH  proche  de  la  cité  de  Omi ,  qui  a  trois  Commets ,  Lt>  mtntA- 
au  milieu  dcfquels  eftunc  cité.  Proche  de  la  cité  deNingefl;,la  montagne  de'^'- 
Vanfung,  ainli  nommée  à  caufe  de  Tes  vieux  pins. 

Proche  de  Tunghai  eft  la  montagne  de  Sieu,  où  on  dit  qu'il  y  aune  fontaine 
dont  l'eau  tend  la  chair  blanche  n  on  en  boit,  ^cngraifTea  merveille  ceux  qui  fî!'/ 
font  maigres.  p*tit- 

Proche  de  Mungçu  on  voit  la  mont;^ne  appcllée  Monce,  fort  grande 
&fort haute,  où  on  compte  vingt  fummiets. 

La  monugne  de  Puonchangell  au  Midy  de  la  ville,  on  dit  qu'elle  eft  fore 
haute. 

Proche  de  la  cite  de  Xeping  eft  le  lac  de  Ylung,  qui  a  cent  cinquante  ftadcs-^"""'^''^- 
de  circuit,  &  trois  petites  Ides.  Il  y  a  aufTi  nn  autre  lac  proche  de  la  cite  de 
Tunghai  ,  qui  a  le  mefme  nom  ,  &  eft  de  t^uaircvingc  Aadcs  en  quarré  ;  il 
prend  fa  fourcc  proche  dcHoit. 

L4  quÂtriéme  ViUe  <j  v  H  i  v  NO. 

CE  T  T  É  ville  eft  au  centre  de  la  Province ,  fon  territoire  eft  arroufé  de  ri- 
vières agréables  ,  renferme  de  tous  coftcz  de  fort  belles  monta  gnes,  qui  luy 
fervent  d'un  fort  rempart  contre  fcs  ennemis.  Il  y  a  quantité  de  grains  par  tour, 
force  beaux  pafturages  :  l'air  y  eft  fort  fain  :  on  y  trouve  de  la  pierre  d'afur  &  de  , 
fort  beau  verd.  Ce  pays  eftoit  autrefois  dans  le  Royaume  deçu,  puis  dans  \c  stmi  as- 
pays  de  Yecheù  fous  la  famille  de  Hana  ;  le  Roy  Cynus  le  nomma  Gancheù , 
la  famille  de  TangaGueiçu;  mais  celle  de  Taiminga  luy  a  donné  le  nom  qu'il 
retient  à  prefent.  Cette  ville  gouverne  fept  citez, çuhinug,  i.  Quangtung^ 
}.  Tingyucti,  4.  Tmgpien  ,  j.  Okia ,  6.  Nangano,  7.  Chmnan. 

L'Autheur Chinois afture  qu'au  Septentrion  de  ce  territoire,  avant  la  ve- 
nue des  Tariarcs  de  la  famille  de  luena,  eftoit  le  Royaume  de  Kinchi,  (c'cft 
à  dire  dents  dot;)  on  le  nommoit  ainH,  à  caufe  que  fes  peuples  garnilToienc 
leurs  dents  de  petites  plaques  d  or  :  c'eft  peut-cftre  la  Province  d'Arclada  vArcUit 
félon  M.  Polo  ,  mais  il  nous  en  faudra  bien-toft  parler  plus  amplement.  Ce  f'^ 
peupleavoitaufliaccouftumédefaireunechofequ'ilobfervc  encore  iptefentj  ^'''""^** 
c'eft  que  proche  de  la  cité  de  Nangan  ils  couvrent  d'or  toùslesans  une  groflc 
pierre  qu'ils  adorent;  cette  pierre  a  environ  dix  perches  de  hauteur ,  ils  l'ap- 
pellent Xinxc,  quilignific  pierre  fpirituelle,ayans  retenu  cette  fuperftition  de- 
puis le  temps  des  Roi»  de  Mung. 

Au  couchant  de  la  ville  eft  la  montagne  de  Minfung  Se  de  Viti:  il  y  a  plus  ^"  momm. 
de  cent  petits  ruiftcaux  qui  tirent  Icurfource  de  la  dernière  iainûellceft  cou-'"'* 
verte  par  tout  de  verdure ,  fertile  &  tres.agreable. 

Kieupuon  eft  une  haute  montagne ,  qui  fcmbleferètirer  en ellc-mefme  pro- 
che de  Quantun  ou  elle  fait  un  grand  goutfre.  Proche  de  Nangan  eft  la  monta- 
gne de  Piaolo ,  où  il  y  a  une  mine  d'argent  fort  conllderable. 

« 

Ld  cinquième  Ville  C  H  1  N  k  i  a  N  o. 

E  pays  a  autrefois  efté  dans  le  Royaume  de  Sinany ,  &  s'appelloit  le  pays 
de  Tien.  La  famille  de  Hana  ajetté  les  premiers  fondemcns  de  cette  ville. 
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aprcs  avoir  bafty  lacitcdTniucn  ;  Suiusla  nomma Quenchcu  ,  &  les  Rois  ic 
Mung  Hoyang  ;  pour  le  nom  qu'elle  a  à  ptefem  ^  c'cU  la  famille  de  luena  qui 
Icluy  adonne.  Ellcajurifdiûionfoccinqciicz,  Chtnkiang,  i.  Kiangchuen, 
j.  SiohiDgo,  4.  Ydngçung,  j.  Lunano.  Le  tcrriroirc  de  cette  v;llc  n  cfl  p.if. 
fort  grand,  mais foic  agréable,  à  caufc  dc  ks  lacs  &  de  Tes  civières.  Pour  la 
.  ville ,  elle  eft  aÔcz  grande  ,  plus  célèbre  eocore  pour  l'abondance  de  foo 
Ttifunjm  poinbn:  ilyeBAttne  forte cntt'autrcs,  donrics  Médecins  rirent  un  fouverain 
if  'iX.  "  '^«™cdc  contre  tçute  forte  de  gale.  Ceux  du  pays  font  auffi  de  fort  beaux 
tapis  dc  coton.  An  Septentrion  de  la  ville ,  on  void  encore  à  prefent  une  fore 
graMle  pierre,  oùSinuIo  Roy  de  Mung,  recevant  les  Ambafladeurs  d'un  au- 
tre Rov  ,  n'ii  ncUiy  donnoient  point  la  facisfabtion  qu'il  latrcndoic ,  frappa  fur 
cette  pierre  dc  (on  clpcc  avec  tant  dc  force,  qu'il  y  fit  dc  ce  icul  coup  une  fen- 
te quiaToitprés  de  trois  coudées  de  profondeur,  &  dit  à  ces  AnDaflkdeiin: 
Allez  ,  &  faites  fçavoir  à  voftrcRoy,  d<*  que!!»-  trmpc  i'ov.t  nos  efpées. 
Cela  aiiivafousHiaovusIe  premier  de  la  famiiic  de  Hana,quiaidjoutaàr£tn- 
pirede  la  Chine  lepttilTaDcRoyaume  de  Mung,  quelesCbinois  nonmoieatte 
pays  dc  Nanchao. 

Ut  mmiM  Laroontagncd'YokcucftauZud-oucft  de  la  ville,  fur  le  bord  du  lac  de  Vu- 
gm.       ficn;  dlecft  tente  cotnrerte  de  bois» &ii'aqa'tm(broinec. 

La  moncngnc  de  Kinlicncdau  levant  de  la  ville,  &lîtuéeconcaiillBiIÎ£iideS 
iDomagnes ,  elle  paroift  toute  d'or  quand  le  Soleil  le  levé. 

La  cité  de  Kiangchuen  uAefettgtahâefnonngne,  quirenoromeSî,  d*oâi 
fbnent  une  infinité  dc  petits  ruifTcaux  :1a  mont.ignc  de  Piionqucncfl  proche 
de  Kiangchuen ,  rude  àmonicr  à  caufe  defes  roches ,  fort  inégale  6^  intcrtook- 
puë  par  qu.nntïté  de  cavernes  qui  s'y  ttoavent:  on  a  bafty  au  mitieo  de  forocbetf 
&:  deferts  dénies  un  convenctt  un  temple,  «vec  unlogiemcntpousaii  pamà 
nombre  de  factificateois.  '  C 

Ses  rivières  font  marquées  dans  la  carte.  Au  Midydelavitteeft  le  giaod  lac 
de  Fufien,  qui  occupe  cent  mille  arpens  de  terre. 

Le  lac  dc  Ming  efl:  proche  d'Yangçung  son  y  pefche  de  troc 'bons  poif- 
foos  (  entr 'autres  une  forte  qui  tire  fur  le  noit ,  que  les  Chinois  nomment  Cuig  : 
ib  cfcttvem  qu'il  eft  boi»  à  plofieun  mabdies. 

La  fixiéme  ^lue  M  v  N  g  H  O  a. 

'Inulo  RoydcMiinq  a  bafty  cette  ville,  &  l'a  appcllce  Mungre.-la  famille 
_\dc  Hana  l'annexa  au  pays  d'Yechcu  ;  celle  dc  luena iluy  adonné  le  Dom 
qu'eHeaàpreremielle  o*a  qnedeux  villesdaus  fadépetidace,la  pKnicceMoof- 
hoa ,  1  Linglung.  Il  n'y  apoinc  de  Province  eo  lontelaChine  oàily  aietut 
dc  mufc  qu'en  ccUe-cy. 
tt$  «NtMf-  'Gueipao  efttn)emontagneanZttd«eft  delaville,  la  plus  haute  qui  foie  dam 
toiulc  pays.  La  montagne  de  Funghoang  cft  au  Zud-oucft,  &  tire  fon  nom 
d'un  Fboeaixde  la  Chine,  qu'on  dit  qui  mourut  fur  cette  montagae,  aptes  y 
avoir  chanté  fort  melodieuferccnr.  Ils  difentqiie  tous- les  oifeaux  d'aleotour 
s'anTemblent  tous  les  ans  dans  ce  lieu  fur  la  fin  de  l'Automne,  Se  pleurent  en 
quelque  façon  fa  mort  :  les  habitans  du  pays  remarquent  ces  jours;  &avec  du 
Ktt  qu'ils  font  dc  nuit  fur  la  montagne,  ils  prennent  une  iniimtc  de  rares  ic 
d'excellens  oifeaux. 

La  mor^tir^ni*  dcTirmil  rjT;  r>nNord  de  la  ville,  &  fc  nomme  rorciHcdu  cid , 
parce  qu'il  y  a  unEchoU  lubul,  qu'on  ne  fçautq^t  parlée  il  bas  qu'il  n^icnvoyc 
diftinOemenc  les  mermes  parolet. 
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Lafe^iiémc  Ville  K  i  N  G  T  v  N  G. 

KIn  CTVNc  eftla  feule ,  entre  toutes  les  villes  qui  font  dans  ces  hautes  &  lar- 
ges montagnes ,  qui  foit  libre.  Ses  habiians  onc  cftc  les  derniers  à  recevoir 
les  icicnccs  des  Chinois  :  pluHeurs  mefmes  retiennent  encore  la  façon  d'efcrire 
du  Royaume  de  Mien ,  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  dont  les  marchands 
de  Bcngala&dcs  Indes  ont  accouftumc  de  fefervir.Nanchao  Roy  dcMung  cil 
celuy  qui  a  jetié  les  premiers  fondemcns  de  cette  ville ,  il  la  nomma  Infcng,  c'ed 
à  dire  argcc  naiffani ,  à  caufe  des  mines  d'argct  qui  fc  trouvéî  dans  les  terres  qui 
en  font  proche:  U  famille  de  luena  l'appcllaCainan;  celle  de  Taiminga  l'agran- 
dit ,&  la  renferma  de  murailles  qui  ont  bien  huit  llades  de  circonférence.  Tout 
ce  pays  e(l  fort  abondant  en  ris.  A  l'occident  de  la  ville  eft  un  pont  fur  une  val- 
lée fort  profonde,  compofc  de  chaifncs  de  (cï ,  il  y  a  vingt  chaifnes ,  qui  ont '*"'/'^''« 
chacune  douze  perches  de  longueur  ;  il  branle  quand  plufieurs  pcrfonncs  yyvr!^"'  ^ 
paflcnt  toutes  à  la  fois,  &fe  remue,  ce  qui  ne  donne  pas  peu  d'épouvante  aux 
voyageurs  ,  à  caufc  des  précipices  qui  font  defTous.  L'Empereur  Mingus,  '  / 
de  la  famille  de  H  jna,  ballitcc  pont  environ  l'an  foixantc-cinquiefme  aptes  la 
naiJTancc  de  Chrift. 

Munglocftune  fort  haute  montagne  qui  a  plus  de  trois  cens  llades,  &efl:  au  Ltrmtmté- 
Scpccntrion  :  là-melmccft  la  montagne  de  Pingtai,  avec  un  chafleau  pour  la'"'* 
défendre. 

Ld  huitième  Ville  Q^VANgnan. 

CEtte  ville  a  efté  démembrée  de  l'Empire  de  la  Chine,  cftdans  To- 
beiifancc  du  Royaume  de  TungKing  avec  une  autre  cité  qui  fe  nomme 
Fuo  o.  Le  territoire  de  cette  ville  eft  fcparc  des  terres  qui  dépendent  de  la  Chi- 
ne, par  de  grandes  montagnes:  on  la  nomme  d'ordinaire  1.1  terre  d'or,  tant  clic 
eft  fertile.  Ses  habitans  font  barbares ,  à  ce  qu'en  difent  les  Chinois ,  fe  tuent  Uturs  itt 
les  uns  les  autres  pour  le  moindre  fujer,  les  hommes  &:  les  femmes  y  vont  nuds- 
pieds,  portent  des  habits  courts,  mangent  toutes  fortes  d'infcLlcs,  des  vers, 
des  ferpens,  &  des  fouris. 

La  montagne  de  Licnhoa  eft  au  levant  de  la  ville  ;&  parce  qu'elle  a  la  forme  ^»"«*"^'•- 
&  la  figure  d  une  fleur  qui  fc  courbe  en  dehors ,  elle  fe  nomme  Licnhoa,  ou  la*"'" 
fleur  de  Lien. 

Proche  de  la  cité  de  Fu  eft  la  montagne  de  Yocyucn ,  la  fontaine  qui  eft  fut 
fon  fommet  luy  a  donné  ce  nom.  Le  torrent  oupluftoft  leruifleau  deNanmo 
eft  proche  de  la  cité  de  Fu ,  l'eau  en  eft  touûours  chaude  :  elle  eft  bonne  pour  les 
bains,  &  guérit  diverfcs  maladies. 

Ld  nthféme  Ville    Qy  a  K  G  s  i. 

CEtt  E  villeavec fon territoirceftaulfi dans  robe'iflanccduRûydcTung- 
king,  elle  commande  à  quatre  citez,  Quangfi,  x.  Suçungo,  3.  Mileo, 
4.  Viuiaoo.  Elle  cftoit  autrefois  dans  le  Royaume  de  Tien,-  fous  la  famille  de 
Hana  c'eftoit  une  partie  du  pays  de  Ycchcu  ,  &:  on  l'appelloit  le  quartiet  de  . 
Ciangho,  fous  la  famille  dcTanga  on  la  nommoit  Kimij  pour  le  nom  qu'elle 
aàprcfcnt,  c'eft  la  famille  de  luena  qui  le  luy  a  donné. 

La  montagne  dcFacocll  au  Nord  de  Quanc;fi  &  proche  de  fes  murailles  : 
dans  la  ville  eft  la  montagne  deChunfien,  oij  eftoit  le  collège  delà  ville. 
La  montagne  de  Siaolung  environne  la  cite  de  Mile. 
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Ijt  S*iim  FiBi  C  H  t  K  y  v  b  ir. 

CE T T  E  villeeft  prcrque  au  tnilieu  delà  Province,  au  Midy  de  U  viUc  d» 
Kingcung ,  riche  en  mines  d'argcnci  elle  a  foo$  elleancliafteai|  ou  Foit 
aonMné  Loco.  Ce  pays cft  fort  montagneux:  H  .  :i  1  ^  P.i ons  fauvages  ic  do- 
mcftiqncs  Poiirî<-s  noDisqu'il  acuaocicDneûicnt,  ;c  trouve  que  c'onceftéJcf 
tncfincs  que  ceux  de  Kingtung,  quieftlavitlcb  plus  proche  qu'elle  ait. 
Lr.  mcf$0.  PoluQgeft  une  montagne  au  couchanc  de  la  ville,  oà  docôfteaux  s'eflerenc 
peuàpeu,  âcfc  hcccAcnt  les  uns  aux  auues,  de  fone  quevous  diriez  que  ce 
font  les  eaux  de  ia  mer  qui  s'enflent  lors  qu'elle  s'émeut:  c'cftdc  là  qu'elle  titC 
fennomde  PolaRg,C*eftàdirela  grâce  des  eaux. 
Nalo  eft  ttoft  raoongne  ao  Norticft,  dangereui«i»piu  {es  tigres  9c  £u  Ico» 

là  tKÇfimi  FHU  twcHlllG. 

CEttb  Tiileeft  la  pUis  Teptentrionale  de  toute  laProvtnee,  ellé  conÊM 
au  Royaume  de  Sifjn  commande  à  cinq  Forts  ;  le  premier  cfl  lung- 
ning,  2,.  1.1(0,5.  Ketico,  4.  Hianglo,  Valu.  On  y  crouve  de  cet  vaches, 
dont  parlent  ceux  qui  ont  fait  ladefcrîpcion  du  Royaume  de  Tibet ,  on  les  ap> 
pelle  communément  les  vaches  de  Ly  -,  les  Chinois  fe  fervent  de  leurs  qucuës 
pour  enrichir  fi;  parer  leurs  drapeaux  &  leurs  cafques  »  du  poil  ils  en  font  d'cx- 
edlemtapits&des  eftolFes  ,  qui  refidcnià  la  pluye.  Ce  pays  fenommoicau< 
trefois  Tatang ,  la  famille  de  luena  Uiy  adonné  le  nomqu'elleaàprdënc. 
tummii-  La  monrapinc  de  Canmo  cfl  au  Ziid-eft  de  la  yille, feule tcdécouvectCiCat 
ccît  une  rociicau  milieu  J'uuc  gundc  plaine. 
La  OMMltagne  de  Lopu  c(l  proche  de  Volu. 

la  raonagoe  de  Pouoeft  ptocbe  de  Hianglo,  &  celle  de  Loaiprocbe  dft 
IkOçubo. 

SMbm.      Lactt  eft  uflgnnd  lacï l'Orient  de  la  ville ^où  il  y  atfoii  Iâesfortégalet« 
chacune  a  on  cofteau  de  cent  perches  de  hauteur* 

Lé  dom(i(mi  f^âk  X  y  N  N  x  M  G. 

LF.S  Chinois  n'ont  rien  remarque  du  pays  de  cette  ville  avâc  la  famille  de  Iue< 
ha:lesTartare$  delafamilledcluenas  enfontr£duksmaillre$]es  premiers, 
te  luy  ont  impolccenOBnl  la  ville  a  deux  (ladesde  circuit.  Cesmontagnards,àcé 
qu'en  difcnr Chinois,font  fore  barbares,  fort  rudes  &grof!ierç;  le  pays  mclmc 
cil  difficile  cx:  itealcprefquepartout:onn'y  i^auroitcncrci  cjueparunciiairoic, 
encore  c(l>ce  cntie des  vallées  fort  étroites:  ils  portent  les  cheveux  longs  Se 
éparpillez,  vonr  pjcds  nuds,  mangent  avecles  mains, fans  fc vouloir f'rrvtr  de 
ballons,  de  vorcni  toutes  forces  d'inicdcs,  ne  içavcnt  point  tailler  d  habits,  ni 
en  tiler,  Sc  fe  contcnrenc  de  s'enfeloppet  (înaplcmcnc  d'un  drap:  voila  comnc 
noftrc  Géographe  Chinois  les  dcpcmt.  l'ay  mes  raifons»  tircesdc laconrioif- 
lance  que  j'ay  de  la  Carte  de  ce  pays,  pour  aoirc  qu'il  a  cUc  autrefois  une  partie 
du  Aoyautne  de  Innchang,  auquel  auAi  il  touchtfi  mai&nous  en  éifcoureian* 
plu'i  amplement  cy-aprcs. 
ui  imnta-  Lopmg  cft  Une  montagne  qui  s'élève  au  Nord-oucft  de  la  ville. 
""^  La  montagne  de  Mengpo  eft  au  Midy  de  la  ville,  habitée  par  un  peuplcfa- 
rouchc  ic  fauvage. 

unhimft.    La  rivière  de  çanglaiiepalFc  au  couchât  delà  ville,  elle  cft  fort  grade,  fie  prend 
fafiniiceau Royaume  deSifan,  de  là  elle  ^efcendvenleMidy  ,*8e  dleennç 


tlaii*.  l 'tce  Province  prés  de  lOhgfting,  clic  la  coupe  ficdwifc  par  le  milieu  ;puif 
toiicauflî-coft  qu'elle  cil  entt««lla!ni  le  KovaiiinedeTungtin^,  cllefe  déchar* 
gc  dant  la  mer  avec  4a  tM«n»  Ût-'^tH*  <ni  de'lifdiiiilft  Pour  le  {kAk  de  Quonin^ 
(qui  crt  Icnonid'uneidolctrcs-fimcufcen forme  dcfcmme,  comme  r^ousl'a-' 
vons  roprefenccdans  les  cartes  i)  on  ceric  qu'un  vieillanif  y  fit  foufdre  dd'eau, 
myanc  frappé  1«  cène  dsfimbaAoiiVSiY  lieu  qu'aupararantil  n'y  avoicpoiâc  d'eau» 
Ac  ^a'«n  lie  vk:pitfi*«pfisie'<<iliMtiii     ;  ^  '  •.'  ,  . 

-  •     ..  -  ■  '.' 

LES  VILLES   DE  GVERRE. 

;■'-■/  .  .  .^^ ,  ,  . 

IE  itiefouviensd'ùrotrclitcydeiraSique  dam  ces  villes  les  bourgeois  efteteut. 
pcfle  mcfle  avec  les  fol dats.  Le  ceiricoirc  de  cette  ville  eft  proche  du  Royau- 
me de  Tungicing,  bica  fortifie  concre  toutes  les  entrcprifes  &:  effotts  de  {es 
cnnemitt  catf  oocre  qu'il  y  a  (îx  citez  oui  font  parfaitement  bien  bafties,  avec 
quelques  chafteaux  ,  il  eft  de  plus  renfermé  des  rivietesdePepuon&deNaa- 
puun  ,  ^ui  tirent  leur  fourcc  de  ce  territoire.  Lescitez  fonc  >  pcemïMemenc  Xio- 
ejng,iVYieco,f.Clllenyeo,  4. Loleango, y.  Malungo,  tf.Lohiungo'.  Letli»» 
bitansdcce  pays  fontmcrvciUeuferacntfoigneux  de  l'agriculni:  c  ,  mais  ilsfi  nt 
querelleux  8c  chicaneunjC'eft j>ourquoy  il  arrive  fouvcnt»  que  tout  ce  que 
Cespayfans  ont  gagné  ïvee  beauËoit'p  de  peine, &àUftteiir<leleancorp$,s'eil 
vapour  payer  les  vacations  des  luges.  Ceux  de  la  Chine  écrivent,  qu'il  s'y  trou- 
ve une  chofe  vecicabicmenc  race,. ft^avoir  dp  certains  petits  oifeaux^uireiTcm- 
blent  I  des  hirondelles,  donc  aoffi  Ils  prennent  {«urnom»  (car  ds  les  apipeUenc  mrtmutn 
Xcycn  ,  c'cft  à  dire  hirondelles  de  pierre  )  qui  ont  fous  le  ventre  de  grandes  «''J^mw. 
marques  blanches  U  d'autres  moindres  îles  Médecins  Chinois  nomment  ceux 
<{uioiic|ei  grandes  marques  les  mafles»  fie  ceux  c|Qi  les  ont  plus  petites  \es  femel- 
lês  t  ils  en  font  un  collyre  excellent  contre  les  maladies  des  yeux. 

La  montagne  de  Fukin  eft  au  couchant  de  la  ville*,  on  écrit  qu'il  y  a  one  fg^gf^ 
fimtaine  dont  l'eau  augn^cnte  l'el^rir  aux  enfans  ;  les  Chinois  peut-eftre  fc  fer- 
vent  de  cette  invention ,  comme  on  fait  en  quelques  endroits  de  l'Europe,  pour  l!^^„^ 
leur  perfuadcr  plus  aifément  à  boir  -  c!c  l'eau, &:  à  laifTcr  le  vin  ;  ils  adfouff^cnt  &  mat^. 
par  lamefmeraifon,  que  cette  eau  leur  icndra  les  cheveux  dorez  3^  les  yeux"-^^ 

plus  br.lUX.  '  "  ' 

ProchedeChenyecftUsiontignedeXiaguag,  todce«NiYcitedefi»eftsdc 

de  bois.  •         ,     ■  ! 

La  montagne  de  Xemueneft  pcodwdeLokaog.oàii  y  aoa  chediiiidadis 

ftades  de  longueur  entre  Ie<;  rochers. 

La  montagne  d'Yoeng  ciï  proche  d'Yeço,eUe  tire  ce  nom d'unelbntaina| 
Y,  en  la  langue  de  ce  pays,figniiie  de  l'eau,  fie  Cn  Chinois  Xai. 

L.1  cité  de  MalungalehautfemoMtdeQoéiilb^oàUy  «undKfflm  avec 
un  chaftcau  pour  le  défendre.  .  ■  '  ' 

■  La  riViece  de  Peve  commence  au  Notd  de  la  Tdle  »  fiai»  ebaagetiNit  iMui^u, 
toR  ce  nom  pourceluy  dePepuonicllefcnommcaufrî  Ven. 

Chungycn  eft  un  lac  ou  maïaé  proche  de  Lolcang ,  au  pieddcs  montagne^ 
deKaeyung. 

Lu  fecmde  FHU  Y  a  o  g  a  n* 

CEtti  ville  de  guerre  edau  Nord-oueft  de  la  capitale,  remarquable  prin- 
cipalement pour  l'abondance  du  mufc,  qui  s'y  trouve.  Elle  commande 
à  tiois  citez,  la  première  eft  Yaogan,     Yaoo  ,  3.  Tayao*  Son  tctricoire  eft 

tCc  i) 


gMU. 
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coit^deuble  -de  KCoEéunc  «le  forells  &  dpjtlDootagDçs  ,  où  il  y  a  plu. 
ticuts  vallées  ttes-feitttef.  Ce  pays  (niGtk  «Wafow^wte  panie  du  Royao- 
SIC  de  Tien.  Sous  la  fàmilk  oc  Han^  il  apparccnoit  à  celuy  d'Yrcheu, 
qui  y  badit  U  cité  de  LuogCitBg.  La  f.imillc  4c  Tanga  le  nomma  Yao- 
cheu  ".  mais  c  cA  la  6aroille  de  luena  qui  lu  y  a  impofc  le  nom  qu'il  a  à  prc- 
fcnc.  L'Auceut  Chinois  dit^^ue  ce  peuple  cft  fou  Se  infcnlc,  mais  (bu  &  ro- 
burtc  ;  qvril  prefcrc  la  guerre  à  la  paix  ,  quoyquc  Iclon  eux  la  paix  foie  la  meil- 
leure la  plus  ibuhaitablc  de  touces  les  choies ,  que  Dieu  ait  donne  aux  hom- 
mes. 

I«  •»»»*-  La  montagne  de  Kienlîeu  cft  au  couchant  de  la  ville  :  prorliedc  fcs  murail- 
les, il  en  fort  un  petit  ruiiTeau  qui  emplit  le  folle,  iiicpctitJac  de  Pien.  La 
montagne  de  Tung  eft  au  Levant ,  remarquable  pour  les  belles  ^wcfts.  La 
montagne  de  Lolo  e£t  au  Nbcd  de  la  ville }  9t  U  monrs^ptf  de  Luktpmdie  d* 
Tayao.  ...  "  ; 

Veyslfl  Nord-eft&aflèz  prés  de  la  ville  il  y  aunptiiwdVMniralieiofienpui» 
fe  pour  faire  du  felqui  cil  tres-blanc ,  dont  on  fc fcrcd-ins  touclepays,  Scs'ap* 
pcUe  Peyoncing,  c'cll  à  dite  le  puits  du  fcl  blanc  ;oa  die  qu'il  fe  nouva  par  oM 
brebis ,  qu'on  remarqua  qu'dle»  aviqicat  acooalhu&é  de  Mftt  la  cenc.  je  delà 
gratter  avec  leurs  pieds,  qu'e»«yaiicfàitrexpeneiice,o^ytciicoiitc^d|Blatcr« 
le     de  Veau  ialcc. 

LarivicredeKinxa,  qui  viescde  Sifan,  pafl*e  au  SepcoKrion  du  teiritoitc  de 
cette  ville,  celle  de  Linfi  entre  dans  cette  Province  vcfsl*Ôrienc,2cafrésavois 
fait  amas  d'autres  eaux,  elle  fe  va  rendre  dans  U  Province  de  Suchuen  le  long 
des  frontières  de  Qucicheu:  on  l'appelle  Kinxa,àcaufedc  fqp  fable  dotéi 

Z.4  tnifinn  Fillû  C  lo  k  I  II  & 

• 

E  pays  de  Cioking  appartenoit  ibus  la  fiunille  de  Hant  au  Royaume  de 

jlungchang;  celle  de  Tanga  le  nomma  Ciochcu.fi:  celle  de  lucna  CioKing. 
11  comprend  trois  cit»,  dont  la  première  eft  Cioking,  a.  Ktencbeûeno,  3. 
Xuno.  Il  eft  tout  environnédemoncagnes.  Les  habicns  font  fera  fie  coûta» 
geux,  vont  armez  d'arcs  &  de  fleches,&  non  point  d'cvctails  &  de  parafoiscom- 
me  les  Ghinois.  Ce  pays  j^oduic  du  muft  2e  des  pommes  de  pin:  on  y  fait  de 
ton  beaux  upis. 

tm  MHM-    Kinhoa  eft  une  montagne  proche  de  la  cité  de  Kicnchuen ,  qui  l'ctend  da 
^       Royaume  de  Sifan  jufques  ici  :  on  écrit  qu'il  y  a  grande  abondance  d'otf  &  na 
de  fcs  fommers  principalement  qui  femblceftre  tout  d'or. 
Fauchane  eft  une  fore  grande  mcmnifne  au  Midy.  ■ 
Proche  de  Kienchuen  eft  la  montagne  de  Xepao,  avec  une  colomnc  de 
pierre,  â£  laftatuc  de  l'Idole  de  Fe.  On  y  voit  auflî  des  figures  de  pierre,  un  c- 
iephanc,  un  lion.uneclo^ficuntambiraKtclu^tteûatteafkcoidcurpanic^ 
licre;  on  ne  dit  point  qui  les  y  a  mifes. 
tttéwtnt.    La  rivière  de  Kinxaarrofeaul&cepays. 

Le  lac  de  Kien  eft  proche  de KienchneD,  il  a  foixame  ftades  de  etieuic,  3 
en  fort  trois  petits  tuifleaux,  qui  rcprefentcnt  le  caraflere  des  Chinois  qu'ils 
nomment  Chûen,  qui  ûgnitie  de  rcau,c'cftdelà  qu'une  cité  tire  Ton  nom. 

Au  Zud-eft  de  la  ville  il  y  a  une  fontaine  d'eau  chaude, dm»  les  Phthift- 
ques ,  ic  ceux  qui  font  fujcn  aux  obftmâkms,  lefoivent  de  grands  fècoais. 


•      DE  IVNNAN. 


Ld  jmMriéme  futile  V  V  T  I  N  G.  / 

LE  reflbrtdc  Vuting  a  aulTi  cflc  une  partie da  Royaume  de  Tien  :1a famiU' 
le  de  Hana  le  mit  dans  les  terres  de  Yechcu  :Suius  la  nomma  Quencheu , 
ôc  la  familledcTangaTaclMtt  ita fiuailledeluenaluy  a4onné  le  nom  qu'elle 
ft)^  prefcnt.  Elle  gouverne  quatre  cirez,  donc  la  première  eft  Vuting,  i.  HoKioo, 
3.  Yuenmeu,4.  Lokiûeno.  Elle  eft  fituéc  proche  de  fa  capitale,  éc  s'il  y  a  un 
pays  agréable  &c  fcnile,  c'eft  Ijns  doiitr  cctui-cy  ;  car  les  deux  rivjercs  de  Km- 
xa  y'ptflèmavee  i^aatrcs  eaux  qui  le  rendent  fertile.  VwÉi^  eft  une  place  de 
t'urire.ily  aune garmfonaffer  confiderahle,  clic  cft  frontière  de  Qaciclim  , 
4onc  on  doit  craindre  les  moncagnatds.  Elle  aboude  aulli  cnmufc ,  &  en  bcllss 
)  Uûiie,  ï  caufe  de  Se$  paftiici^^. 

Vmongeft  une fottgmiide montagne  au  l^evttA  de  U  ville,  qui  s'ékve  catumtm- 
douze  fommets  <■•• 

La  montagne  de  Hingicieu  eft  proche  de  LoKÏaen ,  affreufe  Se  roide  par  tout; 
elle  eft  ncantmoins  unie  au  fommec,  iin'y  peut  monter  qu'un  homme  feul  à  la 
fiais, tantle  palTage  cft  étroit.  Les  habitant  dccepaysi  cnlcivcntcomme  d'un 
teft^jc  aflèàré  en  tempide  gtiecre. 

çokieu  <;Aune  montagne  proche  de  HoKio,  on  la  nomme  communément 
Je  Printemps  continuel  :  car  on  n'y  remarque  aucun  changement  ny.vicili- 
mde  dam  les  rajfocu ,  il  y  a  toosionrs  delà  verdure  :  an  Couchant  eft  one  gcande 
caverne ,  où  on  voit  la  ftatuc  d'un  homme,  &  d'un  certain  animal  ;  on  écrit  que 
fi  quelqu'un  regarde  pat  bazar d  la  ftatuic,  ic  qu'en  mcimc  temps  il  paile  an 
peu  haut ,  qu'il  s'y  eleve  anfii  toft  des  tempeftes  te  des  ctmnenes. 

Hoeiniao  cft  un  lac  :iu  Nord-ouen:  delà  ville,  qui  acinqftades  te  cft  tout  x^nvimt. 
environné  d'arbres  1  il  s'appelle  le  lac  qui  rend  des  oifeaux  -,  parce  que  des  feiiU  ftmSêtfat 
les  «Tutt  certain  arbre  ,  tombans  dans  ce  lac  <ë  changent  en  petits  ià&mx.fi*i^^P^ 
noirs,  avec  un  ii  l-imhH  f1l;-ii-inrmcnt  des  h abi cans , qu'ils ooycnc qiie cetootjfl^^'^' 
des  cfMits  ,  feion  ce  qu  en  dit  I  Hiftotien  Chinois, 

La  fontaine  de  Hiangyuî,  c'eltàdire  de  l'eau  odoriferante,feM  bon  aaPiÏDk. 
temps  :  en  ce  temps  ceux  du  pays  font  des  cérémonies  à  l'honneur  de  cette 
fi»ntaine,  à  caufe  de  la  nouveauté  de  la  chofe,  Sc  boivent  de  cette  eau  meûéç 
wrcc  de  leur  vin ,  ou  avec  une  liqueur  faite  de  ris. 

L4  <mfium  ViUt  C 1 11  x  il  M. 

LA  campagne  de  cette  ville  n'eft  pas  moins  grafle  4e  iêilOeque  celles  des 
autreSjàcaufcdu  emnd  nombre  de  bergers &de laboureurs  quila  cultivent 
avec  grâd  foin.  EUeaplulieurs  gros  bourgs^mais  die  n'a  pas  une  feule  cicc:la  vil> 
leeft  tort  proche  de  ja  Province  de  Qneicheu  î  ce  foys  a  efté  auicefiiis  dans  le 
Royaume  de  T|eni  on  le  nommoitalon  Guiaii  oraune  on  Uin  encete  à  pi«u 
fent. 

Ineea  eft  une  montagne  an  Nord-eft  de  la  ville,  ^oi  contient  cinquante  u$  imto. 

ft.iclt"^  :  V(!r5  le  couchant  cft  la  monragnc  de  Info,  dont  l'air  eft  fi  doux  fix"* 
tempctc ,  que  ceux  qui  y  demeurent  ne  connoillent  point  de  maladies  iil  y  fait 
fort  non  en  Efté,  ic.  on  n'y  fent  point  les  chaleurs  de  la  canicule. 

Chc  ffi  un  %iiriA  l  ie  qri  le  nommeauflî  la  mer  de  Cingxui,  il  eft  entic  les  uoMim. 
montagnes  au  coucliant  de  la  ville,  4c  tous  les  petits  ruifleauxqui  foitcnt  des 
Montagnes  s'y  dcciurgcnt. 
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Dnc  Corrompus;  iî  ne  laiffcncils  pas  d'imicerles  Chinois  en  beaucoup  de  rho- 
fcs  :  ils  font  fort  adonnez  à  boite >  s'enyvtenc,  te  puis  (ê  divcttilTcnt  à  chancet 
6c  à  fauter  :  ils  fçavenc  fort  bien  monter  i  cheval ,  ic  tirer  de  l'arc  :  le  pays  où 
ils  demeutentell  très- bon,  très- gras,  &c  fort  riche  en  or:  ils  ont  aufli  de  Tant- 
bre  &  des  pommes  de  pin.  Pour  la  ville,  elle  cft  lîtuée  dans  la  partie  la  plus 
occidentale  de  la  Province,  au  Nord  de  la  ville  de  Tali  -,  la  rivicrc  de  Kin- 
vius,  où  an  trouve  de  l'or,  en  coupeletetritoirci  celle  de  Lan^ang  la  renfierme 
.         &  l'environne  au  couchant.  11  y  aun  pontdcchaifncsdc  fer  fur  Kinxa  ,  cnrrc 
deux  montagnes,  oc  tel  que  jc  l'ay  décria  cy-delfus.  Elle  commande  à  cinq 
•dieZjLiKiang,  r.  Paoxano,  3.  Lano,4.  Kiudn,f«Linfi.  La fkmiUede Ha- 
na  a  appelle  ce  lieu  lùchi;  celle  de  Tanga  HicheUillMisc'eftla&iailleilellUN 
na  qui  luy  a  donne  le  nom  qu'elle  a  à  ptefenti 
lu  mmuf    La  montre  de  Sive  cft  aa  Nord-oueftite  la  villevers  le  Royaume  de  Ti* 
hct  :  elle  tire  ce  nomdes  neige?  continuelles  qttiy  font,  tt  Ile  fefpoAan  jk,» 
mais  i  car  le  mot  de  Sive  figniiîe  neige. 

'  Proche  de  Ktocin  eft  la  montagne  de  Kinma»  ainfi  nommée  3icaa(ê  défis 

pierres  de  diffcrcntcs  couleurs  qui  reprefentent  un  cheval. 
iun*f*t*i.  La  civière  de  Lancang  paftc  au  couchant  de  la  cité  de  Lan«  St  fort  du  Ro^au- 
medeTafatti  c*eftdîefiiauifi  que  fort  UrivieredeKimtaquifenommeLi,  la 
dernière  pafTeau  levant,  8e  l'autre  au  Midy,  où  sVnflant  ic  groHiflant  de  qban- 
tité  d'eaux ,  après  avoir  traverfé  toute  la  Province  ic  le  Royaume  de  Tungu 
-  king,  elle  décharge  finalement  fcs  eaux  dans  la  mer,  avec  celles  de  la  riviece 
de  Xale ,  comme  j  ay  dit  cy-dcvant. 

AuZud-cftJcIavilleeftIariviercdeKinxa,  elle  s'cftcndau  large,  &  forme 
un  lac  de  trente  ftadcsion  dit  qu'elle  eft  fi  profonde  ic  ft  creufe,  qu  on  ne  l'a 
pft  fiiiiderjarqaeèici.      >     .    "  ■ 

La  ftfticm  Ville  I  v  e  n  k  i  a  H  c. 

ine,fous  la  famille  de  Tan- 
.  famille  de  Sunga  ilfutcoo* 
^  5-5**<-      iiuu^wiiiv.au ,     uwww»ii>«»  «  Empile  delaCnioeimais  là 
famille  de  luena  le  reprit  ic  le  nomma  luenkian ,  parce  qu'il  eft  proche  des 
Royaumes  de  Tungking  &  de  Laostauifî  ya-t-ilun  ForcpouclagatdeAcde» 
lènfe  du  pays ,  qui  fe  nomme  Lopie.  Ce  pays  abonde  en  (bye  &  en  ebenc , 
&  produit  la  palme  Se  l'herbe  de  Aieca,  que  ceux  du  pays  mafchenc  aufli 
bien  que  la  feuille  de  Bétel:  les  autre  Indiens  en  font  le  mcfme,  ^l'appel- 
lent  dansleut  langue  Maxinnang.  Il  y  a  aufli  quantité  de  Paons. 
imtciff»    Lcukia  cft  une  montagne  an  Nord-eftdelavillet  la  montagne  de  Yoaleft 
à  l'Orient,  la  plus  grande  de  toutes:  on  y  compte  vingt-cinq  fommctS  l  elfe 
cft  fi  agréable  qu'on  luy  a  donne  le  nom  de  tout  riche  &:  piecieufc. 

!,«  AMifiMir  «itfr  I  V  M  G  C  H  A  K  o. 

VHceHAvc  a  autrefois  eft£  b  capitale  do  Royaume  de  Gatlao  ,  U  (ê 

nomrooit  Puguei  :  l'Empeteut  Hiaovus  ifTu  de  la  famille  deHana,  donna 
les  comme&Gcmens  à  cette  ville  1  elle  commandoicàun  pays  qui  cftoit  envi- 
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DE  IVNNAN. 
rottnc  de  larivieredeLaocangvy  delà  vicsc qu'elle CB a  porté  le  nom  :  quelque 
temps  aptes  elle  Te  rebella,  9c  tecônut  le  royaume  de  lungcliang,  en  ce  temps  on 
l'appella  lungchang.  UauceurChinois  dit  que  Ces  habitans  ont  des  moeurs  parci-  M.T>irt  du 
culicres:  qu'il  y  en  a  qui  couvrent  leurs  dents  de  plaques  d'or.qu'on  appelle  Kin-'"*'** 
«hijC'cftà dircaux dents d'or;d'autrcsqui fe plaiièotàavoirles dents foic noues,  .  ■ 
qQ-i]i|^igoem  avec  du  vernis,  ou  bien  avec  qaelqye  autre  drogue  -,  d'autres  (c 
marquriu  diverfcs  hgurcs  fur  leur  vifage,  Je  perçanit  avec  une  aiguillc,&*pp|i. 
quans  du  noir,  comme  plulîcurs  Indiens  ontaccoultumc  de  faite:  ils  vont  à 
che  val.un  tapis  leur  ferc  de  fette  :  iU  onc  de  l'oTi  del«  ctte,d«  aaid.du  on^fère^de 
l'ambre  ,  du  hn  &  de  la  foyc. 

La  viiic  de  lungchang  eft  grande  Se  peuplée ,  tUe  eftoit  autrefois  la  çapicalc 
ia  grand  Royaume  de  Kinchi,  elle  eft  à  preremlwis  robeifTanoedeiCliiBOH» 
Elle  commande  à  quatre  citez  &:  à  trois  Forts,  lungchang,  t.  Layeo,  3.  L«l- 
kianç ,  4.  lungping.  Les  Forts  Ibhc ,  ptemicrcmenc  Fungki  ,  a.  Xitieo  ,  j. 
LuKiang. 

le  croy  fermement  que  cette  ville  Se  le  pays  d'alcntmir  eft  !'VnchiaTiglj«.i.Ml. 
de  Marco  Polo ,  ce  qui  me  le  fait  dite  ,  eft  lé  rapporc  &  la  convenance 
qu'il  y  a  encré  les  noms,  les  mœurs  de  ce  peuple,  &Ja  iinuicion  du  pays  t 
car  il  t  uclic  iii  Royaume  dcMien,  dont  nous  parlerons  cy-aprcs:il  n'cft  pas  fore 
éloigné  de  Bengala ,  ic  clt  plein  d'elcphants ,  donc  ils  Te  font  fa  vis  pour  conv- 
batie  les  Tairares ,  qu'ils  00c  vaincus  t  il  n -y  a  point  d'elephams  dans  les  pays 
Scptcncrionaux,  ic  on  ne  s'en  eft  jamais  fcrvy  pour  con^battre  dans  touve  la 
Cbincî^û  cen'cft  dans  cette  Province  de  lunnao  dans  le  Royaume  de  Kiao- 
cliî  ou  de  TuQgkiugi  Se  bailleurs  fi  Marco  Polo  efcrh  Vn  pour  lun ,  il  ne 
s'en  faut  pomc  eftonner ,  car  il  n'y  a  point  de  caractère  Chinois  qui  piononcs  ' 
Vn  i  c'cft  pouf  quoy  ceux  delà  Chine  onccmployélun  pour  Vn.  Ce  qui  me  con> 
£rme  &  fortifie  dans  mon  opinion,  c'cft  ce  quej'ay  ditafl*ezrouvcnt,qu'il  n'y  a  eu 
quelesTaciaies  de  la  famille  de  lucna  quiayenc  ent:c  dans  la  Chine  du  osfté 
duMidy,  Scq-ic  c'cft  par  là  qu'ils  fc  font  ouvert  le  chemin  à  l'Etupire,  apret 
avoir  fub]U£uc  cuut  le  pays  qui  eft  au  deçà  du  Gange,  avec  quancuc  d  autres 
quilbntanaclàimaisje  renvoyé  le  Icdcurà  Marco  Polo. 

La  monta  line  dr  Ciilo  nu  de  Ganlo  eft  à  l'Orimr  dr  !.i  vi'îf  ,  il  y  a  un  puits  fort  Us  mirtS- 
profond, duquel  ics  iiabiuns  tirent  un  picl^gc  de  i'aboiidancc  ou  dcla  fteri-^""" 
iicédel'aanée,  onremarquc  au  Printemps  julquesoàl'eaomoncc:  il  y'a  aujfi 
lin?  pirrre  qui  reprefcnte  la  figure  d'un  ne?  d'homme,  avec  des  narines,  une 
tontainc  chaude  fore  de  l'une,  &  une  iioide  de  l'autre. 

La  montagac  de  Oioli ,  qui  eftpiocbe  de  Layue ,  eft  gtande  Se  haute. 

lungping  a  la  moncagoe  de  ^onan  qttiencft^cbe^eUoefttouc  à  faicdi^- 
ficilc. 

^  Prodte  de  Xitîen'  eft  la  montagtoe  de  Mocang ,  dont  le  fikmmec  eft  (an 
haut. 

Lé  Fore  de  Fungki  eft  fur  la  monu^e  de  F  ungki» 

La  rivière  de  Lu  ou  autrement  de  Nu  paUe  proche  de  la  ville  :  die  prend  A  Xmivkttif 

fourcc  dans  le  Royaume  de  Tuf.ui. 
Le  lac  de  Chinghoa^cft  ài'Oricnc  de  la  ville,  il  eft  plein  de  fleurs  de  Licn^ 

A Prés  les  villes  de  guerre,  rcftent  encore  deux  citcx  militaitCs,  qiii  ne 
dépendent  d'aucune  ville,  &  oà  les  (bldats  8c  les  bourgeois  vivent  . in- 
différemment  les  unsavccics autres  ;  la  ptcmicic  eft  Pcxing,  la  (ecoodo  Sio,*  . 
boa ,  l'une  eft  au  Septentrion  de  la  Province ,  Se  l'autre  au  Midy.  ,  itt  mmt»* 

/LM  Midy  de  Pcxing  eft  la  hauie  moncagne  de  tCieuliiDg.  La  momàgne  de«M>. 
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Tuns!;c(l  a  l'Orient,  &  celle  de  Vtungou  couchant  :  pour  la  citédeSinlioa-eUe 
a  aul^ord-oucft  la  monugnc  de  Filuog,  te  au  Noid  celle  de  Cheçung,  où 
il  y  une  fontaine  chaude. 
£«iiJ«iini.  ]^i(Jy  de  Pexing  il  y  a  un  lac  qu'on  nomme  Chin ,  qui  s'cft  formé  des 

xuines  d'uoefoucrande  ville, que  les  Chinois  difcnt  avoir  eftc  engloutie  ^ 
'  caQfedeicrinie»£lêshabitam{its«freurëtqiieceux  qui  y  dcmeuroienteftoienc 
delftCunitte  de  Chin ,  &:  que  c'cH  de  là  que  ce  lac  avoir  tiré  Ton  nom  iiJiéai- 
vent ,  qu'iln'y  eut  qu'un  petit  enfant  porté  fur  du  bois  5c  fur  dcsaix  ,  qui  cchapa 
la  punition  de  tout  ce  peuple,  car  c'cdainfî  qu'il  faut  entendre  M  Polo.  Ceux 
de l'Enrope le  mettent  d'ordinaire  dans  leurs  cartes  au  quaranticfme  degré  » 
pour  appuyer  Terreur  où  ils  fonc  pour  le  Catay ,  &  la  mauvaife  expticacioa 
qu'ils  donnent  aux  paroles  de  M.  Poio. 

Les  Fms  de  U  Pnvmce,  • 

ENtre  ces  Forts»  les  plus  grands  ne  dépendent  quïde  lear  Gouvemeor,  Se 
les  autres  en  rrconnoiflcnc  d'autres  au  defTusd'cux:  je  nommcraypar  or- 
dre ceux  qui  lent  indepcndans ,  Icpremiercft  Chelo,  i.  Tcnghcng,5.  Cheli, 
4.  Laochtta,;.  Lungchuen,  6.  Gueiyucn,  7.  Vaniicn,8.Chincang,9.Talicu, 
.  ^  lo.Neuki,  II.  Mangxi. 

Celuyde  Cheli  produit  du  boi^  d'aigle  :  Laochua nourrit  des  Rhinocéros: 
il  y  a  du  Benjoin  ic  d'auucs  bois  de  fcntcur ,  il  eft  allez  proche  du  Royaume 
de  Laos. 

t«iwM«-  Munglo  eft  une  montagne  proche  de  Chclo ,  où  il  y  a  une  foiuaine  dont  les 
eaux  font  fi  dangcreufcs,  que  les  hommes  &  les  anunaux  en  meurent  aufll< 
toft,  pour  peu  qu'ils  en  boivent. 

Proche  de  Tahcu  eft  la  montagne  deOhin,  nfficufc  Xcroide. 
Cingxe  cH  une  montagne  pieiteufe  &  pleine  de  caverne» ,  elle  eft  proche  de 
•  ^angxt. 

UaMtris.  Tache  cft  un  grand  hc  proche  de  Tengheng,  au  milieu  duquel  il  y  a  «ne 
srandc  montagne,  lors  qu'on  la  regarde  de  fes  bords  elle  ne  laillèpasdc  paroi» 
uce  aflèz  petite  à  caufe  de  la  grandeur  du  lac. 

,  Le  Fort  JirLAN^ANG. 

LA  cite  de  Langkiuo  dépend  de  ce  Fort,  dans  laquelle  il  y  a  garnilbn: 
fous  la  famille  de  iuenaclle  appartenoità  Pexing  ;  inan  celle  de  Taimin- 
ga  l'en  détacha  :  ce  pays  eft  proche  de  la  Province  de  Suchucn,  où  il  y  a  graudo 
U  flMMM.  quantité  de  mufc,jubn>rt  beaux  tapis,  des  pommes  de  pin,    force  cerfs  furies 
'  pmét  gu$.  nionngnes,  donc  U  plus  grande  cft  celle  de  Pcco.  ' 

Le  Fm     M  o  P  A  N  c. 

CE  pays  eft  le  plus  méridional  2e  Itf  plus  occidental  de  toute  la  Province  ; 
au  NÎidy  il  regarde  le  Royaume  de  Mien,  il  eft  proche  de  Pcgu  &:  de 
Bengalat& comme  il  n'obéit  que  dîtfieilement  aux  Chinois ,  auflî  n  en  ont 
ils  guère  de  connoiflancc  :  voicy  pourtant  ce  qu'ils  en  difent.  Il  produit  du 
poivre,  de  fort  bon  eftain,d'cxccllcns chevaux ,  5c  de  l'ambre  :  le  tcfte  cftoit 
autrefois  des  dépendances  du  Royaume  de  Micn,dont  il  a  efté  la  capiraie  ; 
\i  ut  rV-'"^'*     famille  de  Jucna  la  rafa  Si  en  fit  un  Fore  avec  une  grolTcgarnifon  Les 
MMrW  2i^(>™nies  y  voiit  pour  la  pluljparc  veftus  de  blanc,  peignent  leurs  corpsdcdi- 
/Mffc,     verfes  figotes  comme  ceux  du  Pegu ,  s'arrachent  le  poil  de  la  barbe  avec  des 
pincettes,  oracau  fie  embellifieat  leurs  foucdls ,  portent  les  mouifaiclies  longues, 

fe 
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fc  parent  les  bras  &c  les  jambes  de  cercles  d'or  ic  d'y  voire,  portent  les  oreilles 
longues  ic  percées  avec  des  bagues  dedans  :  ils  traitent  les  femmes  comme  leurs 
cfclavesj  s'adonnenc  à  h  marchandife,  &:  à  l'agriculture  j  font  naturellement 
doux  ,  traitablcs  &:  dociles,  mais  trompeurs:  ils  froctcnt  leurs  corps  de  mufc 
ic  de  bois  de  Sandal  :  les  moins  riches  Ce  fervent  pour  le  mefme  clTei  de  la  ra« 
tiHurc  d'un  certain  bois  jaune:  les  riches  fe  font  porter  en  des  litières,  ou  bien 
fur  des  Elcphans:  ils  adorent  l'idole  de  Fe,&;  fuivent  la  doclrine  de  la  metem. 
pfychofe,  honorent  leurs  facriâcateurs:  ils  ont  des  murailles  &  des  citez.  Voi- 
la ce  que  l'Auteur  Chinois  endit;  àquoyjcn'ayprefqucricnàadjouter,finon 
quece  récit  contribue  beaucoup  à  la  parfaite  intelligence  du  livre  de  M.  Polo. 
On  trouve  dans  la  carte  de  la  Chine  les  lieux  &  places  qui  fuivent  ;  la  pre- 
inicre  eft  Mopang,  i.  Mengyango,  j.  Mengkirgo,  4.  Menglien,  j.  Mcnglï) 
6.  Mengtingo,  7.  Mengiien,  8.  Mcngco,  9.  Mengchang.  1 
le  ne  trouve  qu'une  montagne  qui  Ibit  digne  de  remarque  proche  de  Men* 
gyang,  qui  fc  nomme  Qucikiue  ,  dont  la  montée  cfl  fi  difficile  &:  fi  fafchcufei 
qu'on  croie  en  la  Chine  que  c'cll  le  diable  qui  l'a  taillée.  ï 

Le  Fort  <ir  M  i  e  N.  •  ;  '  * 

V Oicy  ce  qu'en  dit  l'Auteur  Chinois.  Ce  pays  a  ellé  anciennement  compris 
dans  les  terres  de  Sinan  3  j'ignore  quel  peuple  ce  peut  eflrc  :  ils  nous  ontau- 
trefois  fait  la  guerre ,  &  pris  cinq  villes  i  mais  la  famille  de  luena  les  défît  :  ils  ont 
des  villes ,  des  elcphans  &  des  chevaux ,  des  batteaux  &C  des  ponts  pour  tra  verfer 
les  lacs  &:  les  rivières  ;  ils  ont  leur  façon  d'écrire  particulière ,  &;  leurs  cara£keret. 
Les  riches  écrivent  fur  des  feuilles  d'or,  les  autres  fe  fervent  de  papier,  & 
quelques-uns  de  fueilles  de  Areca,  Le  teint  de  ce  peuple  tire  fur  le  noir  :  il 
elt  naturellement  fourbe  :  pour  le  reftc,  c'cft  prefquc  la  mefme  chofc  que  ce 
qu'il  adit  cy-dcflus.  Ce  pays  produit  de  l'huile  de  pierre,  qui  eft  un  fouverain 
remède  contre  la  gale.  l  infere  de  ce  rapport,  que  le  Royaume  de  Mien  ,  donc 
Marco  Polo  de  Venifc  fait  mention,  acfté  proche  d'icy,  les  Chinois  ayant  ba-* 
fty  ce  F  ort  pour  cmpcfcher  leurs  courfcs  &{  leurs  entteprifes.Ce  Fort  en  a  fix  au- 
tres fcusluy  ,  qui  font  Mien  ,  1.  Pape,  3.  Santihiûng,  4.  Sochung  ,  5.  Mun- 
gyang,6.  Miiicn.  11  y  a  d'autres  places  moins  remarquables  reprcfentées  dans 
lacaice. 

LE  PAYS  DE  LEAOTVNG. 

E  grand  pays  fe  trouve  renferme  entre  le  golfe  de  çang  Se 
la  grande  muraille.  Les  Chinois  le  nomment  Leaotung,  il 
i  fcmblc  aflcz  grand  Zc  affez  peuplé  pour  mériter  le  nom 
Sihdignitéde  Province;  fi  eft-ce  pourtant  que  la  famille  de 
^       Taiminga  ne  le  luy  a  pas  voulu  donner,  y  ayant  aboly  prefquc 
par  tout  le  nom  de  villes  &  de  citez  pour  en  faire  des  Forts 
_  commandez  par  des  gens  de  guerre ,  à  la  referve  de  quelques 

lieux  feulement,  où  le  Viccroy  &  le  Vifiteur  du  Royaume  dévoie  faite  fa  de- 
meure ,  les  lieux  de  leur  refidcnce  devant  avoir  plus  de  marques  de  grandeur 
&  de  commandement  que  les  autres.  L'Empereur  de  la  Ghine  aeftc  oblige 
d'entretenir  u ne  groll'e  garnifon  dans  toucce  pays,.icaufcqu'il  eft  fort  proche  de 
Niuche  &  de  Niulhan,principalementdepuis  que  fous  l'EmpcreurKiacingus  les 
Tartarcs  pafTerent  la  muraille, &  enlevèrent  un  riche  butin  de  tout  ce  pays.Cct- 
te  guerre  fe  ralluma  pour  la  féconde  fois  fous  Vanlicm,  &  lesTartares  n'eu- 
rent jamais  de  repos  qu'ils  ne  fe  fuA'cnt  tendus  maiftrcs  de  tout  l'Empire ,  cora'* 

(  Dd 
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' .  '  me  je  Tay  fait  voir  plus  ainplcmcnc  dans  mon  petit  traité  de  la  guerre  de  Tar- 
i     *  tarif. 

ttSiêtwti.     "Xes  bornesde  ccpays  font,à  l'orient  la  rivière  d'YIao,  8^  un  Golfe  de  mer 
quila  fcpare  delà  peninfulc  Corca  ;  car  il  y  a  une  rivière,  qui  vient  de  Tarta- 
ne,  qui  feparc  la  Corée  d'avec  le  pays  de  Leaotung.  Au  bord  occidental  de  cet- 
te rivière  commence  cette  f.\mcurc  muraille ,  qui  s'eftend  du  levant  au  cou- 
chant,  r«j"avoir  de  C'aiyuen  jufqu'à  Kichm,dc  mefmcelle  fcpare  le  pays  de  Lea- 
.  tungdclaTaitarie:  à  l'occident  c'ellla  Province  de  Pcchel»  qui  la  borne,  la  ri- 
vière de  Linohang ,  2c  le  Golfe  deçang  la  couvrent  du  code  duMidy. 
U  iiviJuH     Dans  la  diflribution  qu'en  fit  Y  vus ,  une  partie  de  ce  pays  avoit  eAé  compris 
uJun^  dansceluydeKi,&:rauttedanslaProvinccdeCing}  mais  fous  Xunus  les  ter- 
resquicftoient au Nord-eft fuient  adjoutcesau  paysdclcu;  fçavoir  cettcpar* 
tieoueftàptefcntQuangning,  ic  furent  mlfcs  îbus  les  conllellationsde  Vi  iC 
de  Ki.  Ccpays  du  temps  des  Rois  s'appclloit  Yen  :  l'Empereur  Xuus  fonda, 
teucdc  la  familVe  de  Cina  le  nomma  Leanfi;  mais  Hiaovus  de  la  famille  de 
Hana  ,  après  avoir  fubjuguc      conquis  la  Corea  ,  ic  emmené  pluficurs  ha* 
bitans  de  cette  pennini'ulc,  y  planta  des  colonies ,  5c  appclla  cette  Province 
Caokiuli.  Le  fondateur  de  la  tamillC  de  Tanga  s'cllant  rendu  maiftre  de  ce 
pays  &  de  la  Corca,  y  baftit  deux  grandes  villes  j  l'une  fe  nommoit  Caï.S:  l'au- 
tre Lcao.  Les  Rois  de  Vtai  nommèrent  la  cite  de  Leao  Tungkfng ,    la  famille 
Tartarede  Kina  Lcao-iyang,  nom  qu'elle  a  retenu  &  confervc  jufques  à  pre- 
K*mUê  itt  (eut  y  quoy  qu'un  peu  changé.  I!  n'y  a  que  deux  grandes  villes  dans  tout  ce  pays 
vêlUs.      avec  quelque  citez ,  mais  pluficurs  Forts,  qui  lurpaflcnt  mcfmc  cngrandeut 
Se  en  quantitéde  peuple  quelques-unes  des  premières  citez  :  les  deux  villes  font, 
la  première  Leaoyatig  ,  z  Ningyucn  ,  j.  Ycheu  o  ,  4.  Caïyuen  ,  y,  Quang- 
nu»g,  6.  Ningyuen,  7.  Chinyang,8.  Kincbeu,  9.  Caio.  Les Fortsle* nioins 
remarquables  ,  font  Haio  ,  a.  Ticling,  5.  Chun<;cu,  4.  Puho  ,  y.  Kino, 
€.  Foo,  7.  Luixun  ,  8.  Chckiao,  9.  Chchai,  10.  Quangning,  11,  Tinglcao, 
iz.  Ganio,  13.  Picyang,  14.  Sanuan  ,  ly.  Tanyang.  Ceux  du  troificlhic  ««(r 
dre,  font  16.  Chuagtun,  17.  ço,  r8.  leu,  19.  Heutun ,  2.  Ycutun. 

Celles  qui  font  les  plus  proches  delà  Province  de  Xantung  dépendent  du 
Gouverneur  des  foldats  de  cette  Province,  comme  font  les  citez  de  Kino, 
Foo,  &  dcLiuxun. 

t'tffrit  cV  habitans  de  cette  Province  font  peu  propres  aux  lettres  1  m.Tis  la  piufpart 

hnmtmrtt  fort  bicD  taillez,vigoureux,hardis,  forts,  proprcs  à  la  guerre,  &  accouftumez  àia 
^t/'."*^  fatigue  fie  au  travail;  leur  pays  ayant  eftcprclquc  tousjours  en  guerre,àcaufc  du 
voinnagedesTartares;  de  façon  qu'apresavoireflé  tourmente  durant  pluficurs 
armées  par  leurs  courfes  &pillage$,  enfin  les  Chinois,  fous  l'Empereur  Kia- 
cingus  ,  perdirent  prefque  tout  le  quartier  d'Orient ,  où  les  Tartarcs  viûo- 
ricux  firent  un  grand  butin.  Peu  de  temps  après,  ils  y  entrèrent  de  force  &  s'en 
rendirent  maiftres  fous  Vanlieus  ;  c'ed  pourquoy  tout  ce  peuple  cil  prefque  jnv 
bu  des  mœurs  &  façons  de  faire  des  Tartarcs,  à  caufe  de  leur  voifinage,du  com* 
•  mcrce,& qu'ils  y  ont  efté  les  maiftres  tantod  dans  un  lieu  &  tantod  dans  l'au- 

tre >  mais  principalement  du  cofté  de  l'orient,  cat  ce  peuple  fe  mit  en  fuite  du 
codé  des  Tartarcs  contre  les  Chinois  :&  parce  que  la  partie  orienta  le  a  voit  efté 
envahie  par  les  Tattares ,  l'Empereur  de  la  Chine  mit  en  la  place  de  Kiccyang 
dont  ils  s'eftoient  faifis,  une  autre  capitale  nommée  Ningyuen  ;  mais  ce  quartier 
avec  toute  la  Chine  cft  à  pt efent  aflujetticaux  Tartarcs.  Ce  pays  produit  cette 
,  excellente  racine  qu'ils  nomment  Ginfeng,commeaufli  de  ces  peaux  riches  <c 
prccicufes  de  caftor ,  de  martes ,  de  martes  Zibelines ,  dont  cette  nation ,  à  l'e- 
xemple des  Tartarcs,  a  accoulluméde  fcfervir  pour  fe  défendre  du  froid,  Se 
dontellcfait  part  à  tout  le  reftc  de  la  Chine.  le  n'ay  point  veu  de  lieu  dans  tou- 
te cette  Haute  Afic,  où  il  y  cuft  plus  grand  nombre  de  noifcttcs  fauvages  qu'en 
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cepayt,  qui  fournit  auflï  de  greffes  &  excellences  pommes  de  pin.  Il  abonde  AhndM„e, 

en  tTomcncic  en  nullerj  mais  il  n'y  a  point  de  ris:  il  produit  quantité  de  légumes,  ' 

&;  toutes  fortes  d'herbes  potagères,  principalement  des  choux  qu'on  ne  trouve  ' 

prcfqucdansaucun  autre  endroit  de  la  Chine.  Ilyaauflîdcsraifins,  des  figues,  » 

pommes ,  poires ,  &  autres  fruits ,  de  mefme  que  ceux  de  l'Europe  ;  e  cft  pour-  • 

quoy  on  a  bien  raifon  de  le  qualifier  un  pays  véritablement  beau  &  agréa-    »  , 

ble,vcuqu'cnpluficursendtoit$iln'apointaemontagnes,  &reçoit  toutes  ics     •  ' 

oommodicczdelamcr  dont  il  cft  proche.  Si  ce  peuple  elloit  plus  pailible  &: 

pacifique ,  il  n'y  a  point  de  douce  que  le  pays  ne  fc  rcndift  une  des  plus  conlidc-      *  .' 

rables  Provinces  de  la  Chine  ;  car  il  eft  naturellement  trcj-fcrtilc  ;  mais  les  guet- 

rcs  continuelles  cmpclchent  prcfquc  tousjours  qu'on  nes'occupe  à  le  cultiver. 

Ils  ont  la  mefme  religion  que  les  Chinois,  aiuchez  au  culte  des  Idoles,  &per-  l»  utU- 

fuadczdela  doârine  de  la  tranfmigration  ou  padage  des  ames:  mais  ils  ont'""- 

cela  de  particulier ,  qu'ils  fc  fervent  des  prcfticffcs  qui  danfent,  qui  font  des  fcm- 

mcs  comme  peuvent  cftre  ces  baftcleufcs  qu'on  nomme  communément  GitaniU  dnfi^fi,. 

las  en  Efpagnc,  ic  en  France  des  Egyptiennes  :  ces  trompeufcseilans  priées  de  *'■ 

chalTcr  les  maladies  des  m.iifons,  ouen  détourner  le  fort&:  la  mauvaifc  dcfti> 

née,  ou  bien  d'en  faire  foriir  IcsTpedre:»  &  phantofmes,  (ûpar  avanturcon      *  *• 

alacroyanccqu  il  yenaiti)  elles  nt  font  jour  &:  nûit  que  batrc  les  tambours  8c 

faire  bruit  fur  des  baflins,  fautant  &:  danfant  fans  celle,  le  l  ay  veu  faire  dans 

la  Chine  à  ce  peuple  qui  cftoii  à  ta  foldc  des  Tarutes,  &c  racfuis  bien  cllonnc,  ; 

comment  ces  perfonncs  pou  voient  fauter  (î  long-  temps ,  Se  d'ailleurs  commenc 

^ies  malades  avoientla  patience  de  fouftrir  un  fi  grand  bruit  &  fipcnetranr. 

Funghoang  eft  une  momagneau  levant  de  Lcaoyang.  La  montagne  de  Hun- 
gloeft  proche  de  Chungcun.  Celle  de  Tatuon  eft  proche  de  Ni  ngyucn.  Proche''"'" 
deQuangning  cfl  la  montagncde  Vanftingrla  montagne  de  Lungxcu  cd  proche  , 
de  Tieling  Gu  eft  cette  montagne  proche  de  laquelle  le  Fort  dcXangliai  forme 
une  lUc  dans  la  mer.  L  ille  de  Lienyun  eft  proche  de  la  cité  de  Gai.  Taohoa  eft  *  *  '  « 
utie  lHedaps  la  mer,  où  il  y  aborde  grand  nombre  de  navires,  àcaufc  de  la  ^ 
commodité  du  Havre.  La  montagne  de  Changpe  eft  proche  du  lieu  où  com-  ^ 
mence  la  muraille,  &  s'avance  julques  dans  la  Tarcarie,  elle  eft  tres-grande  6c 
très  -  haute  :  Il  y  a  un  lac  de  quattc-vingt  ftadcs  &  extrêmement  profond , 
d'où  deux  grandes  rivières  tirent  leur  (burcc  5  celle  qui  paflc  au  Midy  fc 
nomme  Yalo ,  &  celle  qui  rourne  au  Septentrion ,  &:  de  là  au  levant ,  s'appelle  ' 
Qucntung ,  dont  j'ay  parlé  dans  le  Royaume  de  Niuchc ,  qui  eft  dans  la  Tar-  ^^f 
tarie.  ». 

La  rivicre  de  Leao,dont  la  fourcc  eft  dans  la  Tartarie  au  delà  de  U  muraille ,  utnvitm. 
&  au  couchant  du  Fort  de  Sanuan,  fe  defcharge  dans  la  mer,  elle  eft  fort  ma-  % 
refcageufc  principalement  du  coftc  de  l'occident,  où  fes  bords  font  pleins  6c 
couverts  de  limon  jc'eft  pourquoy  les  Chinois  cfcriventque  l'Empereur  Tai.  ^ 
çungus  de  la  famille  de  Tanga ,  voulant  faire  pafter  fon  armée  dans  Corea,  fut 
contraint  de  faire baftir  un  pont, ou  pluftoft  une  digue  de  deux  cens  ftades)     '  *  « 
c'cH  lasivieie  d'Yak),  dont  j'ay  fouvco^^dc.  ~.  ^ 

r  Ld  PeminfiU  COKi  ko»  Jè  Ch  A  OS  lEV. 

•  • 

CEvx  de  l'Europe  doutent  filaCorea  eft  une  Ifteouun  continent  ;  pour  ^^^^ 
moy  )e  fçay  de  fcience  certaine ,  que  ceft  une  Peninfolc  ,  encore  que  ma/u*. 
quelques-uns  afteurent  qu'ils  onteftc  tout  à  l'entour:  cette  erreur  vient  de  ce 
qu'ils  ont  cru  que  la  grande  Ifte  de  Fungma ,  qui  eft  au  Midy  de  k  Corea,  fuft  la  l-jji,  d, 
Corea.  En  cela  je  fuis  l'autheur  Chinois  (  lequel  félon  mon  jugement  je  r«"r^  ^ 
dois  pluftoft  croire  que  tous  les  autres^  )  je  fais  la  Corea  du  mefme  continent  que 
lo  Niuclie  des  Tartares  i  de  (ncfmc  façon  que  les  Cofniogtaphes  Chinois  la  rc'^ 
.     .  (  D  d  ij  • 
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prcfentcnt,  encore  qu'iU  ne  lanommcnc pjs  Corea  ,  mais  Chaoticn  ;  car  le  mot 
donc  nous  l'appelions  vjcntdu  lapon.  Voicy  ccque  les  Chinois  en  difent.  Au 
timitii.  Septentrion  elle  touche  au  Royaume  de  Niuchc  ;  au  Nord-oucft  c'cft  la  riviè- 
re d'Yaloquilabornc,lamer  environne  le  tefte.  C'eft  ce  pays  que  l'Empereur 
Vûus,  fondatcurdc  lafamiUede  Cheva  ,  donna  en  titredcfict  &:  d'hommage 
àKicms,  allié  de  l'Empereur  fie  de  la  famille  de  Xanga,  environ  l'an  de  noltrc 
Seigneur  mil  cent  vingt-vn ,  lorsque  b  famille  de  Xanga  fut  ruinée  &:  eftcintc 
par  la  mort  de  ce  mcichant  Empereur  Kicus,  qui,  après  avoir  elle  vaincu  par 
Vûus ,  fe  brûla  tout  vif  dans  ce  fuperbe  palais  qu'il  avoir  bafty  ;  mort  digoc  d'u- 
ne vie  infâme  par  fcsdefbauches.  Sous  la  famille  deCuuelles'appclloit  Lcao> 
tung.  Hiaovus,  de  lafaniUcdcHana,  contraignit  le  Roy  de  Corea  delà  rc- 
x,  prendre  derechef  à  titre  fief,  &  luy  rendit  Ton  nom  de  Chaolien.  Sur  la  ân 
de  b  famille  de  Cyna,  après  que  le  dernier  de  cette  famille  eut  eflé  desfait, 
il  entra  danscette  pcninfulc,  &  avec  la  pcrmiflion  du  Roy  de  Corea  ,  on  luy 
permit  de  demeurer  au  Midy  dans  la  Province  de  Ciucnlo »  ce  qutfut  caufc  que 
*  le  fondateur  de  lafamillc  de  Tanga  fi^la  guerre  au  Roy  de  Coica,  &s'cn  ren- 

dit maiftre  &  de  la  capitale  Pingiang ,  aptet  avoir  défait  le  Roy  de  Cao(îcn , 
•  '       auquel  il  remit  loutf  fois  le  Royaume,  en  luy  prefcrivant  l'hommage  &:  l'o- 
*        beïfsâcc qu'il  luy  devoit  rendre.  Mats  cômeHunguus.le  fondateur  de  la  famille 
de  Taiminga  eut  chafle  IcsTattat  es  de  la  Chine, le  Roy  de  Corea, qui  avoitairHi 
cftc  tourmenté  par  les  Tartares,envoya  des  Amballadcurs  à  Hunguvus ,  pour  le 
fehciier  de  fa  viâ:oite  &  luy  rendre  hômngc:  11  rcceut  un  cachet  d'or  de  l'Empe- 
reur,  fcmblable  à  ceux  que  l'Empereur  de  la  Chine  a  accouftumc  d'envoyer  aux  ' 
Rois  qui  tiennent  leurs  eftats  à  fief  &  en  hom'mage.  Le  Roy  de  Corea  luy  rendit 
cette  loumil1ion,àciufe  qu'il  le  voyoït  fur  le  point  d'avoir  guerre  avec  les  lapo- 
■*.         noisfcsvoifins,iScdufecoursqu*ilcrperoit  delaChinc,  qu'jleut  auflî à  diver- 
fcs  fois.  Enfin  les  Rois  de  Corea  furent  contraints  de  paver  tribut  aux  lapo- 
*■  •«ois  avec  cette  condition  i  de  plus  que  quand  le  Roy  feroit  mott ,  eeluy  qujfe- 
.jTbitéleu  vicdroittousjouts  luv-mermccn  pcrfonnc  vers  l'Empereur  à  Pcirin, ou 
qu'ily  cnvoycroitdes  AmbalFadcurs ,  pour  luy  rendre  les  marques  d'obcillan- 
'ce  quedoitun  valTal  &:  tributaire  à fon  Seigneur.  Démon  temps  le  Roy  raef- 
mc  vint  vers  l'Empereur  Chungchinius ,  ic  contrada  à  Pékin  une  grande  ami- 
tic  avec  les  Pefes  de  noftre  Société,  qui  fe  fervircnt  de  cette  occjfion  pour  en 
'  '    baptiser  plufieurs  ;  Se  entr'autres  le  grand  Eunuque  du  Roy ,  qui  dcfiroit  bien 
emmener  nos  Pères  avec  luy  dans  la  Corea,  conformément  audclirdecc  Royi 
*  mais  nos  Pères  nefetrou^rrent  pas  en  alTez  grand  iiombrcpourle  fstisfairc. 

.  L'Autheur  Chinois  efcrit  que  ce  Roy,  qui  fut  le  premier  tributaire, &:  qui  fc 

mitfotis  la  protetilion  de  Hunguvus,  eftoit  un  homme  de  mauvaifefoy,  donc 
les  mœurs  n'avoient  tien  que  de  bas;  qu'il  fut  tué  Icditicufcmentparfcsrujcts; 
,        qu'un  des  Gouverneurs  du  pays  nommé  Ly,  s'empara  du  Royaume,  fcdccla- 
^  ra  vaflTal  de  l'Empire ,  &  en  tenir  fon  Royaume  à  hommage ,  de  forte  qu'onjc 
.     •      lit  Roy  dcChaofien.  Il  n'y  a  pluseu  d'interniptiondepuiscetcmps-là ,  comme  • 
^        dit  tfcs-bien  l'Autheur  Chinois  i&  encore  à  prcfcnt  ceux  de  la  Corea  font  les 
mefmes  foumiûldnsà  l'Empereur  dej  Tartates.  Lors  que  js  vins  en  l'Europe, 
l'an  mil  fix  cens  cinquante-un,  ils  fe  rebellèrent  contre  l'Empire  des  Tartares , 
àcaufc  qu'on  leur  avoit  fait  commandement  de  ic  ralcr  &  d'aller  vertus  &  ha- 
billczàlaTartarc  »  l'on  commença  en  ce  temps- là  de  leur  faire  une  rudcguer- 
s*  Ivijti»  xc.  Toute  cette  Peninfulceftdivifce  en  huit  Provinces  -,  celle  qui  eil  au  milieGi 
^f:,  n^,m.  jj.  ^^j^f^g  KinRi,  où  cft  la  villc  de  Pingjang,  fi  célèbre  tic  li  fameul'c,  oij  les  Rois 
...  '•"M*  iienncBcleur  Cour.  La  Province  qui  eft  à  l'Orient  fe  nomme  K.iangyuen ,  &: 
—       s'appclloit  autrefois  Gueipe;  celle  qui  eft  au  couchant  fe  nomme  Hoanchai, 
'  qui  à  proprement  parler  s'appelloit  autrefois  Chaofien  i  comme  la  Province  qui 
eft  au  Midy ,  qui  fc  aonunc  à  prefeoc  Civcnlo ,  &:  cy-dcuant  Picnban  :  celle  qui 
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eft  au  Zud-cft  fc  no'mmoiraucrcfois  Xinhan,&:  à  cette  heure  Ki'ngican  :  celle 
du  Zud  oueftaeltéappclIcicy-devantMahan.&à  prcfcnt  Cliungcing;  cel- 
le qui  eit  au  Nord-cdaà  prcfcnc  le  nom  de  Hienking,  6c  eut  autrefois  celuy 
de  Caokiuli  j  Se  celle  qui  cft  au  Nord-oucft  s'appclloit  auparavant  Pmgan. 

le  ne  trouve  pas  que  le  nombre  des  villes  &:  des  citez  loit  alleurcny  exacl ,  il 
yen  a  pourtant  pluûcurs&ifon  peuplées,  Icrqucllcs  fonttcutiâ  baflies  &:For-  niitcnm 
lifîcesà  la  Chinoifc-,  Icurforme  de  gouvernement  c(l  demcfme  leurs  habits  ^"f'}'- 

leurs  autres  manières ,  leur  langue  &  leur  cfcriture  :  ils  ont  aulfi  les  mefmes  ' 
cérémonies, la mefme religion  &  la  mefme croyance  de  la  tranfmtgration  des  , 
amcs  :  ils  adorent  la  mefme  idole  qui  cfl  celle  de  Fc:  ils  s'addonnenc  àlaPhi- 
lofophie,  fontaflîdus  àl'ellude  :  ils  n'enterrent  les  corps  que  trois  ans  après  leur 
decezi  lesgardentdurantce  temps-là  dans  leurs  maiibns  à  la  taçon  des  Chinois, 
dans  des  bières  &:  cercueils  fort  propres  &:  parfaitement  fermez;  ils  leurs  ren- 
dent mefmes'des  honneurs  &;  des  rcfpeds  pendant  quelques  jours ,  comme  s'ils 
eftoient  encore  en  vie, pour  leur  tefmoignct  leur  gratitude  Se  leur  rccônoill'ance. 
Ils  différent  d'avec  lesChinois,en  ce  qu'ils  ne  retiennent  pas  leurs  fcmmesau  lo- 
gis avec  tant  de  précaution  nv  lî  ellroitcment  ,  en  forte  qu'elles  ne  fe  trou- 
ucnt  quelquefois  dans  les  compagnies  &:  adcmblccs  d'hommes  ;  c'^  pour-  cmjlmm 
quov  ceux  de  ta  Chine  les  font  palTcr  pour  des  foux.Lcur  façon  de  fauc  en  ma- 
tierede  nopcesA:  de  mariages  efl  bien  contraire  a  celle  de  la  Chine  (  chacun  vnt  Jm 
choifi  t  &  fait  elctlion  de  celle  que  bon  luy  fcmblc  pour  fa  femme,  ils  s'engagent  '2 
de  paroles  Si  fc  marient,  quand  les  deux  parties  font  d'accord,  fans  avoir  aucuu  f^,T*^ 
égard  aux  feniimers  de  leur  pere  A&de  leur  mère  La  coutume  Se  la  pratique  des 
Chinois  çil  bien  difterente  :  car  il  n'y  a  quelcsparensqui  faflcnt  lesmariages 
à  l'infçcu  du  (ils  &  de  la  ftUc ,  de  forte  que  chacun  cil  contraint  de  recevoir  pour  * 
femme  celle  quefon  pere  luy  a  deftincci&  on  croit  commuticmcnt  qu'il  y  a  de 
la  barbarie  à  en  ufer  autrement  :  la  ration  qu'ils  apportent ,  cil  que  les  filles  doi- 
vent cihc  (jmodcftes,(î  pudiques,  li  challcs,  que  lors  mefme  qu'on  leur  de- 
mande li  elles  fc  veulent  marier ,  elles  font  obligées  de  teTpcndie  qu'elles  ne 
le  veulent  point;  tantceux  de  la  Chine  aiment  la  inodcflie  extérieure  &  appa-  » 
rente, quoy  que leursenfans  ne  taid'cnt  pas  naturellement dlellrc  aflcz  enclins 
à  toute  forte  d'impudicitez  &:de  paillardife,&  d'avoir  alfcz  de  liberté,  Icspa- 
tens  n'en  faifant  pas  grand  bruit ,  pourveu  qu'elles  fe  paflfent  en  cachette. 

il  n'y  a  rien  que  le  pays  de  Corea  ne  produifc  »  il  abonde  principalement  en  -^^ 
froment  &  en  tis ,  dont  il  y  ade  deux  fortes,  comme  au  lapon,  fçavoit  de  ce- 
luy  qu'on  feme  &  qui  croifldans  l'eau,  &  de  l'autre  qui  vient  dans  les  campa- 
gnes feiches,  comme  Icfromenti  Se  cette  dernière  forte  ne  croill  feulemeut  *** 
qu'au  lapon ,  &:  eft  bien  plus  excellente  que  l'autre  :  ce  pays  cft  merveilleufe- 
ment  fertile  Se  abondant  en  bleds  &  autres  légumes,  comme  auffi  en  quantité  ** 
de  fruits,  fcmblablesà  ceux  que  nous  avons  dans  l'Europe  t  fur  tout  en  poires  ^ 
qui  font  excellentes.  Il  s'y  fait  du  papier  de  différentes  fortes,  auflî  bien  qu'au       •  - 
lipon,  Sl  d'exccllens  pinceaux  de  poil  de  loup,  donc  ceux  de  Corea &r  de  la 
Chine  fe  fervent  pour  efcrire.  Il  ne  fc  trouve  point  ailleurs  de  meilleure  gom- 
roedeSandaracha.oudcCicala  couleurde  l'or,  dont  auffibien  qu'au  lapon  *' 
ilsontaccouftumc  de  vernir  toutefortcde  meubles.  11  y  a  auflî  force  racines 
de  Ginfeng;  Sc  pluhcurs  montagnes  tichcs  en  or  SC  en  argent;  toutefois  ce 
peuple  n'a  aucune  coirefpondance  ny  trafic  avec  les  cftrangers .  fi  ce  n'etl  avec  s 
ceux  du  lapon  &  de  la  Chipe.  Onpefchedcs  perles  dantla  merOrientalc. 

Ceux  de  laChineremarqucnt  quelques  montagnes  dausCotea  :  la  première  it,  mnu- 
eftl*eyo;  ils  veulent  qu'elle  foitfituce  au  Septentrion  delà  Province  de  King- x"*'- 
ki .  &  qu'elle  fait  fort  longue  Sc  fort  haute.  ^ 

La  montagne  de  Vatu  cil  au  Nord  de  la  villcRoy  aie  de  Pingyang ,  où  le  Roy  »  * 

de  Ing  (cnoit  fa  cour  du  temps  de  la  famille  de  Hana.  r  «r  .\ 
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Xincaoeftaoemonugnci  Luyang en eft une auirc proche  de  Pingyangven 
le  Nord-cft. 

Hoangcfl  une  montagne  dans  la  Province  de  Chungcing. 
L*trivi*rtt.         rivicrcdc  Ly  paffe  par  la  ville  Royale  de  la  Province  de  Kingki,  &  fe 
jette  vers  le  couchant  de  cette  ville  avec  impctuofitc  dans  la  mer. 
Tatung  cil  une  rivictc  dans  la  Province  de  Pingan. 

^Kî îSB&  3fc  ^t£i'^     ^Dt        ^     ^li^     QS^'  ^3Ûrî  '""^  '-ïf;  'flOr'     -SOrî  i3D&  îïf. 
5Ç  ^  ^  ^  >?  ^  ^  ^     >£' "v^  3Ç -5Ç -v!? 
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'A  VOIS  bien  promis  d'ajouter  quelque  chofcdu  lapon  imait 
parce  que  d'autres  l'ont  dcsja  fait.  Se  fur  tout  los  Pères  de  no- 
^  ftre  Compagnie,  principalement  Matfce  Se  Tur(iellin,  je  me 
'^Vlf'î  conientcray  d'infcrct  icy  quelque  chofe  qui  fcrvc  d'ap- 
pcndicc àladcfcriptionaflcz particulière AcalTez  cxaAequ'ils 
V>  <^>>  ont  faite  -,  aufli  ay-;e  tafchc  dans  tout  cet  ouvrage ,  de  ne 
point  tomber  dans  l'inconvénient  de  repeter  les  chofes  que 
d'autres  ont  dcsja  cfcritcs ,  ce  qui  n'eft  que  trop  commun  entre  les  Ecrivains  de 
ce  ficclc.qui  cmploycnc  en  cela  fort  mal  leur  temps,  qui  doit  cftrc  trcs-pre* 
cirux  à  ceux  qui  en  peuvent  faire  un  meilleur  ufage. 

Premièrement  la  carte  que  je  donne  du  lapon  cft  ires-fidele  &  tres.cxaâe,  ' 
l'ayant  tirée  des  autheuts  les  plus  approuvez ,  pourmoy  je  n'ay  iamais  elle  au 
lapon.  Se  mefmeic  ne  trouve  pas  que  ceux  de  la  Chine  en  ayent  fait  la  dcfcrip» 
tion,  encore  qu'on  la  ttouve,  &:  qu'ils  l'ayent  reprefcntc  dans  leurs  cartes  i 
c'cft  pourquoy  il  a  fallu  qu'en  cet  endroit  je  m'en  rapportaflc  à  la  foy  d'au- 
truy. 

L  tyifiutJ*  plafpart  veulent  que  les  laponois  foicnt  Venus  des  Chinois ,  dont  je  fuis 
teux  du  d'accord;  ccn'cftpas  pourtant  que  je  croye  que  tous  ceux  du  lapon  ibicntab- 
folument  fortis  des  Chinois,n'y  ayant  point  de  doute  que  les  Tariarcs  orientaux 
n'ayent  habité  le  lapon  ,  &  qu'ils  n'y  l'oient  entrez  par  les  terres  de  Yedo,  qui 
en  font  proches  &voilines,  n'cdans  fcpatées  ny  dcftachées  du  lapon  que  par 
un  petit  deftroit,  qu'on  pCuttraverfer  avec  de  petits  bateaux  ;  bu  pcut-eftrc 
y  font-ils  entrez  lors  que  les  eaux  cftoient  gelées  Se  prifcsdc  glace  ^  car  il  cft 
confiant  qu'il  y  fait  grand  froid ,  Se  que  les  hy  vers  y  font  fort  rudes.  Trois  cho- 
fcsm'obligent  dclecroircila  premicrc,c(l  que  ceux  du  lapon  coupentleurs  che- 
veux comme  les  Tartares,  Se  n'en  lai  iTerit  que  fort  pcu,le  rcftc  de  la  tcflceft  ras, 
comme  s'ils  ettoicnt  chauves;  ils  s'arrachent  le  poil  du  menton  avec  des  pin- 
cettes; ce  qui  n'a  iamais  cfté  en  ufage  ny  pratiqué  dans  la  Chine  :  la  féconde,  cil 
•  qu'en  parlant  ils  fe  fervent  &  employent  quelquefois  le  D ,  &:  l'R ,  ce  qui  n'eft 
point  uGtc  parroy  les  Chinois,  qui  n'ont  aucun  de  ces  deux  caraâcrest  pour 
l'R  jc'cftunclettre  qu'ils  ne peuyent iamais  prononcer,  quelque  foin  &: dili- 
gence qu'ils  y  employeur  :  la  troiftefme  raifon ,  eft  que  la  langue  du  lapon  eft 
fort  dinerente de  celle  de  la  Chine,  avec  laquelle  clic  n'a  aucun  rapport  ny 
convenance. 

tirmruH-    Or  ccux  ^fe  trompent  qui  efcrivent ,  que  les  grands  Se  principaux  de  \t 
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Chine  furent  relegutfz  au  Inpon  &  dans  les  autres  1  lies  pour  punition  de  leur  rc-  ,h,»tr»r>- 
voltcj  la  ils  changèrent  prcfque  toutes  leurs  anciennes  couflumesSi  façons  de 
faire ,  3c  en  prirent  de  nouvelles ,  pour  cacher  par  ce  moyen  leur  origine  &:  l'hi- 
ftoire  de  leur  rébellion  qu'ils  tirent  en  effet  des  Chinois.  Ceux  du  lapon  tirèrent 
leur  religion  6c  leurs  fciences  de  ceux  de  la  Chine,cnviron  ^oo,  ans  après  la  nai(. 
fance  de  Chrifti  comme  jc  le  prouve  manifellement  dans  mon  Abrejtc  del'hi- 
lloiredes  Chinois,  qui  contient  leurs  cômencemcs  ic  leur  origine  jufqu'ju  ficclc 
où  nous  fommcs  ;  ilcdbien  vr.iy  que  ceux  du  lapon  ont  change  quelques-uns  de 
leurs  cara^eres ,  Se  en  ont  ajouré  d'autres  d'un  ufage  plus  commode,  &  pour  é- 
crire  en  leur  langue  avec  plus  de  facilité.  Durclleiln'eft  fait  aucune  mention  dd 
ce  banniflement  ou  exil  dans  toute  l'Hidoircde  la  Chine  -,  quoy  qu'elle  ne  hiffc 
pas  de  remarquer  de  petites  chofcs,&  qui  font  d'une  bien  moindre  conlcquccei 
ajoutez  que  l'habit  dont  ceux  du  lapon  fc  fervent  ,  cft  le  mcfmc  que  celuy 
dont  les  Chinois  s'habilloient  des  le  temps  de  la  famille  de  Hana,  fous  la- 
quelleon  inventa  lerezeau  pour  lier  les  cheveux,  avec  les  robes  qui  dcfcendent 
jufqu'auxtalonSjquiavoient  les  manches  forr  longues  &  fort  larges,  comme 
une  cfpece  de  furplis,  &  autres  Icmblables  habits  qu'on  portoit  de  ce  temps- 
là,  &dont  les  Chinois  fc  fervent  encore  à  prcfeilti  par  où  il  eft  aifédc  voir, 
que  tant  s'en  faut  que  ceux  du  lapon  ayent  changé  de  mode  pour  les  habits, 
qu'au  contrait  c  ils  U  gardent  &:  retiennent  encore  aujourd'huy . 

le  remarque  au  refte  dans  les  hiftoircs  delà  Chine,  dont  j'ay  apporté  avec  Ofi»itm 
mov  leurs  principaux  livres  auffi  bien  que  ceux  de  Géographie  ,  que  beaucoup 
de  Chinois  furent  au  lapon  fous  le  règne  de  Xius,  Se  que  mcfme  ils  y  demeurè- 
rent ;  ce  qui  an  i va  de  cette  forte.  S'il  y  eut  jamais  Ëmpereur  de  la  Chine  confu 
derablc  pour  fes  belles  avions ,  ce  fut  Xius  fans  doute  i  mais  n'eftant  point  con- 
tent d'avoir  conquis  &c  fubjuguc  toute  UChinc,il  en  voulut  aux  Tarcares  princi- 
palemcnt,fii:  aux  autres  nations  eftrangeres;il  envoya  pour  ce  defl'cin  des  armées 
navales  dans  les  prochaines  1  fies ,  mefnic  jufqu'aux  IndeS;  fes  armes  furent  par 
tout  viâorieufes  fous  la  conduite  de  fes  Licutenans  ;  mais  fon  )ugcmcnt  l'aban- 
donna au  milieu  de  fes  plus  heureux  fuccez  6c  de  tant  belles  qualirez  i  il  tomba 
dans  une  folie  ordinaire  aux  grands  Seigneurs  de  la  Chine, qui  n'ont  aucune 
connoiflance  de  l'autre  monde  i  il  s'imagina  qu'on  pouvoir  trouver  quelque 
moyen  de  rcndie  perpétuelle  cette  vie  qui  ne  dure  qu'un  moment ,  6C  def- 
penfa  beaucoup  pour  ce  delfein  ,  comme  ;c  le  remarque  ailleurs.  Enfin  un  de 
fes  Admirauxqui  avoir  cllé  au  lapon,  &  avoit  veu  que  ce  grand  &:  excellent 
pays  n'cdoit  peuplé  Se  gardé  que  de  peu  de  pctfonnes,  &  encore  grodîeies  6c 
fauvages  ,  fe  mit  en  tefte  de  s'en  faire  un  Royaume  :  il  donna  avis  à  l'Em- 
pereur d'un  nouveau  pays  qui  avoir  cfté  dcfcouvcrt  ,  où  on  trouvoit  un  re- 
mède qui  rendoit  les  hommes  immortels  i  mais  que  pour  y  faire  une  defccn- 
ce,  il  avoit befoin  de  trois  cens  jeunes  hommes  à  marier,  le  d'autant  de  fil- 
les, qui  fembloient  élire  dcftinées  6c  ordonnées  par  le  Ciel  pour  le  trouver.  Xius 
cJcoute  une  propofîtion  fi  vainc  ,  luy  accorde  une  armée  navale  avec  toutcc 
qu'il  dcGroit  i  l'Admiralretournc  au  lapon,  &ymcinecette  jcunelfc  au  nom- 
bre defix  cens,  &  beaucoup  d'autres  qui  luy  voulurent  tenir  compagnie  :  il 
commença  de  faire  cultiver  un  pays  fi  fertile,  &:de  dreflerce  peuple  à  la  dou- 
ceur de  à  la  civilité:  &  jetta  ainfi  les  premiers  fondemens  du  Royaume  du  lapon. 
Ceux  qui  fçavcntdc  quel  poids  &  authoiitécfl  riiidoircdela  Chine ,  &  avec 
quel  foin  6c  diligence  elle  cil  efcrite.fçauiont  aift  mcnt  par  mcfmc  moyen(com- 
meje  le  dis  ailleurs)  fi  on  doit  douter  de  ce  récit.  LesChinoiscfcrivcnt  auflî.quc 
le  Roy  du  lapon  avoicaccouQumc  d'cnvoyerdcs  Ambafl"jdeur$&:  dcsprcfcnts 
à  l'Empereur  de  la  Chine  -,  mais  ces  Ambaifadcs  ontccflc  dcpuisque  l'Empe- 
reur TanarcfiC  fondateur  de  la  famille  de  lucna,  après  avoir  fubjugué  cntici 
xement  la  Chine ,  commença  d'envoyer  des  armées  navales  au  lapon  :  cor 
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leslaponois  ncs'cftanspas  conteniez  de  les  avoir  rcpoufl'cz,  chaflercnt  de  Icuç 
pays  tous  les  Tariarcs  qu'ils  purent  trouver;  de  forte  qu'ils  n'ont  rien  olc  entre- 
prendre fur  le  lapon  depuis  ce  temps-là  :  c'cft  là  dedus  qu'ils  reprochent  aux 
Chinois  qu'ilsont  manqué  de  courage  en  s'artiiiettiflant  aux  Taitares!  ccAde 
là  que  font  venues  CCS  haines  naturelles,  qui  ont  tort  fouvcnt  dégénéré  en  cruel- 
les guerres  entre  ceux  du  lapon  &  les  Chinois  :  ceux  du  lapon  ayans  fouvenc 
fait  des  defcontcs  dans  la  Chine,&  pillé  les  principales  places  maritimes, fur  tout 
rifle  de  Corea,  qu'ils  ont  fûuvent  mis  à  feu  &c  à  fang.  M.  Polo  de  Venifctraitcdc 
cette  guerre  dcsTartarcs  de  la  famille  de  luena  contre  ceux  du  lapon,  mais 
brièvement. 

Ceux  de  la  Chine  nomment  le  lapon  Gueiquc,  Voçu,3£Gepucn.  Quant  au 
premier  nom,  il  vient  de  ce  que  cet  Admirai  qui  tut  envoyé  au  lapcn  parXius^ 
clloit  de  lafimilleChinoife  dcGuei.  Pour  le  nom  dcVoçu,c'cft  le  nom  d'un  peu» 
pie  &  non  pas  d'un  pays,  ils  appellent  ainfi  ceux  du  lapon,  comme  des  hommes 
qui  parlenr  une  langue  barbare;  le  nom  propre  cil  Gepucn,quifignifielc  lever  Se. 
la  nailfanceduSoleil.patce  que  c'cft  le  plus  éloigné  de  tous  ceux  qui  font  connu» 
vers  l'Orient,  Sc  que  c'cft  la  première  terre,qui,à  l'égard  de  ceux  de  la  Chine.  cH 
efclairéedu  Soleil  i  car  c'eft  de  là  qu'ils  levoyent  lever  &  paroi ftrc.  ne  croyanll 
pas  qu'il  y  euft  d'autre  monde,  ny  par  confcqucntque  le  Soleil  en  fiftlc  tour.' 
'  Les  Chinois  appellent  auffilepays  qui  eft  à  leur  couchant,  &  le  plus  proche 
d'eux  ,  leuco ,  c'eft  àdirc  la  vallée  obfcutc,  où  ils  croyent  que  le  .Soleil  fe  cache 
quand  il  cft  nuit.  Le  tusm  de  Gipucn  dont  ceux  du  lapon  s'appellent, ne  dirfere< 
pas  beaucoup  de  celuy  de  leuco,  &  peut  eftre  un  dialeûe  ou  un  mot  corrompu 
de  la  langue  laponoifc  :  Marco  Polo  l'a  nommé  Zipangri,yajOutantrRàla  ra» 
çon  des  Tartares ,  comme  fi  on  difoit  Gcpuengin  :  car  Ge  figeiflc  le  Soleil,  Puea 
le  lever  ou  la  naillancc ,  &;  Gin  un  homme.  Mais  )c  ne  fçaurois  comprendre  d'oil 
c'eft  que  le  Royaume  de  lapon  à  pilaulli  recevoir  le  nom  de  Cluyle:peut-eftrc 
eft-ce  un  mot  Tartare,  donc  ils  nomment  le  lapon,  de  meftne  que  la  Chine  Je< 
Catay.  Quand  les  Tartares,  que  j'ay  deffein  d'aller  voir,  m'en  auront  mieux: 
informé.  &  que  j'en  auray  tiré  d'eux  plus  de  certitude,  je  ne  manqueiay  pas^ 
d'en  cclaiicir  le  public,  en  l'adjouftant  à  cette  Kclatipo. 
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RAPPORT  QY  E  LES  DIRECTEVRS  DE 
la  Compagnie  HoUandoifc  des  Indes  Orientales  ont  fait  à 
•  leurs  Hautes  PuilTanccs  ,  premièrement  de  bouche  ,  Se 
cil  fuite  dcliurc  par  écrit,  touchant  leftat  des  aftiircs  dani 
les  Indes  Orientales  tel  qu'il  eftoit  lors  que  la  Flotte  qni 
eft  depuis  peu  arriuce  en  ces  Païs  partit  de  là ,  conformé- 
ment aux  lettres  &  avis  que  l'on  en  a  eus. 


AVTS  ET  PVISSANS  SEIGNEVRS,     •       .      '  ^ 

DMtaatqntk  Jttez.du SitKrThtodere Steur ,  CtmfeilUrerdinâm,  ^Ccmmanddnt  U  .* 
Fleitt  ^ui  tft  TtMtHM  é  Ça  mit  Pâmillon  en  Z  écUnde ,  tmftfiht  Us  Ditt  iicurs  de  U  Ccmf*-  ^ 
gnie  des  Jndts  Orientaies  dt  ces  F«ys  de  freftiittrlt  mefine  Gemm*ndtur  kV.H.P.  fiti-  \ 
uant  l' ordre  de  C  Ejlat  ^pomr  fâirerafpart  de  Ceflit  dt  s  Attires  dans  les  Indes  Orieiu*les, 
ils  n'ent  f  m  vttlu  manquer  de  fiffléer  àce  (^utcet  Accident  ne  leurépsf  permùde  faire. 
Cette  Flttte  efi  lomfesée  de  neuf  Nauires  tjai  fartirtnt  de  BAttaum  le  xo.  Oilthredt 
{ sanée  féjîée  ydr  de  eltMX  éntres  N  autres  qui  futuirent  les  premiers  U  17.  lanuter  deU^ 
frefinte  année.  Les  neuf paniers  arriuerent  an  Cap  de  Bonne  F.fptrante  à  la  fa  àn  m»m 
de  Mars ,     Its  autres  dtix  lej,     9 .  Avril .  ils  en  parurent  tous  de  concert ,  cr  firent 
voile  le  lé.  du  mefme  mais ,  après  aueir  chargé  les  r,;jht(chiJJêmeréS  necejfatres ^  ^  af^ 
riatrent  en  ces  fays  y  grâces  à  Dieu ,  au  mau  a  Aeujl  dtrnter, 

La  valUur  qve  cet  Nauires  ont  apporté  ntft  pas  fort  grande ,  en  comparaijin  des  M- 
eèes  frecedenies  , farce  que  Cao  na  iniflojé  à  t'achapt  des  Cargaifons  qurnutron  cinq 
milliêns  \0Q.  milliures ,  monnaye  du  Pays.  N oiuefperiens  que  ces  N autres  ntm  apftrtt'' 
raient  dtsneuuellet  de  trots  Vaijfaux  qui  partirent  de  Battauia  en  1661.  mais  dautant 
que  depuis  ce  temps-là  l'en  n  en  a  rten  appris ^  ny  à  Battauia,  ny  am  Cap  de  Bonne  Efpetan- 
r/,  on  n'en  tjptre  plut  rien,  de  farte  que  cette  perte  peinte  i  celle  du  N  autre  K>irnbetn 
ctufe  à  U  Comp,ignie  plus  lU  cinq  militons  de  Iturts.  En  rectmpenjt  de  cette  perte  tons  Ut 
.  yaifjiaux  qui  font  partis  d'icy ,  fini  grâces  à  Dteu  heureufèment  arniuz,  djns  les  Indes , 
M  ils  ont  porté  yjî.%,t0mmes ,  y  compris  les  1606,  Soldats ,  en  chemin  il  en  tflmort  490. 

Et  pour  paffer  aux  Cmaernemens ,  Refidences ,     Bureaux  eu  Comptfirs pjrtimlters , 
^  la  Compagnie  paffede  dans  les  Indes  fous  U  Souueraineti  de  vos  Hautes  Putjfancetf  : 
\  Houj  çmmtnctrons  premieremtnt  parles  quartiers  les  plus  Orientaux ,  où  la  CamptgniA, 
I  4  premièrement  cette  canfiderahle  IsU  d'Amheyna  ,feus  laquelle  plufkurs  autres  Islts  ref* 
\  firtij/ênt.  Cet  Isks,&  principalement  ceUt  dî Amboyns^fint,f<Uet  qui  faurntffmtfrefèn'  |hn. 
'  Umeni  prefqie  font  l'h'niuers  de  Cloud  de  Girafe  :  mats  depuis  quelque  temps  la  receltt  en 
j   *  ejléfart  petite ^  <^  l'année pafée  en  n'en  *  tranfportéà  Battauia  que  ^9ooo.liures  â»  trts~ 
grand  préjudice  dn  (ommirce  qui  fi  fait  dans  les  ïnàet ,  é"  am  très -grand  dommage  de  U 
Compagnie ,  parce  que  l'on  en  débite  vne  trcj-g^ande  quantités  vnaffz.  httut  prix  dans 
'  les  Indesmejmes  ,dr  ttnenntyele  refleences  Pays  :  ce  quieficaufe  que  U  dtrnitre  Pkttt 
n'a  p4i  rapporté  vne  feule  liure  de  cloud  de  QirojU ,  dr  caufe  vne  grande  incèmmfdiié  em 
Europe ,  en  forte  que  fila  Compagnie  n'en  auott  encore  vne  banne  quantité  de  rtf rut  det 
tnnittfftcedentes  ,t  lie  n'en  âur  ait  plusdutaut,  ^  fètreuutroit  fort  incommodée.  Letaf- 
psrences  ne  font  peini  Lellei  non  plus  fcur  l'année  prochaine,  de  forte  que  s'il  n'y  a  pét 
plm  dt  fruit  que  ce  tjuei'on  peut  ej^crer  prifinltment^  tien  affinera  vn  grand  defordre,  tant 
é*ns  Us  Indes  qnicydtnt  le  Payt ,  (e  qui  fera  vne  tres'grtnde  perte  pour  U  Compagnit, 
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ftrct  futUt  ftr»  frtf.tie  ctvntjl ctrfidtrtlU  firtme  ifntatle  ijut  frtetéi'itUvt1tH-it$ 
Cleux  dt  Ctti  fit  s:  C"  ttftndant  ttle  ne  Uijfe  fdi  de  dtmtuTtr  ihar^tt  de  U  déptnfc  exctfmt 
^uclUrfi  ehhféede  fine  feurU  fitfijmnie ctjgaf»iftt:s.<è- ftur  léfuifiruéiiin^ teH- 
ttttien  des  Jettntjftj  de  tej  tfttrijirj  ù  i  Hetniv  eim  tu  r.tUtjfi  f/u  ko»  flus  deféirtdeU 
dtftt'fe  j  flanitf  d'àuires  trlits  en  très-grande ^uér.tité^tfin  atn  ttiuttiltr  le  fruit  âniclt 
iëjs,méii  ce  ne  ftr* /as  de  tjutlques  ti/tnées,pérce  tju'illtur  faudra  dtr.ntrleleifirde  (feifire, 

Dtfkié  jo,  tns^imêutns  trauéilié  t  faire  tpfttgner  ItXeligisn  ÇhtefUenne  aâx  Ftyeni 
^  aux  Mtres ,  fiifâPt  ftur  cet  effet  de  très  -  grands  frais  i  enirttentr  des  F^flems  ,dei 
SurueilUns,  &  des  Maflres  aEJicle  \  tnaii  ncui  Jcn  tuts  cl ligez  a'anciser  éfue  nt u  j  aains 
fAtfort  fiudt  fr0gret,4  caufi  du  feu  de  x.ele  des  tailturs  dent  mus  di fins  *  ntfirt  grand 
regret  ijne  neitt  n'auens  fM  keauuuf  de  Ji^jet  de  notn  leiter. 

Dans  les  I  s  le  s  de  Banda  ^cu  crtnfffntles  Mufcedes  Çf  It  I>1aiù,lcut  efcil  enfcrttaneflat. 
L'en  amcit  enucjié  ^Hel^uesChaltufes  Ttrsla  ntunelle  Cuinct,^  lers  les  aunes  Isles fîiutts 
flm  vers  l' Orient  ftur  y  faire  de  neuuelles  deauuertes ,  Ô  fcur  icir  ce  ^ue  l'en  j  fsutroit 
exécuter  ftur i'auantage  delà  Ctmfagnte  ,t]uelccrt.merie  tnyfcurrtittflalttr  :  mais  lemr 
vtjage  n'a  fM  tu  le  futctz.  ju'en  t'en  ftcraetitit  ,Cf  les  Chaltufes  fintreteutnits  a  Batd» 
fans  autres  neuuelles. 

Peur  ce  tfut  efl  de  l' Isk  de  Poulertncjue  l'on  deit  rendre  aux  Angloù ,  U  Général^  les 
Ctnfeillers  rtriàent  tjit'ih  en  fint  entièrement  u'accerd  auec  eux.  Ils  auetent  feur  cet  effet 
vn  Cemmifiitndu  Roy  delà  Grand- Bretagne  c^uttflttifi faUyfivilaine^fi  gr^jf^éjutlts 
ncflres  turent  grande  rat  fin  de  dtuur  fi  Crfieit  xne  vtriiahte  Cert,niifiien  jfaice  4]ue  l'ut  é 
âccttifiumè  de  firrer  C  con  faner fiigneufevttnt  des  Ailes  de  cette  nature  ;  ce  ijut  a  eflécuufi 
de ftufieurs  ctntefiaittru     Ktgeiiâiiens,abfcjueltis  tn  a  emfleyi  ftufnurs  fermâmes ejui fi 
.ftnt  fafiits  deuant  ^ue  l'en  au  fù  ctnclure:Keanimeins  après  cjue  It  s  Anglais  ont  affeuréqmt 
t'efiett  U  •véritable  Cetnmifitn  <^  le  SctM  du  Xty.ce  ijuils  $nt  cenfirméde  leur  Seing,  i'tm 
efi  er,fm  demeuré  d'accord.  N  os  ^enscrejitcnt  que  les  Ar,glois  frendroient  aufit-teift  cette 
route  là  ftur  prendre  fffirfion  de  i  'Isle,  ma  a  on  a  fit  u  qu'ils  n  '  auoientnygens  ny  H  autres 
peur  cela  ,  dr  tjuils  aitendeient  l'vn  dr  l'autre  a' Angleterre  à  ce  qu'ils  diftnt  :  te  qui  fait 
i  onetfire  qu'ils  i*ent  prcduii  cetteCiir,tntfiitn  ainfi  file  ô  haileuillèe,quafin  de  nous  filt- 
rer à  la  refufir,ô'  *fin  d'en  prendre  eccafien  dt  fuie  des  pretefiaticns  cr  dt fermer  degran» 
des  fretenttens  ;  mais  puifqu  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  fourfoiurcnt  enfiitleur  dif/èin  ^ 
nous  auensefii necefittezj  de  renforcer  les  gamtfens  dts  Forts  que  nous  auons  dans  le  w/» 
fin  âge  de  cette  Islt  là ,  afin  de  prtutnir  pat  là  les  de  fer dre  s  qui  en  pourroient  naifire ,  et 
qui  incommode  lien  fort  la  Cimpagnie ,  qui  d'ailleurs  a  fijet  de  craindre  que  ce  voifi- 
nage  ne  fiitcaufi  de  quelque  déplaifir  &  querelle  ^ parce  que  teite  Islt  n'ayant  peint  a'tam 
ny  aucune  des  chefis  nectfjiires  à  la  vie ,  ///  turent  btfttn  de  teut ,  quty  que  de  itwps  m 
temps  nous  ayons  donné  des  ordres  tien  exprés  à  ce  que  nos  gens  fi  donmnt  garde  à'efilnfer 
(ts  gens  là  ,  ou  de  leur  donner  aiunn  fi  jet  de  fe  plaindre  t  cependant  nous  auons  fiea  que 
Jeux  de  leurs  Vaiffeaux  tfians  en  ces  quartiers  /*,  ont  trouué  meyen  de  debauchtr  quelques- 
uns  de  nos  hahitans ,     d'en  tirer  vne  Icnne  quantité  d' Épiceries ,  en  ferte  que  l'on  a  efi'e 
contraint  de  leur  faire  fentir  la  peine  qu'ils  ont  méritée.  Nousauens  fuj  et  n'appréhender 
qu'ils  TU  fe  ftruent  que  trop  fiuuent  de  ces  menées  ô"  artifices ,     que  ces  defirdret  n'arri». 
nent  :  &  fi  Cet»  leurrt fiifi  les  chefis  nectffaires  dent  ils  auront  btfiin  tous  les  tours ,  bien  qtè 
qttttqnesfeis  nous  n'en  ayons pas  trop  nous-mefmes ,  ils  nous  décrieront  comme  des  inciuils , 
des  cruels  dr  des  barbares.  Nous  nautns pas  voulu  manquer  de  faire  remarquer  cecy  en pjfi 
Jànt ,  parte  qtte  nous  croyons  freueir  de  loin  ce  defirdre^  &  (ts  diplaifirs  :  Dieu  veuille  qu  'il 
n'en  arriue  point. 

Dans  les  Isle  s  de  7  ernate  ou  M  élu  que  s  t  qui  autrefois  fettrnffoientle  plttsde  doux  de 
Ctrefîe  ,  en  a  depuis  quelques  années  extirpé  tout  ce  qi'Hy,  inoit  d'arbres  ifi^utejf  en 
me  fine  efiat.fincn  que  les  Efpagnols  quij  ont  refidé  depuis  vnfert  Icng-  temps ,  qui  y  ont 
paffidila  célèbre  Ville  de  Gammalamma,  omt  tout  quitté,  fi  font  retirex.  auec  leurs fam^' 
les  aux  Manilhes  ,fans  jlaiffer  la  moindre  marqurde  rétention  de  poffefiion  ,  tellement 
ane  Us  habttans  de  Gammalamma  eji tient Jir  le  point  dt  dtmoUr  Ut  Pottificétiout  à* 
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U  fille.  Nêut  ne  fijuans  pas  quelles  rai  fans  ftuuent  â»str  thligi  les  Effàgntls  k  cette 
retraite;  maù  on  creit  ijue  les  Efftgntls  veydiit  (fue  non  fitêlemetit  Ut  n  en  ttreieni point 
dtpro,it  ,  mats  au  contraire  tfuils  ejfoient  chargez,  a'vne  grande  d'epenfe  ejtttls  ne  p»M- 
moient  pltu  ptpporler.  Us  Jè  font  portez,  à  cette  refit ution. 

On  ne  voit  p4s  entre  les  Rois  de  Tentate  &  de  Tidor  ,  ^ue  nous  éttons  eHahlù  tout 
deux  ,  l'intelligence  &  la  confsnce  que  la  Compagnie  pour  roi  t  bien  fiuhaiter  pour  Jin  J^'^- 
repos  ,  mail  on  tfpert  que  par  le  mcjcn  d»  Comm*ndeurJ' an  Vvorfi  en  les  contiendrai  Tidor. 
dans  les  termes  de  l<m  deuoir.     "  •  u  r.'^  Ni  •  ;  ' 

Nous  aucns  vne  garnifin  k  Mansdo  a  t  extrémité  de  Celehes ,  laquelle  Jèrt  principa- 
lement à  y  faire  v»  Magas.in  du  Ris  qui  y  croifi:  mais  daulant  qu'il  y  en  vitntenpe- 
tilt  quanitti ,  il  y  a  de  l'apparence  que  l'on  oftera  cette  garni fon. 

L*  Cmpagnte  «  refttbU  vn  Bureau  s  Macajftr  ,  oit  il  Je  fait  vn  ajftz.  bon  cem- 
mtrce  :  Ce  Roy  ô"  les  plus  Grands  de  fin  Royaume  prêtèrent  qu'ils  exécuteront  pon- 
j^uellemtnt  U  centrai  qu*yls  ont  fait  auec  nous  ,  dr  le  confineront  tant  que  U  Soleil 
&  la  Lune  continiteront  leurs  cours  au  Citl;  ntanimoins  ils  fint  fort  occupez,  à  ceindre 
leur  FiUe  ehvite  muraille  qui  aurâ  plus  de fix  lieues  de  circuit.  En  exécution  du  con-  ' 
traii  ils  ont  fait  firtir  tous  les  Fortugaû  de  la  Ville  ,  à  lu  refirue  de  trois  ou  quatre 
petites  familles  composées  de  chetiue  canaille. 

Les  affaires  fint  toufiours  en  mefine  eftat  à  Timor  y^eu  la  Compagnie  a  aup  fi  gar~^^'^'' 
nifin  :  il  y  u  encore  quelques  Portugais  fà  C  Ik,  mais  ils  fint  en  petit  nombre  é-  pau- 
cejl  ponrquoy  Us  nabitatu  les  abandonnent ,  &  fe  fiûleuent  contre  eux  far  trou- 
pes ,  commencent  k  fe  mettre  fius  nejtre  proteOion.  il  y  a  long-temps  que  l'on  fiait 
qu'il  y  a'  de  l'§r  dans  les  Montagnes  de  ces  quartiers  Ik  ,  mMs  tufiju'icy  l'on  n'a  pâ  .  • 
Jçauoir  s  il  y  en  u  afièz.  grande  quantité  peur  payer  la  dipenfe  dr  U  peine  qu'on  jem- 
ploytroit ,  il  fèmhle  qu'il  y  a  plus  d'apparence  de  profit  pour  le  cuivre. 

Le  Radia  de  Rima  lefmoigne  vouloir  vture  en  benne  amitié  dr  intelligence  auet  U 
Compagnie.  En  fin  Pays  il  ne  fitrouue  que  du  Ris  à"  àu  bois  de  Sapan  c'efi Ikteiil 
U  commerce  que  nous  y  f si  fin  s. 

La  Compagnie  Jhqutnte  ce  lieu  là  ,  qui  efl  fiitui  dans  P Isle  de  Bornéo  i  caufi  du 
Poivre  qui  y  crotft ,  comme  aufit  i  caufe  de  quelque  Or  qui  s'y  trouue  :  mais  U  demie-  '""** 
re  année  la  Compagnie  en  a  ttré peu  de  Poivre ,  pource  ou'il  y  tft  vn  peu  trop  cher. 

La  grande  Isle  de  Sumatra  eft  fims  doute  le  lieu  le  plus  confidtrahle  de  tous  ceux  qui  j^^"*** 
fournijjtnt  le  Poivre,  dr  oit  il  en  croifi  :  La  Compagnie  y  a  plufieurs  Places,  où  elle  fait  fin 
commerce,  i.  k  lamhy  .  oit  ncus  auons  eu  de  tout  temps  vn  de  nos  principaux  Bureaux  pour 
y  faire  vn  ^lag.tz.in  de  Voovre ,  &  nous  y  en  auons  vn  prefintement  j  nous  y  auons  au  fi  • 
de  temps  en  temps  achepté  de  tOr.  Pour  le  mefme  effet ,  U  Compagnie  a  au  fit  vn  Magasin  • 
k  Pattmbuandans  bmefme  lsle,draufsi  de  temps  en  temps  fait  qutl que  commerce  k  ^n- 
drigtri  :  mais  la  Compagnie  a  vn  contraét  de pouuoir  feule  acheter  dr  tranfptrter  du  Poivre 
enU  coflr  0(  cidentale  de  Clsleidr  ce  contra  cl  a  depuis  peu  encore  efié  augmenté  4f  plufieurs 
uutrts  auantages  fort  confiderablts  , pour  la  Compagnie  auec  Us  Députez,  que  les  peuples  eU 
ces  quartiers  là  aucient  enuoyi  k  Baitauia ,  dr  enti' autres  que  la  Compagnie  aura  fiule  le 
(ommtrce  fur  cette  cofie  Ik ,  àTexclufon  de  toutes  Us  autres  Nations  fins  refirue,  ey-que 
teux  qui  front  le  contraire, qui  auront  quelque  commerce  auec  d'autres ,  firent  punis: 
^ut  II  s  Seigneurs  du  Paysjes  Pays  d-  Us  habitant  fe  mettront  enUprottHien  de  laCom- 
pagnie, laquelle  de  fin  cofié  a  promts  de  les  défendre  &  protéger  contre  tous  Uurs  ennemis 
par  mer  de  tout  leur  poauoir  fins  refirue  '.mats  que  lors  que  ces  Députez,  retournèrent  chez, 
eux,  il  s'ytrouua  d'abord  quelque  difficulté  k  faire  ratifier  ce  Traité,  l'on  tjpereit  néant' 
moins  que  ces  difflitiltez.  ferotent  bien-tofi  Unies.  La  Compagnie  a  encore  eu  de  tout  temps 
vn  Bureau  k  K^uhcm  dans  la  mefime  Isle ,  mais  depuis  quelque  temps  elle  ta  ofiépour  plu-  ' 
fieurs  raiftns. 

Daulant  que  iufqùicy  U  Prince  de  ^edan'a pas  voulu  entendre  k  l' accommodement  des  Q^L^ù 
dsfferens  qu'il  a  auec  la  Compagnie ,  elle  s  enuoyé  quelques  Vaiffeaux  fur  la  Riuiere  ^afim 
de  tenir  1*  place  comme  afiiegée.de  ce  cefié  Ik,  &  d'tmpefiher  autant  que  ton  peut  qu'il 
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y  mrt  des  Véîffttux  M  itj  Bànjuti  ie  ichers  ;  neantmtins  le  cmmtrct  de  tEftah  i 
Ptrâth  ,  i  Ligfr  &  en  cts  t^uarturs  a  rjlé  ejfet,  bon  l'ânnie  fafit. 

ftftch.  Defuil  ^ue  ^tn  4  ejfi  le  Buretm  qmi  tfieit  i  i^ichtm  ,  Jim  lequel  fersth  rejfer- 
tit ,  nés  gens  fi  ftnt  rttircx,  éùft  dt  U ,  Uijpns  dânt  U  Riuiere  ^utlifuts  Vtijftanx,  inf- 
4fnes  d  (t  ifue  U  Btdia  retienne  i  hy  :  &  nous  fft»$ns  qtttl  4  refilu  d'enntytr  fit 
hefMtez.  d  M*Ucâ  ftuT  éicommcdtr  tOM  ces  différent. 

MaU.  HàUcd  efi  vntVtlU  que  U  Comfagnie  a  pnfi  depuis  quelques  annies  fin  Us  Ptri»- 
gtis.  Elle  efi  fituée  d*ns  le  vitroit  qui  denne  fin  npm  a  U  VtlU ,  Uquelie  cemmânek 
éufi  frincifolement  4u  Detrêit  :  U  Comfdgnie  y  fitt  vne  grande  dipenfi  à  Céufi  de  U 
gârntfen  qu'elle  efi  thligie  d'y  entretenu  ;  ce  qui  efi  cdufe  qu'en  s  efi  refilu  de  Ufairt 
hetuceuf  flm  petite ,  afin  de  U  rendre  de  pltu  ^tite  garde  ,  é-  eCen  fouuoir  dimimter 
U  défenfi  i  l'en  fait  efiat  que  les  frâts  du  retraniUtntnt  de  cette  fille  montent  à  lo .  mille, 
maison  diminuditt  U  Garnifinen  mtnigera  teuslcs  «ns  ^ooo. ltures,(^  ceU  n'empe/1 
thera  pM  que  l'en  ny  continué  le  commerce  auec  U  mefiue  Itberlé  dr  fiureté  que  l'oie, 
y  4  4  prefiut^ 

Tout  U  commerce  de  Tantcerim     de  Cudianfilung  dépend  dufii  du  Geuuernement 
Tint-      Maltca ,  mais  il  efi  prtfiutement  de  peu  d'import4nce. 

^tielques'^ins  de  nos  gens  du  N autre  nomme  la  fie^  ont  ummis  vn  crime  execrt- 
hle  4  L'occéfion  d'-vn  Nautre  More  ,  dans  lequel  ils  ont  tué  J3.  eu  54.  perfonnes  ,  ^ 
mefme  les  femmes  après  les  auetr  violées  ;  mats  efiant  arriuez.  a  M4lac4  on  en  a  riiié 
quatre ,  &  pendu  cinq  ,  ce  qui  a  donné  grande  fitijfjHiui  au  peuple  de  ces  quartiers  lii 
Siam.      ^  ^'"fi  des  affronts  dr  outrages  que  nos  gens  ont  fiuffért  a  Siam  ,  ^  particuliè- 
rement 4  eau  fi  à' vne  prétention  imfertinente  de  i  ^000.  peur  vn  lenqu*  donivnVaif' 
fiau  de  guerre  s'efloit  fiiifi  ,  le  General     le  Confitl  ont  donné  ordre  que  nefire  Bm^ 
reaufufi  cfié  de  là  fans  bruit,  ce  quia  efié  exécuté ,  à  drfictn  pourtant  de  U  r^abltrau 
flufiefi,fi  l'en  peut  porter  les  affaires  4  vn  accommodement  ratfinnabte.  Sur  cela  le  Roy 
•4  enuoyé  deux  Députez^  aux  Nauires  que  noM  auions Jùr  la  Riuiere,  four  s'informet 
de  U  caufide  celte  retraite ,  laquelle  nos  gens  ayant  faut  feauotr  au  Roy  par  vne  Lettre^ 
il  leur  renuoya  les  mefimes  Députez,  au  bout  de  quelques  iours  ,  dr  leur  fit  dire  qu'il 
n'auoit  peint  connoi/fince  du  tout  des  déplaifirs  que  nom  auieas  receus  ,  &  qu'il  en 
efioit  bien  marri ,  priant  de  fit  ire  en  fine  que  cela  n'allafi  pai  plm  auant ,  qu'il 
n'arriuafi  pas  4e  defirdre  entre  fi  (Ma^efié  &  lu  Compagnie  :  dr  l^en  creid  fermement 
que  le  Roy  enuoyera  au  premier  tour  vn  AmbaJJÀdeur  a  Battauia  ,  puur  tâfiher  A'aC" 
eorder  les  differens.  •* 
I       Ces  petits  demesltz  fint  eau  fi  que  ton  4  au  fit  efié  le  Bureau  de  L  iger,  qui  efi  ine  fiffe 
.  fituée  au  Royaume  de  Siam ,  ou  entr  autres  marchandifis  fi  trouue  aufii  de  l'  ffiaiài 
Le  Roy  de  Siam  a  enuoyè  de  là  deux  Nauires  au  lapan  auee  vne  fimme  tres-coH" 
fideratle  pour  y  trafiquer,  dr  il  faut  craindre  qu'il  n'y  prenne  goufi ,  dr  qu'il  ne  con- 
tinué fin  commerce  en  ces  quartiers  là,  • 

La  Compagnie  fjit  tous  les  ans  vn  grand  commerce  4  Aracam  de  quantité  de  Rit 
&à'vn  bon  nombre  dEfcUues  ,  mau  dautant  ejue  Cen  apporte  «ff.z.  de  Ris  à  B-uia- 


Ton 


que 

l'on  porte  de  là  4  Battauia ,  pour  y  efire  ewpteytz.  au  fituice  de  U  Compagnie ,  ou  bien 
peur  eslre  vendus  à  des  particuliers  qui  ne  s'en  peuuent  paffer. 

Le  commerce  de  'J  unquim  qui  n'a  pm  rendu  grande  chofi  depuis  quelques  antêts, 
'î'""""  commence  4  (ê  remettre ,  à  taufi  de  cela  tl  a  efié  refilu  d'y  f^ire  vn  bon  efiahlifii 
fcment,  dr  d'y  faire  vne  refidenc^  ;  outre  la  Soye  qui  s'y  fait ,  l'en  y  fait  aufit  com- 
merce d" vne  bonne  quantité  d'or,  que  l'on  y  apporte  de  Tunnan,  qui  ffi  vne  des  Preuin- 
ees  du  Royaumes  de  la  chine.  La  Riuiere  y  auoit  efié  tellement  enflée.,  qu'ayant  rem^ 
}m  flufiturs  Digues  qui  la  bordent,  elle  auoit  mondé  trots  Prouimes  djns  le  haut  Pais; 
ce  quiaueit  gafti  prefque  toute  la  Soye  que  l'on  eficrett  y  peuuoir  faire,  delà  vient  au fii 
que  Conn'yapM  fieu  4cheier  la  quantité  cCeflcffa  de  S 'je  ,  ifor  é-  de  Mufc  que  Pote 
4  4cceufiumé  £eH  tranjporter  tom  les  uns.  . 
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Lt  Rty  â  fait  faire  defftnfcs  i  fis  SuitU  de  fi  faite  kdftijcr,  é"  ^u*if  (hafi  Us  Jt- 
fuites  dt  fen  Reyaitmt.  ^ 

L'intendant  du  Commerce  ejui  efldt  U  fart  deU  Cemfagnie  en  lafati ,  ^aifni- 
uaHt  l'ordre  de  cet  Empire  U  tft  obligé  de  faire  tout  Us  ans  va  voyage  de  Natigafa<jui  « 
le  do  fonr  y  porter  des  prefins  fane  la  reuerente  à  f  Empereur ,  e/t  reaen»  de  fon  voya- 
ge ^  n'y  amott  rien  vende  remarqualU  ,  finon  que L' Empereur  cji  aUé  de  ledoà  Tadovi- 
Jîter  U  SepnUhre  de  fin  Pere ,  cr  auott  en  vnz,eou  douze  iours  qu'tl  anoit  employé  à  ce 
voyage  y  dépensé  plua  de  trois  militons  y  y  compris  quelques  prefens  qu'il  aueit  baillé  ob 
Temple  de  Uur  Pagode. 

La  Cargatfen  qui  eji  arriuèe  pour  la  Compagnie  à  Nangafiqui ,  monte  à  8)o.  mit 
liitres,  elU  y  auoit  aufii  enmoyé  Us  Vaijfeaux ,  U  Salle  de  Poivre  &  yoUenbcven  auec 
vue  Cargaifin  deiSo.mil  Itures  ,mais  ils  n'y  font  fatarriuez,^  il  y  a  dei  conieCtu- 
fes  qui  font  troire  qu'ils  fintferisi  ces  deux  Nauires  eujfent  rapporte  L  valUur  déplus  de 
500000.  liures  ,ce  qui  ejlvne  grande  perte  four  la  Compagnie  ^  aurefle  U  Commerce  y 
efièaJJtz>hon,  pmftjne  l'on  ena  rapporté  plus  deiioo.mtl  Uures,maisle  Nauire  nommé 
Sgrauefand  ou  Sgrauland,  qui  e/Icit  party  de  Id  pour  alUr  à  Maiaca  auec  vne  Cargai- 
fende  ijoooo.  liures,  ayant  e^é  Jepari par  la  tempe/le  des  autres  Nauires,  auec  leJqueU 
il  alUit  de  cenfirue  ne  paroifi  ptu  encore ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  s'cjl  perdu  au  grand 
regret  de  U  Ci.mpagnie  :  ces  pertes  ont  prefque  abforhè  tous  les  frofts  que  l'on  auoit 
faits  cette  année  U  en  lapan  ,  U  Mer  y  ejlfort  orageufe  ^  dr  fa  Nauigatten  tres-diffi- 
€iU  yce  quel'on  rapporte  du  lapan  nejl  prefque  quede  l'argent  <^du  cuivre,  parce  qut 
iujqu'icy  C Empereur  n'a  f/u  voulu  que  ton  en  ait tranfforté  de  l'or. 

Pour  remettre  Us  affaires  en  bon  ejlat  versU  Nord.,  &  pour  faire  reufir  T intention  de 
la  Compagnie  en  ces  quartiers  lÀ ,  U  General dr  U  Conjiily  ont  enuoyé  vne  Flotte  confidc~ 
Table  de  17.  V ai ffe aux  de  guerre  monte'^^àe  1100.  Soldats  .fins  Us  i^iateUts  ^  fins  U 
conduite  du  Commandeur  Balihazjir  Sort.  Ces  Vaiffeaux  eftoient  partis  des  IsUs  de  Pef 
cadores  oùilsauoient  learrendez-voui  ,dr  arriuerentk  Honcheufirla  cojiedela  Chine: 
Lefieur  Robil  qui  y  efleit  demeuré  C  année  pecedente  en  qualité  de  Commis  auec  que4' 
qu'autre  vint  auft^tofi  abord ,  &  fit  rapport  de  ce  qu'il  auott  fait  depuis  ce  temps  la  pour 
tafiher  d'obtenir  la  liberté  dit  Commerce  en  ce  Royaume  là ,  ^  pour  la  ionûion  des  for-^ 
ces  contre  Coxinga  dr  contre  fis  gens ,  mais  que  iufques  alors  il  h  auoit  pu  obtenir  vne 
relponfi  abfehe  cir  catégorique  fur  U  premier  point:  Us  Tartares  ne  voulant  pM  s'explt^ 
quer,  mais  qu'ils  auoient  témoigné  beaucoup  d'inclination  fur  le  ficond,crque  fir  ces  of- 
fres les  apparences  de  U  Paix  entre  Coxinga  é"  Us  Tartares  s'efioient  entièrement  difipées. 

S  AV  I  A  ,  ce  grand 'J^archand  chinois ,  OncU  de  Coxinga,  auoit  voulu  traiter  auec 
les  Tartares  après  U  mort  de  fin  Neveu,  fifinmettrek  eux,  ce  qu'vn  des  fils  du  de* 
funt  ayant  dicouuert ,  //  £  auoit  fait  mettre  en  prifin  où  l'autre  s'eihit  tué  luy-  mefme  ,• 
c'eftott  vn  homme  fi  puijfamment  riche  ,  que  du  reuenu  de  fin  Commerce  il  feurniffàit 
0UX  frais  de  U  guerre  que  Coxinga  faifoit. 

Les  EccUfiàfiiques  CathoUques  Romains  faifeient  de  grands  progrez,  en  ce  Royau- 
me ,  en  fropagant  U  chrifliamfme ,  à  Ptqui» ,  a  Honcheu  &  ailleurs ,  ils  auoient  défit 
bafiy  flufieurs  Eglifis. 

En  cette  expédition  nos  termes  ont  eu  ce  mal-heur,  qu'en  vegant  vas  U  Chine  pour  fi 
ioindre  aux!  artares ,  le  Vaiffeau  nommé  les  Armes  de  zéeUnde  atemché  vn  Roc ,  &  y* 
efié  brisé ,  mais  les  gens  ont  efié fiuuez. 

Ffiant  arriuez.  dtuant  ^^emoy ,  nos  gens  voulurent  emporter  Is  Fille  d'emblée , 
y  donnèrent  iaffmt ,  maisla  grande  refiflence  qu'ils  y  trouuerent  Us  obligea  à  fi  retirer^ 
mais  en  recompenfi  l'auantage  qu'ils  ont  eu  fur  Mer  aefté  extrêmement  grand.  L'Armée 
N  aualle  des  ennemis  efioit  composée  de  %o.  grands  lonque  s  &  xo.  petits,  tous  arme  x.ei$ 
guerre ,  Cr  s'eflant  trguuez.  en  preftnce  auprès  de  ^uemoy ,  // y  eut  vn  Combat  furieux , 
Us  ennemis  faifint  voir  qù ils  entendaient  la  Mer  cr  U  guerre ,  é"  qu'iU  ne  manquaient 
point  de  courage,  ils  firent  des  merueilles  de  Uur  greffe  ArtiUrie ,  dont  ils  auoient  bonne 
quantité,  drfi  ferutrtnt  auec  beaucoup  d'adreffe  de  Uur  s  feux  sC  artifice,  mats  nos  Vaifi 
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(iâuxles  itignântiUfirts,  é- f^iftitcontimeUmm  ftuit  Uurs  lénif^Mets  ,ks  ttdrgt» 
rem JtirufjufmeM  4]u'i!j  furent  centraintj  de  ^Êtttter  U  partie ,  &  dt  i enfuir  ^  thatnti 
eherihinti  fi  fimuet;  (^itntént  <ftu  l'Armée  desTértâres  ^«i  eftnt  U  auprès ,  &^ui 
aucu  veu  le  Combat n'autit  hitgè  ,  le  Ccmmandeur  Sort  tnueya  demander  au  Chef  fcnr- 
^uey  de  fin  tofiéil  nantis  fMs  attaqué  l\nnemy  (cmmunx^  (e^mtl  aatit  dej/êtnde  fai- 
re 3  le  T artarelujf  fit  dire  que  la  cttifiernatien  auoit  ffli  fi  grande ,  qutl  ne  les  auttt  fés 
oii mener  an  combat ,  mais  quefinout  voulions  faire  af prêcher  nofire  Flotte  feur  attaquer 
encore  l'enneniy  tfui  s'efiett  retiré  de  ce  ccjlé  là  ,  ils  (croient  mieux  :  Sur^uej  ne  lire 
flotte  s'efiant  approchée  recommença  le  Combat  cr  difipa  les  forces  N  anales  de  Ccxinga, 
mau  lesTartares  demeurcrem  encore  les  brns  croifiz^  é"»'  fè  trounerent point  au  Combat, 
du  fitccez.  duquel  ils  enmyerent  complimenter  noftre  Commandeur  ^  &  luy  promirent  de 
grandes  rtcomptnfis ,  après  le  combat  on  trouua  ^ue  les  gens  de  Coxinga  auoient  aban- 
donné les  Filles  de  Bemosti"  Sj"""}  ""^^  toutes  les  Isles ,  Chafieéux  ,  Forts  &  Ftrte- 
rtfjis  voifints  ,  c  cju'ili  s'efioitni  embni^uez' auec  leurs  femmes  ,  enfans  pins  pré- 
cieux meubles eoi6o.  longues ,  mats  tjue Con  ne  fj auoit pM  U Iteu  de  Itut  retraite ,  après 
cela,  les  T artares  sefioient  rendus  mat  tires  de  toutes  ces  Places  ijuils  ont  toutes  brûlées , 
ruitties  &defhuiies  ;  Nofis  auonscoulé  à  fonds  dtxdt  It^s  Jonques  y  &  en  auons  rui~ 
mé piufieurs  autres  ,  4.  longues  ijui  s'alleient  rendre  aux  Tartares  fint  tombez,  tntrf 
nos  mains ,  dr  en fuite  encore  4.  autres  N  antres  chargez,  de  Rys  &  de  Padi. 

Nos  gens  ont  trouui  dans  l'Islede  Contran  yj.  fiectsde  Canon  de  fr  ^  d(Ht%,int 
tfié  faites  en  Europe,  les  autres  dans  U  Chine. 

Pour  bkn  fire  reufiir  ces  defftins ,  il  a  fQu  tjue  nos  VaiJJëaux  fi  foitnt  irouucz.  em 
corps  d  Armée,  ce  qui  nous  a  ofié  Coccafion  d'en  frmerfùrles  lonques  Marchands,  fur 
Ufijuels  nous  enfilons  fait  grand  butin  fins  cela. 

Apres  le  Combat ,  le  Commandeur  Sort  efi allé >voir  te  General Vice- RojTartare , qui 
iuy  auoit  faH  ctnnoiiire  qu'il  drfiroit  luy  parler,  afin  de  concerter  auecluy  les  deffeins  qnt 
l'on  pouiroit  tncor former ,  nous  ne  ff auons  pMce  qu'ils  ont  refilu  entr'eux ,  maison  ne 
peuuctt  pns croire  à  Battauiaqoe  lesTartares  voulujfcni  ferefoudreàalleraueclesnofireJ 
À  la  reduflion  de  Tayouan ,  quelque  promeffequilseufftnt  fjite  pour  cela ,  farce  que  ce  «r 
fint  pM  des  gens  dt  qui  en  puiffe  ejperer  aucun  fccours  par  Mer  :  nonobflant  cela  ^  nos  gens 
faifiient  ejiat  a  aller  autel' Armée  Nauale  à  Toyeuan ,  fait  que  Us  Tartares  les  fuiuif 
Jeist  eu  non ,  parce  qu'il  y  aueit  beaucoup  d'apparence  de  pouueirreconnrer  cette  Place. 

On  d  ordonné  à  nos  gens  dt  tafihtr  à  fire  vue  benne  Place  (T  Arme  dans  l'-vae  des  Isles 
que  ceux  de  Cexinga  ont  abar>ionr>ées,^  l'on  altendeit  auec  impatience  la  refilutionque 
leTartare  prendrait  touchant  fa  conduite  i  nefire  égard  ^  depuis  qmU  void  fin  Riyaume 
dtlturé  ctvn  fi  firmidtble  tnntmy  dont  il  ne  fi  firett  tamais  défait  fins  nom  ,  cf  s'il 
tient  la  promeffe  qu'il  nous  a  faite  ;  l'on  croit  que  la  cenfideration  des  forces  que  neut 
nuens  en  ces  quartiers  là  l'ebligerent  à  nous  accorder  U  liberté  du  Commerce  :  LeGouuer' 
neur  de  la  Prouince  de  chtncheu  auoit  cependant  enueyé  complimenter  nofhe  Comman- 
deur ^  Û-  i'aueitfuil  prier  de  venir  faire  fin  Commerce  chez.  ls»y  l'année  prochaine.  Jl  4 
aufit  enueyé  deux  Députez,  à  Battania  prier  U  General  de  luy  permettre  dryenuoytrfif 
1  onques ,  ce  qui  efi  va  bon  figne, 

La  Compagnie  a  vn  Commerce  tres-important  fur  la  cofie  de  cheromandel ,  &  les 
marchandifis  que  l'on  en  a  tirets  Cannée  pafiée  qui  cenfifieni  principalement  tn  Toiles  de 
Cotton,poar  efire  difinbueés ,  tant  en  Hollande  que  dans  les  Indes ,  mentent  à  1400000. 
&  plus. 

Les  Places  ô"  Bureaux  que  la  Compagnie  y  a, fint  premièrement  U  Chafieau  de  Guel" 
drin  à  Palacatte ,  où  le  Gouuemeur  a  fa  refidence  ;  fit  ondement  Negapatnan ,  VtUe  qui 
éeHéprtfi  depuis  quelques  années  fur  Us  Portugais,  les  Bureaux  qu'elle  a  en  ces  quar- 
tiers la  fint  vers  le  Nord  iJMafiilpatuan ,  duquel  dépendent  piufieurs  autres  petits  Bu- 
reaux ,  comme  PaUcot ,  Datfiheron ,  Bincolapatuemet ,  &  vers  le  SudTequenepatnan ,  é" 
piufieurs  autres  petits  Bureaux ,  le  Commerce  continue  d'y  efhe  en  fort  bon  eftat. 

De  U  cofie  de  Chtromandcl  depenÀ  aufii  U  Commerce  qui  fi  fut  ats  Royaume  dt  Pegu , 


•k  U  Cêm^dpiie  â  tufi  fes  Sttremx ,  fcdUêir  i  A$u  é'^  Serti» ,  mût  ^âtre-fâtiét» 

fvis  ijuetijun  années  ce  RcjAunte  là  eji  tiut  remfly  dt  trttikUs  ,4  etuji  dt  titunjîtn  qie 
Us  Chiutti  mefitfsy  ontfMt^  il  *  fiH»  j  fùre  crjftr  ItÇmmtr^t  frtfenttmtntil  re- 
tmmàue  à  ft  rimetffe  «ê  Um  trâè». 

L4  Cmp^i(  <i    f^:  m  Cemnerce  fort  important  au  Rfyé$imt  de  Bmgale,  o-'ilyafsur  Bc^iu 
tit  effet  fluftems  Bureaux  (emme  à  f-guti ,  Céjnmâhjar,  Deté,  fêtenAy  l' ffilifàtan 
&C'  Lftmudtatfdsfis  ^iK  la  Compagnie  lire  de  tes  ftimrritrslÀ,  tM0iiit  ftintifAmtntX 
enètcffesde  Seye ,  Ttiles  '  f  î.ï  /,  Salpêtre,  Sucre,  Mujc ,  Kù ,  Beurre ,  ôc  Le  Ccm-  \ 
menejeJltU fltrtffkutii  Joub/ut ,0" el^MUiu quilvient  quar.titèdeS*lpèma  fàiena  ^t>e 
emfiitd^sewdreeneltfetifltBênfief  f«rU  Emiereà»  Gange ,  UefmeUe  efi  fmdang  -  . 
ivwy?;  U  Cempagnie  j  a  perd»  depuis  peu  farU  mnpejie  neuf  Barques  ,  djni  kfijn  elles 
ffiiii^làtde^.  mil  Hures  de  Salpêtre ,  é-  fans  cette  ferteU  dtntiert  JFittit  en  eujtsffêr' 
■n  Vite  ^nplm  grande  quantité  qu'elle  n'a  fait.\ 

De  Bengale  l' M  va  aufil  de  temps  en  temps  ait  ncysume  £orixa ,  oh  ton  z'4  cjncrir  dit  t^tjtf,,. 
Mm  à'd'atttrtswiirtt& téftàdttffemtMs  fttr  tlslt  de  Ceylo»     en  «  befein  frejque  jhif 
Mit. 

Ville  de  Ojloneftprefintement  v«  iuflmfretieitx  gages  ipit  U  Cmfagjùè  ait  dans  Cqka. 

les  Indft  (t  .Ht,  lie  produit  conjiftt  principalement  en  CsntVe ,  f^fonj  achtpie  aujii  des 
Eltfhans  Ut  i  Areia  Or  autres  denrées  ^  les  Villes  &  Forterejfes  que  la  Ctmpagiiie  pcf- 
fiéedansU  mefine  ItU/htCêkmba,  Ci  le,  Negtmh,  Manar,  &  lafanapatan ,  eù  eûe 
entretientde  ferres  Garnijéns  ,  ftit  .t  !.i  ui  rrh  te  refnut  mtntfientà  îjoo.  hommes ,  dont  • 
l'on  eft  thligi  a'  etnployer  vhe  bonne  partie  a  l\jicrie  de  ceux  qui  font  U  dmelUàU  Catn~ 
pagne,  fm0q»et»n^c  peutpatje /eraux  SuiettdmRej,fiiêj/qiu  lUpuù  quelque  temps  fit 
fè  tiennent  en  reposé  r^inccmmedtnt  perfane  :  Nos  ^/t:s  hy  orrtd(fuis  peu  e>:tic)é  vn 
Ambajfûâeur  aaetvni)eau  rrcjint  ^  à-l'enaeuauts  quiit'auett  fort  bien  receu ,  tna  fie». 
MiPqutn  U  deirmtnSêiJ^éffaiNtérft^eUCaieSetMÙtefté  fah<é''Jt$nù Jhttnii* 

■  fUfi  tmt:  f^hctnent. 

Les  étMes  de  Jafjtnapatan  de  Maiura  ejleient  asifi  fart  tien peurneucs  dt Elephans, 
de  firte  qne  tes  Mofthands  qui  y  arrinmnt  tmmtfnê  dequpy  choifr.  on  trônai eau  fi 
de  plmtn  pins  à  y  faire  Venir  du  Rh  d,-  .îuec  ftrctz.  ATatAccurt  fur  L  tcjle  delà  Teire-fer~ 
me  t  vu  à  vis  de  Ceyltn  ^  la  Compagnie  a  auft  vne  refidi  me  &  Jtn  trafic ,  (jt  l'on  y  fait 

?MN/CMMwmr  deTMksdeCMnt ,  f^tmy  pefiheeinp  det  Ptrlet.  ll^n  anfivn  borne  • 
Mamtf  §h  1^9»  ^ fiirt  vne  ftfhe  4t  ftrfts ,  wuàs  infipt'i^  (m  #r  s*tm    fnmt  ! 
Jtrnjr, 

Letfrenderes  CtntpntHtt  4e U Cmf^gnktmtVe  faites fûr  ks  Ptrtngtiit  tn  U O-r 

dehliUhir,  bit  d'e  a^ris  fur  eux  h  cehlre  V il'e de  Cechin,  ctmmeaufi  trangantr^CM' 
la»  (^Cutantr:  tente  ttttecofleae  fournit  frejàneqêe  d»totvrt&  delà  Canette fànnagt: 
far  tes  Traittrz.  que  la  Compagnie  a  faitnntt  kSnmtfhl     iBUtbt  tMrrr  Printts  ie  ut 
^nurtiers là  yiis ne peuucnt vendre  leur  Poivre qu  à  U  Compagnie , à  l'exclujîon de t^ttJti  ^ 
ântrts\i»fques  ity  la  C6mp4gnit  n'nfan  tiré  grand  Muntêge  Je  tonte  cette  cejte,  furet 

Îueles  grandis  Carnifinsontabf  rte  tons  fes  prof ts ,  Unrnmkrttntktunt  if  lu»  de  looo. 
mtnes ,  c'ejl  pmirfntf  ttm  a  lu^é  à  propos  de  rednirt  la  ViUe  de  Cocbtn ,  qui  rfi  fèrt 
grande  à  vn  plut  petit  circuit ,  afn  qu'elle  ne  fait  plus  dt  Ji grande  garde ,  a'en  fatra 
vne  ejptce  de  Citadelle  qui  foi  t  de  facile  deftnfé ,  autrement  le  fajs  y  efi frt  beau  cr  ftr- 
tUt  t  î^tet  viures  y /ont  4  îân  iknreié. 

L'intention  de  U  Cemps^nie  rflsit  de  demantelei  U  Ville  de  Canartor  lors  cjutlle  froit  Cmm» 
frifitCrdc  uycthfcTUtr  qu'vn  Bureau,  mais  à  caufede /en  afttteauantagtufè ,  &  qui 
^^it  comme  la  tlefde  toutes  les  Cenquefles  de  ces  quart  ii  rs  là ,  <^f»r  rf><6MUvr/S»  Cbm* 
merceaefiéfott  (crj^deralk ,  en  a  tiir*-  i-i»' :l  e(}»it  netejfitre  d'y  entretenir  vne  Carriftn 
dttoo.  itêinmesi  La  Compagnie  jt  irouue  cxtraordiitatrement  chargée  de  la  drpenfide 
tontes  cet  Catmifins ,  tatit  fiftéiofiedeitâMât^tLattCldieU  Ctyim,iiefirt*qn*iUt 
tmperte  prefèfuetoutle  preft  quelle  tire  de  UCm^Ur 

Incontinent  après  la frtfedtCaaABor^  nofirt  Aimée  tetirHa  fonfioni  versCochintt^ett 
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fiitte  vert  Pma  iitjft  'm  aupd'attd^aer  cette  PUce,  unis  le  Rid'u  voyant  en  é/Uit 
a  Ittj  sBa  tudtUAntà'elle,  éfurnit  d'abtrdqu'il  fireit  aufifdcltaU  CempagKie  ^u'd 
fauûtt  tjlithx  Fêrtugiù  .  ijutl  ne  femettereit  fM  qutn  fin  P^ys  en  fefêft  ««  vendift 
de  U  CtmlU  &  dn  Psivre  que  du  cenfintitntnt du  Rcy  de  Qechin  &  de  la  Cempagnu ,  à 
UtjHtUcftule  tldtdâTCit  ^ue  fiiiuant  les  Leix  du  Pays  ce  dnUi  tft  acijuii ,  ^ae  peur  cet 
tffttUCewfagme  purrtit  fttrehijîtr  m  fin  P^ys  xnUagi^i»  de  f  terre  ftut  Ufiurc- 
■  lé  défis  marchândifis  é  lactnfiruûtien  de  [cnaroill ,  é  qu^urifie  elle  tcuïrett  de  tom 
ks  tuanttges  é  de  toutes  les  fnémtnences  queles  PcrtugAis  eyent  htnais  euis,dinfiqut 
cela  fi  voidcempris  met  à  met  au  Centracl  filcmnel  qut  a  cjlé  fait  fit  ceftset. 

Ou»y  que  les  Àiiglets  ayent  efiê  exhortes, ,  tant  far  le  Reyde  Cochin  qhejar  le  Radié 
defirtttrer  de  Porca ,  ils  n'ont  pas  treuué  à  propos  a  y  defirtr  ,  maisyfer.t  dtmeurec 
fans  que  nous  Us  ayons  prijfiz.  défi  retirer  ,hitn  que  nous  euftons  droit  de  U  faire  auft 
tien  qut  le  pouuotr  en  dtfant  vn  fiul  met  au  Rcy  dt  Ccchin,  ruais  non  contens  décela, ils 
fiât  venus  pour  la  ficonde  fois  À  la  Rade  de  Perça  auecleur  N autre  le  lleapcrel,  encore 
quilnycufirienk  vendre,  à  que  nem-mcfmcsn'y  eufiens  achepté  vn  fiul  grain  de  Poi- 
vre ,  de  fine  qu'il  a  efié  contraint  de  s'en  retourner  à  vuide ,  dont  ils  ont  voulu  fi  pren- 
dre à  nous  filen  leur  couftume ,  ils  ont  fait  de  Lclles  prottftations ,  quey  que  nous  ne  leur 
eufionspas  fitô-donné  le  moindre  empefthinient,  ainfiquil paroiftpar  des  Jilesiations 
ceufirrr.ées  par  ferment^  qut  ny  alors  ,  ny  lors  que  le  N autre  le  Léopard  arrtua  deuant 
Cechin  àdeffeind'alUr  à  Perça ,  il  nefitreuua  pM  vne  feule  liure  de  Poivre  dans  leurs 
Magaz.ins ,  &  neantmeins  ils  n'ont  pM  lai  fié  de  faire  de  fimiUles  prêt  efiatiors. 
Vcin.      Le  Commerce  qut  la  Compagnie  a  prefintement  à  VvingeurU  n'eft  pas  de  fort  gran- 
jouila.      importance ,  pource  que  la  Lcge  &  le  Bureau  r'y  ayant  efié  principalement  efiakltt 
quauet  intention  de  tirer  de  là  les  vinres  à-  les  rafratth'Jftmens  nectjjaires  peur  U  1- lot- 
te pendant  la  guerre  auec  les  Portugais  ,  à  lors  quenofire  Armée  Nauale  efioit  deuant 
Cl  A ,  chte  Piueeft  ctmme  inutile  depuis  là  Paix. 
Swtte,      Mais  en  échange  ,  le  Ccmmtrce  de  Surate  cr  dans  les  Royaumes  d" Indoftan  &  dt 
Guz.erat  e fi  cC autant  plus  cenfiderM  ,  le  premier  Bureau  qui  efi  comme  U  Bureau  gê- 
nerai efi  à  Surate  ^  eu  le  Dire&eur  a  refidence ,  &  les  Bureaux  a'Amadaiat  é  d'Agra 
en  dépendent ,  U  Compagnie  y  aurait  fait  de  grands  profits  l'année  dernier*  fins  l'ac- 
cident qui  neus  arriua  au  N  autre  le  Dauphin,  qui  en  allant  dt.Surate  à  Battauia  s'en- 
treuurit  &  alla  à  fonds  à  U  veuè  de  Punie  dt  Cala  de  l'islt  de  Ceylen  ,  dont  U 
CargAifin  qutconfifioit  la  plu/part  en  Argent  comptant,  valloit  4}oooo.  liitrts ,  dont  en 
n'a  fauué  que  18000.  liurcs. 

Le  sultan,  que  l'on  appelle  auft  le  Grand  Mogol efi  encore  détenu  prifinnter  dans  U 
Chafieau  d' Agra  par  vn  de  fis  fils,  qui  ayant  fjit  courir  le  bruit  qut  le  Pere  efioit  mort 
s' efi  mis  furie  Trefne ,  ce  Prince  More  ne  craignant  peint  de  dire  qu  il  fint  maintenant 
les  effets  du  tu  fie  iugement  de  Dieu,  en  ce  que  fis  fils  le  irai  tient  à  cette  heure ,  dt  la  mif- 
mt  façon  qu'il  a  Autrefois  traittè  fin  Pete  ,  &  que  fans  doute  fis  en  fins  receureni  le 
mefme  tratttement  des  leurs  iufqu'à  ce  que  teutt  la  ract  ait  efié  extermit.ée  j  pendant 
cesaccidens  &  reuelutiens ,  on  a  obligé  la  Compagnie  à  enuoyer  vne  Ambajfide  filem- 
nelle  à  ce  neuuteu  Rey  ,  pour  le  cemplimenter  à  fin  autrement  à  la  Couronne ,  &  peur 
U  prier  de  confirmer  À  la  Compagnie  les  auantages  à-  prerogatiues  dent  fin  Père  l'A 
fauorisée  pour  le  Commerce  en  fis  Royaumes  ,  &  défaire  expédier  peur  cela  les  Lettres 
ntcefaires  ,  ce  qu'il  a  fait ,  cette  AmbaJJàde  louflt  À  Ia  Compagnie  plus  de  ^oooo. 
liures ,  &  le  Rcy  a  enueyé  des  Prefius  au  Ceuutrneur  General,  qui  (fi  vn  honneur  af 
fiz.  extraordinatre,  tlfimile  qutl  defira  la  Fille  de  Delli  peur  fi  demeure  plufiofi  que 
telle  d'Agra. 

On  s'efiennt  fort  que  Us  exctz.  commis  ,  é  Us  prifis  faites  par  Hubert  Hugo  en 
la  {JMer  Rouge  ,  nont  pm  donné  fuiet  à  de  plus  grands  defirdres  centre  la  CtmpAgnit 
À  SuTAte. 

Les  auis  apporttx,  par  quelques  Nauires  Angleis ,  qui  depuis  peu  fini  arriuez.  de  là, 
dtfent  qùvH  Voleur  nommé  Suçait  A  furpris  U  Ville  de  Surate  &  Ta  pillée  ,  mats 
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»»J  gtns  fi  fint  dtfindiu  en  no[he  Loge ,  tir  Pm  a  tmftfihi  it  la  prendre . 

Les  affaires  de  la  Compagnie  en  ferfe,  on  eBe  a  anft  vn  très -important  ctmfUer-  Ptife» 
ee  ,fint  en  fi  bon  efiat,  fne  l'en  ne  peut  pM  le  finhatter  meillemr  :  Le  Burtan  General 
tft  À  Gamren ,  dnijnel  celuj  d'Jsoahan  défend.  La  Compagnie  efi obligée  par  contrat 
de  prendre  fous  les  ansdn  Roy  de  Ferfe 6oo-  Balles  de  Soyeà  vn  certain prix^moyen- 
nant  quoy  eUe  ne  paye  point  de  drcttt  d'entrée  ny  de  ftrtte  :  maù  dautant  f  cette 
ifntnttté  de  Soye  rend  peu  de  profil  en  Europe  fi  l'on  compte  le  pnt  <ir  la  rififue ,  ton 
tafihe  de  la  diminuer  de  temps  en  temps  ,  de  forte  tjue  prefintement  à  peine  en  prend- 
on  la  moitiés 

Là  Compagnie  aaoit  antre/où  fin  commerce  à  Mocha      i  Sajfira  ,  mak  eBe  Fa  uochi 
difiontinue  pendant  quelque  temps,  toute f*is  de  fuis  <f»e  ceux  de  M  et  ha  ont  fait  e(^erer 
iin'on  y  trafiquera  autc  plm  d'auantagt  i  l'auenir ,  on  y  efi  retourné  depuis  peu. 

Lu  Compagnie  ne  s' efi  m  fi  en  pefftfiien  du  Cap  de  Bonne  Efierance  ^u'afin  tCy  C*P<1« 
émir  vn  lieu  commode  où  les  N autres  puifftnt  prendre  leurs  rafrauhiffcment ,  tant  tn  Erp". 
âBant  au'en  venant  ,      eBe  efi  faruenue  à  cette  fin  ,  teBement  que  Con  y  trouue  des  t*"ce. 
rafraichiffmens  en  abondance .  Nés  gens  ont  fjit  plufieurs  vcyages  iufiques  4  t  Oo.  lieu'és 
tuant  dans  le  Pays  ,  m4Ù  ils  n'y  ont  irtuut  tju'xn  terroir  fie  ,  fierilt  &  fort  peu 
peuplé^ 

L'isle  ^Maurice  fjue  nout  auions  abandonnée  il  y  a  quelques  années  ^  efi  fi  fort  jyjij'j 
ne^e  bten-fiance  ,  que  nous  auons  iugé  à  propoi  d'en  prendre  poffefiion  ,  &  pour  cet  c«. 
tffet  nom  y  auens  enuoyé  du  monde. 

On  a  apporté  de  la  Preuince  de  (^lataran  dons  tlsle  de  laua  vne  fi granjt^tn- 
tité  de  Rit  à  Battauia ,  que  non  (iultment  de  mémoire  d'homme  on  n'en  auoit  tant  veu, 
m*ù  aufii  qu'il  n'y  auott plus  de  Magaz.tns peur  le  ferrer  ,  ce  à  i^.  ou  10.  Reaies 
le  Lejl:  on  en  auoit  aufit  apporté  toute  fine  de  bois. 

Lé  compagnie  a  fin  Bureau  à  lapara ,  &  «  encore  fhn  commerce  en  plufieurs  autres  1»f"*» 
Hàvres  de  ces  quartiers  la.  Le  Soufiuhaman  jui  efi  le  Prince  dm  Pays ,  efi  vn  fort 
pmtfiànt  Seigneur  &  fort  abfilu  fur  fes  Suiets ,  ^  tient  me  (me  les  Voifini  endos  crain- 
tes continueUes  par  les  aBarmes  qu'il  leur  donne  :  fin  plus  grand  diuertifièment  efi  aw 
ionrd'huy  à  fitre  voiler  des  Cerfs  V oBans ,  &  il  veut  que  Us  Seigneurs  de  fa  Cour  le 
fajjènt  aufii  à  fin  exemple  :  cy-deuant  il  fie  plaifiit  à  faire  combattre  des  Ceci  ,  mais 
depuis  quelque  temps  il  a  quitté  ce  dtuertiffiment. 

Ce  Prtnte  trfirioigne  qu'il  fèroit  bien  aifi  de  voir  chez,  luy  vne  Ambajfade  filennel- 
le  de  noftrt  part ,  parce  qu'il  croid  qte  cela  tuy  donneroit  vne  plus  grande  réputation 
auprès  des  Princes  fes  Voifins  ^  parce  qu'il  leur  fait  accroire  que  cette  ciuitité  efi  vnt 
efiece  d'hemmage  ;  mais  le  Général  le  Confeil  t'en  excufint ,  fiifiant  fimblant  de  nf 
comprendre  oat  fin  intention. 

Ceux  de  Bantam  où  nous  auons  aufit  vn  Bureau ,  quoy  qu'il  ne  fiit  pas  ete  fart  grar.- 
de  importance  ,  continuer,!  toufiours  à  nous  retenir  nos  FfiUues ,  ce  qutcaufe  de  grands  '"^ 
dommages  aux  habitans  de  Batauia ,  les  incommode  fin  ,  car  dés  que  l'en  Leur  dit 
êufait  quelque  ihêfe  qui  ne  Itur  plaifi  pas  ,  ///  l'enfuient  à  Bantam  où  l'on  leur  donne 
rettsite  :  car  cette  Fille  n'efi  qu'à  enuiron  11.  lieues  de  Battauia  ,  ils  fint  ajfturez.  el'y 
tronuer  protefiion  contre  le  Traité  que  nom  auons  encore  depuii  peu  fait  auee  ceux  de 
Bantam. 

La  Ville  de  Battauia  efi  maintenant  af/intée  d'aueir  du  Ris  à  btn  marché:  la  culture  B»"*^ 
des  Cannes  de  Sucre  n'a  pas  le  mefine  ficctz.  ,  mais  elle  n'y  diminué  pji  .•  en  y  fait 
de  temps  en  temps  des  jardinages  ,  C?"  l'on  y  plante  toute  fine  d'arbres  ftuuhen  ^  de 
fine  que  l'en  y  trouue  toute  forte  d'herbes  potagères ,  det  kgëmes  &  des  fruits  en  gran- 
de abondance. 

Le  nombre  des  Bourgeois  Hollandois  y  augmente  fins  doute  tcm  les  ans  ,  mais  il 
femble  que  leurs  richeffes  diminuent  ;  toutefeit  ils  ne  s'en  doiuent  prendre  qu'à  leut 
pareffe  ,  puijque  les  moyens  d'y  faire  fortune  n'y  manquent  point  ,  pcurucu  que  Cen  let 
veuille  tmfUyer. 


to 

Lé  C»mfâgnie  tntrtùeitt  dans  Us  Indes  iS.  Pâfiears,  ^ni  fint  dij^er/tz  en  ^lufitnrs 
endnits;  Urs  ^»'eSe  fejfedttt  tnctrt  t IsU  Ferme/a ,  leur  ntmhre  tjioit  rt^lé »  3t.  en- 
tre ulê  tUc  entretient  enttre  vn  grand  nombre  dt  firieiûtns  &  de  muifires  d'Ef- 
(*le. 

frtfentement  en  tranâtUe  i  BâttanU  i  vn  Mùuiin  s  Papier,  f«i  rendra  tem  Us  mus 
fins  dt  joooo.  linres  À  U  Cempagnie  quand  tl  fera  âtheni. 

Ette  fait  efiét  anfi  d'y  ejlthUr  vne  htnne  EfihtU  Latine  fcur  U  jeunej/i  j  fcitr 
cet  tpt  elle  a  frit  icy  à  fin  ftrniie  vn  ttn  Eegent. 

La  déftnfi  ijne  U  Cemfagnie  a  faite  à  Batiania  l'année  fafée ,  y  camprù  Us  ga- 
ges des  Offctersy  des  Seldats ,  &  Us  Efnipages,  mente  à  1937000.  Unres. 

D'ei  l'en  ttnt  iager  eemment  elU  fi  trenne  chargée  en  cet  quartiers  là. 

La  déftnfi  que  l'en  a  fiite  l'année  fafée  en  l'isU  dt  CefUn,  intnttÀ  %i6ooo, 

CelU  d' Amkayna ,  à  „  156000. 

De  Banda,  à  '  ,  1S4000. 

De  cheremandel ,  i  xéiooo. 

De  Malaca  ,4  190000. 

La  déftnfi  queTen  *  faite  icy  en  tes  Pays  l'année  fafée,  menti  à  fins  de,  933^000. 

La  Cemfagnie ,  ftnr  entretenir  le  commerce  dans  Us  Indes ,  fenr garder  &  e0>firner 
ttm  Us  Pays ,  toutes  Us  &  tous  les  Bureaux  qui  y  font  en  fort  grand  nombre, 

fonr  Us  fonrueir  de  tontes  Us  chofis  ntcejfiires  peur  en  rafforier  Us  (^ianhaudifis , 

four  y  ferter  tcm  Us  ans  les  hommes  toutes  Us  chofis  necefpitres  que  l'on  y  en» 
noye^cy  j  a  frefintement  afin  feruice  plus  de  140.  Faijjiaux  montez,  d'hommes 

a  Artillerie ,  de  froutfitns,  de  munitions  de  guerre  dr  de  bouche ,  de  toutes  les  an' 
très  chofis  ntttffaires,  ér  entretient  flut  dt  Z5000.  hommes  ,  tant  Soldats  que  Mate- 
lots ^  d'on  l'on  peut  iuger  aisément  quel  auantage  l'Efiat  en  ttrt. 

Les  deux  ou  trois  millions  que  F  on  emf/eye  tous  Us  ans  aux  Equifages ,  dointnt  efire 
frù  fnr  les  Marchandifis  que  l'en  af porte  dei  IncUs  ,  dent  U  valeur  monte  à  9.  10. 
Mil.  millions  ,  tantoft flm^  tantofi  nioins filon  Us  fiifins  &  U  frix  des  Marchandi- 
fis  ;  en  forte  que  le  furflm  de  ce  que  Us  Marchandsfis  qui  viennent  rendent ,  flm  que 
teUes  qu'on  y  enueye,  rementau  profit  de  l'Eliot  &  défis  habit  ans.  ParexemfU,  ce  que 
Pon  afporte  tous  Us  ans  des  Indes  rend  enuircn  9.  xo.  ou  11.  militons ^  ^infi  qutl vient 
d^efire  dit ,  ^  ce  que  t en  enuoye  aux  Indes  en  argent  comptant ,  marchaltdifis ,  vinret 
dr  Us  antres  chofis  mctffaires,y  compris  la  détérioration  des  Hauirei ,  mente  à  t.  mil» 
lions  demy  ,««43.  millions ,  telUment  que  U  furplm  qui  monte  àplufieurs  tfiilUoMt 
demeure  dans  U  Pays ,  à  quty  il  faut  adjoujîer  que  Us  Marcbandifis  après  qu'tlUs  ont 
efii  vendues  icy ,  fint  tranj^ortèes  ailUurs  ,  ayant  premièrement  payé  U  Droiilde  /or- 
tie, ceux  de  Carde  ,  U  trauail  de  ceux  qui  fint  employer  à  Us  iranfpcrier  ,  dr  U  fret 
des  Vatffeanx  qui  U  tranffortent ,  outre  la  grande  correfpondance  &  U  commerce  quel* 
Compagnie  a  par  tout,  &  plufieurs  autres  grands  auantagesi  telUment  que  l'on  peut  di- 
re auec  raifin  que  ce  n'efi pas  vne  Compagnie  de  particuliers ,  mais  de  l' Eflat ,  puifque 
l'Eflat  en  tire  U  plus  grand  auantage  :  d'où  l'on  peut  iuger  combien  il  rfi  neceffure 
fout  le  bien  de  CE  fiât,  que  cette  Compagnie  qui  fjtt  fubfifier  tant  de  centaines  de  mil- 
liers de  perfinnes  ^  tant  dans  les  Indes  qu'en  ces  Prouinces  ,  &  qui  donne  de  fi  grands 
anantages  à  l'Eftat^fiit  confèruée  dr  maintenue ,  auquel  effet  Us  Directeurs  delamefl 
me  Comfagnie  fùff  lient  bien  humblement  -vos  hautes  Pnijfances  de  v$uloir  frtfier  tou- 
te faneur  dr  afijlance,  , 

Ainfi  raf forte  &  prefinté  U  it.  Octobre  1664. 


Signé  P.  Van  Dam. 


II 

CHARGEMENT   DES    ONZE  NAVIRES 
Hollandois  arhucz  des  Indes  Oiicntalcs  en  Hollande  l'an  1664. 

103000.  Pièce/  dt  ttiles  fines  de  Cette». 

30675.  Iiurej  de  fil  de  Cette».  , 
3JOO.  fieces  d' Armeiji»es  hl*»ches, 
454.  Itures  de  Flûrette  trts-fine. 

101.  Uuret  dt  fil  nemmi  Ttjfelfeur  tafijfttit  trts-fne.  ^  , 

72^581.  l'fres  dt  beis  d'Eiene  de  Siam. 
i/^y ^60^.  liurts  dt  Salpêtre. 
53714.  limres  de  Ge»me  L4ck. 
S004.  liurfs  dt  Cire  retint  à  acheter. 

/^t^.  liures  dt  Mnjc.  '  . 

itooc.  Itmres  dt  Câmfhrt. 

%^6.  liures  de  Alees  Setttrini,  *  1  . 

126.  onces  de  Ctuettt.  ' 
3800.  liMfes  d'EHce»s.  '  :  , 

1)1.  liures  dtehtndeUeidtNeixde  Mafiadt. 
f.Uurts à'httiQede MâCtsemdefitmrdeMuJcéde,  »  ^ 
40.  fieces ,  de  Pierres-  de  Bt^tar. 
*  44945.  fieces  de  PtrceUine  du  lêfen  fert  rares, 
400.  liures  de  Thée. 

1.  CaiJJè  de  t  eut  es  firtes  de  belles  couleurs  feur  la  Peinture. 
18.  pièces  de  Brecat  eu  tetles  d'er  fert  rares, 

loi.  pièces  de  Cabinets  de  lape».  '  • 

1^7..  de  Vvatte  du  lapi» pour  des  Relbes.  ^ 
4j.  pièces  de  Rebbes  d»  lape». 
100.  pièces  ChittXH,  .  " 

91  j.  hures  de  terre  reuge.  '-  • 

,  ijoo.  liures  de  Tamarinde.  •   *  • 

30.  hures  d'huilt  de  Noix  Mujcade. 
13775.  hures  dt  Cauea. 
63 j 6.  hures  dt  Cauris. 

150^39.  liures  dt  Macù  eu  de  fleur  d*  Mufladt» 
399696.  liures  de  Neix  de  Mufiadt, 

130  936.  Uures  de  Gingembre  cenfit,  , 

ziio9^.  liures  de  Sucre.  "  •      »  • 

64080.  liures  d'l»digt. 

JI6800.  hures  de  Canelîe  fine  dt  Ctyïen. 

3IZ80.  liurts  £ autrt  CantUt. 

4186531.  huKs  dt  Poivre. 

49896.  hures  dt  Seye  dt  Bengale.  ■  ' 

34500.  hures  de  Soyt  légère  de  Perfi. . 

zoo.  hures  en pttttes  beuteiUts  d^huiHt  dt  CantUe  dt  Ceylen.  * 

63000.  hures  de  Cuivre  du  lape»,  C 

10)(^  pièces  de  Diamans,  •    ,  .  , 

8850.  piects  dt  Rubù. 

1788.  Peids  des  Indes  e»  Ptrle{. 

901  o.  Peids  de  pièces  de  huit  de  Périt  s  tu  poudre. 

138 16.  hures  dt  Sutrt  Candy  &  autres  Marchandifit  venues  par  Us  deux  derniers 
Nauirts ,  dent  U  Cargaijin  nefl  ptu  fpecifée  icy. 


t  I 


le 


M, 


1«      »î  î«4«»*«  I»»  t»m  W  MH  W»  H»  «H  «M  t« 


CHARGE  DE  NEVF  NAVIRES 
de  retour  des  Indes  Oticnulcs  ,  partis 
de  Bauvia  au  mois  de  Detembrc,  \66i. 
&  arrivez  à  la  Patrie  au  mois  de  luillct 
166}. 

JM14.  fitttt  il  uili  il*  GuuM*  4i  flu/tturi  fortif. 

Ixia.  fîetti  SaltunfotiTii. 

710»  fiteti  Mturit. 

tofi».  fiteri  ftraUlei. 

6ttv.  pinn  fiffit»"  f"'"  i'-S"'- 

tt^.fittn  dtftofiiftmTfatrtdêi  hsiilfux  Nf/rr/. 

iiùca.  fiiret  jttlMisii. 
tiac.  fitcri  S»nfii. 
17X0.  fui'i  Hun*»', 
no»,  fiecti  Mmltmoltnt. 
X4I0.  fUrti  C*[*  Btm»l*. 
3700.  fittii  Carrai. 

1^x40.  fiteti  tiiOt  df  v.iln  it  BfMjtJM. 

tof6.  futti  Cb'ilert  dtntisJji. 

mo.  fiicii  M»mo»ii. 

TXta.  ftttit  flmfiiuri  ftrttt  lU  BMflf. 

7fo».  fitttt  btmtiettn  dt  flufiturt  ftr:ei. 

ixxo.  fttai  ChiAvoim  d'UrinaJ. 

}»t.  fitcri  StmtMit. 

foo.  fitcti  CtHVrriuTti.  ^ 

4«M.  fiitii  Cnacjuini. 

xas.  fueii  I3i*m*ai>. 

i<txs.  ftriti  Arnuiiot  U.imc'i. 

741S.  fitcii  VHinfft  de  To'tquin. 

(4.117.  livTH  dr  fil  de  Ccitn. 

»i03}.  livrti  d  tadiga  dt  flufigmi  ftrtti- 

tnx*.  UvTti  d*  Ltgia  di  Piffi*. 

74i}f.  Uvrts  dt  f»j€  dt  tiagalM. 

Xfit.  livT"  dt  foyi  bUnchi  dt  ChinM.  • 

10.  livrti  dt  Vtna. 

7iXi97.  liVTti  dt  cUmi  dt  Girofflt, 

7xtix.  livrti  dt  Stix  dt  Muftadi. 

16».  fu<ts  Kthtti  dt  lufon. 

449000.  tattf  dt  CuivTt  de  Itfen. 

14114.  eatti  dt  Camfhtr  dt  Isfen, 

isifii.  livres  dt  ftufitiiri  fertti  dt  Ssm. 

1x34x2».  ttvrti  dt  Halfitrt  de  BengaU  dt  Ctrmtadtl. 

7t494l-  Itvrej  dt  B»it  de  S»pMt  dt  Cima. 

fit».  Iff-rei  dt  Cire  AveUter. 

}6))x«.  livres  dt  CiuuUe  de  Cejle». 

6991.  rtMti  it  Pm  dt  Pertti  dt  B*'»difni. 

6t.  riaSeï  dt  P»ii  et  AetAreirii. 

}fXf4St.  cuti    \dt  Pnvrt. 

Il»»»»,  livres  J 

X7t.  etti  de  tIi. 

M».  Mtira  de  k»it  ronge  dt  Di»di(h. 
^el fîtes  eftfffei  dt  f»}l. 


CHARGE  GENERALE  DE  ONZE 
Navires  de  retour  des  Indes  Orientales  , 
partis  de  Datavia  ic  14.  Décembre  iC6^. 

« 

37494.  fitcet  dt  leiSe  di  Guinée  dt  divtrfei  [trtts. 
iîS7).  fieies  de  Gingomi  dt  divtrfet  ftrttt. 
94>«.  feeeei  dt  SetiUti  dt  dtverfes  /mu. 
g*x».  pieees  de  SalMmfturii  Untethy.  > 
)«»♦.  }iteei  ttt  Mourtiblmehies. 
Sfie.  fie^ts  lit  Cki»\«nyi  bUtuhiei. 
liSt».  fiecti  d'H'titt  ftur  des  EfclMVti. 
jjr+il.  livres  dt  fl  de  Cettm  dt  dtvrrftl  f»itn, 

ôm.fittei  de  toile  i  voile  de  diverfei  ftrttt, 

7$et.  fiecei  dt  Btftat  de  divtrfet  ferttt. 

xSo».  fietts  dt  KMntkilts  blMiehii. 

Z7Sf.  fetces  de  Msmmotdsi. 

104441.  pietés  dt  Chautiers  DarriMtadp. 

hoj.  pieen  de  Semtéuui. 

neoo.  pittei  d' Addeitajfs. 

43»».  pieeti  dt  Cajfe  dt  Btniale.  , 

ix»t.  pittts  de  Sauts. 

iji.  piiets  dt  leuridtliti  brtdei,. 

$;».  fieeei  de  Chtt  ét  divtrfet  ftrm. 

}i*».  fietes  d'hammaus. 

t»o.  fiices  dt  ttile  ptmr faire  dti  Uti. 

100.  fiieei  dt  Sifihiennes. 

i»e»t.  puits  { Affumatuai. 

24».  pieeei  dt  Cintierts  Chiadet. 

4to.  pièces  d^Armoifa  dt  Btngate. 

ixieet.  livret  de  kiatis. 

}i4>i7.  livres  lU  Noix  idafeajts. 

4401*9.  livret  de  Ctoax  de  Cirtfflt. 

3099^.  livres  dt  C»mmt-lae  dt  diverfe  fiilu 

»9ei.  livres  lit  Latere  r*iije  pour  finir, 

iieie.  livres  d'Iodij». 

}t)X4i.  livret  dt  beis  de  Sappait. 

itO»i39.  tsvres  de  Salpêtre. 

79«s.  Cajfettis  dt  tHsvrt  dt  lapfan, 

t.  f liée  s  Alcali  VIS  etitrrmeflées  dor. 

sus.  fiices  dt  Pelingi  dt  diverfei  fortes. 

ittof.  livres  di  bm  d  Ebene. 

t«$«i  eatli  dt  S»jt  dt  la  Chint.  _  . 

i!X4i.  livres  dt  bols  de  Catialtiir. 
7»».  pitets  de  GarrM  , 
iioo.  puces  de  Mattmtltl. 
ii»»i  livret  dt  fil  dt  Turquie. 

i»4t».  caiti  de  f»yede  Ttula^mn  Lepa. 

4i9«t.  livres  dt  fnye  dt  Perjt  Ltgia. 

14J94.  livitt  dt foyt  dt  Btngalt  L'iia, 

117.  raiii  dt  Mu/c. 

li.  pteeei  Coffres  de  Larcrt  dt  lapan. 

iot.  pièces  Retiliii  de  fuyt  dt  lapan. 

yxf.  pièces  yvatci  de  Jtyt. 

ititt.  pieeti  de  Ftrctlaïuei  de  dsverfti  ftrttt. 

14,  put  d'Huile  de  Terre. 

144.  pièces  de  VaiffaiSt  fardent  dt  diverfe  font, 

4>«.  tivrti  d'Aire. 

/*»4.  piecei  de  Dt  Amans  no»  f>lis. 

X9)i.  pietei  Rubins. 

itm.  onces  de  Pertes  à  piler. 

1*1  chetr  de  pierre  de  Be/oar. 

)699t».' livret  de  CaneBede  CejUm. 
I  4i>t94u-  ealti  de  Poivre, 
iteif.  Catli  de  Caimphrt, 


t  ' 


RELATIONS 

DE  DIVERS 

VO  YAGES 

CVRIEVX> 

QVI  N'ONT  POINT  ESTE'  PVBLIE'ES, 
ou  qui  ont  eftc  traduites  d'Hacluyt ,  de  Purchas ,  &  d'au- 
tres Voyageurs  Anglois ,  Hollandois,  Portugais ,  Ale- 
mands,  Italiens ,  Efpagnols  j  ôc  de  quelques  Perfans ,  Ara- 
bes ,  6c  autres  Autheurs  Orientaux. 

Enrichies  de  Figures  de  Vlantes  non  dfcrites^d' Animaux  inconnm 
à  PEurofe ,       de  Cartes  Géographiques  de  Tays 
dont  on  n'a  point  encore  donnf  de  Cartes, 

DEDIE'  ES  A'V    K  0  Y. 

IV.  PARTIE. 


A  PARIS, 

Chez  André'  Cramoisy,  rue  de  la  vieille  Bouderie, 

au  Sacrifice  d'Abraham. 

MDCLXXII. 
fLdVEC  PRIVILEGE  DV  %pr. 


t. 


^FIJ  sTKR  LA  S  VITE  DV  RECVEIL. 

LE  Recueil  de  Voyages  donc  j'ay  de)  a  donné  une  grande  partie,  eft  undeflTein 
auquel  je  travaille  il  y  aplufieurs  années;  j'ay  fait  chercher  dans  les  plus  i'i- 
roeufes  Bibliothèques  tes  pièces  qui  pouvoient  l'enrichir ,  &  il  y  a  peu  de  gens  de 
cette  érudition  que  jen'ayc  entretenus  &  confultez  fur  ce  defîcin.  Cependant  jc 
trouve  tous  les  jours  de  nouvelles  pièces  qui  avoient  cchapcà  ma  recherche,  ou 
qui  paroincntdc  nouveau  ;  je  voy  parla  qu'il  nfi'arrivera  la  mefmc  chofe  qui  cft  ar- 
rivée  àHakluit.à  PurchaSjàRamuGo,  qui  ont  fait  des  recueils  de  voyages,  &  qu'il 
me  fera  impoflible  dans  la  fuite  dem'arrelterà  l'ordre  que  je  m'eflois  propofc  au 
commencement,  de  ranger  ces  pièces  félon  que  les  païs  dont  elles  parlent  font  ft- 
tuez  à  noftre  égard.  Apres  avoir  décrit  les  Indes  dans  le  premier  Volume, 
vois  employé  la  fin  dufecond&toutletroificmeàladefcription  delà  Chine;  j'y 
avois  inféré  le  Geognphc  Chinois ,  traduit  par  IcPere  Martinius  fous  le  nom  de 
l'Atlas  de  la  Chine,  avec  la  route  acThiftoire  du  voyage  qiicicsHoUandoisyont 
fait ,  &  la  Relation  de  leur  première  Ambalfade  -,  ma  pcnlce  cfloit  on  continuant 
cet  ordre,  d'y  joindre  la  fuite  de  cette  négociation,  &;  les  autres  amballlides  que  les 
Hollandoisy  ont  envoyées  depuis,  avec  la  Relation  du  voyage  des  RK.  PP. 
Grucber  Se  d'Oorville,  tirée  des  lettres  Se  des  entretiens  qu'on  a  eu  avec  eux  fur  ce 
fujet.  Jcmetrouye  encore  une hiftoire entière  delà  Chine,écritcen Perfàn, con- 
tinuée jufqu 'au  commencement  du  dernier  ficelé ,  &  qui  peut  eu  quelque  façon 
fupplcer  la  féconde  décade  qui  manque  à  l'Hidoirc  de  la  Chine,  que  le  mef- 
xne  Pere  Martinius  nous  a  laifTé  imparfaite  ,  ne  l'ayant  continuée  que  jufqu'ad 
temps  de  la  nailTancc  de  Jesus-Chmst.  J'ay  encore  dans  la  mcfme  lan« 
gue  la  Relation  de  l'ambafl'ade  que  des  Princes  des  deiccndans  de  Tamcr- 
lan  envoyèrent  à  la  Chine ,  qui  eft  une  pièce  trcs-curleufe  ,  &:  une  efpecc  de 
découverte  de  ces  païs  mal  connus  »  qui  font  depuis  la  mer  Cafpienne  jus- 
qu'à l'Océan ,  Se  qui  achèvera  de  convaincre  ceux  qui  doutent  encore  que  le 
Cathayfoit  une  partie  de  la  Chine.  Je  metrouvc  outre  cela  un  autre  Voyage  fait 
parterre  des  IndesàlaChine,  quej'ay  traduit  d'un  manufcrit  Arabe,  oùilya  une 
infinité  de  belles  remarques  pour  l'hiftoire  naturelle,  &;  quelques  autres  pièces  de 
cette  forte,  &  mcfme  un  livre  de  Confucius  traduit  du  Chinois.  Mon  dertcin  eftoic 
de  donner  enfuiteune  Relation  bien  plus  ample  de  la  terre  d'Efo,  du  Inpon,  SC 
des  Ides  qui  font  à  l'Eft  &  au  Sud  de  la  Chine,  &  principalement  de  cette  terre 
Auftrale  dont  on  attend  avec  tant  de  curiofité,  de  fçavoir  quelle  partie  elle  fait 
de  noftre  terre,  il  m'cft  tombé  entre  les  mahis  dcquoy  U  fatisfaire  en  partie, 
puifquej'ay  le  voyage  deceuxqui  l'ont  côtoyée  toute  entière ,  &:  quionttrouvé 
que  la  mer  l'environne  de  tous  coftez  -,  j'ay  mcfme  les  veucs  des  coftcz  de  cette 

§rande  Iflc.  Mais  quelques  autres  pièces  dont  jcn'ay  point  parlé  icy  ,  &:  qui 
onneront  de  grandes  lumières  pour  ces  pays  ,  n'cftant  pas  encore  en  eftac  , 
j'ay  penic  que  jc  ferois  mieux  de  remettre  à  un  autre  temps  ce  que  je  nepou- 
vois  donner  maintenant  qu'unparfait  ,  6c  d'ailleurs  mon  bue  eftant  de  rendre 
communes  à  ceux  de  ma  nation  les  connoiffanccs  que  nosvoifinsont  tirées  de 
leurs  navigations  &  voyages  de  long  cours  ;  après  avoir  mis  en  noftre  langue 
beaucoup  de  Relations  qui  peuvent  fcrvir  pour  la  navigacion  des  Indes  Occi- 
dentales, j'ay  crii  que  je  ne  devois pas  diftcrcr  plus  long-temps  adonner  ce  que 
j'ay  des  Indes  Occidentales ,  puifquc  nos  François  y  font  maintenant  des  navig.i- 
tions  fort  fréquentes  fous  l'authoritc  &  dircdion  d'une  très-  puiflan  te  Compagnie. 
Jc  commenaeray  donc  le  Recueil  des  Indes  Occidcntalcsp.ir  unedefcription 


duMATURiL  DES  Ikdiens,  quc  D.  Jujn  Pahfox  ,  ce  fameux  Evcfquc  des 
Indes,  prefcnta  au  Roy  d'Elpagnc  en  forme  de  Mémorial,  pour  obliger  ce  Prince 
àrcpriraerla  tyrannieavec  laquelle  on  traite  les  Indiens.  l'y  joindray  beaucoup 
de  CCS  Relations  que  l'on  n'a  point  encore  vues,  fie  principalement  des  pais  où 
nos  flottes  navigent  le  plus  ordinairement,  afin  que  les  connoiflfances  qu'en  ont 
eu  les  autres  Nations,  inftruifcntla  nolhcdccc  qu'elle  y  doit  faire  pour  fon  com- 
merce &  pour  foneftabliflTcment.  Et  ayantreconnu,commçjcvien$dcdirc,ri[n- 
pollibilitc  qu'il  y  a  de  fui  vrc  dans  un  Recueil  l'ordre  des  pais  que  je  m'cflois  propo- 
fc ,  toutes  les  pièces  que  jc  donneray  déformais  feront  comme  détachées ,  afin  que 
lors  qu'il  en  viendra  d'autres  on  les  puiflc  joindre  enfcmblc ,  ou  les  feparer  fcloa 
que  l'on  le  jugera  à  propos. 

Le  Voyage  au  Perov  m'a  fcmblé  fort  curieux ,  jc  ne  puîsrien  dire  de 
fonauthcurquc  jcne  connoisqucfous  le  nomda  fieur  Acarctte;qui  cftpcut-cftrc 
un  nom  ruppofé,  mais  jc  puis  bienadjoûtcr  à  ce  qu'il  dit  de  fon  Voyage  au  Pérou , 
cequcle  PercOualIc  nous  en  a  lailTc.  Pour  ce  voyage,  3it-il,  l'on  fc  fort  de  cha- 
rettcs  tirées  par  des  bœufs  s  l'on  rend  ces  charettes  alfez  commodes ,  car  ou 
les  couvre  par  dedans  de  rofeaux,  &  par  dcfllis  avec  des  cuirs  ,  y  laiffant  tou- 
tcfois  des  ouvertures  pourfcrvir  de  portes,  &  d'autres  qui  tiennent  lieu  de  fe- 
neftrcs,  afin  que  l'on  puifle  avoir  de  l'air.  Lclit  du  voyageur  efl:  étendu  dans  le  fond 
de  la  charcttc,  &  il  arrive  fouvcnt  qu'il  trouve  avoir  fait  une  grande  traite ,  & 
cftre  arrivé  au  gifle  fans  cftre  forty  de  fon  lit  ;avcc cette  commodité  il  a  s'il  veut 
le  divertiflcmcntdela  chafl'cî  car  uns  s'éloigner  beaucoup  de  ion  chemin  il  peut 
montera  cbcval,fes  chiens  font  prefqueaufîîtoft  panir  des  hardes  de  belles  fauves  oa 
de  ces  moutons  du  pays,  les  chiens  les  lançcnt,  &  le  chafleur  n'a  autre  chofe  à  faire 
qu'à  tuera  coups  de  bâtons  les  iàons  ou  petits  de  ces  beftcs,qui  ne  pouvant  pas  fuivre 
leurs  mères,  deviennent  fa  proye,  &  en  peu  de  temps  il  charge  fon  cheval  de  fa  chaflè 
fans  s'eftre  cloignédu  chemin.Ce  voyage pourroitpaflcr  pour  une  promenade  5f  pout  . 
un  di  vcrcilTement,  fi  les  chaleurs  de  ces  quartiers  n'eftoient  exceflives.  On  voyage  de 
Quitpour  les  cviter;lcjour  il&utfe  repofcr,  fi  l'on  peut  appeller  repos  le  temps 
qu'on  paflcarrcftéaumilieud'unccampagneque  le  Soleil  brûle, fansqu'il  y  ait  au- 
cun arbre  ;  &  oii  l'on  conte  pour  une  bonne  fortune  lors  qu'au  bord  d'une  rivière  on 
trouve  quelque  pied  de  fureau  qui  &itun  peu  d'ombre.  Pour  moy  ma  plus  grande 
peine  eftoit  pour  l'eau ,  lors  qu'on  rencontroit  auclques-unes  de  ces  rivières,  on  en 
faifoit  une  provifion  pour  trois  jours,hors  de  cela  celles  quel'on  trouve  dans  les  cam- 
pagnes,  font  vertes  &  boUeufcs,  &  le  manquement  d'eau  oblige  quelques  fois  les 
voyageurs  à  doubler  la  traite.  J'ayveu  dans  ces  rencontres  les  bœufs  fentir  l'eau  de 
quatre  à  cinq  lieues,  &y  courir  quelque  force  qu'on  fift  pour  les  retenir  »  ceux 
mefme  qui  cftoicnt  attachez  à  la  charette  y  couroient  comme  les  autres,  &  fc 
jcctant  tous  dans  l'eau ,  nous  en  ofloicnt  quelquesfbis  l'ulage  ,  car  ils  en  avoîent 
fait  de  la  bouc  auparavant  que  nous  euflions  éteint  noflre  foif.    Nous  fouf- 
frions  beaucoup  quand  cela  nous  arrivoit,  après  que  l'eau  de  provifion  a  voitmatv 
qué  i  &  la  diligence  de  faire  partir  devant  quelqu'un  pour  avoir  de  l'eau,  avant  qu'el- 
le euft  efté  gâtée  par  nos  bœufs,c(loit  inutile, car  ils  prevenoient  toûjours  ceux  que 
l'oncnvoyoit.  Ilfautquelqucsfois  porter  toutes  fcs  provifions  pour  quinze  jours, 
ce  chemin  n'eft  point  encore  alTez  battu  pour  avoir  des  hoftelleries ,  &  dans 
l'étendue  de  pluficurs  lieues,  on  ne  trouve  ny  collines,  ny  pierres,  ny  bois  à  brufler  • 
&  le  bois  efl  mefme  une  des  chofes  dont  il  faut  faire  proviuon. 


EXTRAIT  DV  P  R  IV  I  L  EG  E  D  V  ROT. 

PAr  ]>race&  PiifiltgeduRoji  donaf  t  Piriilcl.  luio  U6i.  il  efl  permit  à  Cimo  GAKNitR  défaire  tcn- 
piimer  un  ii  divirfn  HflMii*»3     Yij»i*i,  Sec.  en  un  ou  pluficurs  Tolumci  >  conjointemmt  oa 

rcptrcmcnt  >  pendant  le  icmpi  de  dix  «nnéct;  avec  dcfcnrcii  tout  autret  d'en  licn  iniptiiner,  rendre  diflii> 
buei.  njr aucune  Carte,  njr  Figure i  fout queli]ue pcctexce  que  ce  foie,  Cuu  foo coafeatemeiit ,  fuu»  lei  peiacc 
fOitécidaasledit  Pii,ilej>e. 
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PORTRAIT  AV  NATVREt 

DES  INDIENS»  ^ 

Prefenté  au  Roy  d^Efpagne, 

*Bar  D.  luAN  dePalafox  Evefyue  de  la Puetla 

de  los  Angeles. 


VoArcMajcftc  a  peu  de  Minières  qui  ayent  cftc  k  la  nouvelle  Êfpaghe,ny  qui 
en  foicnt  revenus  avec  plus  d  obligation  que  moy  de  parler  pour  fes  habicansi 
Quand  mcfmc  j'aurois  oublie  les  obligations  de  Prcftrc,&  dune  profeflîon  ^  la-» 
quelle  il  ell  fi  propre  d'cftre  touché  de  la  miferc  des  affligea  i  je  ne  pourois  pas  man-» 
qucrimc  fouvcnir  de  celle  de  Paftcur,&de  perc  de  tant  dames, du  falut  dcf- 
quelles  J'ay  elle  charge  dans  les  Indes  ,  &  dans  un  dioccfe  au(Ii  étendu  qu'elircvc* 
chc  de  los  Angeles,  qui  fait  prcfque  la  quatrième  partie  de  tout  le  rcflbrtdc  l'Au* 
dicce  Royale  du  Mexique,tant  eft  grand  le  nombre  de  fes  habitans.  Il  n'y  a  point  de 
perc, pour  durqu'ilfoit,  qui  ne  foit  touché  des  pleurs  de  fes  enfansi  les  pères  en* 
trcnt  naturellement  dans  ces  fcntiracns,&  principalement  lors  qu'ils  les  voycut 
maltraitez ,  &  dans  des  mifcrcs  qu'ils  ne  fe  font  point  attirées  par  leur  faute. 

La  confiance  qu'il  a  plû  à  V.  M.  de  prendre  en  ma  perfonne,  en  fc  voulant  bien  dé- 
charger fur  mes  foins  de  l'ardent  défit  qu'elle  a  toujours  eu  de  confoler&:dc  pro- 
téger ces  pauvres  peuples ,  nie  doit  encore  fortifier  dans  ces  fentimais  :  la  charge 
deFifcal  des  Indes  qu'elle  ma  donnée,  &  que  }'ay  exercée  l'efpace  de  vingt  ans, 
celle  dcConfciller  duConfeil  des  Indes,  l'autre  que  j'eus  après  de  Vificeur  ge« 
lierai  des  tribunaux  de  la  nouvelle  Efpagnc,  &  fur  tout  celle  de  vice-Roy  fie  de 
Gouverneur, me  contraignent  de  parler  en  faveur  de  ces  abandonnez, &  cepen- 
dant trcs-fidelcsvaflTaux  de  V.M.  laqiulité  de  Juge  dcsrefidences  des  trois  vice- 
Rois,  &:  de  l'clcaion  de  la  ville  métropolitaine  du  Mexique  font  encore  d'aurreS 
liens  de  mefmc  force  que  les  precedcns.  Mais  quand  mcfme  je  ne  fcrois  point 
charge  de  toutes  ces  obligations,  la  connoilfance  que  j'ay  des  miferes  Se  de  l'op- 
preflion  que  ces  pauvres  peuples  fouffrcnt ,  m'obligcroit  à  la  reprcfcntcr  ï  V.  M. 

Dans  chacune  de  ccè  charges  dont  elle  m'a  honoré,  l'on  ne  voit  qu'une  partie 
de  ce  qu'ils  fouffrcnt  j  mais  elles  m'ont  donné  tout  enfcmblc  une  connoilTance  par- 
faite de  leur  miferableeftat.  Les  vice-Roispour  attentifs  qu'ils  puiifeni  élire  à  leur 
fondion  ,ne  fçauroient  jamais  arriver  à  comprendre  ce  que  les  Indiens  fbuffrenrj 
dans  la  fuperiorité  d'un  pofte  qui  les  comble  de  tous  les  plaifirs  qu'ils  peuvent  fouhai» 
ter:  iisnc  psuvencpas  approcher  des  atfligez,  des  blelfez,  des  exilez }  Se  quand 
leurs  plaintes  viennent  jufqucsàlcurs  oreilles  ,  elles  y  arrivent  toujours  changée^ 
IF.  Partie.  ♦ 
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•ar  ceux  qui  les  portent;  cette  grande  charge  a  toujours  autour  d'elle  les  inftru: 
mensmefmedelaperfecution  des  Indiens  i  ce  font  fouvent  les  principaux  mim- 
ftrcsdii  Vice-Roy  qui  en  font  la caufe,&fes  gens  qui  profitent  de  ce  que  l'on  oftc 
aux  Indiens,  ttouveni  mieux  leur  compte  à  les  faite  palier  pour  criminels  ou  pour 
rebelles  qu  afoufFrirquc  l'on  écoute  leurs  foupirs  ,  Se  que  Ion  voyc  leurs  larmes. 

La  charge  de  Vifitcur  gênerai  du  royaume  fcmblc  plus  propre  pour  découvrir  la 
Ycritc  des  mauvais  traitcmens  qu'ils  foulfrent,  mais  elle  ne  fulîit  pas  toute  feule, 
car  la  nature  humaine,gcncralementparlant,commc  l'on  en  a  vu  l'Acmplc  dans  le 
paradis  mcfmc  en  la  pcrfonnc  d'Adam ,  s'arme  &  fe  munit  d'cxcufes ,  auparavant 

»  que  d'en  venir  à  faire  le  malj  quelquefois  elle  fe  fcrt  de  la  force,  quelquefois  de 
la  calomnie,  en  d'autres  rencontres  de  fonauthorité  :  elle  empêchera  que  le  Viii- 
teutnc  trouve  les  moyens  neccflaircs  pour  faire  la  recherche  i  elle  meiuceralet 
témoins,  &:  quelquefois  le  juge  mefme;  elle  fera  intervenir  des  retardemons ,  dci 
conflits  entre  les  jurifdiâionsi  payant  furpris  le  Confcil  par  de  fauflcs  infor- 
mations ,  les  officiers  non  feulement  fe  mettront  à  couvert  de  la  peine  qu'ili  ont 
méritée  par  leurs  violences,  mais  empêcheront  ou  obfcurciront  en  telle  forte  Ici 
preuves,  que  la  plus  grande  peine  retombera  fur  ceux  des  juges  &:  des  miniftrci 

■  quiontculczclc  de  les  vouloir  reformer,  ic  qui  n'ont  pas  voulu  compofcr  avc« 

eux.  r»  ZI  J 

Ces  raifons  font  Toir  q\iec  ed  proprement  aux  Ecclcfialtiques,  &:auxPaltcar$  de 
ces  peuples  à  prendre  connoifiance  de  ces  defordres,  quoiqu'ils  n'en  puilTcnt  pal 
•hâtier  les  autlKurs.  Comme  le  troupeau  de  ces  mifcrables  peuples  leur  eft  recom- 
mande, c'eftî  eux  aies  connoiftre  en  particulier,  à  les  conter  de  temps  en  temps» 
à  le*  chercher  dans  les  mines  &c  dans  les  montagnes,  quand  ils  ne  fe  trouvent  point 
chez  eux.  Ceux  qui  font  intereflcz  dans  les  vexations  qu'on  leut  fait,  n'ont  pa» 
tant  d'apprehenfion  d'un  Ecclefîaftique.ou  d'un  Evcque ,  qu'ils  en  ont  d'un  Juge 
ou  d'un  Vifitador  ;  car  ils  hiy  peuvent  toujours  parler  avec  la  confiance  que  l'on  a 
pour  un  pcre.  J'en  ay  veu  plufieurs  fois  l'expérience  dans  les  vifites  que  )iy  faites 
d'une  cxtremitc  a  l'aurrc  de  ce  royaume;  &  fouvent  les  chofcs  qui  avoicnt  cchapé 
à  ma  connoilTancc  lorfque  j'cflois  Juge,  m'cftoicnt  confiées  après  loifquc  j'agif- 
fois  en  qvialité  d'Evcque. 

Cette  connoiffance.celle  que  j'ay  de  la  pieté  de  V.  M.&  combitfn  hiy  font  agréa- 
bles les  fervices  que  luy  pcuvcix  rendre  fcs  Miniftres,&  les  Ecclefiaftiqucs ,  en  luy 
Recouvrant  les  moyens  de  faire  oblêrvcrlcs  loix  qu'elle  a  jugé  neccllaires  pour  le 
bien  de  ces  pcuplcsim'ont  obligé  à  prendre  la  plume,  &  à  reprcfentcr  à  V.  M.  le  plus 
fuccintemcnt  qu'il  me  fera  poflîblc,  les  motifs  qui  doivent  porter  fa  cremencc,  fon 
faint  zcle  &  ceiuy  de  fcs  Miniftres  à  donner  de  la  force  à  des  loix  fi  necellàircj,cn  les 
obfervantcux-mcfmcs,  &:  en  employant  desreglemens  proportionnez  à  la  nature 
de  l'atFairc,  &:  aux  bonnes  intentioiis  de  V.  M.  Les  loix ,  S  E  «  c  N  fc  u  r  ,  lorfqu'ellc» 
ne  fontpasbien  obfervécs,  ne  font  que  du  fcandale,  &  bien  loin  d'empéchcilc 
malheur  particulier  qu'elles  condamnent ,  elles  fervent  en  quelque  façon  d'autho- 
lité  pour  l'exécuter  impunémcnt,&  pour  authorifcr  tous  les  autres  en  gênerai. 

C'eft  pour  ce  deffein  que  je  rac  fuis  mis  i  reprefenter  à  V.  M.  quels  font  en  effet  leâ 
fujcts  tres-utilcs,&:  tres-fideles,quc  vous  avez  dans  les  Indes  ;  rien  ne  juftifierawnc 
leur  caufc  auprès  de  V.  M.  que  la  connoiflancc  de  leur  itmocence  Se  de  leur  bon  na- 
turel j  je  raporteray  mcfme  quelles  font  les  peines  &:  les  vexations  qu'ils  fouffrent,8û 

Àémrwti^r \t/*\i    Irc  m/w<^nc  X/*  lf*c  rj»m^#4«ito         vtKi.- ....  ^  n.--  dclor* 

:  ne  fois 

l»<in«i»w. ..>,..•...•—-.•.» .  1"  j^uiit^  *-jv*v-        luciiufs  aciuruics  iiciOlcnt deja 

connusdansvôtreConleil.aufTIncmereftc-t'ilautrecbofcàfaircquc  de  les  repre- 
(entera  vûtre  religion  &  à  vôtre  pieté. 

C'eft  principalement  des  Indiens  delà  nouvelle  Efpagnc  que  j'entens  parler,  puis- 
que «eft  là  que; 'ay  eftc  employé  eu  taftt  de  charges  principale»  i  lachofcfc  paflc 
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jprcfque  de  mcffrie  dans  le  Pcrou,  mais  il  y  a  toujours  quelque  peu  de  différence  pour 
le  naturel  de  Ces  habitans. 

I.  j^*r  I4  facilité  avec  Ia<jhHU  les  Indiens  ont  reçu  l'Evangile ,  <iMe  les  E/J/aptols  leift 
6nt porté,  ejl  un  antre  titre  qui  les  rend  plus  ii^es  de  U  froteSlion  de  f'ojtre  Majefté. 

La  tres-augufte  maifon  d'Autriche  tire  (on  principal  luftrc  de  la  pietc  &dela 
religion  ,  clic  a  parte  de  cette  maifon  avec  un  heureux  accroiflTcuient  par  tout  le 
nouveau  monde;  car  il  efl  certain  que  le  zeledcs  Rois  Catholiques ,  fous  le  rcgnc 
dcfqucls  les  Indes  furent dccou vertes, &  principalement ccluy  de  Charles  V.  &  de 
fa  merCjdont  les  capitaines  découvrirent  la  nouvelle  Efpagne  &:  la  conquirent.n'cuc 
point  d'autre  motit  que  le  delFein  d'étendre  la  foy  par  tout  le  monde ,  &  rendre  l'E- 
glifc  catholique  plusglorieufe  &:  plus  triomphante. 

Les  autres  parties  du  monde,  l'Europe,  l' Alie  &c  l'Afrique,  ont  reçu  nôtre  rcligioa 
de  la  bouche  des  Apoftres  s  mais  les  annales  de  l'Eglife  qui  nous  l'ont  appris ,  &  fes 
martyrologes,  nous  ont  marque  combien  il  a  coûté  de  fang  de  martyrsà  l'établir,  !£, 
combien  il  en  aeflé  répandu  depuis  pour  la  confcrver.  L'idolatries'y  oppofa  l'efpa- 
ce  de  plus  de  joo.  ans,  &  employa  le  fer  &  le  feu  pour  s'en  défendre:  la  chofcs'ell 
{taffée  tout  autrement  dans  l'Amérique  }  ces  peuples  fournis  &  d'un  naturel  fore 
«eux  fe  rcfolurent  en  peu  d'années,  pour  ne  pas  dire  de  mois,  à  abattre  leurs  ido- 
les; ils  foulèrent  aux  pieds,  ic  enterrèrent  eux-mefnies  la gentilité&: l'idolâtrie, 
après  qu'elle  eut  cfté  attaquée,  &  vaincue  par  le  zcle  Arles  armes  de  vos  predecef- 
feurs.  Cclcurefllà,  SticNEUR.unmeritefingulier.  On  remarque  encore  dans  toute 
l'hiftoire  ccclcliaftiquc  ,  que  la  Religion  catholique  n'eut  pas  plûtoO:  abattu  l'ido- 
latrie  ^  quis'elloit  défendue  avec  tant  d'opiniâtreté  dans  ces  trois  parties  du  monde, 

3ue  Ton  vit  paroftre  en  mefmc  temps  des  herefiarques,  qui  ne  donnèrent  pas  moins 
c  peine  à  l'Eglife.quc  l'idolacric  mcfme.  Des  le  temps  de  l'Empereur  Conftantin  ^ 
Anius,aprcsTuyEutyches,MacedoniuSj&  tant  d'autres  qui  les  fuivirent,  entrai-* 
nerent  dans  leur  erreur  une  infinité  de  peuples,  &:  ont  laiflé  des  fucceflcuri  qui  ren- 
dent infâmes  par  leur  abominable  doflrinc ,  une  grande  partie  de  l'Europe ,  &r  pref- 
que  toute rAfie& l'Afrique.  Ilenacftctoutautrcmcnt  de  l'Amérique;  car  outre 
qu'elle  a  reçu  la  foy  chrétienne  avec  docilité ,  elle  la  confcrve  maintenant  dans  tou- 
te la  pureté  qu'elle  l'a  reçue,  fans  aucune  tache  d'erreur  ny  d'hcrefic  j  &il  n'y  a 
point  d'Eglife qui  reprcfente  mieux  la  robe  de Noftrc  Seigneur  toute  entière,  (C 
fans  aucune  couture.  Ccft  là  encore  ce  me  fcmble  une  confideration  qui  oblige 
V.M.&lcSaint  Pere  à  concourrir  avec  toute  leur  puiflancc  fpuituclk  &  tem- 
porelle à  la  dcfenfc  de  ces  peuples. 

Il        Us  Indiens  méritent  encore  la  proteclicn  de  F.  M.  à  caufe  de  U  ferveur  avec 
Ltquelle  ils  profcjjcnt  dr  exercent  la  Religion. 

iLcflvray  qu'il  leur  eftreftc  en  certains  endroits  quelques  relies  de  fîiperftition, 
tnaisle  manquement  .le  miniftrcs  en  cft  la  feule  caufc;  &  on  voit  dans  tout  ce  nou- 
veau monde  une  mhnitc  de  m.irques  du  zcle  de  ces  nouveaux  Chréticns,dont  je  puij 
rendre  fort  bon  compte,  puifquc  j'en  ay  vû  fouvcnt  des  preuves  convaincantes. 
On  les  voit  dans  les  procclllotis  publiques  faire  pénitence  de  leurs  péchez  à  coups 
de  difciphnc ,  les  yeux  arreftez  fur  un  Crucifix,  les  pieds  nuds,  ic  quelqucsfois  la  fa- 
ce découverte ,  avec  un  Zele  fi  véritable ,  qu'on  ne  les  fçauroit  voir  fans  en  eftre  touJ 
chc  de  dévotion ,  &:  mcfme  de  confufion.  Il  n'y  a  point  parmy  eux  de  maifon  fi  pau- 
vre,qui  n'ait  fon  Kali,  ou  Oratoire  i  ils  y  mettent  leurs  images  ,&  employent  pour  le 
parer  tout  ce  qu'ils  peuvent  épargner  de  ce  qu'ils  gagnent  à  la  fueur  de  leurs  corps. 
Ils  partent  les  jours  de  lacommunien  tous  cnriersen  oraifondans  ces  Kali  ou  dans 
leur  cglife,  &  cela  avec  une  attention  &:  un  fi  grand  rcfpcû ,  qu'ils  pouroient  fecvir 
IF.  fartit.  *  (/ 
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^taéim  fcrvicc  de  Dieu ,  principalement  lotfqu'ih  voyent  que  leurs  Mmiftres 
concourremUemcrmcdcflem.ô.qu;.ls  ne  leur  donnent  P«  «^^^^ 
Dlcs  dcfairclcursaffiûresattxdépensdccelcsdc  aRclu  i.m.EBdfe,S^ 
loncn  excepte  ce  quonenfournirdes  coftrcsde  V.  M.ccfont  eux  qui  entretien- 
nent les  Curez  par  leurs  offrandes ,  qui  font  iubûaer  les  I>rcares  3c  les  familles  Rc- 
lie^cufesdcla nouvelle Efpagnc,6£  qui  baftifloïc  le»  Mlifcs. Ils  font  dépenfe» 
d-cux-mermes  &  fort  volontiers,  s'ils  peuvent  nmnfTrr  quelque  chofc  pour  ce 
.^e-m-iii  car  quelducsfois  onleuc  demande  ce  qu'ils  ne  peuvent  fournir  :&quisç- 
tonncra  .  Is  ne  veulent  pasdomwtGC  qoi  eft  atideffusde  leurs forees, ou quilsie 

donnent  avec  chagrin?    ri/- 

Lcsfoin5  5>:lcsrcfpeasaveclcfqueI$iI$rcçoivcntIcurs  Curez  Ôc  leurs  Ecclefia- 
ftiqucs  eft  exemplaire;  ilsfemececniàgenoOT  devant  tux ,  leur  bairent  1^  naini 
at«Ciev«Wicc,  vont  au  devant  d'eux  pour  préparer  les  chemins  lorfqu'ilsfontlcut 
vifitc  Qiiand  les  Ecclcfiaftique$atTivcc,ilsttouv<UWqu'onlcwaapprttftctOM 
eft  ncccflairc  pour  leur  nounriturc,  &delienenlieaqoon1«itradtdledesfi»«illeet 
fbrleur  chemin  pour  fewpofer.  Vous  les  voyez  dans  les  cglifcs,  les  femmes  fcparécs 
d'avec  les  hommes ,  dans  un  profond  filencc ,  Icsycux  arrcftez  vcrsla  terre ,  faire  des 
humiliations ,  &:  des  gcnuilcxions  avec  taut  d'ordre ,  que  jc  doute  que  l'on  voye  rinà 
«tefeniblable'dans  pas  une  de  nos  familles  èL  ordte»  Religieux.  Mais  je  ne  puis 
mieux  rcptcfcnter  leur  pieté,  qu'en  rapportant  ce  qui  m*arriva_  peu  de  temps  avant 
queicpattiire  de  ces  pais.  Un  de  leurs  Cachiques , nomme  Dom  LoBÏsde  San- 
Jaeo  fitquarante  lieues  par  un  BPCs-mauvais  chemin  ,  [  me  venir  nonver;  jclo 
ConnôiHoisdc  l'avoir  vû  an  temps  delà  vifitc  que  j'avois  faite  dans  ces  quarticrs-làt 
e'eftoic  un  homme  tout  à  fait  vénérable,  âgé  de  So.  ans,  que  ces  peuples  confide- 
roient comme  leur  perc ,  &  qui  eftoittoutlcur  recours.  Il  me  dit  tout  nemblant  de 
Ufoibleflcdefonâge:  Pw.-.'tf/tr/yf-i/fs  qrti  j'»y  deftnfi  tm  mon  bien  fonr  tHife 
de  mtnfAÏs  (  ccquicftoit  vray  )  &  fo»r  U  dejoife  des  pauvres  Indiens  ,  ajin  qiien  les 
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tturner  mourir  dans  ma  fatrie.  Je  loUay  fou  ze!c  ,  je  donnay  ordre  qu  on  exécutait 
fa  volonté  U  ce  bon  homme  s'en  retourna  comble  de  joyc  achever  le  reftcdefes 
jours  dans  Von  pays.  Je  pomroîs  tapportet  beaucoup  defemblabks  exemples,  fi  le 
zde  que  V.  M.  a  pour  la  proceâioadeccspaiples»  avoit  befbin  dVftie  ccy^M 
.  pat  des  exemples  etnngess.  tfjS^: 

m,  Its  Indiens  méritent l* fretecllon  de  T'.  M .  à  ctttjc  de  h  douceur  aveç  UqueSe  Us fcftU 
m$fimffi  4ltmkts/ù»»  &  i* Jdelité  confame  *vtc  UipuUe  ils  j  dmtarcia. 

L*OM  peut  dire,  s  E  i  g  meur,  tjucnce  point  ils  ont  furp  a  (Té  toutes  les  autres  na- 
tions qu  i  fe  foient  jamais  foùmifcs  à  aucun  Prince;  ces  fujets  ne  le  font  point  trouvez 
dans  la  fucccfliondc  vos  anceftres ,  ilslè foiîmirent  eux-  roefmes  par  clcûion,tecon- 
nntent  le  faint  Siège  &  l'EmpereurChatla  V.dondaconquedecH  principalcmcnc 

junifîéc  p.irlc  ramtmotifqu'ileutdcfairccntrcrcesimcs  dans  le  j^iron  àr  l'E^liTc-, 
de  leur  taire  quitter  l'idolâtrie,  avec  les  facrifices  des  honunci,à:  coûtes  ces  autres 
barbarie!»  que  l^:  diable  leur  avottenfeignées ,  &  fait  pratiquer  fi  long-temps. 

Ferdinand  Corte?  dirî  Motczuma,  qui  eftoitcommc  Empereur  de  la  pîus  gran- 
de p.ircic  de  la  ncuvciic  i;ipagac,qu'un  graod  Pimcc  nomme  Charles  Quint  l'avou 
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envoyé  en  ces  quarticrs-Jà  pour  empêcher  qu'il  ne  Ce  commift  plus  d'idolatrîes ,  que 
les  hommes  ne  le  mangeilTcntpIus  les  uns  les  autres.  Se  que  ny  Motczuma  ny  Tes 
fujcts  ne  Ce  fouillaffcntpas  plus  long-temps  des  autres  vices  abominablcs.aulqucls  ils 
eftoient  fi  fujctSiqu'il  falloit  qu'il  fc  mifl:  fous  la  proteftion  de  Charles  Qumt,&:  qu'il 
luy  payafl  tribut.  Motezuma  fit  afl'cmbler  les  plus  fages  de  fcs  cftats ,  fit  examiner  les 
livres,  *  Se  les  traditions  anciennes  du  pai$,&  ayant  trouve  que  du  coftc  de  l'Orient,  •  PjUfot 
qui  eftoit  l'endroit  par  où  les  noftres  eftoient  entrez  dans  (bseftais,  il  devoit  vc-  r»''cdeU- 
nir  une  nation  étrangère  à  laquelle  ils  Ce  dévoient  foûraettrc ,  il  fc  difpofa  auflltoft  fon.'^î* 
avec  fon  peuple ,  d'obeïr  à  l'Empereur  Charles  Quint,&  à  luy  payer  le  tribut  qu'on  '"'i 
luy  demandoit.  Si  Cortez  ttouvaaprcs  quelque  refillancc ,  ce  fut  plûtoft  le  peuple ,  ^Jj"^*!!^ 
que  le  Prince,  qui  voulut  fccoûer  le  joug  qu'il  avoir  reçu,  &:ccft  là  le  feulmou-vm. 
vcment  qui  fc  foit  fait  dans  le  pays,car  ils  ont  continue  depuis  dans  une  exadc  obcïf- 
lànce  &:  foumiffions  il  ne  fc  trouvera  peut-eftre  point  dans  les  hiftoires  d'exemple 
d'une  plus  grande  fidélité, d'un  pays  plus  facilement  conquis,  ny  qui  ait  moins  coûte 
à  voIlrcmaifon,&:  qui  s'cncrccicaac plus  aifémeaç,  ficavcc  moins  de  peine  dam  U 
fidélité  qu'il  à  promifct 

tV.S*ils  fejinifûûmii  Ji  dipmentdU  Couronne  deV.  M  .il  ne  fiUt  point  dire  tjut  ç'aittfié 
fxrbaJfeJfc&fAr  manquement  dt  courage ,  comme  quelques-unj  l'ont  voulu  faire  croire. 

ÏLcft  conftant  qu'ils  reçurent  les  premiers  Efpagnols  qui  vinrent  avec  Cortcz^ 
comme  des  Tcules  ou  Dieux  venus  de  pays  inconnus  ;  ils  prirent  ces  hommes  à  che- 
val pour  une  efpecepanicu!iere,&  crûrent  que  l'homme  &:  le  cheval  eftoient  d'u- 
ne pièce  :  les  chiens  mcfmcs ,  qu'ils  voyoicnt  combattre  avec  les  hommes ,  augmen- 
tèrent leur  ctonnement,&:  tout  ce  qu'ils  virent  des  Efpagnols,  leur  parut  d'abord 
comme  autant  de  prodiges  ;  le  feu  des  coups  de  moufquct ,  Se  l'ctonncmcnt  de  voit 
mourir  les  gens  de  ces  coups  fans  en  pouvoir  comprendre  la  caufc ,  fervit  beaucoup 
àéublirdansleur  efprit  cette  tradition  qui  leur  avoit  appris,  qu'une  nation  fille  du 
ISoleil  fc  rendroit  un  j  our  maiftrclTe  de  leur  pays. 

Cet  ctonnement  contribua  plus  que  tout  le  refteà  cette  coliqucfte,  car  dans  la 
fuite  on  vit  mille  exemples  du  courage  de  ces  peuples .  Gouatamuz  le  dernier  de  ces 
Rois ,  qui  n'a  voit  que  vingt-quatre  ans ,  eftant  oblige  faute  de  monde  d'abandon- 
ner la  ville ,  &  ayanteftc  pris  &:  mené  prifonnier  devant  Cortcz ,  il  luy  prcfenta  foa 
poignard ,  &:  luy  d  it ,  Prens-le  &  me  tue,  cir  je  ne  puis  vivre  fans  empire  çj-fius  liberté. 

Ce  qui  eft  arrivé  àCortez  dans  les  Indes,  Sertorius  l'a  fait  autrefois  aux  Efpa- 
gnols :  ce  fugitif  de  Rome  fit  accroire  aux  peuples  d'EfpagnCjqui  eftoient  alors  fort 
ÎImples ,  qu'une  biche  luy  parloir  à  l'oreille  ;  au  fortir  de  la  caverne  où  il  s'eftoit  reti- 
ré, &:  où  il  avoitdrcftc  cet  anima!  à  manger  fur  fcs  épaules  ,&  avec  une  fuppofition 
iîgroftierc  il  fe  rendit  maiftrc  des  Efpagnols,  &  leur  fit  tourner  leurs  armes  contre 
l'Empire  Romain.  Si  Sertorius  eftoit  venu  en  ce  teraps.cy,lc  moindre  juge  de  villa- 
ge dcCaftillcrauroitarrcfté,3ii:  l'auroit  fait  punir  comme  un  impofteuti  cependant 
ilnes'eft  quafiiicn  fait  de  grand  dans  le  monde,  où  les  Efpagnols  n'aycnt  cuquel- 
que  part;  Se  ce  qui  fe  pafia  alors  ne  peut  non  plus  fervir  de  préjuge  contre  leur  coura- 
gc,que  l'hiftoirc  de  Cortex  contre  l'opinion  qu'on  doit  avoir  du  courage  des  Indiens. 

Mais  fur  tout  il  faut  avoiicr  qu'il  y  a  eu  du  miracle  dans  cette  conquefte,  Se  y  rc- 
connoiftrc  une  force  fecrctte  de  la  providence  divine,  pour  répandre  fur  ces  peu- 
ples la  lumière  de  la  foy . 

V .  ils  méritent  encore  l a prote  (lien  deV.  M. parla  raifonduproftquevefSreCourmneentire» 

Ce  fontceuxde  vos  vaftauxqui  ont  le  moins  coûte  à  voftre  Couronne,  Se  qui  luy 
ont  le  plus  valu;  c.ir  la  plus  grande  partie  des  autres  royaumes  de  V.  M.  quand 
niclmconjoindroitenfemblc  leurs  revenus ,  ne  rendent  point  à  proportion  de  ce 
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tqu  onatirc  des  minci  df  la  nouvelle  Elp.ifn".  de  celles  du  i*otofi,!liacatcAs,PaTO!, 
Pachuca,Guanaxuacc)  &: autres, fans p.ulct  de  ccquifctirc  des  impofitions,  ticts 
d'offices»  &  des  mines  du  PecoUi  L'on  die  queleslndei  «ut  dcpeupié  rEfpagne.i 
cela  j'ay  à  répondre  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'un  royaume  coûte  beaucoup  à  un  au- 
tre, quand  il  n'en  tire  que  quelque  peu  d'habus,  encore  la  plu(part  des  £,ipagnols 
qui  habiceiic  les  Indes  Ibntvenusdumélanged'autres  nations,  <e  n'ont  ^aaSm  des 
ou  un  quircicr  d'Efpagnol,  cependant  jIs  cnchcrifTmt  TEfpaçne,  au  lieu  que  les 
Pays-  bas  bien  lom  de  luy  rendre  des  tributs  couiidciabies,l'épuircnt  tous  les  jours  de 
fes  meiUcntshofflnies&detoiuies  lesricfaedêa  que  l'ElpagiiccH»  daceftedu  mondes 

yhUs Iitdim iK/eat f»intfuferbes,f«intimhitititxtaji JujctsaUvm(t,À  i4  c$l(re,i 

(twvh ,  40  Je0f    me  Uê^ktmu 

C  EUX  qu  i  aiment  l'argent  font  fort  rares parmy  eux,  &  ne  l'eftitncnt  que  trcs-mc- 
diocremenc,&  pour  on  u&geraifonnaMéî  vous  ne  le*  voyez  pointfaire  dedeifetri 
dejoindrc  une  maifon  à  une  autre,  de  fc  faire  de  grands  revenus;  ils  viventtouJ 
contens  dans  l'eftatou  ils  fc  trouvent,  fans  dcfrcia  de  faire  leur  fortune  oy  desdé< 
pcnfcscxccflives  jil  ny  a  point  de  gens  plus  libres  d'ambirioni  TélediondesolSlcei 
dansteursaîlbinblées  fc  fait  fans  brigues,  tî  ce  n'ed  que  quelque  Meftiz  s'en  melle, 
ou  que  quelque  Efpagnol  les  y  engage  pour  fcs  Ans  particulières,  jufques-Jà  qu'cft 
dit  communément  qu'ils  choififlentîes  hommes  à  la  cdntuic,  qu'ils  pren- 

nent ordinairement  pour  leur  c'ncf  ccluy  quieft  le  plus  gros  &  le  plus  fort.  Pour 
1  hum; lue  ,  il  n'y  a  point  de  Mcliii;,  dcMoulatc,  ny  melmedc  Ncgre,  devant leC> 
quels  ils  ne  s'abaiircnt:&  ils  font  fi  peu  colères,  que  pour  mal  traitez  qu'ils  foicn^' 
onadclapeincàlesfairerefoudrcàfèplaîndfft.lUneeainloiflan  pas  mefmercn» 
vie;  comme  ils  ne  fouhairtent  que  ce  qui  cil  ncceflâire  pour  vivre, ils  n'ontpoinc 
aullid  inquiétude  de  voù  que  les  autres  foiem  plus  heureux  queux.  Ou  ne  les  voie 

{>oint;urer^y  s'engager  au  jeu,uy  à  la  depeofc.Que  Voftce  Makfté  commandequo 
'on  examine  ces  railonsj  ficfi  ces  nattons  qui  font  exemptes  de  tous  ces  vices  quo 
je  viens  de  dire,  6c  qui  cependant  font  H  ordinaites  chez  toutes  les  autres,  ne  mcrio 
tent  pas  encore  par  cette  raifon  qu'un  Prince  auffi  Catholique  6t  auffi  pieux  qiM 
vousi'cftes,  les  clicnflcjlcs  dcfcndc^:  les  protCj^r. 

Ilsnelontpasàla  vente  tout  à  tjic  cxcmps  durcproche  d'eflrc  (cnfucls,  nydc 
celuy  d'eftce  fajeis  à  la  gourmandife  i  mais  il  faut  conitderer  qu'ils  netombenc 
guère  Jans  le  premier  de  ces  dcfatitç,qae  lors  qu'ils  ont  perdu  le  fons ,  &:  qu'iîî  fc  font 
cnyvrez  avec  quelques-unes  de  tes  boillbns  tartes  qui  l'ont  en  ulâïc  chez  euxi  £iu- 
dra-^il  les  abandoner  for  ce  reproche  »  cependant  que  chez  tant  d  autres  nadons  des 
hommes  qui  p.ilTeut  pour  habiles  &:  pou  r  fort  fcn  fez  ,  s'y  liitTcnt  aller,  lors  nicT- 
mc  qu'ils  ont  leurs  Icns  fort  libres  î  Amli  il  faut  avoiicr  que  s'ils  font  fenfucls  ,ccn'cll 
jamais  que  lors  qu'ils  fontyvtes ,  &quemefmeil(ètDicfi>rcaï(Sdelesen  corrigerfS 
tous  les  Cau-cz  &:!eiu'5  Juges  en  prcnoien:  quelque  ftiin  :  car  ilefl  aufTi  aisé  de  ré- 
duite un  de  ces  Indiens  à  ce  que  l'on  veut,  qu'un  enfant  de  quatre  ans  ,  à  qui  on 
ofteunechofcquiluy&itdumal,  en  liiy  en  mettant  encre  les  mains  quelqu'aotre 
qui  l'amure.  Pour  ce  quieft  delà  parcflc ,  qu'on  peut  dire  eflrc  propre  U.  comme 
naturelicà  ces  peuples,  il  ne  faut  pas  s'arrcller  à  ce  vice  pour  lequel  ils  ont  tant  do 
médecins rpicicucls  &  temporels j  cenxqni  le»  cnfeignent,  te  leurs  Juges,  ne  le» 
lailTcjn  point  fans  occupation;  ils  les  font  travailler  à  toutes  fortes  d'arts,  car  c'cft 
en  cclaquc  confille  le  profit  de  leurs  charges,  par  cette raifon,quoiqu'ils  ne  l'oient 
pas  naturellement  diligcns,  ils  ne  demeurent  pas  iâns  occupation  :  tellement. 
Seigneur,  qu'on  peut  dire  que  des  fcpt  péchez  mortels  qui  ont  perdu  le  monde, 
ils  font  loutài^ju  cxcmps  de  cinq;qu'ils  ne  foutfcnfucis  que  lors  qu'ils  ont  p-i  Juru- 
ragcdciatailbn  parlaforccdcs  boiiron$dcleurpays,&qu'cncofcoa  ac  icut  peut 
icproclierquelaiDoiEié  decepechc;catitsnefoacexcezqu^  boyw^'tt  ne  iwapggg^y 
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fort  peu  i  èc  ainfi  au  lieu  que  nous  (binincs  fujcts  àfcpc  pcchez,  on  ne  Ici  peut  ac- 
cufcr  que  de  Ja  moitié  d'un. 

Que  l'on  compare  ces  Indiens  avec  les  antrci  nations  du  mon4e,  entre  lefquelles 
on  en  voit  quelques-unes  fi  fujetcs  à  la  colère,  qu'elle  y  a  enactenu  des  guerres  ci- 
viles ,qMi  ont  dure  quatre  &:  cinq  cens  ans ,  comme  entre  les  Guelfes  Se  les  Gibcl- 
lins.  Qu'on  les  compare  avec  ces  autres  peuples  qui  ne  fortent  prcfque  [point  de 
table  que  pour  y  revenir.  Qu'on  faflTc  reflexion  qu'il  y  en  a  de  fi  fcnfuels,  qu'ils  ne 
pardojincnt  pas  mefme  i  ce  qui  eft  de  plus  rcfervc  &:  de  plus  facrc  :  qu'il  y  en  a 
d'autres,  dont  l'ambition  a  fait  naiftre  tant  de  guerres;  8f  d'autres  fi  fijjets  aux  ju- 
remrtis&aux  blarphcmcs ,  qu'ils  n'ont  point  de  paroles  plus  communes.  Et  pou- 
ra-t-bn  nier  après,  que  des  peuples  fi  éloignez  du  vice,  &  d'eux-mcfmcj  fi  porte»  à 
la  vertu ,  ne  mentent  la  protection  de  V.  M  î 

VII.  De  U  pdMvn/é  itt  Iniient, 

Ils  font  pauvres  la  plufpart  par  cleâion  \  &  le  choix  de  ce  genre  de  vivre  fan! 
•mbition  &  fans  a  vat  ice  les  rend  encore  plus  conformes  aux  loix  du  Chriftianifmc. 
Mais  quand  mcfmc  ils  feroient  pauvres  par  force,  ils  meritcroienc  encore  par  cette 
raifon  d'cftre  protégez  de  V.  M.  &  qu'elle  donnaft  authorité  aux  loix  qu'elle  a  éta-» 
bliesk  Les  Caciques  entre  les  Indiens,  leurs  gouverneurs  &  leurs  autres  officieK» 
comme  ils  ont  des  terres  de  leur  patrimoine,  &  beaucoup  d'induftrie  pour  les  cul- 
tiver ,  pouroicnt  amaflcr  de  l'argent ,  des  meubles ,  &  tout  ce  que  les  autrec  na- 
tions fouhaitent  le  plus;  cependant  ils  fe  contentent  d'un  tilmfl,qui  leur  tient  lieu 
ile  )ufte-au- corps ,  d'une  chemife  de  coton ,  d'un  haut-de^chiuilc  de  meûne  ctofiêt 
lc  '\\  n'y  a  que  les  principaux  qui  ayent  un  chapeau  &  des  fouliers,  prefque  tous 
vont  nuds  pieds  &  nue  telle.  Leur  maifoned  une  pauvre  cabanne;  bc  s'il  y  a  quel-  -> 

2 ue  porte ,  c'eft  pour  les  défendre  des  beftcs  fauvages  \  car  on  n'entend  point  parlée 
c  vol  parmy  eux.  Pourrons  meubles  dont  les  autres  parent  leurs  raaifouî  ils  n'ont 
qu'un  kali,  bu  oratoire,pour  prier  Dieu  :  là  ils  mettent  des  reprelcncations  de  Saines, 
ou  images  imprimées  fur  dVi  papier.  Ilsn'ont  qu'une  natte  de  jonc  pour  leur  fervir 
d:  lit ,  laquelle  ils  étendent  à  terre  au  premier  lieu  où  ils  (t  rencontrenc  de  leur  mai- 
fon,  n'ayant  point  de  lieu  déterminé  pour  cela.  Une  pièce  de  bois  leur  tient  liea 
de  chevet;  &  dans  un  des  coins  deleur  maifon  ils  moulent  ou  préparent  leur  mille^ 
dequoy  ils  font  des  galettes  qui  font  leur  feule  «ourrinirc.  Ces  pauvres  gens  avec 
cela  font  plus  contons  que  ceux  qui  travaillent  toute  leur  vie  à  accumuler  ri* 
chefTcsfur  richefTcs,  on  n'en  voitpas  un  demander  l'aumône,  fe  plaindre  deleuC 
mauvaife  fortune,  nyeflrc  envieux  de  celle  des  autres;  ilsfe  tiennent  au  contraire 
heureux  en  cette  honnefte  pauvreté,  &  le  font  fort  félon  monfeos. 

J'ay  ouy  dire  à  des  Capucins ,  gens  de  bon  fens  &  fort  pieux ,  qu'ils  adrairoienc  lâ 
fainte&honnrde  manière  de  vivre  de  ces  Indiens;  &que  fi  faint  François  qui  ai- 
moit  tant  la  pauvreté  evangelique,eu(l  connu  celle  de  ces  Indieiu,  il  en  auroic  (ànt 
doute  pris  quelque  inftru^ion ,  &  auroit  formé  fur  cet  exemple  les  règles  de 
cette  vertu  qu'il  a  laiflce  comme  un  droit  d'aineflc  aux  Religieux  de  ion  ordre. 
Enfin  fi  nous  confiderons  bien  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  manière  de  vi« 
vre  des  Indiens,  &  celle  des  Religieux  ,  on  trouvera  qu'il  n'y  a  point  d'Or- 
dre fi  pauvre,  où  lesRcligieux  n'ayent  une  cellule,  un  refcûoire,  un  chapitre, 
des  cloidres ,  &  un  peu  de  jardin.  Les  Indiens  au  contraire  n'ont  que  treize  ou 
quatorze  pieds  de  terrain,  qui  font  ordinairement  toute  la  place  de  leur  hutte;  fi£ 
s'ils  ont  davantage  de  terre,  elle  leur  a  eflé  donnée  ordiruiremcnt  pour  travailler  \ 
la  cultiver ,  &  pour  en  tirer  quelque  profit  à  la  fueur  de  leurs  corps.  Pour  pauvre  que 
foitun  Religieux,  il  aau moins  quelque  aix  pour  fe  coucher  dclTus:  l'Indien  dort 
fur  une  natte  étendue  par  rc  rrc,&;  pour  tout  oreiller  une  picce  de  bois  fort  dur.  Lei 
}\cligicuxportcacde$foulicrsoudes  faiidalcs:  l'Indien  va  toujours  uuds  pieds 
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nu-jamb«,  &  quelque  temps  qu'il  faffc  il  n'a  ny  froc  ny  chapeau  pour  fc  couvrit 
latefte.  Les  Religieux  ont  toujoursdcux  ou  trois  plats  ou  de  poiflbn  ou  de  légu- 
mes i  au  lieu  que  les  Indiens  n'ont  qu'un  peu  de  mais,  ou  bled,  qu'on  appelle  en 
ffpete  a*  France,  de  Turquie,  &:fi  on  y  ajoute  un  peu  de  chiU  avec  de  l'eau  chaude,  c'cft 
(oiTie.  iç  plus  grand  régale  qu'on  leur  puiflc  faire.  On  dira ,  &:  il  eft  vray ,  que  la  fin  pour 
Jaqucllc les  Religieux fouffrcnt  ces  incçmmoditez,  relève  infiniment  Ic'meritcdc 
leurs  fouffrances  i  mais  cela  n'cmpcche  pas  que  la  pauvreté  des  Indiens  ne  fc  doive 
eftimcr  beaucoup:  car  outre  qu'ils  font  Chreftiens,  il  y  en  a  beaucoup  qui  rappor- 
tent aufTi  à  Dieu  leur  pauvreté, qui  eft  fouvent  volontaire.  Pluficurs  d'entre  eux 
pouroient  vivre  plus  largement,mais  ils  fuivent  à  la  lettre  le  confcil  que  S.  Paul  s'jp- 

f )liquoit  à  luy-mcfmc,  pourvu  qu'il  euftdcquoy  vivre  Scdcquoy  fc  couvrir,  toutes 
es  autres  chofcs  du  monde  luy  eftoicnt  fuperflu?s.  L'Archevcfque  de  Mantouc 
General  de  l'Ordre  de  S.  François  rapporte  qu'à  Tagouakam ,  qui  eft  une  dcpen- 
dancedcrcvechcqucjc  fers,  S.  François  &:  une  autre  Sainte  apparurent  à  un  Reli- 
gieux de fon Ordre ,  luy  dirent:  Les  Indiens  exercent  loledience  ,  Ufatteme,  &U 
fâitvfeté,  dont  vous  faites  frefeji'ion. 

Mais,  Seicnevr,cc  qui  me  femblc  le  plus  admirable  eft, que  des  gens  ft 

^auvresenrichiffent  vosfujetSjaulTi-bicn  les  Ecclefiaftiques  que  les  Laïques.  Ces 
ndicnsfont  autant  de  mouches  à  miel  qui  travaillent  toute  l'année  afin  que  les 
autres  en  profitent;  &:ccn'cft  point  pour  les  empêcher  de  travailler  que  )c  prcai 
Icurdefenfe,ccqucj*ayàdcmandcràV. M. avec  tous  ceux  qui  parlent  en  leur  fii- 
vcur ,  après  luy  avoir  rcprcfcntc  le  mérite  de  ces  peuples  &  fes  vertus ,  eft  que  V.  M. 
les  pruccgc ,  &  qu'elle  empêche  feulement  qu'on  ne  les  oblige  à  des  travaux  &  à  des 
coiuvccs  qui  font  infiniment  au  dclfus  de  leurs  forces. 

V II I.  De  la  fatience  des  Indiens. 

Le  s  travaux  aufquels  on  les  oblige  font  exceflifs,  &  leurpatiencc  eAde  mcfmeî 
car  on  ne  les  entend  )amais  s'en  plaindre.  Je  n'cntrcray  point  icydans  le  deuil  dr 
ce  qu'ils  fouffcent,  il  ncferoit  pas  bien  dans  un  endroit  où  je  parie  de  leurs  vertus, 
de  méfier  avec  elles  les  vices  des  autres  nations  :  mais  je  puis  bien  alTurcr  V.M-quc 
leur  patience  peut  paflèr  pour  exemple ,  &  qu'à  l'extérieur  elle  ne  cède  point  à  celle 
des  Martyrs, des  Confclî"curs,ic  de  tous  ceux  qui  ont  le  plus  fouffcrt  pour  l'amour  de 
Dieu.  Pour  grande  que  foit  leur  foufFrancc,ils  fe  mettent  ratement  en  colère,  k 
ne  fc  refoudroient  prefquc  jamais  à  s'en  plaindre  à  leurs  fupericurs ,  fi  des  Efpagnols 
ou  des  Religieux  ne  les  y  incitoicnt,quclquesfois  par  amour  de  la  juftice ,  d'autres 
ourlefcrvicede  V.  M.  d'autrcsauffi pour  leur  intcrcft  propre, ou  pour  leurs  paf. 
onspaniculicres.  D'eux-mefmes  ils  ne  fe  plaindront  jamais,  &  la  plus  grandere- 
folutionqu'ilsprcnnentcftdcs'cnfu'rdulieuoùon  les  perfecutc,  pour  palier  à  un 
autre.  Si  leurfupericur  vient,  &  qu'il  leur  commande  qu'ilsfilent , ils  fe  mcttentà 
filer  :  s'il  leur  commande  de  prendre  cent  ou  cent  cinquante  livres  de  charge ,  &:  de 
les  poner  à  foixantc  lieues  de  là,  ils  les  portent.  On  leur  donnera  quciquesfois  une 
lettre  à  porter,  ou  un  voyage  de  cent  lieues  à  faire,  avec  fix  galettes  pour  tout  leur 
voyage,  &  on  les  oblige  mefmc  quciquesfois  à  la  porter  fans  ce  peu  de  fccours  :  ils 
prennentlarecompenfcqu'on  leur  donne,  8^  fi  on  ne  leur  en  donne  point,  ils  ne 
s'en  plaignent  pas. 

I X.  De  U  lil/eralité  des  Indiens, 

Il  fembleroitqu'eftans  fi  pauvres  ils  ne  pouroient  pas  cftre  libéraux,  &:  cepen- 
dant ils  le  font;  car  on  ne  doit  pas  cilimer  la  grandeur  de  cette  vertu  fur  le  pied  de 
ce  qu'elle  donne,  mais  par  le  defir  de  donner:  &C  Noftre  Seigneur  loua  davantage 
cette  pauvre  femme  qui  prcfcnca  peu  de  deniers  au  tcmplc,quc  d'autres  qu  i  fiifoicnt 
deplusgrandes  aumônes, mais  avec  moins  d'afFcûion.  Leurs  maifons  font  tou- 
jours ouvertes  pour  loger  ceux  qui  s'y  prcfcntcnt,  U  fccoiuit  ceux  qui  ont  bcfoin 
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inirfecoursj  ccfonteuxquicntrcticnncntlcsEcclc/îalliqucs,  icc'tfi  de  leurs  of- 
frandes que  les  Curez  liibiiUent.  Ils  ne  vont  jamais  voir  leurs  Supérieurs  Ecclcfia- 
iliqucs  ou  Séculiers,  qu'ils  ne  leur  portent  des  poules,  des  fruits,  desœutsj  ou  du 
poi(Ibn;&  quand  ils  n'ont  rien  de  tout  cela,  ils  leur  ptcfcntent  des  fleurs  :  ilsfonc 
contcns  fi  ils  les  reçoivcnt,&:  ne  fc  confbicnt  point  fi  on  reftjfe  leurs  preicns.  Un  pau- 
vre Indien  fera  cinquante  lieues  charge  de  miel ,  de  poillbn,  ou  de  panos  qui  lont 
des  poules  du  pays,  &:  cela  pour  demander  fouvent  une  grâce  qui  vaudra  moins 
que  fonprcfcnt,  &:qui  eft  ordmaireracnt  G  juHe,  qu'on  ne  devroit  pas  attendre 
qu'ils  la  demandartcnt.  Ils  preftcut  volontiers  tout  ce  qu'ils  ont  ,&  ne  fc  refu- 
ient pas  eux-mcfmes  lors  qu'on  les  prie  de  bonne  manière  dé  quitter  leurs  mai- 
fons  pour  aller  travailler  dans  celle  des  autres  j  ils  y  demeureront  deux  ou  trois  jours 
trcs-contens.pour  peu  de  nourriture  qu'on  Icurdonne.  Us  font  toiijours  fort  honnc- 
ilcs  quand  ces  breuvages  dont  ils  ufenttl'ont  point  trouble  leur  raifon.  Les  Indien- 
nes ne  fe  font  guère  Keligieufcs,  mais  c'eft  faute  de  dot,  elles  s'enferment  dans 
les  Convcnts  pour  fer  vir  de  Sœurs  converfes,  Avivent  avec  grand  exemple  entre 
les  autres  Rcligieufcs. Les  hommes  palle  cinquante  ans  voyent  rarement  les  femmes, 
&  on  lientpouruncdcbauchel'uragedcsfemmcsauxgensquiontpafrccctâgc. 

Il  y  a  une  Indienne  à  Cholula  qui  entretient  dans  fa  maifon&:  à  fes  dépens  d'au- 
tres filles  aurti  Indiennes  qui  vivent  fort  honneftemCnt.  Leurs  mariages  en  quelques 
provinces  fc  font  avec  beaucoup  de  modcftiei  leur  manière  de  fairel'amour  à  leurs 
maiftrefl'cs  fe  pourroit  propofer  pour  exemple  aux  nations  les  plus  retenues.  Le 
jeune  Indien  fans  avoir  parlé  defonamour  à  celle  qu'il  veut  rechercher  pour  fem- 
me, ny  à  fc$parcnj,fc  levé  de  bon  matin,  va  balayer  devant  fa  porte  ,  &:  quand  (à. 
m  aiftrcfTc  eft  fortic  avec  fes  perc  Se  merc  »  il  entre  dans  la  cabanne ,  il  la  nettoyé  par 
co  ut;  les  autres  matinées  il  y  porte  du  bois  ou  de  l'eau, &:  la  meta  la  pottcfans  qu'oa 
le  voyci  c'eft  de  cette  manière  qu'il  déclare  fou  amour,  &  qu'il  tâche  de  pénétrer 
quels  font  les  ferviccs  qui  peuvent  plaire  davantage  aux  parcns  de  la  fille  :  il  les  pré- 
vient dans  les  chofcs  qu'ils  pourroient  defircr  de  luy ,  &  continue  à  IcUr  donner  tous 
les  jours  de  nouvelles  marques -de  là  palfion,jufques  à  ce  que  les  parcns  de  la  fille 
trouvent  qu'il  ait  acquis  allez  de  mente  pour  le  recompcnfcr,  ic  qu'ils  foient  alTu- 
rezde  faconftance,  alors  ils  difpofent  entre  eux  toutes  les  chofcs  à  la  célébra- 
tion du  mariage  ,fans  que  cependant  le  jeune  homme  dife  aucune  parole  ^  fa  mai- 
trefTc ,  n'ofant  pas  mefme  fe  rencontrer  aux  lieux  où  elle  fc  trouve ,  ny  lever  les  yeux 
pout  la  regarda  au  vifagc  lorfqu'ellc  paffc. 

i^.DufCH  que  dt^tnftnt  Us  Indiens  ;  de  leur  nourriture,  &  de  leur  fiûmifitn  envers  leurè 

Supérieurs. 

La  nourriture  ordinaire  des  Indiens  ell  un  peu  de  maiz*,  &  il  ne  leur  arrive  guère 
de  manger  auac  chofe;de  ce  nviiz  ils  font  des  galettes  qu'ils  trempent  dans  de  l'eau, 
où  ils  ont  mis  du  Chilc,  qui  eft  une  efpecc  de  poivre  :  ils  gardent  un  grand  filcncc, 
une  grande modeftie à  la  table  (quoiqu'ils  foient  vingt  pcrfonncs  cnfemblcj  ils 
ne  mettent  jamais  dcuxcnfcmblc  la  pvnnauplat,  ilsy  trempeiu  les  uns  agrès  les 
autres,  &:  avec  grand  ordre  leurs  galettes,  3c  11  ils  mingerttquelquesfois  autre  cho- 
fc,  c'eft  toujours  pour  quelque  extraordinaire,  pour  régaler  leurs  Supérieurs  ou 
quelque  étranger.  '  .  .  :  ;  •  .  ' 

Ils  /buffreht l'incommodité  de  la  Cairp  ^yçc  cette  mcfmc  patiej^icè  qui  Icur  çft 
comme  naturelle;  ils  reCftcnt  fort  à  ltifaiiguc,acayeç  fixdc  ces  petites  galettes  qus 
je  viens  de  dire,  un  Indien  marchera  cçfit  un  jour,  fera  onze  ou  douze  licuçs  ,Sc.fa 
dcpcnfen'cxccdcra  point  la  valcurdcdouze  Maravcdis. 

Depuis  environ  cent  trente  années  qu'ihfc  font  fournis  a  l'Efpagnc  ofa  ne  leur  a 
Jamais  vu  faire  aucun  mouvement,  ils  n'ont  jamais  relifté  aux  ordres  de  la  Juftiçc,  àc 
cie  ^c  Tont  jamais  plaints  des  tri but^jq^igu'çxcelfiâij  qu'on  les  a  obligé  de  payc;> 
IF. Partie.  '  ♦* 
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Ilsvivoiencéparsç^jflà  dans  les  montagnes, on  leur  dcquicccr  leurs  reBaites& 
leurs  defens  pour  venir  habiter  enfcmblej  ils  obéirent:  on  leur  a  commandé  en 
d'autres  provmces  de  quitter  les  peuplades  pour  aller  trataillcr  aux  mines  &  à  d'au- 
tres ouvrages,  ils  ont  obéi  demcfme,  toujours  prcfts  à  toutes  fortes  d'obeïlTancc, 
tantofl  de  quittée  les  montagnes  pour  venir  vivre  dam  les  villes,  lantolldc  forcit 
des  villes  pour  aller  uavatUer  à  la  montagne.  , 

•  'Xl.Del4  d'JcnùiH  ies  Inditns ,  &  dt  Uiir  mâniere  de  fnfltr plie  &  civiU, 

Les  Indiens  ont  iefprit  pénétrant,  non  feulement  pour  les  arts,  mais  auHi  pouC 

•  les  fciences  fpeculatives.  J  ay  vû  des  Indiens  naturels  fort  vifs ,  ic  entr'autrcs  un 
Preftrc  qui  vit  encore  aujourd'huy  nommé  Fernando  dcFieucroa,de  la  race  des 
Caciques ,  qui  a  fo&tcnu  avec  beaucoup  d'applaudiâèment  des  conclufions  publi- 
ques. 

Leur  langue  eft  la  plus  polie  5c  la  plus  civile  détoures  celles  dont  j'ayconooill 
(âncei  Tony  trouve  toutes  les  grâces  &  toutes  les  figures  des  autres  i  elle  a  mefme 
cet  avantage  pardcflus  la  Grecque  &L  la  Latine,  qu'elle  a  des  formes  de  noms  parti- 
culières pour  marquerdu  refped  :  pour  dire  par  exemple  Père ,  ils  fc  fervent  du  moc 
Tatl^  &  pour  le  dire  avec  plus  de  refpcft ,  ils  difentT-«/si»  ,•  TttfixqMe  en  leur  langue 
fignifie  un  Preftre ,  Teofixtétun ,  un  Preftrc  vénérable. 
Quand  ils  parlent  à  leurs  Supérieurs ,  c'eft  toujours  avec  des  difcours  fort  propres,' 
&  qui  n'ont  rien  dcfupcrfluj  leurs  raifons  font  vivcs&preffantes.  On  avoit  fonda 
une  cloche  pour  TEglifc  de  la  Puebla  de  los  Angeles,  qui  fc  trouva  dua  fort  mau- 
vais (on  i  le  fondeur  parut  étonné  de  ce  nuuvaisfuccez,  comme  un  homme  de  fon 
métier,  un  Indien  qui  fc  trouva  Ikluy  dit,  iVf  te  facht  fts  Pere  ,  dt  (e  (jM'tUe  nt  ftrU 
f*j  bitn  diJlitUltmtnt  dés  Us  fremims  heures  qu'elle  a  tarit  au  m$Hde  i  U  mejme  chpjè 
nt  f  tfi-tilt  fds  trrivieftin  fem  de  fAtienct  eltefariert  bien  4vte  le  temps. 

Un  autre  Indien  fe  trouvant  aux  jeux  des  taureaux  (iquoy  cette  nation  feplaift 
fort  )  un  Efpagnol  qui  luy  avoit  prefté  une  certaine  quantité  de  maiz  ou  bled  de 
Turquie ,  pour  laquelle  l'Indien  luy  avoit  donné  caution ,  voyant  fou  vent  fon  dé- 
biteur «'expofcrentrelcs  cornes  des  taureaux,  luy  faifoit  figne  qu'il  fc  drftournaft, 
le  vty  bien  que  tu  as  peur  qu'ils  ne  me  tué,  iuy  dit  il  ji^^  ^AceUift  m»j  me  divertir  , 
tut'ay-je  pts  douné  caution  f 

Je  ne  les  ay  jamais  ouï  parler  en  colère  ny  avec  defordre  pour  quelque  caufc  & 
occafionquccepuftcftreiils  fuivcnt  toujours  fans  s'embaraflcr  le  fil  de  leurs  dif^ 
cour$,&  je  puis  dire  qu'en  dix  ans  de  temps,  je  n  ay  point  vû  d'Indien  me  par  1er  avec 
aucun  trouble,  4:  que  je  ne  me  fuis  jamais  apperçu  d'aucun  de  ces  embarras  qui  ar- 
rivent G  ordinairement  à  toutes  les  autres  nations ,  quand  elles  parlent  l  des  perfon- 
nesi  qui  elles  doivent  du  refpeû ,  les  Indiens  au  contraire  ne  le  troublent  point,  «c 
parlent  tous  comme  des  gens  qui  fcroicnt  accouftumczà  traiter  les  plus  grandes 
affaires  du  monde. 

i'  '  •-  •      *         •  -   .  *      •  t.  .. 

^   XII.  D€  U  vivacité  &  promptitude  iefprit  dts  Indiens  s  de  la  facilité  qu'ils  ont  i 
apprendre  la  arts  mtchaniques ,  &  de  leur  bravoure. 

Un  Indien  qui  faifoit  voyage  fe  rencontra  dans  un  defert  avec  un  Efpagnol  quî  a- 
Voit  unfortmauv.'iis  cheval  &  fort  vieil  .l'Efpaenol  voyant  que  celuy  de  l'Indien 
eftoit  de  bon  âge  &  vigoureux  ,  demanda  à  l'Indien  s'il  le  vouloir  troquer  contre  le 
fien ,  il  refufa  un  troc  où  il  y  avoit  tant  à  perdre  j  mais  comme  celuy-cy  avoit  des  ar- 
mes, &:  que  l'autre  n'en  avoit  point,  l'Efpagnol  fcfcrvantde  cet  avantage,  prie  paie 
force  lecheval  de  l'Indien  ,  luy  mitia  felle  du  fien,  &  continua  ainli  ("on  chemin, 
avec  le  cheval  de  l'Indien,  luy  laiffant  le  fien  à  la  place,  dont  il  eftoit  fort  lasi  l'în- 
dicafuivoictoujoursrEfpagnol,&luy  dcmandoit  de  temps  en  temps  fon  chcvaf. 
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TErpagnol  pcrfiftoir  à  nier  qu'il  l'cuft  pris  ;  ils  arrivèrent  en  difpiuantainfi  en  un  lieu 
où  il  y  avoir  une  Juftice,Ie  Juge  fur  la  plainte  de  l'Indi'-n  fit  venir  TLCpagnol  de- 
vant luv,  il  y  fit  auïïî  amener  le  cheval ,  il  interrogea  rEfpagnoI  pourquoy  il  l'avoic 
pris  À  l'indien, il  jura  qu'il  ne  luy  avoir  point  pris ,  que  le  cheval  luy  appartenoit ,  ô£ 
qu'il  l'avoir  élevé  tourjcune  i  le  pauvre  Indien  s'efforça  de  luy  perluadcr  le  con- 
traire, affurant  que  l'Efpagnol  luy  avoir  pris;  mais  comme  il  n'y  avoir  point  de 
preuve ,  le  Juge  ne  pouvant  faire  autre  chofe  dit  à  l'Indien  qu'il  falloir  qu'il  euft  pa- 
tience, &:  qu'il  n'y  avoit  pas  de  preuve  que  cet  homme  luy  euft  pris  fon  cheval  ;  l'In- 
dien fc  tourne  vers  IC  Tugc  Se  luy  dit  ;  U  frtttvtnyfi  tu  me  Uftrmets ,  nue  le  the^jal  ejl 
*  moy ,  &  aufTi-ioft  l'Indien  oftant  Ton  manteau ,  en  couvrit  la  teftc  au  cheval  &  dit 
au  Jxige ,  Cemnidndt  i  cet  h$mme ,  fuipfuil  ajfkre  tvoir  élevé  ce  cheval,  tju' il  dife  du~ 
^uel  les  deux  yeux  H  tft  Icr^ne  :  l'Elp-ignol  bien  cmbarraflc,  afin  qu'il  ne  paruft 
pas  qu'il  hcfitaft  à  répondre  dit  aulTi-toft ,  Du  dnit ,  &  l'Indien  découvrant  la  teftc 
du  cheval ,  dit ,  //  nefl  borgne  ny  de  Vœil  dnit ,  ny  du  gtuche.  Lc  Juge  convaincu  pat 
une  preuve  fi  ingcnieufc  &:fi  forte,  luy  adjugea  le  cheval. 

Peut-on  s'imaginer  un  expédient  plusfubtil  queceluy  que  cet  Indien  trouva  fut 
lechairtp?  s'en  cft.iijamais  trouve  aucun  qui  ait  approché  de  plus  prés  du  juge- 
ment que  Salomon  rendit  aux  deux  femmes  qui  dcmandoicnt  toutes  deux  le  mcf- 
mc  enfant  >  ou  plùtoll  celuy  de  l'Indien  ne  furpafte^t'il  pas  celuy  de  Salomon  î 

Ils  peuvent  pafler non  feulement  pour  ouvriers,  mais  mclmc pour  bons  maiftres 
dans laplCipartdesartSjilslbnt bons  Peintres,  bons  Charpentiers  &  bons  Archi- 
tccles;  &:  ont  en  gênerai  beaucoup  de  facilité  pour  apprendre  toute  forf-  Je  me- 
ftiers,  il  leur  fuffit  de  voir  travailler  les  autres  pour  apprendre,  fi^  je  cioy  qu'en  ce 
point  il  y  a  peu  de  nations  qui  approchent  de  Icurhabilirc. 

J'iiy  vcu  travailler  à  l'Eglife  Cathédrale  un  Indien  >]n'on  appel  loit  les  fix  mcftirrs, 
parce  qu'il  en  fçavoit  autant,  &  les  exrrçoit  tous  en  pci  fedion.  C'cllunc  chofe  fur- 
prenante  que  leur  facilité  à  comprendre  fur  le  champ  les  choies  les  plus  difficiles, 
ils  furpaif-nt  aniirémcntcu  éclatons  les  autres  peuples. 

Un  Indien  du  pais  de  Tarafco  qui  cft  une  nation  fort  habile  (  ce  font  eux  qui  font 
ces  images  à  la  plume)  vint  un  jour  auMexique  pour  apprendre  à  faire  des  orgues , 
&alla  tiouver  un  artifan  Efpa^nol  qui  en  faifoit  profcflion  ,il  luy  témoigna  qu'il 
fouhaitoit  de  rapprendre,^  qu  il  luy  payeroit  fcs  peines  il'arti fin  vonhit  tiret  aupa- 
ravant un  écrit  de  l'Indi'-n  de  ce  qu'il  luy  donncroit ,  lachofc  fut  ditfi;rée  cinq  ou 
fix  jours  à  caufe  d'une  affaire  qui  luy  arriva ,  mais  l'Indien  eftant  demeure  pendant 
ce  peu  de  temps  chez  r'\itiran  à  luy  voir  feulement  mettre  ,ollcr&:  toucher  fes  or- 
gues, il  comprit  auflîcoft  tout  ce  qui  regarde  l'artifice  intérieur  de  cet  inftniment, 
en  profita  fi  bien  ,  que  lors  qu'il  futqueftion  de  pafler  l'écrit  avec  l'artifaii ,  il  luy  dit 
qu" il  n'avoit  plus  bcfoin  de  fon  inftruftion ,  Se  qu'il  fçavoit  déjà  faire  des  orgues ,  il 
s'en  retourna  ainû  à  fon  pais,  oii  eftant  arrivé  il  en  fit  une  dont  les  tuyaux  eftoicnt 
de  bois ,  fi  excellente,  qu'elle  pafte  pour  la  meilleure  de  cette  Province»  il  en  fit  en 
fuite  de  divers  métaux,  &  devint  fort  habile  en  cet  art. 

A  Atrifcoquieft  une  des  villes  de  la  Puebta,  un  Efpagnol  &  un  Indien  vinrent 
en  mcfme  temps  pour  apprendre  du  Chapelain  de  la  province  à  j«.iuT  des  orgues; 
l'Efpagnol  quoiqu'il  euft  déjà  appris  deux  mois  ne  fçavoit  pas  toucher  une  note, 
au  lieu  que  l'Indi-n  après  avoir  appris  quinze  jours  de  temps  feulement  y  cftoit  aufli 
habile  que  fon  maiftrc. 

Il  fc  trouve  de  fort  bonsMuficiens  parmy  eux  ,  ils  ont  peu  de  voix  ,  mais  ils  la 
eonduifent  fort  bien;  ils  loiientfort  bien  de  tous  lesinftrumens  de  muhque,  fort 
bien  delà  harpe,  de  la  cornemufc  ,  du  violon ,  &  fonnent  bien  de  la  trompette, 
ils  ont  des  livres  de  mufiquedans  leurs  Chapcles,& des  Maiftres  de  mu  fiqu**  dans 
toutes  les  EghfcsParoifllales,  ce  qui  ncfc  trouve  en  Europe  que  dans  les  Eglifcs 
Cathédrales. 

L'adrrfteavec  laquelle  ils  taillent  ic  poliftenticspicticsprccicufcs,  cauferafans 
IV.  parfit.  **  ij 
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•doutcdcradmirationà  V.  Xï.  fi  elle  confiderc  quelques-unes  de  celles  que  j'aV 
apportées  de  ce  pais,  &:  dont  jc  luy  ay  fait  prefent  ;  ce  font  de  véritables  picrtcsiprc- 
cicufcs  de  trcs-richc  couleur ,  &:  de  grande  de  vertu  ,  dont  ils  ont  beaucoup  de 
connoinance  aulll  bien  que  des  autres  choies  naturelles ,  comme  des  plantes ,  des 
racines,  &  désherbes;  ils  en  cirent  des  remèdes  contre  beaucoup  d'infirmitez  avec 
xlcs  fuccez  (îngulicrs  ;  &:  comme  ils  font  pauvres  &  ménagers,  ils  fe  fervent  des  n*ef- 
mes  pierres  pour  faire  des  razoïrs  i£.  des  lancettes ,  ti  bien  qu'ils  fc  peuvent  aifc- 
ment  paflcr  des  noftres  qui  font  d'acier. 

Outre  ccquej'ay  cy-dcvant  dit  de  leur  bravoure,  rien  ne  l'eftablic  mieux  que 
•Itf  Chi-  l'hifloire  des  eucrrcs  de  toutes  ces  nations*  d'Indiens  qu'on  n'apûdompter  juf- 
ii«,«,ic.que$  a  cetrcheure.  ,      .  ,     ^  ,  , 

Tcpagiit-  C'eft  une  chofc  rare,  Seicve  vr.  ,  de  voir  un  Indien  le  jetter  dans  I  eau  tout  nud 
Tobof  '"fur'c  dos  d'un  crocodille,& prendre  le  temps  qu'il  ouvre  la  gueule  pour  luy  met- 
tre un  bâton  de  dcmy  aulne  ae  long  entre  les  dents,  &  Ictirer  à  bord  avec  unccor- 
de  attachée  au  bâton.  Ce  qui  arriva  un  jour  proche  de  Zacatccas,  montre  hier» 
leur  courage  &  leur  adrcffe.  Il  y  avoitli  un  méchant  homme  fort  déterminé ,  que 
iegrandPrcvoftnepouvoit  prendre,  i  caufcqu'il  portoit  toujours  fur  luy  trois  ou 
quatre  armes  à  feu ,  &c  qu'il  eAoit  bon  homme  de  cheval  i  un  Indien  ayant  ouy  le 
luge  fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  pouvoii  faire  prendre  ce  mcchint  homme ,  il  luy 
dit,  que  s'il  vouloit  ii  loy  ameneroit  pieds  Sc  mains  liées,  vif  ou  mort.  Le  Juçc 
ctonnc  qu'il  euft  le  couraec  de  l'entreprendre,  luy  promit  de  le  bienrccompcnler 
s'il  en  venoitîkbouc.  L'Indien  prit  un  gros  baion  pour  fon  de(rein,il  le  cacha  fous 
fon  manteau,  chargea  fur  fes épaules  uneefpece  de  cage  dans  laquelle  il  avoit 
mis  une  douzaine  de  poules,  &  marcha  vers  le  lieuoùciVoit  ce  méchant  homme: 
lorsqu'il  fiità  deux  lieuës  du  village  oùil  avoitaccouflumé  de  demeurer,  il  le  ren- 
contra à  cheval,  qui  luy  demanda  où  il  al  (oit  :  l'Indien  luy  répondit  ,que  le  Pere  (  ils 
^  appellent  ainfi  les  Ecclcliaftiques)  luy  cnvoyoit  les  poules  qui  eftt)icnt  dans  fa  cage. 

'  L'autre  defccndit  de  cheval  ySc  après  avoir  déchargé  l'Indien  il  fe  baifla  pour  ti- 

<  rcr  quelques  poules  dedans  la  cage  :  l'Indien  pendant  qu'il  eftoit  occupé  à  prendre 

^  les  poules  luy  donna  un  A  grand  coup  de  fon  bâton  fur  le  mollet  du  bras ,  qu'il  le 

.  jetta  à  terre ,  &  luy  en  ayant  encore  donné  quelques  autres  l'ur  l'autre  bras  il  fc  j  ?c- 

[  tafiir  luy  avec  une  diligence  extrême,  &  luy  luIcs  picds&lcs  mains  avec  une 

corde,  puis  il  le  chargea  fur  fon  cheval  mefme,  Se  cdant  arrivé  peu  après  au  lieu 
où  elloic  le  Juge,  il  le  luy  mit  entre  les  maint. 

XIII.  Bti  tutresvcriwdes  Indiens , de tt ht  hMmUiti,dt  leur hcnntfletc ,  de  leur ^n^ral , 

de  le»r  dtjîreti»»  s  ^^rdtr  le  filence. 

Je  puis  afTurct  V.  M.  que  s'il  y  a  dans  le  monde  (  je  parle  des  effets  de  la  nature,  8c 
non  pas  de  ceux  de  la  grâce)  des  çens  doux  &  humbles  de  coeur,  ce  font  les  Indiensi 
il  feinblequcla  nature  leur  ait  donné  en  partage  cette  vertu  que  noftrc  Seigneur 
nouscnfeigne  en  nous  difant,  ntm apfrtntens di  luy  é  ejlre  deux  &  hun.bles  de 
teeur:  car  il  faut  confrffer  que  ce  font  de  petits  Anges  qui  ne  connoiflent  ny  l'am- 
bition, ny  la  fuperbe,  ny  l'envie';  ils  ne  rcfufcnt  jamais  aucun  travail  qu'on  leuf 
commande  ;fi  on  les  querelle  ils  ne  difcnt  mot;  fi  on  leur  commande  quelque 
corvée  ils  y  obetflTcnt  ;  fi  on  leur  donne  quelque  nourriture  ils  la  reçoivent,  autre- 
ment ils  ne  la  demandent  pas. 

^Lors  qu'ils  parlent  k  leurs  Superirurs ,  ils  fe  rhettent  à  genoux  :  fi  ils  y  viennent 
dix  ou  douze  cnfemble,  ils  fc  tiennent  en  cette  pofture  jufquesàcequ'onleurdifc 
de  fc  lever,  &:  cependant  qu'un  d'eux  expofc  la  caufc  de  leur  venue  les  autres  fc 
taifent  :  pas  un  ne  s'en  va  de  devant  le  Supérieur  fans  avoir  auparavant  baifc  fa 


main,  &  s'il  leur  refufe  cette  foumillion,  ils  le  prennent  en  mauv^iife  part,  &  en  font 
fort  «iftcs ,  mais  ils  ne  s'en  plaignent  point.  Ils  ne  fc  font  point  d'inciviliw 
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t\in  à  l'autre,  il  j  ont  au  contraire  beaucoup  d'égard  les  uns  pouries  autres,  Avi- 
vent en  grande  union  ,&  s'ils  ont  quelques  diffcrcns  ils  font  aiUfitoft  terminez  ;  Se 
quoiqu'ils  (oient  l'ouvent  yingtouncntc  Indiens  enfcmble  attendant  leur  Supé- 
rieur, ils  retiennent  tous  debout  ou  alHs  dans  un  profond  filcnce,  ^fiils  fedifcnt 
quelque  chofc  les  uns  aux  autres,  c'eftfi  bas  qu'il  n'y  a  qu'eux  fculs  qui  le  puilTcnt 
entendre.  Je  ne  les  ay  jamais  entendu  crier;  ils  ne  font  point  railleurs,  &lc  rire 
{  principalement  à  ceux  qui  vivent  entre  les  Efpagnols  )  cft  fort  rare,  ou  pour 
«nicux  dire  n'eft  point  du  toutenufage.  Vous  ne  voyez  point  en  eux  de  marques 
de  legcrcrc  ,  ils  parlent  au  contraire  toûjours  gravement  ;  ils  font  fort  atten- 
tifs à  écouter  ce  qu'on  leur  commande,  &  témoignent  beaucoup  de  marques  de 
refT-Ttimcnt  &  de  reconnoiHance  à  ceux  qui  leur  font  du  bien.  Ilsnefçavent  ce 
■quec'eil  que  vaine  gloire,  fie  quoiqu'ils  excellent  en  quelque  art  ils  ne  s'en  efti- 
mcntpa\  davantage. 

Le  parler  ell  entre  euy  une  grande  prééminence  &la  principale  marque  de  fu- 
'perioricc  ,  ic  le  filencc  une  marque  d'obcïffance  Se  de  re( peft ,  c'eft  pourquoy  lors 
qu'ils  vmlent  exprimer  le  mot  de  Prince  ou  Chef  des  Indiens  ou  Efpagnols,  ils 
J'app-llent  T.»r««/»#,  c'eft  i  dire  celuy  qui  parle  :  Se  cftans  devant  leur  Supérieur, 
ibi:  qu'il  foitElpagnol  ou  Indien,  ils  ne  parlent  point  que  quand  on  les  interroge. 
Le  commun  peuple  porte  beaucoup  ce  rcfpc^l:  aux  nobles,  &c  les  jeunes  gens 
aux  vieillards.  Les  vieillards  n'abufcntpointdurefpeft  qu'on  Icurrendiilsfc  font 
un  honneur  d'enfcigner  aux  petits  enfans  à  prier  Dieu,  &:  ne  fe  défendent  pas  de  le 
faire,  de  quelque  condition  qu'ils  foient  par  deffiis  les  autres. 

Ils  font  adroits  dans  tous  les  arts  mechaniques.  Se  pour  ce  qui  eft  de  faire  les 
chofes  à  peu  de  frais,  ils  furpafrcnt  en  ce  point  toutes  les  autres  nations  que  j'ay 
connues. 

Envilltantmon  diocefe  je  fus  obligédern'arrefterà  un  lieu  appelle  Olintla*,  à 
caufc  que  c'eftoit  dans  le  temps  de  la  Semaine  fainte,  l'y  trouvay  environ  quarante  *  C'!''"^! 
ïndirns.&commcil  falloir  que  je  confacraifc  les  Caintes  Huiles  dans  leur  Eglife, 
fi:quej'y  fiflc  les  autres  offices  ordinaires  de  ce  temps, on  fut  obligé  de  leur  faire  ccj-hiu. 
drellcr  un  Autel  pour  faire  la  confecraiion ,  Sc  on  dcbarafl'a  apre's  cette  mcfmc  ^^j^**" 
j>!ace  pour  l'office  du  Vendrcdy- Saint i  ils  drefl'erent  donc  un  Autel  fort  élevé  u  P  a*"- 

avec  beaucoup  de  dcgrez  pour  y  monter  Se  y  mettre  le  làint  Sacrenient,  Se  "  T^"'. 
cela  (ans  y  employer  de  flous,  ny  avoir  aucun  des  inftrumens  dont  fc  fervent 
Jcs  Charpentiers  Ailes  Menuilîers,  ils  employèrent  au  lieu  de  clous  Se  de  che- 
villes, des  joncs  &  de  i'ofier.  Se  firent  cependant  un  travail  qui  reiiHit  fort  feur, 
*<:  où  ils  ne  firent  pas  la  dixième  partie  de  la  dcpcnfe  qu'U  auroit  coûté  fi  les 
Bfpagnols  y  avoient  eftc  employez. 

Ils  font  fort  propres  en  leurs  habits;  ils  font  pauvres,  mais  on  n'y  voit  rien  qui  , 
Ichoque  la  vue ,  ce  qui  vient  de  l'ufage  des  bains  qui  leur  ell  ordinaire. 

XIV.  Jtéfenjè  à  quelques  objectiens  qitt  l'om  me  ftum  ftire. 

Jefçay  bien  qu'on  me  pourra  dire  qu'il  trouve  des  Indiens  brutaux,  cruels, 
•varicicux,  fupcrbcs, colères,  fenfucis , f iijets  à  toutes  fortes  de  vices;  à  quoy 
îc  répons  que  jen'ay  pas  traité  dans  ccdifcours  du  naturel  de  chaque  Indien  en 
particulier,  mais  que  j'ay  entendu  parler  de  toute  la  nation  en  général  iaulfi  on  ne 
«Icf  l  iera  pas  un  Couvent  entier  pour  un  ou  deux  Religieux  qui  ne  vivront  pas 
bien,ny  tout  l'EftatEcclefiaftique  pour  les  imperfections  de  cinqoufix  Prélats; 
Toujours  je  puis  alUirer  V.  M.  que  les  Indiens  ont  généralement  toutes  les  bonnes 
qua.itezque  j'av décrites  cy-delVus;  je  la  puis  encore  i  llirer  de  deux  chofes,  la 
prcmicic,  quciicutrc  euxilya  quelques  tairons ,  ce  font  crux  qui  n'ont  ras  toii- 
)i>iirs  eftc  élevez  avec  des  gens  de  leur  nation,  m;is  qui  ont  lunté  les  Efpagnols 
DU  d'autres  nations  de  l'Europe ,  car  les  Indiens  ne  fc  portenr  jamais  d'cux-mcfmcs 
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i  cet  excès ,  8c  je  puis  dire  le  mcfme  des  autres  Tices  aufqiicis  ils  ne  fe  laifTrnc 
aller  que  très-rarement,  fi  la  malice  des  autres  nations  avecquion  lesameflez  ne 
les  y  entraine;  la  féconde  cft  fur  le  fujet  de  ces  boiflons  dont  ils  s'cnyvrent,  Sc 
qui  font  tout  leur  crime;  ilferoit  aifc  de  les  corriger  de  ce  défaut,  fi  le  tiers  de 
leurs  Supérieurs  apportoicnt  autant  de  foin  pour  les  en  corriger  ,quc  tout  le  rcftc 
en  a  pour  les  y  engager  davantage;  il  y  a  une  irapofition  fur  cesboifTons ,  la  table 
du  Juge  fublillc  par  là,  &:  à  mefurc  que  l'avarice  du  Juge  aucmente  ,  l'Indien 
fe  relafche  à  proportion,  &:  fe  lailTe  aller  à  cette  débauche.  Ennn ,  S  e  i  c  n  e  u  r,. 
l'Amérique  qui  a  l'obligation  à  voftrc  Couronne  &.'à  voftre  pieté  d'eftre  délivrée 
de  l'idobtric,  de  cette  horrible  cou^lurae  de  manger  de  la  chair  humaine ,  &  de  ces 
autres  vices  abominables ,  luy  auroit  encore  celle  defe  voir  exempte  du  vice  de 
l'yvrogncrie  ,file$  Miniftresfubaltcrnesi'appliquoientà  en  corriger  ces  peuples; 
on  pourroit  au  lieu  de  ces  boiffbns  fortes  leur  en  donner  de  plus  agréables  au  gouft, 
&  qui  ne  cauferoient  pas  les  mefmes  defordres ,  mais  toujours  dans  une  nature 
aum  corrompue  que  l'eft  celle  de  l'homme,  ce  défaut  ne  leur  doit  pas  faire  perdre  la 
protection  &:  la  mifericordc  deV.M.elle  ne  peut  pas  eflre  mieux  employée  qu'en 
donnant  ordre  que  l'on  exécute  toutes  ces  faintcs  Joix  qu'elle  a  données  pour 
la  confervation  de  ces  pauvres  peuples.  C'eft  ce  que  j'ay  cftc  oblige  de  rc- 
prcfenterà  V.M.commcfon  Vaflal  trcs-fidele, comme fonMmlftrc en  ces  quar- 
tiers, &  comme  Evefquc  d'un  fi  grand  nombre  de  ces  peuples  I  je  tâche  d'e  fatisfai- 
re  par  là  aux  différentes  obligations  dont  je. fuis  charge  fi  je  follicite  la  pieté  de 
V.  M.  pour  leur  confervation  &:pour  leurdefenfe,  je  le  fais  avec  d'autant  plus 
d'allurancc  que  jcfiiis  perfuadc  que  je  rends  en  cclaunfcrvicc  agréable  à  Dieu 
ic  très-important  à  voftre  Majefté. 

L'Evefque  de  h  Puebta  de  los  Angeles* 
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RELATION  DES  VOYAGES  DV  SIEVK 

 dans  la  rivière  de  la  'Plate  ^  ^  de  là  far  terre 

au  Pérou ^  (ù^  des  ohfervations  qu'il  y  a  faites, 

'Inclination  que  j'ay  toûjours  eue  à  voyager  me  fit  quit- 


a    .  .   

V  d'acquetir  des  lumières  &  des  connoifTanccs ,  donc  je  pufle  dans 
la  fuite  du  temps  me  prévaloir,  non  feulement  pour  mes  inte- 
rcAs particuliers, mais  auili  pour  le  fcrvice  de  mon  Prince  Se. 
de  ma  patrie  ;  ce  que  je  protcfte  avoir  cftc  la  principale  fin  de  mes  voyages.  Je  paf- 
fay  d'abord  en  Efpagne,  où  je  me  rendis  en  peu  de  temps  la  langue  du  pays  sdïcz 
familicte,  y  ayant  fait  quelque  fejour,  particulièrement  à  Cadis.  Il  méprit  envie 
d'aller  aux  Indes  Occidentales,occupces  par  les  Efpagnols,  fur  le  récit  quej'a-* 
vois  fouvcnt  ouy  faire  par  eux-mefmes  des  richcHcs  qu'ils  en  tirent ,  &  de  la  bonté 
dupaysiils'aginbit  de  rencontrer  une  occafion  favorable,  qu'il  e(l  fort  difficile  à 
un  étranger  de  trouver  en  ce  pays-là,  fl^  il  arriva  une  conjoncture  qui  en  fit  naiftre 
une  dans  la  fuite  du  temps ,  de  la  manière  que  je  vais  raconter. 

En  l'année  i6y4.  Olivier  Cromvel  alors  protedtcur  de  la  republique  d'Angle^ 
terre,  ayant  forme  le  delfcin  de  furprcndre  les  galions  du  Roy  Catholique ,  qui  re- 
viennent tous  les  ans  des  Indes,  avoit  envoyé  une  armée  navale  fous  le  comman- 
dement deBlak,vers  les  coftes  d'Algarue  &  d'Andaloufie,  pour  les  attendre» 
leur  retour  :  fur  l'avis  que  les  Efpagnols  en  eurent ,  ils  prirent  refolution  d'en  équi- 
per promptemcnt  une ,  pour  l'oppofcr  à  celle  des  Anglois ,  &  faire  avorter  leur  en- 
crcprifclls  afl'emblerentà  cet  effet  18.  navires  &  6.  brûlots  qu'ils  firent  partir  fous 
la  conduite  du  General  Dom  Paul  de  Contreras ,  qui  avoit  pour  Vice-Amiral  l'A- 
^nirantcCaftana,  fur  le  vaillcau  duquel  je  m'eftois  embarque.  Les  deux  armées 
fc  rencontrèrent  vers  le  cap  de  faint  Vincent ,  où  elles  demeurèrent  pluficurs  jours; 
mais  comme  les  Anglois  reconnurent  qu'il  n'y  avoit  rien  \  faire  pour  eux ,  ils  fe'rc- 
tircrcnt  vers  Lifbonnc , fie  l'armée  Efpagnole  relâcha  à  Cadis,  où  au  commence- 
ment de  l'année  165 j.  les  galions  arrivèrent  heureufcment,  à  l'exception  du  Vice- 
Amiral  qui  s'eftoit  perdu  dans  le  canal  de  Bahama  aux  coflcs  de  la  Floride. 

Quelque  temps  après  les  Aitglois  ayant  déclare  plus  ouvertement  la  guerre  aux 
Efpagnols ,  par  l'cntrcprife  qu'ils  firent  fur  l'idc  de  Jamaïque ,  dont  ils  fc  rendirent 
les  maiftres,  la  navigation  des  Indes  Occidentales  demeura  affez  long-ternps  in- 
terrompue par  les  courfes  continuelles  qu'ils  faifoient  fur  les  avenues  de  Cadis,  Se 
dcSanLucar;ils  y  furprircnt  mcfme  quelques  vaifTcaux  qui  venoicnt  des  Indes, 
chargez  de  riches  marchandifcs,  fc  rendirent  maiflres  d'un  des  plus  grands,  en 
brûlèrent  deux  autres,  Omirent  le  reftr.  en  déroute  :  enfuitc  dequoy  ils  furent 
aux  ifles  Canaries,  où  ils  brûlèrent  auffi  la  plus  grande  partie  de  la  flotte,  qui  y 
cftoit  arrivée  de  la  nouvelle  Efpagne,  &:  qui  y  attendoit  l'ordre  de  Madrit  fur  la 
route  qu'elle  devoit  tenir  pour  éviter  la  rencontre  des  Anglois.  D.ms  ces  entrefai- 
tes les  Hollandois  qui  ne  cherchent  qu'à  faire  leurs  affaires  parmy  le  dcfordre  fie  le 
trouble  où  eftoient  les  Efpagnols,  envoyèrent  pluficurs  vaill'eaux  vers  la  rivière  de 
la  Plate,  chargez  de  quantité  de  marchandifcs  &:  de  Noirs  qu'ils  avoientcfté  p'  en- 
dre  à  Angola  &:  à  Congo  ;  ces  vaifl'eaux  cftant  arrivez  dans  cctce  rivière,  Se  s'ctans 
if.  rariie.  a 
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avance!  jufqucs  à  Bonnes-ayres,  les  habitans  du  lieu  qui  cftoicnt  privez  depuii 
long-temps  du  fecoun  qu'ils  avoienc coutume  de  recevoir  par  les  galions  d'Elp- 
gne ,  dont  la  navigation  eftoit  interrompue  par  les  Anglois ,  &  qui  d'ailicun  man- 
quoient  de  Nègres  t>c  de  plufieurs  autres  chofes ,  firent  unt  auprès  de  leur  Gouver- 
neur,  que  moyennant  un  prefent  qu'ils  obligèrent  les  Hollandois  de  liiy  donner, 
&  cerums  droits  qu'on  leur  fie  aufli  payer  pour  le  Roy  Catholique ,  il  leur  fut  per-. 
mis  de  defcendre  à  terre ,  d'cnner  dans  la  place  ,&  d  y  négocier. 

Cependant  les  Miniftres  d'Efpagne  prévoyant  que  la  celTation  de  leur  commer- 
ce &le  manquement  des  deruécs  &c  matchandifes  de  l'Europe  en  cespays-li, 
pourroient  contraindre  les  habitans  d'y  recevoir  les  étrangers ,  &  de  faire  com- 
merce aveccux  (ce  qu'ils  tâchent  d'empêcher  autanr  qu'ils  peuvent  )  jugèrent 
à  propos  de  donner  des  permilTions  à  plufieurs  particuliers  de  leurs  lujcts  d'aller 

negocieraux  Indes  à  leurs  rifques  Se  fortunes.  Un  Cavalier  > 

 en  prit  une,  & 

équipa  un  vaiflcau  àCadis  où  j'eftoislors,  fur  lequel  je  pris  d'autant  plus  volon- 
tiers reiblution  de  m'embarqucr ,  que  j'avois  eu  auparavant  plufieurs  arfaires  de  né- 
goce avec  luy,  que  par  l'amitié  que  nous  avions  contraâce  cnfemblc  il  voulue 
bien  me  laifTer  prendre  (on  nom ,  fie  me  faire  pafler  pour  fon  neveu ,  afin  de  cacher 
ma  qualité  d'étranger ,  qui  m'auroit  empêche ,  fi  elle  avoit  cfté  connuë ,  de  faire  ce 
voyage,  parce  qu  ils  ne  ("oufFrent  pas  en  Efpagne  qu'autres  que  les  naturels  Efpa- 
gnols  s'embarquent  fur  les  vailTcaux  qu'ils  en  voyent  aux  Indes.  Noftre  vaiflcau  qui 
eftoit  de  4yo.  tonneaux,  eftantpreft  à  la  voile,  nous  panîraesfiirla  fin  du  mois  de 
Décembre  de  l'année  16J7.  &  après  cent  cinq  jours  de  navigation,  nous  arrivâ- 
mes à  l'embouchure  de  la  irviere  de  la  Plate,  oii  nous  fifmes  rencontre  d'une  fré- 
gate Françoifc ,  commandée  par  le  capitaine  Foran,  avec  lequel  nous  eûmes  quel- 
que oombat.  Après  nouseftre  feparez,  nous  continuâmes  noftre  route  jufques  àJa 
veuëde  Bonnes-ayres, oii  nous  trouvâmes  11,  navires  Hollandois,  &  parmy  eux 
1.  vaiffeaux  Anglois  qu'on  chargeoit  de  cuirs  de  taureaux ,  &  de  (quantité  d  argenc 
le  de  laines  de  vigognes  pour  leur  retour ,  qu'ils  avoient  eu  en  échange  de  leurs 
marcbandifes.  A  quelques  jours  de  là  j.vaifleaux  Hollandois  fortans  de  la  rade 
renconrrv-rent  le  mcfme  vaiflcau  du  capitaine  Foran ,  qui  eftoit  accompagne  d'u- 
ne autre  frégate  nommée  laMarefcliale^que  commandoit  le  Chevalier  de  Fon» 
tenay.  Après  un  aflcz  rude  combat  les  Hollandois  fc  rendirent  maiftres  de  la  fre% 
gatcdu  Chevalier,  firent  nuin-baflc  fur  tout  ce  qu'il  y  avoit  dclTus,  &luy-merme 
y  fut  tué. 

Cet  accident  donna  lallarme  \  ceux  de  Bonnes-ayres,  &  leur  fit  prendre  les 
armes,  fur  la  croyance  qu'ils  eurent  qu'il  y  avoit  dans  la  rivière  quelque  efi:adre  de 
vaiftcaux  François  pour  entreprendre  fur  leur  pays,cela  les  fit  refondre  d'envoyer 
demander  du  lécours  au  Comte  Albaelifte,  Vice-Roy  de  tous  les  eftats  que  le 
Roy  Catholique  poftedc  en  ]'Amerique,qui  fait  fa  demeure  à  Lima  dans  le  Pérou, 
lequel  fit  faire  avec  grande  peine,  &  en  panie  par  force  une  levée  de  cent  hommes 
feulement ,  qui  ne  leur  fut  envoyée  que  huit  ou  neuf  mois  après ,  fous  la  conduite 
de  Dom  Scbaftien  Comacho. 

Mais  avant  que  de  pafler  outre,  il  efti  propos  que  je  rapporte  ce  que  j'ayobfo- 
vé  de  la  rivière  de  la  Plate,  &  des  pays  qu'elle  baigne.  Ceux  du  pays  It  nomment 
le  Paraguay , mais  plus  vulgairement  le  grand  Parana,  &;  cela  apparemment ,  parce 
que  la  rivière  de  Parana  tombe  dedans  au  deflus  de  la  ville  de  las  Corrientes.  Son 
embouchure  qui  eft  fous  le  35.  degré  du  cofté  du  Sud,  au  delà  de  la  ligne  equioo- 
xialc,aenviron  80.  lieues  de  large,  entre  le  cap  de  CaftiUos  &  ccjuy  de  Sant- Anto- 
nio. Quoiqu'elle  foitafl'ez  profonde  par  tout,  la  route  pour  y  entrer  la  plus  com- 
mune &  la  plus  ordinaire  de  ceux  qui  voyaient  eft  du  cofté  du  Nord ,  depuis  Ca- 
ftiUos j  ufqucs  à  Montvidio ,  qui  eft  à  moitié  chemin  de  Bonnes-ayres  ;  â£  bien  que 
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dcMoncvidUojufquesàBonnrs-^vrrs  lîyaic  un  canal ilu  mcHnc code  Ju  Nord  , 
oàdrasiemoins  profond  on  trouve  trois  braflcs  d'eau,  on  tuvcric  pour  plus  de 
fureté  VIS  à  vis  dcMontvidio  au  canal  de  la  inefme  Rivière  qui  cft  au  Sud,  parce 

3u  il  cflplus  large,  &:  qu'il  y  a  au  rTïni"?  îr(iisbrafrcs&:  dcmv  d'eau  aux  plus  bas  en- 
roics.tout  le  fond  cil  de  vafe  julqu  a  un  banc  de  fable  qui  cit  a  deux  licuës  de  Bon- 
nes-ayrcs  $  l'on  prend  là  un  Pilote  pour  pallariufquei  à  tmendroîc  que  l'on  nommé 
le  Podb  tout  devant  le  Bourg, à  un  cou  p  de  canon  de  rcrre,  où  il  n'y  a  quclrs  vaif- 
fcaux  qui  ont  permiffion  du  Roy  d'Angleterre,  qui  y  puifTent  entrer ,  les  autres  qui 
ne  l'ont  pasfont  obligeidedemeurerunelieuë  plus  bas.  La  Rivière  eft  fort  pojf- 
(bnncufc  ,mais  il  n'y  a  gucresquefcptouhuiclortcs  de  poidbns  bons  à  manger.  Il 
yaauiTiuncçrandequantitcdeccsBalaincs  qu'on  appelle  Giban»  &  de  C  biens 
marins,  qui  font  ordmairement  leurs  petits  en  tme,  fleddht  la  peati  cft  propre  poitf 
faire  des  cuirs  qui  fervent  à  piuiîcurs  ufagcs.  On  me  dit  qu'il  y  avoit  environ  cinq 
oufixansquelc  hc>  de  la  rivière  demeura  prclljue  à  fec  pendant  quelques  jours» 
iC  qu'il  iic  refta  que  le  canal  du  milieu  remply  d'eauj  encorey  <!navoit41  \\  peu , 
qu'on  le  pafloit  facilement  à  gué  .\cI1eT3l,  comme  on  fait  ordinairement  la 

Îiufpart  des  Rivières  qui  tombent  dans  celle  de  la  Placc,où  il  (é  trouve  auiTiibrcc 
.OttCMS  qui  ne  font  gueces  iK»ln,  dont  les  peaux  fervent  ]»our  couvrir  les  Sauva* 
ges. 

Le  paVs  que  la  rivière  de  la  Plate  arrofc  du  cofté  du  Nord  cft  une  grande 
£ten<iaë  de  terres  habitées  foilement  par  certains  Sauvages  qu'on  nomme  Clia- 
ruasi  la  plus  grande  partie  des  coflcs  &:  des  petites  Ifl-s  qui  Innc  le  long  de  I.i  ri- 
iriere,ronc  pleiiics  de  bois^où  l'on  Voit  quantité  de  Sangliers .  Depuis  le  Cap  de  Ca- 
fiillosjurquà  Rîo-fiegro  iln^st  ancune  habitation,  non  plus  que  le  long  des  co« 
Iles  de  la  mer  depuis  le  mcfme  Cap  jufqu'à  San-Paulo  qui  confine  au  Rrclil ,  quoi- 

3ue  le  pays ,  patticutieremcncklongde  la  Ri  vicic»paroilI'c  fort  bon ,  eftant  coupé 
ans  les  plainestt  dans  lescotUnesoequantiiéde  petits  nitUcaux,  &  que  ce  fitftlà 
où  furent  faites  les  premières  habitations  des  Efpagnols,  qu'ils  quittèrent  dcpuisi 
caufc  de  l'embarras  qn'iiscrouvolcnt  à  travets  le  grand  Parana  pour  faire  le  voya- 
ge du  Pen»i,&  s'altèrent  habitueràBonnes-ayres;  i'ayfait  plufieurs  defcentet  ait 
deçà  de  Rio-ncgro.mais  je  n'ay  pas  cftc  plus  de  trois  quarts  de  lieues  dans  le  pays,où 
il  ne  fc  voit  que  fort  peu  deSauvages,dont  les  demeures  font  alTez  avancées  dans 
les  terres.  Ceux  que  j'ay  vûs  font  aflêt  bien  faits ,  ont  de  grands  cheveux ,  &  fort 
eeu  de  barbe,  n'ayant  pour  tout  vcftement  qu'une  grande  peau  compolce  de  plu* 
fleurs  petites,  qui  leur  traineiufques  aux  pieds,  &  pour  chaulTure  qu'une  femelle 
de  cuir,qui  s'attache  par  delTus  le  pied.  Ils  ont  pour  ornement  de  telle  une  bande 
de  quelque  cto/H;,qttt  leur  (être  le  front  »  ic  tient  kif  rs  cheveux  ra ngcz  en  arrière. 
Les  femmes  n'ont  point  aufîi  d'antres  veftemens  <Jue  ces  peaux,  qu'elles  ceignent 
vers  lesreiiis,&:  fc  couvrent  la  teftc  d'une  elpece  de  petit  chapeau  fait  de  jonc  de  di- 
Verlcscouleurs^ 

Depuis  Rio-ncgrojurqucs  àlas Corrientcs , &  alarivierede  Parana,  lepayseft 
Ibtt  abondant  en  'Taureaux  &  en  Vaches  :  il  y  a  auf&  quantité  de  Cerfs  ,  aontoii 
tiwdespeMaqu'onfàitpafTcr  pour  véritables  peauxde^ffles.  Les  Sauvages  qui 
font  aux  environs  de  Rio-negro  font  les  fculs  de  tous  ceux  qui  font  répandus  dans 
Icspaysjufqucsàlamer^qutayenE  communication  avec  ceux  de  Bonnes-ayrcs  i 
lesCaiiques&Cooracasquilont  leun  chefs»  rendent  hmamage  an  GouvecneUE 
de  ce  lieu  11 ,  donc  iU  nr  foiu  éloigne?,  que  de  vingt  licuës  ou  environ. 

Une  des  principales  habitations  des  Efpagnols  qu'on  rencontre  de  ce  collé- là 
eftcellede  lasSicieCoiTientes^fituécverslaîonâion  drt  deux  rivières  de  Para- 
guay &  de  Parana.  Lelongdc  c-]Irs  cyilyattoisouquatrebourgadcs  afTrz  cloi- 

Kceslesunrs  des  autres,  &  fort  peu  peuplées,  quoique  ce  ibit  un  pays  propre  pour 
vignes,  &:  qu'il  y  en  ait  déjà  fii^anmciit  poux  âiutiiirde  vin  les  pay  s  circonvoi* 
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fins.  Les  habitans  font  fous  Ir  pouvoir  &  la  jurifdiaiondu  Gouverneur,  qui  refidc 
à  r  Aflbmption.qui  cft  la  plus  importante  de  toutes  les  places  qu'ont  les  Elpagnols 
en  cette  contrce-làiaufTi  cette  ville  qui  cft  fituce  fur  la  rivière  de  Paraguay.eft  allez 
avancée  vers  le  montant  de  la  rivière  du  coftc  du  Nord,  clic  en  cft  la  Métropoli- 
taine ,  ayant  une  Evcfchc ,  pluficui  s  Eglifcs  &  Convcns  de  Religieux  fort  accom- 
modez :  elle eftalTcz bien  peuplée,  à  caufc  que  la  plufpart  des  faineans,  &  des 
gens  qui  ont  mal  fait  leurs  affaires ,  fojt  en  Efpagne ,  foit  au  Pérou ,  s'y  réfugient  or- 
dinairement :  le  pays  cftant  tort  abondant  en  bled ,  millet ,  fucrc ,  tabac,  miel ,  bé- 
cail ,  bois  de  chefne  propre  à  bâtir  des  navires ,  pins  pour  fcrvir  à  la  mafture ,  &c  lue 
toutcn  cette  herbe  qu'on  nomme  I  herbc  de  Paraguay ,  dont  on  trafique  en  gran- 
de quantité  par  tout  lOccidcyit  ,  qui  oblige  ordinairement  les  maichands  de 
Chili  &:  du  Pérou  à  avoir  communication  &:  commerce  avec  ceux  de  Pai.iguay, 
parce  que  fans  cette  herbe ,  dont  on  fait  une  boiffon  fort  rafraichifl'antc  avec  de 
l'eau  &  du  fucrc,  qu'.on  prend  ii n  peu  tiède ,  les  habitans  du  Pérou ,  Sauvages  &:  aa- 
très ,  &c  fur  tout  ceux  qui  travaillent  aux  mines ,  ne  pouroient  fubfifter ,  dautanc 
que  le  terroir  du  p.iy  s  eftant  tout  minerai ,  les  vapeurs  qui  en  fottent  les  dcirechent, 
Ic$abatteiit,&:  leur  oftent  mefmcjufqu'à  la  rcfpirationjCe  qu'on  ne  fyauroit  reparer 
que  par  cette  boifl'on,qui  les  humccic  fie  rafraîchit  enforte  qu'ils  prennent  leur  pre- 
mière vigueur. 

Dans  cette  habitation  de  l'AHomption  les  originaires  auflî  bien  que  les  autres, 
font  fort  humains ,  Se  traitent  parfaitement  bien  les  étrangers.  Ils  vivent  dans  une 
tres-grandc  liberté  de  toutes  chofcs ,  mefme  à  l'égard  des  femmes ,  jufqucs  l.\  qu'c» 
tant  obligez  (  à  caufe  de  la  chaleur)  découcher  louvcntà  l'air,  ils  font  étendre  le 
foir  leur  matelats  dans  les  rues,  fi:  y  paffcBt  toute  la  nuit  hommes  Se  femmes  cnfetn- 
blc  ,  fans  que  perfonne  y  trouve  à  redire.  Comme  ils  ont  toutes  les  chofes  ncceflài- 
res  à  la  vie  pour  le  boire  Se  pour  le  manger ,  ils  vivent  dans  une  grande  faineantife, 
&  ne  fe  mettent  pas  beaucoup  en  peine  de  négocier  au  dehors,  ny  d'amaffcrdc 
l'argent,  qui  eft  pour  cela  fort  rare  parmy  eux,  feconcencans  de  donner  les  den- 
rées dont  ils  abondent,cn  troc  Se  échange  d'autres  marchandifes  qui  leurs  peuvent 
eftre  ncccnaircs. 

Plus  avant  dans  les  tertft,  c'eftàfçavoir  verslc  haut  de  la  rivière  dUrugay,  ti- 
rant vers  le  Parana  Se  la  Province  de  Paraguay  ,  il  y  a  plufieurs  habitations  que  les 
Pcres  Jcfuites  y  ont  établies  par  le  moyen  des  colonies  qu'ils  y  ont  tranfplantées ,  SC 
des  MilTions  qu'ils  y  ont  faites,  ayant  manié  de  telle  forte  l'efprit  des  Sauvages  de 
ces  contrées- là,  qui  font  naturellement  dociles,  que  les  ayant  retirez  des  bois  fit 
des  montagnes,  ils  les  ont  raflcmblczen  divcrfes  cfpeces  de  bourgades  ,  les  ont 
réduits  à  une  vie  fociablc ,  les  ont  inftruits  des  vcritcz  du  Chriftianifme,  &  les  ont 
rendus  habiles  aux  arts  mcchaniques ,  à  la  Mufique ,  à  jouer  des  Inftrumcns ,  Se  i 
plufieurs  autres  chofes  neceflàires  à  la  commodité  de  la  vie.  Àinjt  ces  Mt/ionnai' 
res  ,  que  le  motif  de  Lt  foy  a  tttiré  en  ces  (quartiers ,  y  font  entretenus  largement  p4r 
les  Ji\intjges  qu  i/s  en  tirent.  Le  bruit  des  mines  d'or  qui  enrichirtcnt  ce  pays 
n'a  pû  eftre  tenu  fi  fccret  ,  que  les  Efpagnols  n'en  ayent  découvert  quelque 
chofc  ,  Se  cntr'autres  Dom  Hiacinto  deLaris,  cy-devaut  Gouverneur  de  Bon- 
nes-ayres,  qui  environ  l'année  léyj.  eut  ordre  du  Roy  d'Efp.igne  «l'aller  vifitcc 
CCS  habitations,  pour  voir  en  quel  eftat  elles  cftoient,  fi: reconnoiftrc  l'impor- 
tance du  pays.  Il  y  fut  d'abord  bien  reçu,  mais  fur  ce  qu'on  s'apperçut  qu'il 
commençoit  à  découvrir  quelque  choie  de  fa  bonté  Se  de  fa  richeflc ,  les  Sau- 
»  qui  craignent  le  travail  des  mines  ,  fc  Ibulcvcrcnt ,  &  l'obligèrent  à 
s'en  retourner  avec  tous  ceux  de  fa  fuite,  qui  cftoicnt  au  nombre  de  cinquante 
pcrlonnes.  Le  Gouverneur  qui  luyfucccda  en  ayant  eu  une  plus  particulière  con- 
noilTancc,  en  voulut  profiter,  prenant  une  liaifon  étroite  avec  les  Jcfuites  dcfon 
Gou  verncracnt,qui  ont  intelligence  Se  camracrcc  avec  les  autres  ;  &  ayant  fait  de 
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grands  profitsaveCGeruinsHoHaiuloù qui cftoicnt  venus  ttaftquerà  Bonncs-ay> 
ns ,  il  engageâtes  Jdiiices ,  aurqiiets  H avoK con/iécent  milleéciis  en  argent,  à  luy 

fournir  de  1  or  pour  cette  fommc ,  afin  qu'il  !a  pu:  plus  coiniiioiUmcnt  emporter: 
mais  ce  Guavetneur  ayant  cllé  artcftépar  ordre  du  Roy  d'Eljpagnc,  (>nur  avoir 
donné entrée^oe$ Hollandois,  Sefonorfailittenlevé ,  oh  découvrit  p^r  l'cfTay 
qui  fur  rticdccctor,  qui  fc  trouva  bien  plus  fin  que  crluy  du  Per.  j  ,  V  par  d'au- 
tres infoimaciOUS  ,  qu'il  vcnoic  des  mines  dccouvcctcs  par  les  Jcluitcsdcccpays* 

De  l'autre  codé  de  la  rivière  de  la  Plate,  qui  cftcelUy  du  Sud,  depuis  le  Cap 
«kiâinc  Antoine  jurquesà50.  lieucsdeBonnes-ayrcs  ,  la  navigation  eft  danse* 
ceufe,  àcattfe  des  bancs  qui  y  régnent,  c'cHpourquoy  on  lafaittoûjours  du  càwé 
du  Nord,  comme  il  a  elle  ait:  mais  quand  oncft  arrivé  vis-à-vis  de  cet  endtoil- 
làj&queronapalTcauSudjIariviereeftnavigcable,  fur  tout  quand  le  ventd'*- 
nondafait  enfler  i  car  quand  celuyd  Oueft ,  qui  eftccluy  detcrre.foufflc,  clle-di- 
minoë  de  beaucouptmais  quelque  bafleqoc  foit  rcau,il  y  en  a  toujours  trois  brades 
&  dcmy ,  tant  dans  le  canal  du  codé  du  Nord ,  qu'en  celuy  du  codé  du  Sud.  C'cd 
particulièrement  lorfque  l'on  monte  le  long  de  ce  canal  qu'on  commence  à  dé- 
coavtirdehveiië  ces  belles  plaines  remplies  de  bétail ,  qui  tegnent  jufques  k  Bon* 
nes-ayres ,  &  au  delà  jufques  à  la  ri  v  icrc  de  So!Iadillo,à  60.  lieues  en  deçà  de  Cor- 
doui ,  lefquelles  font  fi  remplies  de  bccail  de  toutes  fortes  d'cfpeccs ,  que  quelque 
BMflacre  qu'onenfiifle  loiu  les  joufspourenavoicles  peaMXtOnnes'apperçoic  d'au" 
cane  diminution. 

Aufll-cod  que  nous  fumes  arrivez  au  Cap  dcBonnes-ayrcs,nous  en  lifmes  don- 
ner avis  au  Goavcmeiir ,  qai ayant  fçu  que  nous  edions  munis  d'une  permidlon  da 
Roy  C:itholiquepournodrevoyage((ânslaquellei!  n'anroit  pû  &  dû  fuivant  fcs 
ordres  &:  la  pratique  ordinaire  nous  donner  entrée  dans  la  place)  nous  envoya  les 
Ofickcs  Royaux  pour  ùkc  irifite  de  nodre  vaideàu ,  aind  qu'il  ed  accoîuiuné. 
Cette  vifîtfrftant  f^ite,  nesraatchandifcs  furent  débarquées ,  k  portées  d.ms  des 
m^azins  qu'un  loue  pour  le  temps  qu'on  en  peut  avoir  beloin.  £lies  confiiloicac 
cn^antres  en  toiles  de  toutes  fortes ,  pirdâiiieteinenceilcdtes  de  Rouen ,  qui  ed 
une  marchand  ife  q-ii  (r  débite  le  mieux  en  ce  pays  1^,  commr  ar  lTi  en  étoiles  de 
foye,  rubans,  hls ,  cguiilcs ,  épccs ,  fers  de  chevaux ,  &  autres  tcraiilcs ,  toutes  fot- 
tesd*oanb3Ltnv«iUer,drogucri;s,épic6ries,basde(ôye4e  de  laine,  draps,  fera 
ges^Ac  tous  autres  ouvrages  de  laine,  &  généralement  en  tour  ce  qui  pouvoir  edrc 
propre  aux  habillemens ,  6c  pour  le  fervice  des  hommes  ic  des  femmes ,  dont  nous 
avioiuelléîtilbrmez  que  le  débit  en  eftoitfâcile  !^  le  négoce  avantageux  6c  profi- 
table cncepays-là.  Et  commr  c'cfll'ufagc,  qu'aulîî-tod  qu'un  Navire  de  permif- 
fion^c'edàdirequiala  pcrmifTion  du  Roy  d'Ëfpagne ,  edariivc  à  Bonnes-ayres» 
leGouTemeur  dclaplace,ou  leCapitainedu  vaideauexpedietta  Courrier  an  Pc* 
roupourporter  les  dépêches  d'Efpagne  quand  il  en  a,  finon  pour  avertir  les  mar- 
chands de  l'arrivée  du  vaideau,  fur  lequel  avis  plusieurs  fe  mettent  incontinent 
•  en  chemin  pour  venir  à  Bonnes-ayres  (e  pourvoir  des  marchandifes  dont  ils  ont 
bcfoin,ouciivoycnt  des  cominilTions!i  leurs  correfpondansfur  le  lieu,de  faire  em- 
plette pout  eux.  je  fus  dépêché  pour  l'un  ic  pour  l'autre  fujet  ;  car  entre  quantité  de 
pacquets  de  ktttes  que  nous  avions  apportez,  il  y  en  avoît  un  adez  gros  de  fa  Ma* 
jcflc  Cnthr  I  :  que  pour  le  Pcrou,cnfcrmé  dans  une  boctc  de  plomb ,  conune  le  font 
ordinaucment toutes lesdépéchesdelaCourd'£fpagne  pour  les  Indes,  afin  que 
fi  par  mathenr  eem  qui  en  font  porteurs  venoienca  eftce  rtfncontrez  ^  la  mer  poK 
Iesennrm;s,?.:àfetrouvertrop  prrlll-z  par  eux  enfortc  qu'ils  n'.-un'-nr  pluî 
de  pouvoir  exécuter  l'ordre,  de  les  jettcten  ces  rencontres  dans  l'eau  ,  elles 
iniîflênKconlet  promptement  «u  fond  de  lattMfj&icbapper  par  ce  moyen  à  la  eu* 
tàoGxtdctaumûs*  lefiisdoiicclia^é  de«cpacqiwt,oQilyavoit pluuenisdêpé* 
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chwau  Vice  Roy  du  Pérou, &autres  principaux  Officiers  de  ces  quarciers-là  fur 
lc(uictdc  la  naiflancc  du  Prince  d'Efpagne.ac  il  mefiitauffidoniié  ttti  mémoire 
anené  par  les  Officiers  Royaux  de Bonncs-ayrcs»deqiuntitc  de  nos  marcliandi» 
fcs,  pour  le  faire  voir  aux  Marchands  de  Pocofi  ;  fur  la  foy  duquel  )e  ne  dois  pas  oh* 
mcctredc  dire  que  l'achapt  en  fut  fait  par  eux,  &  qu'ils  ne  les  reçurent  que  fcptou' 
Ituicmolsâpcis. 


VBSCliiPTION  DE  BONNES' JrKES. 

AVaocqucde  riendire  de  monvoyageauPcrou.icvcuxmarqucricyceqiMî 
j'obfervaydeBoanes>ayrespen4«CKA;jourquc  j'y  fis.  L'airy  rft  anèîscem* 
perc,àpeu  prcs  commecn  Andaloufie,  il  n'y  faitpas  mermc  fi  chauJ,&r  les  pluyes 
y  fontptefqucaufli  fréquentes  en  Eftc  qu'en  Hyvcr.  Celles  qui  viennent  de  ch». 
learpTodaifencordiMirementunegrancIedtvenîtéd'efpecesde  crapaux  qui  (bnr 
fortcommunsdanslepa-ï^ ,  m  .iisquinefonc  pas  venimeux.  Le  bourg  eft  un  peu 
élevé  fur  le  bord  de  la  rivière  de  la  Plate,  à  une  portée  de  rooulquet  du  canal,  en 
une  encoignure  de  ime  que  &ittm  pettc  rutflêau  qu'on  nomme  Riochnelo .  qui  y 
torobeàunquarc  de  licuc  de  là.  II  cd  compofc  d'environ  400.  ni.iifons,  fans  clô- 
ture de  murailles ny  de  fo(rez,& n'a  pour  defenfe  qu'un  pecit  fore  de  terre  avec 
unfbflc,  quicamm«nde(ûrHmViere,  fl^oàiln'ya  que  dix  pièces  de  canon  de 
lèC|donclaplusgron'ee(lde  douze  livres  de  balle.  C'efllà  la  demeure  du  Gouver* 
neur,  qui  n'a  que  ijo.  hommes  degarnilbn,  qui  font  trois  Compagnies  cominan- 
dées  par  trois  Capitaines ,  qu'il  defticuë  à  Âvolonté ,  ic  au'enciTct  il  change  luu, 
vent,  enfene  qu'il  n'y  a  prcfqucpoincde  bon  Bourgeois  dans  le  bourg  qui  n'en  aie 
cPic  Capitaine.  Deolus  ces  Compagnies  ne  font  pas  toujours  complcttcs,  parce 

3UC  les  Soldats  qui  font  tentez  par  la  facilité  qu'il  y  a  de  vivre  dnis  le  pays ,  ^  c  va. 
enclbuvcnc ,  quoiqu'on  cache  à  les  retenir  par  une  forte  paye,  quieft  par  jour  do 
4.reaux  dr  Phci-,qiu  valent  18.  fols, &  un  pain  fraisde  ^fols  &  dcmy.qui  fuflfitpouc 
Ja  nounuurcd  un  iiommc:  mais  il  y  a  1100.  chevaux  domptcx  qu'il  entretient 
dtAsmiecampagnc  proche  de  Ik  pour  fonfcrvice  ordinaire  >&  pour  en  cas  de  be- 
fotn  monter  les  babiuns  du  lieu,  &  en  faire  un  petit  corps  deCavailcrie.  Outre  le 
Fort  it  y  a  encore  à  l'emboucliure  de  ceruiiTeau  unpettt  baftion  où  l'on  faitgarde, 
8e  (îir  lequel  il  n'y  a  que  deux  canons  de  fet  de  trois  livres  de  balle  chaciio  :eela 
commande  à  l'endroitoiilcs  barques  viennent  aborder ,  charger  &:  décharger  les 
marchandireSjlefouellesfontfûjetcesàlaviQtedcsOificiersdece baftion,  untau 
débayqaemencqu^rembarqiiemene.  les  maifons  du  Bourg  ne  font  bides  qtie  de 
terre ,  parce  qii')l  y  a  peu  de  pierres  entoures  ces  concrccs-là  jufques  au  Pero-j ,  & 
la  cou verture  n'en  e(i  faite  que  de  cannes  de  de  paille  i  elles  n'ont  point  d'étages , 
8e  le  logement  eft  an  rez  de  chaufllei  elles  (ont  de  grande  étendoB ,  parce  qu'el* 
les  onttoutc;  des  bafTcs  cours  &  de  grands  jardins  pleins  d'orangers,  citroiuiiers, 
£guiers  «pommiers ,  poiriers ,  &  autres  forces  d'arbres ,  avec  quantité  d'herbages ' 
commecnoux ,  oignons ,  ail  .laitues,  pois  fèves ,  Se  for  tout  les  melonsy  fontex<< 
cellcns,  la  terre  eftant  parfaitement  bonne ,  Se  d'une  qualité  à  produire  toutes  (ôr^ 
tes  dechofes.On  vit  là  fort  conunodén]ent,&  hors  le  vin  qui  y  eft  un  peu  cher,tou« 
tes  les  autres  denrées  &  viâuailles,  comme  lebauf,  veau ,  mouton ,  cerf,  poules, 
canards,  oyes  fan  vages  «perdrix  >  palombes,  tourterelles,  &  toute  autre  (brtede 
venaifon&  de  gibier  y  (ont  entres-grande  abondance,  &  à  fi  bon  m^trché,  que  par 
exemple  la  perdrix  n'y  coûte  qu'un  fols  la  pièce,  &  le  rcflc  à  proportion.  Ily  aauflï 
une  fort  grandequantité  d'.iutnichcs,  dont  il  fevoit  des  troupes  comme  de  bé- 
tail ,&  quoiqu'elles foicnt  bonnes  à  nnn^er ,  i!  n'y  aqucîcs  Sauvasses qni  en iifcnr. 
Qn  fc  fcrt  de  leurs  plumes  pour  faire  dcî  p.iralal$,  qui  font  fort  commodes  à 
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la  campagne:  Icucs  ceufsiônt  bons,  &  tout  icmon  de  en  mange  communément, 
quoiqu'on  dife  qu'ils  foncde  «titted^eftîon.  }'ay  veu  une  cboGtéi  tes  animaux 
•flez  digne  de  remarqtir,  c'cfl  i]ue  quand  les  femelles  couvent  leurs  œufi  ,  Si 

tu'ellcsTont  prcftcs  à  ics  éclorc,  elles  oMcl'mftinâ:,fl£pourainii  dire  la  prévoyance 
epoiirvoirà  la  nourriture  de  leurs  petits  :  elles  mettent  pourceteffeccinqounx 
iours  avant  qu'ils  forrcnc  de  U  coquille,  quaae  de  leurs  Œufs  avir  quatre  coins  du 
lieu  où  elles  couvent,  elles  ics  caHcnc  après,  Sc  quand  ils  lont  ainfi  cafTcz,  la 
pourriture  s'y  met,  les  vers  Sc  les  mouches  s'y  etigeildteht&y  croilTcnt  en  une 
prodigicufe  quantité,  qui  fcrvcrnr:  de  nourriture  Aux  petits  aufTi-tofl  qu'ils  font 
horsdelacoqucj&cclalcur  liiihc  jutqu'à  ce  qu'ils  foient  capables  d'aller  cherches 
leur  nourriture  ailleurs.  Les  mailbns  des  plus  riches  habitai»  font  ornées  pair  de* 
dansdctapjflVri.-;  (lcbcrgame,ou  de  taflfctas,de  ubleaux,& d'autre  s  oinrnicns 
&  meubles  ziïcz  honeftes }  Se  tous  ceux  qui  font  un  peu  accommodez  ne  fc  (et  vens 
<|ue<levaiireIled*argeiit,8eQat  beaucoup  deyalets  qui  fimtNoirsjOU  Moulâtes  j 
Mcftices  ouSauvages,  Cabres  ou  Sambos,  mais  qui  font  touscfclaves.  Les  Noirs 
ou  Nègres  viennent  de  Guinée,  les  Moulâtes  iunt  nez  d'un  Efpàsnol  Se  d'une 
Noire ,  les  Meftiees  d'un  Efpagnol  8c  d'une  Sauvage ,  Sc  ks  SamborWtti  Sauvage 
&d'unc  Mf^icc  ;     fi  iir  tous  diffcrcns  en  couleur &: en  poil.  Ils  cmploycnt  ces 
gOU-ià  au  iérvicedumciliqueià  cultiver  leurs  métairies, où  ils  ont  àiumtité  de 
tenes  labettnbles ,  qui  rapportent  fbrce  bled ,  froment ,  orge  ic  AiUeli'l  av«k 
foin  des  chevaux  5£  des  mules, qui  ne  vivent  que  d'herbe  Ir.ver  &  edc  ;  à  tucE 
les  taureaux.  Se  à  faire  toute  auuc  forte  de  fcrvice.  Toute  la  ncheflèdes  ha» 
biuns  eft  en  b^ail ,  qui  eften  fi  grand  nombre  dans  eecintim-làt  que  la cam^ 
pagneeneft  toute  coLivrrrr  ,  5^  pAmcuIiercment  de  taureaux ,  vaches,  moutons, 
cl^awc, )umem,  mules,  alucs,  pourceaux,  cci&,Sc  auucs  cfpeces,  tellement 
qUDeûiisniie  quantité  prodigicufe  oechtens  qui  mangent  les  peanveaux&autrei 
jeonesbcftcs,iln'yauroit  pi5  affcz  d'étendue  pour  ce  bétail.  On  tire  un  fi  grand 
profit  des  peaux  de  ces  animaux,  que  pour  fiire  connotftrc  jufques  où  il  pourroiie 
aller ,  fi  cela  eftoit  bien  ménage ,  j  e  n'ay  qu'i  dire  que  dans  le  temps  que  nous  arrt« 
Times  à  Bonnes-ayres ,  les  vingtodeux  vailfeaux  HoUandois  que  nous  y  trouvlmei 
furent  chargez  chacun  au  moins  de  treize  à  quatorze  mille  cuirs  de  uuteaux,  ce 
quiinonteàpIusdejooooo.liTies,qui  ne fioent  achetez  par  les  HoUandois  que 
uptihuitieaux  iapieoï,qui  font  environ  ^é.fols,&:  qu'ils  vendirent  en  Ëurope 
au  moins  I y. francs, qui  cft  le  prix  le  plus  ordinaire.  Comme  j'cftc-ç  riom^c  d- 
ce  grand  nombxcdc  bétail  qu'on  voit  pat  la  campagne,  il  me  fut  dit  qu  il  y  avoïc 
bîenplusdefujetd'eftcefiir|ttisdece  qu'ils  pratiquent  quelquefois  quand  ils  ap« 
perçoivent  dc5  va  iffcauxennemis  s'approcher  de  leurs  colles,  &  vouloir  mettre  le 
inonde  à  ter  re,cei^  qu'ils  n'cmplovcnt  autre  dcfcnfe  poUr  empêcher  l'cncrcc  de 
leurs  terresà  cens geiis-]à,quecraflemblcr&  faire  avancer  vers  la  marine &;  )ufS> 
quesfur  le  bord  de  la  mer  une  fi  grande  quainité  de  ces  taureaux,  vaches,  che- 
vaux, &  autres  animaux,  qu'il  fcroit  impolfible  à  des  hommes,  quand  bien  ils 
n'apptehenderoient  point  la  fureur  de  ces  animaux  indomptez, de  fe  faire  pafTage 
autravcrsdcccnombrcinfînv  de  belles.  Autrefois  les  premiers  habitans  du  lieu 
inarquoient  chacun  de  fa  marque  celles  qu'ils  pouvoient  prendre.  Se  les  enfer» 
moientdana  fétenduS  de  leurs  métairtes  t  inabelles  fontmoltiplsées  de  telle  forte  ^ 
qu'ils onteftc  contraints  de  les  lailTer  aller»  Se  on  les  va  ruer  prefentement  à  la 
campagneàniefuiequcronenabefoin,ou  que  l'on  veut  amaifer  les  cuirs.  On 
marque(êu]«ncntan)0Qrd1niy  les  chevaux  Se  les  mules  que  l*oa  prend  pour  les 
faire  nourrir  (.iîiis  les  n-jctairies,  &:  lcsdornpccr,!,:faireaufcrvicc.  Il  y  a  des  parti- 
culiers qui  cufontungrandtiailic.  Se  qui  en  envoyent  quantité  au  Pérou, d'où 
fls  en  dteat  befliKOUp  de  profit,  Se  les  vendent  50.  patagons  la  paîtc.  La  ptaC* 
|«tdei  mixdiMds  oe  béûU  tam  ton  liclies)  maîscnneious  les  ncgociaasje^ 
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plus  puiflàiK  font  ceux  qui  trafiquent  des  marchandifes  qu'on  apporte  de  f  Eu- 
rope: on  en  cfliincplulieurs  riches  de  licux  &:  trois  cens  mille  ccus,  en  forte  que 
quand  un  marchand  n'a  là  que  quinze  ou  vingt  mille  ccus  de  bien,  il  ne  paflTe  qu» 
pour  un  petit  mercier,  &:  de  ces  derniers  il  y  a  bien  lOo.  familles  dans  le  bourg, 
qui  font  environ  y  oo.  hommes  poruns  armes,  outre  leurs  cfclavcs  qui  font  biea 
trois  fois  autant ,  mais  qu'on  ne  doit  pas  con/idercr  comme  gens  de  defenfc  parce 
qu'ils  ne  font  point  armez,  fie  qu'il  leur  eft  mcfme  défendu  d'avoir  des  armes,  en 
forte  qu'il  n'y  a  que  les  Efpagnols  &  Portugais  &  leurs  cnfans  (  dont  ceux  qui  font 
nez  dans  le  lieu,  font  appeliez  Criolos  pour  faire  diftcrencc  de  ceux  qui  (ont  nea 
en  Efpagne  )  Se  quelques  Mcftices ,  qui  en  portent  ;  cela  ne  va  pas ,  avec  les  foldat» 
de  la  garnifon  du  fort,  à  plus  de  étoo.  hommes,  ainfi  que  j'ay  remarque  en  diffé- 
rentes revues  qui  Te  faifoient  à  cheval  trois  fois  l'annccprochedubourgen  un  jour 
de  fcftc,  oii  j'ay  obfcrvc  qu  il  y  avoir  plufieurs  vieiliards  qui  ne  portoient  point  d'ar- 
mes à  feu ,  mais  feulement  leur  cpce  au  coftc ,  une  lance  à  la  main,  Se  une  rondache 
fur  l'epauIe.  Il  eft  d'ailleurs  à  obl'erver  que  ce  font  la  plufpart  gens  mariez  A:  chefis 
de  famille,  peu  aguerris,  qui  aiment  leurs  plailirs  Sc  commoditez,  &  font  fore 
adonnez  aux  fcmines,enquoy  ils  font  en  quelque  forte  excufables,  parce  qu'il  j 
en  a  plufieurs  d'aflTcz  belles ,  blanches  &:  bicnfaitrs ,  &  fi  fidclles  à  leurs  maris ,  que 
quand  elles  fe  font  une  fois  abandonnées  à  quelqu'un,  elles  ne  les  changent  pour 
quoyquecefoit,&  il  y  vafouvent  du  poifon  ou  du  poignard  pour  ceux  qui  les 
quittent  trop  légèrement.  Elles  font  en  plus  grand  nombre  de  beaucoup  que  les 
hommes,  qui  mefmc  ne  font  pas  tous  Efpagnols,  y  ayant  parmy  eux  qu<^lqucs 
François,  Hollandois,  &:  Gennois  ,qui  paflent  toutefois  pour  originaifs  d'Efpa* 
gne,  car  autrement  ils  n'y  feroicnt  pas  foufterts,  &:  fur  tout  ceux  qui  profiiTe- 
roient  une  autre  Religion  que  la  Catholique  Apoftolique  &:  Romaine,  Icfqucls 
ncfcroientpas  enreposicaufedcTlnquifiiion  qui  y  clî  établie. 

Il  y  a  aufll  un  evcchc  ,dont  Icdioccfe  n'a  d'étendue  que  le  bourg  ficccluv  de 
Santa-Fè,aveclcs  métairies  dépendantes  de  l'un  ou  de  l'aiifr*.  L'cvcchcellt  de 
3000.  patagons  de  revenu ,  qui  font  8400.  livres  cîc  noftre  monnoye.  L'cglife 
cathédrale  qui  eft  baftie  de  terre  comme  les  maifons,  eft  lervie  par  huit  ou  dix 
Preftres.  Les  Jefuites  y  ont  un  collège;  les  Dominicains  ,  les  R:!co!ets,  &  les 
Religieux  de  la  Mcrcy  y  ont  auflî  chacun  un  convent.  Il  y  a  dr  plus  un  hofpiul 
qui  eft  peu  fréquente ,  parce  que  les  pauvres  font  fort  rares  en  ce  pays-  là. 
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EN  partant  de  Bonnes-ayrcs  pour  mon  voyage  du  Pcro'i ,  je  pris  'c  chcmiu  de 
Cordouc ,  &  laiflày  Santa-Fc  à  main  droite,  dont  il  eft  b'j'i  de  dire  quelque 
chofe  en  palTant.  C  cft  une  habitation  des  Efpagnols  ,  de  la  dépcnJanct-  du  gou- 
vernement de  Bonncs-ayres  :  celuy  qui  y  commande  n\iq'ic  la  quahtcdc  Lieu- 
tenant ,  &  ne  fait  rien  que  par  les  ordres  du  Gouverneur  de  Santa-l'c.  Le  bourg 
eft  petit,  compoft  de  îjo.  maifons  ,  fans  aucunes  murailles,  fortifications  ny 
garnifon,  éloigné  de  Bonncs-ayres  de  80.  lieues, du  coftcdu  Nord,&  licuc  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  la  Plate ,  par  laquelle  les  grands  vaiffeaux  y  pourroicnt  aller, 
fans  un  grand  banc  qui  incommode  lepaftàge  un  peu  audclTus  de  Ronnes-ayrcs. 
Lepoftedc  Santa-Fc  eft pourraïufort  avantageux,  àcanfequc  c'cft  le  feul  pifTjjic 
du  Pérou ,  de  Chili,  &  de  Tucuman  au  Paraguay,  &  c'cft  comme  le  magazia  des 
marchandifes  qu'on  en  tire,  nommément  de  cette  herbe,  de  laquelle  nous  avons 
•  déjà  parlé,  dont  on  ne  fc  peut  palfcr  en  ces  royaumcs-la.   Le  terroir  y  eft  a  jlli 
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bon &aul!î  abondant  qu'à  Bonnes-ayres  :  &  comme  J'onv  eft  presque 
manière,  je  n'en  diray  rien  davanugepoar  reprendre  la  fukc  ddinon  ^ 


de  la  mefîne 
•voyage,  t'on 

comptci4o.  lieues  de  Tîoiines-ayiesàCordoiin;  5:parcc-  tjucn  pluficurs  endroits 
il  n'y  a  point  d'habitations  fur  le  chemin ,  je  m'cftois  muoy  à  mon  départ  de  ce 
qu'on  m'avoit  dJc  eftre  neceflâire  »  particolieretneiit  pour  ma  voiture ,  pour  1a« 
quelle  l'on  iTi'.ivoic  fait  prendre  trois  ciieva(ix&:  trois  mules,  conduics  par  unSau- 
vagc  qui  me  fervoit  deguide^  dontpanie  eftoit  chargée  de  mon  bagage  »&l-auue 
eftokpoar  relayer  (ûr  le  chemin,  quand  cetuy-fûr  lequel  j'eftois  monté  fc  trouve- 
roic  las.  5c  vis  pendant  trente  lieues,  depuis  Bonncs-ayres  jufqua  la  rivière  de 
Lucauj  &  mcfme  jufqu'à  celle  de  la  Recife ,  plufîcurs  habitations  ou  métairies  ^.■ 
coItivéesp«rdesErpagnolst  maîsau  delà  de  la  Rectfè  jufqu'à  la  rivière  de  Salla* 
dillo  il  n'y  en  a  aucune.  }e  dois  remarquer  en  palfam»  que  toutes  cet  rivîeica^ 
«ufli-bien  que  toutes  les  autres  de  la  province  de  Bonnes-ayres ,  du  Para  euayjai 
du  Tucuman,  qui  tombent  dans  celle  de  la  l>late,font  guéables,iur  tout  à  che- 
val  i  mais  quand  les  pluyes  ou  quelque  «ntte  accident  en  ont  fût  enfler  &<toiflfii 
les  eaux ,  illcs  faut  paHcr  à  la  nagej  ou  fur  quelque  fardeau  ,  fur  Irqnr!  un  voya* 
gciir  cftant  monté,  un  Sauvage  le  traine  à  l'autre  bord.  J'ay  cite  oblige,  ne  l^a* 
chant  point  nager,  de  me  lècvir  deux  ou  trois  fois  dans  mon  voyage  de  cette 
adrefTe quand  je  ne  pouvois  trouver  de  gué.  Pour  cet  effet  mon  Sauvacc  nlîoic 
auflî-tbft  tuer  un  taureau,  le  dépouillant  de  fa  peau , qu'il  rcmplilToit  de  paille»  . 
cnfàifeitavecdes  coroyesdehmefmepeâcittngrotpaquctafur  lequel  je  montois 
avec  mes  bardes,  &  luy  femettantà  lanage  ,8rprenanr  h  corde  à  laquelle  le  fiu* 
deau  e(loit  attaché,  me  trainoit  d'un  bord  à  l'autre  de  la  liviere,  qu'il  i'aifoic  aprét 
pofler  à  mes  c  hevaux  &  mulft  à  la  nage. 

Toutcl  étendue  du  pays  entre  h  rivière  de  la  Recife  &  de  Salladillo ,  quoiqn'in- 
babitée,nelaiflêpasd'enre  fort  abondante  en  bétail,  &  remplie  d'arbres  fruitiers 
decotttes  fortes ,liormis  de  noyers  &  de  chatatgners.  Hy  tdiesforefts  d'arbref  de 
jpavies,  qui  ont  5.  ou  4.  lieues  d'étendue,  dont  le  fhiit  cfl  très  excellent ,  &  fc  mange 
ordinairement  cru  :onle  Eût  auflîcuireau  four&au  folcii,&  on  en  fait  de  gran- 
des provifions, comme  oq  fiut  icy  de  pruneaux.  Le  bois  de  cet  arbre  cft  bon  à 
brulerpourrufagcordinaire,&ronne  fe  fert  guercs  d'autre  bois  à  Bonnes-ayres 
9c  aux  environs.  Les  Sauvages  qui  habitent  ces  campagnes  font  diftinguez  ea 
deux  fortes)  les  uns  qui  fê  femncttent  volonncrs  aux  fTpagnols^font  appdles 
Panpiflas;  &les autres  Scrranos,qui  font  habillez  de  pc.iux  comme  les  autres, 
mois  qui  leur  font  ctuellemeat  la  guerre  quand  ils  les  rencontrent.  Tous  combat- 
tent à  cheval  ou  avec deslânces,<»mt  tes  pointes  fbntde  (et  oa  d'os  aigus)  00  «véc 
des  arcs  &  des  flcchcs  accommodées  de  mcfme,  &  ayans  des  cuirs  de  taureaux 
pour  la  defcnfc  du  corps,  qui  font  taillez  à  peu prés  comme  des  jufte-au«corps  fana 
lïîanches.  Ils  ont  des  cheé  qui  les  commandent  tant  en  guerre  qu'en  paix  ,qu'on 
appelle Couracas.   Quand  ils  ont  pris  en  guerre  quelqu'un  de  leurs  ennemis, 
foit  mort  on  vif ,  ils  s'affemblent  tous',  &  après  luy  avoir  £uc  mille  reproches ,  que 
c'cftluyoufcs  parensquiont  tué  leurs  parens  ou  amts,ibfedidiirentêccoupenK 
en  pUifieurs  morcc  a  j  x  ,  q  u"ils  mangent  après  les  avoir  feit  un  peu  roftir ,  &  prennenc 
lectâucdcnuffti  ,  dru  ils  fr  fervent  pourboire.  Leur  manger  ordinaire  eftde  la 
chaire  crue  ou  cuuc  des  anuuaux  qu'ils  tuent,  &  particulièrement  des  jeunes 
chevaux ,  dont  ils  trouvent  la  chair  plus  délicate  que  celle  des  veaux.  11$  ufent 
auflfide  poiffon, qu'ils  pèchent  dans  les  rivières  en  grande  abondance.  Ils  n'ont 
point  d'iiabitatious  fixes,  mais  vont  tantoft  à  un  endroit, tantoft  à  un  autre,  86 
font  ordinairement  plufieuts  Mlles  cnièmUe  >  qui  vîveK  &  dooneot  &a$  dcB 
tentes. 

Je  n'ay  pîi  fçavoir  au  vray  quelle  eftoit  leur  religion,  mais  Ton  me  dit  qu  ils 
confidcioiemh  LunefckSokâciMiinHs  des  divlnitcs  :  9t  voy^gpm  parla  csav 
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raenejevîs  onSauvage  qui  cftoit  à  genoux,  le  vifagc  tourne  vers  le  Soleil ,  qui 
crioit&faifoit  quantité  de  geftes  des  bras  &  des  mains.  J'appris  du  Sauvage  qui 
cftoit  avec  moy  ,qucc'cftoit  un  de  ceux  qu'on  nomme  Papas,  qui  vont  foirôd  ma- 
tin s'agenouiller  devant  ces  aftrcs,  &  fc  tournent  le  matin  vers  le  Levant,  &  le 
foir  au  Couchant,  pour  prier  toutes  ces  prétendues  divinitez  de  leur  cftre  favo- 
rables, de  leur  donner  beau  temps, &de  lair  faire  avoir  avantage  fur  leurs  enne- 
mis. Et  comme  ils  fc  poftent  en  des  endroits  où  il  y  a  des  cchos  qui  leur  ré- 
pondent, ils  croyait  que  c  cft  leur  divinité  qai  parle  i  &  les  Papas  vont  après  dire 
aux  autres  tout  ce  qu'ils  veulent,  tant  fur  ce  qu'ils  doivent  faire,  que  fur  le  temps 
&les  avanturcs  qui  leur  doivent  arriver.  Ils  n'obfervent  pas  beaucoup  de  céré- 
monies en  leurs  mariages  ;  ils  en  font  davantage  aux  funérailles  de  leurs  proches, 
dont  une  des  principales  cft,  qu'après  avoir  fut  confumcr  leurs  corps  par  le  moyen 
d'un  certaine  terre  dont  ils  les  frottent,  ils  gardent  les  offcmens  ,&  les  portent  le 
plus  qu'ils  peu  vent  avec  eux,  en  de  certaines  caifTes  où  ils  font  cnfermezj  cnquoy 
ils  prétendent  rendre  un  grand  témoignage  de  l'amitié  qu'ils  ont  eue  pour  leurs 
parcns,  aufquels  auffi  ils  en  donnent  beaucoup  de  marques  pendant  leur  vie,& 
dans  le  tempsde leurs  maladies  &  de  leur  mort. 

Le  long  de  la  rivière  de  Salladillo  il  fe  voit  une  grande  quantité  dePeroqiiets 
ou  Papagaycs,  comme  les  appellent  les  Efpagnols,  &  de  certains  oifcaux  qu'eu 
nomme  Guacamayos,quifoiit  de  toutes  couleurs, &  deux  ou  trois  fois  plus  gros 
qiiclcsPeroquets.  La  rivière  cft  fort  remplie  d'une  efpece  de  poifTon  qu'on  ap- 
pelle Dorado,  fort  bon  à  manger ,  comme  l'cft  auffi  une  autre  forte  d'animal ,  qu'on 
neiçait  fic'cft  poifTon  ou  chair,  qui  a  quatre  pieds  &uncIoiiguc  queue,  de  la  figure 
d'un  Lézard. 

Depuis  Salladillo  jufqucs  à  Cordoua  on  marche  le  long  d'une  belle  rivière  abon- 
dante en  poirtbn ,  qui  n'cfl  ny  large  ny  profonde ,  &  qu'on  paffe  à  gué  en  divers  en- 
droits. Sur  le  bord  de  la  rivière  on  rencontre  de  petites  habitations  d'cfpace  en 
cfptced'enviiontroisàquatre  lieues, quifont  comme  des  maifons  de  campagne, 
habitées  par  des  Efpagnols  ,  des  Pornigais ,  &  des  natifs  du  pays ,  qui  y  ont  à 
fouhait  toutes  les  chofcs  ncccfTaircs  à  la  vie ,  &  qui  font  fi^n  humains  &  charitables 
auxpaflans.  Leur  principale  richcffc  cft  en  chevaux  &  en  mules,  dont  ils  font  tra-: 
fie  a  vec  ceux  du  Pérou . 

Cordoua eft  un  bourg  affisen  une  belle  &  fertile  plaine,  fur  le  bord  d'une  ri- 
vière plus  grande  &  plus  large  que  celle  dont  je  viens  de  parler.  Il  cft  conipofc 
d'environ  quatre  cens  maifons,  bâties  comme  celles  deBomcs-ayrcs.  Il  n'y  a  ny 
fbffez ,  ny  murailles ,  ny  fort  pour  fa  dcfaifc  :  cd.iy  qui  y  commande  eft  Gouver- 
neur detoute  la  provinccdeTucumaii;  &.'  quoique  ce  foic  le  lieu  de  faicfidcnce 
ordinaire ,  il  ne  laiffc  pas  d  aller  qiiclq«  leftiis  Hc  feion  le^  occurrences  palfer  quelque 
temps  à  Santiago  delEftro,à  SanMiguclueT  icum.n,q'ii  cft  la  capitale  de  la 
province,  à  Salca ,  &  à  Xuxui.  En  chacune  <ic  ces  iiabitatioMs  il  y  a  un  Lieute- 
nant ,qai a  fbus  luy  un  Alcaldc  &  quelq'ies  officiers  pou  r  l'adm  ir iftrarion  de  la  ju- 
ftice.  L'Evcfqucdc  Tucuman  fait  auffi  fa  plus  ordinaire  di  mcurr  à  Cordoiia ,  oiSl 
l'eglifecatedralc  eft  la  feule  paroiffe  de  tout  le  bourg;  nuis  il  y  a  plufîeurs  convens 
de religieux,  comme  de  Dominicains,  de  Rccollets,dc  laMerq',&  un  de  reli- 
gieufes.  LcsJefuitcsy  ontaufliuncollege,&leureghfecftlaplus  belle  fif  la  plus 
fiche  de  toutes. 

Les  habitans  font  riches  en  or  &  en  argent ,  à  caufe  du  grand  trafic  qu'ils  font  at 
mules  pour  le  Pérou  &  autres  endroits,  lequel  eft  fi  confiderablc,  qu'il  s'en  débite 
tous  les  ans  prés  de  vingt-huit  à  trente  mille  de  celles  qui  croifTent  dans  leurs  mé- 
taiïies.  Ils  les  nourriffent  ordinairement  jufqucs  à  deux  ans,  qui  eft  le  temps  au- 

3ucl  ilslesmettent  en  vente,  &  en  tirent  fix  patagonsde  la  pièce.  Les  marchands 
cdchorsquile$maicntàSant-l3go,àSalta,&Xuxui,ou  ils  les  laifTcnt  croiftrc 
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&  fortifier  pendant  trois  ans  ,  les  condiiifcnt  après  au  Pérou,  où  ils  en  trou* 
vent  auflî-toft  le  débit,  parce  qu'en  ces  quartiers-là  auflî-bien  que  dans  le  refte 
de  l'occident  la  plufpart  des  voitures  ne  refont  que  fiir  des  mules.  Les  mcftncs  ha- 
bitanstraiîqucntauffi  en  vaches,  qu'ils  tirent  des  campagnes  de  Bonncs-ayres ,  & 
les  font  palier  au  Pérou ,  où  il  eft  confiant  que  fans  cette  fubfiftance  on  ne  pourroic 
vivre  Qu'avec  peitw.  Ce  trafic  cft  caufe  que  cette  habitation  eft  la  plus  confide- 
rablcauTucuman,tant  pour  fa  riche(Tc&  fcs  commoditcZjquc  pour  le  nombre 
de  fcshabitans,  dont  on  compte  au  moins  cinq  à  fix  cens  fàmillei,  outre  les  cfcla- 
ves  qui  font  bien  trois  foisautanti  mais  les  uns  &les  autres  n'ont  la  plufpart  pour 
armes  que  l'epcc  &  le  poienard ,  &  font  peu  foldats }  l'air  du  pays  &  fon  abondance 
les  renclant  fâii)cans  &  làcnes. 

DeCordoiiajcprislechemindeSant-IagodelEftrOjquî  en  eft  éloigné  de 
lieues.  Dans  ma  route  je  trou  vois  de  temps  en  temps,  c'cft  à  dire  de  fept  ou  huit 
lieues  en  fept  ou  huit  lieues,  des  habitations  particulières  d'Efpagnols&dcPor-» 
tugaisj  qui  vivent  fort  folitaircment  :  elles  font  toutes  fituécs  lur  de  petits  ruiP» 
{baux,  les  unes  aux  coins  des  forcfts,qui  font  fréquentes  dans  ce  pays-là,  &  font 
prefque  toutes  de  bois  d'algarobc ,  dont  le  fruit  fort  à  foire  leur  boiflbn,  qui  eft 
douce  &  piquante  5  &cnyvre  comme  le  vin  t  les  autres  dans  les  campagnes,  qui  ne 
font  pas  remplies  de  bétail  comme  celles  de  Bonncs-ayrcs ,  mais  qui  en  ont  aflcz, 
ficmefme  au  delà  de  ce  qui  cft  neceffaire  pour  la  fubfiftance  de  ceux  qui  y  habitent, 
lefquels  font  quelque  commerce  de  mules ,  comme  aufli  de  cotton,  &  de  grain* 
de  cochenille  qui  fort  à  la  teinture,  que  le  pays  produit. 

Sant-Iago  del  Eftro  cft  un  bourg  d'environ  300.  maifons,  (ans  foflèz  ny  mu- 
railles ,  fitué  en  un  pays  plat ,  environné  de  forcfts  d'algarobe ,  for  une  aftez  grande 
rivière,  oui  peut  porter  battcau  ,  &  qui  cft  aftez  poiffonneufe.  L'air  y  eft  fort 
chaud  &  fort  étouffé,  ce  qui  rend  fiuneans  &  lâches  ceux  qui  y  habitent.  Ils  ont 
tous  le  vifage  fort  jaûne ,  &  ne  s'adonnent  qu'à  leurs  diveniflemens ,  &  peu  au  com- 
merce. Il  n'y  a  pas  plus  de  500.  hommes  portans  armes,  tant  les  faavages  que  les 
cfclaves,&  font  tous  fort  mal  armez  &  peu  aguerris.  La  plufpart  des  fcmmcs  y 
font  afTcz  belles ,  mais  elles  ont  prefque  toutes  une  efpeccde  loupe  à  la  gorge ,  qu'on 
nomme  en  langue  du  pays  cote,  qui  cft  apparemment  ce  que  nous  appelions  goitre. 
Le  payseft alTez  fertile  en  gibier, beftcs  fauves ,  froment,  fcigle,  orge , &  fruits > 
comme  figues ,  pavis ,  pommes ,  poires ,  prunes ,  guincs ,  raifins ,  &  autres.  Il  fe 
trouve  là  aufli  une  grande  quantité  de  tigres,  qui  font  mechans  &  carnaffiers ,  de 
lions  qui  font  fort  doux,  &  de  guanacos,  qui  font  grands  comme  des  chevaux» 
ont  le  col  fort  long ,  la  telle  fort  petite ,  &  la  tiueuc  fort  courte ,  dans  le  p«it  ventre 
ou  eftomachdcfquclsfe  trouve  la  pierre  dite  bezoard.  Ilyaquatre  cglifèsdans  le 
bourg,  fçavoir  la  paroiffe,  celle  des  Jefuites,  celle  des  Rccollets,  &:  une  autre. 
C'cft  là  où  rinquifiteur  de  la  province  du  Tucuman  fait  fa  refîdence;  il  cft  preftre 
foculier ,  &  a  des  commiffaires  ou  lieutcnans  fous  luy ,  qui  font  établis  par  luy  danf 
tous  les  autres  bourgs  de  la  province. 

A  prés  avoir  demeuré  trois  jours  à  Sant  lago,  j'en  partis  pour  me  rendre  à  Salta> 
quieneftà  100.  lieues, àlaiffant  San  Miguel  du  Tucuman  à  main  gauche, qui  cft 
un  bourg  de  la  force  de  Sant  lago,  je  pris  la  route  d'Efteco,  trouvant  dans  mon 
chemin  quelques  petites  habitations  des  Efpagnols  répandues  çà  &  là,&  peu  de 
fauvagcs.  Le  pays  cft  plat,&divifc  en  plaines  affez  fertiles,  &  en  forefîs  qui  font 
remplies  d'algarobe  &  de  pal  m  iersqi:i  portent  des  dattes  un  neu  plus  petites  que 
celles  du  Levant, comme  auffi  de  quantité  d'autres  fortes  d'arbres , entre  autres 
de  ceux  d'où  diftille  le  bray,&  de  ceux  qui  produifcnt  la  cochenille  &  le  cotton.  On 
rencontre  plufieurs  petits  lacs ,  aux  environs  defquels  il  fe  produit  une  grande 
quantitcdefel,dontufentceuxdupays.  Jedemcurayun  jour  à  Efteco  pour  faire 
quelques  provifionsde  vivres.  Sa  fituation  eft  furuncgrandc  rivière  fort  large, 
jr.  Partie.  b  i^ 


it  VOY  AG  E  DV  SIEVR  

qu'on  ne  lairtc  pas  de  pafTcr  à  gué  i  cheval.  Le  bcurg  eftoit  autrefois  aafïi  grand'fic 
aulTi  confidcraolc que Cordoua ,  mais  il  eft  prcfcntcnient  ruiné,  n'y  ayant  pas  plus 
de  trente  fiimilles  qui  y  font  reftécs ,  les  autres  ayant  dcfcrté  à  caufe  du  grand 
nombre  de  tigres  qui  mangent  les  enfans,&  quelquefois  les  hommes  quand  ils 
les  peuvent  furprendrei  &  d'une  furicufc  quantité  de  mouches  vcnimeufcs,qui 
piquent  fort,  dont  le  pays  cft  fi  rcmply  à  quatre  ou  chiq  lieues  du  bourg,  que  l'on 
ne  fçauroit  aller  dehors ,  qu'on  ne  foit  mafqac.  Le  pays  d'ailleurs  eft  affez  fertile 
en  bled,  orge,  fruits  &  vignes  j&fcroicaflcz  abondant  en  bétail,  fi  les  tigres  ne  le 
mangcoicnt  pas. 

D'Eftcco  à  Salta  il  y  a  quinze  lieues  :  on  pourroit'dire  que  cette  étendue  de  pay« 
fcroit  comme  celle  dontje  viens  de  parler,  fi  cllen'eftoit  en  quelques  endroits  fa- 
bloneufc.  QuandonapprochedeSaltaenvirondcdeuxlieucson  Icdécouvre  fa- 
cilement,à  caufequ'il  eft  dans  un  fond  au  milieu  d'une  belle  plaine, fort  fertile 
en  bleds ,  vignes ,  fruits ,  bétail ,  &  autres  chofes  necefiaires  à  la  vie  s  environné  de 
collincs&de  montagnes  aflcz  hautes  en  quelques  endroits.  Le  bourg  eft  fur  le 
bordd'unepetiteriviere ,  fiirlaquelleily  aun  pont  :  il  y  peut  avoir  environ  400. 
maifonsjôc  cinq  ou  fixeglifcs&convens,  dont  les  bâtimens  font  de  la  ftrudurc 
de  ceux  que  j'ay  cy-devant  décrits.  Il  n'eft  ceint  d'aucunes  murailles,  fortifica- 
tions ny  fofTcz  :  mais  les  guerres  que  les  habicansont  eues  avec  leurs  voifins,  les 
ont  rendus  plus  aguerris  &  plus  foigneux  d'avoir  des  armes  que  les  autres.  Ils  font 
environ 5-00.  hommes, tous portans  armes, outre  les efclaves , moulâtes  Scnoirs, 
qui  font  bien  trois  fois  autant.  C'eft  un  lieu  de  grand  abord ,  à  caufe  du  com- 
merce alfezconfiderable  qui  s'yfaiten  bled, en  farine, en  bétail, en  vin, en  chair 
faléc, eu fuifj& autres  marchandifes dont  ceux  du  pays  négocient  avec  ceux  du 
Pérou. 

Adouze lieues dclàcftXuxiii, qui  eft  le  dernier  bourg  duTucuman  du  cofté 
du  Pérou.  Sur  la  routed'un  lieu  à  l'autre  il  y  a  quantité  de  petites  habitations  ou 
métairies,  &  plus  qu'en  aucun  autre  endroit.  Quoique  le  pays|ne  foit  pas  fi  beau 
ry  fi  fertile,  &  que  ce  ne  foit  prcfque  que  collines  &  montagnes.  Le  bourg  de 
Xuxui  eft  d'environ  500.  maifons  :  il  n'eft  pas  fort  peuplé  à  caufe  des  guerres  con- 
tinuelles que  fcshabjtansjaulfi-bien  que  ceux  de  Salta, ont  avec  les  fauvages  de 
la  vallée  de  Calchaqui,  qui  les  harcellent  continuellement.  La  caufe  de  cesguer- 
resvient  de  cequcl*  gouverneur  duTucuman, nommé  DomAlonfo  deMercado 
&de  Villa-Corta, ayant  eftéavenyquec'eftoit dans  cette  vallée  qu'cftoit  la  mai* 
fon  des  derniers  Incasroisdu  Pérou,  quifenommoit  la  maifon  blanche, &qu'il  y 
avoir  là  des  trcfors  &  des  richcflcs  confiderables,  que  ceux  du  pays  gardoienc 
comme  une  marque  de  leur  ancienne  grandeur ,  en  donna  avis  au  Roy  Catholique, 
&luy  demanda  permiflîon  de  la  conquérir ,  pour  la  fbumcttre  comme  les  autres 
fous  fa  domination  ;  ce  qu'il  obtint.  Pour  venir  à  bout  de  fon  dcflcin  il  crut  qu'il  y 
falloit  employer  Dom  Pedro  Bohories,  de  la  nation  Morifque  ,  natif  d'Eftra*. 
madure, comme  eftant  une  perfonne  qui  ayant  une  grande  hahitudeSc  intrigues 
avec  les  fauvages,  feroit  plus  propre  qu'aucun  autre  pour  le  faire  retiffir»  mais 
lachofeaitun  fucccstout  contraire  :  car  ce  Bohories  s'cftant  rendu  chez  les  fau- 
vages de  cette  vallée,  &  ayant  gagné  leurs  efprits,  au  lieu  de  s'acquitter  de  fa  com- 
miirron,fongea  à  s'établir parmy  eux;  à  quoyil  reiiffit  fi  bien,  que  par  fcsrufct 
ficfcsadrcflcs  il  fe  fit  élire  &  connoiftre  pour  leur  roy,  en  fuite  il  fe  déclara  contre 
ce  gouverneur,  commença  à  luy  faire  la  guerre  vers  l'année  i<5j8.&  le  mit  plufienrs 
fbisluy&  les  fienscn  déroute:  ce  qui  a  donné  occafion  à  plufieurs  peuples  fau- 
vages, qui  cftoient  fous  la  domination  Efpagnole,  d'en  fecoucr  le  joug  pour  fe 
joindre  à  ceux  de  la  vallée  ,qui  par  cette  joncflion  fe  font  rendus  fort  confiderables. 
C'eft  là  auffi  que  fe  réfugient  les  efclaves  du  Pérou ,  particulièrement  ceux  qui  fa  - 
vent  aux  mines ,  quand  Us  fcpcuvent  évader  ;&  la  retraite  alTurcc  qu'ils  y  trouvent 
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yenattireanc  C\  grande  qaantiié ,  que  les  Efpagnols  n'auroîent  pas  la  moitié  du 
monde  qui  leureftneccflaircpourlc  travaildcs  mines, s'ils  ne  faifbient  venir  de» 
Nègres  de  Cotij^o  ,  d'Angola  ,  &  d'autres  endroits  de  la  coûc  de  Cninér  par  le 
moyen  de  certains  Gcnnoisquilcs  vont  quérir, &  Ici  leur  vendent  au  prix  porté 
par  les  traitez  qu'ils  fontsineccai  pour  ceu* 

DeXuxui  à  Potofil'on  rnmr>tcioo.  licnf; ,  ^.'le chemin  en  eft  fort  f3cheuk,n'y 
ayant mcfi«c que ccluy- la  leul  pourpaflcr  du  fucuman  auPcrou.  A  deux  lieues 
deXiixui  jecomnKnçay  à  entrer  dans  les  monta^efsCMre  lefinielles  eft  une  pe- 
tîtc  vallcc  fort  étroite ,  qui  rcgnc  jufqucs  à  Omagoaca ,  qui  cft  a  ao.  lieues  de  là» 
&  le  long  de  laquelle  coule  une  petite  rivière,  que  Ton  cft  obligé  de  pa0irr&  de rc* 
paflèrfbnfouvenr.  L'on  n'eA pas  cnffifjt  quatre  lieues  dans  ce  diemin i  que  l'OH 
lencontrc  des  volcans, qui  font  des  montagnes  de  foufre,  qui  s'cnflaminent  dtf 
temps  en  temps,  crèvent,  &  jettent  des  terres  dans  la  vallée,  qui  rendent  le  che- 
min R  &ngeox  quand  il  pleut  en  fuite  >  comme  il  arrive  prefque  tou}ours ,  qa*il  finit 
attcndrcquelquefbiscinqou  fixmoissSf  mcrmr  jufqu'à  rcftc,quc  le  chemin  foit 
fcc  pom'  le  palier.  Ces  volcans  s'étendent  l'elpacc  de  deux  lieues  fur  cette  route» 
&  dans  cette  etendne  H  n'y  aaucaneshabitationsd'Erpagiiols  ny  de  fauvages,  mai» 
au  delà  &  jufques  à  Omagoaca  il  s'en  trouve  quantirc  de  petites ,  occupées  (èule* 
ment par  ces  derniers  dépendances  de  quelques  boureadcs  qui  iônt  £Ouver* 
n£espar  des  cheft  qu'Os  appellent  Couracas  ,  qui  ont  aud^ôus  d'eux  un  Cacique 
quiIcscomiiinnJc,&:doritladcmcLirc  cfl  à Omagonca  , qui  crt  un  bourg  de 200. 
maifons ,  bâties  de  terre ,  &  mal  ordonnées.  Le  terroir  des  environs  n'ai  eft  paa 
fort  bon  t  l'on  y  feme  pourtant  du  bled  &  quantité  de  millet ,  dont  ces  lâuvagea 
ufcnt  oïdinaiiemciit.  Pourdu  bétail  ils  en  ont  fort  pCLi,  &  mangent  con.ni  1  ic- 
^menc  des  chairs  de  beuf  fechées  au  foleil ,  t^ue  lc«  marcbandi  leurs  apponenc  >  &  dca 
dlévres  ftdesmoutons  ^ue  ce  pays  produit. 

Laplufpartdc  ccsfauvagcs  font  Catholiques,  &  vivent  fii  i  va  nt  les  règles  de  la 
rdigion  :  ils  ont  une  cglircàOm;u^oaca«qui  e&  ièrvie  par  des  preftres,  qui  vien« 
nentde  feif  àd'autres  pour  y  cewbrèr  ta  meffe.  Ces  preflres  demeurent  à  Sœ-* 
cIloa,quieft  l'habitation  de  Do  m  PauIod'ObandojquicflunEfpagnol  né  dans  le 
pays ,  (cignenr  propriétaire  de  cette  contrée^dans  laquelle  eftcomprile  non  feule" 
ment  toute  la  vallée  d'Omagoaca,  mais  encore  une  grande  étendue  de  terres  au 
delijCC  qui  fait  bien  environ  60.  ou  80.  lieues  de  pays ,  où  il  y  a  une  grande  quan- 
tité de  vigognes  ,  de  la  laine  defqucls  ce  feigneur  tire  de  grands  pfonts.  Il  prend 
ces  animaux  avec  grande  facilité,  par  le  moyen  des  fàuvages  les  fujets,qui  n'ont 
autre  peine  quede  faire  une  grande  enceintede  rets  ou  rezeaux  de  la  hauteur  d'oa 
pied  ^îdcmy  ,.iiirqncl.s  font  attacliéc?  quantité  de  plumes  d'oifeaux,  qui  \'o!rigenC 
augréduvent.  L'cnrcintcfâitepluiicursdeccsfauvagcs^chalTent,  &:  f -.t  entrer 
lesDdlefdedatiSjCommeonfaitenlvancelesfangliers  dans  les  toiles ,  -.iT-tis  quoy 
il  y  en  a  qui  viennent  à  cheval  dans  cette  étendue ,  où  les  bcftes  eihnt  eiiferinéess 
&n'onint  approcher  des  rets  à  caufe  des  plumes  qui  leur  font  peur, ils  en  aflom» 
ment  &  tuent  tel  nombre  qu'ils  veulent  avec  cettaioesboollesquî  font  attacbtea 
avec  des  cordes. 

'  DepuisOmagoacajufquesàMaioroncomptetrentclicue$,&ron nerenoHititf 
lelongde  cecheminque  fort  peu  d'habitations  de  ùmagesy  parce  quH  fitituiifl 
grand  froid  l'hyveren  ce  pays  là,  qu'ils  n'y  pcuvcnr  pas  muer. 

DcMaiolonvaàToropaicapar  des  plaines  qui  font  fort  agréables:  le  bourg 
cft  de  «00.  maifons  ,habîtées  par  des  fàuvages  catholiques.  Il  V  a  on  Portugais 
qui  y  demeure  avec  fa  famille. 

Ali  delà  de  Toropalca  cft  la  contrée  qu'on  appelle  de  Chichas,  fort  monragneufè, 
oii  il  y  a  quantilédeminesd'or&d'argent,  &  de  ftrrcties  ojk  fc  prépare  le  metail« 
i^lea  aj.  lieues  d'étendue  jo^n'àPotofis  où  fairivvjrapcis  $},pati  de  marcher  ; 
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^  Je  nefuspasplustoftderccndu  de  cheval  chez  un  marchand  du  lieu ,  à  qui  j'a- 
I  vois  efté  recommandé,  qucjcfiis  conduit  par  luv  vers  le  prefidant  de  la  province 
i-  de  losCharcasji  qui  la  dépêche  du  Roy  d'F/pagne,  dont  j'eftois  chargé , eftoit 
adrcflce,  comme  au  principal  dircftcur  des  affaires  de  fa  MajeftéCathoHquc  en 
cette  province,  dans  l'étendue  de  laquelle  eft  Potofi,oii  il  fait  fa  plus  ordinaire 
demeure,  quoique  la  ville  de  la  Plata  en  foit  la  capitale.  Après  luy  avoir  remis  la 
depêchcjje  fus  mené  vers  le  corregidor,  pour  luy  rendre  celle  qui  eftoit  pour  luy; 
en  fuite  je  fus  chez  les  autres  pour  qui  j'en  avois  auffi  :  &  tous  me  reçurent  fort 
bien ,  particulièrement  lepre/îdant  ,qui  me  regala  d'une  chaîne  d'or,  pour  U 
bonne  nouvelle  que  je  luy  avois  apponée. 

Mais  avant  que  de  pafTcr  outre,  il  eft  à  propos  de  faire  quelque  dcfcripiion  de 
hvillcde  Potofî, comme  j'ay  fait  des  autres.  Les  Efpagnols  la  qualifient  de  ville 
impériale ,  lâns  qu'aucun  nj'en  ait  pu  dire  la  raifon  :  elle  eft  fîtuée  au  pied  de  la  mon- 
tagne qu'on  nomme  Arazaffou ,  &  coupécpar  le  milieu  d'ua  ruifTeau  qui  vient  d'un 
lac  enferme  de  murailles,  lequel  cftaudcfïusdelaville  environ  un  quart  de  lieue, 
&  eft  comme  le  refcrvoir  des  eaux  ncccffaires  pour  le  travail  des  fèrrerics  La  partie 
de  la  ville  qui  eft  en  deçà  du  ruifTeau  ,  vis  à  vis  de  la  montagne,  eft  élevée  fur  une 
petite  colline ,  &  c'cft  la  plus  grande  &  la  plus  habitée  j  car  il  n'y  a  prefque  dans  celle 
quieftducoftédela  montagne,  que  ferrcries,&  les  maifors  de  ceux  qui  y  font 
employez.  La  ville  n'a  ny  murailles  ,ny  fofTcz ,  ny  fortercffc  pour  fi  dcfenfe  :  l'on 
y  compte  jufqu'à^ooo.maifons  bien  bâties  &  de  bonnes  pierres,  ayant  plufîeurs 
étaecsàlâ  mode  d'Efpagne.  Les  eglifcs  y  font  affez  belles, &  toutes  richement 
parées  d'argenterie  &  de  tapifreries&  autres  orncmcns,&  fur  tout  celles  des  reli- 
gieux &rcrigicufcs,dont  il  y  a  plufîeurs  convcns  de  divers  ordres,  qui  font  fort 
accommodez.  Cette  ville  n'cft  pasdcs  moins  peuplées  du  Pérou,  d'Efpagnols, 
de  Mcftices,  d'étrangers,  &  de  gens  du  pays,  que  les  Efpagnols  appellent  Indios, 
de  Moulâtes  &  de  Ncgr es.  L'on  y  fait  état  de  trois  à  quatre  mille  Efpagnols  na- 
turels, portans  armes,  qui  ont  la  réputation  de  très  braves  Se  bons  fbldats.  Les  Me- 
ftices  ne  font  guère  moins  en  nombre,  ny  moins  adroits  à  répée,mais  laplufparc 
font fàincans, querelleurs &traitres,&  c'eft  pourquoy  ils  portent  ordinairement 
trois  ou  quatrejuppons  ou  juftaucorps  de  buffle  les  uns  fur  les  au  très,  qu'une  épée 
ne  fçauroit  percer,  pour  feparer  contre  les  coups  de  trahifon.  Il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'étrangers  ,  &  ce  font  partie  Hollandois  ,  Irlandois  &  Gennois  ,  partie 
François ,  dont  la  plufpart  font  Malouins ,  Provençaux  &  Bafqucs ,  &  palTent  pour 
Navarrois  &Bifcayens.  Quant  aux  Indiens  on  les  fait  monter  à  prés  de  loooo. 
fans  compter  les  Moulâtes  &  les  fauvages  Noirs  ;  mais  il  nelcurefl  pas  permis  de 
porter  ny  épécs  ny  armes  à  feu ,  non  pas  mefmc  aux  Couracas  &  Caciques ,  quoi- 
que tous  puifTentafpircr  à  tous  degrez  de  chevalerie  &  bénéfices,  &  y  fuient  fou- 
vem  élevez  pour  leurs  fervices  &  leurs  bonnes  aâions.  Ils  n'out  pas  non  plus  la 
permi/nona'eftrcveflusà  l'Efpagnole ,  mais  ils  font  obligez  de  porter  un  habille- 
ment différent,  quiconlîftcenunjufhiucorps  fans  manches,  qu'ils  ont  fur  la  che- 
mife,  à  laquelle  leur  rabat  &  leurs  manchettes  à  dentelle  font  attachées;  un  haut- 
dcchauffc large  parlcbasàlaFrançoife,les  jambes  nues,&desfouliersàcru.  "Les 
Noirs  &  les  Moulâtes  eftant  au  fervice  des  Efpagnols ,  font  habillez  à  l'Efpagnole, 
&  peuvent  porter  des  armes  :  &  tous  efclaves  Indiens  après  dix  ans  de  fervice  fonc 
mis  en  liberté,  &  ont  les  mefmes  avantages  que  les  autres.  La  police  eft  fort  exa- 
ôe  dans  la  ville,  par  le  foin  qu'en  prennent  vingt-quatre  magiflrats  qui  y  veillent 
fans  ccffe ,  outre  le  Corregidor  &  le  Prefidant  de  los  Charcas ,  qui  dirigent  les  cho- 
fcs  à  la  manière  d'Efpagne.  Il  faut  obfcrver  que  hors  ces  deux  principaux  oflS- 
ciers ,  tant  à  Potofî  que  par  tout  ailleurs  dans  les  Indes ,  tout  le  monde ,  fbit  cheva- 
liers, gentilshommes,  officiers  ou  autres  fe  mêlent  du  commerce:  il  y  en  a  qui 
fooc  un  fî  grand  profit ,  que  dans  la  ville  de  Potofî  l'on  en  nomme  quelques- uns  de 
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dcnXjdc  trois,  voire  meftnc  de  quatre  millions, &:  pluficurs  de  deux,  trois  Se 
quatre  cens  mille  tcus  de  bien.  Le  commun  peuple  y  cft  auffi  fort  à  fon  aife; 
nais  tous  font  fort  fiers  &  hautains  ,  allans  toujours  fort  bien  convcrts,  foit 
de  brocard  d'or  &  d'argent, ou  dctoftc  d'écarlateA:  de  foye ,  garnie  de  quan- 
tité de  dentelles  d'or  &  d'argent.   11$  font  auUi  richement  meublez  chez  eux, 
n'y  ay.ant  pcrfonne  qui  ne  foit  fervy  en  vaiffclle  d'argent.    Les  femmes  des  gen- 
tilshommes &:  des  bons  bourgeois  y  font  fort  relTerrccs,  &  encore  plus  qu'en  Efpa- 
gne,ellesnefortcntdelamaifonquepourallcràlamcflc,ou  poUr  faire  quelque 
VifirCjOu  pour  fe  trouver  aux  fcftes  publiques,  encore  affez  rarement.  Lapluf- 
part  fontadonnces  à  upcefocce  de  débauche, qui  eft  de  prendre  du  coca:  c'eft 
une  plante  qui  vient  du  coftc  deCufco  ,  laquelle  eftant  mife  en  rouleaux  &:  dc- 
fechéc ,  elles  la  mâchent  comme  on  fait  le  tabac ,  Se  cela  les  échauffe  &  les  rend 
quelquefois  fl  ivres,  qu'elles  deviennent  en  un  état  où  l'on  peut  faire  d'elles  tout 
ce  qu'on  veut.  Les  hommes  ufent  auffi  affez  communément  de  ce  coca ,  qui  fait 
les  mcfmes  effets  fut  eux  que  fur  les  femmes.   Du  refle  ils  font  affez  fobrcs  dans 
leur  hoir  Se  leur  manger;  quoiqu'ils  ayent  abandonne  toutes  les  chofes  ncceffaires 
à  la  vie,  comme  beuf,  vache,  mouton,  volaille  fin:  gibier,  fruits  cruds  fiiconfitSi 
bleds  &  vins,  qui  leurfbnt  apportez  de  dehors,  &  mefmc  de  fort  loin,  ce  qui  fait 
que  ces  denrées  font  chères,  en  forte  que  les  petites  gens  .particulièrement  ceux 
qui  font  peu  accommodez ,  auroient  peine  à  vivre  en  ce  lieu-li,  fans  l'abondan'< 
ce  d'argent  qui  y  roule,  &:  la  facilite  d'en  gagner  quand  ilsveulcnt  travailler.  > 
Le  meilleur  argent  de  toutes  les  Indes  &:  le  plus  pur  efl  cekiy  des  mines  de  Po^ 
tofi  :  les  principales  ont  eftc  trouvées  dans  la  montagne  d'Aranzaffe ,  où  quoi- 
qu'on ait  tiré  une  quantité  prodigicufe  d'argent  desvemes  où  lemetail  paroiffoit 
cvidcmmcnt,  Ccquifont  prefentcment  épuifées,  on  en  trouve  prcfqueaufTi  abon- 
damment dans  les  endroits  où  l'onn'apoint  cy-devant  fouillé;  l'on  ne  biffe  pas  - 
mcfrae  d'en  tirer  des  terres  qui  ont  eflc  autrefois  jettéesà  quartier  lorfqu'on  a  faiC 
les  ouvertures ,  les  puits  Se  les  traverfcs  qui  font  dans  les  montagnes ,  ayant  efto 
reconnu  qu'il  s'y  en  eftoit  forme  de  nouveau  depuis  ce  temps-là  i  ce  qui  fait  biea 
\oit  leur  qualité  propre  pour  la  produtlioli  dccc  metail  :  maisiivray  qu'elles  n'ert 
rendentpastantquelamincordinaircquiictrouvclpar  veines  entre  les  roclicrSi 
Il  y  a  encore  d'autres  fortes  de  veines  de  terre,  qu'oaappcUcPaillaco,  qui  efl  durs  . 
comme  de  la  pierre,  &:de|a  couleur  de  rargilfc,lcfquellcs  on  negligcoit  cy-de-' 
vant,&:  qui  néanmoins,  ainfi  que  l'expérience!  a  fait  voir,  n'eftoient  pas  wnt  1 
mcprifcr ,  puifque  la  facilite  qu'on  a  d'en  tircij  l'argent  à  peu  de  frais ,  fait  qu'on 
y  trouve  un  profit  aflTezraifonnablc.  '  1  ' 

Outre  les  mines  de  cette  montagne  il  y  en  a  quantité  d'autres  aux  environs  ,'Se} 
plus  éloigné  es,  qui  font  afl'cz  bonnes,  entre  autres  celles  de  Lippes,  de  Carangas 
&  dePorcOi  nuis  celles  d'Ouroures, qui  font  nouvellement  découvertes,  fonç: 
meilleures. 

Le  Roy  d'Efpagne  ne  fait  travailler  à  aucune  des  mines,  il  les  abandbnhe  aux- 
particuliers  qui  en  font  la  découverte ,  Icfquels  en  demeurent  les  maiflres,  après- 
toutefois  queleCorregidor  en  ayant  fait  la  vifite,  les  en  a  déclare*  propriétaires, 
aux  conditions  &:  privilèges  accoutumez  :  le  mcfmc  Corrcgidor  leur  dcfignc  Se 
marque  aufn  la  fupcrficle  du  terrain  où  ils  peuvent  faire  les  ouvertures  de  la  mi- 
nière au  dehors ,  fans  que  cela  rcftreigne  Sc  limite  leur  navail  pour  le  dedans ,  cha-^  ■ 
cun  ayant  pouvoir  de  fuivre  U  veine  qu'il  a  trouvée,  quelque  étendue  &:profon* 
deur  qu'elle  ait,  quand  bien  elle  traverferoit  celle  qu'un  autre  fouilleroit  proche- 
delà:  tout  ce  que  le  Roy  fcrcfcrvc,  outre  les  droits  dont  nous  parlerons  cy-aprés, 
c'eflladireâion  générale  par  fes  officiers  fur  tout  le  travail  des  mines,  &  de  faire 
fournir  les fauvages  qui  y  font  employez,  afin  d'cmpccher  le  dcfordre  qu'il  y  au- 
roit,  fil»  liberté  eftoit  à  chaque  propricuirc  des  mines  d'en  prendre  telle  quantité 
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au'il  luv  Dhiroit  ■  ce  qui  pourroit  fouvcnc  donner  lieu  aux  plus  puifTans  &  aux  plus 
?^^Scn  arreft^^^^  louer  un  fi  grand  nombre,  qu'.l  nen  reftero.t  que  peu  ou 
ncliesacn  atrcucr  et  i""  ,  •°_  leur  travail  cela  feroit  contraire  à  1  m- 
pomtauxautrespour  lacoiumuat  on  d^  k^^^^^      .  naines  ouvertes. 

tcreftduRoy  .qui  eftquil  y  ^"/'l,'^^^^^^^^  des  fauvagos .  d'en  fournir 

r!;Su™;c^nS^^^^^  comp^t,  ou_c 

&cnu^TpV- 
faillanssilsavoientcftcprc^^^^^^ 

;t'::nlëSs^^^^^^  -oncagne,  où  le  Correg.dor  en  fait  la  di- 

ftrl  tl  uVc^ndua^^^^^^  des  minières  f  vant  ce  qu'.lieur  en  faut  &:  cha- 
quéconduaeurles  ramené  après  fix  jours  de  travail  continue  le  famcdvenfu,- 
?amaume(mclieu.oùleCofregidorenfaitfa.relarevuepour  leur  faire  délivrer 

par  ceux  qui  ont  les  mines,  la  paye  qui  leur  eft  ordonnée,  &  pour  voK  combien 
il  eu  cft  mon  arin  de  faire  remplacer  par  les  Couracas  le  nombre  qui  en  manque  : 
car  il  ne  fc  paflb  point  de  femaine  qu  il  n'en  meure  quelques-uns,  ou  par  divers 
accidens qui furviennent, comme  par  cboulement  des  terres,  chute  des  pierres, 
ou  par  maladies,  &  autres  cas  fortuits.  Ils  font  quelquefois  fort  incommodez  des 
vents  qui  s'enferment  dans  ces  minières,  la  fraicheur  dclqucls  jointe  a  celle  de 
certaines  terres  Icurcaufe  ordinairement  un  froid  fi  grand,  que  fans  le  coca  qui 
les  rechauffe  Se  enyvrc,  ils  ne  le  pouroicnt  pas  fupporter.  Ils  fouffrent  encore 
une  autre  grande  incommodité ,  c'ell  lors  qu'en  d'autres  endroits  la  vapeur  du 
foufre  &:  des  minéraux  eft  fi  grande ,  qu'elle  les  deffcche  extraordinaircment  ,)uf-. 
ques  à  leur  ofter  la  facilité  de  larefpiration ,  àquoy  ils  ne  peuvent  apporter  de  re- 
mède, que  par  la  boilTon  qui  le  fait  avec  l'herbe  du  Paraguay  dont  on  leur  prc- 
pare  une  grande  quantité  pour  les  rafraichiv  U  humcdcr  lorfqu  ils  fortent  de  la 
minière  aux  heures  ordonnées  pour  manger,  ou  pour  fe  repofcr  &  dormir  .  cetto 
boiflbn  leur  fervantaulVi  comme  de  médecine  pour  leur  faire  vomir  &:jctter  co 
qui  les  peut  incommoder  dans  l'eftomach.    Entre  ces  fauvagcs  on  choific  ordi^ 
nairemcnt  les  plus  habiles  pour  arracher  la  mine  d'entre  les  rochers,  ce  qu  ils  fonc 
avec  des  barres  de  fer ,  que  Icî^fpagnols  appellent  palancas ,  &  autres  mftrumens 
de  fer  •  les  autres  fervent  à  la  porter  dans  de  petites  hottes  à  1  entrée  de  la  minière» 
d'autres  à  la  mettre  dans  desfacs,&  la  charger  fur  certains  gros  moutons ,  qu'on 
jiommecarneros  delaticrra.plus  hauts  que  des  afncs.qui  portent  ordmaircmcnc 
loo.  livres  pefant,  &  qui  fervent  à  la  voiturer  aux  terrenes  «jui  ^nt  dans  le  bourg 
le  lonç  du  ruiffeau  qui  vient  du  lac  dont  j'ay  cy-dcvant  parle.  C  eft  dans  ces  fer^ 
reriesTdontlcnombreeftdeiio.quefe  purifie  la  mine  de  la  mmierc  que  je  vay 
dire.  D'abord  on  la  jette  fur  des  enclumes ,  où  elle  eft  battue  &  broyée  avec  cer- 
tains gros  marteaux  qu'un  moulin  fait  travailler  continuellement:  eftant  comma 
réduite  en  poudre  on  la  paOb  par  le  tamis      on  l'ctend  rcpaifTeurd  un  demy-pied 
fur  terre ,  dans  un  efpacç  quatre  fort  uny ,  prépare  .\  cet  effet  :  on  jette  en  fuite  force 
eau  deflus ,  puis  on  y  épand  avec  un  crible  une  certaine  quantité ,  qui  eft  réglée 
par  les  officiers  de  la  monnoye,tant  d'areent-vif  que  dune  matière  de  fer  aufl» 
coulante  laquelle  fc  fait  par  le  moyen  de  deux  erpcces  de  meules  de  moulin, 
dont  l'une  eft  fixe ,  fid  l'autre  tourne  toujours ,  entre  lefquclles  on  met  une  vieille 
enclume,  ou  autre  mafl"c  de  fer,  laquelle  eftant  mangée  Se  confumée  avec  de 
Icau  par  la  meule  mouvante,  (e  réduit  en  cette  matière  liquide.  La  mine  eftanc 
ahWi  préparée  on  labrcuille  Sc  remue  comme  on  fait  icy  le  mortier,  pendant  quinze 
iours  en  jcttant  chaque  jour  dcTcau  deflus  -,  Se  la  quinzaine  paflce  on  la  met  à 
diverfcs  fois  dans  une  tonne  de  bois,  où  il  y  a  un  moulinet,  qui  en  la  remuant  en 
fait  (êparer  &:  foctir  toute  la  terre  dehors  avec  l'eau  ,en  forte  qu'il  n'y  a  que  la  ma- 
ticrcmctalliqucquircftcaufond,iaquelleronmetapré$  au  feu  dans  des  crcufets 
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pour  faire  la  Tcparation  du  vif-argent,  qui  fc  f-iit  par  l'evaporation  »  car  pour  cc 
qui  c(l  delà  matière  de  fer,  elle  ne  s  cvapdre  point,  &  demeure  confondue  avec 
l'argcrit  jCcqui  fait  qu'il  y  a  toujours,  par  exemple,  (ur  un  marc  trois  quarts  d'once 
ou  environ  de  faux  aîloy. 

L'argent  ainfî  purifie  fe  porte  à  la  maifondcla  ttionnoye,  où  l'oh  en  fait  l'é- 
preuve s'il  eftdel'alloy  requis  ;  après  on  le  tond  poUten  faire  des  barres  ou  lingots 
que  l'on  pcfc  pour  retirer  le  quiht  qui  appartient  au  Roy,  où  l'on  applique  fa  m  ar- 
que i  le  rcdedrmelire  aUm.irchaûd,qui  y  fair  mettre  pareillement  la  ficniic,fle 
le  fait  enlever  de  la  quand  il  veut ,  en  barres ,  fiu  les  fait  convertir  eti  reaux  &  autre 
monnoye:  ce  quint  eft  le  fcul  droit  cjuc  le  Roy  retire  des  mines,  qu'on  cAime 
pourtant  monter  à  plulîeiits  millions ,  outre  lélqucls  il  luy  revient  encore  des  Tom- 
mes conliderablcs  fur  les  impofitions  ordinaires  des  denrées  &  marchandifês ,  fans 
y  comprendieccqu'll  levé  fur  levif-argenc,  tant  de  celuy  qui  fctire  des  mines  de 
Guâncavelica ,  qui  (ont  fituées  entre  Lima  &  Cufco ,  que  de  celiiy  qu'on  apporte 
d'Efpagnej  d'où  il  en  vient  tous  les  ans  la  charge  de  deux  vaiffeaux ,  parceque  cc 
qui  s'en  fait  dans  ces  mines  ne  fufïit  pas  pour  toutes  les  Indes. 

On  (c  fcrt  de  diverfcs  voitures  pour  le  tranfport  qui  fe  fait  annucllemtftlt  de  tout 
l'argent  qui  fc  fabrique  aux  environs  de  Potofl  pour  l'Efpagnc:  premièrement  oix 
le  charge  fur  des  mules  qui  le  portent  à  Arica ,  qui  eft  un  port  fur  la  mer  du  Sud, 
«l'où  on  le  tranfporte  dans  de  petits  vaiH'eaux  au  caillao  deLima  ou  de  los  Reys, 
qui  cft  une  fort?reflc  fur  la  mefme  nier ,  à  deux  lieues  de  Lima  :  on  l'embarque  avec 
tout  cc  qui  vient  des  autres  endroits  du  PeroU,fur  deux  gros  galions  appartenant 
au  Roy  Catholique,  du  port  de  looo.  tonneaux  chacun,  armez  dcyo.  i6o.  pièces 
de  canon  de  fonte  ,  lefquels  edanr  accotUpagnez  ordinairement  de  quantité  de 
petits  vaifîcaux  marchande^  aulTi  richetnent  chargez, qui  font  fans  canons,  ôc 
n'ont  que  quelques  pcrrien  pour  faire  Icifaluts,  prennent  leur  route  vers  Panama, 
ayant  (oin  d'envoyer  toujours  une  petite  patachc  huit  oU  diîl  lieues  devant,  pouc 
faire  la  découverte.  Ilspoutroient  faire  cc  chemin  eb  quinze  jours,  ayant  tou- 
jours le  vent  du  Sud  derrière ,  qui  règne  fc^l  en  cette  tncr-Uj  mais  iU  ne  le  font 
pounant  qu'en  un  mois,  par  le  retardement  que  le  gcnef  al  d?s  galions  y  apporte  à 
caufc  du  profit  qu'il  fait  fur  la  fourniture  des  cartes  pendant  le  voyage  à  ceux  qui 
Jouëntfurles  vain'caux,cequi  monte  à  de  grandes  fommes,  tant  à  caufe  que  le 
tribut qu'ilen  tire  ell  de  dix  patagons  poUf  chac^ue  jeu  de  carte,  que  parcequ'il 
s'en  confume  un  prodigieufc  quantité ,  le  jcii  cftant  continuel ,  &  n  y  ayant  pref- 
quc  perfonne  qui  ne  s  y  embarque ,  mofmc  pour  des  fomrties  conlîdcrablcs.  Le» 
galions  ayant  pris  port  à  Panama  dans  la  terre  ferme  ,ilî  mettent  leurs  charges  à 
terre,  &  attendent  des  nouvelles  de  ceux  d'Efpagne  ,qul  arrivent  ordinaireme.ic 
dans  le  mefrnc  temps  ou  à  peu  prés  à  Porto- velo,  qui  cft  à  dix-huit  lieues  de  la 
mer  du  Nord:  cependant  on  y  fait  voituret  partie  par  terre  fur  des  mules  j  partie 
fur  la  rivière  de  Chiagrc,  dans  desbatteaux  qui  font  faits  d'une  pièce  de  bois,5Â 
qu'on  nomme  piragouas,  l'or ,  l'argent  Si.  les  marchandifês  de  cette  flotte  dcHf- 
iiées  pour  l'Europe.  Peudejours  après  qu'elles  ont  efté  déchargées,  que  les 
galions d'Efpagne y  font auffi arrivez,  il  s'y  tient  une  fort  grande  foire, qui  dure 

3uinzc  jours ,  pendant  lefquels  fc  fait  la  vente &:  l'échange  de  toutes  les  marchan- 
ifcs  qui  font  neceflaires  pour  chaque  pays ,  ce  qui  fe  hit  de  fi  bonne  foy ,  que 
l'achat  s'en  fait  fur  la  feule  taûurc ,  fans  ouvrir  les  bllots ,  &:  perfonne  n'y  cft  trom- 
pé :  la  foire  finie  chacun  tire  de  fon  cofté  ;  les  galions  qui  doivent  rctournet  eri 
Efpaenc,fe  vont  rendre  à  laHavanadans  l'iflc  de  Cuba,  où  ils  attendent  l'arri- 
vée de  la  flotte  de  laVera-Crux  en  la  nouvelle  Efpagne  :  aufTi-toft  qu'elle  1rs  a 
joints  ils  continuent  enfcmble  leur  route,  panent  parle  canal  de  Bahama  le  lon^ 
de  la  coftede  la  Floride ,  'S:  vontreconnoiltre  l'ifle  de  Bermude ,  où  or  iinairemcut 
ils  trouvent  des  avis  de  Icftat  des  aôaires  de  l'Europe, &:  les  ordres  qu'ils  doivent 
IF-  t*rtit.  c 
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fuivrc  pour  éviter  les  mauvaifcs  rencontres,  Se  achever  leur  voyage  en  fureté: 
quant  4UX  gai  ions  du  Pérou,  après  avoir  repris  une  nouvelle  charge  à  Panama,  ils 
s  en  retournent  à  Lima,  prenant  divcrfes  routes  à  caufcdc  la  contrarictc  du  venc 
qui  les  retient  deux  &:  trois  mois  îi  la  mer.   Eftant  là  ils  diftribucnt  ce  qu'ils  ont 

fiourlc  Pérou, vV  le  rcftccfl: enlevé  par  les  marchands  du  Chili, qui  en  échange 
burniffcnt  quantité  de  marchandifes  de  leur  pays,  qui  conûftenten  cuirs  de  ma- 
roquin ,  qu'on  appelle  ca  langat;c  du  pays  cordouan ,  en  cordages  .  chanvres ,  bray 
atgouldron  , en  huiles ,  olives  &:  amandes  Cur  tout  en  quantité  d'or  eu  fable, 
qui  fc tire  des  rivières  dcCopiapo,Coquinbo,Vjldivia,&:  a*itres  qui  tombent 
oanslamcrduSud.  A  propos  de  ces  m  irchanditcs  du  Chili  il  faut  toucher  queU 
que  chofc  de  cette  grande  province  ou  royaume.  A  l'embouchure  des  rivières 
dont  je  viens  de  parler ,  il  y  a  do  bons  ports  &c  des  villes,  oui  font  environ  de 

Îiuatre  à  cinq  cens  uuifons ,  &  adcz  peuplées.  Les  plus  confiderablcs  fur  la  code 
ont  Valdivia ,  la  Conception  ,  Copiapo ,  &  Coquinbo.  Valdivia  cft  fortifiés, 
6c  il  y  a  garnifon ,  qui  n'cft  ordinairement  compoféc  que  des  bannis  &  ma!fai£ïeurs 
des  Indes:  les  trois  autres  font  villes  marchandes.  Plus  avant  dans  la  terre  eft 
Sant-Iago  de  Chili,  qui  eft  la  capitale  de  tout  le  Chili,  où  il  y  a  auïTi  une  forte 
garnifon, i8d  quelques  troupes  réglées,  ï  caufc  de  la  guerre  continuelle  que  les 
lauvages nommez  Aoucans leur  font.  Audclàdanslcsmontagnesilya  la  petite 
province  de  Chicuito,  dont  les  principales  places  (ont  San  Juan  de  la  Frontcra,  & 
Mciidoça.aux  environ  dcfquellcs  il  croift  force  bled  &:  quantité  de  vignes,  qui 
fournilTent  le  pays  de  Chili  &C  la  province  dcTucuman  jufques  .î  Bonncs-ayrcs. 

Trois  fcmaincs  après  mon  arrivée  à  Potofi  on  fit  les  réjouïlTanccs  pour  la  naif. 
ûncedu  prince  d'Efpagnc,  qui  durèrent  quinze  jours  de  fuite, pendant  telqiiels 
le  travail  celVa  par  toute  la  ville,  dans  les  minières  SC  aux  environs,  ôc  tout  le 
inonde,  depuis  le  plus  grand  jiifqu'au  plus  petit,  foitEfpagnol,  étranger,  Indien  ou 
fauvagc,  ne  fongea  qu'à  faire  quelque  chofc  d'extraordinaire  pour  la  frftc.  Elle 
commença  par  une  cavalcade  que  le  corregidor,  les  vingt-quatre  magiftrats  de  la 
yille,  les  autres  officiers,  les  principaux  d'entre  la  noble(rc,&:  les  notables  mar^ 
chauds  firent  par  la  ville ,  reveftus  fuperbcmcnt  ;  tout  le  refte  du  peuple ,  &  partie 
cuUercment  les  dames  eftant  aux  fcaeftres ,  leur  jcttanc  quantité  d'eaux  de  fen- 
tcur,  force  régales  de  confitures  feches:  les  jours  fuivans  on  fit  divers  jeux  qu'ils 
appellent  les  uns  Jitegos  de  toios ,  les  autres  iutgos  de  cànaj ,  pliificurs  fortes  de  mafca- 
raocs ,  comédies ,  balccs,  mufiquc  de  voix  Se  d'inftrumens ,  &  autres  divcrtilTe- 
mcns ,  qui  fe  faifoientun  jour  par  les  gentilshommes,  un  autre  par  les  bourgeois, 
tantoft  par  les  orfèvres,  tantoft  par  ceux  qu'ils  appellent  mineros;  d'autres  furent 
faits  par  les  diverfes  nations,  &  d'autres  par  les  Indiens,  le  tout  avec  une  magni- 
ficence ic  une  dcpcnfc  extraordinaire.  LaréjouïfTance  des  Indiens  eft  digne  d'une 
remarque  particulière;  car  outre  qu'ils  eftoient  reveftus  richement  &:  de  dift'c- 
rcnte  manière  affcz  bigcarrc ,  avec  leurs  arcs  &c  leurs  flèches ,  ils  avoient  fait  dref- 
for  en  une  nuit  &  une  matinée ,  dans  la  grande  place  publique ,  un  jardin  en  forme 
de  dédale,  les  parterres  ornez  de  fontaines  jailliftanies,  gatnis  de  toutes  forces 
d'arbres  &  de  fleurs ,  pleins  d'oifeaux,  &c  de  toutes  (brtcs  d'.inimaux  fauvages,  com- 
me lions,  tygres,&:  d'autre  efpeccj  au  milieu  dequoy  ils  firent  mille  autres  rc- 
jouiffaiices  &:  cérémonies  extraordinaires.  La  pénultième  journée  furpafl'a  toutes 
les  autres,  ce  fut  une  courfe  de  bague,  qui  fe  fit  aux  dépens  de  la  vil  le,  avec  des 
machines  furprenantes.  Il  parut  i'abord  un  navire  tire  par  des  fauvages ,  de  gran- 
deur &  de  port  d'environ  cent  tonneaux,  avec  fon  artillerie,  fesgcns  d  équipage 
Icftemcnt  vrftus.fcs  ancres, fcs  cordages  &C  fcs  voiles  qui  eftoient  enflez  par  le 
vent ,  qui  de  bonne  fortune  fouflloit  le  long  de  la  rue  par  oià  on  le  trainoit  à  la  gran- 
de pl.ice:fi  coft  qu'il  V  fut  arrive  ,  i!  filua  la  compagnie  par  une  décharge  de  tout 
funcanon:  &ca  mcfuic  temps  ua  fcigocuc  Efpa^aol  reprefeocanc  un  empereur 


V 


1 


AV   PEROV;  1^ 

d'Orient, qui vcnoit fc  conjouïr delà nairtancc  du  ptincc.dcfcehdit  du  vaiiTeAu; 
fuivvd'-nx  i'."iuil';homines&:  d'un  train  tort  icftc,cjui  conduifoit  leurs  c  hfvaux, 
fur  Iclqucls  clUat  montez  ils  allèrent  toUs  falncr  le  prcfidcnt  de  lasCluicas,  Se 
loy  fircmun  compliment ,  pciiol-int  lequel  leurs  chevaux  fc  mircnt&  fc  tinrent  à 
genoux  ,  av^nt  cfié  mrtt  uits  a  cela  :  ils  furent  en  fuite  faluct  le  corregidor  &  les  ju- 
ges duciinp  ,dc  tjui  ayaiiccu  pcnwHion  de  courre  la  bague  contre  les  tcnans^  ili 
s'en  acquittèrent  très  galamment,  &  reçurent  de  fort  beaux  prix  de  la  main  des 
carnes  qui  1rs diftribuoicnt.  Lacourfc  de  bague c!V:>nt  finie,  le  vaiflcau&  quantité 
de pccu.sbai.qucs qu'en aracnas'avanccrciupoiii  ^îiaqucr  un  grand  chau  d'atct. 
iîcc,  uù  l'on  feighoit  que  le  proteûcur  Cromwcl ,  qui  eftoic  alors  en  guerre  aveis 
le  Roy  Catholique  icftoit  enferme  ,&  aprcs  un  ailtv.  Ion»  combat  de  feu  d'arti- 
fice, le  feu  fc  prit  au  vaifl'cau,  aux  barques  &:  au  ciuû ,  &c  lout  futconfumc.  11  fuc 
enfoite  dillribuc&  répandu  parm^le  peuple  anantitc  de  pièces  d'orfic  d'argent 
au  nom  du  Roy  Cacholi(]ur ,  &:  i!  y  eut  mefmc  des  paruLuIicrs  qui  furent  fî  prodi- 
gues, qu'ils  jetterentauifi  à  ia  populace  jufqucs  à  ùcux&  trois  mille  écus  d'argenc 
monnoyéi  Lcsréjouïrtancesfetcrmincrent  le  lendemain  par  iiheprocrlfion,  qui 
fut  fiitede  lagrandccglifcàcelle  des  RccolUts,  uù  le  fainr  Sacrement  fut  por- 
té ,  accompagné  de  tout  le  clergé  Se  de  tout  le  peuple  :  Se  comme  cbemin  de 
runeàrautceeglife  atmcefté  dépavé  i  caufe  des  feftei<fréce4iehces^oii  ie  rëpan 
pour  la  proceffion  ,  de  barres  d'arfrcnt,  en  forte  que  tbut  le  clicniin  quVllc  fît  e  u 
«(loic  couvert.  L'autel  qui  ferVii  de  rcpofotr  en  l'cgiifc  des  Recollcts  eiloit  ù  pi- 
ré  de  figures,  dévalés  de  de  plaques  d'orA;  d'argent  .ornées  de  diamansj  de  perJes 
ft:  d'autres  pierreries ,  que  je  ne  croy  pas  qu'il  fc  puiffe  rienVoir  de  plus  riche;  au(B 
tous  les  bourgeois  y  avoient  apporte  tout  ce  qu'ils  avoieuc  de  plus  rare.  La  dé' 
petifeextraordinairequi  fucfaice  en  cette  fèfte  a  ^é  efiimée  monter  à  cinq  cens 
mille  ccus  &  davantage. 

Les  diverullemensciUm£ni5,IereIledu  temps  q«e  je  demeuray  à  Potoû  fuc 
employé  à  aciiever  les  marche»  des  marchandifes  dont  j'avoîs  apporté  la  faéhire, 
lefquelles  je  m'obl'igeois  de  faire  livrer  dans  certain  temps  à  Xuxui  franches  de 
tous  frais  de  voiture)ufques-là.  Je  pris  la  plus  grande  partie  de  mon  payement  en 
argent,  fçavoir eu  patagons,envalnelte,eh  barres  8c  en  pignas,  qui  eft  l'argent 
vin  f  c ,  &:  le  furpluscn  laines  de  vigognes  :  &:  ayant  entièrement  achevé  les  aâài- 
rcs  pour  IclqucUcs  j'avoit  cfté  envoyé  à  Potoli ,  j 'en  partis  pour  cecoiurner  à  Bonnes- 
Ayres  parlemefïnechemin  par  lequel  j'eftols  venu;  )'ayois  fa!tehar|er  tous  mes 
ballots  fur  des  mules,  qui  font  les  voitures  ordinaires  pour  palTcrles  montagnes 
qui  feparentlc  Pérou  du  Tucuman:  mais  quand  j'eus  atteint  IlCuxui ,  je  jugeay  à 
propos  de  me  fêrvtr  de  la  voyedes  charrettes,  qui  eft  bletf  plus  commode,  &  je 
continuay  ainfi  mon  voyage.  Après  donc  une  marche  de  quatre  mois  )'atrîv4y 
lieurcufemcnt  à  la  rivière  de  Lucan,  à  cinq  lieues  de  Bonnes- Ayres,  où  je  ren- 
contray  Ignatio  Maleo ,  qui  eftoitvenuaudevantde  moy  :  il  s*eftoit  rendu  là  pat 
larivîere  dans  un  petit  batteau,  dont  nous  refolùmes  de  nous  fervir  poiir  envoyer 
(ecrettement  à  noftre  vaiffeau  la  plus  grande  paitie  de  l'argent  que  j'avois  apporté  : 
nous  eAimâmes  qu'il  en  falloit  ufer  aînG,pour  éviter  le  rifque  de  la  con£(catiuu 
que  nous  aurions  courue  en  lefaifant  palfer  par  Bonnet- A  y  tes,  à  caufe  des  de-> 
fenfe^qu'i!  y  acontrcle  tran(portdc  l'or  &r  de  l'argent,  quoiqu'elles  ne  foicnr  pas 
toujours  tort  régulièrement  obfctvccs  ,  les  gouverneurs  en  laiHant  quelquefois 
fiNTtlr  en  cachette  voloncaitenQK,  inoyennanc  qndqne  judièiit^  ou  ea  n'y  pce:» 
nant  pas  garde  de  fi  prés. 

Je  ne  dois  pas  obmcttre  de  dire  icy  que  la  raifon  pour  laquelle  les  Efpagnols  ne 
veulent  pas  permcmc  le  tranfport  &c  la  loniede  l'argent  ou  Pérou  &  des  antres 
provinces  voifincs  par  la  rivière  de  la  Plate,  ny  que  toutes  {brtes  de  vaifTeaux  y 
aillent  trafiquer  fans  pcrmi0îon,  c'cit  qu'ils  ont  coniidcté  que  s'ils  laiflbicnt  le 
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commerce  libre  de  ccttecoftc-là  où  le  pays  cft  bon  &:  abondant  en  toutes  chofe, 
la  terre  fertile,  l'air  fort  fain ,  S£  les  voitures  commodes,  les  marchands  qui  trafi- 
quent dans  le  Pérou,  le  Cbili  &:  le  Tucuman,  quittcroicnt  bicn-toft  la  voyc  des 
galions ,  &:  la  route  ordinaire  par  les  mers  du  Nord  &  du  Sud ,  &  par  la  terre  ferme 
quiellcmbarairante&  incommode,  pour  prendre  le  chemin  de  Bonnes- Ayresj 
&:ceIafcroit  infailliblement  defertcr  la plufpart  des  villes  de  la  terre  ferme,  donc 
l'air  eft  fort  mal  fain  ,â:où  l'on  n'a  pas  fi  abondamment  les  chofcs  ncceffaires  Se 

commodes  à  la  vie.  r     '      t  •  j 

Noftrcargcntayant  donc  cftc  mis  en  furetc  par  la  précaution  dont  nous  avions 
ufé  jemcrcndisàBonnes-Ayresaveclcreftcdcnos  marchandifcs.  Jen'y  fus  pas 
plus' toft  arrivé, que  noftre  retour  pourrEfpagnefutrcfoIu:  mais  afin  que  dans  la 
vifitc  qui  fcdevoit  faire  à  l'accoutumée  parles  officiers  royaux  fur  noftrc  vaiifeau 
avant  la  foriie  du  port ,  il  n'y  puft  eftte  rien  trouvé  qui  donnaft  lieu  à  aucune  con- 
fîfcation  ,  nous  jugeâmes  à  propos  de  ne  fiire  embarquer  d'abord  que  les  grolfes 
marchandifcs,  fçavoir  les  laines  de  vigognes,  les  cuirs  de  pluficurs  cfpeces.  Se 
entre  autres  feizc  mille  peaux  de  taureaux  .avec  quantité  d'autres  ballots  &rdcs 
coffres  appartcnans  aux  paflagcrs  qui  dévoient  s'en  revenir  avec  nous  ,&  environ 
trente  mille  ccus  en  argent,  qui  cft  toute  la  fomme  qu'il  cft  permis  d'emporter 
pour fubvenir aux bcfoiens qui  peuvent  arriver  dans  ce  voyage, &:  pour  le  paye- 
ment des  équipages.  Mais  après  que  la  vifitc fut  faite,  on  acheva  de  charger  l'ar- 
gent que  nous  avions  caché ,  qui  pouvoit  monter  avec  le  rcfte  de  la  charge  du 
vaificau  i  la  valeur  de  trois  millions  de  livres. 

Nous  partimcs  de  Bonnes-Ayrcs  au  mois  de  May  16^9.  en  compagnie  d'un 
vaificau  Hollandois  commandé  parifaac  dcBrac,  qui  cftoitauifi  richement  char- 
ge :  il  nous  engagea  de  faire  noftrc  route  de  concert  avec  luy ,  à  caufc  qu'il  prenoic 
l'eau  i  Se  le  mai  ayant  augmenté  dans  la  fuite  du  voyage,  nous  fumes  obligez  de  re- 
lâcher en  l'iflc  de  Fernande  de  Lorona ,  à  trois  degrez  Se  demy  de  la  ligne,  du 
coftcdu  Sud.  Ce  fut  un  bonheur  pour  nous  aulH-bien  que  pour  l'HoUandois, 
de  nous  cftre  arreftcz  là  jcarayantvoulu  par  précaution  faire  provifion  d'eau  nou- 
velle, nous  apperçûmcs  que  la  plus  grande  partie  de  celle  que  nous  avions  prife  à 
Bonnes-Ayres  s'eftoit  écoulée,  &  que  de  cent  bariques  que  nous  en  croyions  en- 
core avoir,  il  ne  nous  en  reftoit  encore  que  trente;  c'eft  pourquoy  bien  que  l'caa 

Suc  nous  trouvâmes  là  fuft  fort  fade ,  SC  qu'elle  cuft  cette  mauvaik:  qualité ,  que  de 
onner  d'abord  undcvoyemcnt  à  tous  ceux  qui  en  buvoienc,ilen  fallut  remplie 
nos  bariques.  Il  arriva  un  accident  aft'ez  fâcheux  à  ceux  qui  furent  employez 
pour  l'aller  puiferdans  la  roche  d'où  elle  fortoit,  c'eft  que  s'eftant  dépouillez  fii 
mis  prefaue  à  nud  pour  travaillcravec  plus  de  commodité,  la  chaleur  du  foleil  les 
piqua  fi  tort,  qu'elle  leur  rendit  le  corps  tout  rouge, &  leur  fit  venir  enfuitc  de 
^roflcs  bubes  &:  puftules  aux  endroits  où  clic  avoit  le  plus  violemment  darde,  donc 
lis  furent  tres-incommodcz ,  Se  Ibuffrirent  beaucoup  durant  quinze  jours.  -«u 
Jcdcfccndisàterrepour  vificcri'ifle,quiabien  unclieuë&dcmyde  circuit  ou 
environ ,  &  n'cft  habicéc  de  pcrfonnc.  Un  de  nos  pilotes  me  dit  que  les  Hollandois 
1  avoicnt  occupée  pendant  qu'ils  tenoicnt  Fermanbucs  au  Brefil  :  &  qu'ils  y  avoicnc 
un  petit  fort,  dont  i!  le  voyoit  encore  quelques  vertiges  i  qu'ils  y  fcmoient&rc- 
cucilloicnt  du  millet  &  des  fèves  i  &  qu'ils  y  nourriffoient  quantité  de  volailles ,  de 
chèvres  &  de  pourceaux.  Nousy  viracsune  grande  quantité  d'oifeaux , dont  il  y 
en  avoit  quelques-uns  bons  à  manger.  Kous  demeurâmes  là  quatre  jours;  & 
conimenous  vîmes  que  les  Hollandois  n'cftoicnt  pas  encore  fi-toft  en  eftat  decon- 
tlnucr  leur  route,  ayant  erté  obligez  de  mettre  leurs  marcliandifes  à  terre,&leur 
vaifteau  fur  le  cofté  pour  le  raccommoder,  nous  mîmes  à  la  voilc;  &aprésune 
alfez  incommode  navigation  par  les  tcmpeftes  que  nous  fouffrions ,  qui  nous  pouf- 
fèrent cautoft  vers  les  coftcs  de  la  Floride,  tantoft  vers  d'autres,  nous  apperçûmcs 
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enfin  celles  d'Efpagnc.  Au  lieu  d'aller  à  Cadis  ,  dans  l'apprehenfion  que  nous 
avions  de  rencontrcrles  Anglois  qui  cfloicnt  encore  en  guerre  avec  les  Elpagnols, 
no  is  jugeâmes  à  proposdegngnerS.  Aiidcr ,  où  nous  arrivâmes  hcureufcmcnt  en- 
viron bmy-Aouft.  Nous  apprîmes  à  l'abord ,  que  les  t^alions  d'EfDagnc  cftoicnt 
vciius  mouiller  au  mefmcport  à  leur  retour  du  Mexique ,  pour  la  melmc  raifonqui 
nous  y  avoir  amenez,  &  qu'il  n'y  avoit  que  deux  jours  qu'ils  en  cftoicnt  partis  : 
&  comme  les  officiers  du  Roy  Catholique ,  qui  avoicnt  cftc  envoyez  pour  les  re- 
cevoir,  y  eftoient  encore ,  nous  nous  avifimes  de  traiter  avec  eux, tant  pour  fau- 
ver  l'amende  que  nous  avions  encourue  pour  n'eftre  pas  retournez  au  lieu  d'où 
iiouseftionspartis,qucpourn'cftrepasfujets  à  la  vi(îte;&  moyennant  4000.  pa- 
tagons  que  nous  leur  donnâmes,  nous  fûmes  quittes  &  exempts  de  toute  recher- 
che. Nous  déchargeâmes  donc  là  noftre  argent  &  nos  marchandifes,  dont  partie 
fvitcnfuitecnvoyécà  Bilbao,&partieàS.Scbaftien,où  en  peu  de  temps  elles  fu- 
rent vaiducs&diftribuces  à  plufieurs  marchands  qui  les  tranfporterent  en  divers 
endroits  pour  en  faire  le  débit.  Q^and  nous  eûmes  achevé  la  vente  de  toutes  nos 
marchandifes,  il  fut  drcflè  entre  les  tnterclTczdu  vaiffcau  un  cftat  &  compte  bien 
cxaft  de  la  dcpcnfc  &  du  profit  qu'ih  avoicnt  fait  en  ce  voyage  ,dont  je  ne  m'amu- 
fcray  point  à  faire  le  détail  i  je  diray  feulement  pour  Cn  donner  en  gros  quelque 
connoifrancc,qucla  dépcnfe  confiftoit  premièrement  cn  ajoooo.écus  fournis  & 
employez  à  l'achat  des  marchandifes  dont  noftre  vaiffcau  avoit  efté  chargé  à  Cadisj 
&  au  payement  des  droits  de  fortied'Efpagne»  74000.  tant  de  livres  pour  le  fret 
du  vaiiïcau  pendant  dix-neuf  mois,  à  raifon  de  jpoo.  liv.  par  mois  ;  plus  cn  450  00. 
tant  de  livr.  pour  la  paye  pendant  le  mcfme  temps  de  76.  matelots  tant  grands  que 

f tctits,  à  raifon  de  dix  écus  par  mois  l'un  portant  l'autre;  pluscn  30000.  écus  pour 
es  vi«îiuailles  pendant  le  mefmc  temps,  tant  pour  les  gens  d'équipage  que  pour  les 
pairigersjdcfquellesonavoitfaituneaffcz bonne provifion,  à  caufe  que  dans  ces 
longs  voyages  au  delà  de  la  ligne  il  faut  bien  nourrir  les  gens  d'équipage,  &  avoit 
force  confitures,  liqueurs  &  autres  régales  pour  les  palfagersi  plus  en  îooo.  écus 
pourles  droits  d'entrée  à  Bonnes- Ayres,&  pour  les  prelens  aux  officiers  du  lieu, 
&cniooo.écuspour  les  droits  de  fortie;  plus  en  dépenfes,  droits  &  frais  des  voi-» 
cures  des  marchandifes  depuis  Bonnes- Ayres  jufques  à  Potofi,  &  de  Potofi  jufques 
à  Bonnes-Ayrcs,  à  raifon  dcio.écus  pour  quintal  ou  cent  pefânt;  plus  en  4000. 
ccus  pour  l'exemption  de  la  recherche  &  delà  vifite  au  retour  cn  Efpagne;  &  enfin 
en  quelques  autres  dépenfes  tant  pour  les  droits  d'entrée  des  marchandifes  en 
Efpagne, que  pour  autres chofes  non  prévues, lefquellcs  ne  montoient  pas  à  de 
grandes  fommesjcefloient  là  à  peu  prés  les  principaux  articles  de  la  dcpenfc,  la- 
quelle payée  &  défalquée  il  fe  trouva  de  profit  250.  pour  cent,  y  compris  celuy 
qu'onavoitfaitfur  les  cuirs, dont  onavoit  retiré  quinze  de  la  pièce, qui  eft  le  prix 
ordinaire ,  quoiqu'elle  n'euft  coûté  qu'un  écu  de  premier  achat  1  enfemble  le  gain 
que  l'on  avoit  fait  fur  les  paffagcrs,  dont  nous  avions  eu  dans  noflre  bord  plus  de 
jo.  tant  en  allant  qu'en  revenant,  ce  qui  eftoit  affcz  confiderable;  car  par  exemple 
un  homme  feulavecfon  coffre  avoit  paye  800. écus, &  lerefte  à  proportion  pour 
ion  palTage  &  pour  fa  nourriture. 

Nous  apprîmes  à  S.  Ander,  que  les  vaifTeauxHollandois  que  nous  avions  vu  i 
Bonnes- Ayres,  cfloient  arrivez  heureufcment  à  Amflerdam  ;  mais  que  l'ambaffa- 
dcur  d'Efpagnc  ayant  fceu qu'ils  venoicnt  de  la  rivière  de  la  Plate,  &  en  avoienc 
rapporté  une  prodigieufe  quantité  d'argent  &  de  marchandifes  tant  pour  le  compte! 
des  marchands  Hollandois,  que  pour  celuy  de  plufieurs  Efpagnolsqui  avoienc 
profité  du  retour  de  ces  vaiffeaux  pour  revenir  en  Europe ,  &qui  faifoient  remettre 
leur  argent  d'Amflcrdam  à  Cadis  &  à  Seville  par  lettres  de  change ,  outre  des  mar- 
chandifes d'Hollande  qu'ils  y  envoyoient,  en  avoit  donné  avis  au  confeil  des  Indes 
à  Madrit ,  lequel  ayant  jugécct  argent  &ces  effets  fujets  à  confifcation ,  à  caufè  des 

c  ii; 
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dcfcnres  oui  font  faites  à  tous  Efpagnolsdc  trafiquer  fur  des  vaiflcaux  étrangers, 
&  de  tranfporrcT  l'argent  ailleurs  qu'en  Efpagne ,  en  avoit  fait  arrefter  &  confifqv.cr 
la  plus  grande  partie  ,  le  rcftc  ayant  cdc  fauve  par  l'adi  cffc  de  quelques  mai  chaiids 
qui  ne  s'eftoicnt  pas  tant  hâtez  que  les  autres  i  le  mcfmeambaffadcur  ayant  à  cette 
occafion  remontre  de  quelle  confcqucnce  il  eftoit  de  tolcrcr  la  continuation  de  ce 
commerce  des  étrangers  dans  la  rivière  de  la  Plate,  &  de  n'en  pas  arrefter  le  cours: 
le  Confeil  déférant  à  fes  avis  fitpromptcmcnt  equip^er  un  vaifleau  à  S.Sebaflien, 

3u'ilfitchargcrd'armcs&  d'hommes  pour  envoyer  a  Bonnes- Ayres ,  avec  des  or- 
resbienprccistantdefefaifirde  la  perfonnc  du  gouverneur, qui  avoit  permis  à 
ces  vaifllejux  Hollandois  l'entrée  &  le  trafic  dans  le  pays ,  que  pour  faire  une  cxaâc 
information  des  habitudes  &  intelligences  que  les  HolUndois  y  avoicnt  prifes, 
commeaulfipociry  rétablir  fi-bicn  les  chofes,en  fortifiant  les  garnifons,& les  ar- 
mant mieux  qu'elles  n'avoient  encore  eftépar  le  pafTé ,  afin  qu'clles  fuiTent  en  cftat  à 
l'avenir  de  refifter  aux  étrangers  ,& de  Icurempechcr  la  dcfcciitc  &  la  communica- 
tion dans  le  pays.  Peu  de  temps  après  noftrc  arrivée  Ignatio  Maleo  capitaine  de 
noftrevailfeau  reçut  ordre  de  la  Cour  d'Efpagnc  de  ferendreàMadrit,  pour  infor- 
mer le  Confeil  des  Indes  de  l'eftat  où  il  avoit  vu  &  laiflc  les  chofcs  à  Bonncs-Ayres: 
il  voulut  que  je  l'accompagnaflccn  ce  voyage;  ce  que  je  fis.  Auflî-toft  que  nous 
fumes  arrivez  à  Madrit,  il  donna  des  mémoires  non  feulement  de  tout  ce  qu'il  avoit 
obfervédans  la  rivière  de  la  Plate,  mais aulTî  des  moyens  qu'on  pouvoit  pratiquer 
pour  faire  perdre  la  pcnfée  aux  étrangers  d'y  aller  trafiquer  premièrement  en  en- 
tretenant deux  bons  vaiffcaux  de  guerre  dans  l'entrée  delà  rivière,  qui  pufTent  diA 
puter  &  empêcher  le  paflagc  aux  navires  marchatids  qui  voudroient  monter  jufqu'à 
Bonnes- Ayres  >  enfeccHid  lieu  en  y  envoyant  tous  les  ans  deux  navires  chargez  de 
toutes  les  chofcs  dont  ceux  de  ce  quarticr-là  pouroient  avoir  bcfoin,  afin  qu'en 
cftant  fufBfamment  pourvus  ils  ne  fongca/Tent  plusàfàvorifcr  l'entrée  &  la  defcentc 
aux  étrangers  qui  y  pouroient  aller  :  il  propofa  encore  'c  changer  la  route  ordinaire 
pour  les  marchanuifcs  qu'on  envoyé  au  Pérou  &  qu'on  en  rapporte  par  la  voyc  des 
galions ,  &  de  l'établir  par  la  rivière  de  la  Plate ,  d'où  il  affuroit  que  les  voitures  fc 
feroient plus  commodément, à  meilleur  marché,  &  à  moins  de  rifquc  par  terre 
au  Pérou ,  qu'elles  ne  fc  peuvent  faire  par  l'autre  chemin.  Mais  de  toutes  ces  pro- 
pofitionslc  Confeil  d'Efpagnc  n'ayant  goûté  que  celle  d'envoyer  à  Bonnes-Ayrcs 
deuxvaifTcauxchargezdemarchandifcs  propres  pour  le  pays;  &Maleoayant  ob- 
tenu que  ce  feroit  luy  à  qui  la  permiflîon  &  la  commiffion  en  fcroit  donnée,  fur  cette 
affurance  nous  nousen  revînmes  en  Guipufcoa  pour  nousdifpofcr  à  ce  voyage, & 
donner  ordre  à  nos  affaires;  nous  les  avançâmes  fi  bien,  qu'en  peu  de  temps  nous 
eûmes  un  vaiffeau  preft  à  faire  voile,  que  Maleo  avoit  fait  acheter  à  Amfterdam ,  & 
avoit  fait  venir  au  port  dupaffage,  chargé  en  partie  de  marchandifes  d'HollandCy 
avec  d'autres  qu'on  avoit  prifes  a  Bayonne,  à  S.  Scbaftien  &  à  Bilbas  à  la  groflc 
avanture,  à  l'achat  defquellcs  j'a  voi  sellé  employé,  &  m'y  eftois  engagé  en  coiifè* 
qucnce  de  la  procuration  de  Maleo. 

Dans  ces  entrefaites  &  attendant  l'expédition  de  la  pcrmifïîon  qui  avoit  eflé  pro- 
mife  par  le  Confeil  d'Efpagnc ,  il  fe  rencontra  que  le  Baron  de  Vatevillc  cftant  prclîé 
de  paffcr  en  Angleterre  en  qualité  d'ambaffadcur  de  la  part  du  Roy  Catholique,  Se 
ayant  ordre  de  fefervir  du  premier  vaifleau  qui  feroit  preft,  prit  ccluyde  Malco> 
qui  ne  fervit  pourtant  qu'à  conduire  fon  bagage,  dautant  que  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne  luy  envoya  dans  le  mcfme  temps  une  frégate,  fur  laquelle  il  travcifa  la 
mer.  Pendant  le  fcjour  que  Maleo  fut  obligé  de  faire  en  Angleterre,  il  fit  de  nou- 
velles provifions  pour  fon  voyage  des  Indes  ;  &  voyant  qu'on  ne  luy  cnvoyoit  point 
lapcrmiflionjs'avifa  de  prendre  du  Baron  de  Vatevillc  comme  capitaine  gênerai 
delà  provincedeGuipufcoa,unccommifl[îon  fous  mon  nom&  fous  ccluyde  Paf- 
coal  Hiriaite  commandant  fon  vaiflVau  pour  aller  en  courfe  contre  les  Portugais  fur 
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Ijcoftedu  Brefil  ,a/ïn  que  cela  nous  puft  fcrvirdc  prétexte  pour  pouvoir  arriver  à 
larivicrc  dclaPlatc.  Êllant  munis  de  cette  expédition  nous  nous  embarquâmes, 
&:  ayant  relâche  au  Havre  de  GraCL-  pour  mettre  à  terre  N  •  .  .  qui  avoicjugc  à 
propos  de  retourner  à  M adrit  pour  foUicitcr  celle  duConfcil  d'Elpagne  pour  les 
deux  vaincnux  avec  lefquc.'s  nous  cftions  convenus  qu'ils  nous  devoictu  venir 
joindre  à  Boruics-Ayrcs,nous  continuâmes  nollre  route,  &  après  pluiîcurs  tra- 
verles  nous  arnvàrocs  dans  la  rivière  de  la  Plate.  En  yentmnt  nous  rencontrâmes 
deux  vaiiTeaux  Hollandois  qui  vcnoienc  de  Bonncs-Ayrcs ,  dont  les  capitaines 
nmis  apprirent  que  l'un  d'eux  n'avoit  jamais  piï  obtenir  permiflion  d'y  trafiquât) 
mais  que  l'autre  eftaiu  arrive  le  premier,  dans  une  conjoncture  où  le  gouv<:r- 
ncur  tftoit  oblige  d'envoyer  promptemcnt  à  fa  Majcftc  Catholique  mtc  dçh 
pcchc  fort  importante  concernaot  le  bien  de  fon  rcrvice,avoit  cftc  li  heureux, 
qu'en  luy  promctunt  de  fe  charger  de  fon  courrier  pour  l'Efpagne,  il  avqic 
trouve  moyen  de  fe  défaire  de  toutes  fes  marchandifcs ,  Se  de  remporter  une  ac$-j 
richcchargc,  en  quoy  ildifoit  bien  vray  j  car  ayant  eu  la  prévoyance  avant  que 
d'aborder  au  port,  de  divertir  fes  plus  riches  marchandifcs , &  de  les  hillcr  eu 
une  iflc  plus  bas  ,  &:  n'ayant  retenu  dcexpole  à  la  vifite  que  Icsgroll'esdoni  il  ayoïc 
faitunc  fauffe  fadlurc  au  prix  du  pays ,  fcparce  de  la  générale ,  il  en  avoir  fait  mon- 
ter la  valeur  à  170000.  ccus  :  il  avoit  tranfigé  avec  le  gouverneur,  que  moyennant 
l'abandonnement  qu'il  luy  en  feroit,  celuy-cy  luy  donneroit  iiqo'i-.  cuirs  à  ua 
cciila  pièce,  izooo.  livres  de  laine  de  vigognes  à  4.  liv.  10. f.  la  livre,  30000. ccus 
d'argent  pour  payer  (on  équipage,  ce  qui  avoir  cftc  exécute j  mais  fous  Ic^e- 
texte  de  ce  marché  ,&  pendant  qu'on chargeoit  les  cuirs  fur  le  yaiflcau,  le  ç^çir 
taiiieavoit  vendu  fous  main  les  plus  riches  marchandifes ,  &:  pourcent  mijlp  ccus 
qu'elles  >aloientil  en  avoit  cire  quatre  cens  mille  pour  le  monoSjCn  quoy  Iç  Cj^-; 
pitainedu  vaiffeau  Se  legouverncur  avoient  fait  chacun  un  grand  profu  :  m^is 
gouverneur  qui  fe  nommoit  Dom  AîonzodeMcrcadoôi dr  Villdcorta,homni(i;. 
tout àf3itdes-intercn"c&: nullement  lujct  à  l'argent, avoïc  fait  connoiftre  que  le 
profil  eftoit  pour  le  Roy  fon  toâillrc  ,  ic  en  cSki  il  luy  cu  doiu;koit  avis  pat  ^ 
nrfme  courrier. 

Nous  eftant  feparcz  de  ces  vaiflTcaux  ,  nous  fûmes  mouiller  devant  Bonnes- 
f^yres  j  mais  quelques  in(lances&:  quelques  otfres  que  nous  pu(fions  faire  d'abord 
&:  drpuis  à  ce  gouverneur,  il  ne  nous  voulut  jamais  accorder  la  pcimilTion  de 
mettre  nos  marchandifes  à  terre,  &:  d  en  faire  aucun  dcbità  ceux  du  lieu,  parccque 
nous  n'en  avions  pas  la  licence  d'Elpagne  i  il  conicncit  feulement  que  nous  allaf- 
fions  de  fois  à  d'autres  à  la  ville  pour  y  prendre  les  chofcs  neceHaires  pour  noflre 
fubliftance, &  des  vicluiilles pour  nollrt équipage  ;  il  obfcrva  cette  rigueur  pen- 
dant onze  mois ,  après  Icfquelsil  furviotunc  occafîon  qui  l'obligea  ^  nous  mieux 
traiter,  &àeutref  en  quelque  forte  d'accommodement  avec  nous.  11  y  avoit  un 
autre  vailTeauErpai^nol  dans  le  port,  qui  eftoit  celuy  qui  un  an  ayant  nollrc  arri- 
vée avoit  apporte  d'Efpagnc  les  troupes  Se  les  armes  pour  renforcer  les  garni-t 
fons  de  Bonnes- Ayrcs&: du  Chili, dont  j'ay  cydevant  parlé;  il  y  cHoit  demeu- 
re depuis  ce  temps  là  pour  fon  négoce  particulier  ,  mais  le  capitaine  qui  le 
commandoit  ne  put  fajre  fes  affaires  fi  fecrctcment,  qu'il  ne  vinft  aux  oreilles  du 
gouverneur, qu'il  voulou au  préjudice  des  defenfcs  cmpoitcr  une  grande  quan- 
uté  d'argent;  &:  de  fait  il  furprit  une  fommc  de  cent  quatorze  mille  écus  toute 
preftc  leftre  enlevée,  dont  le  capitaine  n'ayant  pu  avoir  raifon,&l  appréhendant 
une  plus  grande  avanie,  mefme  d'ertreaneftc,mitfonvaifl"cauàlavoile  pout  s'en 
retourner  en  Efpagne,fans  attendre  les  dépêches  pour  le  Roy  Catholique,  dont 
legouverncur  le  vouloir  charger  avec  l'information  qu'il  avoic  fait  faire  des  in- 
telligences que  les  Hollandois  avoient  prifesdans  le  pays,  laquelle  il  dcfiroit  en- 
voyer promptcment  en  Efpagnc  avec  quelques  pcrfcnncs  qu'il  avoit  fait  arrcftcr. 
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quicftoicnt  coupab!«  de  cectc  intelligence,  entre  lefquellcs  eftoic  un  capitaine 
nommé  Alberto  Janfon ,  Hollandois.  La  fuite  de  ce  vailTcau  Efpagnol  obligea 
<ionc  le  gouverneur  de  changer  de  conduite  àliortre  égard  }  &:  pour  faciliter  le  re- 
tour de  noftrc  vaifl'cau ,  dont  il  ju^ea  à  propos  de  fe  fervir  faute  d'autre ,  pour  por- 
ter en  El'pagnc  fcs  dépêches  &  (es  prifonnicis,  il  nous  permit,  qiioique  tacite- 
'  tncnt ,  fous  condition  que  nous  nous  en  chargerions ,  de  faire  nos  affaires ,  &  d'en- 
lever quatre  mille  cuirs  :  mais  comme  nous  avions  de  grandes  habitudes  avec  les 
marchands  du  lieu ,  nous  ménageâmes  (i  bien  routes  chofcs  fous  la  faveur  de  cette 
pcrmiflion,  que  nous  fîmes  le  débit  de  toutes  nos  denrées  ,&  remportâmes  une 
riche  charge  en  argent ,  en  cuirs  &;  en  autres  marchandifcs,  aprcs  quoy  fans  per- 
dre temps  nous  repiimes  le  chemin  d'Efpagnc. 

A  noftre  arrivée  dans  la  rivière  de  la  Corufia  en  Galice  nous  eûmes  avis  par  dcï 
lettres  que  N  . ..  avoir  envoyées  fur  les  ports  de  tous  coftez,  qu'il  y  avoir  ordre 
du  Roy  Carhohqucdcnous  arrcllcr  à noilre recour, i  caufc  que  nous  avions  cfté 
à  Bonnes- Ayres  fans  congé,  cela  nous  fit  refoudre  (  après  avoir  renvoyé  au  gouver- 
neur de  la  Corufia  par  le  major  de  Bonnes- Ayres  qui  efloit  venu  fur  noftre  vaiffcau 
pour  les  affaires  de  ce  pays-là,  les  dépêches  &:  les  prifonnicrs  dont  nous  eflions 
chargez)  de  fortir  de  la  rivière,  &  d'aller  à  dix  lieues  delà  à  la  rade  de  Baria$,oà 
ayanttrouvc  un  petit  bâtiment ,  je  fîs  charger  dcdus  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
j'avois  pour  mon  compte  &:  pour  ccluy  de  mes  amis.  Le  gouverneur  de  la  Corufia 
en  eAant  averty ,  détacha  après  moy  un  heu  pour  m'arreftcr  ;  m.iis  j'ulay  de  telle  di- 
ligence &  de  telle  adreffe,  que  ce  heu  ne  me  put  jamais  joindre}  de  manière  que 
j'aborday  hcureufcment  en  France  au  port  de  Socoa ,  où  je  fauvay  ainfi  le  fruit 
de  mes  trauaux  &:  d'un  fi  long  voyage.  Le  grand  vailTeau  que  j'avois  laiffc  à  la 
rade  de  Barias  n'eut  pas  un  fort  fi  favorable ,  &:  fit  pour  ainfi  dire  naufrage  au  porti 
car  ayant  quitté  la  rade  de  Barias  pour  aller  piomptement  à"  celle  de  Santonge 
mettre  à  couvert  toutes  les  marchandifes  qu'il  avoir  au  delà  des  quatre  mille  cuirs 
dont  il  eiloit  fait  mention  dans  fon  regiftre,&:  ayant  commencé  d'en  faire  tranf- 
porter fix mille  dans  unvaiffeau  Hollandois  qu  il  y  rencontra, le  mauvais  temps 
le  contraignit  de  relâcher  au  port  du  paffage  ,  où  il  fut  confifqué  avec  toute  fa 
charge  au  profit  du  Roy  d'Efpagnc,  fous  le  prétexte  dont  il  a  déj,icfté  parle,  qu'il 
n'avoit  point  eu  lapermiffiondefi  Majcftc  Catholique  pour  fon  voyage. 

Pendant  que  ces  chofes  fepafroicnt,le  fcrgent  major  de  Bonnes- Ayres  arriva 
à  Madrit,&  le  Roy  Catholique  ayant  fan  examiner  les  dépêches  dont  il  cftoit  por- 
teur,quitouchoicnt  principalement  la  neceffité  qu'il  y  avoir  d'cnvoyerun  nou- 
veau fecours  d'hommes  &  démunirions  de  guerre,  pour  augmenter  losgamifons 
de  Bonne$-Ayrc$&:  du  Chili  afin  d'affurerdavanrage  le  pays  contre  les  entreprifcs 
des  étrangers,  &  mcfmc  des  fauvages  du  Chili,  fit  promptement  équiper  trois 
vaiffcaux  a  cet  etf;^t,dont  la  conduite  fut  donnée  à  N  ...  :  il  y  fut  embarque 
quantité  de  munitions ,  mais  pour  le  fecours  d'hommes  de  guerre ,  il  ne  fut  que  de 
300 .  foldats ,  dont  on  fit  pafTcr  la  plus  grande  partie  dans  le  Chili.  On  envoya  auffi 
par  le  mcfme  vaifleau  des  jurifconfultesac  des  gensdedroit ,  pour  former  un  fiegc  * 
dcjufticcordinairequ'i!$appellentaudiancc,àBonnes-Ayrcs,où  il  n'y  avoir  au- 
paravant que  quelques  officiers  pour  la  dccifioii  des  affaires  courantes ,  les  grandes 
cflant renvoyées pardevantl'audiance  établie  à Chaquifaca, autrement  nommée 
la  Plata ,  dans  la  province  de  los  Charcas ,  à  f  00.  lieuës  de  Bonnes- Ayres. 

N  .  .  .eflant  de  retour  de  ce  voyage  revinr.\Oyarfondans  la  province  de  Gui- 
pufcoa  fon  pays  natal ,  d'où  m'ayant  fait  fçavoir  de  fcs  nouvelles ,  nous  comvînmcs 
d'avoir  une  entrevue  fecrete  fur  la  frontière ,  où  nous  eftant  trouvez,  nous  nous 
rendîmes  compte  l'un  à  l'autre  de  nos  communes  affaires,  &  par  ce  compte  il  fc 
rou  va  redevable  envers  moy  d'environ  60000.  livres ,  dont  il  ne  m'a  point  fait  en  - 
êOsc  raifon. 
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F^JT  PylR  Àf.tE  COAlAiyiND^FR  DE  CHASTÉ 
Çentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Koy^  (i^Gou^ 
vemeur  pour  fa  Majejîf  de  la  Ville  çjr  Chafteanx  di 
Dieppe  ù' Arques.  .  .  . 

^<f>^<^^  A  Reine  merc  du  Roy  s'eftanc  refbluë  de  s'oppofer  aux  effort! 

quclcRoy  d'Efpagnc  prcccndoit  faire  aux  ifles  de  la  TcrccrcS^ 
de  payai ,  par  le  moyen  d'une  forte  arihce  qu'il  avoic  de  longue 
main  drertce  &:  préparée  tant  à  Lilbonne  qu'aux  autres  ports  d^ 
r^^^  fonobcïfTance.àdcncinde  réduire  Icfditcs  ifles  fous  foh  autho- 
ritc,reftedu  royaume  de  Portugal,  que  ledit  Roy  poflcdoit  il  f 
^  avoir  cinq  ou  fix  ans,  comme  je  croy  ,  fous  le  titre  d'un  fort  & 
finvoidn.  Lefcigneurdom  Antoine  cluRoy  dUdit  royaume  après  la  mort  de  fon 
predccertèur  le  Roy  dom  Scbadieit ,  ayant  fort  long^temps  imploré  l'aide  de  ladite 
Reine  à  l'extrémité  de  fc$  affaires, &:  pour  cet  effet  fuivi  &  fejoumé  longuement 
à  la  cour  du  R  oy  de  France ,  fa  Majcfté  luy  fit  promcfTc  de  l'affiftcr  pour  bonnes  con- 
ûderatiens , ayant  ajoute  foy  aux  affuranccs  que  le  Roy  dom  Antoine  luy  donnoir^ 
&:aux  grands  fermens  qu'il  faifoit,qUe  l'ifle  de  la  Terccre  Ce  pouvoit  défendre  ai 
conCcrver  avec  mille  hommes  François  contre  l'armée  du  Roy  d'Efpagne,  qu'il  di- 
foiteftre  compoféede  cinq  ou  fixmille  hommes  pour  le  plus;â£  que  dans  cette  ifld 
il  y  avoit  fix  ou  fept  mille  Portugais  de  combat,  commandez  par  le  Comte  deTor^ 
rcvcdrcs  fon  Vice-Roy,  avec  cinq  cens  François ,  qui  s'cftoicnt  là  arreftct  l'anncd 
précédente  ij8i.  après  le  combat  de  monfîcur  ScrolTy,  commandez  par  le  capi- 
taine Baptiftc  Italicr'i,  &  forgent-major  le  capitaine  Caries  de  Bordeaux.  Ourrd 
cela  il  difoit  que  tout  le  tour  de  l'iflc  de  la  Tercerc  contenant  dix-huit  grandes' 
licuiJs,  il  eftoit  fort  difficile  de  l'aborder,  &  qu'il  rt'y  avoir  que  trois  endroits  où  l'on 
puft faire defcentc.lcfquclseftoirnt fort aifez  à  fortifier. 

Sa  M.ijeflé  croyant  eftre  véritable  ce  que  le  Roy  dom  Antoine  luy  difoit,  don-t 
na  la  charge  au  fieur  Commandeur  de  Charte  de  neuf  compagnies  de  gens  dc 
pied,  dcfquelles&  des  autres  François  qui  cftoicntrcfteî  danslcfdires  ifles  elle  le  fît 
General ,  &c  luy  commanda  de  s'aller  jetter  dans  la  Terccre  pour  la  défendre  &:  con- 
fcrvcr.  Apres  que  ledit  Commandeur  eut  remercié  fa  Majeftc,  il  la  fupplia  très-* 
humblement  de  confiderer  de  quelle  importance  cftoii  ce  deflcin  &  cet  embarque- 
ment, lequel  il  nerendoitpas«cnfiderable  pourlapettcdcfa  vie,  pourvu  qu'il  en 
puft  remporter  quelque  contentement  à  fa  Majeftc,ce  qu'il  jugcoit  eftre  fort  dif-* 
ficile,  précipitant  ce  voyage  fur  les  propofitionsd'un  pauvre  Roy  pafnonné,&:  dans 
Icdcfeipoirde  pouvoir eftrejamaisrctablycnfon  royaume  de  Portugal ,  duquel  il 
ne rcftoit que lefdites ifles, lefquellesiltâchoit  de  conferveraux  dépens  de  rhon- 
ncur&delavied'auuuy  ,2c  n'avoit  mcfmc  aucune  cxp«rieoce  au  fait  des  armes*, 
J^.  fart/e.  J. 
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Le  Commandcui  demanda  permilTion  feulement  i  fa  Majcfté  de  s'embarquer  dans 
un  petit  voift-eau  particulièrement,  K  le  temps  de  pouvoir  aller  rcconnoiftre  la  Ter- 
cerï.poutluyfaireunrapportanurc  defaforce.&  des  moyens  qu  J  ro.roit  jo- 
ger  cftrc  ncccllàires  pour  la  pouvoir  conferver.   Sa  Majefte  trouva  Tes  propofi- 
Tions  fort  raifonnabl«,&  accorda  la  requcfte  du  Commandeur  néanmoins  clic 
retardatellementfondepart.&leremiten  fi  grande  longueur, quelle  fiit  avertie 
qucrarmccEfpagnolcs'embarquoitàLifbonne.&eftoit  prefte  de  faire  voilcj  ce 
qui  oblieca  le  Commandeur  de  s'acheminer  promptcment  au  Havre  de  Grâce  avec 
fcs  neuf  compagnies  par  commandement  exprès  de  fa  Ma^cftc .  pour  s  embarquer  : 
«qu'il  fk  le  17.  jour  de  May  lySj.   Ayant  demeure  vingt-quatre  jours  fur  mer  \ 
caufe  du  calme  &  des  tourmentes, &  eftant  environà  40. ou  jo.  Iieucs  de  laTcr- 
cere  il  envoya  une  patache  de  fa  flotte,  commandée  par  le  fieur  de Cuffon ,  pour 
la  rcconnoiftrc ,  &  pour  fçavoir  fi  l'Efpagnol  s'en  eftoit  empare  ;  Se  fuivant  la  mefme 
route,  il  eut  avis  certain  que  cette  ifle  eftoit  encore  en  liberté  ,  &:  arriva  le  1 1.  jour  de 
Juin  fuivant  au  havre  dclaTcrccre,  qui  eft  joignant  la  cité  ,  qui  eft  un  fort  grand 
bourg  non  fermé.  Il  fut  falué  de  plufieurs  coups  de  canon  &  d'arquebuzc  ,  & 
fort  honorablement  reçu  du  ficur  de  Torrcvedrcs  Vicc-Rov&:  Portugais,  qui  fit 
de  grandes  dcmonftrations  de  joyc  qu'il  avoitde  l'arrivée  du  Commandeur  &  de 
fes  troupes  :  le  commun  peuple  Portugais  cria  ï  haute  voix  :  rive  le  Roy  dm  Antoine^ 
It  Rcy  de  Tunte ,  &le [teur  Commandeur  de  Chafie  qiti  nous  vient  fecourir.  A  la  plufparc 
«icsifencftrcsdclacitc  les  dames  paroi{roient,&  femoient  fur  fa  tefte  abondanca 
de  rofcs    d'autres  fleurs ,  ic  venoient  luy  jetter  d'une  naffc  au  vifagc ,  en  luy  difant : 
y«HS  fertUjirrosé  futfque  vous  efies  amy  de  nejhre  henRey  dcm  Ânttiite.  Cela  durapar 
toutes  les  rues  de  la  cite  jufques  à  ce  qu'il  fuil  retiré  à  fon  logis.  Les  pauvres  Fran- 
çois quieftoient  là  un  an  auparavant , eftoient  fi  contens  de  cette  vue, qu'ils  ca 
pleuroient  de  joyc,  fie  venoient  cmbraflcr  les  pieds  de  leurs  compagnons  &  com- 
paaiotes;  car  ils  penfoicnt  eftre  confiner  en  cette  ifle,  où  ils  vivoient  aflczmal, 
pour  l'incommodité  qu'il  y  avoitde  toutes  chofes.  ^  ^  ^ 

Incontmentaprcseettearrivéeilvintavisd'uneiflc  nommée  le  Pic,  del'armco 
tfpagnole,  de  laquelle  il  avoir  efté  découvert  vingt-cinq  voiles:  tout  aufH-toft  le 
Comte  de  Torrcvedrcs  Vice- Roy  vint  trouver  le  Commandeur  pour  fçavoir  ce 
qu'on  auroit  à  faire,  &propofer  d'envoyer  des  hommes  cnl'iflc  du  Fayal  où  il  n'y 


tifiée, 

conferver:  néanmoins  le  Commandeur  fit  entendre  que  par  fcs  infttuûions  il  avoic 
commandement  de  faire  conferver  la  Tcrccrc.  Surquoy  le  Comte  continuant  fes 
propofitions.demanda  trois  cens  hommes  pour  y  envoyer,alleguant  la  confcquence 
delà  perte  de  l'ifle  du  Fayal,  où  l'ennemy  pouroit  loger  des  galères i  que  par  ce 
moyen  la  Tcrccrc  feroit  toujours  prifc.  Enfin  il  fut  rcfclu  que  le  capitaine  Caries 
de  Bordeaux  s'y  en  iroit  avec  quatre  compagnies  Françoifes  &  une  compagnie 
d'AngIois:ilfutaufrirefoludctcnirlesvaifleaux  qu'avoir  amené  IcCommandcur, 
tant  pour  fe  fcrvir  des  foldats&:  mariniers,  que  pour  faire  une  chaîne  dcfdits  valf- 
feaux  pour  traverfer  le  havre  dit  Angres ,  ayant  reconnu  à  fon  arrivée  le  peu  d'hom- 
mes qu'il  avoir  pour  conferver  ladite  ifle.  Cela  fait  il  pria  le  Comte  d'aller  cn- 
femble  rcconnoiftrc  les  dcfcentes ,  ce  qu'il  luy  accorda,  fie  y  allèrent  accompagnez, 
de  quelque  nombre  de  capitaines,  où  eftant  arrivez  ,1c  Commandeur  trouva  tout 
le  contraire  des  propofitions  que  le  Roy  dom  Antoine  avoir  fait  à  fa  Majcfté,  fça- 
voir qu'il  n'y  avoir  que  trois  dcfcentes,  celle  d'Ancres,  de  Porto- Indio,&:  de  la 
Fraye i outre lefquel les  il  en  fut  trouve  une  infinité  davantage, où  l'on  avoit  tra- 
vaillé fort  mal  à  propos ,  leurs  petits  retranchemens  eftant  trop  avanr  dans  la  terre, 
&  de  peu  de  force  i  ce  qui  fur  caufc  qu'on  fepara  les  hommes  pour  en  mettre  à  cha- 
cune dcfdilcï  dcfccnici ,  comme  ilt'cnfuic  i  à  Angres  le  Capitaine  Baptiftc  avec  fa 
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compagnie  qui  cftoic  de  90.  hommes .  &:  celle  du  Capitaine  BteVcl  ,qui  eftoic  de  - 
80. hommes,  avec  quelque  nombre  de  Portugais, &:  dcvoit  garder  les  defcences 
duditAngrcs;  &:  depuis  le  Breilljufques  aux  forts  S.  Antoine  &:  S.  Michel ,  où  il  y 
avoit  une  grande  lieue  &;  demie  de  long,  les  capitaines  Bazei  Se  Capon  avec  leurs 
compagnies  qui  elloient  de  cent  hommes  les  deux,&:  deux  compagnies  dePortu- 
gaisi  àlaCafcdeSalque,diftantduPorto-tndiounquart  de  lieue  de  une  montai 
gne  entre  deux ,  le  capitaine  U  Valade  avec  fa  compagnie  dui  cdoit  de  40.  hom- 
mes, &:  une  compagnie  de  Portugais  ;  à  Sainte  Catherine  diflant  une  lieue  de  la 
CafedeSalqtieji:  une  grande  montagne  entre  deux  ,  le  capitaine  Bourguignon 
avec  fa  compagnie  de  jo.  hommes,  6c  deux  compagnies  de  Portugaisi  au  Porc 
Pefcart  diflant  de  Sainte  Catherine  une  demie-lieue  ,&  une  autre  montagne  entre 
deux ,  fort  fàchcufe  ,  qui  empechoit  qu'on  ne  pouvoit  ny  les  voir  ny  les  entendre, 
pour  les  fccoutir  s'ils  en  avoicnt  befoin.  le  capitaine  la  Grave  avec  fa  compagnie 
de  éo. hommes,  ic  une  compagnie  de  Portugais;  à  S.Sebaftien  diftant  du  Porc 
Pcfcartd'urtedemic  lieue,  le  capitaine  Louis  avec  fa  compagnie  de  40.  hommes, 
avec  une  compaghic  de  Tortugaisj  à  Gilles-Fernander  diftant  de  S.Sebaftien 
d'une  grande  lieuë,&:  tout  de  descentes,  le  capitaine  Campagilol  avec  fa  compa« 
gnie  de  éo .  hommes ,  fii  crois  compagnies  de  Portugais  ;  à  Sainte  Marguerite  diftant 
de  Gilles- Femandez  un  quart  de  lieuë,  le  capitaine  Chouïn  avec  40.  hommes^ 
foldats  ou  matelots,  &  deux  compagnies  de  Portugais;  àPorto-Martin  diftant  de 
Sainte  Marguerite  d'un  quart  de  lieue, le  capitaine  Campols  avec  fa  compagnie 
de  80.  hommes,  &:  une  compagnie  de  Portugais  I  à  la  Praye,qm  eftoit  la  dcfcente 
la  plus  longue  &:  laplusdanÇeteufe,&  où  l'on  s'attendoit  que  l'ennemy  aborderoi^ 
&  feroitfoncftort,  diftant  de  Porto-Martin  dune  grande  lieue  6c.  demie,  le  Com-r 
mandcur  de  Chafte  fe  logea  avec  les  compagn  ics  dci  Capitaines  Lafte ,  AremifTac, 
b  Barre  ic  Ligncrol ,  quieftoient  de  100.  hommes  chacune ,  Se  quatre  compagnie? 
de  Portugais;  iVillcneufve  diftant  une  grande  lieuë  &  demie  de  la  Ptaye,  le  ca« 
piuineLahanRocheloisavec  vingt  matelots  &  une  compagnie  dcPomtgais;  aux 
quatre  rivières  didant  de  ViilcncuFv  c  une  lieue  ic  demie ,  un  fergent  du  capitaine 
la  Barre  avec  quinze  hommes  de  fa  compagnie;  au  Bifcuic  diftant  d'une  lieue  des 
quatre  rivières,  &:  deux  defcentet  à  dcmlo»licui:  l'une  de  l'autre,  le  capitaine  Ar* 
mand  avec  fa  compagnie  de  60.  hommes,  le  Mai  ftrc  de  camp  avec  fa  compagnie  d« 
jo.hommes,  avec  ledit  Comte  a:  mi  lie  Portugais  qui  dévoient  fuivre  l'armée  au< 
vignes,  qui  eftoit  la  Praye&Port-lndio,at  le  Capitaine  Pomyne  avec  fa  compa- 
gnie de)  j.hommej.  Il  fut  ordonne  qu'on  fepareroit  les  matelots  comme  il  feroic 
de  befoin      que  60.  des  meilleurs  chevaux  ae  l'ifleferendroientàla  Praye  vers  le 
Commandeur  pour  fçavoir  ceux  qui  fcroient  attaquez  les  premiers,  &:  qu'on  en- 
voyeroit  la  patache  du  Comte  prendre  langue  à  l'ifle  de  S.  Michel  tenue  par  l'Efpa- 
gnol;  laquelle  eftant  de  retour,  on  fut  averty  que  quinze  ou  feize  grands  voiles  de 
leur  armée avoientefté  découverts;  en mefme  temps  il  arriva  une  des  voiles  de  la 
flotte  du  Commandeur,  que  le  mauvais  temps  avoir  tenue  fur  la  mer.  Aprci  eftre 
arrivée,  fous  les  capitaines  des  navires  vinrent  prier  le  Commandeur  de  leur  don- 
ner congé  pour  s'en  retourner  en  France,  puifque  toute  fa  flotte  eftoit  venue.  Cela 
fclïienlaprcfcnccduComte.qui  remontra  au  Commandeur  que  les  forces  qu'il 
avoir  amenées  à  la  Tercere  n'eftoient  pis  fufHfantes  pour  la  conferver ,  6c  qu'il  pro- 
teftoit  contre  luy  s'il  donnoit  congé  aux  capitaines  de  navires,  ayant  découvert 
beaucoup  de  defcentes.dcfquelles  il  n'avoit  point  fait  d'cftat.ôc'on  n'avoit  euny 
lemoyenny  le  loi/Irdeles  fortifier  à  caufe  que  l'armée  Efpagnole  s'approchoit.  Le 
Commandeurayantentenducesremontrances,  il  ne  voulut  pas  accorder  le  congé 
aux  capitaines  de  navires,  mais  il  leur  fit  commandement  de  demeurer     de  faite 
mettre  leurs  gens  à  terre ,  Icfquels  après  avoir  beaucoup  conteftc ,  promirent  d'o- 
béir; au  contraire  le  lendemain  une  heure  après  midy  les  vaifteaux  du  Capitaine  la 
Haye  ,laRobergc  dcMonlIcur  dcSailobtet^^le  navire  de  Poupicrre,  fie  un  autr« 
ir.FartU,  B  y 
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nommé  le  Roy  ,fîrcni  voile, &:  s'en  allèrent  Tans  congé  :  le  Commandeur  le*  fui- 
vitavccune  patachcà  huicoudixiiculisfurmcr,  &  leur  fit  encore  commandement 
de  par  le  Roy  &:  fur  peine  de  leur  vie  de  s'en  retourner  dans  l'ifle  pour  la  ncccflltc 
«îu'il en  avoir,  &  qui  eftoit  importante  au  fcrvice  de  fa  Ma)eftci  ils  fe  mirent  en 
armes ,  &:  répondirent  au  Commandeur  qu'ils  n'en  feroienc  ri«n ,  &:  qu'ils  ne  fe  voq. 
loicnt  pas  perdre  comme  luy& tous  ceux  qui  l'accompagnoient,  &:  que  fans  doute 
tovfs  ceux  qui  cftoicnt  dans  laTcrcerc  auroient  la  gorge  coupée  dans  dix  jours, 
melmcquc  les  Portugais  trahiroicnt  les  François:  ils  le  prièrent  de  le  recirer  fans 
plus  ufcr  de  commandement!  ce  qu'il  fit,  n'ayant  pas  moyen  d'ufcr  de  force.  '  i; 

Eftantdcretour  il  envoya vme  autre  paMchc  fur  mer  pour  prendre  languCjqni' 
découvrit  toute  l'armée  à  la  voile,  s'acheminant  à  la  Tcrcere;  dequoy  eftant  avcr- 
ry,lc  Comte  vint  trouver  à  la  Prayè  le  Commandeur  ,&  l'aflura  que  rarmccEfpa-' 
gnoleeftoit  de  quarante  grands  vailTeaux,  doux  galères,  deux  galcaffes,  &  le  rcftc 
en  petits  vailVeaux  ou  pataches ,  faifant  nombre  de  cent  voiles.  Aulli-toft  le  Com- 
ïrtandeuralla  rcconnoitlrc  les  forts  qui  eftoicnt  le  long  de  la  Prayc,  &:  voir  s'ils 
eftoient  munis  ainf»  qu'il  avoir  cflé  ordonné  ;  lors  il  entendit  les  fcntinclfes  qiiî 
donnoient  l'allarme  des  montagnes ,  à  for»  de  cloche,  de  l'armée  qu'il  dccou  vroient. 
Ellant  de  retour  à  la  Prayc  on  luy  dit  que  le  Comte  s'eftoic  retiré  à  Angrcs,  oA  cftoit 
fon  quartier,  entendant  l'allarme.  ' 

Le  lendemain  matin,  qui  fut  le      Juillet,  toute  l'armée  parut  \  une  lieue  de  • 
terreau  devantde  la  Prayc, quis'approchanctou)ours,alloit  le  lonç  de  la  cortedc 
l'ifle.  Le  Commandeur  les  fuivic  jufques  \  Sainte  Marguerite,  ou  ils  donnèrent 
fond,  &tenoit  un  quart  de  lieue  de  long:  avant  que  les  galères  donnaflcnt  fohd 
comme  leur  admirai,  cllcsapprocherent  une  defcentc  de  fort  prcft,où  il  n'y  avoitv 

3ue  des  Portugais  ,  qui  leur  firent  tirer  quelques  volées  de  canon.  Le  Comman«1 
curduMayeteftantprcftdelàavec  quelque  nombre  de  foldats  François,  s'avan-  \ 
ça,  &:  en  mefmc  temps  qu'il  y  fut  arrivé  ,  les  galères  fe  retirèrent,  &:on  mit  à  la  de-  • 
iccntc  le  capitaine  Pomynccauec  fa  compagnie  qui  cAoic  de  trente  hommes.  > 
Le  dimanche  fuivant  a  la  pointe  du  jour  les  galères  vinrent  à  la  Prayc,  forcpréft 
de  terre ,  &  tirèrent  force  canonades  &  arquebuzadcs  aux  tranchées ,  &  envoyèrent 
ton  batteau  pour  rcconnoiftre  les  defccntcsjcc  qu'ils  firent  de  fort  prés,  dautanc 
^u'ilnefaifoitpointdelune:lefoleill«vc  elles  fe  retirent  à  l'armée,  acl'aprcfdinéfe 
elles  furent  encore  le  long  de  la  cofte  rcconnoiftre  toutes  les  dcfcentcs ,  &  cirèrent 
quelque  coups  de  canon  aux  endroits  où  ils  virent  du  monde.  LeMaiftre  dccamp 
fe  vint  loger  avec  fa  compagnie  aux  defccntes  qui  elloienc  entre  Gilles-Fernandcz 
&le  Port-Pefcart.  Sur  les  deux  heures  après  midy  il  fut  envoyé  de  l'armée  une 
barque  qui  portoitunecnfeigne  blanche, &venoiten  terre  auquanier  où  efloit  le 
Cornmandcur du  Mayet  .lequel  luy  fit  tirer  trois  ou  quarre  coups  de  canon, afin 
u'ellcnercconnuftpas  la  defcente ,  ce  qui  fit  retirer  cette  barque.  Le  Comman- 
eur  de  Chafte  qui  n'avoir  point  encore  vû  paroiftrc  le  Comte,  luy  envoya  dire 
qu  iltrouvoitfort  étrange  qu'il  ne  venoit  pomt  à  l'armée,  &  que  les  PorrugaisSc 
les  François  en  avoicnt  fort  mauvaifc  opinion ,  &:  qu'il  le  prioit  d'y  venir,  &  de  luy 
envoyer  la  cavallcrie  qui  eftoicordonnéeàla  Prayc,  feaurti  un  autre  capitaine  que 
celuy  qui  commandoit  aux  Portugais ,  parcequ'ils  ne  fe  confioient  point  en  luy ,  & 
letenoicnt  pour  traillre  ou  poltron  par  les  dcmonftrations  qu'il  en  faifoit:  néan- 
moins qu'il  donnaft  ordre  que  les  foldats  cuffenc  du  pain;  car  depuis  que  l'armée 
avoir  paru  il  yenavoit  eu  fi  peu  ,  qu'ils  eftoicnt  affamez. 

Le  lendemain  qui  eftoit  lundy ,  toutes  les  galères  vinrent  avant  le  jour  \  la  Prayc, 
-& tirèrent  grand  nombre  de  coups  de  canon  &  d'arqucbuze,  &une  heure  après  fo- 
leil  levé  s'en  retournèrent,  &  tout  le  jour  furent  le  long  de  la  cofte  pour  reconnoi- 
tre  de  plus  prés  ;  le  Commandeur  les  fuivic  jufques  à  l'armée ,  &  rencontra  en  che- 
min dom  Jean  de  Caftres  Portugais,  que  le  Comte  luyenvoyoit  pour  commander 
\  la  Prayc,  qui  luy  donna  une  lettre  de  la  parc  du  Comte,  qu'il  avoic  reçue  du  Mar- 
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qiîw  ée  Sainw  Croix  General  de  l'armée  Efpagnole,  rar  deux  Portugais  de  I*. 
Tcrccre  qu'il  tenoit  prifonnicrs ,  qu'il  lny  avoir  envoyez  a  la  nage ,  !a  Irurc  attxchco  ; 
au  col  de  l'un  des  deux  avec  un  cordon ,  voyant  qu'on  ne  vouloir  pas  perm-^ttrc  qutf 
la  barque  approchnft  pour  parlementer.  Le  Marquis  par  cette  lettre  perfuadoit  Icv 
Comte  à  rendre  l'ill?  au  Roy  d'Efpagne  àqui  il  djfoit  qu'elle  apparteûoit  ,&:  I  aifu-v* 
roit  fur  fon  honneur,  du  pardon  que  (a  M. Jj^flcluy  fai(oic  de  (a  d-Cob-ïrancc  paf-r" 
ffe,nonobftant  laquelle  fa  femme  Se  Ces  enfans  qui  cftoient  prifonnicrs  à  Madric 
en  Efpagne,  luy  fc-roicnt  délivrez  Se  rçmis  avec  lay  cii  paifiblc  jouiH'ancc  de  fes»' 
bten^j  &:que£i  Majcftc  i'honoreroit  d« belles  charges &: moyens.'  PourleregardJ 
des  François  quiclloient  dans  l'iflc,  qu'elle  leur  pardonnoit  aulli,  fçacltant  bien/î 
que  detouttemps  lis  avoicntcôurulafoaunc  aux  lieux  où  les  plus  belles  uccalîons 
$'îrftoienc  p«Hchtécs|  &  qu'il  avoit  commandement  de  faMajcrtédcleur  faire  faire 
montre  pour  trois  mois  ,&  de  leur  donner  palTagc  pour  s'en  retourner  en  France 
avec  les  navires  qui  les  avoient  amenez:  &:  bien  qu'il  ne  doiitaft  nullement  de  la 
prifc  de  ladite  ille ,  néanmoins  pour  faire  paroi  lire  que  (on  maiftrc  cftoit  un  prince 
doux&  bcniU-j-ilfaifoîtdefa  parc  ces  oincs&  bonne  ftes  prefcutacions  la  force  c». 
main. 

Auflîtofl  qbe  le  Comirtandeuf  eut  ehtendu  le  fujet  de  fa  lettre ,  il  la  rompit  Gins  \a. 
communiquer  i  perfonnc  ,  &  fur  le  tard  le  Comte  le  vint  trouver  ibPraye  avec  far 
cavallcri;:,  Se  liiy  promit  de  luy  envoyctfoixanre  chevaux  fur  !c  foir,ceqa'iI  ne  fie 
pasiaeens'eirretournantàfon  qaarci^rii  pafl^pafcelttydn-Maiftre  de  catnp^du! 
Commandeur  du  Mayet ,  qui  luy  dit  qufr  ton  opinion  eftoit ,  qafe  Tcnnemy  fedifpo-  ' 
fôit  à  donner  le  lendemain  à  Porto-Indiô ,  ou  à  S.  Catherine ,  où  il  n' avoïC  pas  afle» 
de  gens  pour  empêcher  la  defcente,  &  pria  le  Comte  de  luy  envoyer  les  matelots. 
François  qui  eftoient  à  Angrcs ,  pour  les  y  niettrc ,  ce  qu'il  promit  de  faire ,  â£  aCfur^ 
leMaiftrc  de  Camp  &  le  Commandeur  du  Maytft  qu'il  s  y  trouveroit  avec  quatcQ 
mille  hommes  :  mais  au  contraire  ayant  trouvé  les  matelots  en  chemin ,  il  les  rami}» 
naà  Angres,  &  on  n'eut  point  de  nouvelles  de  luy  jufques  au  lendemain  aprcf 
mîdy  jour  du  combat.  Le  foir  mcfmeleMaiftre  de  camp  ôc  du  Mayet  commajv* 
dercnt  au  capitaine  Baptiftcd'envoycr  fa  compagnie  coucher  à  une  montagne  qui 
eftoit  entre  Sainte  Catherine  &  Porto-Indio,  pour  fecourir  l'un  ou  l'autre  s'iiea 
eftoit  de  befoinjcequ'ilnc  fît  point ,  mais  alla  coUchetàS.Scbàfticnji  diftaûcdeU 
d'une  lieué.  •'  '    ■  *  ..  .l. 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  mardy,  une  heure  dorant  le  jour, trois  gai  ères  ^l'ac-t 
mé  j  Efpagnole  vinrent  à  la  Praye ,  Se  tirèrent  quelque» coups  de  canon  fur  un  corps 
de  garde  où  ils  voyoicnt  du  feu  :  cependant  les  autres  galères  avec  quinze  ou  vingt 
grands  batteaux  à  chacune  vinrent  donner  à  la  defcente  de  Sainte  Catherine,ojk 
eftoit  le  capitaine  Bourguignon  Se  deux  compagnies  de  Portugais  qui  s'enfuirCM 
fans  avoir  tiré  aucun  coup  d'arquebuzc,  à  la  première  volée  de  canon  des  galères,  de 
forte  que  ledit  Bourguignon  demeura  avec  jo.  foldacs  François  qu'il  avoir  à  fa  com» 
pagnie ,  lequel  combattit  vaillamment ,  Se  y  mourut  avec  jy.  de  fes  hommes ,  ayant 
fort  bien  défendu  la  defcente ,  fon  Lieutenant^  fon  Enfcignc  ayant  cfté  blefiez 
fes  quinze  foldats  qui  luy  reftoicnt  des  jo.  L'Efpagnol  jetta  tout  d'un  coup  fix  mille 
hommes  à  terre ,  Se  le  reftc  de  l'armée  fuivit  à  la  file  Jufques  an  nombre  de  quinxe 
mille  hommes  de  combat ,  defqucis  l'ordonnance  eftoit  fi  belle,  qu'on  les  voyoic 
mettre  en  bataille  comme  ils  prenoient  terre,  chacun  fçachant  le  rang  qu'il  dévoie 
tenir.  Du  Mayet  y  arriva,  fie  le  capitaine  la  Grave ,  Se  bien  toft  après  leMaiftre 
de  Camp ,  Se  commencèrent  l'cfcarmouchc ,  Icfqucis  furent  contraints  de  fe  retirer 
faute  d'hommes.  AufFi-toft  que  le  jour  parut  le  Commandeur  de  Chaftc  fit  com- 
mandement au  capitaine  la  Barre  de  s'avancer  vers  l'armée,  fedouunt  qu'elle  (kim 
foit  defcente ,  Se  à  l'inftant  il  entendit  quelques  canonades  du  cofté  de  Sainte  Ca- 
therine ,  ce  qui  fut  caufc  qu'il  s'y  achemina  avec  fes  compagnies ,  les  faifant  marcher 
l'une  à  la  vue  de  l'autre,  fie  alla  cou  j  ours  CB  cet  ordte  le  long  de  la  marine,  leplu$ 
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viftc  ^u*il  pouvoir ,  &  jufqu'au  lieu  où  doimoit  l'cnnemy,  afin  que  s'il  eftoicrepouH^ 
il  ne  vinftaborikr quelque àucrcdcfccntc  avec  Tes  galereJ.  Il  fuc  avcrty  àla  ccfcc 
de  (es  compagnies  par  un  homme  de  cheval  qu'il  avoit  envoyé,  que  toute  l'armcc 

,  cftoit  à  terre,  &:  qui  un  petic  village  fort  proche  d'elle  fept  ou  huit  censmoufquc- 
taires&:  arqucbuïicrsi'y avançoient  pour  gagner  une  fontaine,  lefquels  le  Com- 
nundeurfcdchbera  de  charger,  les  ayant  découvert,  ce  qu'il  fit  &c  de  telle  furie 
avec  quatre  cens  hommes  qu'il  pouvoir  avoir, qu'il  les  repoulTa  ic  mena  baccant 
jafqucsà  une  petite  montagne  au  pied  de  laquelle  cftoit  l'armée  en  bataille.  Il  fut 
tuéacoupsd'cpée&d'allebardc  plus  de  quatre  cens  Efpagnolst  Se  le  Maiftre  de 
camp  Se  du  M.iyct  s'eftant  ralliez  avec  le  Commandeur ,  la  montagne  fut  fort  dif- 
putée ,  gagnée  Se  perdue  d'un  cofté  ic  d'autre  par  quatre  ou  cinq  fois ,  &c  le  Com- 
jhandeur  l'ayant  quittée  à  la  derrùerc  fois,  à  caufc  de  l'inégale  panic,  n'ayant  au 
plus  que  cinq  cens  François ,  defqucls  il  en  eftoit  déjà  mon  ou  blefle  quelque  nom- 
bre: les  autres  voyant  fcchctpcrdoicnt  courage,  mcime  qu'ils  avoicnt  fi  mal  vécu 
depuis  que  l'armée  avoit  paru ,  ou  harafTcz  du  chemin  qu'ils  avoienc  fait  de  viteirc 
avec  le  Commandeur  pour  fc  trouver  à  la  dcfcentejeftant  venus  d'une,  deux  Se 
trois  licuës  delà,  faifant  une  extrême  chaleur  en  l'ille,  en  forte  qu'ils  tomboicnc 
comme  morts  i  le  Commandeur  fc  rdblutdc  regagner  ladite  montagne,  AcdrelTa 
Un  bataillon  du  reflc  d'hommes  qu'il  avoit ,  l'attaqua ,  8^  la  ht  quitter  a  l'Efpagno!, 
(è  délibérant  mourir  plutoft  ,quc  de  perdre  plus  un  feu!  pied  de  terre,  eftant  les 
honneftcs  hommes  jalout,  voyant  leurs  compagnons  &:  amis  tomber  à  leurs  pieds, 
de  n'avoir  pas  payé  de  mcfmc  qu'eux  1*  tribut  de  nature,  s'alFurant  bien  qu'il  nlloic 
en  faire  autant ,  mefme  Ce  voyant  abandonnez  des  Portugais ,  qui  eftoit  la  plus  gran- 

'  de  force ,  fans  1  aide  defquels  le  Commandeur  garda  ladite  montagne  >ufques  à  U 
nuit.  On  peut  ju^et  par  là  fi  les  François eulTent  eu  le  mefmeavanugc  fur  leur  en- 
llcmy  qvi'il  avoit  lut  eux, s'ils  enflent  eftc  clun*ez  d'autre  façon.  Je  ne  veux  pas 

'dire  pourtant,  que  l'arrace  Efpagnole  ne  fuft  compofce  de  plufieurs  honncftes 
hommes  vieux  foldats,  mais  à  la  vérité  ils  font  fort  fages&  avifez  en  leurs  affai- 
f  es,  fereconuoiflant  le  naturel  du  François,  quichargc  le  premier, fort  ou  foible, 
ils  laiflcrcntpa/Ter  cette  fumée,  laquelle  ils  ne  purent  éviter  (âtu  grande  perte  de» 
leurs. 

Sur  le  Cok  Se  après  cous  ces  cbmbao  le  Comte  arriva  avec  mille  Porcagais  &:  trois 
<èu  quatre  cens  vaches ,  Scaniira  le  Commandeur  que  les  Portugais  vouloient  corn- 
bâctr^  avec  elles,  &que  cela  profitcroit ,  dautanc  qu'il  y  avoir  quelque  temps  que 
l'Efpagnol  fitdcfcentcdecinq  ou  fix  cens  hommes  dans  i'ine,qui  furent  dcfîairs 
par  la  furie  des  vaches ,  qu'on  avoit  échauffées  avec  des  aiguillons.  Le  Comman- 
deur luy  remontra  qu'un  tel  combat  n'eftoit  pas  honorable,  &  qu'il  n'apparcenoic 
qu'à  des  gcnsruftiques&villains,  mefme  qu'elles  pouroient  autant  nuire  qu'aider 
il  elles  s'anaquoicnt  \  eux  devant  qu'à  leur  ennemi^  ,  Se  qu'il  cuft  beaucoup 
mieux  valu  pour  fa  réputation  qu'il  fe  fuft  trouvé  à  la  dcfccnte  Se  au  combat  comme 
il  avoit  promis,  &:  où  fon  devoir  le  convioit,  que  d'inventer  des  vaches:  qu'il  eftoic 
caufc  de  la  perte  de  l'idcûi:  des  François,  nuis  puifque  la  faute  eftoit  faite,  il  ne 
prevoyoit  point  d'autre  remède ,  que  de  faire  une  mort  honorable  cnfemble ,  plutoft 
que  de  fouffrirla  cruauté  dont  l'Efpagnol  avoit  accouftumé  d'ulêr ,  mcfiiK:  depuis 
quelque  temps  à  l'endroit  des  François  tant  à  laFloridc,au  voyage  &:  combat  du 
feigncurStrc'Ty,  que  autres  lieux,  où  ils  avoient  manque  de  foy  promifc,&:  fait 
exécuter  plufieurs  gentilshommes &:  foldats  François  par  les  mains  d'un  boureau. 
Le  Comte  atteint  de  poltroncric  répondit  qu'il  avoit  tort,  mais  qu'il  ne  pouvoic 
aller  au  combat ,  dequoy  il  fupplioit  le  Commandeur  de  l'excufer ,  difant  que  Dieu 
luy  avoir  ofté  la  force  &:  rcntcndementi  mais  l'aflura  d'y  faire  aller  tous  les  Portugais 
qu'il  avoit  amenez  avec  luy ,  Sc  qu'ils  mourroicnt  avec  luy,  &c  que  cependant  il  or- 
donneroiraux  affaires  où  il  eftoit  plus  propre  qu'au  combat.  Ce  qucivoyant  lcCom< 
mandcur,  il  fe  refolut  de  retourner  au  combat,  Sc  raffcmbla  le  teftc  de  les  hommci).. 
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Eftant  prés  de  renncmy  pour  le  combattre  le  joUfconunença  à  faillir,  IrComt* 
Juyiiundaquleecceoccabobil£&lloitreinectreJa  partie  au  Icndcrnam  ,âc  411e  la 
flOttliiy  fVroiidutorc&àfesgeiUi  auffi  coft  lè  Commandeur  alla  trouver  tous  le» 
Porrugaiî  qui  ^xifoicntrcmbUnt  de  Vouloir  combattre,  &:îcsprfn  de  ne  bouger  do 
leurs  rangs  luiqucs  au  lendemain  matin  auquel  le  combat  cdoit  remis^  ce  qu'Us 
jMnomiremwniRi  ccf  ciidinc  il  flliaicgmec  ceux  qui  dloieiiK  inom  êt  bkflêt 


Cfrefi  moris. 

uacBottrguigtion ,  (e  capitaine Armiflact  le  capitaine  Ëfpalingaestl* 
îtAcen(èigneduMaiftrec!?  cimp ,  !r  Hcucenant  du  capitaine  Campagnol^ 
ISealèf^daokpicainelaGavetrcnreigac  du  capitaine  laValade^lWci^ocdil 
CSficBiiieBapiiAe* 

Ctiefs  klefet. 

Le  commandeur  du  Mayet ,  le  cu>itaine  Brevet ,  le  capitaine  Lade ,  te  capitaine 
^bBanetle  CtpicaineLoaitt  iSenleigiie  da  capitaine  Campagnol  Je  liéasemnt 
fcenfeigne  ducapininr  Bonr^nic;non,r(enftigiiedii  «fwaioe  uBaoc,  le  UÔlIe» 
mot  iù  l'enfeignc  ducapitaine  Loys. 

F0lmiiâ9et  mm* 
MeflieundeMoiillliUrat,  Mol  lin  ,  Be/Tes. 

e*mUibpmmts  vtloHtâirts  Utjjfeiu 
Cuffofi.Mailhiilies.faVet,  Nivaudieres,  Incantx,  Vilfattb'eiilPalcort&Mï' 

temonC)  jvcc  pluficursToldats  morts  &bleflêi. 

Le  Commandeur  dcmeoca  campé  fon  proche  de  l'armée  Efpagnole  jufques  à 
«iiiehéucedemifttdaiille()«lelt«mpsil  fut  averty  parleCmnte,qtie  Ick  Povtugait 
avoicnt rompu Iriir bataillon  ,  5^:  sert  cflolcnt fuis  les  montagnes, &; qu'il  avi- 
faftdeneccflitcàccqu'ilavoitii  faire.  Le  Conunandeuriuy  en  demanda  fon  avi% 

3ui(utdef!»tccî«erltinetilofttagne,  par  le  moyen  de  laquelle, dilbit-ll,  on  tienA 
roit  une  grande  partie  dd  rifle,  &  on  pouroit  y  faire  porter  quelques  Vivres  fi^ 
jmmitionstdc  jr  amena  quelques  pièces  de  canon.  Le  Commandeur  luy  repondit» 
en eommwilqaeroie avec <ès compagnons.  Il  les  afiêmbla  auffî-toft^mats  la 
^laQpatt  furent  d'opinion  d'aller  plucolt  te  Jctterdans  les  fortéreflcs  d'Angres»  &y 
mettre  les  vivres  qui  eftoient  en  trois  vaiflèaux  François  au  havre  joignant  lefdite» 
ibrterefles.  lIenavcnkleComee,qaine  trottva  pas  boh  cet  avis  j  alléguant  qu'il 
nepouroit  pas  deux  cens  hommes  dans  ces  forterclTes,  Se  que  dans  vingt-quaiM 
heures  on  y  fetoit  force  Ac  foudroyé  à  coups  de  canon  |&  qu'il  (è  tenoita  fa  pre- 
mière opinion  d'aller  \  ta  montagne.  Il  fit  par  là  encore  connoilUe  la  méfiance 
«lu'il  avoir  toujours  euë  contveles  ritianç^  «  de  la  crainte  qulls  ne  VfftffirHfrpf 
«les  fortercffes  î  ce  qrj'il  ccnfêffa  \  famort,  comme  je  cliray  cy-nprés. 

Le  Commandeur  dlaucieibiu  de  s'enallet  cnreinble  av^c  k  Comte  à  la  mon* 
cagne  ,tl  fit  partir  fescroii|las  environ  une  heure  après  minuit ,  &  s'acheminant  il 
demandaoùefloirie  Comte, qui  ne  Te  trouva  point, &  s'en  clioit  allé  fans  laidêj 
ny  gatde  ny  rcndeZ'Vous.  Le  Commandeur  ne  lalHa  pas  pour  cela  de  s'avaiicer 
^rers  la  montagne ,  pour  Voir  s'il  fe  pouroit  rallier  avec  luy ,  &  aVifer  à  ce  qu'i  [  avdk 
propofe.  Il  fe  irouvaàune  heurede  jour^imvillaee^on  appelle  Noftrc-Dame 
dague  de  loup, où  il  fut  averty  due  le  Comte  s'eftoic  embarqué  dans  deux  bat- 
teanx,tts'eftoitenfiiy  \  cela  fitrefeudrele  Commandeur  à  fa  première  ptopofition, 
«joieftoicde  ^'alIcrjetterdanslesfbrtereffesd'Angres.  £ftantbienprésdeU,il  les 
envoya  rcconnoiAre  par  an  homme  de  cheval,  qui  rapporu  que  l'ennemy  s'en 
eftokfiifi,  &  que  les  Portugais  letir  avoient  porté  les  clefs  dans  leur  camp  te  ibic 
auparavant  :  ce     )1  ^voitlceu  d'un  Nègre  qui  aVoit  cchapé  des  main:  Jt  l'Efpa» 

8D0I,' &  qui s'enfuyott  aux  montagnes.  Le  Commandeur  (c voyant ttompéoac 
î  Comwttparict  Portugais ,  defquels  11  n'y  en  avoit  pas  eu  cinquante  qui  euAcnt 
coinbatttt, neÊmu  qiiedTetfnoy MsloMaKFffnçoiSyil  délibéra  de  ^en lenuc* 
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ncrauvilla[îedcNoilrc-Damcd.igucdiî  loup, pour  s'y  rccranchcr&r tenir  le  jfluf 
qu  il  pouioïc  avec  troupes.  Incontinent  qu'il  y  fut,  il  fit  travailler  aux  barrirrrt 
itrctranchcmcns  ,&  alTigna  un  lieu  à  fcs  capitaines,  où  environ  le»  onze  heures  du 
fbir  tous  les  Coidats  s'afl^mLilcrent,  &  commencèrent  à  faire  rumeur  &  crier  tout 
haut ,  ,  armes,  il  faut  tuer  nojht  Gemfrjl  C"  majJ'Acrer  fts  Ca^naioei ,  fartt  qu'iU 

Je  t/tuUnt  faMver  ^  nouj  Uiffir  four         :  &  élurent  un  thct  pour  les  mener  au 
Marquis  de  Sainte  Croix  avec  les  enfcignes,  fc  voulantrcndrr  à  lamercy.  Le  Com- 
mandeur voyant  cela  fortit  de  Ion  logis,  &  entra  dans  lecorpsdcgard'  où  les  fol- 
4atscfloiciita(reniblez,&  kur demanda  le  fu|et  d*  cenc  allarm?.  Ils  luy  dirent 
qu'ils  fçavoicnt  bien  qu'il  fcvouloit  (au  ver  ave  r<*s  capitamcs  ,•  ce  qu'il  leur  nu  •Si 
répondit  que  s'il  tuft  eu  cette  volonté ,  il  Tcuft  fait  le  jouc  du  combat  qu'il  en  avoic 
le  moyen,  &:  qu'il  en  fut  follicitc  parles  capitaines  Roflrt,  Chauvin  JV:  Girard  ma- 
riniers, qui  ne  manquoicnt  pas  alors  de  barques  ny  de  battcaux;  qu'ils  leur  deman- 
daflcnt  la  réponfe  qu'il  leur  fit;  qui  cftoit  qu'il  aimrroitmibùx  s'ertrr  donné  de  fon 
cpce  dans  le  coeur,  que  de  commettre  une  lï  inochantcadion  i  qu'il  vouloir  vivre 
ôc  mourir  avec  fcs  compagnons  :  ce  que  les  capitaines  mariniers  aflîirerenc  tout 
haut.  Mdù  je  xoy  hun ,  dit  le  Commandeur  ,  que  ce fint  ifuelqu:}  fvlir-jm  tjni  tiennent 
cette  invent  ton  peur  nous  faire  ttus  ferJrt ,    faire  p/u/osi  t  Ut /ton  dt  z-izre  rn/J^raHe/f.f/it 
en  de j  galère  s ,  qui  tH  U  fins  ^anic  conrtt'jie  qu'on  peut  efpinr  de  l'Fj^tvnel,  qiit  de 
mourir  honor.'.hUtrent .  EtpourleJaflTurcrdavantag''  il  leur  jura  qu'il  perdroic  la  vie,, 
ou  qu'il  les  mettroit  en  libenc ,  &:  qu'il  fortiroit  le  dernier  de  rifl.~.  Le  Comman- 
deur penfant  les  avoir  contentez  de  raifons,fe  retira  ai  Ibn  logis,  d'où  peu  d'hrurcs 
après  il  entendit  une  autre  (ëmblableallarme,  qu'ils  avoient  élu  pour  leur  chcfiin 
fcrgent  du  capitaine  Armillac ,    qu'on  crioit  tout  haut ,  Tuons ,  mens  ces  cap-.taiMs, 
je  vay  commenter  par  le  mieni  &  à  l'heure  mefmetoum.1  la  pointe  de  Ion  hallebarde 
vers  le  capitaine  Cu  (Ton,  qui  luy  remontra  la  confnquencedc  cette  allarme:  mais 
le  Commandeur  fit  pendre  ce  fcrgent  dans  Ion  vailFcau  à  icn  retmir  de  laTerccrc, 
n'ayant  pas  moyen  pour  lors  d'adminiftrer  la  jufticc,  parce  que  la  plus  grande  force 
eftoit  les  poltrons  &  les  mutins,  Uplufpart  des  g:ns  de  bien  eftant  mottt,  bieffcz, 
ou  malades:  neantmoins  il  fortit  encore  de  (on  logis,  &:  leur  rrmontr.»  ir  tnrt  qu'ils 
fc  faifoient  de  Ce  perdre  fi  méchamment ,  &  de  croire  qu'il  le  vouiufl  fwuver ,  aâion 
trop  detcflable  aux  pcrfonnes  qui  aiment  l'honneur,  Si  m  fm'*  qu'il  n'avcit  pas 
moyen  d'exécuter,  quand  il  fcroit  fi  méchant  d'en  avoir  lavoiontè;  ma;*  pour  les 
oftcr  entièrement  de  ce  doute,  il  leur  dit  que  quaranf  ou  linquîinte  vinll  nt  faire 
la  garde  la  nuit  à  fon  logis,  où  il  eftoit  avec  fcptou  huit  de  (à  maifon  blelTrz.  Ce 
qu'ils  firent,  Se  le  jour  venu  ils  s'en  allèrent  trouver  le  c.-îpitjir.e  Capon  ItalK-n ,  &c  par 
importunité  l'envoyèrent  au  Commandeur  leur  Genetal  pour  le  pri-r  d'envoyer 
traiter  de  compofition  avec  le  Marquis  de  Sainte  Croix  .  &C  au  cas  qu  i!  n'y  vouluft 
entendre,  ils  proracttoient  unanimement  de  mourir  à  f-s  pi'  dij^"  de  ne  donner 
plus d'allarmes.  Cequ'ayantentendu le CommanJ  ur parlcditCapon ,  il  luy  ré- 
pondit qu  il  n'avoit  pas  envie  de  prendre  la  loyde  telles  gens,  &  qu'il  fçavoit  bien 
ce  qu'il  avoit  à  faire  i  mais  il  luy  commanda  de  les  faire  all'cmbler  :  ce  qu  ayant  fait 
il  leurditpourla  troifiemcfois  :  Compagnons , je Jùùfvrt  marry  que portans  ce  t.on^de 
Franfois  vctu  en  ayez,  ft  peu  fait  de  cm  ,  &  par  ccnfequent  de  [honneur ,  que  i  eus  xous 
foytz.  ouilie^à  tant  de  Lijîheté  que  vos  certiptrlemens  en  témei^fnl  i  &  peur  y  mettre fn^ 
ne  fowvant  plus  fuppertir  vos  inJùUncts  ,je  fuis  refelu ,  quey  qu'il  en  arrive,  d;  ite/t 
chafitrle  prtmier  qui  rccemmintera  ces  t  motions,  C  f'fft  a  pan  tes  gens  de  lien,  auf» 
quels  il  promettoit  fur  fa  vie  &  fur  fon  honneur  de  ne  les  abandonner  nullement, 
èc  de  mourir  avec  eux,  &:  qu'il  elloit  content  que  ceux  qui  n'avoient  pas  le  cour.ige 
dclefuivreauconibatjfe  declaraflent,  qu'il  les  licencioit  pour  s'en  aller  où  bon 
leur  fcnibleroit.  Alors  ils  luy  promirent  tout  haut  de  ne  plus  luy  donner  fujet  de 
fç  fâcher,  &:  d'obc  i"r  à  fcs  commandemens. 

Environ  la  minuit,  ce  jour  mcfmc  qui  eftoit  le  jeudy,on  avertit  le  Comman- 
deur, 


r 
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dcur ,  qu'il  cftoic  arrive  un  foldac  Efpagnol  à  la  première  barrière  du  village,  qui  luy 
apporcoic  une  lettre  de  la  part  de  domPedre  de  Padilhe,  &  dom  Augodino  Ini- 
auc  Meftrcs  de  camp  en  l'armée  Efpagnole,  laquelle  il  envoya  quérir  à  la  barrière, 
lans  vouloir  parler  à  l'Efpagnol.  Le  fujct  de  cette  lettre  cftoit  que  Icfdits  de  Padilhe 
&  Inique  eAant  aflurez  de  la  neceflitc  qu'avbit  le  Commandeur ,  &  la  rifquc  qu'il 
couroit  de  fa  vie ,  ils  avoicnt  prié  le  Marquis  de  Sainte  Croix  leur  General  de  la  luy 
Tau  ver,  ce  qu'il  leur  avoir  promis  ;&  comme  ils  luy  elloiélu  amis,  fi£  qu'ils  avoienc 
reconnu  fa  valeur  6c  des  (Icns  lejour  du  combat ,  ils  luy  en  donnoient  ce  mot  d'avis, 
afin  qu'il  penfaftànerefufercettecourtoifie.  Le  Commandeur  leur  An'éponfe  de 
bouche,  laquelle  il  envoya  à  ce  foldat  Efpagnol  en  la  barrière  par  l'un  de  Ces  Capi- 
taines, par  laquelle  11  rctxlercioit  bien  fort  ces  MelTicurs  qui  craigrtoieht  plui  la  perte 
de  fa  vie  que  luy  mefme,6i  qu'elle  n'eftoit  pas  en  fi  grand  hazard  qu'ils  pcnfoienti 
&  quand  il  la  perdroit  6c  la  compagnie  pourle  fcrviccdu  Roy  (on  mai(lrc,il  la 
riendroit  bien  employée  j  mais  que  ce  ne  feroit  fans  leur  vendre  bien  cher.  Et  bien 
que  le  Commandeur  fe  vift  affligé  de  beaucoup  de  neccffitc  pour  n'avoir  pas  de- 
quoy  vivre  que  par  le  moyen  de  l'eau  qui  couloir  le  long  d'un  ruificau  au  travers  du 
village,  &  de  méchantes  poires  vertes,  dequoy  ils  avoient  déjà  vécu  huit  ou  neuf 
jours ,  fort  peu  demunitions  de  guerre,  &  peu  de  foldats  qui  euffcnt  volonté  de  pâ- 
tir davantage  avec  luy  &fes  Capitaines,  une  bonne  partie  des  bons  edans  morts, 
blefiezou  malades  ;  pour  cela  il  ne  voulut  entendre  à  aucune  compofition  ^fansui. 
paravant  avoir  averty  par  lettres  les  principaux  capitaines  Portugais  qui  eftoient  «ix 
monugnes ,  Se  fçu  d'eux  fi  depuis  la  faute  qu'ils  avoient  faite  de  l'avoir  abandonné 
au  combat ,  eftant  venu  expoïèi  fa  vie  6c  les  compagnons  pour  conferverlaleur, 
leurs  biens,  &  leur  libertez  ,  le  courage  ne  leur  feroit  point  augmenté  i  Se  fi  cela 
cftoit,  fi£  s'ils  prenoicnt  volonté  de  fe)  oindre  i  luy  avec  leurs  forces  &  leurs  muni- 
tions, qu'il  eftoit  tout  preft  de  retourner  combattre  leur  cnncmy,  duquel  ils  pou- 
VoientefpereraulTi  peu  de  courtoific  que  les  François; &  quoiqu'il  fuft  convicà 
compofition,  qu'il  n'y  entendroit jamais, s'ils prcnoicntrefolution de  faire  enfcm- 
fclc  une  mort  honorable^ 

Au  lieu  de  faire  rcpoufe  au  Commandeur,  ils  envoyei'enc  fi:s  lettres  au  Marquis 
deSainte  Croix,  auquel  un  nommé  Francefco  Diez,  l'un  des  principaux  capitaines 
Pomigais,luy récrivit, qu'il eftoittrcs-humblcfcrviteur  &:fu)ctdu  Roy  Philippe, 
&s'ilncravoitefté  parlepafic  jC'cftoitfautede  n'avoir  eu  connoiffancc  du  droit 
qu'ilavoic  en  ce  royaume  de  Portugal}  mais  que  s'il  avoit  pour  agréable  fon  fervi- 
cc ,  qu'il  le  vicndroit  trouver  avec  les  Portugais,  8c  s'employeroit  à  la  mort  des  Fran- 

?;ois ,  qui  le  perfuadoicnt  de  fc  joindre  avec  eux  au  combat!  qu'il  luy  promettoitde 
uy  rendre prifonnier  le  Comte  deTorrevedres  qui  rouloit  la  montagne,  dautanc 
qu'on  luy  avoit  rompu  fon  bateau  en  fc  voulant  fauvcr.  En  mcfme  temps  le  Com- 
mandeur eut  une  féconde  lettre  de  dom  Petre  de  Padilhe  &  d'Inique,  par  laquelle 
ils  fcplaignoicnt  que  le  Commandeur  ne  leur  avoit  fait  rcponfe  par  écrit,  &  trou- 
voient  fort  étrange  la  rcfolution  qu'il  avoitprifedeperdrefaviefi  malà  propos,mef- 
me  que  n'ayant  aucun  moyen  de  lervir  fon  maiftre  en  cette  pcrre,  il  n'aquereroit  pas 
beaucoup  d'honneur  >  qu'ils  eftoicnt  extrêmement  fâchez  de  fa  fortunejConnoifians 
fon  mérite;  toutefois  que  s'il  vouloit  pcnfer  à  luy,  comme  ils  l'en  prioient,  avant 
(|ue  l'armée  partift  pour  le  venir  défaire ,  le  Marquis  en  ayant  fait  commandement, 
qu'il  pouroitenvoycr  quelque  honliefte  homme  des  fiens  traiter  de  compofition. 
Le  Commandeur  par  fa  réponfe  leur  fit  encore  paroiftre  que  fa  rcfolution  cfloicau- 
gmentée ,  les  priant  de  ne  (e  plus  donner  tant  de  peine  en  leurs  perfuafions ,  &  qu'il 
n'y  vouloit  entendre,  &;  lors  qu'on  le  viendroit  anaillir  fes  compagnons ,  qu'ils  fe- 
roient  autrement  fcntir  qu'ils  n'avoient  fait  la  valeur  des  François ,  SC  comme  libre- 
ment ils  fedifpoloient  à  la  mort,  laquelle  il  n'attendroit  pas  fans  faire  quelque  bon 
fcrvice  à  faditc  Majcftc ,  quelque  avertiflcment  contraire  qu'ils  en  eoffcnr.  C'eftoit 
çomme  on  dit  conununcment,  boime  mine  &mauvaisjcu.  Cependant  le  Cooh 
jy.fartie.  M' 
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mandcur  fut  avcrty  que  le  Comte  cftoit  par  la  montagne,  à  qui  on  avoit  rompu 
fon  bitcaucn  fc  voulant  l'auvcr,  ic  que  les  Portugais  le  chcrchoicntpour  le  faire 
mourir ,  à  caufe  qu'il  leur  avoit  fait  perdre  le  couraçc ,  Se  avoit  abandonne  les  Fran- 
çois au  befoin:  il  luymandas'il  avoit  moycndelclccourir  de  pain  &c  de  quelques 
munitions  de  guerre  »&  bien  que  les  Portugais  ne  vouliiflcnt  entendre  à  venir  iluy 
pour  aller  au  combat,  qu'il  vouloit  mourir  avecfes  compagnons,  pliitoft  que  de 
compofet  avec  l'Efpagnol,  duquel  il  n'efpcroit  que  cruauté.  Par  fa  réponfe  le  Com- 
te prioit  le  Commandeur  qu'il  parlaft  à  luy ,  &:  que  s'y  acheminant  il  ne  foufFrift  pas 
que  les  foidats  François  luyfifTcntdcplaiftr  pour  fcs  mauvais  dcportemens  qu'il  de- 
floroit  grandement:  ce  que  le  Commandeur  luy  promit,  bien  qu'il  euftplusdcfu- 
jct  de  luy  faire  mal  que  de  le  recevoir.  Comme  il  arrivoit,  &  paflant  parmy  les  Fran- 
çois, ils  crioient  tout  haut,  Z.f  veiU  Upeltren  qu:  mus  a  abandonné  ,  é"  qui  tftcauji 
de  nojhe  malheur,  tuons ,  tuons-le.  Lors  le  Comte  pleurant  à  chaudes  larmes ,  tout 
honteux  de  fa  faute  leur  difoit:  François  mes  frères  &  amis , vous  avez  fujtt  de  mojter 
U  vie  ,  mais  aiifaravant  je  vous  frffUe  à  l'' honneur  de  Dieu  de  me  pardonner.  Le  Corn* 
mandeut  entendant  cette  exclamation  de  fon  logis  qui  cftoit  là  auprès,  fortit,&: 
ému  de  pitié  de  voir  un  Vice-Roy  le  gcnouil  en  terre  requérant  la  vie  aux  François, 
il  leur  commanda  de  fc  taire,  â^:  ne  proférer  aucune  parole  qui  lay  donnait  du  dé. 
plaifîr.  J'afiurc  avec  vérité  qu'il  n'y  avoit  honnefte  homme  là  prefcnt,  quelque  afRi- 
âipn  qu'il  euft  eu  à  fon  occafion ,  que  le  voyant  en  cet  cftat,  il  n'en  cufteu  de  la 
^é,  tout  lâche  de  courage  qu'il  fc  tuft  montré  auparavant.  Il  affiiraau  Comman- 
<lcur  qu'il  n'avoit  pas  moyen  de  l'aider  d'aucuns  vivres  ny  munitions  de  guerre;  qu'il 
avoit  palfé  ùx  jours  fans  manger  pain ,  ic  abandonné  de  tous  fcs  gens ,  mais  que  s'il 
pouvoit  faire  quelque  compofition,  qu'il  fcroit  fort  bien,  eftant  réduit  àcettc  extré- 
mité }  que  fi  cela  eftoit,  qu'il  le  fupplioit  très  humblement  de  l'y  comprendre ,  te  luy 
iauver  la  vie.  Le  Commandeur  luy  répondit,  Ce  ne  me  ferait  que  double  mal ,  de 
vous  ramenttvtir ,  veu  le  ftud'ouafion  que  vous  m'en  avez,  donné i  toutefois  s'il  fe  peut 
je  leferay. 

A  l'heure  raefmc  une  partie  de  fes  Capitaines  luy  donnèrent  avis  que  foixantc  de 
ces  poltrons,  qui  faifoient  la  rumeur,  s'eftoient  allez  rendre  au  Marquis  de  fainte 
Croix  ^  &  que  le  refte  fe  difpofoit  d'en  faire  de  mefmc ,  &:  jettoient  leurs  harqucbu- 
fcs  &6orfe!cts  derrière  les  murailles  ,rompoicntlcfur$  épécs,  donnoicnt  tout  haut 
au  diable  le  pcte  &:  la  merc  qui  les  avoient  engendrez  pour  fouffrir  tant  de  mal ,  & 
crioienti  Allons ,  allons  aux  galères ,  vaut-il  pas  mieux  cela,  que  d'efhe  pendus  ou  tuez.? 
nous  fommts  perdus ,  di'  nofire  Général  refufe  nofire  vie  quand  on  nous  la  veut  donner. 
Les  pauvres  bîcfTez  entendans  les  allarmcs  de  ces  poltrons,  &  prevoyans  que 
leur  iâclîc-té  ameneroit  une  miferable  fin  aux  gens  de  bien ,  ils  perdirent  toute 
cfperance ,  &  entendans  crier  de  tous  coftez  ,  Arme ,  arme,  voicjr  l'ennemy ,  ils  rcgar- 
doient  ceux  qui  palToient  auprès  d'eux ,  lefquels  eftoient  leurs  compagnons,  &  ne 
pouvant  fc  remuer  difoient,  Helas  n'y  a  t'il pas  quelqu'un  de  vous  autres  qui  vueille 
mettre fn  à  nos  peines  par  le  moyen  d'une  arquebu:i{ade  à  chacun  ,  &  ne  fouffrez.  point 
que  la  cruauté  Ffpa^ole  y  fjjfefon  effort  Le  Commandeur  voyant  cela,  &  le  peu 
d'cfpcrance  qu'il  avoit  de  fccours,&  qu'une  partie  de  fcs  gens  s'eftoient  déjà  rendus, 
&  donné  avcrtilfemcnt  de  fa  necelTitc ,  la  plus  grande  partie  du  refte  cftoicnt  prefts 
d'en  faire  de  mefme,  les  uns  qui  fc  mouroient  de  foif&:  de  faim  les  blclfcz  à  fau- 
te d'cftre  penfcz ,  aucuns  de  leurs  C  hirurgicns  s'en  eftant  allez  à  l'ennemy ,  les  autres 
avoient  perdu  leurs  ongucns  ;  il  afl'embla  fes  capitaines ,  defquels  il  fut  prié  d'enten- 
dreàcompofition ,  &:  de  vouloir  confcrver  ce  qu'il  voyoit  perdre  d'heure  en  heure 
fans  effet ,  qui  cftoit  leurs  vies  ;  ce  qu'cftant  refolu  cntr'cux ,  &  auflfi  que  par  un  par- 
ticulier amy  Chevalier  de  Malthc  qui  cftoit  en  l'armée,  le  Commandeur  fut  averry 
qucrarmcelcmettoitcn  bataille  pour  le  venir  forcer,  &  le  prioit  encore  d'avoir  pi- 
tié de  luy,  &  d'envoyer  promptemcnt  un  homme  pour  traiter  de  compofition,  ils 
firent  élcâion  pour  cet  effet  du  Commandeur  du  Mayet,  qui  s'y  eftant  acheminé , 
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leur  Ac des  demandes  auflî  tvancageu(cs ,  comme  s'ils  euHent  cft6  d'égale  partie» 
il  fiic  renvoyé  des  Efpagnols  avec  rifée  de  fa  dcm  inde ,  Htm  luy  faire  aucune  rcpon- 
fe,  finon  que  c'cftoituno  grande  folie  &  tcmcriic  aux  François  qui  ne  peuvent  quit- 
ter leurs  vies  ailleurs  du'entre  leurs  mains)  &  qu'au  lieu  de  s'humilier  pour  la  deman- 
der, ou  fe  rendre  à  dilcretion,  ils  faifoientles  plus  forts  6i  les  plus  mauvais.  Ilsfi-t 
rcnt  commandement  au  Commandeur  du  Mayet  de  fc  retirer  prompccment  ,& 
qu'ils  alloicnt  envoyer  la  rcponfede  fes  impertinentes  demandes  par  quinze  mille 
hommes  de  combat.  Cependant  Dom  Pedro  de  Padiihe  neiailTapasde  continuée 
fes  écrits  au  Commandeur  de  Challe,  qui  luy  donna  encore  avis  qu'ayant  envoyé 
undcsfiensfans  l'accompagner  de  raifon  .qu'il  s'en  rcvenoit  fans  avoir' fait  aucuii 
traité,  ce  qu'il  avoir  toûjouridefirc  pour  l'amour  de  luy,  quicftoit  l'aHurance  de  fa 
vie  ;  que  le  Marquis  de  fainte  Croix  avoir  prié  &  défendu  aux  fiens  de  ne  le  preflcc 
plus  à  la  compoficion  des  François ,  6c  qu'il  en  vouloir  voir  la  dn  puifqu'ils  eftoicBC 
fi  obftincz  ;  que  toutesfois  s'ils  cnvoyoiertl  diligemment  quclqu'autrc  plus  traitable 
que  ledit  du  May  rt,  que  la  compagnie  de  tous  les  Cavaliers  Efp.ignols  prieroienÉ 
encore  le  Marquis  d'y  vouloir  entendrei  &  qu'il  prcvoyoit  que  l'aflurance  qu'il 
avoir  de  CCS  poltrons  Portugais,  fie  qu'ils  fcvicndroicntr'allicr  avec  luy,  fc-roit  eau* 
fe  de  fa  perte ,  &:  qu'il  nefalloic  s'attendre  à  cela  ;  que  pour  luy  donner  créance  da 
contraire,  il  luy  cnvoyoit  la  lettre  qu'il  avoir  écrite  au  Capitaine  Franccfco  des  Por- 
tugais ,  laquelle  il  ivoit  depuis  envoyée  au  Marquis  avec  otïredefon  (crvicepourli 
ruine  des  François;  qu'il  s  ébaïlToit  fort  qu'il  techcrchaft  cette  méchante  race,  en 
ayant  cfté  déjà  trompé;  &  bien  qu'ils  fuHént  reiinis,  quecelanc  pouvoir  empêcher 
fa  perte.  Le  Commandeur  ayant  derechef  communique  avecfcs  capitaines  ^  firent 
encore  éleâfion  du  fieurd'Angarnagucs  Mcftre  de  Camp,  auquel  ils  donnèrent 
puifTance  de  traiter  la  compofition  ;  lequel  s'y  achemina  aufTi-roft ,  fi  Ton  arrivée  fut 
caufe qu'on  fit  faire  alteàl'armée  qui  marchoit  en  bataille  hors  la  cité  d'Angrcs 
pour  venir  forcer  les  François;  6C  bien  que  ledit  d'Angarnagues  demandait  plu- 
ucursc  ho  fes  qu'il  n'efperoit  pas  avoir,  neancmoins  avec  grande  peme  il  traitai» 
compofition ,  à fç.ivoir  i.  Que  ledit  Marquis  promcttoit  audit  Commandeur  acà 
les  gens  de  fe  retirer  en  France  avec  leurs  cpécs&:  dagues,  i.  C^ue  pour  les  y  condui- 
re il  bailleroitdes  vaiffcauxavif^uaillez  5c  leur  bagage,  qui  ne  pefoit  giicre  fur  te  dos 
des  François  pour  avoir  toutpetdu,ne  leurreftant  que  les  habits  qu'ils  avoient  veftus 
le  jour  du  combat.  5.  Et  aufli  que  ledit  Marquis  pour  méfiance  qu'on  avoic  de  fa  foy 
juretoit  fur  les  SS.  Evangiles  d'obfcrvcr  la  compoficion,  laquelle  il  figncroit  avec 
tous  les  principaux  de  fon  armée.  Ce  qui  fut  fait ,  Se  ces  anicles  accordez  Se  figncat 
furent  apportez  au  Commandeur,  qui  commença  de  s'acheminer  avec  fes  troupes  à 
Ingres  où  edoic  ladite  armée,  dtlaqliellc  ell;.inc  a  un  quart  de  lieue  prés  il  rn  fut 
honorablement  reçu  par  les  plus  apparcns,âcaflurc  par  ledit  de  Padilhe  de  la  pârt 
du  Marquis ,  qu'à  cene  heure  il  fe  pouvoir  dire  parmy  fes  plus  fidèles  frères  Se  amis» 
Ils  luy  donnèrent  un  cheval,  parce  qu'il  eftoitàpiedàla  telle  de  fa  troupe,  mon- 
tèrent fur  la  croupe  des  leun  quelques  Gentilshommes  qui  fui  voient  le  Comman- 
deur, Se.  s'en  allcrentà  la  cité ,  où  le  quartier  des  François  Se  les  munitions  y  eftoienc 
déjà  ordonnées  comme  aux  troupes  Efpagnoles.  Le  Commandeur  s'en  alla  droit 
au  logis  du  Marquis,  qui  l'honora  fort  à  larcception,&:  après  luy  avoir  dit  qu'il  cftoit 
étonné  ou'un  homme  de  fa  qualité  &  de  tant  de  valeur  fe  fùd  hazardc  à  un  lieufi 
éloigné  de  fa  partie  ,&  avec  fi  peu  d'apparence  de  le  confcrvcr,ny  moins  favicéi 
honneur,  edanr  accompagné  de  fi  peu  d'hommes,&:  pourafilder  à  la  plus  lâche  na- 
tion cjuifvUau  monde,  qui  eftoitlcspormgaisjilreconnur  par  la  rcponfc  du  Com- 
mandeur, qu'il  cftoit  fort  trille  &:  fâché  de  fa  fortune,  difant  au  Marquis  que  fi  les 
propoficions  que  le  Roy  dora  Antoine  avoit  fait  au  Roy  fon  maiflrc  &  à  la  Reine  (a 
merc  culfcnt  efté  véritables ,  que  fon cntrcprifc n'euft  rcUfTi  à  l'oppofitc  de  fon  dcf- 
fein,  qui  eftoit  de  luy  bien  empêcher  la  defcente&  prifc  d?  Tifir,  comm?il  n'cnll 
encore  fait  fi  les  galères  n'y  faUent  arrivces,ainfi  que  dom  Antoine  avoit  aiTtiré  qu'cl" 
l'drde.  £  y 
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les  n'y  pouvoient  natiger,  ic  que  les  Portugais  ne  l'curtcnt  abandonne,  Sfqu'il- 
eftoit  fort  marry  dcquoy  il  n'cftoit  mort  au  commencement  du  combat  pour  n'avoir 
veu  arriver  ce  mal  itcur,  dcquoy  illuycn  rcftcroit  un  dcplaifir  autant  de  durée  que 
fa  vie,  le  Marquis  luy  dit:  A  U  vérité^  Menjieur  de  Chajfe  ,  ce  ftroit  faire  trop  de  ton  à 
U  nuioa  Frjnfoife  ,  Ji  je  ne  (onfejftis  leur  èrave  courage  ô"  hautes  ttitrefrtjcs ,  mais 
viHS  m' accoricrtj^  qu'elles  font  bien  fouvent  ineonftieries  &  "vec  trop  de  promptitude , 
comme  je  trouverots  celU-cy  ,f'«s  tjuclques  raiforts  tjue  vous  m  alléguez,  oit  il  y  a  de  tap. 
pare/tce  ;  &  ce  que  je  trouve  plus  étrange ,  de  vous  voir  nommer  la  bonne  fortune  maêi- 
vaifii  car  puiffue  vous  avez,  efiê  trompé  ait  principal  fujet  de  voflre  intention,  y«/  m'efi 
de  vofhe faute,  en  cela  vous  veye:^Lt  fortune  /jue  vous  courez. ,  ijue  f appelle  mauvaife i 
mais  je  trouve  qu'elle  tjl  ires-bonne ,  recouvrant  chefe  perdue  ,  comme  vos  vies  ,  emper- 
tant  feulement  beaucoup  de  réputation  qu'avez  acquifèparmj  nous,  ayant  veu  faire  G"  aux 
voflres plus  que  de  devoir^  le  jour  de  U  d(fcente,  ayant  combattu  tout  un  jour  furicuje- 
ment,  &  ^vcc  bien  peu  d  hommes  ,  une  grande  &  f'  forte  armée ,  n'ayant  remarqué  aux 
François  que  l'envie  de  mourir  :  vous  vous  deviez,  donc  réjeutr,  (y-  eflimer  que  jamais 
Cavalier  de  veflre  nation  ne  ffl  un  ft  bel  effet  peur  tiffu'è  dune  fi  ha'^rdeufi  cr  temerai- 
reentreprifr  .  n^  plus  remarquable  au  moyen  de  vojlre  retour  en  France.  IWuy  dit  pour 
cxcmç>lc  la  défaite  du  Seigneur  Strofly  ic  de  Ton  armée ,  le  voyage  que  les  François 
fircnta  la  Floride,  duquel  il  n'en  rechapa  pas  un  fcui,  &c  plulicurs  avjtrcs  combats 
où  l'cchct  elloit  tombé  fur  eux,  non  à  faute  de  valeur ,  mais  de  conduite,  où  pour 
ne  pas  bien  entreprendre.  Et  après  ces  longs  difcours  l'heure  du  fouper  s'approcha 
&on  commença  d'apporter  la  viande,  dcquoy  les  Gentilshommes  qui  fuivoicnt 
le  Commandeur  fxircnt  fort  aifes,  &  ne  dcfiroient  qu'à  jouer  des  dents,  quelques 
difcours  qu'il  y  euft:  toutefois  ils  ne  foûperent  pas  au  logis  du  Marquis,  parce  que 
les  chefs  Efpagnols  en  prirent  chacun  le  fien  par  la  main,&:  les  menèrent  en  leur  lo- 
gi$,où  ils  les  traitèrent  avec  apparence  de  bonne  volonté, &:  foûperent  fans  artcndrc 
la  mouftarde.  Le  Commandeur  après  avoir  foupc  avec  le  Marquis  Juy  donna  le  bon 
foir,duqucl eftant encore aflurc qu'il obfcrvcroit la compofition,  &:  qu'il  Je  fcroic 
bicntoft  embarquer  pour  s'en  retourner  en  France,  fc  retira  au  logis  du  Seigneur 
domPetre  de  Tollcdefilsdu  feu  Vice- Roy  de  Naplcs,  fort  hoiincftc  &  brave  ca- 
valier,  qui  fit  beaucoup  d  honneur  ic  d'offre  de  (crviccsaux  François. 

Le  lendemain  le  Marquis  fit  faire  un  ban  &:  defenfc  parmy  (on  armée  qu'il  n'y 
euft  homme  de  quelque  qualité  qu'il  fuft,  qui  (ë  hazardaft  d'impoirnier  .iuçuns 
François  de  parole  ny  autrement,  fur  peine  de  la  vie ,  &:  de  mcfme ,  que  quiconque 
hjyamencroit  le  Comte  dcTorrevcdrcs,mort  on  vif,  qui  cftoicdans  les  bois  aux 
montagnes ,  il  luy  donncroit  cinq  cens  ducats ,  le  Commandeur  r.'.iyant  fçcu  Ir  f.iire 
entrer  en  fa  compofition,bicn  qu  il  s'y  fùfl  employé  plus  par  pir ic  qiie  par  bon  fujet 
Autrj-ioft  les  foldats  Efpagnols ,  amateurs  d'argent,  commenccrrnt  à  faire dc« 
troupes  pour  aller  aux  montagnes  chercher  le  Comte ,  ne  redoutant  plus  la  rencon- 
tre des  François  à  caufc  delà  compofition,5£  failàntpeud'eftime  des  Portugais: un 
Caporal  avec  huit  de  fescomgnons  s'y  achemina,*:  commençant  à  entrer  dans  Jc$ 
bois  au  pied  des  montagnes  apperçut  un  Nègre  qui  fuïoit  devant  luy  ;  il  poufîc  fon 
cheval ,  le  pourfuit  &  le  prend  par  le  coict  la  dague  à  la  main  &:  jurant  Dieu,  luy  dit,. 
JitH  ne  m'afprens  oit  efl  le  Comte  je  tefray  mourir.  Lors  le  Ncgrc  craignant  cette 
furicluy  confelTà  qu'il  avoir cfté  Ion  pallefrenicr  huit  an$,&:  qu'il  vcnoit  <lc  le  lailTer 
dansunc  caverne  où  il  s'eftoit  retiré  depuis  fept  ou  huit  jours,  abandonné  de  fes 
gentilshommes  &  officiers  domcffiques.  L'Efpagnol  lofait  monter  en  croupe, 
quitta fes  compagnons  qui  cftoicntà  pi(-d,&:  pourfiiic  fon  chemin  devers  le  Comte, 
lequel  à  1  inllant  Ibrtit  de  fa  caverne  pour  regarder  fi  fon  Nègre  luy  apporteroit  quel- 
que  morceau  depain  comme  il  luy  avoit  promis, Le  Comte  n'avoir  pour  tout  verte- 
ment qu'un  habit  de  paifan  ic  des  bcfaccs  fur  le  col  :  le  Caporal  qui  ne  le  connoifloic 
nullement,  &;  dans  le  mauv,:iscftat  qu'il  luy  parut  lors,&:  mcfme  qu'il  fc  rctiroic 
cojnmc  il  l'eut  apperçu,  commença  à  crier  î  f  'ien-fà  ion  homme,  parle  à  mey,  nt 
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min/  rien.  Le Gomtc s'approcha  le  ohapcau  à  li  main,  n'ayant pû  gagner  fa  ca- 
verne ,  &  luy  dit  :         me  demandex,-veus ,  Monjî.  ur?  N'es-tu  pas ,  dit  le  Caporal , 
de  ces  chiens  Portugtis  ^»i  nous  ont  fait  la.  guerre  ?   te  me  veux  nier,  dit- il ,  ^ue  je  ne 
pis  Portugais  ,  mais  je  Juis  un  pauvre  homme  qui  Kourrijfoit  de  mon  travail  ma  femme 
fir  mes  en  fans  en  cette  miferahle  terre ,  &  ne  me  mtjlois  point  de  la  guerre.  Le  Capo- 
ral luy  dit  :  le  ne  veux  tant  parler^  mais  Jî  tu  ne  me  montres  de  te  ptulelieu  où  le  Comte 
fe  ' retire ,  tu  mourras  de  ma  main.  Lors  jugeant  qu'il  avoit  part  à  oc  marché  luy  ré- 
pondit :  Monfieur,  faites  vefire  effort  feulement,  car  deveus  montrer  leConite  il  me  firoii 
impofible ,  j  ayant  trop  long-temps  que  je  ne  l'ay  veu.   1 1  tchoit un  diicat  dans  fa  gorge 
pour  fedcfaltcrcr.àcaulc  de  l'cxrreme chaleur  qu'il  faifoit,5c  la  neccflîtc  en  la- 
quelle il  cftoiti  dîqiloy  le  Caporal  s'appcrçut,  &  luy  demanda,  ,^'efi-ce  que  tu 
roules parmj  tes  dents  ?  il  luy  répondit  que  c'eftoitunc  pièce  d'or  qu'il  avoit  en  touc 
fon  vaillant,  de  laquelle  il  dcfiroitavoir  du  pain  en  quelque  maifon  de  ces  monta- 
gnes,  pour  le  porter  à  fes  cnfans.quc  je  n'ay  vcu  jdifoit-il,  depuis  que  vous  eftcs 
dcfccndus  en  cette  terre.  Se  mefmcqu  il  mouroitdc  taim.  Le  Caporal  prit  le  du- 
cat,&:  en  le  fouillant  luy  demanda  s'il  n'avoit  que  celuy-là:  Ouy,  Monfnuir,  die  le 
Comte  ,&  fi  il  y  •<  p^'"      quinu  ans  que  je  tay  ;  mais  à  l'honneur  de  Dieu  donner,' 
m'en  quelque  pièce  de  monnaye.  Va  vitlain,je  te  devroù  ofier  la  vie ,  répond  IT-Tpagnol, 
&  s'en  va,  fuivant  le  chemin.    Le  Ncgrc  qui  eftoit  en  croupe  pour  faire  prendre 
fon  maiftre,  de  peur  qu'il  ne  fuft  tué  lorfqu'il  le  vit  en  fi  pauvre  eftat  parlant  à 
rEfpagnol,il  fc  reprcfenta  le  bien  qu'il  en  avoir  reçu,&cmu  de  pitié, la  larme  à 
l'oeil  fitfcmblantdcnelcpasreconnoiftre!  mais  le  Caporal  en  allant  dans  les  bois 
luy  dit  :  Me  quoy ,  poltron ,  me  feras-tu  tout  le  jour  courir  fans  me  mener  promptement  dans 
Cette  civerne  ?  je  voy  bien  que  tu  te  fâches  de  vivre ,  mais  ce  fera  to  fi  fait  de  toy.  Et  re- 
mettant la  main!l  la  dague,  le  Nègre  s'écria:  Ah  Monfieur ,  pardonnez.'moy ,  vaut 
vem'i^de  le  laijfer,  mais  je  n'ay  eu  ajfcz,  de  coeur  de  vous  le  découvrir ,  pour  la  pi- 
tié qu'il  m'a  fait.  Comment   àil\cCipo\^\  ,feroitilpoJiible  qu'il  fust  homme  de  fi  pe» 
£  apparence  ?  Il  retourne  a  toute  bride  vers  luy  \  &  comme  il  cfloit  dans  fa  caverne  \ 
un  mauvais palTage, le  Caporal  luy  dit  :  P'ien-fà,  mon  pere ,  pren  ton  ducat,  je  fais 
confine  nce  de  te  l'en  porter.  Lors  le  Comte  s'approcha  de  luy ,  &:  tendit  la  main  pour 
le  reprendre ,  laquelle  le  Caporal  faifit ,  le  faifant  prifonnier  de  par  le  Roy  Philippe* 
.Ah!  dit- il  lors  au  \:\<:<^c , méchant ,  tu  as  vendu  ton  maifire  ,  mais  je  ne  m'en  plaint 
fas,  car  j'cfiois  trop  ajjuré  au'ilfalloit  aujîi-bien finir  ma  vie  à  ce  coup,  comme  fay  per- 
du le  fins  (■r  le  courage.  L'Efpagnol  grondant  abattiz  le  Ncgre  de  fon  cheval  d'ua 
coup  de  dague  qu'il  luy  donna  dans  le  fcin ,  dont  il  mourut ,  81:  y  monta  le  Comte 
qu'il  amenaau  Marquis,  devant  lequel  il  fut  traité  rudement  de  paroles,  &  après 
mené  dans  la  grande  galcafl'c  de  l'armée,  où  on  le  gcfna  cruellement  pour  luy  faire 
confciTer  le  dcfl'ein  du  Roydom  Antoincliîdcccux  de  la  grande  terre  de  Portu* 
gai  ,&  après  condamne  d'avoir  la  telle  tranchée,  feToudain  exécuté,  bien  que  les' 
plus  grands  de  l'armée,  qui  cftoicnt  fes  parens,  s'efforcèrent  de  luy  fauver  la  vié 
parleurs  prières  auprès  du  Marquis  de  Sainte  Croix;  mais  fon  confeil  avifa  qu'il 
ne  fe  pouvoir,  à  caufc  d'une  rcponfe  par  écrit  qu'il  fit  à  une  lettre  que  le  Roy  d  Efpa- 
gncluyavoitenvoyce,quileperfuadoit  de  fe  retirera  luy  avec  douceur  &  belles 
paroles ,  fa  rcponfe  cfVoit ,  qu'il  feroit  plutoll  hommage  au  diable  qu'à  un  fî  tyran  ^ 
perfide  comme  il  eftoir.   Enfin  il  mourut  bon  Chreftien,  avec  une  telle  aflurancej 
qu'on  cuft  dit  que  c'euft  efté  le  plus  hardy  des  hommes,  &  confelTa,  comme  j'ay 
cy-devant  dit ,  qu'il  eftoit  caufe  de  la  perte  de  l'ifle  &:  des  pauvres  François  %  fupplia 
le  Marquis  d'effeduer  ce  qu'il  leur  avoit  promis  par  lacompofuion,&:de  les  rraN 
ter  en  gens  d'honneur ,  comme  il  les  avoir  reconnus  tels.   Tous  ces  langages  fu* 
rcnt  tenus  en  prcfencc  de  toute  l'armée  Efpa^nole,  avec  un  vifagc  riant  &  dos  pa- 
roles fort  alfurées,  en  forte  que  les  François  s  en  ctonnoicnt,  ayant  connu  (on  peu 
de  courage  à  leur  bcfoin , Savaient  pitié  de  le  voir  mener  fi  rudement,  av.'c  un 
jncchant  habit,  l'ayant  auparavant  veu  honorer  &  refpcûcr  tant  par  les  liens  qua 
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\  par  les  liabitans  de  l'iflc,  autant  OU  plus  que  s'il  cuitcftc  leur  Roy,&:(crvi  à  famai- 

\  Ion  fort  honorablement  durant  fcs  repas ,  fcs  gentilshommes  &  fcî  autres  dome- 

\  ftiqucs  ayant  la  tcfte  nue,  &:  celuy  qui  luy  portoitàboire  fou  genoux  en  terre  ,  te- 

naiit  en  (es  mains  une  fou-coupe  a'or  pour  recevoir  ce  qu'il  rcpandoic  de  fon  verre 

pendant  qu'il  buvoit  :  toutefois  fcs  grandeurs  n'cmpcchcrent  pas  cette  mort  odicufc 
&dcplai(antc  aux  François ,  qu'il  avoit  toujours  honorez,  Sû  promis  de  faire  ce 
*  •  .  que  Dieu  ne  luy  permit  pas  aux  occafions. 

Six  jours  auparavant  la  compoficiondom  Pctrc  de  Tolède  fils  du  feu  vicc-Roy 
de  Naplcs  fut  commande  d'aller  alficgcr  l'idc  du  Fayal  avec  trois  mille  Efpgnols, 
dans  laquelle  commandoit  un  Capitame  Portugais  accompagne  de  400.  François 
&  du  Capitaine  Caries  de  Bordeaux  qui  les  conduifoit.  Dom  Petre  s'embarqua 
dans  les  galères  &  dans  quelques  grands  navires,  &  le  lendemain  après  la  reton- 
noinancedel'illcs'cftantapprochc,  il  prit  terre  facilement  du  coftc  des  Portugais 
'    '  qui  jouèrent  le  mcfmc  trait  qu'à  la  T(."rcere,&  s'enfuirent  aux  montagnes:  toute- 

fois les  François  voyans  la  terre  prileÂ:  les  Portugais  enfuis, fe  rcfolurent  d'aller 

■  i  aucombat&y  mourir:  d'abord  ils  coupèrent  la  gorge  à  jo. ou  ^o.EfpagnoIs qui 

avoient  gagne  un  fort  le  long  de  la  marine ,  &:  de  là  attaquèrent  la  teftc  delà  grande 
I  troupe  que mcnoit  le  Comte  Petre  en  ordonnance, ou  les  François  ne  firent  pas 

bien  leurs  affaires  à  caufedc  l'inégale  partie,  &  furent  repouflcz  combattans  juf- 

3u'à  un  fort  qu'ils  avoient  fait  à  la  montagne  ,011  ils  compofcrentaux  mcfmescon- 
itionsqueceuxdclaTerccrCjOÙils  furent  après  conduits  par  ledit  dora  Petre 
&  traitez  comme  les  autres.  * 
AulTi-toft  qu'ils  furent  arrivez,  le  Commandeur  deChalle  pria  le  Marquis  d'ei 
xccuterlacompofition,a£  de  luy  foire  donner  des  vaiflcaux  &:  des  munitions  pour 
le  conduire  à  la  coftc  de  France  avec  le  reftc  de  fes  gens ,  comme  il  avoit  promis  -,  ce 

3UC  le  Marquis  luy  promit  de  faire  le  lendemain,  lequel  advenu  il  commanda  à 
om  Petre  de  Padilhe  de  dire  au  Commandeur  de  Charte  qu'il  falloir  qu'il  vinft  à 
Lisbonne  avec  fcs  gens,  où  il  luy  fcroit  donner  embarquement,  n'ayant  moyen 
de  luy  en  donner  pour  lors ,  parce  qu'il  n'auroitpas  alfcz  de  vai/feaux  pour  ramener 


.  .      .     .  .       -  ,  que  les  Efpagnols 

choientde  les  perluader  de  fc  mettre  avec  leurs  foldats  dans  les  troupes ,  pour  fc 
trouver  à  une  journée  que  le  Roy  Philippe  avoit  aOigncc ,  &:  vouloit  donner  contre 
les  Maures  à  Larache,  où  le  Roy  dom  Scbartien  fut  tue,  &  perdit  la  bataille,  il  y  a 

?uatre  ans.  Le  jour  mefme  le  Commandeur  ayant  efte'  convie  au  logis  de  dom 
être  de  Tolède,  où  cftoient  tous  les  plus  grands  Capitaines  de  l'armée,  futfou- 
veminvitéàfcrcjouïr&  faire  bonne chcrc,  le  voyant  trille  à  caufe  de  la  fortune 
paflée,  auquel  dom  Lopcs  de  Foulquoal  Mairtrc  de  camp  gênerai  de  1' 


armce 


commença  à  parler  ainfi  :  .W<7«/î>«r</f  Chafie,  il  me  fcmhU  que  xous  4'vez,  feu  de  fujet 
deyoMs  fâcher  d<  U  façon  (jue  Vous  faites,  mefme  eju'à  celle  cccajion  il  ne  s'eif  rien  tafé 
qu'à  vojfre  avantage;  je  remets  l'intellinnct  de  vcfire  fortune  au  jugement  des  plus  expe. 
rimentex. guerriers  du  monde,  je  m'afure  qu'ayant  entendu  toutes  les  farticuUritez.  de 
point  en  point,  qu'il  ne  leur  entrera  autre  chofe  en  tejprit  que  ce  qu'il fatt  à  moy  &  i  mes 
compactons ,  ce  fi  que  quand  tout  l'heur  du  monde  vous  euil  accompagné  contre  nous ,  plus 
honneflement  ny  avec  plus  de  valeur  vous  ny  les  vofires  ne  peuviex.  mieux  vous  faire  pa^ 
roifire  &  fignaler  vos  réputations  qu'avez,  fait,  d'avoir  combattu  &  tenu  debout  une  gran- 
de &  forte  armée  tout  un  jour  avec  une  poignée  de  gens  qui  s'expofoieni  fi  gailUrdemcnt 
au  combat,  qu'ils  fe  venoient  enferrer  teflt  "baifée  aux  armes  de  nos  feldats^our  y  enfin- 
ganter  les  leurs .  en  ayant fait  mourir  un  grand  nombre  des  plus  braves ,  abandonne-:  de 
tous  les  Portugais  ô-  leur  chef,  mefme  dune  partie  des  vofires,  qui  fe  vindrent  rendre  d 
r.£uj,  nous  donnaient  aveniffement  de  vos  neceptez,  ;  avec  tout  cela  faire  entrer  en 
umpofiiion  le  Marquis  de  Sainte  Croix,  ayant  entendu  que  la  fa  im  c>-  la  foi f  vous  minoit 
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(^tms  v»/  g^ntt  cr  ftipr  v»s  vies  intfptrces  d'un  Htm  frtcifiUije  tnuvt  qM4MtÀm$ji 
fme  imt  0vmf  «xeenêSU  dnfi  mf  fsciU  s  ^ue  i.i/rêoté'  feu  JtimKmmMitmmm 
r:  eîrfr.fUtmou  k  nsflrt  »âtiêM,fi  U  di/grace  mus  euff  efié  fi  contraire  iea  ftin  tngtfiU 
/r«  motin  ;  <f>»e  v»m  MtS^à  rtmcntàer  Ditm  de  l'dide  qm'ii  vtiu  t  fut»  m^me  m/e 
vnu  ejfes  à  frtfimmmtles  màiu  i»  gau  ihttmttitt  dtfiuett  vmu  refitwt  U  mejm 
€0urtoijit  que  ff  Auriez,  itftrer.  Le  Comnundeur  le  remercia  fort  hdmbleiiMnk  défis 
civilitez  hry  ciit  :  U fiuii  le  fUs  ingrAt  qui  ft  fuijfe  voir,  s'il  ne  me  rejftit  mue  tret 
hêtme  vatntté  fwr  me  revAtubtr  ai  iocujiê»  s'en  frtfentera ,  de  t honneur  (è"  faveur  éf ne 


^Mwr  me  faites  :  msis  comme  le  François  ne  peut  cuber  ce  qui  in^-tèâiàidik.i'ime  comme 

i  mojr,  je  diray  lilremeât  que  titutes  les  urrejfes  &  1>ûms  traitemens  que  itus  me  faites 
^tU  aivec  deffiin,  dequey  je  ne  puis  recevoir  que  depiaijin  ce  qut  m'a  tenu  fins  trijh  de* 
fiùsdaox  jours,  c'eH  t averti ffcmtnt  que  fay  «*,  que  vos  Capitaines  dituudwaU  Ut 
ncfhff     [fttrs  Md.it;  pouf  Ifs  f^irr  .iUrf  d  cfitf  'journée  de  Larache,  en  quty  je  voy 
keaueoup  d  jf^.tnnce  ,  ayant  ie  M^rquis  commence  de  manquer  à  U  compofitien,  me  rt* 
mtttMtemarquement  qu'il  m'avoUftHI^  en  cette  ifle ,  à  Lisiume,qui  rJI  flutoft pur 
nous  fdite  entendre  k  Udiie  journée ,  que  ^ar  f.:ur-      l'.iiffejux ,  cemmr  i!  d:t  ;  pu  Ji  ce 
m'est  cela,  c'eU  pur  me  faire  un  mauvais  ir.in  cr  ,iu.\  miens ,  me  mtuiquans  du  tout  dt 
fijt.  H  ne  faut  pat  qu'il fenfe que  quand  je  feray  contraint  i  aller  à  Lisbonne,  que  fmi 
ccLt  di-  -rt-r  ny  de  forte  tlputjfe  tant  faire  de  nsu^  faire  aller  à  ladite  jourfice  ;  car  pluteff 
je  me  donnerais  cinquante  coups  dt  ma  dague  dius  Le  corps,  comme  je  m'ajfure  que  totst 
m»s  compagnons  f croient  de  mefimt  ftns  en  Mw/r  dmitêiàUtmti^  m  itoy  mon  muifitt» 
ustquet  je  veux  aller  rendre  compte  Je  ma  charge,  le  trouve  que  c'eFt peu  de  pfyJre  !c  hie» 
^UvUt  mais  d'y  faire  rejie  d'honneur,  comme  je  f trots  p  jetn'en  dèfartois ,  autrement 
te^rit  à  imuÊ9*alifer  U  peu  de  foy  de  tEjpamol,  puifqifumGemnd'êiiimie&WM  ki 
principause  de  voftrt  nation  y  avoient  manque  comme  vous  en  efles  en  chemin.  Alors 
COUS  tépondiccnc  :  Honfieur  dt  chafte ,  vous  nous  faites  grattd  tort  dl^tir^  mamvaifk 
yfafîiwr  ie  nofht  foy;  toe  «ont  perjùadett  Jamais,  que  fi  ce  ittït  itwfh^vdomté&ieiMt 
mdâtS  i^aHer  .1  crife  heureufc  journée  de  Lar.iche ,  oi  tous  les  bons  ChrejHtns  fe  dit-vent 

finmar contre  Itsinfdtits,  queleMurquisvousy  vouluficontraindrt poutcbofedu  mondt, 
WJ  mtim  vtns  tfumqutr  îe  wmpeflimos  &  quand  il  le  voudroit  faire ,  lomts  uimnu  ttÛ0 

ttojhe  honneur,  que  uouf  >  perdrions  tous  la  vie ,  plutoff  tjue  de  le  permettre.  Et  de  ce 
pas  s'enailcrem  crouvcr  le  Marouis,  Auquel  ils  firent  enccndrc  la  proporition  que 
leCommandeorleinavoitfiiîtenirlecioatedu  nfani^pefneht  de  fk  foy ,  le  menant 
âLifbonncaprc'i  avoir  promis  cîc  le fli ire  embarquer  a  laTcrccrc  pour  s'en  retour^ 
ncrcnFcaoce.  Ilsluy  remoacrcrcnc  que  A  c'eftoic  là  fa  volonté^ le  Commandeur 
•uroitiiijeede  (èplaindrc .  &  qu'il  ne  lecoh  pas  feulement  coità  u  reêucadbn ,  mÉik 
à  toute  la  nation Efpagnolc.  Ils  le  fuppliercnt  de  tenir  fa  foy  &  la  promeflèjSf 
donner  embarquement  dans  Tiflc  aux  François  avAnt  que  l'armée  Efpajgnole  par<^ 
rift  ;  ce  que  le  M  arqiiit  accorda ,  ^  la  c  harge  que  le  Commatidedr  menrdit  etttte  (éê 
mains  en  oftagc&  pour  afTurancc  des  vaifTcaux  qu'il  feroit  délivrer  ptMt  le  c<if|i» 
duire^  la  cofte  de  France ,  le  ficur  d'Anguarnagucs  Maillrc  de  camp ,  Se  quatre  au- 
tres Capitaines  avec  leurs  compagiTics ,  ne  pouvant  pas  aulfi-bicn  faire  embarqUcr 
fetoiicnutcdc  vaiflTcaux.  Le  Commandeur  ayantappris  cela ,  s'en  alla  trouver  le 
Mirqnis ,  &:  luy  dit  que  dans  la  compofition  il  n'eftoit  fait  aucune  mention  qu'i! 
duft  iaill'cr  des  oftagcs,  que  c'c!ll<MC  un  tetraftemcnt  de  promclTci  &r  quand  de 
AlteÔQ  d'auchorité  il  y  fecoie contraint ,  ce  fcroit  luy-mcrme  qui  voudroit  cftre  en 
oftage,&:  faire  la  retraite,  &:  courre  la  fortune  de  fond-d'-in  ^firq-ii-j  \uy  té- 
|K>adic:  Honfturdt  chafte,  rcfolvez.  vom  de  me  Utjfcr  Us  oftages  tjue  je  vous  ay  nom-» 
meikt  je  vous  eftime  trop  pour  confèntir  à  vejhe  perte ,  comme  je  f crois ,  fi  demeurant  en 
«fitge  vous  répondiez^  du  defsrdre  que  vos  foldats  ponroient  fa'ire  paffans  par  les  terres  dm 
Moy  dEJ}agne  mou  maifhe  ,a  faute  de  conduite:  mais  il  faut  que  vous  vous  emharqiàiau 
éimt  demaipt  avec  vos  geiu  diou' Inis  vdiffeoMx  Bifiayens,  chtom  de  d^e^oJonnegnx 


VOYAGE  DE  LA  TERCERË 

f^nr  V9«j  conduire  i  lu  co(le  de  frsnce  du  cofii  de  Feiitarjbie  ;  & fiuddtH  tjue  j'auray  nca^ 
velies  du  traitement  tju  jures,  fait  uufdiu  BtftJfens ,  de  leur  retraite,  jenefaudray  après 
faire  emharijuer  le  rejk  de  voi  hommes  que  j'amtneray  cependant  à  Lisbonne  :  voila  tout 
ce  tfue  je  puis  faire  pour  vous ,  &  à  ^uoy  je  fais  refilu.  H  é  bien ,  dit  le  Commandeur, 
^ui  4  la  force  fait  la  loy  ,  Monjîeur,  comme  vous.  Et  prenant  congé  ic  luy  jl'afluradc 
faire  voile  avec  fcs  gens. 

Le  lendemain  qui  cftoit  le  famcdy  i4.)ourd'Aouft,  ils  s  embarquèrent  en  telle 
conftifion ,  que  les  vaiflcaux  eftoicnc  pleins  de  (bldatsou  matelots  François ,  Se  il 
s'en  cacha  au  dedans  un  grand  nombre  des  compagnies  qui  demcuroient  en  oftagc, 
craignant  toujoursquela  fortune  fuft  ladcrnicrc  2  cela  fut  caufc  que  la  plus  grande 
"  partie  mourut  defaimâd  de  foif,  ou  de  flux  de  fang  fur  mer,  y  ayant  Icjourné  en- 
viron deux  mois,  n'ayant  fait  ci^at  d'y  cftrc  que  quinze  jours ,  fi  le  vent  leur  euft 
cfté  propice-,  mais  leur  ayant  cftc  contraire .  les  vaiffcaux  pcnfcrent  couler  à  fond 
"*     '      Icmardy  17. duditmoisl&lcshommcsen furent  fi  travaillez, qu'on  en  jcttaquel- 

3 uc  nombre  de  morts  dans  la  mer,  la  plufpart  des  autres  cftant  demeurez  malades 
u  flux  de  fang  qu'ils  a  voient  pris  par  les  mifcres  qu'ils  avoicnt  fouifcrtes  dans  les 
montagne  de  laTerccrc  avant  la  compofition ,  lefqucUes  continuoientdans  leurs 
vaifleaux  ,  y  vivans  fi  pauvrement ,  qu'ils  n'avoicnt  que  bien  peu  à  boire  d'un 
méchant  vin  fort  aigre,  des  eaux  puantes,  quelque  refte  de  bifcuit  de  l'armée 
■  Efpagnolc  fait  à  Milan-dcpuis  quatre  ans,plcm  de  vcrs,&dur  comme  pierre, & 
de  méchante  morue  pourrie ,  tellement  que  le  plus  grand  fcftin  que  les  pauvres 
*^  blc/Tpz  &: malades failbicnteftoit  demander  un  morceau  de  bifcuit  qu'ils  avoienc 
fait  bouiller  dans  un  pot  de  terre  avec  de  1  eau  puante,  encore  c'eftoit  fi  peu,  qu'ils 
ne  le  fcntoicnt  prcfque  pas  dans  le  ventre.  Cela  v  engcndrA  une  fi  grande  pefte, 

2u'U  en  mourut  plus  de  deux  cens.  Le  mardy  x^.  audit  moisle  v»iflcauoùeftoit  le 
Commandeur  pcnfa encore  aller  à  fond  par  le  defefpoir  d'un  foldat,  leouel  eftanc 
couche  fous  le  tillac.fe  fâchant  de  vivre  avec  ces  necclfitcz,  ou  à  caufc  de  la  dou- 
.  ^  leur  qu'il  foufftoit  d'un  coup  d'arquebuzc  qui  luy  avoit  brifc  Ja  jambe , ouvrit  un 

•'7  fabatduvaiflcaUjdans  lequel  il  eftoitdéja  entre  deux  pieds  d'eau,  &  fans  l'aide 

des  matelots  qui  s'en  apperçurcnt,  le  vaiflcau  euft  elle  bien  toft  perdu.  Le  mefmc 
■  vailfcau  pcnfa  encore  pcrir  Je  lendemain  par  feu,  fans  la  diligence  des  mariniers 

François,quiaccoururentàrcndroit  où  quelques  ivrognes  Bifcaycns  faifoient  leur 
cuinne,&  mangeoient  leurs  rafraichifTcmcns  en  prcfcncc  des  pauvres  François, 
qui  leur  en  demandoicnc  quelquefois  \  jointes  mains,  &  les  prioicnt  au  nom  de 
Dieu  de  leur  en  donner  quelque  morceau,  dequoy  ils  ne  faifoient  pas  grand  cftat, 
maisferioientdc  lesvoircncescxtrcmitez,&:  bien  fou  vent  en  pafiant  prcs  d'eux 
ils  leur donnoicnt  des  coups  de  pied  par  le  ventre  &:  par  les  reins,  difaiit  que  c'c- 
'       toicnt  des  chiens  &  des  pourceaux  de  faire  le  fang  fous  eux. 

On  peut  juger  comme  les  pauvres  malades  eftoient  traitez,  qui  Ce  mouroienc 
,       couchez  les  \ins  furies  auucs  par  tous  les  coins  des  vaiflcaux,  fans  fc  pouvoir  rc- 
,1'       muer  ny  fecourir.  Plufieurs  fois  entendant  parler  de  quelque  mechaftte  nation, 
'        i'ay  ouy  la  comparer  à  la  race  des  Bifcayens  ;  mais  je  puis  aflurcr  par  expérience ,  quç 
ce  font  les  plus  barbares  &:  de  moins  d'amitié  qui  foit  au  monde.    Toutes  ces 
cruautcz  eft;oient  fâchcufcs  à  foufFrir  au  Commandeur  :  il  fut  mefmc  avcrty  un 
jour ,  que  les  Bifcayens  avoient  jette  un  gentilhomme  François  en  mer ,  qui  n'cftoit 
pus  encore  mort  j     l'ayant  remontré  au  Capitaine  de  fon  navire,  &:  le  rcftc  de  Con 
mauvais  dcportcihent,  il  luy  fit  réponfe  qu'il  eftoit  fi  marry  d'apporter  dans  fon 
jiavire  des  pcrfonncs  fi  affligées  que  les  François ,  qu'il  voudroit  que  le  diable  l'cuft 
mis  à  fond  &  tout  ce  qui  cftoit  dedans  :  ncantmoins  le  Commandeur  s'arma  de  pa- 
,    '    tiencccnconfideraiion  de  ceux  qui  eftoient  demeur.-z  en  oftagc,  qui  cuflcnt  pâty 
pour  le  châtiment  que  meritoit  ce  malin  cfprît  de  Bifcaycn  &:  tous  fes  compagnons, 
le  Commnndeur  ayant  bien  moyen  de  s'en  reflentir. 

^,.;l,evcnjdrcdyaprési,7.dumclmcmoisilscommcnccreniàdccouvrir  la  terre  du 
».  coftc 


coAc<lcU  Ga[ffcc  >xIaqDcHe  voulanc  abordicr  ao  cap  de  Finis-ccrrc  ponr  prendrd 
de  ïetit^u  p«rnlicr  viUagcJa  tourmente  s'augmenta  cellemcnt,  que  Japliripari 
«les  mariniers  Ce  préparèrent  pour  fè  jcttcr  à  la  nage,  mais  Dieu  fie  ccficr  la  tcmpcftq 
IffitpaAb'lcurraHl'cau  àun  pied  ou  cnviron'dcs  roclim^  Eu  tout  ce;our-li  ils 
Mcpurenr  prcndrererrcimais  le  lendemain  ils  mouillèrent  l'amrre  à  une  mçchants 
rade  d'un  village  appelle  Maugy ,  oi^  pluûcurs  Eran^oivpeikTam  courir  au  remcd« 
dclcurmal,y  allèrent  boire  àuncibntaine.,;k.apre$  $'cftre  tcniplyle  vcnne.il  j 
etieutquatrcou  cinq  qui  mouiutcnc  fur  le  champ:  cclaiutcaufeque  le  Comasau* 
deurltfsAc  rembarquer.  Les  foldacsvoyans  qu'on  les  faifbtcrembarquef,  une  gran* 
de  partie  prïcrenc  Je  Commandeur  de  los  liccUcier;  Se  pour  obtenir  plus  facilcf 
ment  letir  congé  ,ils  voulurent  fàirr  croire  qu'Us  s'cfhjjcnt  vouici  à  S.  JacqucseA 
Gaiice^  diftanc  de  là  de  iîx  ou  fcpt  Jtewis.ano  ^t'ils  fuflenchors  de  dangen  '  Ld 
Commandeur  leur  remontra  leur  indifpofitieni  &  la  fortune  qu'ils  couroicnt  eft 
paiTantparr£('pagne,oi!i  ils  fcroirnt  altbmmez  de  coups  :  qu'il  valait  beaucoup 
mieux  attendre  ^core  deux  jours  «  dans  lefquelsil  efperoit  quclcvétir  dcNord> 
Eft,  qui  leur  cmpcchoit  de  fuivrc  leur  brisée,  fc  poiuroit  changer  j  que  lî'cela  eftoii^ 
dans  deux  fois  vingt-quatre  heures  ils  mettroicn^fin  à  i^o.  licuës  aà'iU  avoieof 
encore  à  faire  pour  eftre  à  la  coAc  de  France  ;  ce  qu'ils  ne  pouroicnc  raire  de  deu5( 
mois  par  terre  :  il  lesafTura  encore,  qu'en  cas  que  le  temps  ne  fuft  propre,  qu'il  ik 
dcliberoit  de  courir  la  mcfmc  fortune  qu'eox,  y  cftant  contraint  par  la  ncccllité  àeS 
tivres  qui  cftoit  fi  grande ,  que  1/  portion  d'un  foldatfuttcduitci  chacun  ce  iqu'it 
pouvoit  d'eau  puante  dans  le  creux  de  fa  majn,  ic  le  gros  d'une  noix  de  bifcuit 
Une  fois  le  jour.  Mais  le  Commandeur  ellant  importuné  de  les  licencier  dormi 
congé  à  fix- vingt ,  la  plufpart  defquels  moururenccn  Efpagne  à  caufe  du  mauvail 
traitement  qu'ils  y  reçurent,  ou  du  mal  qu'ils  avoient  dé;a  foiiffcrt.  > 
Le  Mardy  feiziémc  dudit  mois  j  le  vent  contraire  fit  fcmblant  de  fc  chan^ 
l^er,  fie  donna  moyen  de  lever  l'ancre  Affaire  voile,  après  que  le  Commarkdeurcac 
lait  mettre  feptou  huit  banques  d'eau  dans  Ton  tuvire  :  mais  en  foriant  de  la  rade 
il  fc  leva  un  brouillard  accompagné  d'une  grande  tempcfle,  qui  rompit  le  grof 
mad ,  &:  plia  toutes  les  voiles ,  de  forte  que  l'on  croyoit  alors  que  c'efloit  la  fia  des 
mifcres,  où  le  Capitaine  Bifcayen  fie  paroiftre  £i  méchante  ame&:  fon  avarice;  car 
plainde  rage  il  <»mmença  de  s'écrier  :  o  Dieu  ,  me  fcTMt-tit  à  Ufn  fcrdre  mcnim*- 
%>/re  tjiêi  ctujîe  dix  miUeframcs  I  »  ditbte ,  emptrte  mey  ftutoii.  Ce  fut  alors  que  toUl 
les  autres  du  navire  invoquoient  l'aide  de  Dieu,  qui  [es  prcfcrva  encore  de  cette 
infortune,  &;  fit  celTer  la  tourmente,  parles  ciloits  de  laquelle  les  deux  autres  na> 
vires  fie  barques  (c  fcparercnt  d'avec  le  Commandeur,  &  relâchèrent  jfçavoir  le 
Commandeur  du  Mayet  qui  eftoitdans  l'un  ,à  Valence  en  ËfpagnCjdinant  dudit 
Commandeur  de  ^6.  liaics,  le  Capitaine  Caries  de  Bourdcaux  quicommandoic 
dans  l'autre  navire, aux  iHesde  Bayonnc ,di(lant  delà  de 24.  licuës, fie  le  CapU 
tainc  Campagnol  qui  edoit  dans  la  barque  avec  les  mabdes  rcpouflé  avant  en  mer,  f 
cflans  les  uns  fort  loin  des  autres;  ce  vent  contraire  qui  s'enfla  déplus  en  plus, 
lesfitroulcr  fur  mer  douze  ou  quinze  jours  ,  pendant  lequel  temps  on  faifoit(âutcr 
Tous  les  jours  le  bord  à  dix  ou  douze  corps  au  navire  du  Commandeur ,  daUs  lequel 
il  n'y  avoit  plus  tien  à  manger  fie  bien  peu  à  boire,  fie  fans  l'aide  &l  mifericorde  du 
Tout  puid'ant,  qui  par  les  acclamations  fie  prières  qu'on  luy  faifoit  envoya  le  venc 
propre ,  ils  eftoicnt  tous  prefts  à  jctter  au  fort  à  qui  fc  mangeroit  l'un  l'autre.  Ils  ani- 
vcrentncantmoinscn  deux  jours  fie  une  nuit  au  port  de  la  ville  de  Gucytarge  d'où 
cftoit  le  Capitaine  Bifcaycn,oîi  ils  curentà  l'inftant  du  pain  fie  de  l'eau  par  le  moyen 
de  quelque  argent  qu'un  Gentilhomme  François  qui  fc  trouva  meilleur  ménager 
que  les  autres,  prcfta  au  Commandeur.  Il  y  avoir  encorcv^clà  dix  lieues  par  met 
jufques  à  Fontarabic,  où  le  Capitaine  Bifcayen  avoiî  cummandcmcut  de  les  mener  ; 
toutefois  il  dit  au  Commandeur  qu  il  n'clloit  pas  dehbcré  de  le  conduire  plus  avant, 
mais  qu'il  pouvoit  aller  par  terre  fi  bon  luy  fcmbloit ^  dequoy  le  Commandcuc 
iV.  Partit.  C 
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donna  auilî-coilavis  au  Gouvecneiir  de  FoaarabiC)  &  lay  (itcntcfidrelc  pavde 
compte  que  faifoit  ce  Bifcaycn  d'cfcâTicr  les  commandcmcns  da  Marqnis  de  Sainte 
Croix,  &:  que  par  fa  fauce  tous  fcs  gens  fc  niouroicnc  :  aulVi-toft  Je  Gouverneur  en- 
voya un  homme  au  Biïcayen ,  en  luy  faifant  commandement  fur  peine  de  la  vie  d'a> 
mener  diligemment  les  François  auixiurg  d'Andaye,  qui  cft  vis-i-vis  de  Foma- 
Babie,n'y  ayant  entre  deux  qu'une  petite  entrée  de  mer  qui  fait  la  feparation  de 
l'Efpagne  ic  de  la  France.  Incontinent  il  le  preparaavec  des  chaloupes  ic  battcaux, 
A:  conduilît  le  Commandeur  ic  Icrs  gens  au  devant  de  Fontarabic;  &  comme  ils 
vouloicnt  pafler  ccttcpetite  branche,  il  arriva  un  j;entilliomme  Efpagnol  de  la 
part  du  Gouverneur  faireoftVcau  Commandeur  de  vivres  .arj^ent,  chevaux  &:  ha* 
bits,  difant  qu'il  avoitordre  de  fa  Majedé  Catholique  de  luyfaire  tontes  les  cour- 
toifies  qu'il  pourroit  &:  aux  fiens  ;  il  futrcmercjc  du  Commandeur,  qui  n'acccpa 
rien  du  Gouverneur  que  des  chevaux  pour  le  porter  &:ceux  qui  eftoient  les  plus 
malades  jufques  à  Bayonne,di{lant  de  là  de  douze  Ireucs.  Enfin  ils  prirent  terre  au 
village  d'Andaye  le  4.  d'Octobre,  où  les  habitans  du  lieu  les  voyans  arriver  licfic-. 
tifs  &:  déchirer ,  les  reçurent  en  leurs  maifons,  &:  leur  firent  la  meilleure  chcre  qu'ils 
purent  ;  le  lendemain  matin  1^  pUifpart  les  accommodèrent  de  mules  &  d'afncc 
pour  les  conduire  jiilqucs  au  pont  qui  tremble  à  trois  lieues  delà,  &:  quelques 
femmes  ic  filles  du  lieu  vcnoicnt,  comme  elles  font  en  cette  contrée  fore  cha- 
ritables ,  pour  fecourir  les  malades.  Le  Commandeur  reçut  encore  une  par- 
tic  du  mcfme  traitement  en  ce  lieu,  6c  fit  accoînmoder  dans  l'Hofpital  dcfaint 
Jean  de  Lur,  qui  cft  tout  joignant ,  quelque  nombre  des  malades ,  ic  continua  d'en 
laiir«r  dans  le»  Hofpicaux  &  Charitcz  qui  eftoient  jufques à Bayonne,  oùlapiù- 
part  fc  mouroient  i  les  autres  vinrent  jufqucs  aux  portes  deBayonnc,  aufquelsle 
Commandeur  départit  fix  cens  écus  qu'on  luy  prcrta  pour  leur  aider  à  fe  retirer ,  les 
faifant  accommoder  de  charcttes  dejoumcc  en  journée  toutau  travers  delà  Gaf- 
-cognc,  par  le  moyen  du  Sieur  de  la  Paflicre  Gouverneur  de  Bayonne.qui  leurdon- 
*  ^     '  nannComniiflàirepouriesconduireficdrclTcrquelqueétape.  AyantainfilcCora- 

mandeur  pourvu  à  (es  gens ,  il  prit  la  poftc  audit  Bayonne  pour  s'en  aller  à  Paris,  oi 
cftoientlnirsMajeftcz,rendre  compte  de  fa  charge,  &  baifantlesmainsà  laRci-  j 
neMcfeduRoy,  de  laquelle  il  tenoit  exprès  commandement  dudit  voyage, luy  | 
prcfcnta  un  abrégé  de  ce  difcours ,  luy  difant  i  M  a  d  a  M  E  ,  y?  ffay  hitn  tjùt  veiu  ra»  • 
^  (9ntjntm4f»rlMnc,cefirtitvousenircttmrtroflang-t(mfsd'unfMjetauivcu}f(nitj>t»  \ 

a^utilti  je  fuis  fart  mury  ,      A  D  A  M  E  ,  que  mon  v«y4(^t  n'dit  rfte  tntufris  *vecd9f 
Unt  de  raiftn  comme  fdi'ois  de  bonne  volonté  de  zous  donner  flus  de  contentement:  K  tnt 
verrex.,j'il  vous  fUiJt,  ce  que  U  vérité  m'a  f.tit  écrire  en  ce  fafter  ;  fi  vous  trouvtt.  que 
•      •  i't  crjinte  de  m*  vie  m'ait  fait  oublier  le  devoir  de  voftre  ftrvtce  ,  je  vous  forte  mj  tefle^ 

M  A  D  A  M  t,  four  en  ré  fondre.  Auquel  fa  Majeftc  répondit  prenant  le  difconrs  :  Mt»- 
fitur  le  Commjndeur,je ffdjt  que  vous  eftes  trvf  homme  de  bien  four  avoir  manqué  em 
vojire  charge ,  je  vous  remercie  de  l'a^ééHon  que  fay  connu  que  veiu  avex,  i  mon  fir^ 
1       *  ,     vice,  ]e  m'en  referve  une  btnnt  vtUnté four  m'cmfloyer four  lous  en  ce  qui  défendra  dt 

xofire  bie»> 
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VIAGGIO 

DEL  P.  GIOVANNI  GRVEBER, 

tornando  per  terra  da  China  in  Europa.  * 

l-  depe  dtfintrt  ii  tfuefi»  fritntt  fui  à  vifiure  tnjîeme 
iol  Signtr  Cario  Dati  il  P.  Cicuaniti  Grutl>er,  rutiut 
di  Vienna  d'ÂMjhia,il  tfHMltctanaHevenuudi Srnirnc 
Jè  H'er/i  tornéUo  di  CofianttneftU  in/îeme  col  Signet 
Benurdo  Pecey.  J^efio  l'âdre  è  ftatetrtanni  in  Chiné, 
e  dut  ânni  fine  ntritomh,  âutndo  fatto  il  liairgie  dx. 
1  enfxJa  à  Smime  ptr  mare ,  da  Smirne  ad  Ormiis  ptr 
terra  con  Câmino  di  cimpte  mtjii  Ua  Ormùs  Hdi$i^.tnd* 
I  f>tr fttte  àltri  mefi  à  Macao,  e  du  M.tca'o  /tttrauerfand» 
I  //  Reptt  delU  china  da  Aujho  a  Trumontana  ,  parle 
\  per  terra,  parte  mamgando  fiumi,  o  canali  in  termine 
di  tre  meji  *  Fequin.  Alrittrnopoi  hà  tentât o  vn  viaggiofer/è  fin' or  a  non  praticatê 
da  alcuKO  Europeo ,  ejfendo  e^i  dt  China  entrato  nella  rcna  délia  Tartaria  Dcjlrta ,  e 
^uella  attrautrfata  in  tre  giorni,  arriuato  aile  Jpiagge  di  Kokenor.   ^ejfe  i  vn  mare 
JImile  al Caj}ie,  di  doue  hà  C origine  il fiume  Giallo  di  China,che  fiorrenda  ccn  grandifiime 
riuelte  vna  gran  parte  di  efutl  regno,  mette  fi nalmente  in  mare  dalla  parie  d'Orienté  i 
rimpettt  dell'  ifola  Corei  ,  ed  e  il  maggior  fiume  di  China.  Kokanor  dunque  fi^nificA 
in  lingaa  Tariara  M ar grande,  dalle  riue  del  ^uale  ficcefiuamenie  fcofiandofi  il  pàdre,  — 
tntro  in  terra  Tektokai  ,  paefe  quafi  afifatto  deferio,  e  che  non  ricontfce  Signere,  ni 
akun  Signore per  la  pouertà  di  quello  fi  cura  di  riconoficrlo.  Si  trouano  per  ejjo  aUuni 
fochi  padigl'oni  di  T trtari ,  che  vi  menano  vita  miftrabtle.  Per  quefta  terra  pjjfii  >/ 
m^  Jiumt  Ttklokai ,  da  eut  prende  il  Mme  i  Letiifiimo  fiume  e  in  si)  l'andar  del  Danubio, 
Je  non  che  hà  pochifiimo  fonde,  tvnveme  à  cauallo  le  pajfa  fiancamente  à  guado.  jouindà 
"  inoltratofi  nel  pat  fit  di  Tan^t  arriuo  in  Retink  preuincia  ajjai  popolata  del  reame  di 
taranteta ,  e fi  nalmente  nel  regno  detto  propriawente  Barantola.  La  citià  régi  a  i  Lufia;it 
te  prefiinte  hà  nome  Teua  ,e  difctnde  per  antichifiima  origine  daTarlari  diTanguti 
ia  fiud  refiidenzjt  e  invncafiello  fabhricato  nlt Europea fiurvn  monte  altifiimo ,  e'ipjla:;^^ 
reale  chiamatoButala ^haquattropianid'ajfaihttenaanhxtettura.  LaCcrie  e grandifiimg, 
t  ve  vn  lufio  incredibilifiimo  ne  gli  ahili,  tutti  di  tele,  e  broccati  doroifuordiquefi»  ' 
la  nazione  i;  j}>erchifiima,  hauendo  per  leggecosi  l'otnini,  cerne  donne  non  portarcamiciaf 
dormir  in  terra ,  mangiar  carne  cruda ,  e  non  lauarfi  mai  ni  mani,  ne  vtfio.   Sono  perà 
molle  afifàbili ,  ô"  amici  del  fortfiiere.  Le  donne  fi  viggone  ptr  la  città,  cerne  Paître 
Tartare  al  contrario  délie  Chtntfi.  il fiateùe  di  quefio  Re  fi  chiama  Lamacengiù.  J^rfii 
i  il  Mofti,  o  vegliamo  dire  il  Semmo  Sacerdole  de  Tariari ,  da'  quai/  Si  adorate  cerne 
iddie.  Cndonoch'tiftfie fiatcUe  del  prime  Re,  quantunqne  vfino  chtamarlofiuccfiiuamentt 
I  y.  Partie.  A 


%  VIAGGIODELP.  GIO.  GRVEBER 

^jfeJ^a  di  tutti  i  Rt;  e  ttngùtto,  chc  ogni  unto  muoU,  e  rtptfiitii  t  dicene,  che  qutjli 
fu  U  fittimA  volt4,ch'e^i  è  rifirto  dalU  creazJone  del  mondo.  ^htcfia  credaiza  e 
mdntenuu  in  (juei  pe^oU  dal!  tflutU  dtl  Re ,  e  di  man'in  mano  datjuc'  fochi,  che fino 
ammefi  dl  fegrett,  e  rigiuno  Ufaccendj  ,  che  ftr'ofuor  di  quelii  non  fi  Lifeia  vtdrr  i 
ferftm  immjginahile.  Le  ftzxMtle  Ipmhe  di  tjuefia  diainitÀ  fen  grandemente  ceh*tedÀ 
grandi  dtlrtgno,  e  ktato  chi  fuô  luuerne  délit  pik  forite,  e  ricamne.  Vfint  ferl^rie 
d'dméHti  il  peu»  àftggia  di  relitjuia.  Di  B4raHteU  entré  in  Kekpal,  retmt  dvn  mefe 
di  camino  (che  in  tjueftd  ferma yjk  in  quelle  parti  defiriutre  il  traita  dtl  paefe,  i  itde 
prouincie,  t  de  regni  ;  )  le  ciltà  régie  fiin  due  Catmandir,  e  Patan  .  diuife  felamente 
da  vn  /fume,  che  pajfa  trà  Ivna,  e  laltra  dt  ejfe.  In  Catmandir  fia  il  Rt  dette  Partafmat, 
in  Patan  è  il  fratello  del  Re  chiamato  Nemagmal ,  giouanetto ,  e  heUifsimo  Prencipe, 
J^efii  hà  il  umando  deltarmii  e  in  quel  tempo,  (he  il  P.  Giouanm  fi  ritroHaua  in 
Patan  aueuA  fiedito  vn  grojfe  efercito  centre  vn  Regole  per  nome  l  arcam,  il  quale 
cen  diuerfe  fierrtrie  ^'infcjldua  il  fatfe.  il  padre  gli  det>o  vn  picciolo  fanecdialty  cel 
fuale  hauende fiepert»  vn  luege,  doue  ilfudttto  Varcam  sera  foritfcate.ftcegvardaril 
Prencipe  in  que  Ua  parte,  il  quale  vedendefi  test  auuicinata  que  La  ptazz^  grUe  fuhito, 
che  fi  tirafie  al  nemico,  non  tjfendefi  anctra  accertùdtlfalfe  auuicinardc  crifialli.  c)uant9 
fofe  grate  quefto  regale ,  farehhe  cofa  incredihile  à  rtdire.  j  fiitc  dt  NetpaTtecci 
perfoli  cinque  giemi  il  règne  di  Meranga,  dtl  quale  non  vedde  citta  alcuna,  ni.i  feh 
terte cafedi pakia,d«ueivna  doganaregia.  Il Redi Meranga  paga  ogn'annt  alMe^er 
vn  tributc  di  ducente  cinquanta  mila  Tallari,  e  difette  Elefanti.  Di  Mtran^a  entronelt 
India  di  là  dtl  Gange,  arriuande  à  Mtnaper  metrepeli;  e  quiui  paJfateiCcange  larg» 
quante  due  velte  il  Danuiie ,  giun/è  à  Patanà ,  caminando  venticinque  gierni  fù  im 
Agra  prima  città  regia  de W  India  di  quà  dal  Gange  ida  jlgra  in fitte  giemi diviama 
*  Telt  féconda  città  regia,  e  daTeli  irt  ^uattroditci  gierni  fi  cendufie  a  Laerttrz^  cttli 
regia, ptfid  sù'lfiume  Raui .  grande  anch'efe  quante'lDanuhio,  e  che  mette  neW Indo 
vicino  à  Multaia.  ^iui  imharcato  iù  f  Indodtpe  quarétnta  gierni  di  nauigazJene  fi»  i 
Tara  vltima  città  del  Meger,  d$ue  e  vn  F.  ge  chiamato  Laskarkar:  vifono  parimtnte 
éjfdi  mercanti  Inglefi ,  e  Olandtfi.  Pèche  giernate di  quà  daTarà  fieendufi}  a  Cape  Fax 
del  Perfiane  ;  di  doue  per  U  Preuincia  ddUaccaranin  Caramania .  in  Ormux,!  da  OrmuZ 
in  Perfia  proprtamente  detta,  in  Ircania,  in  Media,  in  Armenia  magriere,  e  minore^ 
in  Ponte,  in  Capadocia,  in  Galutia  ,  in  Frigid,  in  Bitinia,  in  MÎfia,  doue  Smime. 
^iui  imbarcatofi  cenfUice  nauigazJene  punft  inMtfina.Arriuato  à  Rema ,  e  ri/fedite 


'  ''lie  frontière  di  Méfie..., 
nell  ifitfie  tempo ,  che  il  Re  di  Petlenia  vnito  cel  Tariaro  auea  ctminciato  à  dar  addofii 
a- Mofceuiti  i  per  le  che  dubitando  di  treuar  diff  celtà  tn  rtt  liT^  (cesi  chiamano  mIjU 
i  Tartari)  dipafi'arpiù  duanti,  fiimo  parti  te  mi  ictère  ternarfcae  i  ViennaJout  iffind» 
giunte  in  quelle  ,  che  C Imperatere  inuiaua  fue  Ambafiiadere  in  Ccftantinepoli  il  Conte 
Lefle,  $•  accompagna  cen  ejfo ,  penfitndo  Ufitarlui  alla  Porta ,  ed  e<Tli prej'cguire  auanti  U  ■ 
fuo  vidggio.  M  À  djpena  fi,  giunto  in  Cefiantinepeli ,  che  ferprtfo  da  vna  fiufione  di 


tratttntrfiancora  «ttegiorni.epetchegià  finie  netabil  migtioramentedtUd  fua  indfi ofi:^ene 
e  dtpinfiero  d'tncammarfi  alla  volta  di  Fenezia  per  p.ififare  per  U  via  dd  friuh  aUa. 
Carte  deW Imperatere ,  per  dt  quiui  tentare  vn'altra  velta  il  lia^gio  di  CeJ/antino^cli .  i 
tmtare  à  ptgUare  imbarco  à  Liuerneper  Smirne ,  ficendeche  rictuerà  gli  erdini  dt  Rom* 
dal  Générale.  £  quelle  Padre  d'età  di  quarantacinque  anni .  ^ieuiale  dafietto.  aphile, 
&  dmoreuoUfstmo  oltre  ogni  credere,  e  ripieno  d'vna  ftncerita  Alemanna  ,U  quale  aiuté 
dfar  maggiormente /}iuare  la  fua  cerfefi*,  in  femma  Vi  tattfo  dtl  hem ,  e  del  calanf 
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vmê,  cht  anthe  fer  vno  che  non  fefe  Gefuiti  firebte  tttiiânze.  Il  Sifnor  Ctrlo  Dati 
Cdue4  veduto,  il  gierno  a»anii  im  ânticamtrs  dtl  Sïgntr  Prend ft  Leofeldo ,  doue  dueits 
cemiiuiàte  dd  dtucur  feco  rA^iaiumemto  ,  benche  non  mtlto  lun^^t  fer  ejflre  il  Padrt  ' 
4iHÀf0C9fijte  iHtrtdottt  dli'tudienz^  di  S.  À.  onde  ctn  <jue/e  frecedente  attacco  di 
(ênefeenz^Ji fiudirittrndre  à  gidert  dtUa  f»*  defiderétiUfsimM  mtmtrd,ecfmierf47iene, 
ftrche  fregatclovniumeMe  ctn  ep  mect  À  tolerar  U  hcU  ,  e  limftrtuHiti  délie  medefime 
dttrunde  tMonu  dSe  ctfe  di  Chiiu  s'eftbi  di  fodijfart  ctit  nuniere  fommamenU 

Dtmdndo  il  Signor  Cdrte ,  fe  il  f  refente  Re  di  Chind  tra  Ji^utUdel  primo  tcmtàtore 
dtl  rtpu i  e  dotu  rijiedeua,fe  im  china ,  i  in  TârtâriM. 

Rijptfe  ejfer  mifote ,  e  che  il  fu»  *mo  fk  queUo,  the  chidnutj  dagli  Eunuchi  ribelli 
PdMU  16^6.  j'imfddrtui  delU  Chind  ctrri  hà  diffujkmente  firitto  nella  fra  ftortd  U 
P.  Mdrtini  Dijfe,chi  il  Refre fente  e  funcittUp  di  dtdici  anni  tn  trtdici,  e  che  riftede  i» 
Peeiui»  metrtftU  dtl  re^t,  e  cosi  duer  fati»  il  padre,  e  l'duê.  Tdn/g  che  il  f  récent 
del  MjchiduelU  che  fer.ificurarjt  vn  Prencife  nÊtent  in  vno  Stdto  nueuamente  nctjtufiatâ,  | 
dtsforme  di  lin^d ,  di  cojfumi ,  e  di  daW antico  fuo  dominio ,  non  -v'e  fiù  Jicnrt 
fartit»,  che  l'aadaruiaddbiure^nonitdl'mdnodifettigliet^  foUticd^che ntnvdmuino 
éncord  le  groJftUne  menti  de'Tdrtjri. 

Si  demandé  dette  milice,  t'n  che  forma  foffero  hrattati  i chinefidal frefinte  ^eutrn*. 
LemilizJe  del  regn»,  rijpafe,  vniiterfAmente  fin  Tartarefche  i  foUmenle  le  ^utrdie  dd 
corf»  ,  che  firanno  da  (juarjnta  miU  tra  Mofihettieri  ,  CT-  /Ircieri  fino  Coreiane ,  e 
Cidffonefi.  Nel  reflo  i  fefoli  de  II  a  China  non  fatifctno  opfrepone  dlcuna  ftraordinaria^ 
e  the  fer  auanti  non  aueffiro  fotto  i  froprij  Re.  Hanno  tuttd  la  lihtrtà ,  che  voglieno  im  ' 
froftjfire  leloro  antiche  rcligieni.* Le  -vuchie  legri  rejîanç  tMttauia  in  f  iedi,  e  vengont 
*mmtniflrdte  fer  tutto  il  règne  dd  medefimi  Chineft^fe  ntn  che  à  tutti  i  Magijlratp 
frefiede  "vnTartaro,  il  quale  fera  ntn  s'drroga  duteriti  mdggitre  di  tjucl  che  forti  -vn* 
fura  fifTdintendenza,  U  quale  no»  *rriu*  À  deniare,  non  che  i  trarre  4/4110  le  ctfe 
ddU'ordine  lore. 

Si  ^uefio  ^  dddomandammo  del  gouemt  ciuile  del  règne. 

I n  Pequin,  reflico  fin  ntue  Magijhati,  i  quali  tutti  et'  medefimi  nemi ,  con  le  medefime 
^udicature,  Cdriche,&  dttenen^e  fi  trouant  refltcdti  in  tune  le  eittàddregnt ,  efino. 

Il  frimt  detto  Li-pù  fignificd  Tribunal  di  ragiene,  ed  e  comfofie  v^aln.ente  dl 
Tartari  e  di  Chine  f.  Conofce  tutti  gli  affeUi ,  che  vengtnt  dalle  Sentence  djte  fofrÂ 
qualftuo^a  materia  da  tutti  i  Trihunali  del  re^o. 

llficondt  chiamaji  L'i-ça  dncereffo,  fert  con  différente  maniera  d'accento  fofra  U 
primavoce  Li,/4  quale  doue  nel frimoval  ragiene  in  quefio ficondo  modo  affirat* fuenâ.  * 
lofleffi),  che  cerimonie.  J^efit  è  vn  Tribunaie ,  corne  à  noi  l  Eccleftaftico,  giudica  tra  i 
letterati,  e  defintfcefifra  tutte  le  materit  di  Religtone.  il  terz^oe  Pim-pù  ,  ed  i  milttare. 
Il  quarte  è  criminale ,  e  chiamafi  Nim-pù.  //  quinte  è  Cho-pù,  ed  è  la  Defofiterid 
Regia.  Ilfifie  è  Cum  pù,  e fifraintende  vgualmente  allé  fabbriche  del  Re ,  e  à  quelle 
del  publiée.  llfettime  hà  lincumben^  di  tutte  le  faghe ,  che  di  la  Cafi  Reale  s  e  l'ettaut 
è  la  difpcnfia,  che  fifflfie  aile  freutfitni  délia  tduoU  del  Re.  Di  quefti  due  vlttmi  ne» 
ii  fouuennero  i  nemi,  e  delnent  ne  mené  l'v ffiz.it.  Or  a  tutti  quefli  Tribunali ,  fi  corne  è 
dette,  fi  ritreuano  i»  tutte  U  città  del  règne,  e  dd  ciafcuno  j'apftlla  al  fie  fuperiere,  al 
quale  egli  è  fiberdinate  ce»  quefi  ordine.  Il  Tribunaie  v.g.  che  fopraintende  aUe  milive 
in  v»d  città  particelare ,  riconefie  il  T ribundle  dette  milizie  delld  metropeli  dettd  fia 


carice  dicinquanta  folenn  fitme  baflenate.  La  maniera  di  bafionare  i  firana,  e  crudele  t 
fidijlendt  quel  ptuef  vtmo  per  terra  becctae,  e  fiepertt  il  fédère,  t  le  reni  fr^t  metttne 
due  bafltnateri  à  fidtrt  l'vno  dirimpettt  aU'altre  fù  le  gambe,  e  sit'l  ctllt,  e  cen  vn* 
IF.  Partie.  A  ij 
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grtpfiTM  canna  d'Indu  ftfvnt  in  mane ,  la  tji$al  tengono  fcmfrt  à  qutJCtffem  in  molle 
nelTMcqu*^  fcnhefueiti  me^io,  t  s'arrenda,  commciano  à  menardolcemente  à  l  itenda, 
fuello,  cht  fti  stt'l  coll»  fofu'lfedire ,  t  quel  delU  garnhe  fofrA  le  jfallt,  adoprrandofi 
CM  ul gtntileT^.che  di  quandtimfujndo  conuien  loro  fcrmarfi^tanteche (fud difgraxjat» 
ftjfd  risuert  il  fiai» ,  chc  altrimcnte  ntn  fdrebbe  f/afitiU  di  non  mûrir  fèffegato.  ^ejh 
medrjimo  fiiU  tengont  i  hiandmni,  cioè  i  nohtli  dtl  regno^  cosi  Tartan ,  corne  Chinefi 
in  gdftigare  i  Ur feruitori,  ni  fercio  fi fanno  molto  f  regare.  Ma  ritornando  à  tjuelio,  che 
tafiondto  fer  abUitarfi  aU'audicnzA  regia ,  è  da  Jàpere ,  che  tjuando  luol'  appellarfi  tiré 
vn  fijfo  ad  vna  gelé  fia  délia  caméra  del  Re  y  il  qud  tirate  è  Jubila  introdotto  nella  fu* 
tamera,  e  fi  il  Re  vede ,  che  fi  fetlipenga  al  bafiont  con  vna  xerta  franchtzza  d'animé, 
tgli  paia  di  leggergti  in  faccia  ina  cert*  picca,  ta  ^ual  faol  njfiere  da  vn'  animo 
JfanCffeggiato  dalla  ragione,ifii  tjualcfie  fhrle  d'arhitrio  inmoderarlo fiatuto^e  tal  lelfa 
iUla  frima  bafionata  hà  comandato ,  che  parli  ^facendt  gratia  dell'altre.  AlTera  fe  fifiuopre 
^uaUhe  ingiu^eJa  guai  à  tjuantifono  colore,  chehanno  aunto  parte  in  tfueU.t  S  entends ^ 
foiche  afiai  dice  lor  butno^fe  -vengtnfi  friitati  d''vffiz4«t  mentre  il  fiit  délie  leluU 
fagano  con  U  tefia. 

L'interrogai  fe  il  ftngue  de^i  njUimi  Se  di  China  era  Jpin/o,  al  che  foggtunfi  ilSigntr 
Carlo,  che per  alcuni  sera  crcduto^  cite  'vnfigliuolo  dell'vltimo  Ke  fi [ojj'e  ri<oturat9  im 
nm'ifeU  adjacente  al  regno,  e  che  tjuiui  anctra  vi méfie  eccultamenfe. 

Difiê,  che  la  fituatione  di  qnelTifâU  era  per  fi  fola  hafiante  à  conuinter  U  falfità  di 
^uefia  fatula ,  poiche  efiendo  ella  pofia  alla  parte  d'Orienté^  farebhe  conuennto  trajpprtar 
^uejlo  frencipe  pervn  camine  di  mtlti  mefi fempre  in  meiAoalnemico, efiendo  per  quelle 
farte  principalmente  venuti  iTarlari.  Sapefit,che  il  Re  fut  padre  dlora  régnante ^ 


tifirazJone  del  gpuemt  À  vn  corpo  tumultuante  di  dieci  mila  Eanuchi  vilUui^ 
i  quali  ribelùtifi  aueuano  aperto  la  firada  al  Tartaro,  e  lue^i  êctupate  tre  prouincie 
infère  aueua  già  bUccato  Fcquin  auanti  che  al  Re  ne  giungejfe  nuoua  ;  forprefo  ddit 
impronifi)  fpauento  de'nemici  dopa  auere  impittata  vna  fua  figliueU,  auer'  impiccato  fi 
ferla  gola  in  jù  la  porta  del  giardino  del fio  Palaz::,o,  auendo  prima  firitto  col  fingue 
jui^vno  de  fiiualetti  di  damafco  bianco,che  aueua  in  piedi  i  Salute  al  nueuo  Re,  non  fi 
fidi  de'miei  configlieri,ed ahbia pietà  del  mio popolt.  Ctsi  parimente  efiirfi impiuata  U 
Reginai  e'IfigUuolo,  e  vn'altra /gliuela  del  Re  nenuii  nelle  mani  del  Tartaro  efièrfi 
merti  prigioni. 

Dmanddmmo  dtlCafato  degli  antichiRe,  e  diquello  delta CafaTartara prefentemtntt 
fegnante. 

Al  primo  rifpofe  efiere  fiati  délia  Cafa  Min ,  chefignifica  chiareT^a;  repltco  il  Signof 
CarU  :  Corne  dunque  il  P.  Martini  ntll*  fua  fioria ^i  fà  délia  Cafa  Taiinin  ?  Tai,foggiuiifi 
il  Padre,  è  voce  dafe,  t  fignifica  fiitpe,  talctte  Tai  min  e  le  fifJJo,che  direfitrpe,  à 
3  fàmigUa  Min.  Cosi  noi  ancora  diciame  fiirpe  Auftriaca ,  fiirpe  Aragenef^  <$-c.  Al  fécondé 
ci  rifpofe ,  che  i  Tartan  non  anno  Cafite  difiinguendefi  col  file  nome,  l'er  tante  dtjfe ,  c/jt 
ilfàdre  di  tfuefio  Refi  chiamaua  XunChi,  (toc  fi^iuolo  delCiele,e  l  Re  prefintc  Tun 
min,  che  fignifica  grun  chiarezxA. 

L'interrogai ,  che  ordine  tenga  il  Re  cen  le fite  donne  ^  e  délia  legittimità  dc'figUuoli. 

A  quellt  délie  donne  mi  rifpofe  quafi  con  le  parole  de'Cantici  al  FI.  Scxaginta  func 
reginac ,  Se  ocVoginta  concubina: ,  Se  adolefcentularum  non  cft  numerus.  La 

fverità  e,  che  il  Re  fi  lien  qutndici  denne  ^  le  qu-i/i  lutie  fi  chiamano  Re^ne.  Tre  ne 
fenopero  mag^eri  dellaltre,  dcUe  quali  vna  è  la  fuprema.  ^effa  fi  chiama  Cinfi, 
e  fuona  perfetta  Regina.  Delt  altre  dut  ;  vna  Tum-fi,  Si-fi  Caltra,  cio'e  Reginn 
Orientale  ,  e  Regina.  Occidentale,  ^efie  due  chtamanfi  Régine  Uterali ,  ed  ann»  'A 
taccefio  alla  fuprema  Regina  parlandole  fero  inginocchieni  i  l\\llre  dodici  non  le  ParLtn»  ' 
•M»»  tfi  alcuna  cefi  vogliono fi^ificarlt ,  ciè  fanne  fer  me%^o  délie  Regint  laterali.  ■ 
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D»f»  te  Regttte  feno  l'altrt  donne  ^  delU  qtMli  non  v'e  numéro  dtUrmimta  pêtendo  effet 
fiù,  e  men^j^tendâ  l'-vmor  del  Re;  vero  e  yche  non  font  mai  cosi  foche^che  ntn  arriuint 
J  fuaUhe  Centimiio }  fianno  fotto  Lt  cujledia  delli  Èunuchi.  ^anto  a' fgUnclt  non  i 
peemintnxA,  che  tengj  di  legittimità ,  ê  primogemitura  ,  tmti  s'hanne  fer  vgualmtnte 
k^mi^eftimegtmto  e  tfuelio.cheilRe  l'eltggeferfuueffore.  Il  Refrefinte  è jfgUuoU 
dictacubind ,  ntn  tletto  fer  mancanz^  ^iltri^  mi  freferito  dal  Re  fmo  fadre  fot'tre 
0V4imti  di  mmre ,  à  clnijut  fi^ÏMli  di  Repnt,  de  ^utli  MHtndoU  frima  faut  venir' 
M»*nti  i  fe,  niHUo  ne  gtudico  atto  al  geuem»  ;  ferlothe  difiacciatigli  dalla  fua  freftnzA, 
mandé  à  leftare  ilfandu/Io ,  «  la  madré  cta  la fedia  reale ,  facend»  (fuell»  falutar  Re,  e' 
^efia  Regina  Reggente,  dichiarandcle  quattro  Apjtenti  t  è  dir  vo^iameJutoriTartari, 
ilffimo  de'  qttalt  e  detto  fer  H$me*Samm. 

Sm  que/h  freji  accafione  di  domandare  deBa  ftfcltura  del  Re. 
Il  Re(0flic0  il  Padre)  non  fi feffelltfcc,  s'ahhrugta  ,fi:guiundo  in  ciô  trfanza  dt 
Tdrtari.  il  rogo  non  fi  faibrica  di  catafia,  mà  di  carta  ;  td  i  cofa  inercdihilt  à  dife 
^nanrt  fia  vafio ,  donendefi  ahinuciare  jàfra  di  ejfo  nello  fleffo  temfo ,  che  arde  il  cerf  a 
deiRe,tutta  la  fua  guariaroba,  gli  abiti  ,le  gioie ,  il  danara  (  diremmo  noi)  deffo  fiife, 
e  in  fomma  dagli  animali  infinara  quanta  auea  feruito ,  fenriu* ,  ed  en  Jkttt  à  Jine  di 

ftrmire  al  defunto  Re. 

Dadici  Elefanti  bardatt  fùperbamente  can  brigtie  temfefiate  di  turchine  ,di  fineraldi, 
di  z^ffiri,  e  d'altre  fietre  dincftimabtle  valore,  trtcenta  Caualii,e  centeCamelivenner» 
tmchi  dfl  te  fera  régit,  d  quale  fit  fiaricalo  tutte  fafta  queUa  montagnadi  car  ta  frefarata. 
fer  trdere.  Data  che  fit  il  fuDca ,  l' ara ,  targento  liquefatta  carreua  came  fumi  con 
tanta  imfeto ,  che  fenzA  altre  guardie  fi faceua  far  larga  alla  meltitudine,  trà  la  quale 
ni'i  fimfre  chi  cerca  di  far  vente  à  qnalche  eefit,  e  fortar  via  vn  fo  di  ienediz^iene  dcl 
marto  i  la  quai  cofa  fer  imfedire  vifono  ordini  rigarofipmi  ,e feuerifiimi  g'fiigfn  ctntrt 
9  delinquenti ,  auendo  i  Tartari  grand'  vbbia  in  vedere  auan^r  al  fwxa ,  quant'  ^  va 

fil  ta  fa  difpiUa;  e  l'ara,  el  argenté,  che  ne»  faffene  confumarfi  fi  rinùefiono  in  tant* 
sarta  da  ardere  in  fraceffe  di  temft  ait  anima  del  Re.  La  carta  del  rogo  fi fece  vn  canta, 
tte  imfortafft  ftttanta  mila fiudi ,  e  quaranta  miU  milieni  il  tefiro  aïlriuiato  can  effa. 
Tre fcruitarifi  danne  ait  anima  del  Re  fer  feruirle  neltabro  monde,  i  quali  fubilo  che 
tgli  e  pirate,  s'vccidana.  Vn  CenfigUere,  vn  CafftUana ,  e  vna  Cancubina.  F  in  Ur» 
arbitrie  la  fier  la  morte,  che  vogliena,  benche  quiUa  del  mez^arla  te  fia  fia  Cerdinari.n 
4tn7i  ^  candennate  dalla  Gtufiitia  nan  è  fatta  mari  te  altrimente  ,fàlua  i  foldati ,  i 
fttak  i  vfaniua  di  firangolargli.  De  tre  feruiferi  fudettifi  ne  treuano  malti ,  che  fer 
4tffetta  vetfe  il  Re,  came  anca  ferimpulfa  ttvn*  fuftrfiitiafa  religiene ,  s'afferifiona  alla 
morte;  mà  fe  s  abbatteffe ,  che  tutti  ricufaffera,  in  tal  cafe  quelli,  che  itt  viia  dei  Re 

fiirana ftuariti  fifra  ^i  altri  ,fan  tenuti  à  feguitarlo  neltaltra  monde.  , 
Demandai  in  quelU ,  che  confifieffero  frincifalmente  l' entrât  e  régie. 
Diffe,  che  in  China  tut  ta  la  camfagna  è  in  prof  rie  de  i  centadini,i  quali  de  i  frutti, 
the  ne  raccalganc  ^fagtne  vna  ficciaU  décima  al  Re,  dr  vn' altra  a  Mandarini ,  ciae'  a' 
mobili,  che  fin  Signori  di  caftelli ,  de' quali  é  terri  tarie  queUa  camfagna,  ne  lia  quale  efii 
•viuone.  ^uefia  décima  dunque ,  che  danne  al  Re ,  afiende  ad  vna  tendita  inefiimabtle, 
a/la  quale  s' aggiunge  quella  de'  befiiami,i  quali  fer  tutte  il  régna  fine  del  Re.  Crandifime 

Jene  ancara  l'enirate,  che  le  rendene  le  greffe  incette  de'  catani,  e  de'  rifi.  In  oltre  le 
minière  délia  Prauincia  di  Tu-.nan,  che  fignifica  nuuala  Auftrale ,  fino  ricchifitme d'ère, 
di  zjiffiri,  di  fmeraldi ,  e  di  tutte  l'ait  re  gifie,  de  quali  i  fertile  ilfaefi,  vi^ie  dire  il 
règne  di  Pegit ,  al  quale  quefia  frouincia  è  vicina  ;  e finalmente  incredibile  è  la  quantirà 
del  danare  ,  che  mettono  le  tre  città  di  Tanceua  ,  Caurcn,  e  Nanquin  „  che  fono  le 

frincifdli  Degane  del  règne. 

Si  domandè  cerne  il  Re  fi  lafii  vedere  ffefifi  fer  la  città,  equante  anime faccia  Requin. 
Diffe,  che  vna  valta  il  mefe  era  folite  dar  la  mofira  aile  miliz^ie ,  che  formaao  la 
^HardÀu  del  carpe  i  e  che  (li  fà  egli  medefimt  i»  perfe^a  efircttandegli  nelle  fieffo  tempe 
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i  tirare  à  herfi^ie.  ^fjfo  eJcrcizJo  fi  f.i  in  dlcune  pratârie  ,che  fino  triunti  mura^iU» 
t  l'dltrâ  dfUj  città.U  tjuale  t  fafiiata  di  tre  ardini  di  mura,  dtUe  ijuali  l'efitriori  fèné 
di  mano  in  mâno  fiit  hdjfeyf  tune  font  recinte  da  folf^ti  d'dcquâ,  t  dd  frdti  heUifitmi^ 
In  (fuefii  duntfut  fi  mette  v/t  fjnteccio  di  tepie ,  e  ii  Re  ordind  ctsi  dlliArcieri ,  corne 
âlU  Mefihettieri i  the  tiritio  in  diuerfe  parti  di  «jHtlU^ichi  dà  à  ctlfire  va*  mano,dchk. 
il  f  tfo  d  chi  ilptttov.    fi  nonlotolfifct  atld  primd.ritird  la  féconda,  e  U  terzd  volu^ 
t  fe  tutte  tre  levtUe  sfjllifie,  tcud  vn  Inten  carico  di  Ufçnate ,ed ècdlfittg  djlU  miU2id.'' 
Fetjuin  si  frefente  fdri  intorno  à  un  millione.  Dicono  che  H  aLbid  futii  fino  in  noue 
MU  non  è  credi^ile  âitefo  il  circuito  delU  città,  e  U  maniera  dtUe  loro  abittzjotn  h 
qudli  non  hunn'  dltro ,  che  in  (ilo  piano.  ^  . 

Cli  demandummo  come  cuoprane  le  loro  fahriche. 

Tutte  di  tegeU,  ri(j>sfii  le  cafe  ttidndie  de'  (onladini  non  fon  coperte  dltrimentt.  ie 
tezole  del  Pala:^  rcdle  feno  ineroflaie  ai  color  ^iallo,  e  vdnato,  che  di  lontaao  fann» 
itUifitmo  vedere ,  e  toccâte  dd  Sole  sfauilUne,  tome  fifojfer  d'oro. 

Dmanddi  délia  Religion  de'  Chinefi. 

Tutti ,  rifpefi,  nel  lor  cuorc  fon  idoUtri ,  e  tutti prtuat.tmf  nie  adorjne  "U  idoli.  B  bi» 
mtro  ,  che  neW  efitrtore  appmfiono  tre  diuerft  fttc.  La  prinid  e  efuella'de'  Letterati  i 
^udliprofeffano  di  ador.  r  vna  fuprema  Sofiant^ ,  detta  in  lin^va  loro  Sciax-Ti  ;  auèffe 
due  pjrole  fcclfite  in  oro ten^ono  collHdte neUe  lor  Chiefi,e quefte  profjfiine  d" adorart  co* * 
Jdcrifisj,  i  quali  tutti  confifiono  in  arder  caria  dorata,  h  iiiar^entata,  à  bianca  ,  ed 
éàune  Jôttilifiime  candelette  di  fiorace,  e  dinccnfi.  M  à  corne  c  dttto  ,  qurfia  êècioU 
•Jkntaxàone  'di  nobil  Reli^one  e folamente  neWefiemo,  affine  di  difiingmerfi  in  si  fJttx 
guifa  4a^i  altri,  td  in  fi>ecie  da'  BonzJ.  ^'(Id  ^neraz.ione  di  vomini  trjpa/o  im 
China  dalTlndid ,  gente [uperfliitofa ,  idolâtra ,  e  iina  (lolid.fima  credulità  impafiata 
Ehbero  su  'Iprincipio  quaUhe  forte  di  crédite  tra'  Chimfi,  corne  accade  aile  cofe  nuoue 
«ntora  non  ben  conofciute;  ne  fi  pui  dire  quanio  conctliafe  loro  di  l  ennax.ione  tdi 


fincero  fentimento  dtgli  animi  loro  predicando,  e  promouendo  il  euUo  dd  loro  Scidx.Ji 
foterono  à  poco  à  foco  d'firtditar  la  Religione  de"  Bonzà,  e  mctterli  latmenit  in  fauola  * 
che  og^  in  tutta  la  china  non  e  gtnte  di  efii  piu  abomineuole,  e  igHominiefj  à  fevn» 
chevn'vomo  onorato  fi  guarderehbe  di  parUre ,  o  trattar  cen  tfii  fduo,  che  ta  Kcafioni 

tutte 


tm 

l'ordine  delta  procefiione  tonÇifie  in  gran  fueni  fatti  da  percotimenti  di  mctlui  ,  Jj. 
in  vn  vdghifiimo  ordtne  di  bander uole  con  immagini  d'idoli,  a  quali  fanno  onore 
cantando  inni  alUlorovfatizA ,e  abbrucidndo  dnch  efii  cartd , ed incenfo,  ^efiomedrfima 
facrifiùo  fi  fÀ  ogni  mattind  da  chi  fid  BonT^,  o  noblile,  e  ignobiU,  o  letterdto,  dlh 
Sfirito  buono,  o  al  cattiuo,  in  su  l'xfùa  dclU  proprie  cafe.  Jnfomma  toltone  quel  m» 
^'J}"/^"'  '  àltefafcmpUcemente  la  fuperftis.ione ,  ed  t  riti  délie  cerimonie  fcure,  fi  pui 
direi  Bonzj  ejfcr  quelli  in  China  ch'cranoi  SacerdotiTofcani  in  Roma.  La  ficondd  fila, 
che  }  ta  piit  vniuerfale  comprcndendo  i  nobill ,  e  cittadini  ,  la  plèbe  ,ivtllani ,  t  in fimms 
egni  forte  d  iomini,  onora  le  anime  de' lor  pafati,  alU  qualt  fanno  ccntinui  facnfitu ,  e 
fosi  nelle  Chitfe ,  come  nelle  proprie  cafe  :  à  quefio  perche  non  ofienda,  o  non  njfcr i 
futlto perche  aiuti,  e  difeada.  La  tcrz.a  fiiu  't  quelU ,  che  gia  s'è  dttu  de'  Emzj  per 
meri,  e  puri  idolairi.  . 
L'tnterrogammo  di  quel  che  credono  dopo  morte.       '      Q  '  w  # 

Btnt  à  tutti,  rifiofi^  cioe  fapieitx^,e  piaceri  i  ma  non  diuifnpiù  eltre,  doue,  e  corne 
•vengano  atl' anime  quefii  béni  ,  hafta  che  le  (rcdono  eternc  ,  e  nf.mortali.  Dut:que, 
Jegffurfc  il  Signor  Carb ,  foiche  non  vè  difiml^ont  dalgiufio  ail' mgiufio,  come  non 
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lé  (Unita  titttlft  V  m<z.xM  fer  gtdere  in  tjHtfle  mondo ,  e  ntlt»Uro  ?  Dat  mal fare,  npUco 
tt  Pédre,  mum-sltr*  ctfi  gii  tnttiene.  chc  le pcne  umpiral,.  Cudom  hai  si,  che  li  fu 
Vtt»  (pez.te  d'Inferm,  doue  t*mme  de  c^ttiui  funo  lormenute  ;  mÀ  hanno  li  fitreto  da 
redimtrUpen*  in  tjuefié  viu,9nde  lo  Spirito  tormentatert  r  ftmfre  exiof» ,e  fiieferato. 
FiiiTidi  PttjiUn  (  eilfimilenellealtre  città  frincipali)  vi  ê  vna  grandijumafaUricd  dv» 
ttmfio  l}4rtit»  inftit  di  trccetite  Uffelle  fiaiolijùmt i  ogni  mifiicre  vi  hÀ  Ufiu.e  ntn 
JoUmentt  i  mt fit  cri,  mA  c^i  cendixdene  dt  ferfonaonehitt,  o  ignobilt ,  »  lenerâto  vclhi  : 
hdnnoueU  i  CortigiaHi,gliyf/!ciali,iSeldjii,irriiunalt,iGiudtciii»fimma  itoueri, 
&  i  mendici  ve  l'hdnnt.  ^itù  dmHtfue  çrcdtno,  che  aiberghi  U  Spirito  tormentatore 
ielt anime  di  c$lort,  che  viutne  mal*mente  in  tjHeU*  frofeftone.  H  fari^  dunque,  che 
T»l>*,fÀ  vnapiccoU  ofcru  alla  Spirito  puni  tore  de'firti,  ed  è  Utero.  Lo  Spiriio  non 
mdngid,  mangis  bene  il  Bonz» ,  che  n'i  cupdc.  il  ftmilt  p  l\Udiiore ,  il  Giudice,  che 
dà  U  fentenT^  ingiup  ,  il  fattore  ,  //  »;-fr/ra  di  cdfi.  che  ruha  dt  padrone  ;  coji 
vengono  ifdrji  due  bent,  à  Itbenrfi  t.inima  dt  rormmti ,  e  à  p.ifcere  i  nd  infnità  dt 
foltroni,  che  fi  non  fojjequtfia,  Udrondid  di  rictmfrdrU  pena ,  dndcrebbon»  mendicandê 
il  fdne. 

Domdnddi  fi  trd'  Chintfi  verdno  inftituti  di  vita  religiefit. 

Trd  ChineJi,  tdnto  dife,  non  vè  dltrd  Jj^zie  di  Peligiofi ,  che  i  Bonzi,  i  auali  in 
TedltJ  fino  fiiagurdti/imi  vomini  ptr  l  infdme  conginngimenio  co' fdnctuUi ,  ejjmdô  net 
rejlo  cosi  vdghi  délie  donne,  corne  i  tan  délie  md^e.  Vieri aiutata  quefta  Uro  pefims 
inclindzJone  dalla  commodità ,  che  v'hanno  ptr  ejfere  i  gionanetti  (omme/i  alla  lorocura^ 
corne  a'  Pedanti  :  e  trâ  eft,  e  tptei  letterati ,  che  infignano  loro  le  fiienT^ ,  'vi  so  dire, 
che  ne  fanno  macello ;  tdntê  pi», che  quefia  bellipm' drtei  hoggt  tanto aareditdtd  noâ 
mena  tri  i  Tdrtdri ,  che  tra'  chinefi,  che  non  fi  tarrecano  piit  à  -vituperio ,  tenendone» 
fer  cosi  dire ,  publiehe  accademici  e  in  Perfta  fi  fono  sfdcciati  à  tal  fegno,  che  JJ>ofané 
fublicamente  i  fanciitUi ,  corne  fi  fi  délie  donne ,  e  tirano  dote  da  t  padri  loro.  Mi  pet 
tomare  a'^Religiofi,  è  da  fapere ,  corne  anche  iTartari  hanno  t  lor»  Sactrdoti  corrifpondenti 
*'  Bonzi,  prefio  a' quali  è  l'ammînifirazione  de'ficrifizj.  ^ifiivanno  lefiitt  di  gialle, 

0  di  rojfo  con  to^e  fino  in  terra,  e  maniconi  lar^i.  y  fia/tu  alcune  mitre  dt  carta,  mi. 
fer  U  più  vanno  in  zucca  ,  e  fimpre  fial::^.  In  fiomma  il  lor' abito  è  ajfai  fimile  à  quello, 
colqttale  fi^ionfi  dipinger  gli  Jpoftoli.  ^^tfia  regola  di  Religione  abhrauia  fotio  di  fi 

^  mona(lerif  di  donne ,  tntte  pero  Tartdre ,  le  qnalt  viuono  in  claufura  fipra  montagne 
ajprifiime ,  fe  non  quanle  aa  lor  Superiori ,  che  fono  di  quefta  raz.2M  de'  itacerdoti,  fint 
difpenfiite  à' andir  in  cerca,Umofinando  ptr  le  citlà  ,od  altn  Imghi  ahitati.  ^nelle ,  che 
fono  defiinate  à  qneft'vff^o  fino  fimpre  délie  più  vecihie.  Tutte  fanno  i  voti  d'ohedien"^, 
fouevti,  e  caftiti.  Portano  il  capo  fioptrlo,  tendnto  in  giro  al  par  dell'ortcchio.  Il  tagli» 
deW  abito  è  fimile  à  quello  de'  Bon^,cioi  toghe  fino  i  terra,  e  maniconi  granàifiimii  il 
colore  pero  e  roJfo ,  doue  quel  de'  Bonzi  è  fimile  al  bigif- 
Si  domando  délie  fiienXjC  dt' Chinefi. 

Primieramente ,  rif}ofi ,  vi  fino  l'opère  di  confufio ,  che  viene  à  ejfer  trà  loro  qnet,  che 

1  ArifhteU  tra'  frati.  ^uefi autorevijfe  intorno  à  tre  mil' anni  fino^edetio  vna  f^eT^è 
tti  FiUfifid  morale  alterata  pero  con  diutrfi  ingredienli  di  Teologia ,  e  FiL fifia  naturale. 
Oggi  vine  il  feffantefimo  terzù  difcendente  di  confufio ,  ed  io  l  ho  vednto.  £'fignore  di 
ricihi^imifeudi,  ed  hà  titolo  di  Principe;  che  in  taie  ftato  coLocarono  i  Re  di  China  in 
antichifitmi  tempi  qnefia  famiglia  perla  fuptrfhl^ofit  ventrazjone  di  cotant' vomo.  Oltre 
alla  doltrint  di  confufio  attendono  grandemente  alla  fiienza  de'  nt/meri,  ed  hanno  vn* 
ignobile  Jpezie  di  Ceometria ,  non  dimoftrante  ,  mà  diri génie  fitmplictmtnte  la  pratit* 
délie  operatieni  mecaniche  ^  e  tri  quefte  délie  piit  groffeUne  ^poichi  ni  délia  profpeitiua^ 
nè  dell'altre parti  dell'Ottica  non  hanno  aUnntume.  Dal  che  fi ptiol  facilmente  argomentare 
FeccellenzA  non  meno  délie  lor pitture.^  che  dclle  fMriche.  Tutto  il  lor feruofe  confifte  nelle 
fdlfè  fiien':^^  di  pura  opinione , corne  e  à  dire  Chiromanzia ,  Metepofiopia ,  Magia,  e  fimtli  / 
mi fipri  tutto  in  Afiroto^a  indiciaria  fi piccant  d'tcccUtnfi  marfiri. 
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L0  pHtrsmm»  à  dirci  rju^Uhc  cofi  dcUs  lin^a ,  e  drl  Icro  alfahetc. 


lirenze  »tlo  ^tami  ^  a  me  dà  l  animo  d'affrcndaccosf  bcnt  U  lingtia  da  fjwu pmbiare 
per  va  chmtfi.  Si,  rijpofi  ilP^drt  rtdendoi  nu  f.S.  Auuerté      4  non  dirporco  a  v»a  , 
penfandt  di  dirli  Signore.  E  ijui  frcfe  a  dirci  cerne  tutu  U  ferz^  delU  fauelU  chinefi 
cenfifie  »elU  diuerfità  degli  accenti ,  dt'Jj>iriti ,  dellinfiffieni,  detuonijelf  aff  ira';^oni . 


.  d'jltrifimiii  dcadentUeliexoci ,  i  qudli  fine  fer  cost  dire  infiniti.  Per  ragiondiftmfio 
CmproferitAesi  non  ha  fignift^'^one  alcun*  ;  C\\x\i\i\i\x  frefrito  ctl  frolong4r  <juell-\x 
fempre  inéCulsudiU,  val  Signûre ,  C  m  Cf/t  /  u  predette,  ma  faltoficcefudmenlepim  gréme 
fignifcafala  ;  Ciuuuu  /  u  prolengatê ,  ma  conferuateli  l  ipfo  tutne,  lucl  dir  jcrc»  { 
C\yi  dette  veUaJùmamente,  e  fer  coù  dire  jfutatt  ftittop,  che  ftofeùti^fHona  l'ifiejfo  cht 
eudtui  '  '  " 
feggiùU. 


ùtUie  Snalmente  Ciu  frtma  aggrattato ,  e  fofcia  inacutito  figmjica.  t  ftedt  d^vns 
.^ola.  or vedete ,fegufto  à  dtretl Padre ,  cerne  vn  fûlvecaboto  dà  in  cintjue?  Ces» 
"^Tien  tronunTjato  anch  ejfe  tome  egli  è  Jcritte  .  riort  è  nmlla  ;  frodotto  /n  sit  P acute,  si 
thefacci*  Ti~en ,  vitel  dit  delce;  accentuto  li  in  que  fia  ferma  Ti-en ,  e  il  fa/Ui  Tien 
fceccAt»  dalle  Uhià  corne  faetta ,  fignifca  m  fofiegne  itvtu  tauoU ,  d'vn  Ittio  ,  i  di  che 
eht  fia.    (Ruante  vt  e  ds  buerto,  lutte  le  fareU  fin  monefiliahe  ,  fe  hent  s  éccoffiant 
talmente  "Cvna  cen  Caltra,  e  c«n  cert' crdtne  Jip ,  t  determinate,  cht  in  affrendtre  fi 
ricbiede  vn  fiudie  fatitofifimo  ;  //  feggie  è ,  che  non  hanne  caratteri ,  ni  alfabeto ,  e  tutt 
e/hrimon  cen  cifre,  délie  qualt  nenjhlamtnte  cgni  farola  hà  U  fus  ,  mà  mtltifimi 
Mceffiamenti  di  dut,  être  farelt,  e  meltiftmi  fenfi,  e  feriodi  interi  hannt  le  Itro» 
^indiè,  che  qiitlle  cinque  cefe,che  fi  effrimeno  cen  la  voce  Ciu  variamente  afpirata, 
pria  mancanT^  deltalfabete  cenuien  loro  fier  tuerie  cen  cinque  cifre  diuerfie,  doue  Mi  per 
via  di  varie  fignature  étaceenti  (cht  U  medefime fieruirthbere  ad altre  veci,che  and.iJJ'er» 
fmilmente  accentate  )  à  bafianz^  le  di/ingueremmo ,  benche  la  ficrittura  ficfie  f<rrpri 
l'ifiejja.ciee  Ciu.  Cesi per  efiempie  cen  perrevn  femflicifiime  accente  su  Ct  da  lalta, 
dtfiin^uiame  balii  ;  e  quel  che  i  pin  htUe  ancera ,  qaantnnqut  U  voce  Parti  ahbia  tanti 
fignificati,  net  cen  tutte  cio  fienzA  ver  un  accente  in  tutti  U  ficriuiamo  ne  lie  fiejfo  mode, 
cauande  dal  contefi»  délie  parole  il  fiuo  vere  fitgnificatoi  il  cht  potrebbene  anche  fiare  i 
Chinefije  non  auejfere  quefiinfdtcità  deffer  prtui  deWalfabete.  £  per  riternare  alla 
voce  Ciu  el/re  aile  cinque  diuerfie  cifirt  '•  ».  de  fiuei  cinque  diuerfi  fignificati  nom 

fempre ,  che  fi  vorrà  fisriuer  Signore.fiarà  buona  la  cifra  ^  Ciu  quandevuoldirSignore: 
perche  s'io  '■corro ficriutre  SuondiSignore,non  mi  varri  délia  cifra ,  e  carattere  di  bueng, 
non  di  quelle  di  di,  non  di  quelle  di  fignore  ;  mà  ne  terre  vne  fiempUcifiime ,  e  diuerfi, 
da  tutti  quefti ,  il  quale  da  per  fie  fiole  efirime  Vaccoppiamente  di  quefie  tre  parole  Buon  di 
Sij^ere  :  e  fie  verre  dire ,  Si  Signere ,  ïafierh  parimcnte  U  cifra  trdwaria  di  fi ,  t  qutlU 
di  Signert,  e  ne  terre  vnaltra  fignificatiua  di  quefie  cengiungimente  dclle  due  veci,fi 
Signere.  Or  veggafi  quanti  ctratteri  auerebbe  in  fie  queftavoce  Ciu  in  fin  fi  di  Signore , 
de'qaali  vn  fiole  la  conterrà  vnicamente ,  e  tutti  gU  altri  dtr'o  cesi  cumulatiuamenie  cote 
altre  veci;  e  lo ftefifie figuendo  negli  altri  quattro  fignificati  délia  voce  Ci\x,  fi confideri, 
che  moliiplico  è  mai  qucfiodi  cifre  ,  t  dt  caratteri  fignificanti.è  vnicamente,  ovnitamente 
cen  altre  voa  il  cerpe  d'vn  fiel  vecalele  .  il  quale  net  in  qualunque  fignificato,  quando 
ten  n'autfifevnmi^liaio  .ficriueremmo  fiempre  con  tre  modi  di  lettere.  Di  qui  nafie ,  che 
in  china  saffrende  fiit  difficilmente  illeggere,  che  le  firiuere ;  poiche  à  ficriucr  tante, 
she  bafii  per  ejfier  intefie  ,fierue  tl fiaptre  i  ctratteri  fimpltci  délie  partie ,  i  quali  accoppiaudo 
fuccefiiumntnte  tvn  dope  l' altre  s'arriua  à  farfi  intendere }  benche  quefia  fiia  vna  for», a 
difirittura  ignebile ,  e  da  plelci.  Mà  ptrltggere  i  libri ,  e  le  ficriiture  de  nobilt ,  e  de' 
Ittterati ,  conuien  fi.-pere  non  fielamente  le  cifre,  mà  le  cotnfofiT^eni  ancora ,  dtlU jjuali 
fe  ne  contane  fino  m  fatanta  quatira  milia  ;  e  di  quefie  cbi  fiii  ne  sà  è  pin  ripuut» 
dette;  cd  e  vcramente  ffvtcndo  leggcr,  t  intender  piu  libri  degli  altri,  l)i  qui  hjfie  U 
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fimma  di facetta  Jtâffrendcr  qutflalin^a ,  mtntre  non(Jf(ndoui  df.ihfte ,  mnvï  fojfct.» 
tjftr  vocAbniiti ,  che  infegninf  U  irA^H^cne  dtvociboli,  i  tjuali  hijtgna  itufAr-ire  col 
fiiuirgli  dilUvluA  voce,  e  col pnuarfi,  e  riprju^rjî  4  dir^i,  e  ridirgli  comr  i  Papj^jUi. 
I  FP-dcUdCompt^Hithinno  f*tto ftjmfare  vna  lPez,iediC*ttchifmc,td alcuni diâUgh'n 
^ttllo  ftr  Affrcnitre  i  termini  fer  difierrer  le  cefe  delU  Fedt ,  à  jîne  d'jmmjejhjr  in  ejfd 
i  chine  fi  i  efutfii  fer  imparar  ifuei  vocdhtli,  (he  occorrono  fiù  jrctjuentemente  ne  difisrfi 
ttdinartf ,  e  nelTvfi  del  viuer  duile.  Tutlo  qaefio  fi  confii^uifie  afiiti /ufficientemente  ctn 
U  (o^nivone  difiU  noue  miU  CAntttri,  che  tanti  ne  lerrane A,d ejfer in quefio  lihro. 

Sif  ifittflg  rAgionamente  vfiitomi  l'vmere  di  voler'  imparar  il  Chinefi  in  Jîi  ç'iorni^ 
m  entro  in  qntUt  feambio  vna  grandi fima  adombrAZ.ione  di  mente ,  che  non  mi  lafiijuA 
arriuarà  conctfire ,  non  che  finir  d'intendere  am'  eficr  fojùlile,  che  la  vita  d'un  vomt 
hiftajfe  fer  imfardr'  À  conofiere  vna  meltitudine  cosi  vâfia  cCintrigAtifiime  ctfre,  t  U 
mente  fojfe  CJface  di  ritenerne  U  formaziene,  e  l'intelligent^.  E  mentre  andaMA  tra  me 
mminAndo  f:r  ritrouArqualche efimfio  fimiletradi  noi,ctl  qnaUmi  riufciff'e  dajfttiarmi 
nelU  fAntafia  Cordine  marAitigliefo  di  ejnefid  ceft ,  mi  fitccejfe  felicemente  di  rauuifarne 
vna  ferftttifiima  fimiglianzA  nella  numerofifima  (trie  délie  figure  geometriche ,  le  quali 
fer intricatech' elle fianodilinee^dt  triangoli  ,di  quadrati ,e  dtcerchi ,e  d'Altri  innumerahili 
figure,  che  nafiano  diW  atcoT^rfi ,  e  fegArfi fcambienolmente  i  tratti,  che  fi  richieggono 
aUa  cofiruùone  di  efiîr ,  nondimeno  â  frima  vifia  non  fi/lo  mi  xicn'  in  mente  cie  che  fer 
efi'c  dimofirafi,  mi  lutto  il  frogrejfe  ancora  délia  dimoftrazjone i  e  tuito  quelle  (che  fin 
mara»igl!ofa  afa  è  )  che  fit  necejfario  À  dtmofirarfi  con  vn  grandifiinio  numéro  di  altre 
figtrc  ,  délie  qnali  ninna  ni  apfarifie  ,  ferche  quante  in  efie  fit  dimefirate  ,  qnini 
Jèmflicementefi  prefitffone  :  e  non  Jôùmente  diuerjè  cifre,  e  figure  fignificano  cofe  diuerfe^ 
ma  la  medefima  etiandio  diuerfifimt  ne  rapfrefenté,  confidtrando  taloravnA  fleffa  lineé 
retta  e  corne  bafe  dvn  triangolo ,  e  cerne  diamètre  d'vn  ccrchio,  e  corne  afie  dvn'ouato, 
e  corne  lato  retto  d'vna  farabola  ,  e  corne  traÇuerfo  d'un  aUra.  Confidcr.txjone  ,  che  di 
ejuante  mi  fececrefier  la  fer^  marauif^iefa  aeW vmane  intendimento ,  altreltante  m'attuh 
la  marauiHiâ  de' feriti  nelle  lettere  Chinefi,  foiche  doue  quelle  contengono  in  vn  modt 
ajfti  grojJoUno  vn  numéro  determtnato  difei ,  è  fette  farole ,  è  di  dieci ,  h  quindici  ,Jg 
fmrv  arrinano ,  qitefie hanno  in  fe ^màinvna  maniera  fii  nobile ,edeminentevn' ordine 
cosi  va  fie  di  verità  demojhate,  che  à  conduruefi  fer  via  di  ragionamento  ht  ne  fiefi» 
mi^iaiA,e  migliaia  di  farole  nen  hafierebhono.  Or  a  fi  corne  trouanfi  meltifiimi  Geemetri, 
i  quali  non  che  lutte  le  figure  d'Eutlide ,  quelle  d'yirchimede ,  e  d'Jffollenio ,  hanno  in 
mente ,  e  di  f  iu  innumerabili  altre  de'loro  trouati  farticelari,  altafpecio  di  ciafcuna  deUe 
rinuengonfi fubito  di  quel ch' elle fono,  e  rigirandofi con  lamente  sit  quelle linee ,  fcorren» 
invn'iflante  fer  vnlunghifiimorigiro  di  frofofil^oni ,  e  di  ragtonAmenti ;  e  cosi  m'accorfi 
non  efier gran  fatto  da  maraui^iarfi ^  che fiano  alcunivomini,  i  quali  in  niun' altra  ccji 
occufandefi fer  tutto  il  corfo  délia  lor  vitA ,  che  infermirfi  nella  fantafia  le  fi>etje  à' vna 
if  nanti  tà  di  caratteri,  riefia  loro finalmente  di  ritenerli  ,  t  fiancamente  conofcerli.  Ma  è 
da  ritornare  al  frofofito ,  imferoche  ajfai  diuagate font. 

Vennt  il  PadreGiouanni  à  difiorrere  de' mAtrimon^ ,  interne  a' quali  ci  diffe ,  che  tutti 
à  chinefi  feruenuti  ait  et  à  di  1%.  anni  incircA  figliano  vna  meglie,  la  quale  fcla  è  U 
legittima,  e  da  quefia  riceuono  dote  freforxÀonata  aile fiate  délie  lerefaceltà  :  fejfone  fera 
rifudiarla,  ma  con  refiituirla  dote.  Il  fadre,  che  mafita  vna  figljuela  non  ifieri  fiù 
riuederla  ;  la  chiude  in  vna  fi>exJe  di  feggieta  ,  délia  quale  confegna  la  chiaue  à  quelU 
donna,  che  hà  irattate  il  farentado  (giache  tutti  i  farentAdi fi trattano  fer  viadi  donne 
deftinate  alla  fenfiria  de  matrimonif  )  e  quefia  U  confegna  al  marito,  il  quale  nen  afre 
la  feg^iela  fe  nen  in  caméra.  Le  donne  nobili  di  rado  efcone  di  cafa ,  e  vfcende  0  vanne 
in  lettiga,  0  à  caualle,  «  si$  gli  afini^  mi  femfie  coferte.  ^elie  che  fen  f  in  di  hafie 
'vanno  fuerifiù  fj^efio ,  e  à  fiedi ,  mà  coferte  anch'ejfe  i  il  che  fanno  fer  infine  le  fubliche 
concubine ,  quando  fajfano  dalle  lor  cafe  in  quelle  dcUe  ruffiane  fer  far'iui  cefia-di  fe  â 
ebi  hà  trattato  di  volerlc  Mi  ritornand»  »'  matrimtny  è  da  fafere,  che  f  refit  ch'egU 
IF.  Partie.  B 
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hauHo  Wtf^/f ,  c  Ucito  Uro  di  tentrji  puante  concubine  voglicnc  ,  le  quali  fono  di  due 
foriii  iltrt  libère,  ed  attre  fchiaue.  Le  libère  fono  vniuerfjmente figliuolc  b.ijl^rde  de' 
fiobili,  e  diftrfine  ciuili ,  che  peri/graujrji  dclia  numerofi  famiglia,  ehe  fnduce  lero 
il  frsndijiimi  numéro  délie  concubine,  lecwo  altrcji  fer  concubine  le  fcmine  con  dote 
sffai  le^en,  U  quale  i  mariti  (  dira  eesi)  che  le  figlianonen  hanm  oblip  di  rijUtuire 
in  CAfo  di  rtfudto.  I  Jigliuoli  che  n'hanno  duuti  rinungono  *ffreJfo  il  padrei  e  fi 
voient  dufjrfene  con  U  madré, [on  tenuti  à  dtr  Un  vn  tanto  j>er  gti  alimenti.  Le 
concubine  fcbiaue  fono  fgUuole  de  contdditti ,  i  ^usli  fer  ifgrauarji  itr.ch'  efi  de'  lot 
Jgliueli,  gli Jhoppi  ,0  in  ijualunijue  altro  modo  difettoji  délia  fcrfona  ,annegdno  in  Ufce^ 
e  gli  aliri  tanio  majchi ,  qu*nte  femmine  fortAho  alla  citù  fer  -vendergli ,  i  ntafihi  fer 
feruitori  ,  le  femmine  fer  concubine,  e  di  qutfie  con  ly  Jeudi  Ji  sfiorijce  U  piazjLa. 
^ejld  condixÀone  di  donne  i  sjfui  miferubile,  ejfcnde  che  ^er  le  caje  fanne  du  mule, 
e  da  a  fine  in  portur'acqua ,  e  far  tutti  gli  altri  minifierij  piu  vili,  e  più  falicofi.  Se  U 
fadrone  le  vuol  conofiere,  non  pejfeno  ricufare  ,  ejftndo  ftatt  compnte  frincipalmeute 
fer  queflo,  benche  di  rado  fi  tnefiolino  con  ejje  loro  :  con  tutto  cio  fi  fejfiro  coite  in  fall» 
co'ftruitori ,  è  con  altri ,  U  tefij  e  méfia  loro  a'fiedi.  I  Religiofi  Ctllolici  fi  ftrutno  di 
quefle  più  che  d'jlire  perfone  per  infinuar  le  cofit  délia  nofira  Fede  aile  megli ,  e figliuoli 
de' nolili lor fignori  ,nel  che  l'adofcrano  molle  be ne, e  moite  di  tjucfic medtfi'me  ccncubint 
fi  conuertont  ntl  lor  cuore  :  ma  non  fer  ejuefit  e  lecitc  di  hattcT^rle ,  fer  Ceblige  ch'eSe 
hanne  difiar  fempre  difiofie  à  fa/ il  piacere  de' loto  fadroni. 

Sù  tjfuefio  taddimandammo  U  fiato  f  refente  délia  Religion  Catlolica  nel  regno  di  Cbins, 
t  del  numéro  dt'  Predicatori  Euangelici. 

Ci  ragguaglio  corne  U  Fede  Cattolica  fifrofejfa  liberamente  fer  tutto  il  regno,  e  che 
ia  tutte  le  nofire  Chieft  vi  è  U  copia  del  diplema  reale  approuante  tal  Rtligione ,  fielfit» 
in  fietra  in  luogo  afi'ai  cofiicue.  Difie  i  Chrifiiani  efiere  auuti  in  grandifima  vencra^one 
in  tutte  U  frouincie,  ed  ejfer  lecito  à  tutti  ces)  Tartari ,  corne  Chinefi  dabbracciar  U 
Tede-  finT^  nota  d'infamia  :  Che  tra  i  Letterati  Chinefi,  ed  i  ncfiri  Rcligtefi  faffa  i  tt 
ettima  corrifionden^a,  ne  auer  fiit  dura  emulaT^one,  che  con  la  'vil  canaglia  de'  BenzJ. 
E  qnanto  al  numéro  dt  Predicatori  fijpofe  d'autr  lafciato  nel  règne  lé.Gefuiti ,  de  quali 
Quattro  in  Petjuin  an  due  Laici  chinefi,  fei  Domenicani  ,e  due  Zoccotanii.  il  lor'abit^ 
e  corne  tjueDo  de'  Letterati ,  cioè  robboni  fine  in  terra  di  dommafio  bianco.  Tra  i  Quattro 
Sacerdoti  Giefuiti  di  Petjuin  v'è  il  P.  Cio:  Adamo  Fiamingc,  il  quale  fine  45.  anni,  che  i  i» 
Chin.t,vâmovgualmtntfc,froal  Re ,  &  al  popolo.e  femmamente  rifietlatoda' Minifiri. 
Di  tjui pa/ftmmo  à  dimandtre  délie  monde,  del pefe,  délia  mifira ,  e  del  viuere. 
Rifiofe  efilrui  vna  fiez,ie  di  monetaconiata,  detta  Cuxa.  ^ejla  è  di  vna  lega  tafiifinu 
di  métallo ,  e  corrifponde  al  nofiro  ^ualirin  nero.  Da  x  na parle  v'e  improntaio  il  nome  del 
Re ,  daWaltra  il  nome  délia  moneta.  T  rtcento  di  quefie  fanno  vn  Lcxu ,  che  e  vno  Scude  de' 

nofiri.  Vn  Lexu  fi  diuide  in  ditci  Zicn ,  vn  Zicn  in  otto  Fueu ,  vn  Fucu  /*  

Caxi.  Del  reflo  fi  fpende  oro ,  e  argento ,  delquale  fi  taglia  à  fefi  ,fert.tndo  à  quefi' fffttte 
ciafiuno  nelli  fiiualetti  ci  foie,  e  bilamie.  La  libra  Chinefi  è  16.  délie  nofire  oncie.  La  mifur* 
erdiaaria  è  il cubtto.  Ilviuere  è  à  buoni/simo prezjiû,cosi  nel vitto , corne  nelvrfiitoi  con 
cinque  Fuca,  che  ftranno  da  cinque  délie  nofire  craz^ie  ,s'aueràvna  ^allina  raggiunta. 
L'interrogamma  fopra  il  mangiare  de'  Chinefi,  e  dclle  loro  bcuande. 
Primieramente  ,rifp$fe ,  fer farmi  dalle  beuande,  non  hanno  vino,  benche  abbiane  di 
bdlifiime  vue.  Ne  facciam  bene  noi  altri  Furofei,  e  fi  ne  heuiamoancora,mà  di  foffiate, 
foi  che  la  fuperbia  di  quella  nazJone  hà  fiabilité  per  legge ,  che  fia  puniio  con  fiucripmi. 
g^flighi  qualunque  tenta  inirodurre  nuoue  vfinz.e  nel  vitto ,  è  inirodolte  d'jpprenderle ,  e 
fratuarle.  Le  lor  beuande  fono  il  Te,  ed  il  vino  di  nfo,  il  quai  cauano  verifimilmcnte 
permaceraT^one ,  t  difiillamenlo.  Difii  verifimilmente, non  tfiendo  ammejfo ad apprendtre il 
figreto  di  nefifuri  arte ,  fe  non  celui ,  che  giura  dt  profeffarla  i  e  l'inojferttJhza  di  tal 
giuramento  non  fi  puni  fie  piii  Itggitrmtnte ,  che  con  la  vita.  Beon  fimpre  lellt  nte ,  e 
fer  maggier  delizJa  tengene  U  beuanda  sk'l  fuoco  in  alcuni  vafi  prejfe  alla  tauola. 
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ne  un  Ufitii,  vsrt.aU , p,r  rfjr^.en,  drllo Jhm.cho ,  il  nuA  frcddc  'viuLk  cr  Zf 

hunco, l.npdo  c  Ur.ro  com  „nhr. .  c         dvH  »Ur  giallo  .urino  MifiZ  hLn 
fiporc  ajf...  dcijcaro  ,  c     ^'i  di  ^ucUo  cosi  founte,  chc  f^cc^e  cam^  -Jo  anch  ,  Z 
Eurofn  da  vn  v.n  di  Sfajna.  U  fcrfi»c  crdiJu  iro«.  m  Ur^a-7.cii/iZ 
CTO  c  sn  arsent.  ,nugluti  af.i  goff.mcnu    holincs  e  i  fignori  ^aj  )„   ,lo  di 

^.r^,.//y«  s.pp.,rjuneac,bi,  v'è  dogni  bcnc,  niun.  ccfi  m.,nc.ndo  Uro  di^uci 
Chc  no,  M..m,   AhhoHisno  prM,nn,.nu  £mimo  formcnto  ;  h.nno  ,u„i  \  Z 

Ep»n  de  granonon  .rriu.no  à  f.fcrnc  f.r  fane,  quJunqJne  f.uiZ  Znl' 

JPrnx^ndofine  m  ùccu  con  aUuni  Lfiommi,  (ht  adcuuno  in  umùodi  forchitu  A 
vna  ç,mU  .  che  ungon  fiena  con  U  m.n  m.nc. ,  e  cic  fanno  dictro  ad  ,^ii  iccconc  di 
€urne.  o  daltra  cofa .  che  manjssfto  i  ,nâ  niuna  c»fi  e  pù  injifids  délie  Ur  viuandc  il 
tum  cucnan  U£o,  c  nello  ficfo  fsiclo  vè  H  force ,  U  Ic/re,  U  pefce  U  viuUa'e'l 
figsano  fifryc-qualijUuoncS^^  a  4onde>  ac^/a  ùnfa! cÎ //n  c^^^^^ 
brodo  d.  'I^fr^F'r^npn.;cgliain.band,fcef4^ 

La  carne  çhtfifnangta  f,u  comunememe  }  quelia  'di  porco.  Il  cflrato  è  ancre  in  Vran 

tmtelefirn  d^cam,.  I feducct  d,  cane  ficchi,  c  sfnmaù,  came  U  nofire  anliUe  fZ 
'^y'bofl.mat,p„o,ctefir.ejcrfiMar'.econ^^^^^   lo  fion,acJ Si fiSin'p^Z 
fifaratamenn  uoe  vna  forte  d,  carne  ferfiauo.  /  c.ndimemi  ordinaru  Cdùl  Îw 
vncertocacsodifagiucli.  ilt,ualfifJi.'^„efion.odo.  Mettonfr.  I^UZZm^^^ 
»n  acqua  eju^d.  h.nnefana  al  di  fyra  .na  certa  fpe^^e  i// 
i  umefiolarU  otnn,an^nu fin  n.aceraH  ,fi  faffano  feriftraccio  Ijjai  finofi  Ju  'afZZ 
iTr^^f  ^«-/.  caic  quel  faftumcfià  fine,  r/fiando  nello  fiaccioU  iLofinZ 
fafiaficnfiruafcrrfi  d^ond^r  le  carni ,  mettendofcnc  in  ^nantiti  Jpai.olo  Sre 
fc.ocono,  efifno  d^r.chefia  il  lor  fiU,  non  aJofrandoLe  daltra  flrte  nuamZZ 
ne  le  fromncu  f,n  Occidentali  abbiano  abbondanJ  di  fo^^ ,  e  d,  ÎntnVfZVffr 
LaUro  condtnunro  è  .na fil/a  dena  m.ffo ,  faria  di  falna  di  ^  JX^/zÎ^^;^  ' 
ha  vnfu^cs.orrendo  cftonuchcHoU  .  che  fi  cambierebbe  fal  volta  dapù  fe'^i 

%  efcren,enn.  ^efia  non  fi  n,cne  nelle  fentole ,  J,a  fi  férue  in  tauola  in  A  I^^^  > 
tnt,gn,endon./,fer  del,z,ia  i  icccni,  con,e  fi  fa  da  noi  nella  mofiarda.  ITlriVs  K> 
h'^nchetn  enelUjau^^  regalare  i  fiari  erutu,  il  rejo  c'cnfil 

'  Z^TJ"^T'^"^J"'r  '^"^^  l-^^ro^ofi,  0  d,  r.fi,  !ds  erb.cc. ,  o  iLVrZin 
f,cca,t^,o,odt  tcu.x^toUm,nut,f;mt  difihutefiu.U  ccmcfiia.  Mildd.onc  ^ard'nlZ 
banclem ,  /  ^MaJ,  fin  frcfrumente  vna  morte,  e  chi  ^li  fréquenta fe  Iroppo  A  pentrebL 
focoa  rnornfidi  farne^  ^.udtè,c^^^  d^^f  Ïl  Jlfi'Z:Tj^„\ 

refe-^onefernonfatrrhnedta.  NelUfala  defi.nata  al  conuit,  f„no  difpoûe  intoZ  t 
sauole,  an.unad.Ue  qualifiedonofiJdttre  Lu.tati,  e  lfadrjndi  cal^^Tl  J^ 
-vUtma.  Nonvfinotoua^ed'alcuna forte, in  sù  la  tauoU  nuda  tante fono  fofi'e  J^nte 

Tutto  dvafaUamento  e  dt  force/lana ,  tanta  quello  dcl  Re .  che  del  ùk  infini  Artie^' 
^  e  tutta  U  dtfinX^one  è  nell'efer  fii.  i  meno  fina.  Pofi,  che  fono  l  fidfr7i  tnuZh 
entra  lo  fi.,lco  col  prtrr.o  firui-^o .  e  quclio  difirthùo  pcr  tutti  le  taulle  da  il  fe,„o  di 
ly.  Parité.  u  •  " 
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(cmincidre  <*  mângidre,  auanti  al  qualt  chi  ficndcff'c  la  mano  al  fiatto  v'nurdlc  vfj* 
iuûin  mortifca'^oHe tolire  *IU  laccLt  4i ge!ofo,c  di maUreate.  ,Sjtt(it fegno  non  è  alire, 
th(d'irt'Lvi^(ffffi?nifct  inuito ,  al che tutti iniumente  rïjponâtno  ziu  ziu  ziii  ziu  ziu, 
dictndûftltvicendtuolmtntt  Vvn  l'altro ,  conte  fanno  i  Preti  alTaltarelHelt'ahhduiérJï, 
e  darfi U  face.  Detto  quejlo  tutti  invne  ifiejfotemft arriuano dellaviuanda  ,  e J$  mettono 
in  htcca  il  heicone ,  e  fe  aUuae  non  vi  à  tewfo  con  altri ,  lo  fcdco  grida  feco  à  tefid» 
(«nfifleudo  incio  vhâ  gran  parte  délia  fua  Iode,  che  fi  mangi,  e  fi  heua  i  tempo,  fenxji 
di  cht  il  ccnuito  fi  direbbe  malferuito,  e  difiirdinato.  Cerne  pare  alio  fiaUo ,  che  fi  fié 
maufiato  à  fuf^/icienza  d'vna  viuanda  ,  fà  Jèruire  il fecendo  piàtto,  e  dofo  quefit  il  ter%û 
ton  far  ojferuar Jèmpre  U  medefime  fiitiche  cirimonie  ;  e  ejuande  par  à  lui  far  dar  da  béret 
il  che  panmente  farfi  à  tempo  di  battuta,  replicandtfi  il  folitû  inuttezia  zxwaiianti, 
e  dtpo  che  fi  e  heuute  c»n  oblige  di  moflrar  veto  il  bicchiere.  Alla  prima  beuuta  entrant 
i  Cerne dianti  ,  de'  ejuali  aUri  Jonc  publici  ,  e  che  vanno  à  rappre/èntar  per  le  cafe 
mmenariamtnte  ;  altri  fon  trattenuti  da  fignori  particelari,  trà  e^uali  i  piu  ijuaUficéti 
tengeno  una ,  à  più  compagnie  d'ijlrioni ,  cerne  fi  tengono  le  bande  de'vieleni  in  Francia. 
^»tfii  (che  fone  fuperbamente  -vefiiti)  vanne  fitùito  à  quegli ,  (he  fiede  nel  piit  degno 
Uuge,  e  mefiigli  auanti  il  libre  délie  1er  comme  die  ,  gli  chieggene,  che  dica  tero  il 
figgette,  ch'e^i  hanno  à  rapprefintare .  £uefii  per  atte  di  ciuilità  li  mandé  ad  vn  aliro, 
tante  che  fi  cenduceno  al  padron  di  Cafii,  iltjual finalmente  dice ,  che  recitine  la  cemedia, 
che  ve^ieno.  ^Jttfi*  durera  vn  quarto  d'era  ,  ed  i  feggttti  fiin  cauati  per  le  pin  daf 
fatti  de'lor  Re ,  e  Régine.  Finita  U  somedia  torna  le  fcalce  cen  altre  viuande ,  e  cerne 
s'è  di  nuone  mangiato,  e  beuute  tornano  i  Comediff/fti ,  e  replicata  la  fiefià  filateria  di 
cerimenia  di  domandare  À  tutti,  che  tafiegni  lore  il  feggette^  rapprefintano  vn  altré 
temedia,  la  quai  terminata  vien  di  nuoue  lo  fcalce ,  e  durando  que  fie  diletteuel  ^uoce  U 
feuertà  di  fei ,  o  feti  ère ,  in  capo  aUe  quali  ciafiuno  fi  torna  à  cafa  ajfamaio ,  e  ripiena 
d'accidia ,  tégionate  da  vn  si  genfi/e ,  e  graT^ofo  trattenimente.  Vna  cofa  bfiiaua  in 
dietro  (  feffAto  tuttania  il  Padre  dictnde)  che  in  China  non  hanne  eliui ,  onde  fifirmonê 
di  tre  Jirti  d'olie.  Le  perfone  ricche  mangian'  olie  di  gelfitmini  ,  che  è  vn  liquere 
delicétifiime ,  e  delce,  cauato  (non  si  poi  dir  corne  )  da^i  ftefii  fieri ,  de'  quali  v'hann» 
^uelt abhondanTla ,  ch'abbiamo  nei  di  pruni ,  e  d'ortica.  La  gtnte  più  haffa  adopra  vn' 
altr'oUo  di  certo  feme  dette  Telfelin,  che  e  vna  j}e7^e  del  difetame  ,  ed  e  alquanla 
amaregnolo.  I  contadtni  cerne  in  Polenia  confumane  per  lo  piu  olie  di  Une ,  o  d'vn  altro 
Vquere ,  che  fi  ctmt  da  vna  pianta,  dette  in  lingualoro  "Mn-Çcu  ^cbe  i  fetidifiimo.  Non 
mangiano  infitUta,  ne  altre  crbe  crude;  tenferuane  ben  fi  le  frutte  in  certa  fiiUmoia  finT^ 
fale ,  fatta  d'ace  te.  I»  femma  nel  maAgiare  hanno  vn  gufio  Jperchifimo  ;  e  nei  altri  , 
quando  ci  vien  donata  qualche  lepfe ,  i  fagiano  non  dandeci  il  cuere  di  vederli  firaT^are 
al  nofiro  cnSi  Chine  fe  ,  l'infilxJamo  da  per  nei  ftrfit  nello  fihidene  ,  cuocendcli  ,  e 
maagiando^  ne  lia  piit  ripefia  caméra,  e  aibiame  cctefi'  erdine  ,che  in  quel  lerr.po  non  % 
japra  à.  ntjpino ,  fitluo  che  a' mandat  i  d.il  Re ,  de'  qu.tli  fi  alcune  à  fi>rte  ne  vtnifie , 
Unghiamo  vno  alla  fineflra  ,  che  vedfndolv  cemparir  da  ientano  ,  cerra  Jubitê  ad 
éuuifarci.  ^  * 

E  gran  cofa^  repliée  il  Signer  Carlo,  che  auendo  tant'  abbondanza  di  pecerr,  e  di 
vacchenen  fappiano  almene  fernir'  in  gui  fa  i  laticini ,  che  non  abbiano  à  ter  tt'fagiutti 
Jradftiperfarilcacie. 

Tant'?,  rijpofe  il  Padre  i  quefie  nafce  dalla  lor  fuperbia  Penfi  W.S.  fe  s' indurrebbono 
i  impararcefa  alcuna  da'ferefiieri,  e  in  particolart  da  Tarlari ,  i  quali  per  quefio  file, 
che  fanno  il  cacio,  non  farà  mai ,  che  fi  mett.tno  à  farlo  i  Chintfi  per  l'odio  délia  naz.ion 
régnante.  lo  non  fogiacen  tutto  qucflo  s' te  mangiafi  piit  vole  ntieri  i  bticini  dt'Tartari^ 
i'I  cacio  de'Chinefi,  ejfend»  inff^ribile  il  puzxo  di  quelle.  Vftno  di  farlo  à  ciamhtiie, 
délie  quali  n  infilT^ne  à  centinaia  in  vna  corda ,  e  cosi  lo  tengono  in  pefo  d' auanti  a!!é 
botteghe  per  venderlo  ;  e  cost  fede,e  impietriie  ,cS>e  a  batterie  nel  muro  .tucrra  facilmcnte, 
(hefifirofii prima  il  mure,  che  il  cacio.  J^ande  vegliono  mangiutiolo  mettono  a  rinucnir 
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/»  '/  /itfw ,        Ji  rjmmorbidtfie ,  cerne  cerj.  E^i  r  ben  vero ,  cbt  qu4»fo  a' Ch'ineji fi» 
grtffolâm  in  mantnitre    in  here ,  altrttunttfeno  ipjuijiti  indormire.  L'Inutrno  mtttono 
Lx  m.utràz^  di  bomhd^'m  sù  certi  forneBi ,  c  ftufc  quadre ,  dette  in  linguj  Chimf  Caù, 
fiti»  U  quili  mjntengeno  va  fuoco  ajjai  temperate.  Hanno  UnT^ùU  corne  fuite  L'.iltre 
.  àijnc/ierie  di  bomb.igia  .faijiime ,  che  del  line  non  fi  fcrueno  ad  atiro,  ch'à  far'elio,  e 
dells  CAn*fa  funi.  Âlie  cantonale  del  caù  vi  fino  le  fme  colonne  ^  corne  à  noÇri  letti,  t  él 
f.i/cotengono  attacca/i  i  padi^onidtttiQii  xiJ'InMerne  di  draffo,  e  d'alira  cofx  graut, 
U  State  di  velo  finij^tmt  fer  ie  t^nz^re ,  e  U  mofche.  Pajjatt  il  jrtddo  trdJJ>ortano  le 
matera^ze  dal  cAVi  Jôpra  f  anche,  e  taMoU,  corne  le  nejlrei  e  nel  cnor  délia  State  in  vece 
di  bombafia  riempiont  le  matertzju  di  vna  l}c%ie  ialigA  fecca  ,  mà  feffce ,  e  délicats 
filt  delLi  feta ,  la  qnal  tien'vn Jre/co  maraniglicfi.  Galantifima  è  la  foggia  de  fiumacù, 
e  de'  gnsncialiparimeme  la  State  ,t fi endo  intrecciale  difitttlifiimt  fiterT^  di  canna  mariné^ 
c  d'India,  che  dirvogliamo  denlrovoti  ^  e  foltmente  rtfttm  d'aria.  ^luflaèvnadeiiT^s 
ittcredibile ,  fin  lifii  conte  vna  pietra  morbidi ,  e  auuaUan  pochifiimo  .  il  capt  percie  nom 
rimjH  fepolto  nel  rialx^tmento  de'  ^ancialii  olire  di  che  brandifion  fimpre ,  fi  ehe  pare 
d'amer  la  tefis  per  co)i  dire  in  su  gli  archi  ;  e  riuoltandofi  da  -vna  in  nn'altra  parte, 
Jicondo  che  cedono ,  e  ritorpano  fi  fanno  Tn.tntici  dell'aria  ficfca ,  la  quale  trapelando  tr» 
ftp  di  qneil'inireiciatitra  J^ira  d'intomo  alvolto  con  fiait  cosi  piacenoli  ,ch'è  vnadelizJé. 
troppo  gr.tnde.  F-  non  folamenie  ne'  letti ,  mà  in  sù  le  figgie  ancora  j'adagiano  moll» 
delicalamente.  ^nefie  hanno  ifufli  di  Ugrto,  e  le  fialliere  de  lie fitdOie  fiierxx  di  canna; 
Jono  d'vna  fogaia  a  ffai  comoda  per  fidere ,  mà  pik  groffe,  e  ferti ,  t  meno  arrendenoU 
de' guanciali  à  proporzione  del  maggicr  pefi ,  che  hanno  dififienere  ;  fanno  pero  arco  efife 
ancora ,  ond'è  bellifiimo  lo  fiarui.  I  Tartan  pero  non  vogliono  tante  delisJe  ,dermend«  i» 
tapeti  in  terra ,  corne  fanno  i  Turchi. 

Cli  demandai  corne  era  maeflofi  il fi^io  doue  tifiede  il  Re  nelle  funT^ompubliche. 
Difiè,  che  i  Re  Chine  fi  aueuano  gran  lufio  in  quefia  cofi,  mà  che  ^nej^me  Tartari 
Jîedono  in  terra  aUa  fildalefia  fopra  vn  guanciale. 

L'interroge  il  Signer  Carlo ,  in  che  cept  auefifero  il  mag^ior  Imfio  i  Chine  fi. 
Ri/Pofi,  che  nelTaccempagnature  de'  funerali  i  prima  nel  gran  cenjume  dtUe  cere,e 
^nell'abbruciamente  degii  odori ,  e  iu//a  manifaitura  délie  fialme ,  e  d'aliri  trionfi  di  legne, 
e  di  cenci ,  ch(  portane  ananti  al  morte,  e  fopra  tutto  nelle  cafii ,  doue  ripongone  il  morte , 
fabbricandole  di  legni  preLiofi,  corne  d'aloe ,  di  fandali  rofi ,  e  di  bianclù^  c  d'altrt  piantt 
rarifiime  ,  e  d'inefiimabil  valere ,  e  cio  in  vece  d'inhalfamar^i. 
Chiefi  délia  qu alita  deli  aria  ,  e  deûa  lunghezxM  del  viuer  lore. 
•     L'aria ,  fo^^iunfi ,  i  vniuerfilmente  buona,  e  che  fia  il  vere  ,  i  confadini ,  che  hanno 
tneno  difordini  arriuane  ali'vltima  vecchiaia,  e  mellifiimi  ve  ne  fine ,  fÊkarriuano  al 
centitttio.  I  nobili  di  quarant'vn'  anni  fin  veuhi,  di  cinquanta  fin  decreflfi ,  e  ci  'e  per  le 
C'^^^  di (folHte::jLt  cen  le  lor  denne ,  aile  quali  aggiungone  il  difirdint   el  mangiare, 
e  '^^Ih.  di  che  fine  intemperantijsimi.  Le  geniildenne  pei  di  rade  foglieno  arriuare  i 
trenf^^^ftl^  l  che  nafie  da  vna  befiiale  vfanxM  di  fafiiatura  di  piedi,  nelU  p'icc'telexA* 
de'    '  '  ofni  pregie  délia  bfllezzd ,  cerne  che  niun'alira  parte  delcorpe  fivede 

lero  ,  .Il        ;  fubite  nate  fi  gl'arrandalianein  si  gentil  maniera  che  impedendt 

allé  i/enff^  a'  eattait  degli  altri  vmtri  il  débite  crefiimente  tratienuta  in  gran  parte  pet 
U  lore  fhettezzji  C^'f'^'  ^  ^a  credere  )  la  circeUT^ene  del fingue  lutte  le  parti ,  e  le  vifcere» 
che  n'auerebbone  a'ik  efitr  tnalfiatt ,  beondone  à  fiente  non  fi  fi*pplifie  à  vn  gran  petxê 
nel  rifiorarle,  à  quante  di  ejje  và  via  continuamente ,  e  per  la  fer^  del  caler  naturalé 
s'afc  'iuga ,  e  fiapera ,  onde  e  necefiarie ,  che  fienuandefi  in  procefie  di  tempe  le  complefiienf 
f'ingenerine  dimerfi  infirmità ,  e  perifiane. 

Demandai  quali  fejfire  le  maggiori  felennità  delCanne. 

Tre,  ril^ofe;  la  Luna  nuona  dt^ehbraio  ,  al  principi»  del  mefi  di  Neuembre,  e  il 
giorno  n  tializio  del  Re.  In  tulle  ^uefle  il  mtdtfime  Re  efie  fueri  publicamcnte  per  U 
città  afiifiue  da  lutta  la  Corte ,daiuttt  i Mandarn^i,  tiMiNebiU,tda tutti  i  MagtfiralL 
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i  C4pi  deUtttrati,  cmpAundo  cUfcuno  ton  ^htii  ccnutniem,  c  fr0frj  ddU  fus  cmctT, 
i  .Lu fin  molti,  c  vJy.  L'omrc  dtlU  uft.  dfl  Rc  c  rna  fcrU  m  ama  dcl  hcrrcttonc 
en  altri  ^.f,di  vi  fortano  i.unfi  gicie ,  c  moUi  ins  ferU  ^nih  ,  m.  éccowf.gnau 
h  da  V»  ruhbim,  0  ds  vnfimuldo^o  d.i  rn  botton  ë  dujpto^  fiU  non  U  fcru,  chc 
il  Re.  L'*ltr^  infign*  rtdt  fino  due  Cicogne .  h  qu.li  porta  in  sn  7  petto  f^mj  tn  vm^ 
ricco  ricmo  dargcnto.  I  Mandtnni  vi  fcrtano  alm  4i»j«-/i ,  *  de  none  ordtm,  nt 
analifi  diSinJ'tutto  il  ccrfo  dcU.  nob,lu  ,  ù.fiun  ordine  h.  d  fuo  llfumo  h.  U  Orne, 
il  fccondoil  Ln,,  H  tcrT^  t  A^mU ,  U  quarto  ,1  P^uone^  deghaUrt  non  mifiuuune  . 
fi  cmc  ne  4Hche  mi  dà  l  animo  i  ricordarmi  delU  diffrren^e  dtgU  éhttt  de  Magtfirm 
e  de-  C4pi  deUtrerjtisd'vno  mi  ri(«rd4,ed  i  (fuetlo  del  MMem*lico,tlq»^le  porta  appefi 
aUa  cintuïJi  Quattro  tAuoleile  ijnadrate  didU/pro  pendtnti  da  cordant  difeta.enelme-^ 
di  (ufchtduna  e  incafhMo  fn  rubino,  in  cima  del  berretlone  havn  rnbtno,  e  vnaptrU. 
IccUriptit  commemente  vfati  ntl  vefHre  fino  U  refo,  H  paonazzo.  tl  ranaato  e'I 
tnrchine.  I  Son7i  «4  ho  detto,  chf  vefion  di  bigio.  e  i  Letterati  di  bunco.  MtfiordaM 
di  dire  che  perU  fep  délia  Lunazione  di  F,chbr4io  Ji  fanno  per  tutti  aUune  JhaccMte, 
neUe  ^ùali  con  lattori  di  pap  rapprtfentan  U  Luna,  e  ntUa  Luna  vnaftmtle  apfartnxAi 
onde  fichiama  ancera  que/fa  fejliuttà  ilfitcrifcie  dtHa  Lèpre. 

L  interro^aifejiai'tro,  the  i  Chinefi  abbtane  mtmorie  cost  anttfhe  ,tdt  tante  mt^at* 

d'anni ,  corne  mslti  'vo^iono.  ... 

Dife,  che  dal  Re  Tjo  in  là  ,  dal  tfuale  con/ano  4700.  aiu$t  dt  vrtnthgta  regté, 
mnn  altracofi  fanno  delTeta  delmondo.  ,    ,  „  .r   r  , 

Domandai  dcffa  nattigaT^one ,  tfe  U  in  qneHepsrtiJi  creda,  che  dali  Afia  fiA  akton 
fajfo  in  America  per  terra.  ..       .       >  .      r   -r-  j 

3Hanto  d  primo,  dife  corne  U  lofarte  del  nautgare  i  tmperfttiifima ,  mancand» 
trmipalmente  dell-vfi  deUahujfola  :  che  le  barde  mag^ori nonportano p,H  dt  cinquantA 
vmmni  :  dit  le  vele  fin  fatte  difluoie,  mà  che  vanno  con  ejje  con  tutti  t  vtnti ,  auendt 
inciivna  maejfria  particolare  :che  U  maniera  diremare  è  diuer/a  dtl/snfijlra.dimenandé 
fcmplicemtnte  i  remi  innanxJ ,  e  indietro  ;  onde  conclufe  ,che  attefa  timperfrzione  deltarte 
non  s'inoUrano  granfdtto  in  mare,  mà  s'attengono  ajfai  rafintt  U  Jptaggia.  Attaltr» 
farticoUredelpafoin  America  ril}ofenon  faperfinevnvero;  cenctojiacofache  gliOlande/, 
gli  Ingirfi corne  auelii,che  non  hanno  potuto  Jpuntar  la  nanigazàone  del  mar  ghiacciMê 
ftr  auellr  parti  non  hanno  commercio.  I  Tartari  fi  corne  non  traffcane  non  fin  gente  d* 


mare,  vedenéofi  comparirc  di  ijuanioin  quando  nelle parti  mcdtterranee  di  Tartaria  de^$ 
animali  Americani ,  »  quali  i  certo,  che  fi  la  terra  ferma  nonfojfe  continuata,  e  nonvi 
fojfe  vno  Jfrem  taie  dapafarle  con  vn  breue  nuoto,  non  vi  potrtbbono  venirui.^^m 
/«  Tornai  à  domandare  de  giardini  de'  Chinefi,  de' ginochi ,  e  de'  balli. 

I  chine  fi  (replico  il  Padre  )  non  ballano ,  i  Tartari  ri,  màfià  gli  vomini,^on  con  le 
donna  i  Uro  fuoni  non  fon'altro ,  che percuotimenti  di palma  à palma dilcuni  metalli 
fintri.  Per  conto  de  ^ochi  poi  fi puo  dir,  che  i  Chinefi  abbiano  il  trattenimente .  ed  il 
vixJc.  Hanno  i! pallone ,  le  tauole ,  ifcuchi ,  la  mora ,  i  dadi ,  le  carte.  Al pallone  g^uocan» 


Omanto  a' ^ardini  fitt  cofi  ordinarifime ,  non  efendo  qu.ifi  altro  ,  che  purt  ricint,  dt 
PMiper  vfi  di  nuflcar  al  pallone.  Non  hanno  altri  fiori  edoriferi ,  (he  i  gelfomtnt ,  U 
roCe  L  heUe,  r^à  fenz:  odore  i  tulipani ,  viuoli ,  giac.nti,  ed  anemoni  non  fi  conofconp  , 
mi  fi  ne  sà  il  nome.  Nel  refio  U  gran  copu  deltactfue  fa  i  giard,ni  helli ,  e  iilettcuolti 
^  ben  vero,  che  non  hanno  ^andartifizio  nel  farne  mofira ,  lafctandotc  rentre  ^">^'<  * 
madré  natura  U  manda  fnort  dcUa  tcfra.  ^^nto  in  qurjU  materia  ho  veauto  dt  bdlo. 
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?  nci  ^SardÏHo  dtl  Re,  doue  vna  '^xndipm'ACcjuji ,  cht  v'e ,  cade  giu  per  vn  dlrupo  di 
bronzji  adorft.ito  (on  rilieui  di  tronchi,  t  di  fo^iami  diuerjî,  tjfcndt  i  Chinrji  ntÛ'arle 
fufortA  tcctlUntij^imi  maejiri ,  end' hanno  bcllifimi  trtni  d\irtiglieria ,  e  d'jUri  arnefi 
miiitari  di  getio. 

Sù  tfuc^o  Ji  fufe  A  demander  dfll'arti ,  e  in  primo  luege  de'  Mtdici ,  f  dtlU  Mtdicint^ 
I  Mfdici,  dtisccà  d  dite  il  Pddre ,  Jèno  ammifétèi/i  di  riconofcere  dalt ejferuaz,ioni  . 
del  polfi  U  nature ,  t  i  pariicoUri  actidenli  dcWinfirmiià  :  è  ben-vero  ,che  nell'appropriare  ~]~^ 
i  mediamenti  riefiono  ancftep ,  cerne  tutti  gli  a/tri,  tirando  à  indouintrt.  le pcffe  dit 
l'vno,  e  l'altro per  ej]>erienz.s  ,peichevnmefe  e  mesjco  Untaneda  Petjuin  caddi amtnalatoj^ 
td  effcndo  mi-vi  condotto ,  corne  à  Dio  pijcque  ,fui  fubito  -vifitato  da  %n  Medico  dd  Re 
fatto-vi  ventre  dal  Padre  Giouanni  Âdumi.  ^i*tfli  intrato  che  fit  in  camtra,  mi  fcce 
ferre  à  fédère ,  e  lafctAtomi  altjuânte  ripoJÀre ,  mt  fete  pofirle  brjccij fno  aUe  gotnila fu/ 
"vna  tduoU.  Allon  comiHcih  i  tajlarmi  l'vn  e  i  titra  polj'o ,  ora  flringendo  forti^iniamente, 
ora  fi.memente  premendo  l'trttria. ,  ora  Jlrlngcudi)  vii^ualmente  l\  nA  e  l'alira  ;  or  l  vn* 
premcndo ,  e  l'alfrj  allentando  i  or  quefta  firin'/endo ,  e  tjuella  fimpUccmtr.te  toccandoi  or 
tjftando  per  lungo  tempo  continuarutnte ,  or  à  lolta  à  lelta  ritornardo  à  taji.iri  ;  or* 
fdcendomi  tener  il pHgno  rtccolto ,  or  U  mano  diflcfa  ;  e  fnalmente  non  è  pofitura  di  niant, 
h  di  braccio ,  netU  tfudle  non  volejfe  fcMirmi  tlpolfo:  e  tinte  le  proue  duraroKO  vn  tempf 
conftderabile ,  c//e  in  tutte  douette  ej/îrlo  /p-t^o  di  tre  tjuarti  d'ora.  Finita  (jutfii  ficct  tidé, 
mi penptuA  d'auer  à  cominciarlo  à  ragffUJgl.  ar  del  mio  malt.  Zitto,  di£'c  il  P.  Ad^mii 
il  Signer  eccellentifimo  i  quefi'or*  lo  sàmigUed-.voi  .fi-treteloi  fcntire.  CtrKincioali'crs 
l' EcceUentiftmo  ritornato  à  fcdcre  con  vna  mae/là ,  che  furebbe  flata  troppe  de  11' Oncolo  di 
Delfo ,  4  dir  del  tempo  délia  mia  infirmità ,  di  tutti  gli  accidenti  patiti  tn  tjft ,  riducendcli 
tutti  i  Ur  tempi ,  td  egni  altrd  particolarità  ;  il  che  fcce  cesi  Aggiufidtamente  al  i(ro,che 
i«  ne  rimaji Jtupefatto,  e  fuori  di  mt.  M'ordin  'e  aUune  beuande,  le  tjuait  fe  fojjlro  fiate 
fûsi  bene  appropriate  al  maie ,  corne  furono  t ojferuazioni  à  conofcerle  ,farei  fiato  guarito 
in  quel  puntoi  mà  perche  cie  non  fegui  cosi  per  allora  ,  bijogna  credere  ,  ch'ei  no» 
Mccertajfe  cesi  bene  il  me  dicamente ,  corne  accerto  HgtudiT^o.  Horavenendoalia  Mrdicina, 
r  d.i  ftptre,  che  non  cauan  mai/àngue ,  mà  applicano  in  quelle  fiambio  vna  Jj'czJe  di 
vejùcature  aile  jpalle.  il  mal  Francefc  lo  curane  ajf.ti  hene  con  decotti  d'erbe ,  qtiéjlo  Ji  che 
non  è  tante  'velenofi ,  come  in  Tarchia ,  ed  in  Perfta ,  ed  in  altre  parti  ortini.iti.  Trd' 
medicamenti  efamofi  vna  radica,  che  Ji  troua  ncl/a  prouincia  di  Suc-iiicn,  dctta  latte  • 
di  Tigre:  dicone,  ch'ella  non  fa  Je  non  in  que'  luoghi ,  doue  le  Ti^ri  quand'  hanno  if  gli 
arrabiate ,  e  infuriate  da  caccia/ori  goccitlano  in  paffando  il  Ltte  dj/Ie  rr.ammelle.  E 
•vcramente  l'odor  délia  folpa  di  qucjla  radica  e  Jirtiile  à  quel  di  l  latte ,  e  corne  il  latte  } 
hianchijiima,  t  candida.  Vogliono  dunque ,  cht  queffa  polpa  prcparata  con  van  ar^ommli 
Jiu  vn  fudaterie  infallibile ,  e petenttjùme.  lo prjjo  dircd'avir  vedutala  radica ,  mà  non 
gid  l'e/Perien^a. 

Dalla  Medicintt  fi pafo  à  domandar  del!" altr'  arti  ;  e  il  Padre  col  medtjlme  ordine  ,che 
noi  l  andanime  interregande  ci  venne  à  dire  ,che  in  china  nonv'e  crijlallo  ,mà  grandij^'ima. 
copia  d(  vetro ,  e  in  ffecie  ci  dijfe  del  vetro  di  rijo ,  il  quale  t  Jènz^  dubhio  più  fi-j^ile 
deli altre ,  ma  poi  dltrcttante  piit  facile  à  lauerare  ;  la  jita  pajla  appeua  mejfa  in  ferr.ace 
g  ftihitofafa ,  e  boUente  ;  ed  è  cefi  incredibile  la  gran  JôttigHel^i ,  alla  qu.tle  conducet.o  i 
•vaji ,  che  bcllijùmi  ne  formane.  In  camhio  difcrri  adoprano  canne  di  vetro  grtjjè ,  ceme 
f.tnne  tra  noi  queglt  artifci ,  che  liuorano  alla  lucerna  i  huori  di  crijlallo  piu  gtniili,  e 
diiicati. 

I  loro  fpecchi  fon  tatti  di  mejlure  di  metalli,  come  che  fon  perttifimi  neWarte  del  <rftto 
fannedi  bcUiJimi  fpecchi  cencaui,i  quali  s'hannoà  buonijimo pr,'^:con pcce piitdvnj, 
dobla  s'auera  vu  fpscchio  di  quattro  palmi  di  diamctre.  l  nojlri  l'.tdri  haune  intrgdctte 
Parti  di  lauerare  gli  ecch.'ali ,  e  tdcjcopi  ;  ed  i  cof.i  di  maraitiglia ,  che  i  Chineji  ji  Ji.uto 
abbajfati  ad  imparare  à  lauorargli ,  //  che  dénota  la  grande  vtil.'tà  ,c  t tccclUti^adt  qtttjf 
arie:  in  oggt  cotninciane  àfargli  ajfai  buoni ^ftrutndofi  délie Jptn  ,cht capitane in C'htnA 
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fort  AU  dd  nofiri  Eurofei .  idU  ejtédi  se  certo  di  fir  loro  vn  accettifimt  rtgdcfe  hene  i 
mrrcjnti  pcr  fupplire  a^li  arufici  d'occhUli  hanno  ceminciato  a  commttttrne. 

H.iHno  bell<^imc  dnifferie  d'ero  fiUto ,  t  dcl  tiuto  ne  fanno  Uuori  molto  gaUnt't. 
Ma  fefn  tutto  'i  jiufendi  l'Attiji^u)  di  dourc,  e  inargenurt  a  fuoto  la  pA^lia  à  diuerji 
sfeg^icdelU  ijUAle  cosi  inargtntJU,  e  dordtafanno  Uutri  mcraMiglieJi. 

MÀ  nonfifuo  mai  dire  quantc funo  ingegneft  nelU  [MricA  de  fucchi  lanerAtt,  co' 
quAli  r.tffrefcntano  in  ariacATAtUn  ,fgure  ^alLtri ,  e  mille  altre  cofe  ,e  cio  nonfoUmentt 
col  ctflringere  il  fueco  à  fgurArfi  in  quelle  immagini,  mÀ  colotAndalo  al  naturale.  lo  ntn 
aurei  mai  creduto  al  ruf porto  di  aliri  ijuelle ,  che  fur  mi  cenuiea  di  credere  agit  ecchi 
froprif .  co'  {JuaH  ne  prcji  tejlimonianza.  lo  viddt  dalla  fiffitta  d'vna  fala ,  in  eut  mi 
ritrouAUA  à  vn folenne  hanche tto  fiendtr  in  terra  vna  grojfa  vite,  e /il/ito girarle  intonit 
vn  altre  fueco,  che  fi  formo  infigura  di  pampini,  e  a  vue,  il  tutto  fi  vagamente  colorita 
de'froprij  colori ,  che  non  credo  [t  potejfe  far  più  col  penneBo.  Dura  queft'  apparenz^  It 
Jpa'^e  d'vn  Mifircre ,  e  confumata la  materia  comhmfiibile àpoco  à poco  di/parue ,  lajciand» 
da  per  tutto  la  traccia  dtl  fumo  ,  in  ptr  breue  tempo  dura  à  ra/jïgurarfi.  ^uefiA 
medcfim' arte  fi  troua  anche  in  Perfia,  lenche  non  tanto  raffinât  a.  I  Chinefi'ne  font 
gelofijiimi:  con  tutto  ci  h  ilprezAO  di  quefiifuochi  non  è  molto  rigorofo  ,auendo// per  due 
doble  vn  fuoco  di  tre,  o  quattro  appareazx. 

Voftra  Paternità ,  difi'io  allora ,  mifà  credere  âdejjo  queUo,  che  fin  or  i  non  hocreduto'^ 
ed  e ,  che  vndici  anni  fine  in  Roma  il  Si^or  Errige  Seifier  di  Danimarca  mi  d'.Jft 
venir^i fcrittv  di  Coppenazhen'.efftr  tornato  dalla  China  vn  Danejè,  il  quale  auea  fatto 
vedere  al  Re  vna  feggia  ^ifuochi  artifiziati ,  che  leuati  in  alto  davn  raz&o  fi;eppiauan 
in  varie  trifie  difiamme,  le  quali  formauano  in  aria  il  nome  del  mtdefimo  Re.  /'.  S. 
replico  il  Padre,pue  crederlo  ficuramente,  henche  mi  paia  gran  cofa,  che  quefi'vemt 
Mrriuajfe  alfe^eto,  il  che  non  gli  farehhe  ficuramente  riufcito,fe  non  fifojfe  appltcaio  i 
quefi  efercix,ie  ,  datene  prma  il  necejfarie  giuramento,  e  ceno  ^  hi  detto  bueno  i 
Jcamparlt. 

Il  Signor  Carlo  domando  ,fe  aueuane  carotze,  o  carri. 

J  Chirufi ,  foggiunfc  ^vfano  per  lo  piu  lettighe  portate  damuli  da  vomim-.fino  ajfai 
fimili  aile  nofire,faluo  che  nelT ejfernotabilmente  più  lun^e  per  vfo  diportarui  caffe, 
difienderui  letti,  e  rizAarui  tauole ,  il  che  riefce  di  gran  commodità  nel  viag^are.  / 
Tartari  hanno  cette  caroz.z,e  con  due  ruotetirate  da  vno,  è  più  mult,  e  caualU,  Lemogli 
de' Vice- Ri  ,  e  de'Siffiori  grandi  Jon  tira  te  da  due  befiie  ,feguitandeU  vn  gran  numéro 
di  donne  Tartare  à  cauallo,  armate  d'arco,  e  di  fieT^.  Per  portate  adoperano  cameli, 
corne  anco  vna  certa  fegpa  di  cariele  con  vna  ruota  ajfai  ait  a,  che  gira  in  mezj^o  à  due 
caffe ,  ne  lie  quali  fi  mette  la  robba ,  e  vn  vomo  folo  reggendo  con  vna  cigna  attrauerfo, 
corne  quecli  che  ptrtano  le  fedie,  alcune  fianghe  Jtte  nelle  cafe  di  ^uà ,  e  di  là  dalla 
fudetta  ruota  ,  le  fà  ^rare  con  grandifiima  facilita  i  e  quefio  è  il  modo  'ordinario  di 
.  $raJportare  le  mercART^e ,  e  i  carichi  detle  condotte per  le prouincie ,  che  non  fen  montuofi. 

Fù  domandato ,  fe  fi  dilettano  délia  caccia,fe  hanno  vfanzA  di  correr  pali ,  e  corne 
Jîan  périt  i  nel  caualcare ,  e  neU'arte  d'ammaefhare  i\caualli. 

J  Tartari ,  rifpofe ,  fin  cacciatori ,  i  Chinefi punto.  I  pali  non  fi  sà  quel  che  fiano  ;  e 
quanto  a'cauatli  tutto  il  loro  fiudio  è  nelle  bardature  ricchifime,  non  auendo  akun'arte 
netl'ammacfhargli. 

L'interrogammo  fi  piglian  tabacco. 

In  poluere  ne,  rijpojèi  in  fumo  affaifiimo  :  e  cio  tanto  fann»  i  Tartari,  quanto  i 
chinefi ,  cou  gli  vomi  ni ,  corne  le  donne,  ^efte  hanno  la  tafim  deUa  pipa ,  e  dit  tabacco 
élla  Jpalla;  gli  vemini  alla  cintura. 

Domando  il  Signer  Carlo  ,fi  Mandarine  è  voce  Chine  fe. 

Diffe  effer  Portoghefi,  eche  in  Chine  fe  fi  chiamane  Quoan  ^che  fignifica  fignereg^are, 
eomandare ,  goucrnare. 

Demandât  ,fe  i  popoli  délia  China  fon  fereci,  t  incUnati  aU'armi.  , 

Eijf^fe 
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Jiiffffe  ejfer  Hamralmeme  -vilifimi,  e  cheegli  in  trt  atini  no»  aue-t  vednto  altrs  rijfj^ 
the  unàfoU  velu  dutfare  allc fugn*  s  éggiugntndo ^chttuttt  U  lorquiflieninonMio- 
tto  f  ardre  in  altro. 

Gli  domandaifnalmenu  ,fi  mlritorno  aurjfe  À  forte  incontrato  vn  tal  Mo»sù  Tauemier 
mrcante  franafe ,  il  tjuMedue  anni  fono  imbarto  a  Liuor/io  fer  l'indie  ^fortande  fico  ma. 
ricchcx^  ineftimMe  di  gioit.  Cli  dif,  im  élire  ^  ç/jefra  que[lc  auea  -vH'afcrtimeniedi 
mffrt  grofijimt  ,e  aUune  perle  *  pera  d.i/orm.ir  vngioiellç ,  il  ^u<il penfau*  di  vendere 
alRedi  Mogorperadornamento  dtlla  piuma  delfuo  elefjnte.Aggiunfi  auer  dette  il  medefim» 
MoHsù  Tauerhitr,  che  il  Ri  fkdetio  oel  mdntcmmento  degiielefdntidelnèfHOMtece/fûre 
fà  vna/}efj  di  quindltimiUfiudi  il  giorno. parermi  vHCOsigrdnluJfocefa  intredibilc  ^e pre  - 
géiil  Padre  à  dirmi  quelle ,  che  in  verità  me  ne  doucficredere. 

J^jnteéMensÙTjuernier^  dijfc  autrlo  incantrito  in  Perfia.  Delrejh  ,  *ttaccoi  dire 
f'.  S.  nondbhiaélcuHadiff^celùincreder  qucp ^emjggwricofe  del luf,  di  quel  Principe 
fiel  m.tnt(n,meKto  de  gli  elefdnii  ;  U  quai  ce  fa ,  pcr  weglie  intendere,  conuien  fxpere  ceme 
tuttal  Indu  di  quà .  e  di  U  dd  Gtnge  è  J^artita  in  moltifimifeudi  .  de'  qudtilmperatort 
ntnucjffce  d  vita  i  fuei  feruitori qucjb  lo  riconofcone.  ogn  tnno  d't'n  ^oftpme  regale, 
che  in  realtàe  vn  trtbute  fifo  ,  e  determinale.  In  oltreftn  tenuti  .i  mant entre  (himiUt\ 
chi  ducchi  tre,  chi  quaitre,  e  alpiit  cinque  miU  -vomini  d'ange,  il  quai  numéro  perche 
perCauari^tA  de  Principi  in  tempo  di  pace  non  fidiminufca .  onde  fiprauuelfendoUnerrd. 
s  abbuHo  4  riempirleptaz^  morte  di  génie  inej^erta ,  &  nutua  nel  muflier  dtttarmi  r/S 
t  Imper jtore  £  ordinar  improuifamentt  à  quefto ,  à  quek'allro  Principe ,  che  fendra  i  ràjfetns 
ton  lefuegenti,  aile  quaU  dà  egli  medrfime  U  m»fira  ,  rifcontrande  ton  erandiêma 
accuratc^xji  ;  fe  tfotdatifon  vecchi ,  è  pur  fatti  alUra  per  compir  il  numéro ,  il  quale  fine 
tbligati  di  mantenereper  l'inutftitura  del fende,  il  che  quando  fi  rctrouafe  mdperquel 
fouere  Principe.  Di  qui  e .  che  il  Mogorin  vnfubitopuo  métier  infieme  -vn  cerpl  formidabile 
dtctnque  infei  cento  rnilt  combattenti fenz^ pure jpendcr  vn felde  di pii/delT ordinarie 
tppartenendefiàciafcun  Printipe  di penfar  etiandie  in  tempe  di  guerra  à  tener prouedut\ 
dt  viuerilafua  gente.  Suppojfe  quefio  i  dafapere,  (emtfonc  fei  ,èfette  tUfanti  defhnati 
fer  aperfona  delt Imperatore ,  i qualifonchiamati  Pancia fari ,  che fignifca  Si ^ordi  cinque 

miU.evuoldire.cheàciaCcunediquedielefanti  i  afegnate per  mantenimentevn  entrata 
vguale  a  quella  ,  che  tàuane  da  Urfeudique  Pnncipi.the  hanno  oblige  di  mantenere  il 
maggior  numéro  de'  fetdati,  cheè  di  cinque  mila.  Horvegga  V.  s.fe  pub  ftare  il  dette  di 
Mensi,  Tauemier,  efippia^chequeflelufe  non  è  folamente  ne^li  elefanti ,  ma  ne'  cauaUi 
*ncoU  Je  qaalivienogni  giorno  infieme  ce  gli  elêfanti  vn  zrandiftmo  numéro  dauanti  al 
Ri  eenbardaturericùptrtedigioie.edcglitrittieneinmane^iargU  vni,  egli  altri  féconde 
€helipi.tce.  Di  quipafe  à  dire  delpre/ente  Imperatm ,  cem^egli  neUa fita giouentit  Jimulande 
vna  vita  lutta  conte mpL :{ione ,  epf\  e  rapimente  di  J}irite  hà fnalmenteleuate  il  rente 
al fuo padre,  il  qualevtue  anche  al  di  d'og^  in  eiÀ  dite,  anni ,  e  viue  pri^itne  in  jl^rra, 
€  benche  il fdiuolc  defderajfe  di  farle  morire,  nen  iardifce  d'vcciderle  pcr  fe^ei'te  di 
ribellieni  ^ejfende  il  vecchieamatefuifceratamentedapopoli.iqualivede,  che  per  confelarji 
de  fia  fia  morte, quandefojfe  violentapidierebbono  piii  che  velentieriiocctfone  di  vemdicarU, 
Hà  pcrprigione  vn  paUz^o  reale  abbondante  d  abitazJeni  ,e  di  giardini  pienididdiùè. 
aile  lafciata  la  fua  guardia  di  mofchettieri  Tartari,  la  quale  i  numerofiftma ,  ed  hà  feco 
tutte  il gregge  délie  fie  donne,  ira  le  quali  fi  dà  vn  tempe  btilifimo  ,  diuertendo  il  peu  fiera 
delfue  m  ferepto  con  l  vbriacl>ez,:{a.  A  quep  anni  l' Imper atcr fie figliuolo  fece  frabbricar^U 
à  ridojfodellaprigienecennonsequalprctefievna  terre  altifima  ,  dalla  quale/i  deminafTerê 
tutti  igiardini.  Di  li  à  peco  vi  mejfe  vna  fentineUa ,  la  quale  in  venta  era  vn'  aptifimé 

Jpia  di  qiianto  cela  dentro  f faceua  ,  di  che  accorfioft  il  vecchte ,  la  fie  pigliar  dimira,À 
•  nen  sè  quantc  defle  fie  donne  ,  le  quali  auendoU  buttata  in  terra  dtjjc  al  cujlode  dèll* 

frigiene  .D  ICC  à  quel  ribcllcdi  miofî;;liuoIo ,  che  inandi  pure  di  limili  vccclli  sh 
qucUa  corrc ,  che  darà  vn  grande  fpado  à  qucftc  mic  donne.  Depola  quaian.bafciatay 
dicono ,  che  non  v'abbia  mandate  ptu  altri  per  non  metterfi  a  rifchio  di  vederfi  pcrduto  il 
rifpcttosfjcciatamente,  già  che  non  hàcutreda  fiperfle  leuar  da»jr.ti.  M  à  p,rdir  vtre 
IV.  Partie.  Q   ^  * 
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la  ^Itiftili^t  '  fffdenza  di  quejlo  Priacipe  fin  fimniamtntt  cemmcndabili.  Nel  temp0> 
tl)  iO  mi  trjfftni  i»  Laor  a(cadde,che  -vn  cerio  Prtnape  fer-vnleggitrifêm»  entre  commej/i 
davn  garzcn  di  flalla  nel  governarevn  caïaUo  fio  fd-vorito  ,vfij[e fico  ina  crudeltàhat' 
tara,  tenfccandeh  con  la  te/ta  in  terra.  Vn  giorno  dtjlinato  aU'audienza puhlica  deli'lm- 
ptrattre,  il  quai' v fi  di  darla  vna  voira  il  me  fi  in  vn  trato  ^andifiimo  fuori  deUa  (ittJ, 
comparue  U  mo^e  dtl  morto  garzone ,  richiamandofi  deli'jtrocipma  merte  data  al  marito  : 
i'Imperatere  chiamato  à  fi  quel  mal' arriuato ,  e  inttrrogatelo ,  fi  cioftjfi  vero,  intefi  che 
fi ,  ftce  difietiderlo  in  terra,  e  voUe ,  cite  U  donna  di  fuamano facejfi qutlio ,cb'tgli autu* 
fatto  al  di  Iti  marito.  Cran  (ojt  dicono  ancera  dtlla  fiipitn^  di  queflo  Imperatort ,  t  che 
hora  (lia  cemponendo  vn  nuouo  AL  trano.  La  verità  e,  ch'egli  vfi  quefi'artt  particolarmentt 
queitincorrotto  ténor  di  gn>fiitia per  renderfi pato  a'fiidditi,  e perplacare  gli  animi  efi- 
cerhati  dalla  tirannia ,  ch'eglivfa  colfuo pouero  padre,per  ta  quale  conofie  henijùmo  d'effet 
cdiato  à  morte.  L'eti  fua  e  di  ^o.  annii  ma  forfe  corne  Jkrà  morto  quel  vtcchto,  onde 
manchino  a'popoii  tutti  i  pretejii  dttla  ftlitnia  ^fifiuoprira  quetla  parte  delta  fua  natura , 
the  alprefeme  procura  ii  artifi%iofamente  docculiare. 

Tatifurono  le  rifpofie,  che  f'cc  il  P .  Giouanni  atlt  nofht  dimande  i  e  lenche  U  eut  ofiti  nofira 
dtfidtrajj't di fapei ancora  d^aMuantag^»,tuttauia  tjj'tndo  ermai durato moli'ort  il dficrft^& 
tjftndop»  fcerfavna  huona  parte  delta  uotte,dtl  che  ci  accorgemmo  in  gmardarlt  candttt, 
(poiche  il piacere  di  ii  diletteuel  ragionamenlontnci  auea  léfiiatofiniirni  ore,  ne  oriuoli) 
alzaticida  fidtre,  t  refi  motte  gratte  al  fadre  dtlla  fua  amoreuole  cortefia,  ci  fariiwtmt- 
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du  P.  Grueber. 

Xev.  Tâtri  in  ChriftotPétriJoénniGéméntSoe.IefutJ^fchdftnlur^, 

SCri  pji  nuperbreviiis,nunc  R.  V.figniHcoine  exvoluntateSupcriorumèSî- 
nishucmifTutn  obaliquancgoctai&qaoniamiterpci  mare  ab  Hollandis  clau* 
fum  cft ,  qui  omncs  jam  portus  Lufitanonim  occupant,  confcci  hoc  totum  ircr,  pau« 
cis  dicbiis  cxceptis,  per  tcrram.  Difccffi  c  Sinis  Pecquino  rj.  Aprilis  i66i.  cum 
P.  Alberto  de  Bouvillc  quondam  focio  P.Martini  Martinii  Procuratoris  Sinarum» 
expcditus  ab  ipfoRege  novotanquamregniMathcmaticus, impétrante  licenriam 
abeiindiacregiumdiploma  R.P.Schall  Gcrmano,  fupremo  tribunalis  mathema- 
tici  Pi«fedo,Rcgique  mortuo(qui  5. Fcbr. Haiganni  in  Variolis  obierar)  impri- 
niis  chÉro ,  &  duorum  menlîum  ipatio  civicatem  Ciniara  in  \o(\s  illis  prodigiofis 
mûris  rcgnum  cingcntibus  pofitani  attigi  ;  indc  cgrcflus  trannvi  trium  mcnrtum 
fpatio  Tartariam  aaco  defcrtam  ,ut  per  hoc  totum  fcrè  tcmpus  non  tantùm  nuUus 
honio ,  fcd  nec  a vicula  quidcm  occunerit ,  exceptis  fcris ,  ut  funt  urfus ,  Ico,  tygris, 
taiirusfilvcftris  j  quoinitinerc  quar  paffi  fumiis,  folus  Deus  novit.  Tertio  mciife 
attiginuis  rcgnum  Baranateka;  ibi  Sinciifium&Tartarorum  magnus  Pontifcx  ha-^ 
bitat ,  in  urbc  cjufdcm  nominis  i  dcqno  incrcdibilia  prorfus  ftriberc  pclTcm ,  fi  tem-  " 
pus  fuppctcrcr;  hoc  folùni  dicojdiaboluni  ibi  itaEcclcfiam  Catholicam  armulari, 
ut  qnamvis  nullus  Europarus  aut  Chriftianus  ibi  unquam  fucrit,  adco  tamcn  ia 
omnibus  efleiuialibusrcbuscouvcniunt  cum  Roniana  Ecclcfia ,  ut  facrificium  MiflTac 
cum  panc5«:vino  cclcbiari,  Extremani  un<îiionem  dari,  matrimonium  bcncdici. 
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fuperKgrotosrogari.proccflioiics  in(Htni,i(Jolorum  rcliquias  honorari ,monaftc- 
mtam  monachorumquàm  monialiiitn  inhabiiarijinchoromorercligioforiimcan- 
tari,  in  anno  fepius  jcjiinari',gravi(Iimis  mortifîcationibus,  ut  funt  difciplinx,  fc 
affici  jCpifcoposcreari  ,mifnoi>ariosin  fumma  paiipcrtate  midipcdcs  pcr  illam  de- 
fcrtam  wrtariam  ufqucin  Sinas  mitti.  Rcmipfcoculisconfpexiiquinimô  cainam 
reverauiamfuoPontifici(qui  fcSamaconium  appellac,id  cftDcum  P3trciti,ncc 
minus qiiàmDcus  Pater adoratur  ab omnibus  dynaftis )  exhibent,  ut ,  liccat  falvâ 
rcvcrcntiâdiccrc  jilliiis  Tordes  in  pilulas  rcdaftas,aurcxquepixidi  impolitas  etiam 
maximi  domini  in  collo  gcftemt  tanquara  praf fcntifTimum  contra  omnia  mala  rcmc- 
dium.  Inhaccivicacefumusnioratiunonienrc,  miraconrpeximus,&  fané  maxims 
fpescflctconvcrfionis  horumgentilium,nifiiIIefatanicus  dcus  patcr  obnaret,quï 
fc adorarc  notentcs  morte confedim  afficit.  Nos  tamcn ,  Dco  protegcntc ,  humaniH» 
fimcabillabarbaragcntchabiti,  acà  Regc  ,qui  hujus  dci  partis  fratcr  cft  ,rcpio  di- 
plomate donati  fumus;  indc  totum  rcgnum  pcragrantcs,  in  ft.itum  régis  Ncopal 
|)crvcnimus,qiiod  etiam  meris  gcntilibiis  replctumcft  acdcinde  rcgnum  Moranga 
tranfcunteSjinlnJiâappulimuSjubi  inurberegia  Agra  vocâc  à  nudris  Patribusomiii 
charitateexcepci  funius ,  &  hîcpoft  undecim  à  Sinis  itincrc pofitorum  mcnfium  fpa- 
tiumaliguantumquicfcerclicuit.  Hinc  abcuntcs  tandem  quatuordecim  menfibus 
confumptis  in Europam  appulimus  falvi , undc fignifîco  R.  V.  incremcnta  rci  Chri- 
ftianx  &  fidci  adco  procedere ,  ut  unicoanno  itftfo.  à  Patribusnoftri»  55.  plufquam 
quinquaginta  hominum  millia  baptifata  fint.  Plura  forent  (î  inftruâores  adtflTenf. 
Rcx  iprcmortuusmirè  favit  legi  ChriftianaTjUt  uon  tancùm  templum  nobis  Euro- 
pato  opère  cxftruxcrit  publicè  in  regia  urbc  Pequincnfi,  fcd  etiam  antc  templum 
magnam  tabulam  matmoream  ftatuerit,  in  qua  Sinicoôc  Tartarico  charaôcrclcgein 
divinam  laudat .  approbat ,  ac  omnibus  potcfhtcm  facit  libère  eam  fufcipiendi.  Ré- 
gis au  tem  mater  adeô  nodra;  religioni  aifcâa  ed,  ut  quovis  menfe  vcftem  Tar- 
taricam  templo  noftro  fubmittat  cum  fat  magnis  clcemofy nis ,  &  P.  loanncm  Schall 
non  alio  quàm  Patt is  nominc  compcllat.  Ha;c  de  regno  Sinenfi,  ad  quod ,  Deo  dan- 
te,intra  pauculum  tcmpus  rcverur»  &  niû  bella  Turcica  obdarcnt,  non  parvam 
mecum  cohortcm  duccrcmj  nuncautem  um'cofbcio  conccntus  ero. 

I.  Grveber  s.  Icfu. 


Gemerosissime  ac  eruditissime  Domine, 

ACcEPi  cum  fummo  folatio  eruditi/Iîniar  Dominationis  fuz  epiftolam  à  D»' 
JacoboBreyno,agoquegrati3smaximas  pro  humaniflima  mei  licèt  immeri* 
tiflîmimcmoriajfpondeoque vicifTun  ad  ultimum  Orientem  memorem forchama- 
nicatis  Dominationis  fna?.  Et  ut  ad  pctita  veniam ,  doleo  vehcmcntcr  quôd  tcmpus 
non  fuppctatDominationiveftrxad omnia  proiic  petit  fatisfaciendi ^  parcim  quia 
jam  abicum  cogitamus,  partim  etiam  qaiaaliqua  mclatent>quxDociiaatioV.u:irc 
dcfidcrat  ;  lignifico  c^men  ea  brcvitcr  qux  pouum. 

I.  RegemSinarum  fecundumcTartarisiquimeotemporcquandoSinasintravi 
regnrîbat ,  vocatum  fiiilTc  Xjtn  chi  (  qiiod  fignificat  obeaientem  )  qui  mortuusell 
fuD  maim  ex  Sinis  abitum,  nimirum  6,  Fcbruarij  1 661.  apparente  tune  fiipra  rcgiam 
«rbcm  Pekinenfcm  cornera  caudato.  Ei  ftatim  fequenti  die  fucccflic  filius  cjumcm 
naca  minimus,odtoannorum,loco  ciijuSjufqucdumad  annos  pubertatis  pervcniat, 
nimirum decimum-quartum  abroi>.itum ,  imperium gubemant quatuorduccs Tar-« 
tari,  quorum  prxcipuus  J«»wappellatur.  Rcx  verô  nouvus  vocatur  Hee$,  quod  no- 
men  mutabit  fi  iprercgimenaggrediatur,  ficut  etiam  parcns  ipfiusdemortuus  poft 
rnoncm  non  ampliùs  Xun  Chi ,  fcd  xicè ,  hoc  cft  avus  fxculorum ,  nominatus  fiiic 
Hic  habuit  fcx  filios,  &  circiter  xyoo.  uxorcs,c  quibus  qulndccim  fucrunt  legitimar, 
quarum  rurfusuna  prima prxcipuaquc fuit  ;  <\nxChii/iJi  (hoc  cft  de  verboad  ver- 
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bum  pcrfcûc  volans)  dicitur  :  &  hxccftconfiictiido  omnium  regiim  Sinenfînm  & 
Tartarorum,cliguntfîliumaliqucmrucce(rorcm  fccundum  brncplaciium ,  rcliqui 
filij  funr  rcguli  pcr  varias  provincias.finc  omni  tamcn  potcftnce  &  authoritatc  in  fuB. 
ditos,redomiicsfumptusrcditufquc  fubminidrantui  illisà  Vicc-Rcgibtisqui  Kml 
dicuntur  ,nc  rcbcMarc  poflînt ,  habitifquc  iii  fua  manu  provinciis ,  milices  con- 

fcribcrc.  r  •  • 

II.  LinguaauIicaeftSinica  ;  maximaramcn  diplomata  ,  uti  fimt  infcnptioncs 
honorificae  &  tituIi,quoj  rcx  fuis  benemcritis  aulicis  offert ,  nccnon  publics  paten- 
tes ad  intrandu  m  cxeundumquccx  Si  icorcgno,  litterxnobili:atis,  qiias  rcx  date 
fblet, public» approbationcs rituum, Iegumque,accafrcmoniarum  vcl politicarum 
vel  fpiritualium,  &c.  in  urraquc  lingua ,  Tartarica  nimiriim  6f  Sinica ,  cxpcdiuiuur; 
undcetiam  régis  nomcninutraquclingua  idem  cft.  Tribunalitmi  omnium  nomina 
funt  Sinica,  &  funt  fcqucntia  :  CeUi  intimi confiliarij,  XAin  xu  fccretarij,  Lyfu  fuprc- 
mum  rcgimcn ,  tribuna'  quardura? ,  Lypu  tribunal  ca-remoniarum  ,  Pimfu  tri- 
bunal armorum  ,  juftitix ,  C«)»»/'«tribunalsdilitatis,  tribunal 
mathematicar.  Mitto  hîc  etiam  nomina  Sinica ,  quorum  fignificationes  petit  Domi- 
natiovcftra  ,quosoptimomodoquopotui  tumpropriâ  expcrientia  ,  tumexlibris 
ccniffimas  confcripfi. 

m.  Tartari  runtejufdem  religioniscum  Sineiifibus,  adorantquc  omnia  idola 
Sinenfium  ,  ac  maxime curfumcœli .ne planetarum,  cuimultùmadfcribuni.  Reli- 
gioncs  omnes  funt  libcrx,  ac  etiam  Chriftiana,  non  tamcn  Mahumetana ,  eu  jus  fci- 
licctChriftianarfubjeâi  xquè  ac  gentilcs  ad  omnia  etiam  maxima  officia  promo- 
ventur,  imo  antealios  \  nam  rcx  Xuncht  non  fo  ùm  legcm  Chriftianorum  piibiico  di- 

£ tomate  tabula  marmorex  incifb,&  antc  ect  lefiam  noftram  publicè  Pequini  ercâo, 
ludavtr  •  fed  etiam  omnibusampliffimam  potcflatem  fccit  candcm  libeic  fufcipien- 
di  &  profcrendi,  adcuiusdiplomatis  fînem  hatc  fbrmalia verba  fcribit  :  Egthknctjmt 
4»imMm  (  niminim  noftri  Patris  illius  qui  hoc  à  rege  \m\-'Ctrivk,legem<]iit  hanc ejudm 
Jètjititur,vehemtfUtraf!pr«hù  & Uude  ,  Dtotfme ddferptunm  hitiiis  reimemtrian  htmctjms 
tcflffitùtmlumfrtfgt.l  um  hui  in  hit  kim,  ouod  efï,  cxccllens  penetrando  coelo  iocu5. 
Qi^iinimo  eandem  ccclelîam ,  def^rudlo  inidemquodaraidolorum  fano,  Dcovero 
«difîcavjtdicavitque  ,  cum  arcu  marmoreo  in  publica  piatca  ctcâo  ,  cujusharccft 
înfcriptio,  Reffé  viétali. 

I  V .  Infignia  tegia  funt  duo  dracones ,  quorum  fbrmam  hfc  încîuram  rranfmitto. 
RexTartariarin  Sinisnonhabetcoronamautfceptrum  ,  Siiienfes  tamen  quondam 
aliquam  habebant  ,  fcdpiieumèduâi  iebote  textum)  inoujusTummitaie  promU 
retcufpisaurea  permodumturricu'x  ,  quxin  fummo  habet  margaritampermo- 
dumovicolumbx  ,  quar  margarita  efl  llipata  pulcherrimis  aliis  margaricis  parùm 
minoribus.  Et  hoc  eft  propriè  infîgne  rcgum ,  quia  nuUus  ^  etiam  maximus  rcgulus> 
audet  in  fummitate  pilci  raargaritam  portare. 

V.  Monetinullaeftin  Sinis,  nifi  auricalchinaparva,quam  LufitaniC-axiT/vo- 
cant.  Argentuni&aurumtotum  coiTflaturinmaflas  ,  quxdeindcproufuin  parvas 
particulas  fcinduntur  \  fîquideni  vix  ullus  reperiturin  Sinis  ,'qui  non  libram  pro 
ponderandofecurahabeat.  Maximum  prctiumvocatur'i'4/»,  quod  fignifîcatioooo- 
fcutorum  Italicorum  i  nam  unum  Ltam  Sinicum  xquivalet  uni  fcuto  Italico ,  quod 
deindedividiturindecetn  Cien  fivcfolidos.quos  Portugales  maz.fs  vocant. 

VI.  De  Tartarica  lingua  nihilaliud  informarepofrum  ,  nifiquodfit  quoadmo- 
donn  fcribendi  xqualis  Sinenfi,  non  tamen  quoad  litteras  &  pronuntiationrm ,  nam 
omnis  fcrc  fyllaha  Tattaricxlinguxiitteram  R.  continet ,  contrarie  plant  Sincnfî, 
qiixnullum  R  ,necB,nec  Dhabet,  &meris  monoryliabisconftat  :  &  quia  onir.cs 
Tartan  in  Sinis  Sinicam  addifcunt ,  Sincnfes  ècontra  Tarraricam  nec  vo'untncc 
pofTunt  ob  difficultatem  pronuntiandi  litteram  R  -,  ideoque  T.^rtarica  lingua  in  nul- 
joeftufujCxccpto  illoqaem  fupcriùsinfinuaTi:  mitto  tamcn  hîc  aliqiias  notas  illius. 
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Quid/'^#fignific«,ipfcignoro.  Scribunt  autem  penicillis  ficut  Sineiifcs.Plùs  dcTar- 
tarica  lingua  rcrtbrrc  non  poflum. 

VII.  Quî  Tartari&quanJû  occupavcrint  Sincnfeimperium  ,vcflra  Dominatio 
clariflîmè  intclligcccx  Atlante  Sinico  ,  &:ctiamcxlibro  compofitode  Monarchia 
SiiiicaàP.  Martiiio  Mdrciiiio<  imprdTo  Ingolftadij  in  quarto,  ubifunilimè  omnia 
diffcric  quar  petit  D.V. 

Vin.  Regnum  Sinicum  à  Tartarij  vocator  Cdthtj ,  vcl  Chin  mu  Chin  ;  civitas 
verô  Pckinenfis  vocztm C4mhâlM:Cathâj  vult  dtccrc,tcrraorientaIis magnaiCrfwi4/W 
vcrô,regia  civitas. Tartari  verô  qui  occuparunt  Sinas ,  vocantur  ManchcM  ,  (îvc  civi* 
les.Provmcia*&civitatcsetiam  apudTartarosnominibus  Sinicisappcllantur.  i> 

I X.  De  flore  illo  miraculofo  tcrquotidie  variante  coloretîi,nulIam  notitiam  ha. 
buiinSinis,necdcfloribu$  Rheiibarbari,quidoqi]idem  fcmperinPeKinrnfiprcvin- 
ciahzft,ubi  hxc  non  rcperiuntur,fêd  crefcunt  in  provincia  Sucharn,  Affirmât  tamcn 
meus  FjmiiIusSinenfîs.quem  hic  habeo,qui  e(l  natus  ex  Suchuen^florem  illutn  fc  ica 
habereprout  P.Mirtiniusdixit,&  flores  Rhcubarbari  albosclTe. 

X.  InSiniset(im'jttzfîntturres  &  fat altz,quz 74 vocantur  ;  nullum  tamen m 
ils  repcritur  horologium  folarc  ,  cuius  apud  Sinas  maxima  raritas  eft.  Hxcbrc- 
vitrr  aJquilîta  \  quoad  indruâiokiemgeographicam  etfi  fat  mulraobrcrvaverim, 
tamcn  ex  (lis  communicarcnequeo,  omnia  cnim  Romx  P.  .\chanano  Kirchcroreli- 

Î[ui,qiii  jamaâualitereain  lucem dat ,  quem  Dominatio \-eftraconrulcrepoterit: 
untetiam  quoad  regimcn  Sinicum,2e  tribunali3,eorumquc  nomina;  omnia  impri- 
muntur  Viennx  AuftriZjjufTufuar  MaieftarisCarrarex,qiiarbrcvicomparebunt. 

Hzchabui,  quzmeoeruditiflfimo Domino communicarem ,  quar r<teroet(î  non 
proexfpcâationc  grauumeaaccidenc  :  atque  hifce  me  ia  favoccm  V.D.humillimè 
commcudo ,  proia ,  eorumque  nomina  ;  omnia  iniprimuntur  Vieunx  Auftiix ,  juHu 
Majeftatis  Cxfarear,  quaîbrevicomparcbunt. 

Harchabui,quarmeo  cruditiflïmo  Domino communicarem  quzfpero  ctHnon 
procxfpcftatione  :grata  tamcn  accident  :atquc  hifce  me  in  fàvorcm  V.Domina- 
tionishumillimccommendo  ,promittoque(  iîDeusmcin  Sinas  rcduxerit  )  me(ni« 
gularem  correfpondentiam  fcmpcr  cum  veftra  Dominationc  &  Domino  Jacobo 
Brey-nehabiturum ,  omnia  &qaa;  potcro ,  Hdclitcrperfcripturam.  Dantiofi  ii.  Dc- 
ccmbris  1664.  '* 
JoANNEs  Grueber.  Socictatls Jcfu. 
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NONdubitOjveftramDominationemavidiflîmè  haftenus  refponfum  ad  fias 
ad  me  quarto  Januarii  datas  cxfpedaviflc,  veriim  quia  in  continuo  itinerc 
cram  illud  in  hoc  u'quc  tcniptis  diffcrre  conatus  fumj  nam  cùm  licentiaà  Magijo 
Duce  Mofcoviar  accepta  tranfcundi  ipfius  terras,  in  Curlandiam  propcraremusjibi-. 
dcm  fubfifterccoaiVi  lu  mu5  tantifper ,  donccplenaltiinformationem  detatis  irinerî- 
bus  haberemus  :  verùm  (  q  jod  noftrum  infortunium  cft)  fub  ipfum  noftrum  in  Cur- 
landiam appulfum  ferenifliîmus  Dux  Curlandix  littcras  acccpit  à  Duce  Mofcoviat, 
in quibiisaflcrebatur fines,  pcrquos  Adracanum  vcrfus  nobis  tranfeundum  cratj 
rebeUi  milite,  acTartaris  KalmuKcnfibus  occupaiiflîmos  efle,  adeoque  ne  ibi  m 
Mofcovia  gratis  fubfrfleredcbercmuç,  ipfo  Duce  Curlandîç  fuadcnte,  rediturain 
Turciani  meditamur, atque,  fi  Dei  voluntasfucrit,  port  Pafcha  cum  legato  Cxfà- 
rcoConftantinopolimmovcbinius,indepcrNato!iam  via  jam  nobis  tritâ  in  Pcr- 
fîam , ac dcindc  in  Indias Chinafquc  tcnderaus.  D. O.  Max . pro  gloria fua  &  tôt  in- 
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fidclium  falute  profneret  noPrrum  itcr  !  Scdut  ad  rem.  vcni.im ,  brcvitcr  qiia:fîri$ 
V.  Domiiiatiortis,q'ia;uùmpotcro  jfatisfiiciam  ,nam mciprum  mulrn  latent  :  cum 
cnmi  prima  noftra  ibidem  cura  fit  convcrfiogcmilnun,reiiqua  non  nilî  ex  accidcn- 
talicumdoâisvitisconvcrfationehabcmiis.  Ad  prinnim crgodico,  voccsillaJtain 
SinicnsqiùmTartaricasregiofigilloincirasnihilali  idqoàm  nomcn  Régis  rcg-ran- 
tis  denotare ,  Verbi  gratia  Xun  Chi  Rex Sin  n^m ic  T^ruroTum.  Cum  autcm  hçc  cadcm 
vcrb.linlinguaaulicafive  Tribu  naliunialiisli:terisrcribantur,q-4àm  in  linguavulga- 
ri  &  nos  folùm  communitcr  1  inguam  vulgarcm  fciamus:  alia  cnim  non  nifi  in  tribu- 
nalibus  &  ncgotiis  aulicis ,  quç  ad  nos  non  pertinent  in  u  fii  cft ,  hinc  fit ,  ut  nullus  ex 
roflrisPatribusfcrcillaslitteraslcgat  :renfustamcnillceft,qucm  fuperiùsaliocha- 
raâcrefcripfiteodcm  ctiam  modoininfignibusrcgiis  littcrç  illxTarcaricxacSinen- 
fcs  nihil  aliud  fonant,  quàm  hatc  cCfc  infignia  rcgia.  Secuudo  Sonni  non  cft  nomen  of- 
ficii ,  fcd  cft  nomcn  proprium  Tartaricum,  nequc  aliam  fignificationem  habct.  Cùm 
vcrb  Sincnfes  communitcr  fuis  regibus  dent  nomiiia ,  qui  prçter  appcllationem 
aiam aliud fignificcnt, hinc modemi régis  nomcn  iVo^/ fignificat  in  lingtia  aulica, 
pcHctràns  rayi^n'/f/.Quodautemnuperoblitusfucram ,  id  nomcn  non  cft  rcgium  , 
fcdipfius  proprium ,  ut  filii  rcgis.  Rex  vero  in  fua  inaugurationc  acccpit  nomcn 
r«/»w, quod {omtftrfctutcUhtai.  Tertio Tartari  lingua  Sinica  Manchcu  vocantur 
Qnanôdupliciterrcfpondcridcbctadhocquxfitum  nam  ,cùm  Tartari  jam  ter  Si- 
nastcnucrint,primiTartarorum  rcgisnomcnqui  Sina$occupavit,totaraquchifto- 
riam  vcftra  dominatiohabcbitcx  Patrix  Martini  Mariiniiduobusdecadibushifto- 
***  *      liczSmitç  MoiiachiinBavariâimprc(fi$:fivct6vclit,qui  vocareturrcx  qui  anno 
i644.Sinasoccupavit,cuju$mod6rcgnansncposcft,vcftrx  Dominationi  abun- 
dc  fatisfacict  libcllus  à  P.  Martino  Martinio  confcnptus  de  bello  Tartarico ,  ac 
j.A'^'*^'"  &ipre  AtlasSiiiicuSjCuiiftcIibclIusannexuscft.  Quinto  Mcdecina  Pà  teù  folùm 
MattKDi  h»  traélatur  à  mcdicis  ,  vidctur  compofita  ,  fcd  ex  quibus  componatur ,  ncfcirc 
'*^'''^',i"mc  fàtcor  ,  cùm  &  noftri  fari  non  fit  ,  ac  ctiam  ncmo  in  Sini*  mcdicinaliatra- 
fla'jBfcï  np«  âare impuni  audeat,niii  fit  ex  facultate  mcdicoruro,qui  fingularcm  claflcm  confti- 
tn  Hiftoj^»  tuunt:icfcm  &  dico  de  Xunio  û  cortice.  Sexto  rationcni  quarc  incipiant  Sincnfes  an» 
c»d'«n  prl-numfolcproximodecimoo^lavogradui  Aquarii,  nuUâ  aliam  audivi  unquâ ,  quàm 
mtm  itho  njtiquiflîmam  jam aliquoc  millium  annorura  confuetudinem,non  dubito  tamcn  pri- 
nio  Wcfi-tnosilloîSincnfiumRcgcscaufamhujusaliquamhabuiirc  ;  incipiunt  aatcm  nume- 
pt»m  fe-  rarextatcmLunasabipfaconjunclione  luminarium.  Q^od  Dorairiatio  veftra  fcri- 
odreTqux"^''  de  Turcis  Oricntalibus ,  qui  menfcm  primum  Aram  vocant,  ucfcio  fane  quo- 
nûodtpe- modo  Gcographi errent;  nam  cxcepto  rcgno  UsHckiorum,  q  iod  quondam  Sa- 
marchand  diccbatur,nullanatio  invcnitur  Mahumetanarfcdar pênes  S'mzs.  Usbck 
fupl  rc  ni- vcro  ad  minimum  quinqucmcnfium  itinerc  à  Sinisdiftat,  intcrjaccntcTartariâde- 
6coM      '^^"^  rcgno  Cottam ,  rcgno  Barantola ,  &  aliis  terris ,  quas  ego  ipfe  tranfivi ,  ncc 
fci?pt»""'aliamfidemulibiquàm  purè  gentiicm  invcni,undc  ncfcirc  poffum , quidnam  vojc 
illa  ^riw»  fignificct  ;  fcd  ncc  meus  focius  R.  P.  Hcnricus  Roih  id  novit,cùm  tamcn 
in  omnibus  Oricntalibus  linguiscarumquclibrisplufquam  ullusadhuccxSocictatc 
nôftrafitvcrfaiiflimusjvcrmnputo nomen  falfificatumdTc,  Qnodauthor  illc  fcri- 
bit  de  Cathaiorum  &  Sinarum  calcndario,  in  quo  allcgat  iftas  voces  Ar^m  & 
Tt» necfignificationcm, ncc rationem quarc hocfcripfcrit  darc  poflum,cùxn 
nccunumnccaltcrumvcl  minimam  aflînitatem  cum  lingua  Sinica  habcat.  Chu;i\ 
vcrô,non Chnn, cft Sinicum nomen, quod  fignificat  A/f^;«>»»,hocque  nominc  Si* 
ncnfesrcgnuraSinicamappcllant,nimirumC*«»»^fff,  &  quamvis'pcr  littcram  m 
fcribatur,  pronuntiatur  tamcn  per  littcram  « ,  unde  author  jllc  dcccptus,non  pro- 
ut  fcribitur,  fcd  pronuntiatur,  fcripfît.  Vocant  vcro  Sinas  cA*iw  /jMf,  cà  quôd  pii- 
tcntcflcregnumhocin  ccntromundipofitiim ,  omniaquealia  hoc  tanquam  fupre- 
mum  rcfpicercdchcre.  RcxT3rtariar,quifxcuîo  poft  natumChriftnm  primo  Si- 
nas temiit,  vocabatur  TéB  h,  qui  ctiam  primus  Nankincnfcm  regiam  Pckinum 
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rranftulit:hic,utfibinotncnimmortâleacquircrct,maximas  campanas  partim  ex 
afrc,partimcxfcrrofundi  fccic,cx  quibus  ftatiin  poft  mcuni  abitum  Pckino,hoc 
cù  quinta  die  ,  adhuc  oôo  maximar  funt  fufx.  Scribit  tnihi  meus  rocius,qucm 
Pekini rcliqiii ,  nominc Fcrdiiutidus ,  nationc  Bciga Brugcnfis ,  infigiiis  Mathcmati- 
cus,qui  &  diâas  campanas  vidic,  &  dum  pondcrarcnmr  interfuic,  maximatn  ex 
iIIis,quamvi5llncferèa;qualcs,i2oooo.cCT)tcnanorum  noilratis  ponderis  pepen- 
djïTe-  Qood  habct  Europa  fimilc  ?  Rcliqua  Vcftra  Dominatio  clariùs  intclligct  ex 
duabus DccadibushiftoriafSinicat P.  Martini Maainii.  Qiipdad  nomcn  Ctthaj  at« 
tincr,  illud  eft  nomcn  Tartaricum  Occtdcntalium  Tartarorum ,  nonSinicum  ,quo« 
nimlinguamcùmignorem,nihilaliuddiccrcporrum,quàm  quod  ex  auditis  Icri- 
pfi,  hoc  nomcn fignificarecerramorientalemmagnam,  ficut  ctiam  iidcm  Pckinutn 
VOcantC4i»^4/*,quodfipnificatrcgiamrcdcnain  fua  lingua,  nimirum  Cam  rex  ,  & 
Balu  fedes.  Hzc ex  ip(is  Tartaris  illis ,  cùm  pcr  iîlos  cranfîrcm,  habco.  Tum HoAm  Xi 
rcxfuit  Sinarum;  quôd  vcro  dicatur  vcl  pingatur  cum  corporc  fcrpcntino&dc- 
cem  humanis  capitibus ,  eft  pura  dC^io ,  cxprimcre  volcns  quaUcates  illius  régis ,  ni- 
mirum corpus  vcrfatilc  ,&  corporis  mores  fcrpcntijios,  ingenium  verôtam  fubtilc, 
ut  deccmhominum  ingénia  in  illutu  confluxiflc  vidercncur,ncuc  de  aliis  ctiam  H- 
miliaiîngunt,  pinguntqucSincnfcSjUti  de  principali  fua  dca  Fm  Sa  nominc,  quz 
pingicur cum undecimcapicibiispartim  humanis,  pariim  bcAiarum,ut  porci,  ca* 
nis  >clcphanti4&  vaccar,  nccnon  cum  55.  brachiis  humniiis, quorum  ununiquod- 
que  manu  divei  fam  rem  tcncc ,  pcr  qnnm  pi<ftiiram  cxprimunt  rcgina:  illius  dotes  & 
tnorcs.  EthisfimiliafàciuntSincnfcJ  inplurimis  aliis  figuris.  Ut  &  adrcgulas& 
grammaticam Sincnfcra  vcniam,dico  noftros  Patres  plurimum  laboraflc  in  invc- 
nicndo  aliquo  modo  conccnandi  illam,  fcd  propter  uimiam  divcrfitatem  Knçuaf 
adhuc  nihii  cflfcciflc  :  invcnerunt  tamcn  quinquc  tonos  fivc  accemusjfccun^ùm 
AuosSinaspronuntiantomniafuavocabula.  Primus  vocatur  xtm  xim,  Se  pronun- 
tiaturafcendcndo:altcr^/*xi»»,&pronuntiaturdcfccndcndo:  tcrtius pimxim,  & 
pronuntiatur  protrahcndo  a:quali  lono  :  quartus^«f  xim,  &  pronuntiatur  abfor- 
t>cndo,itautnonintclligaturvocaIi5ultima,uti  nomcn  fe  quod  fîgnificat  album, 
eft  Jf'w ,  ubi  e  abfbrbctur,  ita  ut  nuHo  modo  claro  fono  illairt  litccram  cxpri- 
naam  :ultinius vocatur  chofim,  quiinflcditvoccm,&facitcjuafi  curvam  in  fchala 
munca.  De  reliquis  nulla  praicepta  dari  pofluntjfcd  omnia  ufu  ipfo&improbo 
labore addifci dcbent  -,  plus ciiim  difcitur  audicndo alios loqucntes ,  &  fimul  fe  cum 
illis  cxcrccndo ,  quàm  omnes  illorum  Lbros  pervolvcndo  i  uiidc  pueri  Sinenfium  in 
fcholis  trivialibus  claravoce&quafi  cantillando  légère  &  fcriberc  addifcunt,  ncc 
alius  modus  addifcendi  illam  linguam  cft,  quàm  cxcrcitium.'  At<JiiC  harcllint, 
quatVcftrxeruditiflimarDominationi/igniftcarepotui,&ex  toto  corde  volui,ro- 
goqucunicèjuchanctheam  rei  licerariz  commum'catiODcm  concinuarc  digneturs 
cgoccrtcnunquam  intermittam» fivc  exTurcia,  fivc  ex India,five  ex  Sinis,ubi- 
cunqucdatafueritoccafio,  Vedram  Dominationem  litteris  mcis  interpcllare,  ac 

3uicquid  noyi  ,curiofi&  ingeniofideprchendcrc  vcl  in  ipfa  re,vcl  faltcm  dcpiéhim 
efcriptumquctranfmittcre  î  idem  fpcro  Veftram  .Dominationcii»  cum  mihiaffc- 
éliflfimo  Domino  Jacobo  Brayn«  Patrono  noftro  fingulari  lâdluram>  nofque  illùftrif- 
fimxac  inclytilTima:  Compagniar  Oftendicx,  à  qu'il  in  Indiis  plOrimas&  înfihiras 
eratiasaccepimus,  ciquc  fcmpcr  obligatiflimi  mancbimus  quamdiu  vixcrimus, 
numillimè  recommendaturam.  Atquchifcc  me»a  optimum  Vcftra  docîliffimje  Do. 
minacioniamicum  afftdlum,  nofque  omnes  fimu\  Divp^  Providcutiar  &  protc- 
«aionicnixifllmècoihmcndo. 'Uratiflavia? inSilefia  14.  Martiit55j.  ^ 
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VOYAGEA  LA  CHINE 

.  DES  PP.  I.  GRVEBER 

ET  D'ORVILLE. 

■  s.  ■' 

E  50.  Janvier  itf^y.  je  fus  avec  Monfieur  Carlo  Dati  rendre 
vifitcau  P.  Jean  Grueber  nouvellement  venu  de  Conftantjnople. 
Ce  Pere  a  demeuré  trois  ans  à  la  Chine ,  &  il  y  a  deux  ans  qu'il 
eu  eftde  retour.  Il  fut  de  Venize  à  Smyrnc  par  mer ,  delà  à  Or- 
muz  par  terre  en  cin(^  mois  de  chemin  îd'Ormuz  il  vint  à  Macao 
en  fept  mois  s  &  après  avoir  employé  trois  mois  à  traverfcr  de  ' 
Micao&duSudau  Nord  tout  le  royaume  de  laCiiiriCj  par  tie 
fur  des  rivières  &  canaux,  partie  par  terre,  il  arriva  à  Pékin.  A  fon  retour  il  a  tenté 
on  voyage  qui  n"a  peut-eftre  pas  encore  efté  fait  par  aucun  de  nos  voyageurs  de 
l'Europe,-  car  au  fortir  de  la  Chine  il  entra  dans  les  fables  de  la  Tartarie  dcfertc 
qu'il  traverfa  en  trois  jours  :  il  arriva  après  fur  les  bords  de  la  mer  Kokonor.  C  cft 
un  grand  lac  ou  mer  jfemblable  à  la  mer  Cafpienne  ;  le  fleuve  Jaune  de  la  Chine  y 
prend  fafource,  &  après  avoir  couru  avec  rapidité  une  grande  partie  de  ce  royau- 
me ,  il  fe  vient  enfin  rendre  dans  la  mer  orientale  à  cofté  de  l  iflc  de  Corée  ;  c'cft 
lapliisgrandcrivieredela  Chine.  Kokonor fignifie en  langue Tartare, grande  mer. 
Le  Pcre  s'cloignant  en  fuite  peu  à  peu  de  fou  rivage,  il  entra  dans  leToktokai, 
pais  prefqucderert  ,& d'ailleurs  fi  ftcrilc, qu'il  n'a  point  à  craindre  l'ambition  de 
dcfesvoifins.  L'on  n'y  rencontre  que  quelques  tentes  deTjrtarcs,qui  y  mènent 
une  vie  mifcrable.  La  rivieredcToktokai  arofc  ce  pais ,  &  luy  donne  Ion  nom  : 
c'eft  une  fort  belle  rivière,  auffi  lar^c  que  le  Danube  i  mais  elle  a  fi  peu  de  fond , 
qu'un  homme  à  cheval  la  peut  paflcr  à  guay  par  tout.  Delà  ayant  traverfe  le  paiis 
de  Tangut  il  arriva  à  Rctink,  province  fort  peuplée  ,  dépendante  du  royaume  de 
Barantolai  il  vint  en  fuite  au  royaume  mefmc  de  Barantola.  La  ville  capitale  de  ce 
royaumes'appclleLaflài  le  Roy  fc  nomme  Teva, qui  defcend  d'une  race  tres-an- 
ciennc  des  Tartares  de  Tangut.  Il  fait  fa  refidcnce  à  Butala,  chafteau  bafty  fur 
une  haute  montagne  à  la  façon  des  maifbns  d'Europe;  il  a  quatre  étages  de  fort 
bonne  architecture.  La  cour  de  ce  Prince  cft  fort  groffci  fes  courtifans  font  une 
dépcnfc  incroyable  en  habits,  qui  font  de  toile  d'or,  &  de  brocar.  Cette  nation 
d'aillcuiseft  fort  mal  proprcj  les  hommes  ny  les  femmes  n'ont  point  de  chcmife, 
dorment  à  terre  fans  lit,  mangent  la  viande  cruc,&  ne  fc  lavent  jamais  les  mains 
nylcvifage;  du  refte  ils  font  fort  affables  &  amis  des  étrangers.  On  y  voit  les  fem- 
mes par  les  rues,  comme  chez  les  autres  Tartares,  au  contraire  de  ce  qui  fc  pra- 
tique à  la  Chine.  Le  grand  Prcftrc  de  ce  pais  s'appelle  Lamacongiù  ,  il  cft  leur 
Muffti ,  ou  comme  nous  dirions  leur  grand  Prcftrc  ;  ils  l'adorent  comme  un  Dieu, 
croyent  qu'il  cft  frcrc  du  premier  Roy,  encore  qu'ils  l'appellent  ordinairement 
frcrede  tous  les  Rois;  ils  font  perfuadcz  que  toutes  les  fois  qu'il  meurt  ilrcfufcitc, 
&qu'iladéiare(ufcité  feptfoisi  cette  croyance  cft  entretenue  dans  l'cfprit  Je  ces 
peuples  par  radieire-&  par  la  politique  de  leurs  Rois,  &  de  main  en  main  par  celle 
deceuxquifontadmijaufccrctdccettefourbcrici  le  Lamacongiù  y  aide  auffi  de 
y/',  rjrt/e.  A  - 
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fbncofté,  il  retient  toujours  le  vi/age  couvert,  &  ne  ff  laiflc  voir  qu'à  ceux  qui 
font  du  fecret.  Les  grands  du  royaume  recherchent  fort  les  c  xcreincns  de  cette  di- 
vinité, ils  les  portent  ordinairement  à  leur  col  comme  des  reliques, 

DeBarantolalePcreGruebcrpaflàdansle  royaume  de  Nel  pal  ,qui  a  un  mois 
de  chemin  d'étendue.  Il  y  a  deux  villes  capitales  dans  ce  royaume,  Catmandir 
&Patan  ,  qui  ne  font  feparces  que  par  une  rivière  qui  les  divifc.  Le  Roy  de  ce 
pais  s'appelle  Partafmal,  il  fait/â  refidence  dans  la  ville  de  Catmandiii  &  fon 
frère, nommé  Ncv-agmal  (qui  eft  un  jeune  Prince  fort  bien  fait)  dans  celle  dePa- 
tan  :ila  le  commandement  de  toute  la  miliccdu  royaume  i&  dans  le  temps  que  le 
P<  Grutbereftoit  en  cette  ville,  il  avoit  une  grande  armée  fur  pied  pour  oppofêr  à 
un  petit  Roy  nommé  Varcam,c^ui  incomniodoit  fon  pars  par  de  fréquentes  courfes 
qu'il  y  faifoit.  LePcrcprcfcntaa  ce  Prince  une  petite  lunccte  d'aproche,  avec  b- 
quelleil  avoitdccouvertunlieuoù  Varcam  s'eftoit  fortifié,  &  le  fit  regarder  avec 
u  lunettedecccofté-là;  ce  Prince  le  voyant  fi  proche  cria  au/Tuoft  qu'on  marchaft 
contre  l'ennemy ,  &  n'apperçut  pas  que  cet  aprochcmcnt  cftoitun  effet  des  ver- 
res de  la  lunette.  Il  ne  leroit  pas  aifé  de  dire  combien  ce  prefent  luy  fiit  agréa- 
ble. DeNekpal  en  cinq  jours  de  temps  il  vint  au  royaume  deMoranga,iI  n'y  vie 
aucune  ville,  mais  des  mailbns  de  paille,  ou  plutoft  des  huttes  ,  &  entre  au- 
tres une  douane.  Le  Roy  de  Moranga  paye  tous  les  ans  au  Mogol  un  tribut  de 
250000.  richedales  &  de  fêpt  clephans.  De  Moranga  il  paifa  dans  l'Inde  au  delà  du 
.  Gange;  vint  à  Minapcrmetropolitainede  ce  pais;  là  iltraverfa  le  Gange,  qui  y  eft 
large  deux  fois  comme  le  Danube;  de  là  il  palfaàla  villedePatan,&dePâtaucn 
vingt-cinq  jours  de  chemin  à  Agra  première  ville  roj'ale  de  l'Inde  au  deçà  du  Gan- 
ge i  d'Agra  ilfutenfixjoursdetcmpsàDelij&deDeli  à  Laorcn  quatorze  jours. 
Laor  eft  baftie  fur  les  bords  de  la  rivière  Ravi  aulïî  large  que  le  Danube, &  qui  fc 
perd  dans  le  fleuve  Indus  proche  Multaia.  II  s'embarqua  là  fur  i'Indus,&  arriva 
après  quarante  jours  de  navigation  à  Tata ,  qui  eft  la  dernière  ville  de  l'Indoftan ,  & 
la  refiaencedu  Vice-roy  de  ces  quartiers,  nommé  Laskarkan  ;  il  y  trouva  beau- 
coup de  marchands  Anglois & Hollandois.  Delàilfutparmerà Ormuz,d'Ormuz 
en  Perfc par  le  chemin  ordinaire  jufques  à  Smyrne,  où  s'eftant  embarqué  il  arriva 
heureufementàMeflîne;deMcffincàRome,d'oùilfut  expédié  derechef  pour  re- 
tourner en  la  Chine.  Il  palTa  pour  cet  effet  en  Alemagne ,  &  delà  en  Pologne,  avec 
dcffcinde  tenter  une  autre  nouvelle  route  par  la  Mofcovie,  ayant  obtenu  par  le 
moyen  de  l'Empereur  des  paffcports  des  Ducs  de  Curlande  &dc  Mofcovie  ;  mais 
comme  il  fut  arrivé  aux  frontiers  de  Mofcovie,  il  eut  nouvelle  que  le  Roy  dcPo- 
•  logne  s'eftoit  joint  avec  leTartare,  &  avoit  commence  à  faire  la  guerre  au  grand 
Duc  de  Mofcovie  i  ainfi  craignant  de  trouver  delà  diflîculté  pour  le  paflTage  à  Mo- 
fcou,que  lesTartares  appellent  StoliM,  il  crut  que  le  meilleur  party  qu'il  pouvoir 
prendre  cftoitde  s'en  retourner  à  Vienne,  où  il  arriva  fur  le  point  que  l'Empe- 
reur envoyoit  en  amba(fade  à  la  Porte  le  Comte  Leflci  il  fe  mit  à  fa  fuite ,  faifanc 
eftat  de  le  quittera  Conftantinople ,  &  de  pourfuivre  fon  voyage  ;  mais  à  peine  fût- 
îlarrivéà  Conftantinople, qu'il  fut  incommodcd'unefluxion  fuivied'unegrandc 
peinederefpirer,&de  grandes  douleurs  d'eftomach;  ainû  n  cftant  pasen  eftat  de 
paflèr  plus  outre,  il  s'embarqua  pourLivourne,&delà  à  Florence, où  il  demeu- 
ra huit  jours  s  &  comme  il  fe  fentoitdéja  beaucoup  foulage  de  (on  indifpolicion,il 
prit  le  chemin  de  Venize  pour  pafter  par  le  Friul  à  la  cour  de  l'Empereur,  afin 
de  tenter  uneautrefois  le  voyage  de  la  Chine  par  Conftantinople,  fuivant  les  or- 
dresdefon  General. 

Ce  Pere  eft  âgé  d'environ  4j.aiis ,  d'une  complexion  joviale,  extraordinaire- 
ment  civil  ,& d'une  fincerité  Alemaiide,  qui  rend  fa  converfation  tout  à  fait  agréa- 
ble; enfin  il  a  tant  de  bonnes  qualitcz,  &  il  eft  fi  galant  homme,  que  quand  mefme 
il  neferoitpas  Jcfuicejil  ne  lairroit  pas  de  s'attirer  l'eftime  de  tout  le  monde. 

Monficut  Catlo  Uati  i'avoit  vu  le  jour  d'auparavant  que  nous  l'cntretinfaics. 
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dins  l'antichambre  du  Prince  Leopo^  où  il  avoir  commencé  quelque  conver- 
fation  i  mais  elle  ne  dura  pas  longSpps ,  car  ce  Pcrc  fut  peu  après  introduit  à 
l'audience  de  S.  A.  Après  ce  commencement  de  connoiffance  il  le  pria  de  vouloir 
bien  foufFrirrimportunitcde  quelques  demandes  qu'il  avoir  àluyfairc  fur  le  fujet 
de  la  Chine ,  à  qnoy  il  s'offrit  d'une  manière  fort  obligeante. 

MonficurDatiluydemanda  premièrement, fi  le  Roy  qui  règne  maintenant  en 
la  Chine  eft  fils  du  dernier  polfelTeur  du  royaume  >  &  où  il  fait  /a  refidcnce ,  fi  c'eft 
en  la  Chine ,  ou  en  Tartaric. 

Il  luy  répondit  qu'il  eftoit  fon  neveu,  &  que  (on  grand-perc  eftoit  celuy  qui  ayant 
cftèappcUè  par  les  Eunuques  rebelles,  fe  rendit  maiftre  de  la  Chine  l'ani  45.  com- 
me le  Pcre  Martiniusl'a  écrit  amplement  dans  fon  hiftoire  de  la  Chine.  Il  dit  en- 
fuitequcleRoyquiregnemaintenantàla  Chine  eft  âgé  de  douze  à  treize  ans,& 
qu'il  fuie  fa  rcfidence  à  Pékin,  ville  capitale  du  royaume,&  qui  a  auflî  efté  la  refiden- 
cedefon  pere&de  fon  grand-pere  i  tellement  que  le  précepte  de  Machiavel,  qui  dit 

3uepour  alTurerun  Prince  dans  un  païs  nouvellement  conquis,  &  qui  eft  diffcrent 
c  langue,  de  couftumesdc  de  loix,  il  n'y  a  point  de  plus  leur  partypour  luy  que 
del'aller habiter, n'eftpasuncfpeculationpolitiqucfinne, que  les  efprits  grofliers 
des  Tartares  ne  Payent  entendue. 

Oi  luy  demanda  enfuitequelle  eftoit  lamilice,  &  comment  les  Chinois  eftoient 
traite?,  parles  RoisTartares. 

Il  répondit  que  la  milice  du  royaume  eftoit  compo/éc  en  gênerai  deTartarcs, 
hormis  la  gardcdu  corps  du  Roy,quieft  d'environ  40000.  hommes  tant  mouf- 
quetaires qu'archers,  qui  font  tous  Coréens  ou  Japonois:  (s^u'au  refte  le  peuple  ne 
fouffroit  point  d'oppreffion  extraordinaire  qu'il  n'euft  auparavant  fouffcrte  fous  le 
règne  de  fes  Rois  naturels.  Ilsont, nous  dit-il, toute  lalibcrtèqu'ilcveulent  pour 
l'exercice  de  leur  religion  ;  lej.  loix  anciennes  du  païs  (ont  encore  obfervées  par  touc 
le  royaume ,  &  la  juftice  adminiftrce  par  des  Magiftrats  Chinois ,  avec  ce  feul  chan- 
gement,  qu'à  tous  les  tribunaux  unTartare  prefide  avec  une  auihorité  fort  limi- 
tée ,  &  qui  ne  s'étend  point  à  changer  rien  dans  les  couftumes  ny  dans  les  ordon- 
nances du  païs. 

Sur  cela  nous  luy  demandâmes  la  manière  du  gouvernement  politique  de  la 
Chine. 

A  Pékin, ce  dit-il,  il  y  a  neuf  Magiftrats  ou  Tribunaux,  &  c'eft  le  mefme 
dans  toutes  les  autres  villes  du  royaume ,  où  ils  ont  le  mefme  nom  &  le  mefme  dé- 
partement d'affaires. 

Le  premier  eft  appcllé  Li-pù  ,'il  eft  compofî  moitiéde  Chinois ,  &  moitié  de  Tar- 
tares,il  juge  toutes  les  caufirs  qui  viennent  par  voye  d'appel  qu'on  fait  des  fentences 
detouslesautres  tribunaux  du  royaume, de  quelque  nature  &  matière  ou'elles 
puiffent  cftre.  Le  fécond  s'apclle  auflî  Li-pù,  mais  le  mot  Li  eft  prononce  d'une 
autre  façon,  de  forte  qu'au  lieu  que  Z./ dans  le  premier  mot  fignifîc  Raifon,  dans 
cette  féconde  manière  de  prononcer  ce  mot  fignifîe  Cérémonie  ;  ce  tribunal  eft  le 
fore cccUjiajhco,  juge  les  diflferensqui  arrivent  entre  les  gens  de  lettres, &  décide 
fur  toutes  les  matières  de  la  religion.  Le  troifiéme  s'appelle  Aw-^w,  &  eft  pour  la 
milice.  Le  quatrième  eft  pour  lecrimincl  ,&s'appelle  A'/m  fù.  Le  cinquième  s'ap- 
pelle eft  comme  la  chambre  des  comptes,  ou  l'épargne.  Le  fixiéme  qui 
s'appelle  Cûw-^* ,  a  la  furintendance  des  baftimens  du  Roy,&  des  fabrique  pu- 
bliques. Le  fcpticmea  la  charge  delà  dcpcnfe&  de  la  paye  des  officiers  delà  niaifôn 
du  Roy.  Le  huitième  a  l'infpedion  de  ce  qui  fe  dèpenfepour  la  table  du  Prince. 
Le  Pcre  ne  fe  fou  vint  pas  des  noms  des  deux  derniers,ny  de  la  charge  du  ncufiéme. 
Il  y  a  donc  (  comme  nous  venons  de  dire)  dans  toutes  les  villes  de  la  Chine 
neuf  de  ces  tribunaux,  qui  font  fubalternes  les  uns  aux  autres.  Le  tribunal  d'une 
ville,  parcxemple,qui  a  la  furintendance  de  la  milice,  eft  fubalterne  au  tribunal 
de  la  milice  de  la  ville  métropolitaine  de  la  province  dans  laquelle  cil  la  ville ,  &  on 
IV.  Partit.  ,  A  ij 
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appelle  de  ce  tribunal  au  tribunal  dclamijkcde  la  ville  capitale  du  royaume ,  du- 
quel on  peutaulfiappcllcr  au  tribunal  fup^Br, qui  cft  le  quand  ili'agitdc 
chofc  de  grande  confcquencc.  De  ce  tribunal  il  n'y  a  autre  appel  que  d'avoir  re- 
cours au  Roy,  ce  qu'on  ne  peut  faire  neantmoins  fans  fc  rcfoudrc  à  fouffrir  au- 
paravant une  centaine  de  baftonnadcs  fort  rades.  La  manière  de  donner  ce* 
baftonnadeseft  cruelle;  ils  font  coucher  le  patient  à  terre  fur  le  ventre,  luy  décou- 
vrent les  reins  &  les  fclTes ,  &  deux  hommes  s'afTifcnt  vis  à  vis  l'un  de  l'autre  fur  fou 
col&furfcsjambcSj&avecunegro(rccanned'Inde,qu'il4ont  fait  tremper  aupa- 
ravant dans  de  l'eau  afin  delà  rendre  plus  fouple ,  le  frappent  l'un  après  l'autre ,  c'eft 
à  dire,  celuy  qui  cil  fur  le  col  frappe  fur  les  fcffcs,  &  l'autre  qui  cft  fur  les  jambes 
frappe  fur  les  épaules, ce  qu'ilsfontavec  tant  dejufteffc,  que  de  temps  en  temps 
ils  font  contraints  de  s'arrefter,  afin  que  ce  malheureux  puiflc  reprendre  fon  haleine, 
auticment  il  étoufferoit ,  &  n'auroit  pas  le  temps  de  rcfpircr.  Les  Mandarins ,  c'eft 
à  dire  les  nobles  du  païs,&  lesTartares  chafticnt  de  cette  façon  leurs  ferviteurs 
pour  la  moindre  faute  qu'ils  commettent.  Mais  pour  retourner  à  celuyà  qui  on 
donne  des  coups  de  bafton  pour  mériter  l'audience  du  Roy,  on  fçaura  que  pour 
fairequc  l'appel  foit  reçu,  il  faut  que  le  patient  jcttcunepicrreà  une  fencftre  de  U 
chamoredu  Roy ,  après  quoy  il  eftaufficoUintroduii  dans  la  cliambreîôc  fi  le  Roy 
voit  qu'il  fupporte  les  premières  baftonnadcs  avec  une  certaine  franchifed'efpric, 
qui  marque  la  juftice  de  fa  caufe,  8c  un  grand  rdfcntixnent  de  l'opprcflîon  qu'il  a 
iouifcrte,  il  luy  fait  grâce  des  autres,  &  luy  commande  de  parler!  s'il  fc  trouve 
qu'on  luy  aie  fait  quelque  injufticCjtous  ceux  qui  ont  eu  part  au  jugement  fe  croyent 
bienheureux  lors  qu'ils  en  font  quittes  pour  la  perte  de  leur  charge,  car  ordinai- 
rement il  leur  en  coufte  la  vie. 

Je  voulus  (çavoir  du  Pere  s'il  n'y  avoir  plus  perfonnc  de  la  famille  des  derniers 
R ois  qu i  avoicnt  gou  vcrné  la  Chine ,  fu r  quoy  Monficu r  Dati  pri  t  occafion  de  dire, 

3ue  quelques-uns  avoient  cru  qu'il  s'cftoit  fauve  un  fils  du  dernier  Roy  delà  Chine 
ans  une  ifle  proche  des  coftcs  de  ce  royaume ,  où  il  fe  tcnoit  caché. 
Le  Pcre  repartit ,  que  la  fituation  de  cette  ifle  fuflit  toute  feule  pour  convaincre 
de  faulfeté  cette  opinion,  parccquc  comme  elle  cft  à  l'orient  de  la  Chine,  il  auroic 
fallu  que  ce  Prince  pour  s'y  fauver  eu  ft  fait  un  chemin  de  plufieurs  mois,  toujours 
au  milieu  des  Tartarcs  fes  ennemis ,  qui  eftoient  entrez  de  ce  cofté-là  pour  atta- 
quer la  Chine:  Que  le  Roy  fon  pcre  qui  regnoit  pour  lors,  abifmé  dans  la  dcbau- 
chcde  fes  femmes, nefortoitpasfeulement  une  fois  l'année  hors  de  fon  palais, fie 
qu'il  laiflToit  le  foin  du  gouvernement  de  fon  royaume  à  un  corps  mal  difcipliné  de 
I  oooo.  Eunuques  qui  s'eftoicnt  révoltez,  8c  avoicnt  ouvert  l'entrée  au  Tartare,  qui 
s'cftoit  déjà  rendu  maiftre de  trois  provinces  entières, &  bloqué  Pckin,  avant  que 
le  R oy  fçuft  rien  du  tout  de  leur  aproche •■  que  furpris  de l'cpouventc  de  l  enncmy  U 
s'cftoit  rcfolu  à  la  mort  ;  8c  qu'après  avoir  écrit  de  ion  propre  fang  fur  un  des  brode- 
quins de  damas  blanc  qu'il  portoit ,  ces  paroles ,  Die»  garde  le  nouveau  Roy ,  tju'il  ne 
.ifi  F'"  ^  mes  confeillers  y  &  qu'il  dyr  fitté  de  mon  peuple,  ilpenditune  de  fes  filles, 
&fe  pendit  luy- mefme  en  fuite  dclTous  la  porte  du  jardin  de  fon  palais.  LaRcincfc 
pendit  de  mcfmc;  8c  fon  fils  8c  une  autre  de  fes  filles  eftant  tombez  entre  les  mains 
du  Tartare ,  moururent  en  prifon. 

Nous  luy  dcmandafmcs  de  quelle  maifon  eftoient  les  anciens  Rois  de  la  Chir.c, 
&  ceux  de  la  maifon  Tartare  qui  régnent  maintenant. 

Il  nous  apprit  que  les  anciens  Rois  de  la  Chine  eftoient  de  la  maifon  nommée 
Jv//>>,  qui  fignifie  clarté.  Monficur  Dati  luy  dit  :  Pourquoy  donc  le  PcicMartinius 
dans  fon  hiftoire  les  fâit-il  de  la  maifon  Taimin  ?  Tai ,  dit  le  Pcre ,  fignifie  lignée ,  fi- 
bicnqucT.n«/«  veut  dire  lignée  ou  famille  deiV//»,  comme  nous  difons  la  mai- 
fon ti'Auftrichc ,  la  maifon  d'Aragon.  A  la  féconde  demande  il  répondit ,  que  les 
Tartarcs  n'ont  point  entre  eux  de  nom  de  famille,  8c  qu'ils  fe  diftinguent  par  leur 
nom  propre  :  &  que  le  perc  du  Roy  d'à  prcfcnt  s'appclloit  Xun  Chi,  c'eft  à  dire  fils  du 
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ciel;  &  le  Roy  Tun  mim,  qui  figiùfic  grande  clarté. 

Nous  l'interrogeâmes  comment  le  Roy  vivoic  avec  Ces  femmes»  fie  quelle  diftÔL- 
âion  H  eardoit  entre  leurs  enfans  &  ceux  des  concubines. 

A  la  demande  des  femmes  il  me  répondit  prefque  avec  les  paroles  da  Cmtiqne 
6t  Sexaginta  fftnt  rfiv.t ,  r-9-  eclj^ma  concubine,  &  adolefcentuUrum  m»  e!t  »iêm 
wenu.  Lavcritccrtquclc  Roy  a  quinze  femmes, que  l'on  appelle  toutes  Reines, 
mais  ette«  ne  ticmene  pis  toutes  le  mefmc  rang.  Il  yen  a  crois  qui  tiennent  un 
plus  c:rand  ranp  quelesautres.  La  première  oufotivcrainc  s'appelle C/>,fjC'cfl  à 
dire  Reine  parfaite.  Des  deux  autres  l'uncs  appclle  Titm  fi,  &  l'autre  J»*/,  c'eft  à 
dire  Reine  Orientale,  &  Reine  Ocddlentale.  lis  appellent  ces  deux  Reines  lacera- 
lesi  elles  ont  accès  au  prés  de  la  rouvcT3inc,mais  elles  ne  luy  parlent  jamais  qu'à 
genoux  I  les  autres  douze  ne  luy  parlent  jamais ,  &  iî  elles  luy  veulent  faire  fçavoic 
dndqae  cholê,  elles  le  font  par  le  moyen  de  ces  Reines  laieides.  "^Pour  ce  qui 
,  CCS  autres  femmes,  le  nombre  n'cft  réglé  que  par  l'humeur  &  le  cipricc  du  Roy; 
mais  il  elf  toujours  vray  qu'elles  ne  font  jamais  moms  que  quelque  centaine» 
elles  Ibnt  coûtes  fous  la  direâion  des  eunuques.  Quant  aux  ôilàns  de  ces  Rei- 
nes, il  n'y  a  point  dr  prcrmine  Tce  qui  les  rende  légitimes,  ou  tient  pour  aifné 
ccluyquele  Roy  élit  pour  Ion  iuccdicur.  Le  Roy  de  k  Chine  d'à  prcfenc  eft  fils 
d'une  concubineiil  n*«-pftseftèéla  par  fiute  d'antres  «mais  préféré  par  le  Roy  fon 

C!re  quelques  heure-  w  .inr  que  Je  mo  ii  ir,  à  cinq  de  Tes  frères ,  tous  enfans  de 
einesaqu'il  avoit  fait  venir  en  faprcieucCadoatila'cn  jugea aucim  capable  du; 
goovernement.  Il  donna  donc  ordred'efcTer  ce  Prince  ftiâ  mère  fùr  le  throney  . 
le  fie  rcconnoiftrepo  :i  !\  ,  .f.  ft  ii;ci  r  po.ii  Rccdiuc-  Je  luy  JonmiqnnV!ej|0Ulaat». 
OU  pour  mieux  dire,  tuteurs  y  donc  le  premici:  s'appelle  .frfmffi. 
Je  pris  li-deflàsoccafîon  delay  demander lear  manière d*en(êvelirIcarsRoîs. 
Ou  n'enfevelit  j  a  le-  Roy,ditIePere,on  Icbrulc ,  félon  lacouflumc  dcsTar- 
cares.  Lcbiichernefefaitpasdebois,raai5de  papier, &  l'on  ne  f^auroii  croire  la 
mnde  quantité  de  papier  que  l'on  y  employé;  car  en  fôïnmtbmler  le  corps  du 
Prince,  on  brute  avccluy  dans  le  mcfme  temps  toute  fa  garderobe,fês  meubles  & 
fcs  ttcfors,  avec  toutes  fes  pîericiiesiâepour  le  dire  en  un  mot,  tout  ce  qui  a 
fêrvyau  Roy  défont,  ou  quieftoft  deftinéi(bn(ervice,dont  il  n'y  a  que  les  ani- 
maux exceptez.  Douzeelephansavec  des  brides  &  harnoîsfêmez  de  turcoifès ,  d'c- 
tneraudes,  de  faphirs  &  a'autres  pierreries  d'une  valeur  ineAimable,  trois  cens 
chevaux  &  cent  chameaux  furent  chargez  du  trelbr  royal.  Cetrefor  fût  déchar- 
gitout  entier  for  cette  montagne  de  papier  préparée  pour  brûler U corps.  Le  feu 
y  ayant  efté  mis,  on  vit  couler  comme  deîrivicrrs ,  l'or  S;  l'argent  qui  fefondoit 
avec  tant  d  impetuofité ,  qu'il  fe  fît  faite  place  laui  i  aiuc  des  gardes  au  travers  de  la 
populace,  pannylaqaelleilyatoujoorsqaelqu'an<|tiiciierchcàprofîtcr  de  la  dc- 
po'iilledii  mort.  Il  y  a  des  ordres  trcs  r!(_';ourcaxpourempechrr ce  HelorJre,& 
des  chaibmcns  tres-lcvercs  contre  ceux  qui  y  contreviennent.  Les  Tarurcsont 
une  grande  fîiperftition  de  faire  en  forte  qu'il  n'en  relie  pas  mefme  la  grol&ar  de  la 
telle  d'une  epinglei&ilscmployentror&rargcncqiitnc  fr  peut  pas  confumer,à 
acheter  d  autre  papier  pour  le  brûler  une  autre  fois  en  tavcur  del'amc  du  défunt. 
On  lîc  le  compte  de  la  dépenfe  du  papier  qui  fervit  au  feu ,  &  on  trouva  qu'elle  (ê 
montoit  370000.  écuj3&  le  trcror  qu'on  avoit  brûlé ,  à  quarante  millions. 
Trois  de  fes  domeftiques ,  l^avoir  un  cooièiller  >  un  chapelani  &  une  concubine ,  le 
devoiîenci  famedu  Roy ,  &by  (actifientlearvieaafRtoil qu'il  a  expiré.  Il  dépend 
d'eux  dechoifîr  tel  genre  de  mort  qu'ils  veulent  •  ordinairement  on  leur  coupe  la 
telle  q  u  i  e  n  auflî  le  genre  de  mort  le  plus  ordinaire  de  ceux  qui  font  condamnez  à  U 
mor:  1  ]  iflice,hormislesfoldatsqu'oaa  cooftumed'étrangler.  ^trecestrois 
fervi  c  rs  :1  s'en  trouve  beaucoup  qui  s'offrent  à  la  mort,  portez  autant  paraffe- 
âion  envers  le  Roy,  comme  par  les  mouvemcns  d'une  religion  fupertliiieufe  » 
mai«  sll  atrivoit  que  tous  re&uflêm  de  mourir ,  en  ce  cas  ceux  quiont  efté  plot 
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avant  dans  les  bonnes  grâces  du  défunt  Roy  font  obligez  de  le  fuivre  en  l'autre 
monde. 

Jelnydcmandayenquoycoiififtoicnt  principalement  les  revenus  du  Roy. 

Il  dit  qu'en  la  Chine  toute  la  campagne  eft  en  propre  aux  païfans,  qu'ils  pavent  au 
Roy  à  peu  prés  la  dixiemepartic  des  fruits  qu'ils  recueillent ,  &  une  autre  part  aux 
Mandarins,  c'eft  à  dire  aux  gentilshommes,  qui  font  maiftres  des  chafteauxd'oii  dé- 
pend la  campagne  qu'ils  cultivent-  Cette  reconnoiflance  qu'ils  font  au  Roy  fait  un 
revenu  incftimablc ,  à  laquelle  fe  joint  encore  celuy  du  bcftail  de  tout  le  Royaume; 
car  le  bcftail  eft  au  domaine  du  Prince.  Les  impofts  qu'on  levé  encore  fur  iecotton 
&  fur  le  ris  font  aufli  fort  grands.  Outre  cela  il  y  a  des  mines  dans  la  province  de 
Tunan ,  c'eft  à  dire,  nuée  Auftralej  elles  font  fort  riches  en  or,enriphir$,en  cme- 
raudesjSc  en  toute  forte  de  pierres  precieufes  qui  enrichiffentauffi  le  royaume  de 
Pegu ,  duquel  cette  province  eft  voilîne.  Enfin  la  quantité  de  l'argent  que  four- 
niricnt  les  trois  villes  de  Q^angh-ceu ,  Canton  &  Nanquin,  qui  font  les  principa- 
les douanes  du  royaume ,  eft  incroyable. 

On  luy  demanda  fi  le  Roy  va  fou  vent  par  la  ville,  &  combien  il  y  a  d'habitan» 
dans  Pckin. 

Il  dit  qu'il  avoitaccouftumédefaire  faire  montre  une  fois  le  mois  à  fa  milice, 
qui  font  les  gardes  du  corps,  ce  qu'il  fait  luy-mcfme,la  faifant  exercer  en  mefmc 
temps  à  tirer  au  blanc.  On  fait  cet  exercice  dans  une  de  ces  prairies  qui  font  entre 
l'une  &  l'autre  enceinte  des  murailles  de  la  ville  i  car  el'e  eft  enceinte  de  trois  rangs 
de  murailles,  dont  la  plus  avancée  au  dehors  eft  la  plus  baire,&  les  autres  plus  éle- 
vées à  mcfure  qu'elles  approchent  du  corps  de  la  ville ,  avec  des  foffcz  pleins  d'eau, 
&  de  fort  bellçs  prairies.  Dans  cette  prairie  on  plante  une  ftatuedcbois,  &  le  Roy 
commande  à  fcs  archers  ou  a  Ces  moufquetaires  de  tirerjen  divers  endroits  de 
cette  ftatue  ;  â  l'un  il  donneà  tirer  à  une  main  ,  à  l'autre  à  la  tefte ,  &  l'autre  à  la  poi- 
trine. Silefoldat  ne  frapepas  laprémierefois,  il  recommence  une  féconde  &  une 
troifiemefois,  &  s'il  manque  toutes  les  trois  Pois ,  il  reçoit  un  bon  nombre  de  coups 
de  bafton ,  &  outreccla  il  eft  ca/Tc.  PcKin  a  bien  à  prefcnt  un  million  d'habitans ,  ils 
difent  qu'ily  en  a  eu  jufques  à  neuf  millions,  mais  cela  eft  incroyable ,  veu  le  cir- 
cuit de  la  ville,  &  la  manière  de  leurs  baftimens  qui  n'oiit  qu'un  leul  étage. 

Nous  luy  demandâmes  dequoy  ils  couvrent  leurs  maifbns. 

Toutes  de  tuiles,  répondit-il,  &  les  maifons  mcfmcs  des  païfans  ne  font  pas  cou- 
vertes autrement.  Les  tuiles  du  palais  royal  font  emaillécs  par  tout  de  couleur 
jaune&maibrées  ;  elles  font  fort  Ijelles  àvoirdeloin;  &  lorsque  le  Soleil  donne 
deffus,  elles reluifcnt  comme ficlles cftoientd'or. 

Nous  luy  demandâmes  quelle  religion  profelfoient  les  Chinois. 

Ils  font  tous  idolâtres  dans  le  cœur,  nous  dit-il  adorent  dans  leur  particulier 
les  idoles.  Si  l'on  s'arrefteà  l'extérieur  il  yparoift  trois  difFcrcntcs  fcûcsj  la  pre- 
mière eft  celle  desgens  de  lettres,  qui  font  profeffion  d'adorer  une  fubftancefupe- 
rieurc,  appellée  en  leur  langue  .y«^>r  T/  ;  ils  tiennent  ces  deux  mots  gravez  fur  des 
placques  d'or  attachées  dans  leurs  temples ,  &  l'adorent  par  des  facrificcs ,  qui  con- 
fiftent  à  faire  brûler  du  papier  doré ,  ou  argenté ,  o  i  blanc ,  &  en  quelques  petites 
bougies  faites  de  ftorax&  d'encens.  Mais,  comme  j'ay  dit,  fi  ils  profcuent  cette  re- 
ligion qui  paroift  avoir  quelque  chofcdc  noble,  c'eft  feulement  dans  l'extérieur, 
afin  d'eftre  diftingucz  des  autres ,  &  principalement  des  Bonzi.  C'eft  un  genre 
d'hommes  qui  a  pa/îé  de  la  Chine  aux  Indes;  ce  font  gens  fupcrftitieux  ,  idolâ- 
tres, &  d'une  crédulité  ftupide.  Au  commencement  ils  eurent  quelque  forte  de 
crcdirparmy  les  Chinois,  comme  il  arrive  ordinairement  aux chofes  nouvelles ôc 
qui  ne  font  pas  encore  bien  connues.  La  doéèrine  qu'ils  y  portèrent  de  la  tranfmi- 
gration  des  ames  leurattira  d'abord  beaucoup  de  vénération ,  quoiqu'ellene  foit 
pastoutàfait  femblablc  à  celle  delccolcde  Pytagore;  mais  à  ta  fuite  du  temps  les 
içavans  de  la  Chine,  plutoftparenvieque  par  amour  q'i'ils  euffent  non  rieur  an- 
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cicnnc  religion,  fc  font  oppofcz  àces  nouve2ux-venus»& ont  bien  prfchélc  culte 
deleurScux  Ti,  qu'ils  ont  oflé  tout  le  crédit  à  la  religion  des  Bonzes,  &  les  onf 
fait  palTcr  pour  des  fourbes,  tellement  qu'il  n'y  a  pas  maintenant  en  la  Chine  de 
gens  plus  décriez ,  ny  de  profc/Tiun  plus  ignominicufe  que  cdlie-Ià'9  jSc  |iic(meiin 
nonneftc  homme  fc  garJc  bien  de  leur  parler,  ny  d'avoir  aucun  commerce  avec 
eux  ,  fi  ce  n'di  dariila  tcijcontre  des  cnccrremens,  de  faire  des  facnficcs  ou  Jcspro- 
ceflionsqueccs  PreftresidolacRsfontcointne  autant  de.nerccnaiicÂ.  La  noblcflç 
Ifnr  fisc  fiire  de  ces  proccffions  aux  occnfions  de  ropces,  de  naUfiiicc  d'enfans, 
& Ue leoiblablcs fcUcs.  La proccflion fc tàic au  Ion  de  quantité  d'inftrumtns,a\(cc 
beanooapd'eniéigncs  &  de  banderolles  qui  accompagnent  leurs  idoles  qu'on  porcCi 
&  à  l'honneur  derqaelles  ils  chantent  des  hymnes ,  8c  brûlent  dcvatu  elles  du  papier 
&  de  l'encens.  La  féconde  feâe  ell  la  plus  numbreufe ,  car  ciic  cuiupiaid  les  nobles» 
les  bourgeois  des  viltesile  peuple ,  les  païfan$,&  enfin  toutes  fortes  de  gens.  Ils 
ho'if>rent  les  atnci  ic  leurs  aucefties,aufquelle$  ils  font  de  continuels  Hiciifices, 
aulfi  bien  dans  leurs  temples  que  dans  Jeur«  maifons  en  particulier ,  où  ils  Icui  bru- 
kmdu  papier&de  l'encens.  ToutlcfflondedelaChinefâitcefacriiîceaubon&au 
m^ov^iii  Efprir ,  couo  les  maii  is  en  foriant  de  h  maifon.  lACroiliémeièâecft  ceUc 
des  Bonzes ,  auc  nous  avons  dit  eftre  de  vrais  idolâtrer. 

NousloyoenMBkbrinescequefesChinoiscroyenci^ésIaniort. 
Ils  croyent,  nous  dit-il,  qae  tout  le  mon  Je  fera  heureux  ,  &  qu'il  ne  luy  arrivera 
qitedapûiiîr &debfagc{n.-:  mais  ils  ne  pénètrent  pas  plus  a  va||t,  &  ne  dilcnt  point 
comment  ces  avantages  peuvent  arriver  à  l'amedes  hommtis,  lentement  ils  la 
croyent  immortelle.  Puifqu'ils  croyenc  (répondit  Monfieur  Daci)  qu'ils;  feront 
tous  heoreuxen  l'autre  monde  ^comment  ne  s'abandonnent- ils  pas  a  toute  forte  de 
déreglcmensî  Rien  ne  les  retîentdcftire  mal  (répliqua  le  Pere)  que  les  peines 
temporelles  :  ce  n'crt  pas  qu'ils  ne  croyent  qu'il  y  a  une  efpece  d'enfer,  où  l'ame  des 
méchans  cft  lourmeocéc,  mais  ils  ont  le  feccet  «ic  fc  tcdimer  de  ces  tourmens.  Vous 
fçaares  qu'an  deborsdePektnjCommedeiottteslesatitresvilies  principales,  il  y  a 
un  giratid  temple  divifc  en  plus  de  trois  cens  chapelles  fort  petites;  chaque  métier  a 
la  Cicnrc ,  &  non  feulement  les  métiers^  mais  chaque  degré  de  condition ,  depuis  les 
magiftratsjufques  aux  pauvres  qaidemandentraumône.  Ils  croyent  donc  quel'E- 
feiitquidoit  tourmenter  les  amesdeceuxqui  ont  mal  vécu,  loge  dans  lacjiqclle 
de  la  profelSon  du  pécheur.  Le  voleur ,  par  exemple ,  qui  aura  dérobé ,  fiiît  une  pe- 
titeoffrande  àl'Efprit  punifTcur  des  volerics,  afin  qu'il  le  délivre  de  ces  tourmens. 
L  Eipritnemange{iast'o£rrande,  mais  le  Bonze  qui  en  efl  le  gardien  y  donne  boii 
ordre, &ainfidesautr<-ç.  Cela  n'H'r  pis  tom  à  ftîrmal  pcnfc-,  car  il  en  arrivcdeux 
biensi  ils  fe  délivrent  u^i  iadc  la  crainte  oc  i  avenir,  ôc  ils  font  encore  fubMer  par 
cesoÉhndes  un  grand  nombre  de  canailles»  quiautramencfeioit  j|dnrfeàjtOttt 
lemondc ,  en  demandant  l'aumône. 

Nous  demandantes  au  Pere,  fi  chez  les  Chinois  il  y  avoi  c  des  ordres  de  vie  Reli- 
gteulê. 

Partny  les  Chinois  ,  nous  répondit-il ,  il  n'y  a  point  d'autre  forte  lIc  Religieux 
que  les  Bonzes,  qui  (ont  en  gênerai  de  très  grands  fcclcrats,  de  infâmes  pour  l'amour 
quHs  ont  pour  les  garçons.  Les  occafions  qu'9s  en  ont  font  grandes;  car  on  leur 
envoyé  !n  ieuncHepour  rinftruire,&:  ils  font  les  maiftrcs  d'écoledccespaïslà.  Cette 
infamie  au  reAen'eft  pas  moins  en  ufa^e  chez  les  Tartarcs  que  parmy  les  Chinois» 
qufblenlomd'eDavoîrde  l'fiorreur,entieniientpour  ainfi  dire  des  aeademtn  pu- 
bliques. Ce  vice  s'eft  étendu  encore  plus  loin  ;  carcn  Perfcils  font  venus  jufques  à 
un  tel  point  d'effironteric ,  qu'ils  épou^nt  publiquement  des  g^içonsi  les  pères 
meTiiiQK  n'ont  point  dlwrrettr  d'y  ctmicntir,  «  delcur  donner  une  elpecede  douaire 
comme  à  unede  leurs  filles.  Mais  pour  retourneraux  Religieux,  il  ^ut  fçavoir 
que  les  Tartarcs  ont  auifi  des  Preflres ,  qui  font  auprès  d  eux  comme  les  Bonzes ,  & 
font  les  facrificcsi  ils  font  vdlus  de  robes  jaunes  ou  iouges>qui  leur  dcfccudenc 
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jufqucs  à  terre  avec  de  grandes  manches  larges.  Qiielques-uns  portent  une  mitre 
de  papier ,  mais  vont  plus  ordinairement  la  tcfte  découverte ,  ont  toujours  les  pieds 
nuds,  &enunmot  leur  habit  rcflcrabic  fort  à  ccluy  avec  lequel  on  nous  peine  les 
Apoftres.  Cet  ordre  a  fes  monaftcrcs  de  femmes  Tartares ,  qui  demeurent  enfer- 
mées dans  des  cloiftres  baftis  fur  des  montagnes  fort  rudes  &  de  difficile  accès ,  d'où 
elles  ne  fortent  qu'avec  le  congé  de  leurs  fûpericures  ,  lorfqu'elles  vont  faire  la 
quelle  >  &  on  choifît  toujours  pour  cela  les  plus  vieilles  d'entre  elles.  Ces  Rcligieu- 
(es  font  toutes  vœu  de  pauvreté,  de  chafteté&d'obeïflàncc:  elles  vont  latcflcdé- 
couvertc,&  ont  les  cheveux  tondus  en  rond  jufques  aux  oreilles  :  Icurliabic  tftfem- 
blable  à  celuy  des  Bon/xs ,  hormis  que  la  couleur  en  e(l  rouge  >  &  celle  de  l  liabit  de  j 
Bonrcs  cft  comme  grifc. 

On  luy  parla  des  fciences  des  Chinois. 

Ib ont, dit-il,  les  oeuvres  de  Contiicius,  qui  cft  auprès  d'eux  dans  la  mefme 
cftimcqu'Ariftotcreft  chez  les  Moines.  Confuciusvivoit  il  y  a  environ  trois  mille 
ansj  il  leur  a  laiflc  une  cfpccc  de  Philofophic  murale,  avec  divers  mélanges  de 
Théologie  &  de  Philofophic  naturelle.  Le  foixante&troifiéme  de  fes  defcendans 
cft  encore  reconnu  au  jourd'huy  dans  le  païs,  je  l'ayveu,  il  eft  extrêmement  riche> 
&  porte  le  titre  de  Prince,  que  les  Roisde  la  Chine  ont  toujours  confervé  à  fes  de- 
fcendans, tant  eft  grande  la  vénération  qu'ils  ont  pour  cet  homme.  Outre  la  do- 
ârincdeCoiifucius  ils  ont  beaucoup  d'inclination  pour  la  fciaicc  des  nombres; 
mais  ils  n'ont  qu'une  Géométrie  tres-imparfaice  qui  cnfeigne  fimplcment  les  opéra- 
tions les  plus  gro(rieres  de  lamechaniquei  auffi  n'ont-ils  aucune  lumière  de  la  Per- 
fpeâivc,  ny  des  autres  parties  de  l'Optique  :  d'où  Ton  peut  fecilemcnt  juger  de 
l'cftat  où  font  auprès  d'eux  les  arts  de  la  Peinture  &  de  l'Architcdiure.  Leur  plus 
forte  application  eft  pour  la  Chiromancc,  la  Mctopofcopie,  la  Magie,  &  femblablcs 
amufemens.  Ils  fc piquent  fur  tout  d'cxccUens  maiftres  en  Aftrologic  judiciaire. 

Nous  le  priafmes  de  nous  dire  quelque  chofedc  leur  langue  &  de  leurs  lettres. 

Quant  à  la  langue ,  il  nous  répondit  qu'elle  eftoit  fort  pauvre,  n'ayant  au  plus 
que  quatre  cens  paroles  t  quclcsnoms  font  indéclinables,  &  qu'on  n'employé  les 
verbes  que  dans,  l'infinitif.  Si  V.P.  luy  dis- je,  vouloit  encore  rcfter  huit  jours  à 
Florence,  je  pourrois  cfpcrer  d'apprendre  fi  bien  la  langue, qu'on  me  prcndroic 
pour  un  véritable  Chinois.  Le  Pere  fe  prit  à  rire  :  Il  vous  arriveroitaifèment,  dit- 
il,  après  cette  étude  de  huit  jours  d'appeller  pourceau  celuy  que,vous  voudriez 
traiter  de  Monfieur  ;  car  toute  la  force  ac  la  langue  Chinoifeconfifte  en  la  diverfitc 
de$accens,des  inflexions  des  tons, des  afpir3tions,&  d'autres  fcmblables  chan- 
gemens  de  voix,  Icfquels  font,  pour  ainfi  dire,  infinis.  Par  exemple  Ci»  prononcé 
ainfiiimplcmcnt,  n'a  aucune  fignification;  Ciuuuu  prononcé  en  allongeant  la  pro- 
nonciation de  !'«,&  en  èclairciflant  toujours  la  voix ,  fignifie  Monfieur.  Ci»  avec 
{'«prolongé,  mais  en  luy  confi:rvant  toujours  le  mefme  ton,  fignific  un  pourceau. 
C/«prononcéavecvitcffi!,  ou  pour  mieux  dire,  en  le  décochant  plutoft  de  la  bou- 
che qu'en  le  proférant ,  fignific  cuifine.  Et  enfin  Ciu  prononcé  au  coramenccmenc 
d'une  voix  forte,  qui  s'aftbiblifle  fur  la  fin,  fignific  les  pieds  d'une  efcabclle.  Or 
voyez,  continua-t-il  à  dire,  comme  une  mefme  parole  peut  avoir  cinq  différentes 
fignifications.De  mefme  T/V»  prononcé  fimplcment  ne  fignifierien,fi  on  le  prononce 
aigu  de  force  qu'il  faftè  Ti-e»^\\  fignifiera  doux  :  fi  on  accentc  1'/  en  cette  forme 
Ti  tn,  il  voudra  dire  du  pain.T/V/»  prononcé  viftc  fignific  un  pied  de  table,  ou  d'ua 
lit.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  cette  langue  eft  que  les  paroles  font  moiiofyllabes» 
&  qu'elles  fe  peuvent  joindre  diverfcment  l'une  avec  l'autre.  L'art  de  joindre  ainfi 
les  paroles  cft  fort  difficile,  &  pour  l'apprendrejil  fàutunetres-grandc  étude  :  mais 
le  pis  eft  qu'ils  n'ont  ny  caradcres  ny  alphabet,  &  qu'ils  expriment  ou  «cri vent 
tout  arec  des  chiffres  iou  figures,  qui  fignifient  quelquefois  deux  ou  trois  paroles, 
&  foavent  auflî  des  périodes  entières  ;  de  là  vient  qu'ils  font  contraints  d'écrire  ces 
cinq fignifications  quis'cxprùnentparlc  motC/«,parcinqdiffcrcnschifFics,  faute 
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àe  ctnAcres  ou  d'acccnj,ati  lieu  qu'il  nous  fcroit  facile  de  lesdiftinguer  par  di- 
•    vers  acccns  que  nous  mettrions  divcrrcmcnt  fur  une  mcfme  parole  ,&  mcfme ce 
qui  eft  encore  plus  bea'j  dans  les  autres  Langues,  quoiqu'une  mcfme  paroltf  p\iiffe 
recevoir  çlufieurs  fignifications,  nous  ne  laiflTons  pas  dcconnoiftrc  celle  qui  luy 
convient  a  l'endroit  du  difcours  où  nous  la  trouvons  i  car  les  paroles  qui  prcccdenc 
&  qui  fuivent  nous  la  déterminent.  Mais  pour  retourner  au  mot  C/i,  outre  lescinq 
diffcrenschifres  defescinqdiverfes  fignincations,  fi  j'ay  deffcin  d'écrire ,  bon  jour 
Monficur,  je  ne  me  ferviray  pas  du  caraftcre  quifignificbon,  nydeccluy  qui  veut 
dire  Monfieir ,  mais  je  feray  obligé  de  me  fcrvir  d'un  caraftere  dififerent  de  ces 
de-ix  là,qii  fe  il  expliquera  ces  trois  paroles,  bon  jour  Monfieur}  &  fi  je  voulois 
écrire,  ouy  Monfieur,  je  laifferois  pareillement  le  caracilere  de  ouy  ,&  ccluy  de 
Monfieur,pour  me  fervir  d'un  autre  qui  fignifieroit  tout  fcul,  ouy  Monfieur  :  or  » 
voyez  comnien de C3 rapières  il  doit  y  avoir  en  ^tte  Langue.  Delà  vient  qu'il  eft 
plus  difficile  Je  lire  le  Chinois  que  de  l'écrire;  car  pour  fe  faire  entendre  en  écri- 
vant,c'cfl  affczde  fçavoir  les  fimplcs  carafteresdes  paroles,  car  les  joignant  en- 
femble  l'on  fçiir  ce  qu'elles  veulent  dire;  mais  cette  minière  d'écrire  paffc  chez  les 
Chinois  pour  baffe,  &  n'efl  en  ufaj;e  q  ie  parmy  le  peuple,  au  lieu  que  pour  les  ger»s 
de  Lettres  il  faut  fçavoir  non  feulement  ces  caractères  ou  chifres ,  mais  auflî  leurs 
diverfes  compofîtions ,  dont  on  compte  jufqucs  à  74.  mille,  &  qui  en  fçait  davan- 
tage,paffc  pour  plus  Tçavant  que  les  autres,  c'cfl  à  dire  pour  plus  capable  de  lire  & 
cntendreun  plusgrand  nombre  de  livres  que  les  autrcs;&  c'cft  de  là  quevient  la 
grande  difficultéqu'ilvad'apprendre  cette  Languc,parccque  n'ayant  point  de  let- 
tres ,  on  n'a  point  auffi  de  di<îlionnaircs  qui  enfeignent  l'explication  des  mots, 
qu'on  efl  contraint  d'apprei  iJre  par  cette  raifonen  les  entendant  prononcer  de  vi- 
ve voix,  &  retenir  le  ton,  les  difant  &redifant  juflement  comme  un  perroquet  qui 
apprend  à  parler.  Les  Pères  Jefuitcsont  ftit  imprimer  une  cf^ece  de  catcchifme 
fitquelques  dialogues,  l'un  pour  apprendrejes  termes  propres  a  difcourir  des  my- 
fleres  de  la  Foy  &  les  ciifcigncr  aux  Chinois,  &  l'autre  pour  les  paroles  dont  on  a 
plus  affaire  dans  la  converfation  ordinaire»  l'on  en  fçait  affezpour  ces  ufages  en 
retenant  neuf  mille  cara<5leres  qu i  font  dans  celivre. 

Ce  difcours  me  fit  quitter  l'enviequc  j'avoisprifc  trop  légèrement  d'apprendre 
le  Chinois  en  fix  jours,  ôc  mon  clprit  au  contraire  eut  bien  de  la  peine  à  concevoir 
q  ic  la  vie  d'un  homme  fufl  fuffifante  pourconnoiftre  un  fi  grand  nombre  dechif^ 
fres,les  dcmcler  quand  ils  font  joints  ,  &  en  retenir  la  figure  &  la  figuification  :  & 
cependant  que  je  cherchois  quelque  exemple  qui  me  pufl  aider  à  comprendre 
comme  ils  y  peuvent  rcii(ïîr,&:  eu  venir  à  bout,  il  me  fouvint  fort  à  propos  des  fi- 
gures qui  fervent  aux  demonflrations  des  Géomètres;  car  quoique  ces  figures 
loient  embaraffces  de  lignes,  de  triangles,  de  quarrez,  de  cercles,  à  d'une  infinité 
d'autres  figures,  qui  fc  font  par  la  rencontre  &  interfeâion  des  lignes,  neantmoins 
à  la  première  veuc  il  ne  me  vint  pas  feulement  dans  l'efprit  ce  qui  cfl  démontre 
par  le  moyen  de  ces  lignes,  mais  encore  beaucoup  d'autres  veritez  qu'il  a  fallu  dé- 
montrer avant  que  d'en  venir  là,parun  grand  nombre  de  figures  qui  me  revien- 
nent dans  l'efprit,  quoiqu'il  n'en  appiroiffc  aucune  dans  la  figure,  ny  rien  de  ladc- 
monflration  q»\'elles  établiffent  ;  car  toutes  ces  figures  &  veritez  fc  fuppofent  com- 
me déjà  démontrées:  il  yaencore  cette  difficulté,  que  les  figures  des  demonflra- 
tions  Géométriques  doivent  eflreconfiderécs  quelquefois  comme  une  ligne  droi- 
te, tantofl  pour  la  bafe  d'un  triangle,  après  comme  le  diamètre  d'un  cercle,  ou  l'un 
des  foyers  d'un  ovale,  tantofl  commp  Iccoflé  droit  d'une  parabole,  &  comme  le 
latustranfvcrfiim  d'un  autre.  Cette  confideration  me  fit  admirer  davantage  la  for- 
ce de  l'efprit  humain  ,  &  diminua  d'autant  de  l'eflonnement  où  j'eftois  de  la 
fcienccdcs  livres  Chinois;  car  nos  Géomètres  qui  ont  dans  l'efprit  toutes  les  fi- 
gures d'Euclide,  rArchimede,&c.  &quivoycntenun  moment  la  demonflration 
de  la  vérité  qu'elles  prouvent ,  &  la  fuite  d'un  grand  nombre  de  confcquences  qu'il 
iF.  Partie.  B 
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en  faut  tirer  les  unes  des  autres.fcmblent  en  cela  faire  quelque  chofc  de  plus  diffiri- 
Icquc  les  Chinois,  qui  expliquent  les  figures  de  leurs  livres  qu'ils  fc  Ibnt  impri- 
mez dansTefprit  par  unlongufage,  en  y  employant  tout  le  temps  de  leur  vje. 

LcPere  Grucberdit,aù  lujetdes  mariages,  que  les  Chinois  qui  ont  attrint  la- 
gcdc  dix>huit  ans  ou  environ, fc  marient,  &  prennent  une  femme,  quieft  leur 
feule  légitime  cpoufc ,  &  ils  en  ont  un  douaire  proportionne  à  leurs  facultez  ;  ils  la 

'  peuvent  toujours  répudier  en  rendant  le  douaire  qu'elle  leur  a  apporté.  Lepere 
qui  marie  fa  fille,  le  fait  fansefperance  de  la  revoir  jamais ,  il  l'enferme  dans  une 
cfpeccdc  chaife,dotitil  donne  laclef  à  la  femmequi  atraité  le  mariage  (  car  les 
mariages  fc  traitent  par  l'cntrcmife  de  femmes  qui  en  font  profellionO  Cette 
femme  la  donne  au  mary,  qui  n'ouvre  l.i  chaife  que  dans  fa  chambre.  Les  filles  qui 
fontDamoifcllcs,  lorfqu'ellcsfortent  de  leurs  maifons,  vont  dans  deslittiere.'s.à 
cheval,  ou  fur  des  afnes,  mais  toujours  voiléesi  celles  qui  font  de  plus  baffe  condi> 

.  tion,vontle  plus  foiivcntà  pied, &:au(n  voilées;  les  femmes  publiques  en  ufenc 
dcmcfme.  i)  adjoûca  fur  ccmefmc  fujet,  qu'après  avoir  pris  une  femme,  ils  peu- 
vent entretenir  tel  nombrcdc  concubines  qu'ils  veulent,  dont  ils  en  ont  dcdeux 
fortes,  les  unes  libres, &Ie$  autres  cfclavcs/  les  libres  font  des  filles  naturelles  de 
Gcntil5hommes,ou  antres  perfonnrs,qiii  pour  fe  décharger  de  tant  d'cnfans,  qu'ils 
ont  ordinairement  à  caufe  du  grand  nombre  de  leurs  concubines,  donnent  leurs 
filles  pour  concubines,  pour  des  fommcs  fort  médiocres  qu'ils  en  retirent,  &  qu  ils 
ne  rendent  point  à  ceux  à  qui  ils  les  ont  prifcs,  lors  qu'ils  les  répudient.  Lesenfant 
qu'ils  en  ont  demeurent  auprès  du  pere  i  s'il  s'en  veut  défaire,  il  le  peut  en  donnanc 
une  certaine  penlîonàla  mère  Seaux  en  fans  pour  vivre.  Les  concubines  efclaves 
font  ordinairement  des  filles  de  bourgcoisjqui  s'en  défont  par  lamefmeraifonquc. 
lesGentilhommes.les  faifani  meneraux  marchez  dans  les  villes  pour  les  vendre, 
les  filles  pour  fcrvir  de  concubines, &  les  malles  pour  valets; mais  il  leur  eft ordi- 
naire de  noyer  toiu  leurs  cnfans,tant  les  mafles  que  les  femelles,  qui  viennent  au 
inonde eftropicz,  ou  avec  quclqu'aatre défaut.  Pour  revenir  aux  concubincsef- 
claves,  l'on  en  peut  choifir  entre  les  plus  belles  pour  une  quinzaine  d'ecus.  La 
condition  de  ces  pcrfonnes  eft  au  rcfte  fore  miferable.rar  ceux  qui  les  achètent,  les 
font  fcrvir  à  porter  de  reau,&  lesemployent  à  tous  les  fervices  de  la  maifon  les  plus 
vils  ic  lesplus  pénibles.  Si  lemaiftrc  s'en  veut  divertir,  elles  ne  le  peuvent  pas  rcfu  • 
fer,  car  c'eft  là  la  première  condition  de  leur  achat,  &  quoiqu'elles  foient  d'une  ra- 
ce auCfi  élevée  que  la  leur,  avec  tout  cela  l'on  leur  coupe  la  tefte  quand  elles  fonc 
furprifcî en  adultère.  Les  Religieux  Catholiques  fe  fervent  plus  dcccs  concubi- 
nes qued'autres,  pour  faire  infinucrles  myftcrcs  de  la  Foy  Catholique  dans  l'cf- 
pnt  des  femmes,  Arenfans  des  plus  grands  du  pays,  elles  s'y  prennent  fort  bien, 
beaucoup  deces  femmes  fc  conveniflënt  auflidanxiecœur,  maisi  onnejugepas 
à  propos  de  les  baptifcr.à  caufe  de  la  nccclfité  en  laquelle  elles  vivent  d'accorder 
tout  à  leur  maiftre. 

Sur  l'cftat  prcfent  de  la  Religion  Catholique  à  la  Chine,  qu'elle  fc  profelTe  li- 
brement par  tout  l'Empire,  Se  que  dans  toutes  les  Eglifes  des  Catholiques  il  y» 
une  copie  del'Editdu  Roy  qui  approuve  noftrc  Religion  .-qu'il  eft  taillé  dans  une 
pierre  en  un  lieu  fort  élevé,  à  la  vcuc  detout  le  monde:  que  les  Chrcfticnscftoienc 
en  grande  vénération  dans  toutes  les  Provinces  de  la  Chine,  &  qu'il  cftoit  libre  à 
tout  le  monde  au/fi  bien  aux  Tartares  qu'aux  Chinois  d'embraflcr  la  Foy  Catholi- 
que :  que  les  gens  de  Lettres  cftoicnten  bonne  intelligence  avec  nos  Milllonaircs: 
que  la  plus  grande  oppofuion  Iru--  venoit  du  coftcdcs  Preftres  Idolâtres:  qu'il 
avoitlaiftc  à  la  Chine  vingt- fix  Jefuitc$,doiit  il  yen  avoit  quatre  à  Pékin  ,avcc 
deux  laïcs  Chinois,  fix  Jacobins  &  deux  Carmes  Déchauflez.  L'habit  desMif. 
fionaircs  eft  comme  ccluy  des  gens  de  Lettres;  ils  portent  une  robe  de  damas 
blanc.qui  traifnc  jufqucsà  terre.  LePcrcAdarnSchallcrtundecesquatrcMif- 
fionaires  Jcfuitcs  qui  font  à  Pékin.  Il  y  a  quaranre-cinq  ans  qu'il  eft  à  la  Chine, 
cgalcmcoc  çftimé  du  Prince  ôc  de  les  Sujets. 
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A    LA    CHINE.  « 

Nous  demandafines  enfuice  de  quelles  monnoyes  2£de  quels  poids  (è  fervent  ' 

les  Chinois. 

Il  nous  répondit  qu'ils  n'ont  qu'une  feule  monnoye  marquée ,  appcllcc  Cmxm, 
qu'elle  ctk  de  fort  bas  alio^  ,  Se  de  la  valeur  de  nos  doubles  :  fur  i'un  de  fcs  co- 
ftcz  cil  écrit  le  nom  du  Roy^fii  de  l'autre  le  nom  de  la  nionnoye.  joo.  pièces  de 
cette  monnoyc  font  un  Lexu,  qui  e(l  environ  un  ecu  de  la  noftrc.  Ils  divifcnt  leL^- 
xwcndixZ/VWjCn  huit &:  unF*f«eu  Cdxa.  Durcftcilscmplovcntauffi 

pour  monnoye  de  l'or  &  de  l'argent,  qu'ils  taillent  par  morceaux,  à  mcfurcqu'ili 
je  dcpculent,  portant  pour  CCI  cifct  dans  leurs  bottes  ou  brodequins  des  cizcaux 
Se  une  balance. 

La  livre  Chiuoifc  faitfeizede  nos  onces  ;  leur  racfurc  ordinairecft  la  coudcc. 
Les  vivres  y  fontà  grand  marché  aurti  bien  que  les  habits,  Se  pour  cinq  Fttcd  qui 
font  cinq  de  nos  lois  marquez,  l'on  aura  une  poule  fort  groffc  Se  le  refle  à  pro- 
portion. 

Nous  l'intcrrogcafmes  fur  leurs  boiffons,  Se  fur  leur  table. 

Ils  n'ont  point  de  vin  (dit-il)  quoique  leur  pays  produifede  fort  beaux  raifinsj 
nous  en  traînons  quelquefois,  donc  ils  buvoicnc  avec  plaifir,  mais  en  cachette,  à 
caufc  que  cette  nation ,  qui  prcfume  infiniment  d'cllc-mefma  ,  a  pour  loy  dâ 
punir  cruellement  ceux  qui  veulent  introduire  quelque  nouvelle  mode  pour  Is 
vivre  Leur  boillon  ordinairecft  le  The  &  le  vin  de  ris  ;  ils  le  tirent  apparemment 
par  le  moyen  de  l'alambic.  Se  par  dillillation  ;  je  dis  apparemment,  parce  qu'ils  ne 
veulent  pas  enfcigncr  le  fccret  d'aucun  art  aux  étrangers ,  s'ils  ne  jurent  de  Icpro- 
(c(ïct,  &  il  y  va  de  la  vie  pour  ceux  qui  y  contreviennent.  Ils  tiennent  pour  un 
grand  délice  déboire  chaud,  &  leurboilibnclltou;^ours  fur  le  feu  dans  quelque 
vaid'eau  proche  de  la  table.  Ils  mettent  fcftc  dans  Icurboiflbn  un  peu  de  glacC| 
mais  ils  ne  l'y  laiffent  qu'un  moment,  pour  ne  pas  perdre  leur  délice  ordinaire  de 
boire  toujours  fort  chaud;  il  leur  fufïît  que  le  vin  en  tire,  comme  ils  difent,  U 
fraicheur,  pour  rafraichirTcftomach  qui  attire  en  un  moment  cette  vertu.  Us  con- 
fervent  laglace  comme  nous  faifons  en  Europe, &on  lavent  par  les  villes  à  fore 
bas  prix  i  ils  fe  fervent  plus  de  glace  pour  leurs  fruits  que  pour  leurs  boillbns,  car  ils 
les  aiment  fort  frais.  Mais  pour  revenir  à  leurs  boiffons,  le  vin  de  riscft  d'un  blanc, 
qui  tire  fur  la  couleur  d'ambre,  Se  teint  d'une  couleur  jaune  doré  ,  fort  belle; 
il  a  un  goull  fort  délicat,  &  il  y  en  a  de  fi  bon,  qu'il  ne  nous  plaifoit  pas  moins  que 
le  vin  d'Efpagnc.  Les  perfonnes  du  commun  boivent  dans  des  vailfeaux  de  terre, 
mais  ceux  des  plus  riches  Se  des  nobles  font  d'or  Se  d'argent ,  &c  relevez  affez 
erollîercment  en  boffc.  Les  plus  grands  Seigneurs  du  pays  fe  fervent  de  vaiC- 
leaux  faits  de  corne  de  R  hinoccros , ornez  de  figures  de  bas  relief,  enrichis  d'or,  SC 
quelquefois  de  diamans.  Pour  ce  qui  cft  des  vivres,  il  ne  leur  manque  rien  de  tous 
ceux  que  nous  avons  en  Europe,  de  vcnaifon,  de  gibier,  toutes  fortes  de  fruits  Se  de 
légumes.  Pour  les  épiceries, ils  les  ont  meilleures  que  nous,car  ils  font  plus  prés  des 
^oluques.  Leur  froment  eft  fort  bon,  Se  quoiqu'ils  foient  venus  jufques  à  en  faire 
delafarinc.ilsn'enfçavent  pas  faire  dupain,au  lieu  dequoy  ils  fe  fervent  de  ris  cuit 
dans  l'eau,  puis  rotySi:  refechc, qu'il  prennent  avec  certains  ballons  qui  leur  font  de 
mcfmc  ufage  que  nos  fourchcttcsiils  tiennent  de  la  main  gauche  une  ccuelle  plei- 
ne de  ce  ris  dont  ils  prennent  une  quantité  avec  ces  ballons  à  chaque  bouchée  de 
viande. Ils  n'ont  point  de  goull  pour  raffaironnement  des  viandes  /  dans  le  mefme 
pot  ils  font  cuire  le  porc,  le  lièvre,  le  poi^fon,  le  veau  te  lefaifan  ;  fur  ces  viandes  le 
bon  cuifinier  jette  de  l'eau  tant  qu'elles  foient  cuitcs,&  il  emplit  de  cette  olla  podri. 
da  fcs  ecucllcs,  ce  qui  leur  tient  lieu  de  potage.  La  chair  qu'ils  mangent  le  plus  or- 
dinairement cil  celle  de  porc,  le  moutony  eftauflîcn  grande  cftimc;  les  pauvres 
gens  mangent  de  l'afne,  du  chien,  du  chat.  Sec.  Ilyamcfinedes  boucheries  fcpa- 
rces  pour  toutes  ces  fortes  de  viandes.  Les  pieds  de  chien  fnmez&fcchcz,  com- 
me nous  faifons  nos  anguillcs,e{l  un  manger  fore  cftimé  parmy  eux  i  ils  en  font  leur 
JF.  Pdriie.  B  ij 


i 


\ 


^  VOYAGE  DV  P.  GRVEBER 

'  L<««  chaifcs  font  faites  de  la  mefme  manictc,  le  dofTicr  ic  l'apiiy  des  brat  eft  fait 
avccccscclifTcs.ou  brins  de  canne  d'Inde.  La  figure  en  eftfort  commode  pour 
Vy  feoici  lesTartarcs  pourtant  ne  veulent  point  tant  de  dcliccs,  iU  dorment  à 
•tcircfiirdes  tapis  , comme  font  les  Turcs. 

Nous  luy  parlafmes  de  la  magnificence  du  Thrône  fut  lequel  le  Roy  patoift 
dans  les  fondions  publiques. 

U  lions  repondit  que  les  Rois  Chinois  atroicnt  tou/ours  paru  avec  beaucoup  de 
magnificence,  mais  que  le  Roy  des  Tartares  qui  règne  mainteiunt  à  la  Chine,  j'af- 
ficd  à  terre  fur  un  tapis. 

Moniteur  Dati  prit  la  patolc  pour  fçavoir  du  Pcre  en  quoy  les  Clùnois  faifoicnc 
le  plus  dedcpenfe. 

Il  repondit  que  c'eftoit  à  leurs  funérailles ,  à  caufc  delà  grande  quantité  de  cire 
qu'ils  y  confommcnt,  aux  parfums  qu'ils  brûlent,  i  la  fabrique  des  iuiucsou  re» 
prcfcntations  de  bois,  &  en  enccm  qu'ils  brûlent  devant  le  corps  du  mort,  mais 
Girtoucdansladepcnfcdu  cercueil  oij  ils  mettent  le  mort.  Ils  le  ront{  nous  dit-il) 
4c  bois  ptccieux.  comme  d'alocs,  de  fandal  rouge  &:  blanc,  &  d'autres  bois  fuie 
rares  d'un  trei-grand  prix,  &  cela  au  lieu  de  l'embaumer. 

Nous  luy  demandalmes  laqualité  dcl'airdupays,  2c  combien  ils  vivenc  ordi- 
nairement. 

L'air,  nous  dit-il,  y  cft  bon  par  tout,  &  cela  eft  fi  vray,  qufc  les  pay  fans  qui  me- 
neur une  vif  regicc,  parviennent  jufqucsà  la  dernière  vicillcfle  /  il  y  en  a  beaucoup 
qui  vivent  jufques  à  cent  ans. Pour  les  nobles.quand  ils  ont  atteint  l'âge  de  quaran- 
te ans,  ils  fontvicux,5c  ceux  qui  en  ont  cinquante  paflcnt  pour  décrépits,  cela 
-vient  de  la  débauche  continuelle  qu'ils  font  avec  les  femmes,  ic  de  l'excès  de 
'  kars  tables,  en  quoy  ils  n'ont  nulle  retenue.  Les  filles  de  qualité  n'arrivent  gue- 
iSè%  à  rigc  de  trente  ans,ce  qu i  v ient  d'une  coutume  ridicule  qu'el les  ont  de  bander 
•  -lears  pieds,  en  la  petitclfo  defquels  confiftctout  ce  qui  patoift  de  leur  beauté  ;  (  cat 
■  on  ne  leur  voit  que  cette  panie  du  corps  découverte.  )  Leurs  mercs  leur  lientlcs 
pieds  d'une  fi  étrange  manière,  auffi-toft  qu'elles  font  nées,  que  les  canaux  pat  où 
<ioit  pafFerlâ  nourriture  de  ces  parties,  cftant  bouchez,  elles  n'arrivent  point  à  leur 
Çrofleur  naturelle ,  &  l'cmpcfcbemcnt  que  ces  liens  apportent  àlacirculauoadit 
iait^,  leur  alteps  vray  fcmblablemcnt  &  gaftc  la  complexion.  l  j.. 

-—Nous  luy  dttnandafmcs  quelles  cftoientleuts  plus  grandes  fefteJ. 

îlï  en  cpicbrcnt  trois,  nous  répondic-il:  à  la  nouvelle  Lune  de  Février, au 
jïiois  de  Novembre,  &  le  jour  de  la  naiflancc  du  Roy.  A  chacune  de  ces  trois  fe- 
ftc$  le  Roy  fort  par  la  ville,  accompagne  de  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  des 
Mandarins ,  (c'eft  à  dire  des  nobles)  des  Magiftrats  ou  officiers  de  Juftice,  des  gens 
■de  lettrcs,&c.  chacun  en  habit  qui  marque  Ion  rang.  Ces  habits  font  fort  ditferens, 
lln'y  aqutIcRoy  qui  pnilfc  porter  une  perle  au  haut  du  bonnet.  Les  grands  Sei- 
gneurs portent  divcrfcs  pierreries,  &  plufieurs  auffi  une  perle ,  mais  accompagnée 
ou  d'un  rubis,  ou  d'une  cmeraudcou  d'un  bouton  de  jafpre;  car  il  n'y  a  qucle  Roy» 
comme  nous  avons  dit,  qui  la  portefeulc,-  les  autres  marques  de  Royauté  font 
deux  cicogncs  qu'il  porte  fur  la  poitrine ,  faites  d'une  riche  broderie  d'argent.  Les 
Mandarins  y  portent  d'autres  animaux  t  il  yen  a  de  neuf  ordres  oudcgrei,  dans 
lefquels  fe  diftinguc  tout  le  corps  de  la  noblcffe,  chacun  ayant  le  lien.  Le  premier  a 
une  grue  pour  marque  defonrang;  le  fécond,  un  lion»  letroifiefmc,unaiglcj  le 
uatriefme,un  paon  >  pour  ce  qui  eft  des  autres,  je  ne  m'en  fouvicns  pas.ny  de  U 
itfcrence  des  habits  des  Magiftrats  &  des  gens  de  Lettres.  Je  me  fouvicns  bien 
pourtant  dun  de  ces  habits  des  Içavans,  c'eft  deceluy  des  Mathématiciens,  Icf- 
iicls  portent  quatre  petites  tables  quarrécs  de  jafpre  pendues  avec  des  cordons 
tfoyc  à  leur  ceinture,  dans  le  milieu  de  chacune  des  tables  eft  enchaft;.*un  ru- 
biS'»  ont  âuHî  un  rubis  au  haut  de  leur  bonnet,  &•  une  perle.  Les  couleurs  les 
plus  ordinaires  dont  ils  s'habillent  font  le  rouge,  le  violet,  l'orangé  fc.lc  bleu. 
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Nous  avons  déjà  dicqae  les  Bonzes  cfloient  habillez  de  gris,&  les  gens  de  Lct* 
trcs  de  blanc.  Il  mefouviencqu  à  la  fc-flede  la  Lune  de  Février  ils  font  tous  quel- 
ques pièces  de  four  .fur  Icfquclles  ils  reprefentent  la  figure  du  CroifTant  ou  nou- 
velle Lune,  &aufn  qu'ils  appellent  cette  fcftc  le  facrificc  du  Lièvre. 

Nous  luy  dcmandafmes  s'il  eftoit  vrayquelcs  Chinois  eufTcnr  des  mémoires  fi 
anciens,  &  de  tancde  milliers  d'années,  comme  plufieurs  difcnt. 

Il  nous  dit  qu'ils  en  avoient  au  dclTus  du  temps  du  Roy  Tao,  qui  vivoit  il  y  a 
4700.  ans  .■  ils  nef^avent  rien  davantage  de  leur  hjftoirc ,  ny  du  commencement 
ou  de  rancieniieic  du  monde. 

Sur  l'article  de  leur  habilité  dans  l'art  de  la  Navigation,  &s'il$croyenti  la  Chi» 
ne  qu'il  yait  quelque  partage  d'Afie  en  Amérique  parterre. 

Il  nous  dit,  que  leur  fcience  dans  l'art  de  naviger  eft  fort  imparfaite}  que 
Tufage  de  la  boulTole  leur  manque  ,  ou  pour  mieux  dire,  que  leur  boufTole  eft 
fort  imparfaite  :  que  les  plus  grandes  barques  qu'ils  ayent  ne  peuvent  porter 

plus  de  cinquante  hommes  ,  que  leurs  voiles  font  faites  de  ou 

natte,  mais  qu'ils  vont  à  tout  vent,  ayant  en  cela  une  adrelTe  particulière:  que 
leur  manière  de  ramer  eft  dirfcrente  de  la  noftre,  parccqu'ils  remuent  fimplemenc 
les  rames  devant  8£  derrière.  DelàilconcUidquc  veu  l'impcrfcfilion  de  l'art,  ils 
ne  pejvcni  pas  naviger  fort  avant  fur  mer,  mais  ils  côtoyent  toujours  d'afTezprci 
la  terre.  A  l'autre  particularité  du  pa(r.ige  en  Amérique,  il  repondit  n'en  fçavoir 
rien  de  particulier,  parce  que  les  Hollandois  ny  lesAnglois  n'ayant  pas  pl'i  pouffer 
la  navigation  de  la  Mer  glaciale ,  n'ont  pas  commerce  vers  ces  quartiers  là ,  &  les 
Tarrares  ne  trafiquant  pas,  ne  font  pas  gens  à  le  tenter  pour  une  fimplecuriofité, 
Se  enfin  les  Chinois  nefortiront  pxs  de  leur  pays  pour  prendre  cette  peine.  L'o- 
pinion pourtant  eft  qu'il  y  a  un  paffjgc.ou  qu'au  moins  l'Afien'eft  feparce  de  l'A- 
mérique que  par  un  CTa jet  de  mer  foit  court,  puifquc  l'on  voitparoiftre  de  temps 
en  temps  dans  les  parties  Mediterraincs  de  la  Tartarie.des  animaux  de  l'Améri- 
que, qui  ne  pourroient  pasy  venir,  fi  la  terre  ferme  n'eftoit  continuée,  ou  fi  li  di- 
ftance  n'eftoit  telle,  qu'on  la  pût  palfer  aifcmentà  la  nage. 

Nous  luy  dcmandafmes  en  fuite  des  danfes  ,  des  jeux  &  des  jardins  des 
Chinois. 

Les  Chinois  (répliqua  le  Pere)  ne  danfent point,  mais  bien  les  Tartarcs,  ce- 
la entreux,  car  les  femmes  ne  danfent  jamais  avec  les  hommes.  Lcurmufiquc  ne 
confiftc  quàbattreles  paulmes  des  mains  l'une  contre  l'autre,  ou  frapcr  fur  quel- 
que métal  qui  ait  le  fon  clair.  Pour  ce  qui  eft  des  jeux,  les  Chinois  en  ont  de  tou- 
te forte.Ie  balon  ,  les  dames,  les  cchets;  ils  jouent  à  la  morra,  aux  dcz,  aux  cartes, Si 
aulTi  au  balon  qu'ils  poufl'cnt  du  pied  avec  une  adrefic  admirable;  ils  ne  font  point 
de  partie  ,  ils  jouent  fimpicment  cinq  ou  fix  enfembic  ,  fe  renvoyant  le  balon 
l'un  à  l'autreavec  Icpiedyj'ay  veuune  fois  un  balon  plus  d'un  quart  d'heure  en 
l'air  fans  tomber  à  terre.  Pour  les  Jardins,  ce  font  proprement  des  enceintes  de 
prcz  faites  pour  jouer  au  balon.  Ils  n'ont  point  d'autres  fleurs  de  lenteur  que  les 
jafmins /lesrofes  y  font  belles,  mais  fans  odeur;  ils  ont  des  tulipes,  des  violettes, 
-&:dcs  hyacinthes;  pour  les  anémones,  ils  ne  les  connoifi'ent  pas  mefme  de  nom. 
Du  rcftc  la  grande  quantité  d'eau  rend  leurs  jardins  fort  vcrds  &  fort  agréables;  il 
eft  vray  qu'ils  n'ont  pas  beaucoup  d'induftric  pour  les  drefl*er.  Tout  ce  que  j'ay  veu 
de  beau  en  cette  matière,  eft  dans  le  jardin  du  Roy,  ou  il  y  a  une  grande  cafcadc 
d'eau  qui  tombe  d'un  rocher  de  bronze  couvert  d'arbres  d'une  njefme  matière. 
Les  Chinois  font  fort  exccUcns  maiftres  en  l'art  de  la  fonte  des  métaux,  3i  leur 
artillerie  ell  fort  belle. 

A  cette  occafion  on  luy  parla  de  leurs  autres  arts ,  Se  principalement  de  celuy  de 
la  médecine  &  de  leurs  médecins.  Les  médecins,  fuivit  le  Pere,  font  excellens  ï 
connoiftre  parle  poulx  ,  la  nature  Se  lesaccidens  particuliers  des  maladies;  il  eft 
bien  vray  que  pour  ce  qui  eft  des  remèdes,  ils  rcii  (firtcnt  en  cela  comme  tous  les  au- 
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tre$,c'cftà  dirc,en  clcvinant,&  par  hazard.  Je  puis  dire  l'un  &  l'autre  par  expcricncf , 

puifqu'cftant  tombé  malade  à  un  mois&dcmy  declmuiridc  la  ville  de  Pékin ,  y 
cflant  arrivé  comme  il  plurt  à  D/eLi,jrfti$  auflîtofl  vilité  par  un  Médecin  duRoy,quc 
le  Perc  Adam  Schall  fîr  venir.  Ce  Médecin  aufîîcofl  qu'il  fut  entré  dans  ma  chambre 
me  fît  feoir ,  &  me  laifTant  repofcr  quelque  temps,  me  fit  après  pnfer  les  deux  bras 
décquvcrts  jurqucs  au  coude,  fur  une  table-,  il  commença  à  me  taflcrlepoulx  des 
deux  bras,  me  les  ferrant  tantoft  fort,  tantoft  ne  me  prdTantque  fort  doucement 
lartere,  quelquefois  me prcfTant  également  les  artcrcîdes  daix bras,  tantoft  me 
prefTi'it  l'artère  d'un  bras,  cependant  qu'il  laiflbitcellede  l'autre  bras  libre, quel- 
quefois ferrant  l'un  ,&  touchant  feulement  l'autre,  quelquefois  continuant  à  me 
taftericpoulx  fort  long-tcms,  d'autres  fois  me  taftantdcfois  à  autrc,tanroft  me 
fiifjnt  tenir  le  poing  fermé ,  quelque/bis  la  main  étendue  .enfin  il  n'yapofture  de 
main  ou  de  bras,  en  laquelle  il  ne  me  vouluft  tafterle  poulx:  tous  ces  tâtemens 
depdulx  durèrent  un  temps  confiderable, qui  fiit  d'environ  trois  quarts  d'hajre. 
Après  toutes  ces  façons  il  me  vint  à  l'efprit  de  luy  dire  mon  mal,  mais  le  P.  Adam 
me  dit  de  me  taire,  &  que  le  Médecin  le  içavoitdéja  mieux  que  moy.  Le  Médecin 
aptcss'cflre  aflîs,  meditavecunemajefté  quiauroit  efté  trop  grande  pour  l'oracle 
de  Delphes,  le  temps  de  ma  maladie,  &  tous  fesaccidens,  les  rcduifant  tous  à  leur 
tcmps,& yadjoùtant  toutes  les  autres  particularitezde  mon  mal,  avec  tant  de  jii- 
ftcffc  que  j'en  demeuray  tout  furpris.  Il  m'ordonna  quelques  Veuvages,  mais  je 
connus  parinir  peu  d'effet,  qu'il  avoit  mieux  reUffi  à  deviner  &connoillre  ma  ma- 
ladie, qu'à  y  appliquer  les  remèdes  convenables.  Or  pour  revenir  à  leur  Médecine, 
il  faucfçavoir  qu'ils  ne  faigncnt  jamais,  mais  qu'au  lieu  de  faignées,ils  appliquent 
des  ventoufes  aux  épaules.  Ils  traitent  alfez  bien  la  vérole  avec  des  décodions 
d'hcrbesi  elle  n'eft  pas  fi  dangcreufe  en  ces  quartiers  comme  elle  l'eft  en  Turqaie,cn 
Perfe,&  aux  autres  endroits  des  Indes  Orientales.  Entre  leurs  raedicamens,  jU 
ont  une  racine  fameufe  quifctrouve  dans  la  Province  de  ij»f-w<'«,&  qu'ils  appel- 
lent lait  de  Tigre  ;  ilsdifent  que  cette  herbe  necroift  qu'aux  endroits  où  il  a  dé- 
goûté du  lait  des  mimclles  des  TigrclTes ,  lors  qu'elles  font  en  fiine,&cni«gécs, 
cftant  pourfuivics  des  chalTeurs.  Ilya  cela  de  vray,  que  l'odair  de  la  chair  de  cette 
racine  revient  affcz  à  l'odeur  du  lait,  elle  cft  blanche  comme  du  laiti  ils  pretendenc 
qticlachairdccette  racine  préparée  d'une  certaine  manière  cft  un  Sudorifïque  in- 
faillible,&  fort  puilTant.  Jcpuisdire  avoir  veu  la  racine,  mais  non  pas  l'cxpcricncc 
de  ce  qu'ils  en  difent . 

De  là  on  vint  à  l'interroger  fur  les  autres  arts  des  Chinois,  &  le  Prrc  avec  le  mcf- 
me  ordre  avec  lequel  nous  Tarions  interrogé,  nous  répondit  qu'ils  n'ont  point  de 
criftil  à  la  Chine,maiJ  grande  quantitédc  verre,  &uncefpcce  ent'autrcs  qu'ils  ap- 
pellent verre  de  ris,  lequel  eftfansdouteplnsca(rant,maisd'aiIlcurs  plus  ai  feà  tra- 
vailler fans  comparaifon ,  que  noftrc  verre  ordinaire ,  car  la  pafte  à  peine  en  eft-cllc 
mifc  dans  le  fourncau,qu'ellefe  fond  3u(ntoft,&e'eft  «ne  chofcincroyable  comment 
ils  le  fç.ivent  bien  manier,  pour  en  faire  les  beaux  ouvrages  qu'ils  en  font.  Au  liai  de 
fer  ils  fc  fervent  de groifes  cannes  de  verre,  comme  fonticy  lcsémaillcurs,&  ceux 
qui  travaillent  à  la  lampe,  leurs  miroirs  font  tous  de  bonne  étoffe ,  &  comme  ils 
font  fort  experts  en  l'art  de  fondre  ou  jettct  les  meuux,  ils  font  de  fort  beaux  mi- 
roirs concaves,  lefqtiels  on  a  à  fort  bon  marché,  &c  pour  un  peu  plus  d'une  piftolle, 
l'onaun  miroir  deji.  poulces  dediametre.  Nos  Pcrcs  y  ont  introduit  l'art  de  fai- 
re les  lunettes ,  &  les  Tclcfcopes  ;  c'eft  une  chofc  étonnante  que  les  Chinois  fc 
foient  voulu  abiiffer  jufquesà  apprendreà  les  faire.  Ils  les  font  aujourdhuy  affez 
bonnes,  fcfervant  pour  cet  effet  de  miroirs  que  les  Marchands  dcVÉurope  portent 
à  la  Chine  ;  on  eft  affairé  de  leur  f  lire  un  fort  grand  prcfcut  en  leur  donnant  de  ces 
grandes  lunettes,  mais  les  marchands  qui  y  trafiquent  ont  coinmciicc  à  leur  en 
porter. 

Ils  [font  de  fort  belles  étoffes  d'or  fîlé,  &  ils  font  des  ouvrages  fort  galands  de 
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cduy  qui  cft  trait,  mais  fur  tout  il  iiouj  vantoit  l'art  qu'ils  ont  de  dorer,  &  ar- 

genicr  au  feu  la  paille  en  toutes  fortes  de  manières;  carde  cette  paillcainfi  do-  • 
réc  ou  argentée,  ils  font  des  ouvrages  merveilleux.  Mais  il  ne -fi^ peut  pas  direi 

ajouda-t'il ,  jufques  à  quel  point  ils  font  ingénieux  à  faire  des  feu îTîtvcifîciel s  ;  As  * 
leur  font  rcprcfcntcr  des  caractères,  des  figures,  des  arbres,  &  fontv^rc^îlrc  , 
au  feu  toutes  fortes  de  figures  &  de  couleurs  naturelles.  Je  naurois  jamais  I 
crû  fur  le  raport  des  autres  ,  ce  qu'il  faut  que  jc  croye ,  après  l'avoir  vcu 
de  mes  yeux.   Je  vis  defcendrc  du  plancher  d'une  fàfe  où  jc  me  trouvay 

à  un  fcftir.  tres-propre,  une  grolTc  vigne  ,  jc  la  vis  auflitod  entourer  par  un  ' 
autre  feu  qui  prit  la  figure  des  feuilles  de  la  vigne,  &  de  fes  raifins,&  tout  ce- 
la fi  joliment  coloré  avec  leurs  couleurs  naturelles,  que  je  croy  qu'on  ne  l'cuft  pas 

[)û  faire  mieux  avec  le  pinceau.  Cette  apparence  dura  l'efpace  d'un  mifcrcre,  &  ' 
a  matière  sellant  confumée,  elle  difparut,  iaiffant  les  traces  de  la  fiimcc  dans 
tous  les  endroits  où  la  vigne  avoit  paru,  avec  fcs  feuilles  &  fes  raifins.  Ils  ont 

quelque  chofe  de  cet  art  en  Pcrfe,  mais  ils  n'y  reuffiffcnt  pas  fi  bien  j  les  Chi-  \ 
nois  en  font  fort  jaloux,  &  avec  tout  cela  ladopcnfc  n'en  eftpas  extraordinaire, 

puifque  pour  deux  piftoles  on  aura  un  feu  de  trois  ou  quatre  reprefcntations.  ^  j 

Mon  Pcrc  (luydis-je  alors)  vous  me  faites  croire  maintenant,  ce  que  je  n'avois 
pû  croire  jufques  à  cette  heure:  il  y  a  onze  ans  que  MonfieurScfiel  Danois  eftanc 
a  Rome,  me  dit  qu'on  luy  avoit  écrit  de  Copenha^c,  qu'un  Danois  qui  eftoit  reve- 
nu de  la  Chine,  avoit  fait  voir  au  Roy  une  forte  de  feu  d'artifice,  que  ce  feu  s'cflant  ^ 
clcvécnhaut  eu  forme  de  fnzéc,  s'éclata  après  en  divers  traits  de  flamme,  Icfqucls 
formoienten  l'air  lenomdu  Roy  Vous  le  pouvez  croire  fans  difficulté,  répondit  Ic 

Pcre,  quoique  je  m'éîoniie  fort  que  cet  homme  en  ayt  pû  découvrir  le  fcctet,  ce  qui  ' 
ne  luy  auroit  pas  affcurcment  rcuffi,  s'il  ne  s'cftoit  aj)pliqué  à  cet  exercice ,  failànc 
auparavant  le  ferment  ncce(Taire,&  ce  n'a  pas  edc  faiis  fc  hazarder,  qu'après  un 
tel  ferment  il  aytpû  fortir  du  pays. 

Monficur  Dati  demanda  s'ils  fe  fervoicntde  caro(resou  de  chariots.  y 

Lc>  Chinois,  répondit  le  Perc,  fe  fervent  ordinairement  de  littieres  ponées  par 
des  mulets,  ou  par  des  hommes;  elles  font  femblables  aux  noftres.horfmis  qu'el- 
les font  bien  plus  longues,  afiij  d'y  pouvoir  mettre  des  hardes,  un  lit  &  mie  table,  ce 

<jui  eft  une  commodité  tres-grandc  pour  le  voyageur.  Les  Tartares  ont  de  certains  ' 
cat oflcs  à  deux  roues,  tirez  par  un,  ou  plufieurs  mulets  ou  chevaux  ;  ceux  des  fem- 
mes des  Vicc-Rois  (  par  exemple  )  ou  d'autres  grands  Seigneurs,  font  tirez  par 
deux  de  ces  belles,  &  fuivis  d'un  grand  nombre  de  femmes  Tartares  à  cheval,  ar- 
mées d'arcs  &  de  flèches.  Pour  porter  le  bagage,  ils  fe  fervent  de  chameaux,  &d'u-  )  • 
re  certaine  cfpecede  cariole  qui  n'a  qu'une  roue  fort  haute,  &  qui  tourn.e  au  mi- 
lieu de  deux  cailTes  dans  Icfquclles  cil  le  bagage;  un  homme  feul  la  tire  avec  une 
fanglcqui  le  prend  à  travers  le  corps,  &  qui  luy  fertauflî  pour  gouverner  plus  ailJ- 
ment  les  deux  ballons  qui  font  eiuaillez  dans  les  cailTcs,  car  par  ce  moyen  il  tour- 
ne comme  il  veut  ces  carioUes.  Ils  tranfportcnt  ordinairement  de  cette  manière  les 
marchandifes  &  les  fardeaux  par  les  Provinces,  &  mefme  au  travers  les  montagnes. 

On  luy  demanda  s'ils  fe  plaifent  à  chaflcr,  s'ils  ontl'ufage  de  courir  lePallio, 
s'ils  (ont  bons  écuycrs ,  &  s'ils  ont  quelque  adrelfc  particulière  pour  drclïcr  les  ^ 
chevaux.  1 

Les  Tartares,  répondit-il,  font  chaffcurs,  mais  les  Chinois  ne  le  font  point;  ils 
nelçiventcc  quec'cftqucde  courir  lepallio;  ils  prennent  grand  foin  de  harnacher  , 
curicufemcnt  les  chevaux,  mais  ils  n'ont  nulle  adrelfc  pour  les  drcflcr. 

Nous  l'intcrrogeafmes  s'ils  prennent  du  tabac. 

Pour  du  tabac,  ils  n'en  prennent  point  en  poudre ,  mais  beaucoup  en  fiimée,  auffi 
bien  les  Tartares  comme  les  Chinois,  tant  les  femmes  que  les  hommes;  les  fem- 
mes portent  un  fachet  qui  leur  pend  fur  l'épaule,  dans  lequel  cft  leur  pipe&  leur 
tabac ,  les  hommes  au  contraire  le  portent  a  leur  ceinture. 

IV.  ïarUt.  C 


i8  VOYAGE  DV  P.  GRVEBER 

MonCeur  Diti  demanda  û  le  mot  de  Mandarin  cfl:  Chinois. 

Il  repondit  qu'il  cftoit  Portugais,  &  qu'à  laChincon  le»  appelle  Quoan}  ce  moc 
lignifie  commander,  gourcrner. 

Sur  le  point  de  la  bravoure  des  Chinois,  Se  s'ils  ont  de  l'inclination  pourlet  ■ 
armes. 

Il  nous  repondit  qu'ils  font  fort  lâches  ,&  qu*en  trois  ans  qu'il  avoit  efté  àU 
Chine,  il  n'avoir  ve u  qu'une  fois  deux  pei  fonitcs  Ce  barttrc  à  coups  de  poing ,  leurs 
ditFerensou  querelles  ne  fc  ruidant  pas  autrement. 

Nous  kiy  demandafmes  enfin,  fi  à  fbn  retour  il  n'avoit  point  rencontre  un  Mon* 
fieurTavernicr,  Marchand  François,  qui  s'cftoît  embarqué  à  Livorne  il  y  avoic 
deux  ans,  pour  aller  aux  Indes,  portant  avecluy  une  nchclTc  ineftimablc  de  pier- 
reries, entr 'autres  un  aflbrtimcnt  de  fapfairs  fort  gros,  &  de  perles  à  poire,  pour 
faire  une  rofe  (ju'il  penfoit  vendre  au  grand  Mogol,pour  orner  la  plume  de  foii 
éléphant.  J'ajoutay  que  le  mcfme  Monûcur  Tavernier  m'avoit  dit  que  le  Mo- 
gol  fdifoit  tous  les  jours  une  dépenfe  de  quinze  mille  écus  pour  l'entretien  feu  Ides 
elephansdu  feu  Royfon  perc;  jepriay  le  Percdc  rac  dire  ce  que  l'on  en  dévoie 
croire. 

Quanta  Monûeur  Tavernier,  il  nac  dit  l'avorr rencontre  en  Perfej  que  je  ne  de- 
vois  faircaucuncdifl[î:ultc  dccroirc  cequ'il  m'avoii dit  ,& encore  davantage  de 
la  dcprnfc  qur  fuifoit  Cf  Prmce  pour  l'entretien  de  fes  elephanst  &c  pour  me  le  faire 
mieux  entendre,  il  fautfçavoir  (  dit-il  j  que  toute  l'Inde  au  deçà  &:  au  delà  du  Gan- 
ge,eftdivifce  en  beaucoup  de diff^rens  paysougouvcrnemens,lclquel$  le  grand 
Mogol  donne  aux  Seigneurs  de  fa  Cour  pour  toute  leur  vie.  Ces  Seigneurs  en  re- 
connoifTance  luy  font  tous  les  ans  quelque  grand  prefcnt,qui  en  effet  eft  un  revenu 
anefté.  Outre  cela  ils  font  obligez  de  luy  entretenir  qui  mille,  qui  deux  mille,  juf» 
qu'à  cinq  mille  foldats  ;  le  nombre  de  f:s  tro  ipes  par  cette  raifon  ne  diminue  point, 
(  &  fi  le  Prince  venant  àen  faire  la  reveuc,  trouve  leur  troupe  remplie  de  gens  mal 
choifis,  ils  courent  rifque  de  tomber  en  difgrace  )  cequifaitqueleMogol  peut  af- 
fcmbler  en  un  moment  cinq  ou  fix  cens  mille  hommes  prcfls  à  combattre,  fans  fai- 
re une  dépenfe  extraordinaire,  chaque  Prince  ou  Seigneur  ellant  oblige  de  tenir 
fes  troupes  fur  pied,  mcfme  en  temps  de  paix.  Cela  cfUnt  fuppole,  il  t^aut  encore 
fçavoir  qu'il  y  a  fixou  feprclephansdcftinez  pour  la  petfonne  du  grand  Mogol, 
appeliez  Pauciafari,  quifignifie.  Seigneurs  de  cinq  mille,  qu'il  nomment  ainfi,î 
ctu  éque  le  grand  Mogol  affigne  à  chacun  de  ces  clcphans  pour  leur  entretiea 
unepenhonegaleàcequepourroitavoirun  de  ces  Grands  delà  Cour  du  Mogol, 
qui  font  obligez  d'entretenir  cinq  mille  chevaux.  Vous  voyez  donc  par  làf'con- 
tinua-t'il  )  que  ce  ^uc  vous  a  raportc  Monfieur  Tavernier  peut  eftrc  vray.  Or 
fçachczque  cette  dépenfe  ne  s'étend  pas  feulement  aux  elcphans,  mais  encore  aux 
chevaux  que  l'on  fait  venir  tous  les  jours  devant  le  grand  Mogol  en  grand  nombre, 
au(Ti  bien  que  les  elephans  i  qu'ils  font  harnachez  de  harnois  couverts  de  pierre- 
ries. Se  que  le  Mogol  fc  divertit  à  les  faire  courir  &  exercer  les  uns  ou  les  autres.fc- 
lon  qu'illuy  plaift  le  plus.  De  là  il  vint  à  nous  parler  de  l'Empereur  d'à  prcfent,  SC 
commeenfajeuneffeil  faifoit  femblant  de  vouloir  mener  unevic  tout  à  fait  reti- 
rée, &  dans  la  contemplation;  cependant  cet  hypocrite  a  depoflcdé  fon  pcre,  qui 
vitcncore  dans  une  prifon  à  Agra,  âgé  de  quatre-vingt  fix  ans,  la  crainte  feule  que 
fes  fujetsquiaimoicnt  levicillard,  ne  Ce  revoltaflcntcontreluy  ,racmpcfchc  de 
luyoftcr  la  vie.  Sa  prifon  eft  un  palais  d'une  vaftc  étendue,  avec  de  grands  apar- 
temens,& jardins  pleins  de  toutes  fortes  de  délices.  On  luy  a  laiflc  (a  garde  de 
moufquctaires  qui  eft  fort  grande,  &  il  a  encore  toutes  fes  femmes  dans  un  ferrail, 
parmy  lefquclles  il  paffe  le  temps,  &:t.ïchc  de  divertir  fa  pcnfce  du  malheureux 
état  où  il  doit  finir  fes  jours.  L'Empereur  fon  fils  fit  bltir  fous  je  ne  fçay  quel 
prétexte,  une  tour  fort  haute  qui  commande  tous  les  jardins  de  fon  pere,&:  fit  po- 
fcr  delfus  quelque  temps  après  une  fcntiucUc,  pour  cpiet  tout  ce  qui  le  paflbii  dans 
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râprifon;  fonperc  le  fit  tirer  i  coups  dcfufil  par  une  troupe  de  fes  femmes,  &  s*a- 
drcffant  àceluyfi[ui  commindoitdansla  prifon;  Dites  à  moafiis  de  ma  part,  qu'il 
envoyé  encore  de  fcmblables  oifeaux  fur  cette  tour ,  ils  donneront  un  agréable  di- 
vertiflcmcnt  à  mes  femmes.  On  rapporte  beaucoup  d'exemples  de  la  judicc&de 
la  prudence  du  Mogol  d'aujourd'huy.  Il  arrira  entr'autrcs  dans  le  temps  que 
j'eltoisà  Lahor,  qu'un  Prince,  pour  une  faute  légère  qu'un  palfrenier  avoir  com- 
mis en  penfant  un  cheval  qu'il  aimott  fort, il  liiy  fît  percer  à^n  clou  la  telle 
à  terre  avec  une  cruauté  touti  fait  barbare.  Un  jourque  l'Empereur  tenoit  l'au- 
dianceC  car  il  y  a  un  jour  tous  les  moisdellinc  pour  cela)  dans  un  ^and  pré  hors 
de  la  ville,  la  femme  du  palfrenier  s'y  vint  plamdre  de  la  cruauté  avec  laquelle  oa 
avoit  fait  mourir  fon  mary;  le  Grand  Mogol  fit  venir  devant  juy  ce  Prince, 
l'interrogea,  s'il  eftoit  vray  qu'il  cuft  commis  le  crime  dont  cette  femme  l'accufoic; 
0C  l'autre  l'ayant  confcflcjil  le  fit  coucher  à  terre,  &  voulut  que  la  femme  mefme 
du  palfrenier  le  traitad  de  fa  propre  main  comme  il  avoic  traité  fon  mary.  Ils  difenc 
beaucoup  d'autres  chofes  de  la  lagelTe  merveilleufe  de  ce  Prince;  il  eù.  vray  qu'il 
gouverne  fon  Eftat  avec  beaucoup  de  Juftice,  pour  fc  rendre  agréable  à  Ces  fujets , 
&  pour  appaifcr  par  là  les  mouvcmens  qui  fe  pourroient  élever  dans  fon  pais,  à 
caufe  de  la  tyrannie  qu'il  exerce  envers  (on  pcre,  pour  laquelle  il  fçait  qu'on  le  haie 
à  mort.  Ileftàgc  de  quarante  ans,  mais  peut  cflrc  que  quand  fon  pcre  fera  mort, 
&qu'iln'aura  plus  cette  retenue,  cette  autre  partie  de  ion  naturel,  qu'il  tâche  de 
cacher  maintenant,  viendra  à  éclater  &  à  fe  faire  connuidre. 

Telles  furent  les  réponfes  que  fit  le  Pcre  Grucber  à  nos  qucdions;  nous  avions 
encore  la  curiofité  de  luy  en  faire  bien  d'autres ,  mais  la  converfàtion  ayant  déjà 
duré  l'efpace  de  plufieurs  heures,  Sc  une  très  grande  partie  de  la  nuit  s'ycllanc 
écoulée,  ce  que  nous  aperçûmes  feulement  aux  lumières,  nous  nous  levamies,  iC 
prifmes  congé  du  Pcre ,  après  l'avoir  remercié  de  fa  civilité. 

TecroiroljiToIrfàittorttu  ptiblic.  (î  )c  ne  luy  iToii  donné  Ij  teUiion  du  Pcre  Onieber  dios  la  laneue  meCmw 
4«D$  laquelle  elle  1  rdérciicei  rat  l'onentend  lûn  icy  ceite  langue,  pour  y  rcconnoidrc un  Ib; le  noble ■  propre 
le  |u(lc,  ft  MocharaAete  d'elpiiiqui  fera  deviner  aifément  le  nom  dcfon  luihcui.  l'anroii  miimcCnc  Iciori- 
ginaaxdctautres  pièces  Italiennes  >  Latines  &  Erpaenolcs  i  fi  j'avois  fuiti  mon  propre  frns  •  car  dans  des  tta- 
ganaulG  connues  que  celles-là)  >1  faut  fe  reroudic  d'abandonner  le  foin  de  la  tiadu^ioniconuncjel'ajr  fait  icj, 
adergeniqui  y  Tculenr  bien  emylojet  Irai  temps. 

Il  7  a  prude  remarques  dans  la,  Lettres  Latines  qui  la  fuirent,  qui  ne  foient  iufci^cs  dans  retieRcUtinn  ■  6  ce 
n'eft  la  ReLiion  du  Grand  Lama  des  Tariaics,  qui  ert  un  peu  plus  éicnduedans  la  Iciiic  que  le  Pete  Giuebet 


cciit  au  Pete'Iein  Camans  aufTi  ]eluiie.  La  Latine  porte  que  ^utifu'il  n\  »u  jumta  rm  J'Emrtfttm  m  J» 
Chtttiun  t»  itt  f  H«rrim  mMmr  ntsHiméini  um  ti  a«<  ft  fTMtiqut  isnt  l'Egli/t  Romaiitt ,  ttlihtni  I* 
hU^t  jtvtt  U  f»iH  o-  It  vin  ,  dtnnini  l'lxirtmt-0»Stên,  ïtntjfini  Ui  numt^  ,  /»b<  des  frinti  fiirlti  uuU- 
dii.its  frMiJûtti ,  tni  Jti  MM*fftTe$ ifhtmmts  <^iU  JiUti,  flmnttiu »u  Chmnr  etmmt  nu  Rtliiiiiix  ,  tl/nvtat 
dtvtti  jiimn  duriutt  l'aniui.  ftat  flufituri  m$rtificM*nt  ftHiUei,  (f  tatr'aulrti  ft  Joanml  UJifiifltiu^  fU'iU 
ftat  Jti  Bviffuii,  tnvoytnt  ifii  Hijlsnmiirn  f«(  vivtni  dtint  rrn  irtnilt  ftuvrtli.  ftt'i/j  vsnt  mndt 
fiidi  jmffH'i  U  Chtni  f*MT y  fnfchtr  Umr  KtUfita.  Je  iemat]ueray  enpaflanc  qu'il  fc  iioinpc  lorsqu'il  croie 
cllre  le  premier  des  Chicllicns  qui  aii  pénétré  iufqu'cn  ces  quartiers- là;  car  je  trouve  que  le  Chridianifme  aeu 
plus  d'étendue  du  cofti  de  rOiicni  que  ceux  qui  ont  eciit  l'Hilloire  Eccicfiallique  ne  luy  rn  donnent  ■  Acqu'il  j 
a  eu  des  Piinccs,  &  des  peuplesentiets  Clircllietu  fur  les  ftoniiercs  de  la  Chine  |  }epuit  inclme  faire  *oic  en 
quel  temps  le  Chiiftiauifme  7  aeflé  porté  pardesMilGonaiiei  Nelloiicut,  &  comment  il  s'rd  pctdu)  mail  il 
iaat  attendre  qu'on  en  puiHe  imptlmer  le<  preuves  dans  les  Lan|;ucs  tncfmcs  dans  Kfquclles  elles  ont  cfté 
ecriteii  de  qu  on  puilTe  dotuKt  d'autres  pièces  qui  éclaitcitont  be^oup  la  Croguphic  &  l'Hilluiic  de  cc« 
paya- là. 

L'Alpbabct  des  Chinois  qui  ell  .lioûté^  cette  Relation  vient  du  fere  Ru^};icti  Millinnaite  delà  Chine  )  il 
tomba  apiés  fa  mort  entre  les  mains  du  PereSiimon  ,  qui  lecomittainiqua  a  Munfieni  Hardi  de  qui  je  l'ay  eu.  Cet 
alphabet  nés' accorde  point  avecre  que  lePetcCiucbetiioasvicntdeditedescharaéletes  des  Chinoii,  ni  avec  ce 
que  tous  les  autres  en  ont  écrit  \  ilsdeneuteni  tiwsd'accoidque  tes  Chinois  n'ont  point  dclcttiri  cuintac  les  qo> 
lires,  que  chaque  choie  a  un  clutaâcte  paiiiculier,  qui  la  tep:cfente,  comme  lesn^urcs  des  nombres  ou  comiae 
les  charaAfres  des  figncstc  des  planettes  font  cinplo)ei  dansnor  Almanachs.  Pour  moy  jecroy  quenos  Mtf- 
Cooaites  ont  direct  alphabet ,  &  que  ccliit  avec  fonaide  qu'ils  out  fait  imprimcrpoui  rufagedcsChiitoiscon- 
Tritisqoclques-uncsde  nospiietca  que  ces  bonnes  gens  récitent ,  cuntme  ils  difeiil,  arec  beaucoup  de  dévotion, 
ce  qui  vient  ideuiémcnt  du  grand  lele  de  ces  tMuveaui  convertis!  car  (i  ma  conjcAute  ell  vrayc,  ccschara^leres 
ne  reprcfentent  que  le  fuit  des  paroles  Latines  de  ces  mcfincs  prières,  8c  pour  le  fens  il  dl  tout  autre  que  celujr 
que  nous  yentcndonli  ou  plulioll  il  n'y  en  a  point  du  tout,  &  ces  prietrsainiî  eciites  en  Chinois  font  ua  aflem- 
blage  de  toutes  fortes  de  mots,  fans  qo'ily  ait  aacaoe  fuite  niliailon.cc  qui  autrement  les  dcvroitplulloU  di- 
itraire  que  d'exciter  leur  devoiiou.  • 

ly.Pdrtic.  C  ij 


Ex  Ltttmi  Grmktn  ^mhtrê  tnjcri^tis, 

Ex Peqoino itaquc hi Patres, uino  1661. meofcIuBio, in  Sig»nfù  triginti  d!criinn,&  liinc 
SiAtngfivcSiiua£ftt,<oii4«in  (tii  dicnnnJpaiiocraRraâo.b»  crocco  fluiowe,  quod 
Hoang  vocuc,  ttsnlîro»  conlccnimtHer.  &  tuiem  Siaiofi  fivc  SMdBgfi  vlb»  mgu 

&  Bopulofft  »4  vafto»  ifto»  rcgni  Smarum  muroscxftraâa.pci quorum  (K>rum ptilMUm 
Caihaiumfiïe  Chinam  aditui  patci  «x  ludia  ncgoiiamibar ,  obi  «e  coinroorari  cogwiiw  nf. 
duc  dumiiketior  àRege  iniroitusconcedaiot.  Vrbsbscc  fubticvaiione  j.oli5<..  grad.  min. 
10.  conftitailur.  A  Sining  trimcftti  fpatto  pet  K.aln.ack  ïknatix  deienum.  uique  ad  ioi. 
timnRcgni  UlT»  ,  quod  ic  Barantola Tartari voca  11,  pervciicruiit.  Deienum  veib  pucim 
montofum. partial  plannin, £iiililo  «cndqiM  cOD&lom,  ftetiUpi:ofti»,«(iafacuodniii,CBi 
tamefifubiude  naiura  providit  oonnalKl  mk,  qaorvtB  ripx  }utncncii  herbarumirirennaBi 
paicuoturoqut  lufticier.ttm  copis.ni  deftinar  i..tu-a;m  de:  -aun.  uti  aV>  i.r-iv:.  Ir.r'.ix  Me- 
ditcitaneit  ongincir  ducii,  ui  quoquç  er.  Mt-.iJic  1.1  Porcin-  tccta  cutti.iuui.  quj<.)ui  ici- 
ninumitt  haac  afqucdicm  exploiavcxit.invtntu.  eft  ncma  .  Liuuut  mulu  lilud  mite  ulque 
glaciale cztcndi, de quoplttiibu:  iaMundo  {«bccnanco.  Habct  «otein  vaiiaooniinai  l'au- 

comparentium  mulutudine  infâme,  de  que  tamennihil  noftriPaClMIMniormttCUtnrcinct 
atquf  iterutn  liu|uimodi  (ptâtacompaïuiiTe,  noncomprobctpcrpctuam  comindeni  oroni- 
but  l^nipcr  Comparentium  coiuinuiiiuiicin.  Tartari  olîm  delcicum  Bclgian,modà  Samo« 
Mc  Stncfltci  K3lmuck.«litC«r«cathai,ideft,nig»jDCathaiain,  vocaDi.ubi  prcict  ingcnti» 
nagnituvlinis  t»utoifjlvefttei,  RuUam  cietcroqalllAluroaltcpctiat.  Tartari  lantea dclsnw 
afiucti,  illud  nuUo  non  tcmpoM  viB^undî  p«*giaiiti  bmduqttoqacfiMSjubî  nvom  pir 
tcp«eiînt,ibidemfunduK.  HatdsTtnaroriizn  fane  «be*  boœinij^us  pc; 

ELafta  Tire  BarantoU  iub  :  7.  grad.  6.  iiiiDUt.  élevât.  Polt  conftitari,  ulque  ad  radiccia 
montis  Lutgnt  quaniduo  vcnetunt.  Eft  autem  Langur  roont  unuuutr.  altiflïnus,  îta  ut  ia 
fommitat*  viueici  vi«xe(pUMe  ob  «irns  fubtiluatcm  quctiui  ocqoc  »  ob  vicul<ni«» 
oonnulUfum  Vierbuam  cxhalanonct  «ftivo  cempore  ,Gne  manifcftofitfe  pciieulo  fnnfiii 

pofTu  P  i  i  !i  '  moittcmob  hottctidapiïctpiiia &:  Icopulofosttaûus, ticquecurrm.neqiie 
jumcntuni  ci  aulne  poicft.  fed  pedtftti  itinete  totum  ite:  confatJsnduni.  eft,  Ipatioftrèmen» 
fttuo  ufque  ad  Ciithi  pr;iii^ir,  Rci^i  !  Ncl'jj!  uibc.ii.Q^ïinviiauicmhicmontoluttiaâutlîc 
tranfitu  dt£cilis,  ptovidtt  tar-cn  natuta  de  magtsaaquaiam  undiquccxnoniiàiucaveniù 
ciumpentium  lam  calidarum,quini  fngidarum  copia,  nec  nonpiloutnptoboaiiiiubuttpa' 
rcuorumqucprojumentitiibcnMe.  Huncega  traâun.  tundemeSi  pttto.oncmPtoIoiBinM 
fub  Caucafeorutn  inoDiiamrcifcctcenain  longlbtéqut  in  Ortam  fuiTque  RinbltislD  M<fi> 
diem&  Botcjin  protiadani  Parapanilinum  vocac.  l'aulus  Marcoi  VciictittB«ll>C>B]iiaUia 
nonumbus  prodiTcilitatcNaiionum  perquas  :tanlit  nuncopant. 

Ex  Cuthi  quinquc  dicrumitincrcpervenitutad  utbcm  NcHi« Rcgni  Nccbal,  in  quoomnct 
idoUifictencbtiiinvolBti  iineuiioCiuiftiaiut  fideifigno  v)vunt  -,abundat  tamea  ttbusoRiF 
*  albii(  ad  viitm  faftcntaaclam  Dcccflàiiît,  iu  ttt  10.  aut  40.  galûnc  pro  ono  kmo  pilEin 

ËxNefti'n  uvbem  mctropoIitMamRegr.i  Kci:bal,  qtix  Cadmtnit*  dicitut.fab  clev. Po* 
li  17.  gtad..;.itunLit.  cQn(\uuca:^£.  «''.cciin  .tin(tcp«t««llîlUE,abiFtCXpotCllf ,  Clfi  GcDtî^ 
lis,CbiiitiaDS  umcaicgi  hAudcoi^ttuiutrclîdet. 

Ex  Cadmcndatiicdiidiciitinetcaid  ntb«m  Neeb«l  tottucRagtilfiidtin,  qoim  te  iâMâ» 
^cint,  pervcnitnr.  ^ 

ExNccbil  qainqnedictum  itinete  utbsHcdonda  occarrit,RegniMarangxCol«Bit»flljb;. 
allie.  Poliil  .gtad.  j6.  m  aui.  conftituia. 

El  Hcdonda  ottiduo  petvenitar  ofqut  in  Moigari,  que  «ft  piiosa  Regni  Mogoricici- 

Es  Miugati  dictum  itcc  eft  lUqMto  Batt>iiK»q|iwdlciviiM  Kcgni Bengale  ad  Qm^tm^ 
fab  Atyn.  Foli  25.  gtad.  44.  tnitrac.  conftirata. 

Ex  Ba-.tani  odo  tlicrum  (pwi«  perveriturin Benares , Urbem  populofamadGangem.ae 
fub  «levAi.  Poli  »4.  grad.  5Ô.  miout.  conftituum,  eftqac  celebiis  obBiachmanum  Acadc- 
ttiam.quz  ibidem  Horct«liiq|U0(  «jQiififtïniwctg^aî  ptopfi^vciiàa  Tapciftiiioactia* 
MdiwdoccDtor. 
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BtnarciidCitimpor  undecimdicrum,  5:exliacîn  AgramfeptcmfîitrumitcrcIV. 

Ex  l'.-^pino  iiaque  Agirai  uique,i(Ci  cAcununuacumti^.diciuiU'.iiatoranifpcâasCarai* 
vJniruR),itcc  cft  unius  auni  &  tluoium mcnfium  citcucr.  AtquchacoiCKnuàiBplUMIDO* 
lati^Pattibus  acccpi,qiuiUn(itUndclciipfiini»iiUtCoafccciunt. 

Vti  R^gna,  quz  diOiPatee*  ninttcliUDrqo«  incmine  buropzoïam  icnufouinfioran^ 
Gcog:aphii  i^noca  fueiunc,  itaqaeqne  mulw^liMd  iodig^a  coafidcfiljoiieclKàlMbiinH^ 
mores  îi  conluetudiiiet  geniium  obrcrvaninc. 

Ex  I*;:kino  K.ique  inetcopoli  Sinarum,&  Inipcruli  fcdc  muvcnies ,  bnncdii  ccmporit  fpa* 
(io«d  muiot  famufiflimos  pcrvcncrunt  y  ad  quos  utbs  tngcnt  6iningtù  iica,  muiotiun  vc> 
lliti  pnriîdimn  quoddamconttaTaicatos  tiuillimam,  ubi  matoramiam  cdcbliam  llmfti^ 
iiua«  «^ntan  Ubutleà  i  atio  fcrcbst»  diligcnti0iinè  obfietTvnot  ^addidcnnKqat  noco*  nn> 
te  UtRadiinsel!ê,iic  fncquiict  cMicosimodéab(4|ttc«o  qaod  anus  alterun  imptdkt,  la 
unoordinccanftiiEitipcrcutrantiundx  ab indigents ^iningfu eus  frcqueotei  vifitiri  aiebanr, 
tuiii  ad  aciis  taluberiimi, quicxatcnoio  ad)accnie  dcfeno  pciâac  ittumoncm,  tuin  ad  cxcici- 
tia  alla  relaxandcqijinenii  oppoitunos ,  cltcmm  adco  ahus,ttiprorpeâuundique&  undtqnc 
f  atcncidîmot  n«c  noo  arnsnidiino  facile  tadigcnas  ad  (e  alltoai  »  tuin  ob  diâas  caiiCu ,  tttm 
ob  liiaunam  fcaUfani>qnsad«Dni  afccofoiD  piïeftaiiit,coiiitiiodiiatcn.  Loiwitodiiietntr«t6 
laL.iliml  mutiiirqucad  aiteram  portamt  pcrqoam  m  civuatcmSucicn  tratiBcut  ex  dd'ccco, 
ta  LamcfTc.  V-  uuudeciin  fcicdicrum  fpatio  vix  ttanfiri  poflîc,  quoi  tnulti  non  tam  ncguiio* 
rom  torac.v!!  ..w  ..m  neccllitatc  ,  qiùm  c  .ne Tr.itc  duûi ,  Libitiu»  jinus  i  Gubctraïute  5i- 
liL-<^tùiacuiuu,nîcnoncomi]ieaiuitiiicKntca)Uiuâuon&citu>it*>unt  cmininnuroeras ex 
C«  .i»bicatk»»ctiiHia  ir.atum  ubviai  vctuti  <x  alco monte  fpeâttiicxtci  «cià  in  ad:acciiu 
delertOtUtior-unosab  indigchis  fibinatraiiaudier^ui,  cmnit  gcnaUfÎEiocittm  bcUnatim^ 
vnidntTigndcs.Lcunc$,  bic,  liai)tes,IthiQOCcr(Ues,  Leopatdi,  lylvefttcsTaun.Moaoccro- 
tci  ,cK-  -  ïur.ouim  :uinutui<-ium  fpcci  i  qi,x.I-ivi  '  ii,ii:s,  intoliiifquc  Ipe&aculis  ex  altx 
Teicu  tu«(i  ab  or'.r.ibiisinrnlcaniiuni  bviUstri^m  pcucui!^  irntnuncsrc.uaii,  poiiflin.ùm  ex  ca 
naii  parte, que  m  Auftium  tendcns  i<i  legionet  roagis  habitatas ,  at  Quamfi ,  lannaro  &  Ti- 
bet approptiîqoat}  hioc  eiuiD  adilaviatnctoceam,muiil'qaevicwaloca  dnraciis  rciuwatif- 
qucGOBftrtacnmuititcmporjbiunim  pabatit  inm  vcnationiscMifaagnttnariiB  cw£Kt%, 

foicnt. 

LgrclC  itaquekanc  ftupendimuii  vaftuatein  di  Ai  Partes ,  ftitim  rivom  pifcibos  refenuia 
obvium  invcnerunt,  quorum  non  cxigi.am  copiamcoenaein  fubdiah  tcniorio  appaiatx  i«» 
fci  vaiunt  -,  tianiîto  tuam  iieiumc  ciucco  extra  muras,  ûatiin  TaftiiSmum  iHud  delcitum 
K^lmak  tderctcummoniibusflccainpisftciUcihotiidani&fonaidabtlc  tpgrcfll  ,ad  Baianto» 
lKlUgnnjntt(qiie  ttimcftiiijpaiio  confcccnuu.  Hoc  àUutum  Mumam»  t^naiidum  £t,i 
Taitaitt  lamca^qtioi  Kalmtik  vecam, conftîtntif  ami  tcnpotibii*,obi  ad  npa<  âununnm 
maior  parciiornmcopia cft,  perhoc'^^  quT  porian1csiionincongibè<:iv::iir:i  c!ui mcrcncur. 
babicaïut  (Tartans  dcrettum  hinclungc  iaccquc  Uciocinandi  cautàdivj^jifuibvisi  undc  ad 
Taitaxorum  infulraniium  violentiam  ptopulfandam  valida  manu  Caravanam  iniliuâatnedc 
opotut.  Pane*  ùej^t'jM  eotom  habîtacula  pet  hoc  dcfcnum  ipatla  incidcfunt.  Laios  q«l 
fimcTanaticiB  gcaiisKalroack  Saciificoli  >  (ca  faaoniniiPisGdotpileo  nnmtHr  nibroco« 
lore  nnâo,  logâalbâ  tetib  cotttottâ,  baltsoc«bko»4(  tnaki  ftavi  iBdauDtatt«icii|at  «d* 
gulc  buuadcpendet 

TaH'iiUM  Ainiiku'fctuntvldifn:  vcftc  pdlic',-?  &  cappà  fl.iv.i  iiiJutuin.  Vidi:  rœminain 
Taitaisni,  veltcex  pc!le>  vcicxviiidi  aac  tubia  matetiamdutam->  fingulicvcio  peuiacuium 
quoddam  feaaroaiciumcelloappcnram.uiiquc  ad  (nalotumaverruncationcmgcfl;)!)!.  Ha- 
bitatio  cotom  eft  tenioriutn  TaitatknmiaaiofccîU  es  pat*is  pUcauUbus  baciliia  confe&amy 
«stetifti  vetîi  cudi«xceitxtaa«iiittcria  Ainibttlqii«coMltift«coDieAuiB. 

Ko  uni  yolubikm  cûcaniagttiit  aJftanus  fvpctftiiîofî  in  feeptti  formam  ,  qoo  tcmpoi* 
Lamx  oranc. 

Effigiem  defcnpfïrcHanKegis  Tanguth  dcmortuùqucm  dicuiu  tiiucuoidecim  habuifla 
filii»,âcob  ioÀcnmbonitatem&iaftiiiamadiiuiiilhaïaiiitOiniiei  indtgenxcum  vciuti  (kiv 
Iknm  .caltaCcu  k't  ptopno  vcnerantar;  fafcl  didnit  fuifi*  facU ,  bacb&  caftanci  col«ci« 
&;inia..canit  oculispcotuberant  ^  s  !  fl  auicmTaogwh iagCItt TattatiS  RfgOlUB, csjn 

noncxiguam  paiccmiranfieruuc  t'airct. 

Etat  cumtemputisinaulaDenxRegitTangmh,fctmina  cxTjru'  J  Scptciïtricnali ofiutw 
da«plexos  gèrent >ac  in  tnodam  funkuloiumcontortoscapilbs.conchii  matinu  capitcflc 
cingulo  cxornata. 

Erant  &  in  eadem  Régis  cutia  anlici  quidam,  quorum  & hab^m  conildcie»,  i*  loti»  fo- 
i]uncuicft,niûqaod  rubti  colons  palUo  Lamatnm  OlorawaïKflr. 
Eftlft  iîÛarnodiRcgaisTaDgnthee  Barantol»,  alliuittc  fcaaderatanc  botrebdas  & cn> 
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crindus  tnos  introdnfttit.  îs videlicer, qui  fequitar.  Paerutn  eligunt  viribus  robaftum,  cni 

poccftatem  ilaiu,  uc  c  iiftituui diebos  anni,  quemcunque  obvum  habiiciint  lion.mcin  un  ul- 
cajufquc  Icxui  &  «utis,  nullo  rcfpeûa aut  diftrimine  habiio,  aimts  rjinbusiiiftrtiitur.confi- 
CUt  i  hocemm  paûo  interfeaot,  mox  vcluti  àMcnipc  Dcjfttâ  quam  coluiu  confcctaroi. 
*tctnos  honores  &  feliciflimum  ftatum  confequi  ftoWc  &  araemcr  fibi  pcilusdcnt  Puer 
mite  vatiegaio  amidu,  gladio, phatetii ,  lagiuilque  inftruaiu.  ucc  non  vcxilloium  uopIi.Ttt 
tggtavatu».cor.ftuuto  tempoïc  à  d*mone,  cui  conûcraïusdicitnt ,  oblcllus  .niaximâ  furià 
domo  elaprus  pce  compita  8c  plaicas  divagatur ,  onincs  (ibi  obvios ,  nullâ  rcfillcniiâ  ù&t 
pto  hbitu  interficif,  hnnc  pattiâ  lingiû  ^*//;,qlIod  micifcûotcai  fignificat ,  vocaut,  undè 
Patres  cum,  eo  prorfu»  modo,  quo  ip"ïi,  duineodcni  tempoie  ibi  inoiatcntur.  viderint. 

Sunt  intra  vartirTimum  Tangucliicum  Regnum  alla  régna  inclula,  Se  funt  primo  Bataniola, 
quanicciam  LaiFa  vacinc, cunicognomine  MciropoliRcgni  j  Regcm ptoprium  habet,  toium 
fœdis  Gcncilitaits  crroribosintucitum; differentia  Numinumidola  colif,  intcr  qu«  prinri- 

Senilociim  obtinct,  quod  Menipc  vocant,  &  novcmplicicapiruni  difcriniineîn  conum  mun- 
rofo  fartigio  alTurgic  ,  de  qoibus  Idolis  Sincnfïam  ubcnoicm  diirctraiioncm  proniictic 
Kircherus.  Ame  hoc  ftulta  gcni  infolitif  gefticuUtiombu»  facra  fua  fakit.idcncidcni  vei- 
ba  h.TC  repctens.  O  Manipe  mi  hum,ô  Manipc  mi  hum,  id  ift,  Manipe  falva.nos.  Qujn 
&  ftulti  hommes  varia  ad  Nunien  propitiaBdura  cibaria  ei  apponunc ,  limiliaque  idolatiia 
abomtnandx  fpecimina  peragunr. 

Exhiberuc&alittdmBarancola  falfjt  Divinitatis    aâaculam,  quod  &  fidem  feiè  huma- 
namexccdere  vtdctur,  lia  quoquc  fingulari  cuiâdilucidandum  eft. 

Narrant  Patres, dum  Batamoix ad integros  duosmenfcsoppottunitatem  Caravane opcr- 
tari  commorarentur,  maUa  f«(e  circa^gentis  mores  &  inftituta  obfcr vatTc ,  quorum  aliqua  rt- 
dicula  fuiic,  aliaetiaro  execranda  occurrunt.  Duo  hoc  in  Regno  Rcgcs  funt,  quorum  prior 
Regni  Acgotiis  reâè  admiui(lrandis[mcumbit ,  &  Denadictturi  alccr  abomni  ncgoiioium 
cxtraneotum  mole  avulfus.intta  l'ectetos  palatii  fin  fcceirui  otio  indulgens  ,Nummis  inflac 
adoracur,  non  folùm  ab  indigents ,  fed  &  ab  omnibus  Tai  lari*  Regibus  lubditii ,  fufccpiâ  ad 
cum  voluntariapcregrmaiionei  hune  vcluci  Deum  verumflc  vivuin.quem  5c  Patrem  ziet> 
num  &  cocledcm  vocant,  magna  munetum,  qux  cidcmotTette  (oient,  atteftatione  adorsAt. 
Sedet  is  inobfcuro  Palatii  fui  conclavi,  auro  argentoquc  oinato,  nec  non  multiplici  arden- 
tium  lampadum  apparatu  illuftraco.  in  emincnci  loco  fupra  cnlcittam,cai  pcetiofi  tapetcs  i 
fubdcmuntur  -,  adquem  advcnx  capuibus  humi  prodratts  advoluti ,  non  fccus  ac  Summo  t 
Pontilict  pcdettncredibih  venetaiionc  uicuUntur  ;  ut  vel  indeDzmonis  fraudulcntia  lacu-  * 
lenter  apparcat ,  quà  ven-rationemCobVicanoChriAi  in  terris  Romano  Pontificidebitam, 
adfupetlhtiofum  batbararum  gentium  cultum  ,  uti  omniacxccraChtiftianz  Rcligionis  my- 
Actia.  in(î(â  (ïbi  malignitaic,in  abufum  tranftulit  :  unde  uti  pattum  p.Mtem  PontificcmRo- 
manum  Chrifliani ,  ita  DAibari  hune  Dcadrum  magnum  Lamam,  idcft ,  Saccidotcm  Ma- 
gnum ,  !i  Lamam  Lamatum,  id  c(l,  Sacerdotem  SaLcrdo(ufn7ppclUn(,ci>qiiod  ab  co  .ceo  i 
fonte  quodam  toia Rchgionis, ku  potiùs  Idololaiiix ratio  pcotluat ,  unde  &  eundcm.Pa. 
trem  xtcrnum  vocanc.  Vcl^ntamenne  monturus  xtcrnitatisdurarioncexutusvidcripoflir, 
hmcLamsTcu  Sacrificali,  qui  foliipli  pcrpetuôadfiilunt.ejulque  ncccnitatibus  fumniâ  ca- 
rabe (oliicitudinc  fetviunt,  oracula  exore  ejuscxccrpta  firoplicioribus  advcnis  mira  fiicatx 
divinitatis  fimulaiionccxponuni.-hi ,  inquam,poll  mottcm  e]us,  ex  univcrfo Rcgno  homi- 
ncro,ipfîquoad  omnia  (lmillmium,inquirunt,  qucm  inventum  in  folium  futtoganc-,  atquc 
hoc  paâo  ton  Regno  doli  fraudifquc  nefciis ,  Patris  xierni  ab  infcris  Icptics  jamà  cenienis 
annis  refulcitati,  pcrpctuam  durationcmevulganict  ,  adco  iirmitcr  Batbarorum  animis  dia- 
bolica  illuAone  excxirjcis  perfuidcnt,  ut  dceju^tide  nullus  amplius  illi  fcrupuins  mhxre^ti 
unde  tantis  venetaiionis  indiciis  ab  omnibus  colitur.ut  bcatum  illc  le  rcputct,  cuiLama- 
rum  (  quostummisA;  prcuofit  munetibus  enm  in  fîncm,  non  (ine  magr.o  coriim  iucco  cor- 
rumpcrc  loknt^  bcnignitate  aliquid  ex  naturalis  fecciVus  l'ordibusaut  urina  Magnt  Lanix 
obtigciit.  Excjufmodi  entm  collo  portatis,  urina  quoque  cibis  commixta,  ô  abominandam 
ftrditatem  !  conttaomnium  intirmitatuminfultus.  tutifllmos  ac  probè  nninitos  feFotc,  lloli- 
diflim^nbi  imaginantur.  H.ts  ab  incoits  urbis  Baraniolx  Patres  magno  animi  mczrorc  ex 
harum  gentium  cxcitJte  concepto  audictnni  -,  Ci  quamvis  Magnom  Lajnam  ;  ebquod  Chri- 
ftian.i-  Rcligionis  profclTîononi  prohibèrent, ut  neque  ullu»  aliut,nilî  prxviscxrcmoniis  Ido- 
iolatris  propriis  Magno  Lamx  priùs  cxhibitis,  admitti  pofTcc }  vidcte  non  poiucrint,  ejus  ta,- 
mcn  cffigiem  in  veflibulo  l'alatii  Rcgii  expoiltam  vidctunt .  in  quo  acccnfis  lampadibas ,  fi- 
âo  piâoque  non  minùs.quàm  vivo  foliixcxrimonix  exhibentur.  T.in;.Tantcm  authorita- 
(iscltin  to  a  Tariatia,  ut  nullusRex  alicubi  inatigurctur,  qui  non  ptiiis  mtfli^  Lcgatis  cum 
inxlhnubi'abas  tnancribut  1  Magno  Lama  bcncdiâioncm  pto  fcltcc  Regni  aurpicio  po- 
llulct. 
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Viilernnt  &  Barantolaeei  TicinoRcgno  CoinadvcnasmnUeret,javcnem  &  vetulam.  Ma- 
liercsnobilitite  confpicii«,omncscapillos  per  modum  fafciculorum  pleûunt,  &  tctiùcon- 
(orqucntiinfconcccubum  fafciam  peilitcxornacam  geftant  un  rummiutc  cotonam  argcn. 
leam  pet  moJum  pyxidii  curciicfus  Ce  cocalliidiftiniilaïupotcint. 

Rcliâo  Regno  LalTafeu  Baraniola,  perahifllmum  monicm  Laiigur,  qucm  paolbanièdc- 
rcripHmus,  incnftruo  itineie  ad  Rcgnuiu  Necbal  pcrvcnctunr,  ubinihilad  humanxvitx  fu> 
{leniacionctn  retucn  necefl*ariatum  decflc  rcpcretunc,  excepta  fidcin  Chridum.  uipotc  omni- 
bus Gentili(izc(zci(attt  caligineinvotutis.  Sunt  hujus  Kgntpixcipux  uibet  Cuihi  &  Nclli. 
Mos  hu|us  gentis  eft ,  u(  mutiecibus  pcupinaïucs  ,  puium  Chà  vel  vinum  alii  viri  auc  fœminz 
ter  cifdcmiiifandanc,  &inter  bibendum  iiu  batyri  ffagraciua  adamphorxlimbumaffiganc, 
nndè  poftea  bibcnces  accepta  fionti  alfi^utit.  EdSc  lUius  inhifce  Kegnis  mot  immanuatc 
formidandus,  quoxgros  ludsianamotu  vicinos,&  Jelpetaca falute, exttadomum in cam- 
porum  picnat  moctivicinotam f olTat  ptojeâos, ibidem lemporum  iDjuriit  cxpotitoi,  fine  ulla 

riietatc  Secommirctationc  intcrirc  i  poft  moctem  vctb  parcim  rapacibus  voluc(ibui,pa[iim 
upit.  canibus  fimilibufqac  dcvotandot  tehnquunc,  dum  hoc  anicum  glof iofx  morcis  monu- 
mencum  elfe  fibi  pcrfuadent,  intta  vivorum  animalium  veuttcs  rcpukhium  obtinctc.  Fa- 
minx  horum  Rcgnorum  adco  dcFormes  fuitt,  ut  diabolis  fimilioret  quâm  hominibus  vidcao' 
tur,nanqaamenim  rcligioniscaul'a  aqua  fe  lavant,  fedoleoquudam  putidiffiino ,  quo  prx- 
terqaam  quod  intoleiabtlem  fcetorem  fpircatidiûo  olco  ita  inquinan(ur,ut  nonhomines 
fed  lamiat  dicercs. 

Czieiùm  Resinfignem  Pactibusbcnevolenciam  eshibuit, prxfcrtim  obtuburo  opticum, 
de  quonihil  unquam  lisinnoiuerat,  aliamqaccuiiofamMathcIcos  Tupellcâilem  ip(ï  cxhibi- 
lam,  qaibus  adc6  captas  fuit,  ut  Pattes  ptoilus apud  le rctmere  conftitucric ,  neque  dtfcedete 
indè  palTus  fit,  mfi  fide  data  lUuc  fe  revetlutos  rpopondifleiu  iqujd  fi  facctent,dumuin 
înibi  in  nodtocucn  ufum  &  cxerciiium  fe  exftruâutum,  amplilfimis  icddicibus  indruftam 
uni  complenaadChtilUlegctn infuamRcgnum  intcoduccndaot  tacuUa(econcena,pollici- 
tus  eft. 

Ex  Nccbal  difcedentei  adconfînia  Regni  Macangx  ,  quod  Regno  Tcbet  infettumeft,ap. 
puleranti  cajus  Mcttopolis  Radoc  ,  ultimus  itinens  in  RegiiumTebctolim  àP.Dandrada 
fafccptitermmus,ubi  multaCbtiftianx  fidei  olimimbiplantatxtndtcia  ex  nominibus  Donù> 
nict,Francifci,Antonti,quibu$  appellabaniut  hominct, tepi:retunt.  Atque  ex  hinc  tandem 
fldprimam  Mogolici  Regni  |am  Oibi  noti  uibemHedonda,&  hinc  Battanam  .Bcngaix  ad 
Gangcm  fitam  utbem  ,  Se  Bcnatcs  ucbcm  Academia  Brachmanura  celebrcm,  ac  tandctn 
Agtam  Mogoti  Regiam  pertigerunt  ;  ubi  P.  Albertus  d'Orville  itinetum  firaâat  laboribus, 
inira  paucoidies, mcritotum  cumulo  plcnus  ,tcliâa  tciictld.iu  calcllcmpatriam ,  uci  pià 
credimus,  abiit,  tnedia  Europam  iniet  6c  Chinam  via. 


ÂErER.  FATER!   10.  ADA  M ,SC HALL  SOC.  IBSF  PRESBTTER, 
AhU  Sinê-TArunct.  fuprtmi  Csnfilii  MtniAriniti. 
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On  iniucundumtibifuerit,  amicc  Lcûor,  fi  caufas  atquc  ar- 
gumctuuin  brcuis  opufculi ,  Laconicà  brcuitatc  ohm  dcfcnpti 
à  Principe  PhilofophixSmcnfisConfticiOjbrcuibiis  hîc  prxco. 
gnofcas.  Scias  itaquc  vclim ,  milu^Sinis  Romam  proficifccnti, 
rcs  Sinicx  miirionisacluro,  placujffc  quidcm  Gox  pocius,  qux 
fcrcunda  mater,  &  primaria  vcluti  Radix  Oiicntalium  Miflio- 
nura ,  iurc  ccnfcri  potcft ,  quam  alibi  tcrranun ,  cditioncm  liane, 
.  inSitusiam  antcacœptam,  profcqm  arqucpcrficcrcj  vt  fcilicct  publico  milllonis 
bono  propius  ac  cinus  conmicrctur;  Se  opus  ipfum  Orientale,  Orienti  cxtremo 
prolîcuum,  fubaulpicus  ApoUoli  Oricncu/uccedîi  prolpcro  onrctur:  qur&hic- 
runt  fociorum  vota ,  quandom  degcntibus  in  cxilioQuantomcnfi  proprcr  Cbti-  . 
ftum ,  poftremum  non  fine  lachrymis  vale  dixi.  De  opuCculi  vtihtatc  fiuc  anima- 
nimlucro,  atquc  incrcracntoautlioritaris,  quod  ex  notitia  opufculi  hiuusac  reli- 
quorum  Confiici),  accedir  prxconi  Euangeiico,vmeam  Chrifti  Sinciùcm,  Conchin- 
chinenfcm,  ac  Tunkincnfcm  excolenti ,  non  ipfe  hic  loquar  (  laponcs  alixque  na- 
cioncsSinarumlmpeno  vicinz  Icmpcr  (àpicntiz  primas  Sinicr  gcnti  dctulcrunc), 
cam  camcn  ytilitatcniiBagnam  cnencceflè  cft  fateaocur  Europarorum  hommuin 
quotquot  prartcr  idioma  gcntis ,  Iiteras  quoquc  atquc  pnfcorum  Lbros  accuratc  di- 
diccrunt  ;  &c  quotquot  fcntentias  quibus  referti  funt  libri ,  placita ,  inftituta  maxi- 
mcquc  peructufta  monumenta,  mptoprios  nunc  vfus  conuertunt  j  fie  vt  fibi  adi- 
tum  aperiant  amplillimum  ad  affctendam  iiteratx  gcnti  vcn  lummiquç  Numuus 
notitiam;  vi  non  loquanjc primis Sinicx Miflionis Patnbus, quorum  dircciionc at-. 
que  induftriâ  in  more  hiiC  pofitum ,  vd  ab  iplis Miflionis  cxordus  ;  vt  quicunque  in 
ea  Chrifti  prxconcs  verfatentur.jCônfucijhbris accuratc pcrvolucndis  darentopc- 
ram  :  &  nili  prxdeceflbres  noftri  magnam  indc  vtilitatcm  oriri  polTc  vlu  ip(b  didi- 
ciflcnt,  quis  mdicabit,  cos  &  fibi  & pofteris ,  fine  vllo  animarum  lucro,  tantum 
onus  imponcrc  voluiflc  ?  Hxcitaquedmnia  (prxtcreaqux  in  cxplanatione  fcicn- 
tuc  Sinaruro  politico-moralis  paulo  fiifiùs  dcclarantur)  me  impulerunt  ad  hoc  opuT- 
culum  Gox  profcqucndum ,  pcrficicndumquc. 

Opufculi  vcrotitulus&argumcnram cft,  Chum lum , medij  fcilicct,  feu  aurc* 
mcdiocritatisconftantia:çufu,  Confiicij ncpos  cxfilu,hunc  iibrum  vul^auit,  fie 
quxdam  de  fiio  addidit;  (cd  &:  dcfîderantur  multa;  fie  vt  fiagmcntorum  verius 
quamlibri  Ipecicm  habeat:  obhanc  cau(àm,  flcquiadodrinx  quxtraditur  fubli- 
mitas,  quandoque  ipfius  naturx  limites  vidctur  exccderc,hunc  hbriun  Sincnfes  Ma- 
iftri  tanquam  fiibobfizurum  captuquc  difficilcm)  cum  numéro  fecundusfit,  po- 
rcmoiamcnlocoinfcfiôlisexponunt:  eft  intérim  prxconiEuangclico  (  vtifupra 
dicebam)  (âncvtilisquatcnus&morum  cgrcgius  Magiftcr  eft,  èc  naturali  lumi- 
ri  vitiorum  tcncbris  oôiifo,  ccu  aurora;  bcncficio,  eam  veritatisluccm  fubmini^ 
ftrat,  qux  foh  Euangelico  prxluccat,  viamquc  pandat. 

Vt  autem  hic  EuropxoLcdori ,  anciqiiitatis  nonminus ,  quam  veritatis  amanti, 
quidpiam  prxbcrcm  condimcnti ,  qnopotîct  Lacoiiicx  leûionis  naufcam  fibi  adi- 
mcre,  autfaltcmtcmpcrarc,  Conhicijvitam,  ex  prxcipuis  Smarum  monumcntis 
crutam,  ad  fincm  huius opufculi addéndam  cflc  cenfui:non  co  qmdcmconfilio, 
quod  cum  Scncca  vcl  Plutarcho  Sinenfcra  hune  Phiio/ôphum  conferii  vclira, 
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fed  vt  io  Europâ  noftri  tanto  v«ro  nobilitatis  tam  antiqux,  Europxorum  arqua  xîtî- 
xnatiofuumilluddumtaxat,  quodmcrctiur,  prctiumdarcc  Rogotamcn,  Lcûor 
bcncvolc,  vtfi  forte  quisvcljc  de  Confuci)doarinâ  tccumdiffererc,  vclcumcuni 
Europxis  Philorophis  compararc,  tuam  non  pnus  fententiam  feras  quam  ahbi  accu- 
rate  pcrlccas,cum  huius  opurcuIi,tum  rcliquorum  Confucij  opcrum  cxplanationcm: 
ex  qua  profcao  plunmum  tibi  lucis  accéder  ad  fercndum  fine  erroris  pcriciilo  iudi- 
ciimi  Dcmum  ad  opufculi  praxim,  &ordmem  quodfpcaat,  hxc  funt  notanda: 
1  Sinica  vcrba,  feu  Utcras,  qitr  m  altcrA  Mufdem  pagina:  columrâ  cura  fuis  numcris 
".m  clloppofitïfunt,  Philofophi  tcxtum-cfrc.  atqnc  ordinc  Sinico,  à  fupcnon  fcilicct 
»ac,um  dcorfumdefcendendo,  &àla:uaaddexteram,  Icgioponere:quibuscxaducrfom 
altéra  columna  fub  iifdcm  numcris  Latina  vcrba rcfpondent,  i.  Sinicos  charaftc- 
resquibusnulluseftnumcrusfupcradditus,  cffc  parcicalas  quafdain,  qua:  vel  or- 
natuserariaapponifolcnc,  velvimhabcnt  interrogationis ,  pra:pofitionis,  admi- 
rationis,  &c.  Si  qua  hic  acccntuum,  \x\  pronuntiationisdiucrfitasoccurrat,  memi- 
ncritSinicxMiirionisTyroeamnonmifîi,  fcd  intcrDretum  direchoni  ;  Europxa* 
rum  quoquc  Utcrarum  dilTimilJtudmcm  non  inconftantia:,  fcd  pcnuriar  minurio- 
rum  ckarafterum  ictribucre  :  ob  hanccnim  pcnuriam  faftum  eft,  vt  in  dimidio 
opufculi  pofteriore,  Goa:  typis  dato  (dimulium  alrcrum  Sinicis  typis  cxcuflum 
eft  )  intra  parenthcfes  claudanrur  qui  claritatis  gratia  textui  intcrpofica  fticrunt, 
quxquc  alias  minutiori  charaûcre  imprimi  dcbuilTcnt,  4.  Notx  oppofitar  in  margi- 
nc  furit  f  p.  prima  dcnotat  folium  textus  Sinici,  iuxta  ordincm  irapreflîonit 
Nankin  édita: ,  AuthorcChu-Hi,  qui  liber  vulgo  dicitur  fu-Xu-çic-chu.  Sccunda 
indicatpac;inam,  feu  potius  ciufdem  pagina:  facicm  mam(apud  Smas  foiij  vmus 
ambx  facics  vnico  fignannu: 'numéro.  Tertia  oftcndit  paragraphum,  fiuc  lincam 
illam  qua:in  ipfo  Philofophi  tcxtu  aliquali  fpatio  diftat  ab  altéra.  Ha:c  funtqu* 
dbitcr  indicanda  volui,  omiflis  qua:dcacccntibu$,  &  modo  pronunciandi  Simco 
alibi  explicantur  :  nequc  cnim  eft  anunus  jnmuius  ûngulis  hic  pcrfc^ucndtf  ia» 
fifterc.  Fruere,6£YaIe. 
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r  LIBER  INTER  CONFVCII  '" 

•  LIER  OS  SECVNDVS  . 

Voo  àccrloindicumcl^dicirurtutura  racionalis  :  quod  cotv>'', 
formatur  Imic  nacurx ,  dicicur  rcgula  :  reftauiarc  hanc  regu- 
lamdicicur  inflitiitio. 

Rcgula  hic  non  potcft  momcnto  tcmporis  abcdc  :  fi  pofTct 
abcfTcj  non  c(Tct  rcgula.  Hacdccau(â  pcrfcûus  vir  attendis  j, 
&c  inuigilac  inlmctiamqux  non  vidcntur:  timcc  ac  pauec  in 
h»  ctiam  qux  non  audiuncur. 
Non  apparent,  quia  rccondiia  ;  non  funt manifcAa i  qui4,} 
fubtilia.  Idc6  pcrfc£his  vir  Inuigilat  fui  fccrcto.  ,, 
,  Gaudiuni,ira,tri{lttia,hilaritas  priu£qium  pullulent,  dicuntur  mcdium  feu  natorà' 
hidiffcrcns  :  vbi  pulldarint  &  orrtnu  attigcrint  rcftam  mcnfuranii  dicunrur  concor-» 
dia:  mcdium  cft  orbis magnum  tiuidamcntum: concorda  cil  prbis  vniucrfalis  rcgula«' 
Pcircûius  mcdio  &  concordu»  cueli  ac  tcrtzHatusquictus,  Atommuni  rermn 
l^'opagario  cxidit.  .  A  .,t, 

Confiiciusait,  perfe£hj$virtctlct  mcdium  :improbus  prxuaricatur  mcdiUn».    /  . 
,  Virpcrfcûa<;liabct  mcdium  i  &  quia  pcrfc^us  cft,  idco  fempcr  tcncc  mcdiunt.^ 
Improbusetiambabctmcdiuraquodtencat;fcdquiaimprobus,  idcù  non  vcrciut 
iilud  prxuarican. 

Confiicius  ait  :  médium  ô  quam  iliud  fublime  !  quod  c  vulgo  pauci  illud  tcncant, 
iam  diu  ell. 

Confucius  ait  :  c»r  via  hxc  non  fVcqucntctur ,  ego  noui  ;  quia  Icilictft  prudences 
tranfgrediuntur  ;  rudes  non  pc  rtingunt.  Cur  item  via  hic  non  fit  pcrfcda ,  ego  rvw 
ui  :  quia  fcilicct  lapicntcscxccdunt  ;  inertes  non  actingiint.  iiurii 
-  Hominum  nullus  non  bibit  &  comcdit  :  at  pauci  valent  dignofcerc  làpores^  :ar> 
.  Confiiuus  ait  -.  ctiam  hanc  non  frequcntari ,  proh  !  quàm  dolcndum  !   -r'iiii  nt  rtti 
Confticius  ait  :  Xun  Impcratoris,  liUus  quam  magna  prudcntia  :  Xun  rdcbac 
confulcre  fuos,  &  folcbat  cxaminarc  quarcumquc  ctiam  vulgaria  fiiorumrcfponlâ, 
difliraulando  mala,  &dcprxdicandobona:  arripieafquc  illorum  duo  cxtrcma,  vtC' 
baturcorummctiioadpopulurarcgcndum.  Atquc  harciUa  fucrc  proprcr  qux  fâ- 
ftuscftXun,  talisfcihcct  ac  tancus  Impcrator. 

Confucius  ait;  hominum  quiuisdicit:  ego  ptudcns  film  ;  fcd  Vtimpcllitur,  mox 
intrat  m  nulle  retia  &  laqueos  mc»dic  in  fbucs  mcd mm ,  &  nequnquam  fdt  efFugc- 
re.  Hominum quilibct item dicit:  ego prudcns  iiuD:  IcbgujncduuniièdooiL^Ukiat 
pcrlpaciuin  vnnismcnfis  ieruami..  i.'-jti.'  '  iniuru  ^nx  V  :  lis  ebO 
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Confiiciusait  :  Hoci  difcipulus,  lUc  pLiaè  eratvir.  Seligebar  mcdiiim:  &  a/Tccu* 
tus  vnam  aliquam  virtutcm,  illicô  arûc  cam  ftringcbat,  foucbac  m  pcftorc,  &;  nun- 
quamdinucccbat. 

Confucius ait  :  Orbis  rcgna  pofTunt  pacificc  rcgi  :  dignitates  &  ccntîis  polTiinc rc- 
cufari  :  nudi  cnfcs  poflimt  calcari  :  at  mcdiuin  non  poteft  tam  facile  tcncn. 
Difcipulus  çù-lu  quaefiuit  de  fortitudinc. 

Confucius  air  :  de  Auflralis-nc  rcgionis  fortitudinc,  vcl  de  Borcalis  rcgionis  for-."  ■ 
titudinc  :  an  de  vcftra  forcicudinc  qua:ris  î 

Eflc  largum ,  Icnemquc  in  aliorum  inftitutione ,  ncc  immodcratiiis  pcmas  exige- 
reàrcfradariiSi  Auftralium  rcgiomun  fortitudocft}  &  in  hâc  pcrfcâi  viriimmo-* 
rantur. 

vCubarc  lanceas  fuper,  fi:  loricas  :  moni,  &  non  pcrtimcfccrc  :  Borcalium  regi(ï-| 
num  fortitudo  cft ,  &:  inhâc  fortes  immorantur. 

Itaquevirumperfedhim  accommodarcfc  alus,8:  non  difflucrc;  hxc  fortitudo 
proh  quanta  !  in  mcdio  aliorum ,  ipïum  vnum  rcduni  ftare ,  &c  nu(quain  inclinarcî 
hxc  fortitudo  proh  quanta  !  Si  in  rcgno  vigcant  virtus  aclcgcs,  nonmutan,  ncc 
intumcfcerc  -,  lurc  fonitudo  proh  quanta  !  Si  in  rcgno  laccant  virtus  ac  Icgcs ,  ctiam 
redaâum  ad  moncm ,  non  mutari  j  hxc  fortitudo  proh  quanta  : 

Conflicius  aij  :  Scâ^ari rccondita  &  patrarc  miranda,  vt  poftcris  fxculis (int  qui 
dcprxdiccnt ,  id  ego  non  fcccro. 

PcrfcKÎlus  vir  aggrcditur  viam ,  &  progreditur.  Progrcdi  admcdium  vii,  &de- 
ficcrc  ;  ego  non  poflcm  fie  fîflerc. 

Pcrfcaus  vit  conformât  fc  cum  medio.  Fagcrc  Gcculum  i  non  vidcri,  n«c  cognoC- 
ci  ;&  idnon  fentirc,  fohis  fanftuspotcfl.  ...       *  ,  •  * 

^  Pcrfcélorum  régula  ampla cft.  Si  fubtilis. 

Viri fxminxquc rudes,  polTunt  tamcn  acccdcre ad  notitiam;ar  non  peruenirc  ad 
holusapiccm^  'QUamuis  ût  fânâus , equidcm habebit  quod  non  fciat,  non  faciat  cr-> 
ga  alios. 

Pcrfcai  viri  rcgûlàe'fùntxjuatiior.  EgoKiai  (Icgiturmcii)  necdum  bcnèieruo 
vnicam  :  quod  eniin  exigiturà  fîliis ,  vtïcruiant  parcntibus ,  nondum  cxaftè  feruo  î  ' 
quod  cxigitur  à  fubditis?  vt fcruiant  Régi ,  nondum  pcrtcftc  fcruo  :  quod  cKigitur  i 
rfatribus  ïiatu  minoribu*,  vt  fermant  maionbus  -,  nondum  ad  amuflim  fcruo  :  quoct 
cxigitur  in  amicos ,  vt  altcr  altcri  primas  déférât  -,  necdum  fatis'obfêruo.  Pcrfcftus  ' 
virordinariashafs  virtdtcs  exercer,  ficinquotidianis  férmonibus  circumfpcftus cft. 
Si  quideft,  inquo  dcficiat;  nonaudet  nonfîbi  vim  faccre.  Si  habcat  vcrborum 
côpiam,  non  audct  totam  cfïiindcrc.  Vcrba  rcfpondcnt  opcribus  ;  opéra  rcfpor»- 
dcnt  vcibis.  Vir  pcrfcûus  quomodo  non  fit  fblidus ,  ac  ftabUis  hoc  modo  ? 

Pcrfcdus  vit  pTO  ratione  fui  fhicns  agit  ;  nec  cupit  quidquam  ab  hoc  alienum. 

Sîcxiftat  diucs,  fichonoratusj  agitvtdiucs,  fichonoratus:  Si  cxiftat  pauptr  & 
ignobiiisi  agit  vtpaupcr  &  ignobilis  :  Si  cxiftat  alicnigcna  j  agit  vt  alicnigcna  :  Si 
verfètor  mtcr  xrumnas  ;  agit  prorationc  ftatusxriiinnofi.  Perfeétus  vir  nufquana 
intrat ,  vbi  non  fie  fua  forte  conrcntus. 

Conftnutus  in  fupcriori  dignitatc ,  non  mclcmcnter  traâat  inferiores:  conflitu-' 
tusininfcnoridignitate,non  adulatur  fupcrionbus.  Perficitfc,&  non  quxric  x~ 
nunnannn  fuarum  caufam  in  aliis  :  adcôquc  nunquam  indignatiur.  Supra  non  que- 
titur  de  ccrlo  ;  mfra  non  culpat  hommes. 

-  Idco  pericâus  vir  commoratur  in  piano,  vt  exfpcâiet  cœli  ordinationem  :  im- 
probus  ambulat  vias  pcncalofas ,  vt  quxrat  gratuita. 

Conflicius  ait  :  Sagittarius  habct  fimilitudincm  cum  vire  pcrfcûo  :  Si  abcrrac  à 
depcbo  fcopo  i  rcilcttens  cxquirir  crroris  caufâmà  fc  &  fua  d  perfona. 

Pcrfcdorum  régula  cft  in/tar  facienris  iter  longinquum ,  vtiquc  à  propinquiori 
incipic  1  vcl  mftar  lubctintis  m  akum  ;  vtiquc  ab  infimo  lAcipit. 

Oda  ait  :  Vxor  amans  concordix cîi  inftar  puifântis  cymbala.  Eratres  vbi  coticor-  • 
danticoncerdisc  gandium  vtiquc  diu  pcrfeucratjfic  rc^  ordirutur  tua  donieflica  fa- 
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niliaiCxhiUaracttrcuavxor,  filiucncpooes.  \    .  .■> 

•  ConAiciusait:patcrhoc  modoj&materiipfiôquamLrti&tranquflli  viucncr 

Conûicius  aie  :  Ipiritibus  incft  opcratiua  vinus;  &  hzc  quidcm  quàm  prarfbns eft.^ 

Illos qiulî  vifu  pcrcipu ,  6c  tamcn  non  vides.  Quafi  auditu  percipis ,  &  cameti  non 
audis  :  intimé  fociancur  rébus }  adeoque  func  id*  quod  tes  non  poUnnc  dimittere. 

Eificiunc,  vtOrbis  hoininesfimfnjn,8ciiiuiidî,'aci|>lciid^^  in»: 
duant,ytofierancracrifici.i.  O  multitudo  îmmenfàfpintisittlil  âcfioÛilfceMncïpb 
fiipcmè.  Ac  fialMeientiprisadixuam&idexceram.  ' 
-  Odà  ait  :  SA  SpiricwwfiKnianc ,  son  poceft  dctetminari  :  magiinè  poceric  vetbf 
£ncgligenter  colancur  > 

Hujus&bciJiutis  maniieftatio  renoa  iuuiPO«^  occulcaci  Skcftonmino.*  ■  ^  - 

Confiicius  air t  Xon,  dliasqaâm magna  obedmim!  TÏicnte  fitic  fânâus  :  di« 
gnitatc  fuit  Impcrator  :  opulenm  obcinuitquidquid  quatuor  Mana.iiiCm  efttJlk 
majorum  cemplis  lacriâcabat  :  6c  Âitos  ac  ncpotcs  confetuatiit. 

Ideo  magna  ipdus  vhttis  fuod'  dabiè  obtimiic  taocam  illam  difliîtacem  :  haud 
dubic  uhnnuir  umcos  illos  ccnfii;  :  luud  dubicobtiniiictaiicumiiliidfiofiien  :  hand 
dubièobtiiuuc  illam  tamlongzuamxtatan. 

Ecenimaelani  mproduâionececiuilif<addaENèaiic«Mitmadac&  dif^ofi-' 
iionibus.  Se  dat  incrcmenta  -.  idcoqucrcdc  confîta fouet,  dc)cAjideftruit. 

Odaait;laudanLknuhili$pcrfcdus  VIT:  cc^lendaeiiuprxcktavinus  :^u«p<v 

cenfus  à  c(x1o  ;  conrcruatacprotcgitimperium&abipfàcaldboiiiiiciiiiilllatlic. 
Idco cantx vuiutis  Vir, ûti<]ucacdpitijiipccium. 

Confbdiis  ait  :  expers  niœroflîs>  is&las  fine  Vêa  Vîm  Rex  ;  qata  Vam  Kî  Sitàt 

«î  patcr  :  &  qiii.x  Vù  Vàm  hiic  ci  filius  :  qua:  parer  cfl  orfiis ,  filiaspcftcxuit. 

Vu  Vàm  Imper ator  ptupagauit  & Tai  Viin&  Vim  Kiauonun,  fie  Vcn  Vâm 
patris  {Virpcm.  S emcl  arma  induit ,  &  obtinuit  iupcrium:  eius  pcrfbna  nunquank 
amilîc  toro orbe  illuftrem  famam.  Dignkatc  fuit  Impr-  iror  :  opulcntia  obctotac 
quidquid quatuor  Maria imia cil,  inioajorumccmpiiii  lacriiicabat ,  fîliositcm  aC 
jiepotcs  conftffuauit. 

Vfi  V.îmi.imfcnior  furccpît  impcrium  :  dcinde  Cheucum  (prxdiAifirarer)  ij- 
implcuit  Vcn&:  Vù  (  pacru.acfracris.  )  vittutcs.  Pofthumo  omauit  RcguJorum ti- 
tuloproauum  TaiVim ,  Scainun  VinKi.  Sokmmw  angulliufquc  (actificabat 
dcftinctis  mijoribas  iuxu  Imperatonirn  ritus  pror.iî^jbintnr  .i  l  Rcgu!n<;  magnai» 
tes,  nique  ad liccraios,&pIcbzios hommes..  Si  paict  tuulct  dcmagriatibu.^,^:  nlius 
dTetliteratuSjfepelfebacpatrem  vtmagnatcm  ,  & facrificabatvtUettCD.  Si  vcr6 
parer fuiflctliteratus,  &  filiaseflctdcmagnatibus,<3crificabatut  magnati.  Vnius 
anni  luâus  pcrtingcbat  uTque  ad  magtutcs  :  tricani|  veto  lu£tus  pertir^ebac  uique 
ad  Impcracore.n.  Inhoc  patristtmaniatcieniiaUluâai  mci  «lia  nobitiiiin  »  «lia 
jgnobilium,  iéd  vna  omnium  ratio. 

Confucius  ait  :  V  ù  Vâm ,  &  Cbcu  Cum  ,horum  quam  propagata  fuit  obedicntiai 

Hitamobedientesprincipespnrclarevalaeruntptofêqui  majorum  liiotim  to> 
luncatem  :  prxclare  vâluerunt  cnarrare  majorum  (horum  illuftria  £icinora. 

Vere  &  autumno  adornabant  fuorum  auita  templa;  reâe  diTponcbaiieeoniiit  aari»' 
qaa vaiâ  :  cxponebant  eorum  togas  &  vcfles:oircrebantquc  illiustcmpons  cdulia. 

Et  quia  erat  majorum  tcmpli  ^jtus ,  propcoea  «^feruabatur  ordo  affiftentiom  ad 
Icoam ,  &  aiTiftcntium  ad  dexteram  :  item  bbfouabacur  ordo  dignitatis ,  ac  propte* 
re^diftinâio  ficbatnobilium,  ficignobiUlim  :  prarterea  ordo  tenebacor  officionimt 

■  «juapro^ei  &  diTchitieiiiàpieiuionun  {  cumaeindcomocalêiDnnioinuitarcntad 

■  vîna,  hnèriores  imiiiftrabaiicma|oribus  :  eaquc  pcopcet  (blemnitasilla  pcrtingcbac 
alio  modoctiaraadignobiliores.  CumdeniqueinterfeconiànguineicpulaKieainrt 
caoleicsprzccdcbac  >  adeoque  ratio  deatiiim  ,  idcftztatis  habcbacur. 

y   Vâmtt  CbsnCllin  pr»f..qii  A.iirMT^wiMipn  nr>^y^w.^  Aj^l^ip»fm^mte»»un»9 
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corumrirus,  cancbant  coruminuficam  :  ea  vcncrabantui ,  quxcoliicrant:  câama- 
bant,  qux  dUcxcrant:  fcruiebant  modo  raorcuis  ,  ac  ûiirruircncadhuc  fupcrftiti. 
hùs:  fie  hiccrat  obciiicntuc  apex. 

1  Sacrrficiorum  ccrli  &:  terri  ritus  crar  id  ,.q\»o  célébrant  fuprcmuni  Impcratorcms 
fi;  raajorum  aulx  rituscrat  id,  que  facnficabant  fuis maioribus.  Qiu  clarc  intcllcxc- 
rit  hosKjao  Xc  ncu',  &:  ricuuni  Ti  Châm  rationcs  i  adnunillrabit  rcgnmo  ucâ  facili- 
tacc ,  ac  li  rcfpiccrct  ad  palnum. 

Xfgai  Cum  (  Rcx  rcgni  Lù  )  quxfiuit  de  regimine. 

, vConfucjus  rcîfppndjt.  Vcn  ficVû  Rc|;iracn  ad  cxtcnfum exilât  m  taJbulis  fie  can- 
nis.  Simiksviri,  ficxillcrcnt,  mox  iplorum  reguncn  rcfurgeret  :  at  lùuilcs  viri 
intcricrunt  ;  aicoquc  6:  cocum  rcgirocn  intcri^t. 

-  Honiinumvirtuscxpcdttum  rcddit reguncn  :  vti  terra:  virtus  accclccat  mcrc- 
aicnta  plantarum  :  cjulmodi  rcgiracn  cft  inflarHuuiatiliunicaiinarum. 

Enimvcrô  rcda  gubernatio  pcndct  ab iionunibus:  Rcx  dcligat  hooiincs  ad  nor« 
itmh  pccfonae  (ux.  Excohtur  autcm  perlbna  pcr  reguLun  :  pcrficitur  vcgula  pcr 
yniuctfalcm  amurcra  : 

Amarc  hominis  cft  :  amarc  autcm  parentes,  cft  prçcipimm.  luftumcflc,  xqui* 
casiscft:  colère  autcm  (âpicntcs,  cft  pratcipuiun.  Hoc  m  amandis  parcntibus  ac 
propinquisdifcrimcn,  &:  incolcndislapicnubusordo  ,  ab  officioriun  rarioncqua- 
dau)  redc  comnicnfuratà  cnafcitur. 

IProhuius  loci  explanationc  cemitt  it  intcrprcs  Icdorcni  infra.] 
dcôpcrtedus  RcxnonpotcftnoncxcolcrcfuanîPcrfonam  :  nam  mcditans  ex- 
colcrc  fium  pci  l'onam,  non  potcft  non  (cruirc  parcntibus  :  mcditans  lermrc  parcn- 
Cibus,  non  poreft  non  cognofccrc  hommes:  mcdicans  cognolccrc  liomincs,  non  po- 
tcft non  cognofccrc  cirlum. 

'  Orbis  V nivcrfâlcs  régula:  funt  qumquc  :caquibusexcrccntiirilla  tria  :  videliccc 
l^egcm  mtcr  &:  fubduiun  :  Patrcm  mtcr  èt  âUum  :  matitum  inccr  &:  vxorcm  :  fra- 
1res  majores  natu  intcr&:  minores:  &  cuis  qu.r  amicos  mtcr  cft  focictaiis  régula. 
Hx  quinquc  font  Orbis  générales  viz.  At  prudciicu,  araor  viuucrfalis,  &  tortitudo: 
tria  hic  funt  orbis  générales  virtutes  :  id  verè  quo  cxercentur  ipfa ,  vnuro  quid  cft. 

Siucquisnafcanirfcicns:  ûiic  difccndofciat,fiveIaborando  fciat  :  vbi  pcnctra- 
xuntad  ipfamfcicrvtiam.vnumquidcft.  Siucqms  (ponte quictcqueoperctur  ,  fivc 
ob  lucrum  opcrctur,  fmc  violenter opcreturwbj  pcmgcrunt.ad  iplius  complcmcn- 
tumopcris,  unumquid  cft. 

Confiicius  ait':  qui  amatdifccre,appropinquat  adprudcotum  :  qui  niucur  opcrari, 
appropinquata<Iamorcm:quinouitverccundari,  appropuiquat  ad  fortitudincm. 

Sinoftiharctria,  umnoftiidquocxcolitur  pcrfona:  fi  noftiidquo  cxcolitur  per- 
-Tona;  lamnofti  idquo  regashommes  :  Si noftiid quo rcga& hommes  ijamnoftiid 
jquorcgastociu&orbis  régna.  •'.\.','.; 

Quicumquc  rcgunt  orbis  rcgna  ;  habent  has  nouera  régulas ,  videlicct  :  ex  co- 
lère fcjpfos:  colcrc  fapicntcs  :  amarc  parentes  ac  propmquos  :  honorare  prxftan- 
■uoresmmiftras  :  accommodarc  fcic  cum  rcliquismimftiis:  iîliorum  mftaraitiarc  po- 
pulum  :  acccribrc  plunmos  artifices  :  bcnignc  cxapcrc  c  longinquo  aductus  :  dcni- 
-^ne  foncrc  R  cgul  os. 

.L:!Si  Rcx  cxcolac  Ce  ipfum;  moX  Rcgulx illx  vigcbunt.  Si  colar  fapicnres  ;  iam 
.'non  harfîtabitm  ncgotiis  :  Si  amjt  parentes  ;  um  mtcr  rchquos  patruos ,  fratres  ma- 
•jores  natu,  &  minores  non  crunt  limultatcs:  Si  vcncretur  prxcipuo'îiumiftros}  iam 
.noncaLgabitmrcgimme:  Si  Idè  accommoder  cum  rehquis  miniftnsi  iam  omncs 
iprxfcdi  reddcnt  obicquia  (  fua  >  impcnfius  :  C  fi  )  riliorummftaramer  popuium,  currt 
rpopuiusanimabitur  :  (  fi  )  accerût piunmos artifices,  tumdivuiarum  aid  vtcndum 
gMitim  ( ent:  fi)  bénigne  excipiat  c  longinquo  aducna^ :  mox  quatuor  cerrarum,(  po- 

fuli  ad  ipfum)  (c  confèrent  :  (ii)  foueat  Rcgulos,  ïam  toto  orbe  formidabili"!  (  cric.  ) 
.  AbiUncnccxn  {&f.  )  pucum  (  eiTc  ;  gravi  cukumdui  :  illicua  aoa  attmgerc  :  ca, 

(iimt) 
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iCûnt)  quibiis  (rcgia)  excoîitur  pctfàni.  Rcpcllcre  dcttjkftorcs  :  procul  aliefTe  à  vc^- 
ocrcis:  vilipcndcrc  opes  5  &  rtiagnipendéfc  vjrnitan-,ca(funr,)quibusaninuntar{». 
picnres.  In  prctio  bâberc  fuorum  dignitatem  :  augcrc  eorum  rcaditus  :  cadcm  (ciim) 
tllisamare,  (&)  odifTc  :e«(runt)quibusaninuntur  (  omncs  ad  )  amandos  parentes. 
Habcrc  prxfcûos  infcriores  (in)  magno  numéro,  (qm  majoribus  (ubordinaii)  ex 
officie  (minora  quarque  négocia)  adminiflrent  -,  (  cfb  )  id>  quo  animancur  fupfcnoris 
ordinis  prxfcûi  :  fins  fidcrc ,  (&)  ïfedcre  >  amplaquç  (contcrrc)  ftipcndia  :  ea  (funt,) 

3uibusanimantur  (Rcgij)  miniftri.  Cohgruotefhpore  occuparc  (populum  i&c)  mo- 
crarj  vcûigalia:  ca  (mnt)  quibus  aoimarur  popului.  Quotidicexa  mmare,  (SC)  quo- 
uis  menfc  pcr  (c  explorarc,  ( an  operanbrum  ) alimenta  refpondcant operi  j  (cù)  làt 
quo  animantur  opificcs  :  Profequi  abcuntcs,  (8L)comitcrcxcipcTcaducntantcs,ci>l- 
kiudando(aliorum)  prxclarai  dotes  ^  &  mircrattdo(aliorum)mibcciilitatt;m;  (cft) 
id,  quobcnignètradantur  c  longinquo  aduen*.  Pcrpefuarc(Regulorunî)mtci»- 
cuntes  familias ,  (&)  erigerc  (eorundem)  collabcntia  Rcgna ,  modcrando  nirnuhus 
{&) propulfando  pericula:  cclebrare  Regulorum  comitu,  (&c)  excipcrc  (eorun- 
dem) Icgationes  iuxta(ftatuta)tcmp6ra:  lautc  tradare abetuucs ,  &  modcrariad- 
ucntantium  muncra  ;  ea  (dcmum  funt,)  quibus  foucntur  Rcgiili. 

F,  18.  p.  î,«.  I.  Qmcumque rcgunt  orbis  Régna,  habcnt  (prxdjôas)  nouem  ré- 
gulas :  id  (vcrc)  quo  exercent  illas,  vnum  (eft.  )  (fi)  onrjnes  rcs  (&)  adiones  (qux  fpe- 
âant  ad  prxdi(âa<;  régula"!)  prarcogitcntur  ;  hocipfo  (blidc  fubfiftent:  (fiverô)non 
prxmeditatar  fucrint;  hoc  ip(b  incaiïùm  abibunt.  (fie  fi)  verba  pnus  dctcrramaucris  j 
noc  ipfo  non  cefpitabis  :  (fi )  rcs  agendas  prius  ftatuefis ,  eo  ipfo  (dcinde)  non  angr- 
ris :  (fi)  opiu  (ip(um)  prxdetermin.iucris,  hoc  ip(b (dcmdc)  non  ftc)  pigcbir.  (Si  ita- 
quc)  régula  (rcdx  rationis)  pnus  fixa  firmaquc  (  tuent  ;  )  tum  indeficicns  (tibi  ciu$ 
vfiiscrit.)  "1  { 

■  (Si)  conftituti  (in)  irtifrriori  dignitatcHénotciricrftgratlartapUdfilpcribrés;  po- 
jpulusncquic  ficrivt  regarur.(Ad)  obtincndam  (autcm)  gratiam  apud  luperiorcs  da- 
tor régula:  (fi)nonfi:ruentÈdemcumamiciS}  itecobtmcbanc  graiiamapud  fupc» 
riores.  (Ad)  (eniandàmfidemcumamicisdaturregulS:  (fi)  non  Ont  obrccdnd.uités 
crga  parentes ,  necfcruabunt  fidcmcum  amicis.  (Vt  fint)  obfccUndantes  erga  pa- 
tentes, datur  régula  :  (fi)  reflcftentesad  fuammet  pcrfbnanv,  (competcrinc)  le  non 
£nceros  (cflc;  )  nec  (crunt)  obfccundances  erga  parentes.  (Ad;  fincere  pcrfîciendarti 
■(uammct  pcrfonari)  (Ccufcif£os)iM\ir  régula:  nifi exploracam  habeant  rationem 
boni ,  née  rynccre  pcrficicnt  fuammet  perfonanl.  .  -  .j  , 

Verâ folidaque  perfeûionc  dotatumcfTc,  cœleftis  (quardameft)  ratio  :  (adhanc) 
veram  folidamque  perFcâionem  conteodere ,  huntana  (quxdameft)  ratio.  Verâ 
-folidaque  perfedioncdotatus  non  (fibi)  viminfcrti  &camen  attingic  fînem  :  iu>n 
opcrofedifcurrit  1  &  tamen  alTequitUr:  cum  tranqoiUitate  (&)  ^ciUtate  aningit  vir- 
tucemi(atquehoc)(ânâorum(e(l)quîadveram  rolidamque  pcrfeâionem  conten- 
dit ,  firligct  bonum,  &  fortiter  manutènet. 

(Et  hic)  quidcm)  multa  pcrdifcir  :  f prxnlacure)  difcutk  quxrertdasatctfntc  medica- 
tur  :  (res  inter  fc)  clare  diftingUit  :  folide  (ac)  conftanter  operatur.  t 

Sunt  qui  nolunc  difcere  (quia)  difcendo  non  proficiunt  :  ne  (umen)  defiftanc  :  Tune 
qui  nolunt  intcrrogarc,  (quia)  iiiterrogarttcs  non  capiuat  (refponû  j)  ne  ftamcnj  dé- 
fiAant  :  funt  <jui  nolunt  nlcdicari ,  (qUia)  quod  meditantur ,  non  (facile)  aflcquuritur| 
jic  (ramen)  defiftanc  :  funt  qui  nolunt  argumentari,  (quia)argamencando  non  clare 
ipercipiunt-,  ne  tamen  defiftanc:  funt  qui  nolunt  operari,  (quia  in  )  operandonoti 
(faac)  folidi  (&)  confiances;  ne  (tamen)  defiflant  :(n«mquod)  ali)  vnici  vice  afTcqùl 
■^ixituece \(ta  ipfe  ( falccm)  cencefimâ  (poceris  ;  quod }  ili;  dccinii  vice  allèqui  potuc- 
runt }  (tu)  ipfe  (faltem)  millefimà  (poceris.) 

3  Reuera  (qui)  fèruarc  valet  hanc  regulam  ;  qUamuis  rudis  (fit)  tandem  (erit  )  clare 
-iotelligens  ;  quamuis  imbcCillis  l'CiO  tandem  fortis  (caadct.) 

Se  ipfb  vcre  folidequc  pcifcdum  (efTe ,  lîmulquc  tcnuiioinnium }  intelligent  cm  -, 
IV.?.  B 
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<iKiturnatura,(feu,nanua  virtus)fcipfum  (pnus)  illuminarc  rcddcrcque  intcUi- 
^cnicm,(acdctndcin)vera  (virtutcfeu)  pcrtctliooc  foUdaicj  diciiur  inftitutio. 
{Qmj  lotma  pcrfcûionc  dotatus  (cft,)  co  ipfo  mtcUigcns  (cft  :  qui  autcm  pnui)  ro 
rum  jntclligcntiajï»  (fibi  comparauit  i)  poccric  dcindc  pcrtccius  (cuadcrc.) 

Solum(in)  vrùucrfo(hoc)furnmcpcrtcdluspotcftcxhaurireruaxnnatur.»m.  (Si) 
çotcftcxhaurircfuamnaturam;  lam  potcrucxhaurirc  (  aliorum  ctiam  )  hominum 
^curam  :  (fi)  potcft  cxhaurirc  Uominura  ruturjin  ;  lam  potcrit  exiuuruc  rcrum  n». 
«urts:  (fi)  poteftexbauritercrumnaturasi  lampoceritadiuuarc  cœlum  (&)  terram 
^in)  produaionc  (&)  confcruanonc  (rcruin  :  fi)  pot«ft  adiuuare  cctlum  (&)  terram 
lin)  produâionc  [&cj  conlcruationc  (rcrum,^  lua  (.ctum)  pocerit  cum  coclo  (&;  ter- 
ra tcmarium  prindpium  (conftitucrc) 

Ab  his  (pritni  ordims  pcrfcdis  viris)  fecundi  (fiint,qui)  mirtuntur  rcftaurarc not>-' 
dumcxcinâaiTinaciux  bonitatis  paniculam ,  potcruntobtincrc  loiidjin  pcrfccUo» 
ncm  :  vbi  afTccoti  (fucrint)  folidam  pctfcdioncm,  roox  (lUa)  fclc  prodec  :  ( vbi)  CcCm 
prodidcnt ,  mox  illuccfcct  :  vbi  illuxcru  -,  mox  lucis  radios  latcdiffundet  :  (vbi  ita) 
irradiaucrit  i  coipio  motum  t'aact  (aiumorum:  vbi;  motum  tcccriti  lara  (morum) 
xnutationcm  inducec  :  (  vbi  )  mutationcm  mduxcrii  -,  co  ipfo  conucrfioncm  cfliciet. 
iôlum  (in  hoc)  vniucrfo  fummc  pcrfe£tus  cfficcrc  potcft  conucrfioncm  Chuiuûnodl) 
Summc  pcrfcéti  virtus  (ca  cft,  vt;  pollit  prarlcirc  (tutura.;  Cum  Rcgu  Éamilia  pro 
ximc  (cft)  erigcnda  iproculdubio  (palVun >  dantur  faulla  prognoftica:  Ccum) régi*  fa. 
milix imminct occams i  proculdulsio  (paflim)  dantur infauUa  prognoftica,  Cquar  il) 
jiianifcftantur  in  (hcrba)  XI  (diûa  tcftudiiic  »  ^fiC;  praruio  mot u  perce Ilunt  corpu$ 
("humanum.  At  fummc  pcrfcdus,  cùm)  calaxnitas,  ('aut  )fclicitas  proximc  inftat  -,  (  m) 
probis  proculdubio  prxnofcjt  iftam ,  idcft,  fciicitatcm  :  in  )  improbis  proculdubto 
prxnofcir  lUam,  (id  cft,  calamitatcm)  idco  fummc  pcrfcâus  (cftj  inftar  fpintus. 

(Emûnodi)vcrafolidaquepctfcdio('cft)fuiipfius.pcrfcaio;  &: régula  (cft;  fui 
ipfius  régula. 

CHxc)  vcrafolidaquc  ratio  (feu  pcrfcfkio,  oft)reruin  (omnium)  finis  f&)  princi- 
pium.  (Si)  dcfit  frcbus  hxc)  vcra  tblidaquc  ratio,  i  feu  pcrfedkio,)  non  crunt  rcs.  Hac 
de  caufa  (àpicn$,(Ô£}probus  vit  veram(hanc)folidamqi  pcrfc£lioncmçftimat  nuximi. 

V crc  pcrfcftus  (quia^  non  ipfi^  perficit  Iclc  ((blum^  &  (hic>  fiftic  i  propterca  pcrfi- 
cit  (ctiam;  rcs  (  aUas.)  Pcrficcre  fcipfum,  amoris Ccft  ;  )  pcrficcrc rcs , pi-udentix  (cft. 
Et  hx  quidcm)  natiuz  vinutes  (funt  :  bas  autcm;  vmrc  applicando  cxtcrnis  (  &  )  uv 
ternis  ,  régula  (cft: )  adeoquc  fms  tcmporibus  cxcrccrc,  conucnicne«  (cû.) 
Propterca  fummc  pcrfcûusnunquam  ccflat. 

(Si)  nunquam  ccffat  (  ergo  perdurât  :  (fi;  perdurât  j  ergo  per  cffeftus  fc  prodit. 
(Si)  per  efFeâus  fe  prodit-,  crgô  late  longcque  diffundicur:(fi)  latc  longcque  diffùiv 
ditur.  ergo  amplus,(ô:)  profundus:(fi;aropliui^a£/profundu$;ergo  fublimu(8i)claru«. 

(QS''^)'''"P'^(^>P''^^"'^'^*^^*  ''^^^  fuftcncat  res:  (quia;  fublimis  (fie)  clarusjuleQ 
protcgit  rcs  :  (quia)  late  diftufus  (&)  perduraos  ;  idco  pctficit  rcs. 

Amplicudme  ( &i  profunditatc,  zquiparaturtcrrz.  Sublunitate,(&:)  claiitate, 
zquiparacurc(zlo:iatitudinc,      dui'acione,abfque  termmo(cft.) 

Cum  fitralis  (ac/  tantus  >  non  (prius)  exhibet  fcle  latquc  oftentac,  ]  accuro  deind* 
manifcftus  Ht  :  non  iprius  )  motum ,  ac  tum  dcmde  conucrfioncm  efficit  :  non  iphas 
opcrofi)  quodam  vuium  moluninc  quidpiam)  facit,  ac  tum  dcindc  perficit. 

Ccclitcrrxque  ratio  potcft  vnius  verbo  cxhauriri:  (&)  hxc  (quideml  inefticiendis 
rébus  non  (cft  quidi  duplex ,  (fcd  yiucum  quid  eft  fimplex:)  adeoquc  buius  Iciufdem 
iDj  procrcandis  rcbus  ivircuseft'  mfcrutabilu. 

iHxc  itaquel  codi  (&)  terre  ratio  laça  (eft,  U)  profunda ,  fublimis  (&)  dara ,  late 
diffufa(&l  pcrdurans. 

lam  hoc  codum  Left)  hxc  lucis  (&  )  fulgons  cantilla  portio  :  (  at  )  veniendo  ad  cius 
(totius  molis)  intcrminabilcm  (  amplitudinem  ^  )  fol ,  lima  ,  ftcilx,  fignaquc  cœ- 
leftia  (in  coJ  fui'pcnià  coouncncuri  vtuuerfic  Utcm)  rcs  labro)  tegunsut  :  iai|t 
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^anturafnarctcrrx  Cportio,  qiumcalcamus,  cum  totâcius  mole  coiUta,  vixdum) 
vnius  pujgilli  tcrrci  (cft)  qiianticas  :  (at)  vcnicndo  ad  (tonus)  cuis  (niolis  )  \  .Uhtatcm 
(&:)profunditaccm{  fuftcntat  montctn  HE  A  YO  (diûiun;)  &:  caincn  ni>n  graua» 
cur  :  complcâicur  finu  fliimina ,  {&:)  maru ,  &  tamcn  non  iniindarar  :  omnium  (  cft 
illa)  rcrum  fullcncaculum.  lam  hic  (  vnus  )  mons  vnius  (itcra  )  h ufti  lapidci  tancil* 
] um(qtud  cft  :ac)  vcnicndo  ad  cius  (  locius  molis  )  iacicudinctn  (&,  magnitudincm  i 
plantx,  (.&)arborcs  (ibi) nafcuncur-,  volucrcs,(a£>  ferx(ibi)commmorantur:me- 
talla  (iccm)  lapidcfqucpreiiolî  (in«iiu)  vifcenbus  latentes  in  luccm  prodcunc.  loin 
hxc  aqua  vnius  (item)  cochlcaris  tantilla  (cft)  proportio  :  (at)  vcmcndo  ad  (totius) 
cius (molis)  mexhauftam  abyftiuni  cetc-grandia ,  crocodili,  fcrpcntcs,  draconcs» 
pifccs  ,tcftudmcs,(in  ea)  procrcanrur  :  opc$(dcniqucac)  diuitix(ex  ca)  cnafcuntut. 

Oda3ic:rolinscorli  virtuspi'oh  quàm altc  rccondita  !  nunqium  cédât:  quaCdi- 
ccrct  :  (  inqiutçuSu  )  ccrlum  idco  cftcoclum.  Quomodo  (  profcquitur  Oda  )  non 
(vbiquc)  manitcfta  Vcn  Rcgis  virtucum  puritas  ?  quafi  diccrct  :  (addit  çu  Su.)  Vcn 
Rcx  ideo  fuit  Vcn,  (talu  fcilicet  ac  tantus  vlr,  cuius)  puiitas  quoquc  nunquam  de-^^ 
fccit. 

(  O  quam  )  magna  Sanùi  viri  Icx  (Se)  virtus! 

(Oquamin)  immcnfum  difFulâ;  ptoducii,  confcruatque  omnu:  (adco)cmi- 
ncns,(vt)pcrtingatad  ctxlum. 

O  abundantiam  (cius)  nuximain  ■  riciuun  (  maiorum ,  &  )  officioruni  crccenta 
(capita  ;  &)  riciium  (minoruro,)officiorumquc  ter  mille  (capita»  magna  &  parua  om- 
nia  complcftitiu'.)  , 

Expc£landushjc  vir (cft:  )  tum  dcmum(hxcomniapotcrunc)  opcrc  pcrfici. 

Idco  dici  folct  :  lî  non  (cxiftat)  fiimou  vutus  ;  himma  Icx  ncquaquam  coalcfccc.  . 

Hiac  virtiitis  ftudiofus  iummopcre  colit(&:con(èruarcftudct)  racionalcm  lutu- 
ram(fu3m)  adcoquc  ad  rcctx  ranonis  regulam  (omnia  accuratc)  cxplorans,  (fcfc- 
iquc)  inftitucns ,  miplct  (mentis  fux)  capacitattm  (6c)  amplitudmcm  i  atquc  exhau- 
m  (ac  pcrfpicitrttam)  fubtililTima  (&)  minutiilima  (  quxquc.  Prxcctca  pcrficit  &) 
ad  apicem  pcrducit  (  natiuamciiifdcm  mentis  fux)  l'ublimitaccm(&)clai  itatcm,  fiC 
quidcm(omniaagendoiuxtarcgulam  mcdi),  recolit  vctcra,  &:  ftudcc  fcirc  noua. 
Dcniquc  ftabilit  &:) corroborât ante pana,  vt  augeat  (  &  pertîciar , )  quod  fa$(&) 
zquura(cft.) 

Hacdccaufaconriftcns(in){upcriori(loco)non  infolefcit:  confiftens  (in)  infc- 
riori  (loco)  non  rcft)  rcfraûarius.  (Sun)  regno  vigcant  virtus  (ac)  Icgcs  ;  cius  femio 
fuilicit ,  vt  (crtiam  noJcns)  promoueatur  (addignitatcm.)  Si regnum  fine  virtutc  (ac) 
legibus  (fit  ;  )  cius  filcntium  fiiffîcir ,  vt  inpcnurbacus  fibi  vacct.  Oda  ait  :  quia  redc 
intellicens  (crat)  ac  rcrum  prudcns  indagator  (loquitur  de  quodamlàptcntc  Chum- 
X^i^i-ru diâo.) idcirco illxfam conferuaiut fuam  pcrfonam.  Hoc  illud cft,  (addii çu- 
Su  )  quod  hic  fupra  diximus. 

Confucius  ait  :  (H  qu]s)rud]s  (efti)  &tanien  tult  fuo  (vnius)  iudicio  vti  :  (Hquis) 
c  vili  plcbe  (cft,)  &  tamcn  vult  libi  arrogarc  qux  non  funt  fui  juris  (6c)  fon  :  (Ci)  na- 
tus  m  prxfcnu  fxcuto,  (tamcn)  conuertat  fe  (ad)  prilcorum(iamantiquitatcs)  Icgcs  : 
qui  talia  agunt  ;  calamttates  obucnicnt  ipforum  pcrfonis. 

Nifi  (fucric)  Impcrator ,  nemo  mftituac  vrbanitatis  oiHcia  -,  ncc  mducat  (  nouos) 
curix  vfus  ;  nec  mutct  quidquam  rei  litcrarix. 

Modcrm  Imperij  curruscofdcm(ducunt)  fulcos,  (quosolim:)  libri  candcm((cr- 
uant)  mechodum ,  (quam  olim :)  minorum  (quoquc)  cadem  ratio  (cft.) 

Tamctfi  (quis)  habeat  eonun  (priicorumfcdicet  Rcgum)  dignitatcm  ;  fi  (tamcn) 
carcatcorum virtutc;  ne aufit mftituere ritus  (&)  muftcam:  tamctfi (-quis; habeat 
corumvirtutcm:fi (tamcn)  carcatcorum  dignitatc,  item  nccaullt  inftituerc ritus 
(&)mu{îcam. 

Confucius  dicebac  :  c^o (cum  voluputc)  rcfcro  (fimilix  Impcratonx)  H lA  ntus: 
(at  cxigui  Rcgni  )  Ki(autRi)non(lumhoruin)fufficicn$tcftjjnonmm:  ego  did*«i 
..  IV.P.  »,H     ^  / 
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(familixlmpcratorisj  YN  ritus;  (&)funt(regni)SVM(poftcn,apiidqi!oïfioruni  • 
adhuc)  cxtanc  noonumcnta.  Ego  (item)  ftudui  (huius  famiUx  Impcratoriar)  CHE  V 
xitibus  (&  hi)  nunc  in  vfufunt  :  ego  (igitiir)  l'equar  (hums)  CHEV  (ritus.) 
f  (Ad)gubcrnandumlmpcnafunt(ilia)tria  maximi,moraenti:  (&)illa(ranora  fj« 
'  ciunc ,  (eu)  minuunt  pcccata. 

Superionim  tcmponira  Rcgcs  qiiamuis  probe  ftatucrinc  Icgesi  (tamcn)  carcnt  te# 
Aimomo  :  (&  cxun )  dciit  tcftunomum  -,  non  datur  tidcî  :  (fi)  non  datur  fides  ;  populos 
non  fcquifur.  (Vir  Sana:us)m  mfcriori  (fcu  priuato)coniftitutus ,  tamctli  vrbam* 
tacuolhcia  colatj  (cft  tamcn  prmatus  ac)  line  dignitatc  :  (Sicum)  fine  digniute  (fià 
Cl)  non  datur  fides  :  (ac  deruquc  quu)  line  fidc  (&  autlioritatc  cft ,  )  populus  (ipfwn)* 
non  fcquitur. 

Idcopcrtcdi  Rcgisrcftagubernandi  ratio  fundatur  m  fui  ipCius  perfonâ,  tcfta- 
tam facicndo  (  virtutcm  fuam  )  Yniucrfu  populo.  Explorât  (  exigitquc  TCgimcn 
liium)ad  ;normam)  trium{pritcorura)Rcgum,  &:  non  abcrrai  :  (  mferc  &:  combk* 
nat)rcsàlcgcftascumca:liccrtxquc  (Icgc-,  )  &  (hnic)  nonaducrtautiu:.  Tcftataiai 
facit  ipfis(adco)  fpintibus  (quantumuis  rcconditis  virtutcm  (liam,)  ficnihildubicaL: 
(Imoctiampoft;  ccntum Ikculacxpcûatorando,  (  quin  tcftata  futur*  fit  J  )  nihil 
ambigit. 

(QuchI)  tcftatam  fore  fpiritibus  non  dubitet  (inde  cft ,  qui.i)  nouit  cœlum  :  (quo  ir 
poft)  ccntum  (etiara)  ficuiacxpctkato  Sancto  (candcro  ccftatam  fore)  nihil  (item) 
ambigat  -,  (indc  cft,  quia)  nouic  hommcra. 

Hâc  de  causa  pcrfcclusRcx  (fi  quidpiam)  aggredicur -,  iam(hoc  ipfiim  omnibus); 
fzcuhs  e(Te  potcftorbispnncipium:  (fiquidpiam)  agit ,  ïam  (hoc  omnibus)  Ikculis 
clic  potcft  orbis  Icx  :  (fi  quid)  loquitur  -,  lam  (  id  omnibus  )  fxculis  cflc  potcft  oibis 
norma.  (Dcniquctalis  cft^vt)  procul  abicntcsiain  (adipfum)  anhelent:  (qui  vcrô) 
propiorcs  (font  ;  )  tam  nullo  (ipfius)  tœdio  afficiantur. 

Carmen  ait  -.  (fi)  cxiftat  illic ,  nullus  (  cum  )  aduerfatur.  (Si)  exiftat  ifthic ,  nulli' 
tœdiocft.quafidiu, noâuquc, &: mpcrpctuumdeprxdicabiiur.  PcrfcdlusRcx  (ad-- 
dit  çuSu)  nullus  dumhiit,  (qui)  non  hoc  modo  ('quàm)  ciuftlme  bbtmucric  lao*: 
dcm  (&r,i  famam  pcr  vnmcrl'um  orbcm. 

Confuciusimquic  ç  v  s  v)  cminiis ,  honorifice  commcmorabat  YAO(&;  XV^K* 
(prifcos  Rcgcs  : .1  cominus  (vcrô)  fcqucbatur  V EN  (&;  V  V  (modcrnos  Regcs.)  Sit». 
pra ,  imitabacur  orli  tempora  :  mira ,  conformabac  fc  aquz  /0c)  ccrrx. 

Qiiemadmodum ccclura(&; terra, îhxcquidcm.i  nihil noncontir»ct(&)  fuftcncac» 
(illud  vcrô) nihil non tcgu  (&)ambit.  Qucra.idmodum  (item)  quatuor tcmporà^ 
fuccrfiîuc  proccdunt  :  quemadmodum  fol  [&C)  luna  alternatim  illuminanc  (Sic  cum 
quâdam  proportionc  Confucius.) 

Vniuerix  rc$  vnà  procrcantur ,  U  non  fibi  mutuo  nocent  :  (  quatuor  tcmporuni, 
folisitcmaclnnx)  fuccciriui  motus  xquabilitcr  proccdunt ,  &  non  fibi  mutuo  con.' 
tranantur  tenues  (ac)  limitatx ,  /qu*  rcbas  inditx  fiint,)  virtatcs,  (  ceu  )  tluenci  (cu_ 
iulilam) cmanationcs  ('func ,  ilJaautem; magna  (  Se)  illimicata  virtus  effcclrix ('ac)  • 
corroboratrix  (cmanantium;  procreationum  (cft  iftud  (cft;  cœlum  (&:)  terra propt«r 
quod  (unt  magna. 

Solum  (in;,  toto  orbe  fiinunc  pcrfedus  (Se)  fanâus  cft  qui  queat  (  omnia  )  pcrcrpe- 
rc ,  date  intclhgcrc ,  pcnctrarc ,  (fie)  comprehendcrc  ;  fadcoquc )  fufficicns  cft,  vt  ha- 
beat rcgimcn.  (Euis  aniitu)  magnitudo ,  libcralitas,  affabilicas ,  fac)  bcnignicas ,  fuf- 
ficiunt ,  vt habcant  capacitatcm,  (  quà admmat  ac  )  complcclatur  (vniucrl'os. Eius)' 
aâiuitas,  animi ccUitudo ,  robor,  (&)  conftanria,  fuflîciunc,  vtfomnta)  manu- 
tcncat  I cius pura  illa)  (implicitas,  fcrictas,  xqiubihras ,  retlitudo fuificiunt,  vt  ob-  ' 
tincat  honorera ,  (&)  vcncrationcm.  (  Multipliées  animi  dotes  ac  j  ornamenra,  (ca-  > 
nimque  mirabilis  illa  )  tcmpcncs ,  (quaomnia  in  pondère  &  mcnfura  roodcrarur)  i 
niinimarum(cti3m)  rcrum  exatta  mvcftigatio  (acj  dikuftîo,  fuificiunt,  vthabcac 
quo  (cicracrrorcmomoia)  dilccmat.       -  •• 
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(Eftctiâm)amphis,  diffUfus,  profundu5,  (rcrumquc omnium)  fons  (  SCjorigo; 
adcoquc  (fuis)  Icmporibus  f  \c(c)  prodic  cxontquc. 

;  Amplus,  (&)  diffuliis,  vcIuc  cœlum :  placidus  (  &  )  profandus ,  vclut  aquarum 
«by^us  ;  (fi)  foras  f  c  prodac ,  iam  c  populo  nuUus  (cric,  qui  cum  )  non  vcncrctur  :  (fi) 
loquatur,  iamc  popuio  nullus(cnt ,  qui  ci)  non  dct  (idem  (fiquid)  agac  \  iamèpo» 
pulo  nullus  (crit  qui  ci)  non  gratulabundus  applaudat. 

Summc  bcncuolus  (ac  )  bcndîcus  (cll>ciu$  amor  (&  i  pictas  :  placidifllnu  (ac)  pro» 
(undiifima  cius  (  pcrtcdhonutnj  abylîus  :  Jatirtimc  patcns  cui>;  ccrlum. 

Si  quis  (concludit  çu-fu  )  non  (lit;  rcucrà  pcrlpicax ,  clarc  inteiJigcns  ,  Sanflu^' 
prMdcns,(&)alce  pcnetrans cœii  vutuces  :  nuac(fnodo  didnm  Sandum)  ccquit, 
(alius  poccnc  cognofccre  \ 

Oda  ait  :  inducus  vcftcm  divitcm  fac^  variegatam ,  (fi)  fiipcrinduat  vulgarcm  pc- 
nulani ; (is  fciliccc) odit ciufmodi  ornarus odentationem  (ac)  fplendorcm.  Ideo  (aie 
çu-fu)  perfcdi  vin  virtus  occulit  fcfc  (lUa  quidcm  J  (êd  in dics  (vitro)  manifcftanir : 
improbi(vcrôfucataj  virtus  { quia  folum)  fpccic-tcnus  (cfttalis;)  promdc  in  dir» 
(inagisacmagis}cuancfcit.  Pcrfcdti  vin  virtus  infipida  (vidcturj  J  &  tamcn  (mul- 
tum )  habet  vcnuilatis  :  rudis  informifquc  ( vidctur  &  tamcn  [intus;  pcrpolita ,  cft. 
Ifaque  fi  vir  ciufinodi  pcrfcûus;  nouent  ("coruni ,  qua:  )  longe  (  abfiint  ;  proximum 
principum  :  nouent  (item;  morummotuumque  ongincm  :  nouerir  /'dcniquc)  fiibti- 
lium  (&)  arcanonun  maaifcftationcm  :  potcrit  (dcindc  )  hoc  modo  (paulatim)  gra- 
dum  faccrc  (ad)  virtutcm  (Sandorum.) 

Oda  ait  :  penitusabditalicctdelitcfi:ant  (vitium  8d  virnis-,  )  tamcn  (vcl  fie)  omni- 
noinlucemprodibunt.  îdco  (cxponit  çii-fii)  virpcrfcftuscordis  intima  difcutiens, 
(fi)  nihilmorbidi  (deprchcndaf;non  (cft  cuiuseum)pudcatin  corde  (fuo.Nimirum) 
perfcdus  (ad)  quod  non  poccft ,  (nifi  difficultcr,)  pcruenirc  ;  (nonne  )  hoc  ipfum  Ib- 
Jum  (cft,)  hommes  ( paflim)  cjuod  non  vident  ? 

Oda  ait  ;  vide  (ac)  circumipicc  (cum)  folusdcgis  ("m)  tua  domo  :  infiiper  ne  agas, 
Cdcquo  poflU)crubcrccrcin(tua:)domus  rcccfiu.  Idco  (ait  çu-fii)  vir  pcrfctlusnon 
aggrcditur  (ncgotium)  &  (tum  primum)  attcndcre  fibi  (incipit  :  )  nonprofcrt  (cr- 
moncm ,  8£  (tune  priinum  de;  vcrbonim  vcracitatc  ( cogitât.  Sed  fcmpcr,  &  in  om- 
nibus cft  vigUans.) 

Oda  ait  :  (  Archimyftcs;  ingrcdicns  (templum)  mouct  (  &  )  imiitat  (  fpiritus ,  & 
quamuis)non  indicat  .filcntium.tamcni  temporc  facrifici/ nulla cft  (^opuli)  coiitcn- 
no  ;aut)murmur.  Eodcm modo laitçu-fii)  Rex pcrfeâus,  (quamuis|  non  largiatur 
^multa  i  ) .  tamcn  populus  cxcitatur  (ad  pracftandum  quod  fiu  muncris  cft  :  quamuis 
non  u-afcatur,  tamcn  populus  (cum)  pcmmefcit  prx  filcibas  (&|  fêcuribus. 

Oda  ait  :  'fi)  non  apparens  (ac  vclutl  folitaria  Ifit  Regisl  virtus  -,  centum  Rcguli  if- 
lamftudioscxmulantur.  Hacdccaufa  linquitçu-fii)  fiRcxpcrfcilus(virtutcml  fo- 
lidc  colat  :  iam  orbis  vniucrfiis  pace  pcrfmetur. 

Odaait*  ego compicdor  &  amo  iinducicur  XAMTI  Suprcmus cocli  Imperator 
loquens)  Régis  Ven^Vam  claram virtutcm, (quac) non  magnoperc  pcribnabat,  vt 
cxterius  pcrcipcrctiu',  l&  apparorct.)  Confiicius  ait  :  Sonitus  verborum,  I&;  fplcn- 
dor  exterior ,  m  ordinc  ad  conuertcndumpopulum  (  fimtcnud  )  poftcrius.  Oda  ait  : 
vinus  <bzc  eft)  quid  fiibcile  leue  inAar  pili.  Imo  vcrà  (lub)icit  çu-fiij  pilus  adhuc 
habet ,  (quod  aim  eo)  comparetuf  :  fadcoque  magis  rem  déclarât  carmcn  aliud ,  quo 
(dtcitur  :  i  (upremi  ccch  res,  ncc  fi>num,  ncc  oooicm  (habet  :  fi;d;  fimimumli^uid 
cft ,  &:  omnia  tranfcendens  J 
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CONF  VCII  VIT  A. 

Vm-Fù-çù  fiuc  Confucius,  qticm  Sincnfes  vti  Principem  Philofo- 
phia:  fujclcquuntur,  &c  colunt ,  vulgari  vcl  domcftico  porius  no- 
mme Kicu  cUftus  i  cognomcnto  Chum-nhi ,  natalcm  habuic  fc- 
dcm  m  RcgnoLù  ,  quod  Rcgnum  in  Prouinciam  dcmdc,  quae 
hodic  Xantum  dicirur,  rcdadium  fuit  in  pigo  çcu-yc  ccnitorii 
Cliam-pini,  quod  ad cmitatcm Kio-tcu  pcnmct  ;  hic  autcm  ci-, 
uicas  paretvrbi  Ycn-chcu  di^ar.  Natustft  anno  zi.  Impcracoris 
Lim-vam  fuit  flic  tennis  ac  vigcfimusc  fàmiliâ,  (cudomo  liiipcracoria ,  Cheu  di- 
£tî ,  anni  itonicn  Kcin-ûo  j  fccundo  item  &  vigefimo  anno  Siam-cum  Rcgis, qui  eâ 
tcmpcftatc  Rcgnum  Lu  obtinebat  :  die  15.  vndccim.Tlunx  Kcm-çu  didx  ,  fubho- 
ramnoÛisilcundam,  anno  ante  Chrifti  ortum^^i.  mater  ci  fuitChim  ,  c  faimlia 
prxnobili  Yen  oriunda  ;  patcr  Xo  Lcam-hc ,  qui  non  folum  primi  ordinis  magiftra-  ■ 
tuqucm  gcflitmRcgnoSùm  ,  fcd gcnens quoquc  nobilitatc  fuit  illuftris;  ftupem 
quippcduxit  Ivtichronica  Sincnfium  tclbntur.  Se  tabula  gencalogica  quarprole- 
gomcnis  ad  annales  Suucos  inTcniur ,  pcrlpicuc  docccl  ex  vigefimo-fcptimo ,  fiuc 
penultimo  Impcratorc  Tic-yc  diao.  Porro  natuseft  Confuaus  patri  ïam  feptuagc- 
ïurio ,  qucm  adco  tnennis  uifans  mox  amifit;  fed  mater  pupillo  dcindc  lupcrftes. 
fuit  pcr  annosvnuro&  viginti,  coniugcin  monte  Tum-fam  Regni  Lu  fcpulto. 
Pueriamfcxennis  primaturaquadammaturitate,  viro,  quam  pucrofimilior,  cum , 
arqualibusMunquaai  vifuscftluiitarc.  Oblaiaedulia  non  ante  dclibabat,  quam  prit-, 
coritu,  qui  çu-teù  nuncupatur ,  coclo  vcncrabundusobtuliirct.  Annorum  qumdc- 
cim adolcfccns  totum  fcdcdere  cœpit  prifcorum  libris  cuolucndis.  Se  reicdis  lis,; 
aux  minus  vtilia  vidcbantur ,  optuna  quxque  documenta  IcJcgit,  priroum  cxprcf- 
mruseafuis  ipfè  moribus,  demdc  aliis  quoquc  ad  inntandum  propofiiunis.  Non 
multo  poft  vnacumMein-y-çu&Nam-cùmKim-xoadncusciuiles  addil'ccndos  Ce 
contulit.  Dccimo-nono  autvtali),  zo. xtansanno  duxitvxorcm,  qux  vnica  illi 
fûit  Kicu-quon-xi  ex  qua ,  fcqucnti  mox  anno  iufcepit  filium  Pe-yui  fcd  hoc  dcinde 
iamquinquagcnario,  cum  iplc      annosnatus  effet,  orbatusefl:,  vxorc  tribus  ante 
annisamifsâ  :  Haudquaquamtamen  cum  filio  ftirps  umnis  cxtinfta  eft,  fcd  pcr  nc- 
potcm  çû-sù,  qui  auitxlaudis,  ac  Philofophix  ftudiofus  auifui  Ubros  commcnta- 
tus  eft ,  &:  magnis  in  Impcrio  muncnbus  pcrftmôus ,  perpétua  pofterorum  ferie  cum 
non  vulgari  tam  opulentiâ ,  quamdignitate  ad  hxc  vfqnc  tcmpora  propagata  eft, 
nullifbrtaffc  famiJurum,  quasvcl  in  Afncâ,  velin  Europa  nobiiitatis  antiquitas 
commendat,  poftponenda.  Sic  quidem  affirmare  non  dubitauit  P.  loannesAda- 
musSchalljSoc. lefuSaccrdos,  vir  Sinicarumrcrum peritus  in  primis,  cura  torro 
1$,  quihacxiatePhilofophinomcn,  ac  ftirpcm  tuetur ,  eum  Pckini  vifcndi  gratiâ,' 
ncc  fine  muncnbus  qm  mos  eft  gcntis  adiuiffet:  quod  fi  meminerimus  pnmam  Con- 
fucianx  ftirpis  originem  ab  antiquiffimis  pcti  Sinicx  gcntis  ImpcratoribusChin>- 
tam-yu-hoam-tr,  nunc  autcm  iam  ante  annos  4.  mille  ficampliusSmis  imperaïuflc, 
nullus  vtique  de  tantà  nobiiitatcdubitandi  locus  nobis  erit ,  fi  nwdo  Sinarum  chro- 
nici^iidcmquam  mercnturdarc  placuent.  Variis  in  locis  magiftratum  gcHît.  Phi- 
lolophus  magna  cum  laude  :  curas  veto  huiulmodi  ac  dignitatcs  non  aUo  fere  ftudio  . 
admittebat,  quampublicx  vtibtatis,  Ipc  propagandx  dodrinx  fux:  quaqmdcm 
Ifc (i forte falll  rcvidcrcc,  vitro fcilicctnugiftratu  fe  le  abdicabat.  Hums  rcicum 
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«lut  fzpc,  cum  vcro  55.  ztam  (uz  anno  iliuftre  teftimonium  dtiit;  cum  cnim  ia 
rcfrno  Là  Mindariniun  agcrct  (  toquor  iuc  mot  c  Lulicanorum  à  quibus  in  hoc 
Oriente  Mandarmi  Vucancur,  qui  publicis  resinterSinosatlnuniftrdnt  >  tancalc- 
obferuatio,  rcrumque ,  fie  morum  tam  fclix  conucriîo  tnincftn  i'patin  mox  con- 
tccura  eft,  vt  iain  viani  Reges,  xmuliquc  uuudii»  raecuque  aliquo  ccncrencur» 
haud  ignaii,  Rcfpublkas  non  aliirc  felicius  conlêruau ,  &  crct'ccrc  ,  qium  difci* 
plinajîcgwmqucobfcrttiaonc  :  finituni crgo Rcgni  quod  çi  diccbatur  Rcx  acque 
optimatcs  cam  prxdarc  xffluloram  gubcrnationi  (Iruduri  infîdias,  donis cas ,  vc àc 
tegunc:  puellas  forma,  cancndi  gracia,  alufque  dotibus  pr.v(Unccs dono  mitcunc 
Regni  Lù  Rcgi.  R.cx  ignarus  infidiarum  dololum  muniu  admicttc ,  capicur  illico 
tnulicroiianun  gratià,  capiuntur  de  proceres,  lie  prorfus,  vt  ad  trimefttc  totum 
dumnouis  itlisdcUciis  indulgerctur,  negotia  celTartnt  publica ,  Se  Rcgis  adcundi 
via  pizclufa  fitent  :  nonculit  hoc  Confucius:  Rcnunciat  muneti ,  rclinquic  aulanit 
kt<^ue  ad  Régna  çi-quei  &  çu  fpontancus  cxul  contcndit  :  vcrum  nec  hi  bono  quoil 
àhis  inoiderant ,  frui  noucnint  :  non  admittitut  Phiiol'ophus,  qui  à  Deo  coadus  pc 
tcrcRegnum  Clun,  hicadcxtrcmam  viftusquoquc  pcnurum  rcdigitur:  nccmuU 
to  poft  dum  rcgnum  Sum  peragrat,  à  quodain  Huon-tui  pra:potcmi  viro.fcd  inûgni- 
ter  improbo  non  fcmcl  ad  mortem  conqmiitus  cft  :  iptc  intérim  totxcumnas  mter« 
atquedifcTiminaruifempcrfimiUs,  inuidofcmpcr  animo,  &  pro  caufà  tam  bona^ 
vitam  quoquc  ponerc  paratus  :  quamquam  frctiis  «pfc  icitc  t'adlorum  confcicQtiâ, 
prxfidioquc  cœlefti,  rurfum  negabac,  qucmquam  fibi  noccrc  pofTe ,  fiquidcm  effet 
ea  virtute  inftrudus ,  qua  ipfi  cirlo  inniccrctur.  Ardcns ,  atquc  indcfcfliim  fhidium 
diuulgandx  pcr  cotum  Impcnum  fanions  dodnnx  ad  cxtrcinum  vlquc  fpiritum 
non  rcmifit  j  cumque  vin  ardor  patriu  fimbus  xgre  contincrctur,  non  fcmcl  de  n*- 
uigando  mari,  tcrrifquc  rcmotioribus  adcuiidis  cogitauit.   Difcipulos  numerauit 
jooo.  ex  his  omnino  quingentoscxtiufTc  incmorant,  qui  varus  m  Rcgms  Magiûra- 
cus  geflcrint:  qui  prz  czteris  aucem  virtute  Uttcrifquc  emmerent ,  dnos  &c  fcpruagia- 
tafuifTe,  quorum adeo nomina ,  cognomenta,  6c  qua quifquc  patriâ  fie  onandus 
memonx  proditiit.  Quatuor  dodrmx  fux ,  ceu  gradus ,  tondcmque  difcipuloruia 
•«rdines ,  conftitucbat.   Supremus  ordo  in  excolcnda  virtutibus  animo  poncbac 
(Vudium;  Ci  in  hoc  quidem  ordme  primas  fcrcbant  Mm  çù  Kicù  Gèn  Pc  Nieu  Chum 
Cum,acdenique  Yen  Yucn  charus  prx  omnibus  magiltio  difcipulus ,  cuius  ixnmatu- 
rum  funus  (  obiit  quippe  primo  &  cngcfimoctans  anno)  contincntcr  lugebat.  Pro- 
xunus  ordo  ratiocinandi ,  dicendiquc  facultati  dabat  operam  ;  buios Principes  cranc 
^àt-ngà ,  &çù-cum.  Teniusagebatdc  reginune  polinco  Se  probe  gcrcndis  mune- 
ribus  publicis^exccllcbant  hic  Gèn-ycù ,  &  Ki-ld.  Quam  denique  &:  poftremi  ordi< 
nislabor,  ataueoccupauohxcerai,  vtqux  ad  mores  (pcdabant  apte,  vcnudoque 
ftylodeclararent,  quod  duoçû-yeé,  flcçti'hia  prxcipua  cum  laudc  ptzftabant.  At- 
quc ht  quidem  inter  duos  fie  feptuagima,  dcccmcratit  folcrtiorcs  difcipuli,  U  &os 
Icholz  Confucianx.  Omne  iludium,  acdodrma  Philufophi  co  coiiimabatm  pn. 
mis,  vtnaturam  ignorantiztencbnsofiufam,  vicuique  dcprauatam  reuocaret  li 
prillinam  lucem  atque  integritacem  cum  qu&  è  cœlo  conditam  dcfccndillc  aflcrebat: 
Ex  quo  dcinde  clcmcns ,  fie  xqua  tcrum  adminiflratio,  adcoquc  feiix.  Se  nuximè  pa- 
catus  Imperij  ftatus  confequeretur  t  quà  aucem  cmiiu  attingeretur  hic  fcopus, volo- 
bit  omnes  Kim  tien  ngai  gin  t  Kè  Ki ,  obfcqui  ccelo ,  ipfumque  cimere ,  fie  colcrei 
amare  proximum  Hcuc  feipfiun,  vincere  Ce,  acque  appcticus  fuos  fubdcre  racioni» 
necquidpiamagere,  dicere,  velctiamcogitare,  quod  abhac  effet  aUenum.  Porr« 
quzfcripto  verDoqueprxcipicbac,  pnmus  ipfcmoribuscxpnmcbac.ac  vita.cuio» 
rci  teftimonium  facisluculencum  prxbere  potelt  caMus  cot  illallnum  virorum  na- 
mcrus,  qui  in  difciphnam  eius  fe  contulcrunt,  fie  quxcumque  gefTit ,  dititque, 
quamuis  mmunlfima,  poftcritati  prf>didcrc  :  adhxcconftansillc  fauor  tocPrinci- 
pum,  tantas  tôt  Ixculocum  honor  (  de  quo  iiiox  igemui  )  irgumeiKo  eflepotefl, 
virtutem  fane  fiu/Te  PhilofopikMMO  n^ram  fpectcm  &cumqa«  virtucu  .Quui>  qu«i 
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ftollrisremporibushauddcfucnnr  c  Lmcratorum  oriinc.qui  ve!  amplexi  iacft  rdû 
gioneinChriftianam,  vcl  huius  intcgritatc  fanûiciicquc  probe  rakem  pcripcda, 
non  (iubitantcr  affirmirunc ,  fpcrari  polTe  Phiiorophum  l'uum,  fiqnidcm  vixifTcc  xta*' 
te  noftra,  primum  fujflc  futurum  qui  ad  Chnfti  Icgcm  tranfiiTct.  Ccrtc  qucmadmo^ 
(lumfeâatorescmscradunt ,  mira  qiixdam  fuie  vin  grauitas,  &corporis  animique 
niodcratio,  fidcs,  xquicas,  Icnitas  fingularis  Scucruscratacperuigil  lujiprmsob* 
(cruacor ,  ac  ccnfor  :  conccmpcor  opum,  hononunquc,  hoc  agcnS  vniim  ftudio  pror« 
fus  indcfcflb ,  vtdo<arinam  fuam  qium  plurimis  morralium  impertirct.  Quodau- 
tcm  in  co  vcl  maxime  fuTpicimus  Europxi ,  Se  in  noftratibus  quidcm  prii'c<c  .xtacis 
Philofophisddidcramus,  tanta  tint  animi  dcmiltîonc  Confuctus ,  vt  nonfolum  de 
le  rutfquc  rcbus  admodum  modcdè  loquerctur,  fcd  vitro  quoque  &c  palam  argucret 
rcfc ,  quod  ncc  in  difccndo  (  vt  aicbat)  eflct  impiger,  ncc  conHans  in  doccndo,  ncque 
câquâpareratvigtiantiâ  viciorum(uorumemendacioni,&:  (ludio  virtutum  cxcrd- 
tioqiieoperam  dàrct.  Ccmffimum  vcro  argumcncum  modcfti,  iinccrique  animi 
t\im  dcdit ,  cum  palam  ingcnncquc  profcflTus  e(i  doârmam  fuam  non  eflc  fuam ,  Ced 
pnl'corum,  m  primis  Yao ,  û£  Xam  Rcgura,  qui  ipfum  mille  qiungentis ,  coque  am- 
plius  annis  antcceiTctant.  Cum  icaque  non  deencnt,  quicum  fapicncia  natimi  e/Hr 
opinarcntur,adcoquc  îc  pra:dicarcnt ,  pcrxgrc  id  fcrcbat,  &  diicrtc  ncgabat,  aj 
gradum  pcrfeâz  confumnucxque  vi itutu ,  aut  landitatis  pcruenirc  Ce  poifc.  Dice> 
rcidentidcm  folinu  (  vcà  quibufdamSincntiumtraditur  )  virum  iandtiim  in  occi« 
dente cxifterc  Si-fam  Vcn-Xim-gin,  quod  ipfcdcquo  ,quouc  (piritu  pionunciaric, 
incertum  cft.  Hoc  cmum  anno  poft  Cfirilhim  n^nim  66.  Liipcratorcm  Mim-ci 
i(fu]cè  famihà  Han  dccimu;-(eptinuis )  moiura  vcrbis  Philoiophi  ,  magis  cciam 
■oblatafibi  per  fomnumfpccicfantti  exoccidcntc  Herois.Cimi  ipfimetirc  non  clFcc 
intcgrum ,  mifilTc  çai-cim ,  &:  çiu-kim Icgatos  fuo  comme  Occallim  vcrfus, inibi  vc« 
ramlcgem,  &  {ànûicatemqua'fiturosf  qui  quidcm  cum  ad  infulamquandaro  appo- 
•liiTcnt,  qux  non  procul  diftabat  à  Rubro  mari ,  non  aufi  longms  procederc ,  idulum 
^uoddam ,  8c  monfttum  horamis  Fc  didum  (qui  qumgcntis  circiter  annis  antc  Con- 
ihicium  in  India  florucrat  )  ncc-non  cxccrabilèm  ipfîus  legem  m  hoc  Impcrium  fie 
vicinacircumrc-j;narctulcrunt:  fchces,  ittcrmuiique  de  pathâliià  bene  mcriiuii, 
iiîprohac  perte  iolutarcm  Chrilli  dodlrmam,  quam  pcr  cadcm  tempora  Thomas 
-ApoiVolus  apud  Indos  propagabat,  report.iiIcnt.  Scdcnim  félicitas  humana  ,  6C 
-qui  hmc  naicebatur  fupcrbia  gcntis  opulcntXjpateritis,&  florentifllma:  ;  vcrx  fclici- 
tati.tunc,  vtopinor,  adicumobdruxit.  Smcnfcs  crgn  cum idola  ïam  nugis  ma- 
gtfquc  vcncrarontur ,  ncc  Une  exemplo  quorundam  regum  qui  prorliis  impcnsc  no. 
uamfupcrftitionem  feûatifunt ,  paulatim  fcilicet  difccflerunt  à  gcnuina  Magiftri 
fiiidodîrma,  aipriclansinAitutisprifcorum;  ac  tandem  m  conicraptum  Rcligio- 
nis  omnis,  verumque  Atheiiînum  funt  ptolapfi  :  in  hune  porro  licteratos  &  acuciorcs 
quoique  ceu  manuduxirdoânna  illius  ipfiusFc ,  qm  rudi  vulgo  idololairi<x  magider 
exritit:  duplicemquippe  pcrdinllimusimpoftor  iftc  atque  Atheorum  Pnnccps  do- 
ânnam  reliquir;  alteram,qua  rerum  omnium  prmcipium  tinemquc  nihil  cŒe  docct^ 
quam  qui  fcdantur  Athci  funt  &  arcanam  atque  mtcriorem  vocantj  altcramqiue 
cxtcrior  dicitur ,  atque  illius  adunibratio  quxdam  ell,  ad  vulgi  &  rudiorum  fcrè 
•captumfiefuperAitionemaccommodata.  De  Contiicio  tamco  dubitari  non  poccd 
<]umabhac,  &:  illapcfteimmunis  fiicntj  idolorum cette  cultoremftullc  ne  lUi qui- 
dcm ,  qui  vitiotemporis  idola  ïam  vencrantur  aflîrmarc  aufini  ;  ab  Acheifmo  vcro 
quàm  fucritalicnus»  non  ipfctantum,  fed  prifca  Sinarum  xtasomnis  in  cxpiana- 
xionc  lib.  Chumyum  declaramus,  Migrauit  c  vita  Confucius  anno  xiatis  73.  luna. 
4.Ki-chcuvuJgodiâa,anniCui-gin-honomen,c  fcxagenario  Sinenlis  xrxcyclo, 
&quaft  aurco  gcnus  numéro  pctitum.  Etat  hic  annus  prunus  &  quadragcfimus 
Imperii  Kim-vam ,  vigclimi-c^uinti  c  famiha  Cheu  Impcratoris  ;  quo  etiam  tcniporc 
regulus  Ngai-cum  ^atrium  Philorophi  Rcgnum  Lù  dktom,  annumiam  16.  cum 
jBodetabatur.  Paulo  antc  quàm  morbo ,  qui  fuprcmus  ei  tiut ,  cornperctur ,  lugcns 
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fcoram  temponi  m  pcrrurbjcionc  hiinc  verfumcygnarâ  yocc  concinere  audirm  eft  : 
Prxgraniiis  mons  (  dortrinam  fuam  intcllipebac  quo  dccidifh  :  trabalis  machina 
euetlj  cft:  fapicntcs,  &  fandi  exarucrc.  Ntox  indclangucrciaupicns,  fcptimodie 
ante  mortcm ,  a.i  difcipulos  fiios  conucrfîis  :  fupcriori  nodc ,.  inquic ,  pcr  fomniuin 
Vifa  mihi  fjnr  in  aulà  mfta  ficri.  Rcgcs  qux  docro ,  non  obfcruanc.  Ecquis  horum 
pcrimprnum  noftrum  mfticuci  mci  fcdacor  &  cultor  cft?  hoc  vnum  fupcrcft  »c 
moriar.  Harc  cftatus  Icchargo  cornpicur  ,  &:  cùm cocos  fcpccm  dicsdornitcmis  in- 
ftar  pcrftitilTèt,  tandem  viucre  dcfiit.  Sq)ulcus  eÛ  m  Lù  pacno  Rcgno  (  doraïun 
quippcfccumdircipuhs  (uis  conculcfat)  propc  auicatcm  Kio4cu,  ad  npamdumi- 
llù,Sic,mipra  Acadcmiâfuâ,  in  qui  Jocccc  confucucrat ,  qiixhodicquidcm  ma- 
ris, vcluttduicas,  cmdaccmitur;  liixcrunt  mibi  Magiftrumfmim  difcipuli  habitu 
lugubri,  multaqu-cum  incdià,  flclachrynnis  non  fccus  ac  fih)  parentcm-,  idqucper 
;lnnuni  cocuni  \  ncc  dct ucninc  qiu  ad  annos  omnino  crcs,  pcrfticcrunt,  çu-cum  vcro 
lêxipibs  annos,ir>codcm!oco,  luduquc  pcrftitic.  Fuicadmodumproccrocorpofc 
Philolbphris,  &  lî  tas  cft  Smis  cccdcrcjgitTanccnilcd  cm  umcn  lati  humcri,  peâufque 
ampium  dccorcm  conciIiabanc,3C  majcftatcmim  ipfb  vcrcicc  capict^  granduifculusci 
cuber crat,  quarcàPatrcfooKicu,  idcft,  colhculus,  cuius  Cpccicm  ahquamprx- 
bebat  cuber,  nominaniscft,  quo  iplb  norainc  virmodcftus  idcncidcmquoquc  vte- 
bacur.  Facicsci  lara,  rubfufcusoris  coloc,  ocuhnigri,  ac  prxgrandcs ,  capillus  ni- 
gcr,barba  promtfl*a,naruslimus,voxgrauis,ac  conicrui  mftar,  vc  Smx  tradunt. 

Porro  quantum  htworispcr  annos  bis  mille  coque  amplius  dcculcric  Magiftro 
fuo,  ciufquclucubraiionibus,  &  virtuel  grata  .Smarumpoftcntas,  promcloquan- 
turquotquoc  Imperiocotoaddignitaccs,  Simunia  pub!icapca:iidio  htcrarum  (une 
cucéti  :  qui  oinncs  vcique  fetentur  à  Contuci}  m  pnnus  fcholà ,  &  hbns  è  quibu«  ad 
gradumcxaminannir,  opes,  honores fl£ illuftrc  fibinomcn  obucntirc.  Loquancur 
itcmfingulisinoppidis,  vrbibu(quc crcftjc  viro,acdicatar  aul:eantc  quarum  fores 
quoticlcumque  tranfcunt  qui  è  lucratorum  ordmc  publicos  gcrunt  magillratm, 
protmus  c  llibhmi  au-^uftaquc  lc!la ,  in  qua  raorc  gcntis  gcftantur,  vcncrabundi  def- 
çcndunt,  &paflus  aïiquoc  pcdiccs  viam  fuam  profcquuncur.  Loquancur  dcniqua 
ticulilanchonorifici,  qui  in  iisauhs,  quasmodo  diccKimiu,  ccmuncurcrabalibus^ 
auralilquc  hccriscxarag,  Mii»no  j\ij^iJ}ro ,  lUtJlri  ItterjrumJte^t  ,f(n^o  ,ffiteximis 
^Mâddm  fapientii  ornato,  altilquc  fimilibus  ,  quibus  hune  gcntis  dix  Dociorcm 
tomphircs  Impcratorum  famihi  Han-lui,  Tarn  lum,  Yucn  .  faic  hic  Tarcarorum 
occidcntalium;  arquât  hodicrrumTarcarorumoricncahuni çim  proximè antcccflic 
Wimdifta,  tannim non fupra laudes  humanas  cuexerunc.  Quoniam  tamen  voce 
Xin,  qua'<puuumfbnat,qnamquepoftcriora:tas  mulnslùomm  l'upcrRitiosc  cri- 
buic  ,  (cmper  hic  abftmucrunr  Sinxi  bodicquc  abftincnc  (  quaccnus  falccm  vox 
hxcnumenatiquod,  vcliJolumfignificac,  tituhisquippcXin-gnei,  vcl  hutcfimi- 
lis,  funcbribustabclhs  inlctibi  (blitus,  ficdefundis  omnibus  communis,  fupcrfti- 
tionc  carcc  ;  latis  vtiquc dcclarac ,  nonalio  ritu quam  prifco  maiorum  fuorum ,  qui 
ab  idololatria  fuervinr  alieni ,  coli  nunc  quoqiie  Magiftrum  (uum,  maximir  cum  prx- 
tcr  hofcc  tirulos  &  ipfum  nbmcn  cabuix  m(criprnm ,  nidla  picrumquc  ftacua  ccrna- 
tur  inibi,  image  nu!Ia:  vna  camen  excat  imago  Philofbphi,  viux  ac  fpiranci  non 
modo  fimihs,  Tcd  re  ipsâ  fpirans,  acviuai  Ncpos  ille  vidchcct  cuius  anceiam  me- 
xiunimus  i  qUcm adco  piopcer  aui  quamuis  intcrualio  bis  mille  annorum,&:  piufl 
quam  l'cxagiDca  gcneracionibus  ïam  rçmott  mcmoriam,  fummi  parirer  infimiquo 
coIunt,fic  prorfus,  vccum  Xem-chi  Monarchix  Sino-Tarraricx  fund.uor  ,  cum 
aulamde  more  adiiflct,  pcrhononficc  cxcepcrir,  &tainilianccr  quoquc  cum  co- 
demagcrcobfcruarusfucrit.  Gaudecipre  perpecua,  &hxrcdicaria  Mandarmorum 
■  dignitatci  raroitcmpriiiilcgio,  ncque  vUis  pr.Ttcrquam  Rcgii  l'aagiiinisPrmcipibus 
concclTo,  vt  Imperaton  nullum  vedigal  pcndac  :  ad  hxcquotquot ftngulistricnniis 
*d  Doitorisgradum cuchuncur,  pignus ahquod graci animi,  &quafiMincnulquod 
«uo  non  poflunc ,  nepoti  perlblucrc  confucuerunt.  Quod  autcm  mrrito  laudemiu, 
ac  rufpictamus  ctiam  nos  F.uropxi  ;  cum  China  fortunx  varictatera  fane  magnam 
fit  cxpcrca,  cumquc  cot  bcUorum  caius,  &  calamicaces  iubicnc ,  co:  oirus  vidcru , 
IV.P.  .     •  -----  G 


^  CONFVCII  VITA. 

,  tcrirufque  familîanim ,  pcncs  quas  crac  tcrum  fumma  ;  nunquam  camen  honores 

quosnicmoraui ,  gratiqucpoftcntatiscrgaConfucium  monumcnta  funt  intcrru- 
..pta;  fi  tamcnpaucosannoscxtcpcrmiiu,  qiubustcitio  podfxculo  quam  Ph;!ofb. 
*^pliu$  obiir,çin-Xi-hoam  fccundus  c  familiaçin  Impcracor,  non  in  hbros  tanriim,  (cd 
etiam  literatos  barbare  ,  cmdcllccrquc  Cxuut.  Cartctum  cum  huius  morte  htetx 
■  ■  '  moxrcuixcmnt,  &:nshonorummcrcmcntis,  quxfubTartaris  quoqucfpcftamus 

hodic ,  Confuaj  nomcn  &c  fama  creuit. 
,     '  Incclligct  ex  his  omnibus  prudcns  Lcftor,  qnamnoninutilis  futura  fit  £uan- 

Çelico  prxconi  vin  huius  authontas ,  fiquiticm  ca  apud  hanc  gcntem  qux  Magiftri 
i  fui ,  &  litcrarum  foarum  vlquc  adco  ftudiosi  cft ,  vti  quandoquc  polTic  (  Se  vcro  poi 

'      tcft)adChnftianamvcricatcmconfirmandamiqucnudmo<.iumvidcmus,  Apofto- 
JuniPaulumpoctxGra:ciautlioritatc  olimapud  Athenicnfcs  fiuflc  vlum. 

Vnumtaracnhicfolicitccaucndum  nobis,  pofttolcmpcr  antcoculoscorumpa- 
irumcxcmplojqui  MilfioncmlianccunjfinguUnvirtuw  pntdcntiaquc  fiindacam 
fiobis  rcliqucrc ,  vtapud  Smas  admodura  modcratc  comni-iiicmas  ac  laudemii^ 
Confiicium,  nctcftiraomo  noftro  atquc  aiKhontatc,  xibmatio  hommis,  doâri- 
•  ^      nxquecius,  qui*  iuftopropcnuioreft,  unmodicè  prorrus  augcfcat  j  maxime  apud 

gcntem ,  natura  fane  lupcrbam ,  Se  aliéna  fcrc  prx  fuis  conremncntcni.  Multo  ma- 
gis tamcn  caucndum  nobis  etir ,  ne  vcrbo  lîriptovc  damnenias ,  auc  Ixdaraus  cura, 
^  *  qucm  tota  gens  tantoperè  rufpicit,  ac  veneratur,  nehuic  odiofi  rcddam'ur,  non  nos 

,        ipjitantùni,  tcdipfemct,  qucmpr.vdicimus,  Chriftus-.A  dumfortècontcmnimus 
«  aut  condehtnamus  cum ,  qui  (ajn  confcntanea  rationi  dccait ,  quiquc  vicam  ac  mo- 

/  res  :um  dodtina  Tua  conformarc  Tempcr  Huduic,  videamur  nos  Europxi ,  Sinis 

'  '  •      faltcm,  nontamcumMagiftroipforum,  quamcum  rationciplàpuguarc  vclle,  fi* 

^  huius  lumen,  non  autem  ConlùcijnoiTiea  cxcingucrc. 

i  _ 

,  Y  'AychflifiliViUedeGoipouf  mcttrrauiout  ce  traité  ,  elle ffllsmcrc  des âucrci  Millions ,  5cc'efl 

J[  (le  làqucdécoulcdanslc  rclUdcl  Orient,  tout  ce  qui  k  ^Aiidef^rand  tous  Ictiourspoar  l'juJncc- 
I     •  '      inctttdel.>FoyroiulesaurpiasdeS.Fc.ui^oiiXauicrrApoArc  de  l'Orientiierajrfaiciuflîpoui  inc 

'  .  conformer  aui'entinientde  mes  confrères,  qtie  te  Ijidîv  dans  UProuinc;  de  Cincon  qu'on  lcur*uoU 

'f  m«»]ucepourlelieudelettrexil.  llsl^aucnttousqucl.i.'cputation  feuW d'entendre  cet  ouutJgcde 

Conhicius  peut  attirer  beaucoup  de  %'enerjtionaux  Mirsionnaitesqui  font  employez  dans  les  vignes 
^    ,  *  duSctgneur,qu'oncu1tiuedans  laChine.danslaGxhinchtne,  5c<lans  leTonqum.  Les  Ijponoit  & 

I  tciutesceszutresnationsvoillnetde  la  Chine,  ont  toujours  deirré  aux  ChinoisLa  preioritiue  de  la 

,  fcieiice,rjcn  ne  ccxicilîc  daojntagcd'authorité  sux  MiGionniires  que  1  intelligence  de  ce» Tiures  Chi- 

'  noisqui  foat  pleins  de  maximes  que  ces  peuples  admirent,  tien  ne  fait  mieux  receuoir  leschofes  delà 

'  foy  que  de  les  voir  me  fljcsauec  CCS  maximes &auec  les  ordonnances  decepaïs;  Tellement  que  les 

Miisionnaires (c  peuueiu ouurir  parla  vnegnnde  0c  libre  entrée  à  prelcher  i  vnc  narian  fçsuance  h 
■  -  connoilTaxedu  vray  Dieu.  Les  premiers  de  nos  MiTsionniires  ont  commence  par  l'étude  des  iiuref 

i  '  dcConfuiius ,  fcc'rfl  fut  Iciiigementqu  ilsoiit  iùitderviilitéqui t'cnpouuoit tirer,qucicmel'uii 

cng  -gé  à  acheuct  i  G0.1  ce  petit  ouurage  * 
LerirreduliureeflCoumyocumiC'eftàdire  bconAiiKe  dans  rne  nKdiocrité  bien-heureurc,  CuTu 

^  '  .  prcit-filsdc  Conflicius  mitccliure  en  lumière,  &  y  adjoûradeluy  mefmcquelque  chofe  ,  mais  il  y 

en  manque  beaucoup  d'juitcs,  &  il  4  plus  rapp.u:eiit:c  de  fr.igment,  que  d  vn  livre  acbeu*.  par 
crtter.<i(bu,& pirccîlede'li  rubli(niccdcladoArmequi  t'ytraice,  il  fciuble  quelquefois  fuip-mci 
«  les  bornes  de  la  nature  mefme. 

'  Qupyqur  ce  liarefoit  le  Iccond  entre  ceux  drGinfticius,  ils  ne  l'expliquent  qoc  le  dernier  din# 

le^rcales;  cependant  il  eft  rrcs-uecelCiirc  con{:ncrayditcy-d;uant,auxMillio!inaires;  car  il  icnf 
'■  •  p'eui  fertiird'vn  excellent  Mnflic  pour  la  condiiitedelctiTSmaeurs,  &  àcfux  dont  U  hini:crc  eftof» 

fi.rquér  par  l'ocfturité  du  viccs  il  leur  donne  vnc  certaine  lumière  de  la  veritéqu  il  eft  fort  i  propo*! 
de  faire  marclKr  d^'U-nt  l'tuangilc,  k  qui  ouurc  bie*n  le  chemin  à  la  fure  rcceuoir. 
f  line  le  peut  que  la  briefiictc  dc  I  obl'cuiito  de  cette  pièce  ne  fice  quelque  peine  au  LeAeut,[^ou.'  l'a- 

^  doucucn  que.que  i-ayon  .l'y  ay  lOin'  h  vie  de  Coufucius.  tirée  des  ptusnuthenr^quesmonumensdet 

Cionois,  i.onp"»  auvC  delTrin  de  le  comparer  à  Scnequc  ouà  Plutarque.  nuis  ifinque  nos  fçauant  de 
1  Europe  donnent  à  vn  A  grand  homme  la  place  qu'il  mérite,  mefnie  pour  Ion  antiquitt    le  pri« 
.  '  oeaiitmoms  le  Lcâeur  ae  n'entrer  point  à  mettre  ce  Philofophic  en  concurrence  auec  le<  autre%  '* 

qu'il  n  ait  p'us  de  lumières  des  écrits  Je  ce  t'dilolophe  qu'il  n'en  peut  tirer  de  ce  petit  traité.  -v 

Les  paroles  qui  font  enteimces  entre  les  p:irenthci'cs ,  ont  cflé  adjouflc.'s  par  le  T{4UusiC(ir>  quf 
parioutaillcuisapris  à  ucbc dans  ccuc  vcrfiondcicndrepaiole  pom  paroit. 
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LA  VIE  DE  CONFVCIVS. 

Vm-fli-çù  que  les  Chinois  fmucnt  comme  IcPcrcdc  IcurPhilô- 
fophic,  fc  nommoit  Kiùi  il  nacquit  dans  le  Royaume  de  Lu,  qui  ' 
acftcrcduitcn  la  Prouincc nommée  mamtcnant  Xanrura,  dans 
vn  village  nommé  Lcu-yè ,  dans  le  rcflbrt  de  la  V  jUe  Kiotcu  >  qui  '« 
dépend  de  la  VjHc  Ycnchenj  il  nacquit  l'an  ii.  de  l'Empereur  aèch°m- 
Lim-vartn  ,  le  x}.  Empereur  de  la  mail'on  Impériale  nommée  ?'»• 
Chcu,  l'année  qu'ils  appellent  Kem-fio,  Ici},  jour  de  Tonziémc 
luncappcllcc  Kcmfu,  à  deux  heures  de  nuit  j  ce  qui  rcuient  à  l'année  551.  douant  la  n*eHu" 
iiaifiance  de  noftrc  Seigneur.  Sa  mcre  fe  nommoit  Kim  de  l'ancienne  famille  Yen  »  ^'î-. 
fonpercXoIeam-hc,  perfonnage  illuftre ,  non  feulement  par  vne  charge  principa-  Ifto™'*'"' 
le  qu'il  auoitdans  le  Royaume  dcSùm,  mais  aufli  par  b  noblcfTc  de  là  race,  qui  maître  « 
venoit  félon  les  Chroniques  Chmoilcs ,  &  cette  table  généalogique  qu'ils  m<rtcnc '5  ""P** 
au  douant  dclcurs  Annales,  du  a/.  &  penultidine  Empereur  nomme  Ti-yc.  Son  ro^id- 
percauoit  70.  ans qu jnd  Confucms  vint  au  monde,  il  le  perdit  deux  ans  après,  ""edci»» 
Pour  ù.  mcre,  il  auoitdéja  il.  quand  clic  mourut}  fon  pcrc  cft  enterré  dans  vnc 
hiontagnc  du  Royaume  de  Lii,  nommée  Tum-fam.  DcsTàcc  £.anson  remarqua 
en  luy  vnefagclTcquiauoitdcuancé  les  années;  car  il  p.iroifloir  plùtoll  vn  homme 
ftiit  qu'vn  enfant  decét  âgej  on  ne  le  voyoït  point  dihs  les  jeux  des  enfans  de  Cf. 
(brte  ;  il  ne  mangeoit  de  ncn  qu'il  ne  l'eût  aupavauant  offert  .lu  CicI ,  fclon  la  coûtu* 
Inc  ancienne  de  ce  temps-là.  Dés  l'âge  de  i  j.  ans  il  s'appliqua  tout  entier  à  la  lecture 
des  anciens  liures ,  &:cn  tira  tousles  enfcigncmcns  qui  pouuoicnt  eftredc  quelque 
Vtilitc.  Il  fc  conformoit  premièrement  luy-mcfme  à  leurs  enfcigncmcns  ôc  les  prô- 
polbit  après  aux  autres  pour  cftre  imitez,  il  fiit  après  chercher  les  plus  Fameux  per- 
fonnages  de  fon  ficcle,  pour  apprendre  d'eux  les  ritsS:  les  coutumes  de  fon  païsi 
La  19.  aimée  ou  comme  quelques- vns  difentlaao.de  fon  âge  il  fe  maria,  ficl'annéc 
lliiuantc  ilcutdc  fa  femme  vn  fils  qui  vécut  jufques  à  l'igc  de  50.  ans ,  car  Ion  pcrc 
auoit  déjà  69.  ans  quand  il  le  perdit.  Sa  mcre  cftoit  morte  trois  ans  auparauanr, 
mais  fa  race  ne  fc  perdit  point  par  la  mort  de  ce  fils  ;  Se  Cu-fu  pctit^i^fiis  de  Confucius 
1^  continu.!  :  ce  fut  lui  qui  commenta  les  hures  de  fon  pcrc  &C  qui  remplit  les  pluj 
grandes  charges  de  ce  tcmps-lâ.  Cette  race  s'eft  toujours  continuée  depuis,  &  a 
toûiours  eftc  dans  vnc  grande  opulence ,  tellement  qu'il  n'y  i  pcut-eftrc  point  de  fa-  Trtf  .,. 
mille  dans  le  rcfte  du  monde,  quifc  puifle  vanter  d'vnc  plus  ancienne  Nobleffc,  [f,7t«** 
c'efi  le  jugement  qu'en  faifoit  le  Perc  Adam  Schall,  lors  que  celuy  qui  eft  mainte- de  u  cbi. 
nantclict  de  cette  famille  vint  exprès  à  Pckin  pour  le  voir.  Confucius  eut  de  gran-  ^ 
des  charges,  il  acquit  dans  toutes  vnc  grande  réputation ,  aulfi  ne  les  prenoit-ilquc  pteftm^ 
pourfc  rendre  plus  vtilc  au  pubhc/fic  quand  vn  li  bon  deflcin  ne  luy  reuflîûbit  pas ,  il  £»' 
ipdcfaifoit  de  b  charge  dont  il  ncpouuoitpastircrcétauailtage;|ufqueslàquela  da* 
y.  aûnéc  de  Ibn  âge ,  comme  il  cftoit  employé  dans  le  gouuerncnient  du  Royaume  p»»». 
djc  Lu,  qu*il  y  eftoit  Mandarin  comme  difcnt  les  Portugais  ;  l'obferuancc  des  loix  fut 
li  cxaftc  durant  les  trois  ans  de  fa  charge,a£  on  remarqua  vn  l\  heureux  changement 
dans  les  affaires  &;  dans  les  mœurs  de  ces  peuples,  que  leurs  voifins  en  conceurcntder 
l'cnuie  Se  tout  cnfcmble  de  la  crainte  ;  car  les  forces  d'vn  Eftat  croiflcnt  à  vcuc  d'œil 
quarui  il  cft  gouuciuc  par  de  bonnes  loix.  Le  Roy  de  Xi  cjuporié  par  l'vne  &i  l'autre 
-    IV.P;  G  ij 


J.0  LA  VÎE 

dtccspafnon5,duconfcilde$gïandicicfûrtEftar,cnno><avnprcrcntaiJ  tov  àc  U 
de  fort  belles  fiUesquiduacoicnt  duùncmcnt  ci  qui  auoicnt  toutes  les  auti  es  qiuli^ 
tcz  qui  pcuucnc donner  âe  FanooK  leRoy  tpànc  voyoït  poii«  en  ce  prcfent  le 
Jcfleinque  fcs  ennemis  v  auoicnt  cachc.fut  des  premir:  '  pris  de  l'amour  de  ces  bel* 
les  pctfonncs,  les  principaux  de  fon  Eilat  Ce  rendirent  ûc  mcftnc  i  l'on  exemple ,  td- 
Icment  que  durant  IVipâce  de  tittis  «wis.qw  fc.|»flcreiit  dans  ces  nouudi» 
amours,  les  . îff.urcs  publiques  cefTercnt  enticrcmcnr,  &  il  n'y  eut  plus  de  moyen 
d'approciici  dviKoy.  Contuciusncpût  Touffrir  cet  abaadonncmcnt,  il  fe  défit  de 
fictorgc  qu  I  rta  laCour ,  &  k  tm  par  vn  exil  volontaire  dansleRojpAuM  de  Si»  ' 
ccysù.  Dans  cette  Cour  ils  n'eurent  pas  refprit  de  fe  fcruir  d'vnbien  qu'y  avoit  atti- 
«  korenuie,  lors  que  leurs  vmfins  en  joiufloient:  Ce  grand*omrt»e  n'y  fut  pas  reccrt 
•tomâiefl  loeritoit^  ô£  fut  oblige  éttSks  an.  RoyjUune  de  Chim  où  fon  mente  ne  fat 
p  is  plus  connu ,  ii  y  fouffi  it  mcfinc  vnc  extrême  neceflitc.Et  partant  quelque  temp* 
aptes  dans  le  Royaume  de  Sùm ,  vn  méchant  homme  maii  tres-puirtant,  tafcha  plu* 
ïears  (6is  dele  fidie  taaùàt.  Çonfoàos toûjoors  femblable  à  luy-meTme,  Sipporcoie 
CCS  acîuei  fitc2  auec  vn  Courage  ifiuinciblc.toû^spKftdcûôifief  lkviepo«rvii0 
caule  hjuftcilacoftfcicntclWcuroit  &  le  rendoit  inébranlabte  au  milieu  de  tous 
•césmaux,  41  WToitqtte  lc<i«l  iteluy  pouuoit  pas  refufcr  fon  fccours,  ily  fouffrie 
qu'on  fifl  ân  mil  i  vn  tiomnie  qui  faifoit  tant  de  bien  ;  il  ne  diminua  ncftdc  ceaear. 
dantcacuitaugablcttudc,  aucc  laquelle  il s'appUquoit  à  répandre  bar  tOBf  rEm- 
pire  vncmeilicurcdodiïtte  ;  cette  ardeur melmc  auoat  de  la  pcmeà  Ce  tontcnird.ini 
fesbotncsderEmpircdclaChine,  &lapcnftcluyvmtpluûcurs  foisdcpaircr  chez 
Icsnation^les  plus  éloignées}  ils'eH vca3ôdo.dfl«ples,  &  entre  ceut-Ià  500.  qui 
«OkeAiem^oyez  dans  les  charges  .mais  il  y  en  a  eu  yi.  qui  furpaflbient  tous  les  au- 
trc«en  vertu  &  en  fcicncc,  dont  les  Chmois  ont  conferué  iesnoms&lapaccic.  Ii 
auoic  diuifc  fa  doûrinc  en  quatre  parties,  &  fcsdifciples  en  vn  pareil  nambtede 

,  Le  premier  ordre  elloitde  ccuxquiKâuaiUoientàcuUiuctksfecultczdcrefpntt 
Yucnchiuu&tcuuic  h  première  place  de  cette  claffe,  il  mounaran  51.  defôn  âge,  & 
Ibn  maiftreplcuroitcontuiucllement  la  perte  qu'il  auoic  faire  en  fa  perfonne. 

L'art  du  raifonnemcnt  &  de  rdoqucnce  tcûoit  le  fécond  rangi  les  principaux 
tJans  cette  profcilîon  eftoicrtt  Zat-nego,«£  ZiKOUm, 

LatroifiémcclaflccomprenoitlcgoHucvnciucnrdcrEftat,  ficle  denôir  de  dia«[ 
^ucchariK.  Yengcn-yu  fie  KiJneftolçnt  les  premiers  de  (csdifciples. 
'  L*étu£  de  la  quatnéiiie  clafTe  eftoki^nede  la  Morale,  At  d'écrire  tioblettenc  ctf 
^ui  regarde  les  mœurs,  Zu- vu  &  Zu  va  cfloicntk  s  clicfs  de  cettccIafTc.  Tous  ces 

S^ns  tBOc  notO  venons  de  diic  cftoicnt  comme  la  fleur  de  1  école  de  Confiicius 
onc  toute  Ta  doftiihe&tbute  iTénide  «Hoir  engenetal  i  ddiurer  lanantcs  laiftoi»* 
tic  des  tcncbrcs  dcTignorandcerdes  vices,  èc  iln]rreildstcmepr€niietebimB« 
te  £c  mtcgntc  aucc  laquelle  le  Ciel  l'a  crée. 

IlantittMtdeliqQecMElhciolUflcMed*vtieprofendepaSir,lnaii  afin  qu'ils puflètk 
plus  aflcurément  arriuer  au  but  qu'il  lc\irauoirpropofc,  illeur  recoinnundoit  toû- 
joursqu'il  falloit  obn'r  au  Ciel,  le  uaindre  6c  luy  rendre  vn  cukc,  aymcr  ion  pro- 
cbaih  comme  l^-niefine,  vaincre  (bdefits  tcxs  fiiàmettre  i  U  laifijo,-  lie  rien 
faire,  ne  rien  dire,  ^mcfine  ne  rien  pcnfcrquis'éloignaftdc  cesregles.  Soncxcm* 
pic  prcccdoit  toùpurs  les  cnfeignemens  qu'il  dondoic  dans  Ces  éctits>  &  nen  n'çn  fait 
mieux  voir  Teffct  que  ce  grand  nombre  dlionunes  iDuftres  qui  dàAt  Conis  de  Con 
Académie  &  qlii  ont  conferué' à  la  pofteritc  jnfqùesaux  moindres  particularitez  de 
là  vie.  Auec  cela  la  faueur  confiante  d'vn  fi  grand  nombre  de  Pnnces,  &rhonneu]: 
âuecatttdefieclesluy  ont  rendu ,  fontd»  preuues  iiuiincibles  que  la  vertu  de  ce^ 
Philofophecfïoitfolide,  6.:  bien  éloignée  de  la  vanité  &:  de  riiypocriflc;  nous  en 
auonsmefinevcucnttclcsplusfjauansdenos  Chinois,  de  fort  perfuadez que  s'il 
éteTÎoijtttqjaesiccc^mietsfiediei^  ae  qu'il  eût  coimuJapnmidienolkétlaig^uiiM; 
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DE   CÔNtVCIVS.  i'r 

^  eût  cftc  afTcurémcnt  le  premier  des  Chinois  à  rcmbrànêr.  C'cftoit  vn  ho'mnte 
A'vnc  grauitc  achnirablc ,  d\  nc  modcration  exemplaire ,  de  bonne  foy ,  d' vnc  comi- 
té, &  d'vne  douceur  {înL;u!xic,  Icucrc  feulement  enucr^^(  ^  pioju  csdcffjuts,  toii- 
^ours  LÎ.in<;  ['.ipprchcnfion qu'il  ne  Uiy  cclinpnft  quelque  .iiftion  indiirnc  dc-luy  ,  fai- 
ïknt  pcudc  conte  des  ticbcûcs  &  déshonneurs,  niais  plein  d'vne  lainccpalTton  d'c- 
Ibevtilepar'^rexenipjéde&^JejtarlesInDidresdeudbâTihc^  Pôur  notas  autres 
gens  de  l'Europe,  nous deuon^ admirer  principalement  fon 
ftic ,  puis  que  CCS  parties  fe  font  trouuécs  rarement  chez  tes  anciens  Plulofophcs  que 
nous  admirons  tous  les  jours.  Conlfiidus  cftolt  fi  hiànbk  &:  fimodcftc  qu'il  recon- 
noiiToicrouucnt  entre  fès  dcifauts ,  ce  que  les  aurVes  heremarquoient  point-,  tihtoft 
Vaccufant  de  n^auoir  pasafTcz  d'ardeur  pour  ncqucrir  de  hfttrucHes  htrticrcs,  tantoft 
de  n'eftre  pas  aflcz  fur  fes  gardes  à  fc  défendre  du  vice ,  ou  de  n'cltrc  pas  àffcz  acta- 
lehé  i  rénidc  6cà  rexcrcicc  de  la  vcrcu.  Mais  tien  ne  remarque  tnieux  k  modellié 
decefçanint  homme  que  la  profeflioh  qti'il  fai&itqiieû  doârinen'cftokjpas  de 
l'uy ,  qu'il  r.uioïc  tirée  de  l'es  piedcccircur^ ,  !!C  ptincipAlcolcnC  dci  ILoyS  Tao  flC 
Xun ,  qui  l'auoicnc  prcccdc  de  plus  de  i(6o.  ans. 

.'■  Il  ne  patiuoif  <ôanrlrquer<Aidift4°>'^^*<*^  ^^g^>  6?  dHbit  àtdijt«Erencontm 

<Ju'iln'.\uoitnmais  pii  ai  i  iucr  ivne  parfaite  vcitu. 

Quelques  Chinais  raponeiu  qu'il auoic  accoutumé  de  dire  qu'il  y  auoic  dans  l'Oc^ 
tidaravnfdmhoihmeftonlnièSifantfenXim-gim,  doncîlsne<H&rtt  riendanan- 
tage.  Il  cfl  certain  que  6C.  ansnpresla  riailTince  de.  rtoftrc  Seigneur,  l'Empereur 
Mnn-tt  le  t/.  de  la  famille  de  Han,Couché  par  les  paroles  de  Coatiicius  &  encore  da- 
Oancage  par  lareputadonde^fâincperionnkgedel'Ôcddenc^cnaoyàdesAniibaf' 
(âdeurs  en  ces  qnartiCrS-là  pour  en  raporter  la  véritable  Loy  Ces  Ambafladeurt 
efiant  arriucz  à  vnc  iflcqut  n'cft  pas  éloignée  de  la  mer  rougc ,  n'olcrcfic  pas  s'cnga^ 
get  plusauant»  Se  ayant  troonè  dioseecteille  vnè  Idole  qui  reprefèntoic  Vn  homme 
monftreuxnomrrié'Fè,  qiliauoit  vccud.ins!e";rnde";5û.  ansauint  Cônfucius;  ils 
rapportcrctit  cette  Idole  i  la  Chine  auec  fon  exécrable  doélhne.  Heureux  fi  au  liei) 
de  cette  pelle  lis  y  euflcnc  apporté  làdoâllliede  falut  &la  Religion  ChreftienA^ 
que  faint  Thomas  Apoftre  ptefchoit  en  ce  temps-là  dans  lesindes. 

Pcut-eftre  que  loi  gucii  de  cette  nation  qui  eftoit  alors  trcs-hcureiifc,]a  tendit  in*> 
digaed'vn  fi  ^rand  bon-heur.Quant  cette  Idole  fut  arriuce,les  Chinois  s'attachenmè 
Vniquementa  fon  culte  ,  fuiuans en  cela  !'cxc  "plr  piciques-vnsde  IcursRovs; 
ils  fc/cparercnt  aulîi  de  Lidodtmc  de  leur  giana  Mailtre,  5£  des  bônnes  maxunes 
de  leurs  ancelhesi  &c(Vans  finalement  tombez  dans  le  mépris  delà  Religion  ils  (e 
fcttcrcnt  dans  l'Athcilmc,  les  plus  éclairez,  Se  les  fçauans  mcfmc  furent  les  premfcrs 
ày  einraifncr  les  autres,  enfumant  pour  guide  lesmaximcsdcccFcDottcurdeleur 
uoltole.  Cét  Impodcur  foûtient  que  les  chofes  n'ont  point  de  commencement,  Se 
n'auront  pbint  de  fin  j  cette  doûrine  entt'eux  eftdit  tenue  fecrctte,  ils  l'appellent  in- 
tcrieure  par  cette  taiïbn.  L'autre  partie  de  leur  Religion ,  qu'ils  appellent  extérieu- 
re, n'eil  qu'vne apparence  de  ReUgionaccdmniodceiupeudeiênsdc  i  la  fiipetfiis 
tiaivdttpei^ié.  PourCdnfiicius  il  eft  certain  qu'il  ne  tomba  ^ific  dans  cétcgarl^: 
aaene  i  tetcvat  mcfmes  qui  par  vh  vice  du  fiecle  adorèrent  alors  les  Idoles ,  n'ont 
mais  dit  que  Cônfucius  eût  pris  leur  party  ny  leur  eût  rendu  aucuh  culte. 

Pôat  ce  qui  cftde  rAtbciimCykïandensChifidisrdnttenttcauc  à  fait  éloigné  de, 
Ce  crime  <  ce  que  nom  f^ons  voircIaiftMene  dimnoftréexpUeicio'n  da  liùre  Com- 
Yum.  Cônfucius  auoit 7}.  ans îdrs qu'il  mounir,  cct'uc  à  la  4.  hincqiie les  Chinois 
apjpcllcnc  Ki-diea»raiiiiièeCiu^in-fio}nommccdeUrortcâcaufcdu6o.  ficelé  de 
rere  Chnioilè  i  te  én  tiombre  d''or  die  cette  nation.  Cette  année  eftoic  la  49.  de 
l'Empire  de  Kinwam  le  15.  Empereur  de  la  famille  Cficu.  En  ccrcmps-là  le  Vicc- 
Roy  Ncgai-kougouucmoic  ily  âuoit  dc)a  16.  ans,  le  Royaume  de  Lù  »  que  nous 
anoDsditeftxe  la  partie  décePiulofophe  ;  peudeCempsauparauant  qu'il  coakbamii* 
Inkr^  iJ  chanta  es  TCneii;déplotaiKleft^oûbln  deftafiede,  Moiuâgm ifmtf^ 
ly.p.  "  "       Q  ^^  ' 


a.  L  A    V  I  E 

9i-tu  tomhie  ?  Il  cntctidoit  par  là  fa  doûrinc ,  la  grtnic  machine  cjî  remerfce,  les  hoiff 
■metfd^es  les  vertnenx  ont  munqut.  Il  tomba  après  cela  dans  vnc  langueur ,  &  le  7. 
jourcicuant  famort  s  cftant  tourne  vers  Tes  dilciplcsil  leur  dit;  la  naît  paflcrj'ay  vcu 
en  fongc  qu'on  me  faiibit  mes  funérailles,  IcsRoysn'obfcrucnt  pas  ce  que  j'enlcl- 
gnc,8t  qui  eft-cc  dans  tout  cet  Empire  qui  ne  profite  de  mes  enleignemcnseU  ne  me 
reftc  plus  qu'à  mourir.  Endifant  cela  il  tomba  dans  vn  aflbuptlTcmcnt  ou  Ictargic 
qui  dura  Icpt  lours  entiers,  au  bout  dcfqucls  il  expira.  Il  fut  cnlcuely  dans  le  Royau- 
me de  Lù  i  car  il  s'eftoit  retire  dans  Ta  maifbn  aucc  fes  difciplcs ,  elle  cftoit  proche 
dclaVilledcKio-fu,  lurle  bord  dclariuicrc  Su;  il  cft  enterre  dans  l'Académie 
mcfme  où  il  faifoit  ordinairement  fes  leçons ,  elle  eft  fermée  de  murailles  comme 
vne  ViIIc ,  fes  difciples  en  prirent  le  dciul ,  &  le  pleurèrent  vn  an  durant  comme  de* 
cnûns  auroicnt  pleuré  leur  pcre,  faifant  durant  ce  temps-là  de  grands  )cûnes,  il  y 
en  eut  quelques- vns  qui  le  pleurèrent  trois  ans,  fon  diiciplc  Su-cum  le  pleura  ûx  ans 
durant ,  demeurant  toûjours  au  beu  de  fâ  iêpuJtiu-c. 

CcPhilofophe  cfloit  d'vne  taille  auantageufe,  quelques  Chinois  la  font  gigan- 
tefquc ,  Tes  épaules  &:  fa  poitrine  larges ,  la  rcndoicnt  plus  ma|e(lueufe ,  il  auoit  vne 
bofîcfurlc  haut  de  la  telle  >  &:  fon  père  l'appcUoit  fouucnt  par  cette  raifon  Ki-eu, 
c'cft  à  dire  l'Eminencc ,  il  fc  nommoit  luy-me(me  quclqucstbis  de  b  forte  par  mo- 
dcftie. 

Il  auoit  le  yifagclarge,  Ictcmt  bazanné,  les  yeux  noirs  &:  grands ,  lescheucux 
noirs,  la  barbe  longue,  le  nez  camus,  la  voyc  graue,  &qui  reflcmbloit  à  vn  tonner- 
re lors  qu'il  parloit,  comme  le  difent  les  Chinois. 

Ce  n'cft  point  fur  mon  témoignage  fculanent  qu'on  doit  cftimer  les  honneurs  quo 
la  Chine  rend  depuis  plus  de  to  00.  ans  à  fon  Maiftrc,touce  la  poftcnté  s'eft  toûjours 
employée  dans  ce  païs-là  à  luy  témoigner  de  la  rcconnoiffance.  Per(t)nnc  n'eft  clcué 
dans  les  charges  que  par  làdodrine,  ne  s'auance  qu'à  proportion  du  progrès 
qu'il  a  fait  dans  les  luires  de  ce  grand  homme  i  ainfi ,  tout  ce  qu'ils  ont  de  richefTcs 
&:  d'honneurs,  ils  le  reconnoiflcnt  comme  venant  de  (on  .  étude.  Dans  toutes  les 
Villes  il  y  a  des  Palais  qui  \\xy  font  confacrez ,  Se  lors  que  queJqu'vn  de  ces  Officiers 
de  robbe  parte  deuant,  il  (c  tait  toujours  dcfccndredc  cette  chaire  de  parade  dans  la- 
quelle on  le  porte ,  &  fait  à  pied  quelques  pas  pour  rendre  cét  honneur  à  fa  mé- 
moire. 

Sur  le  frontifpicc  des  Palais  qui  luy  (ont  confacrez ,  on  void  fes  éloges  en  gr.mdes 
lettres  d'or,  aucc  de  femblables  Turcs  :  grand  Maiflre,  à  t'llliijjre,an  fage  Roydei 
lettres.  Les  races  entières  des  Empereurs  de  la  Ciime  fe  font  efforcées  à  qui  luy 
rendroit  le  plus  d'honneur ,  celle  de  Han  ,de  Soui ,  de  Tarn  ,dc  Soum ,  celle  d'Yuen 
qui  cft  la  race  des  Tartarcs  occidentaux,  Hc  celle  de  Mimqui  précéda  la  race  des  Tar- 
tarcs  orientaux,  qui  commandent  maintenant  &  qu'ils  appellent  Cim.  Dans  tous 
Tes  éloges  on  ne  trouue  jamais  le  mot  de  Yun  que  les  Chinois  modemcf  donnent 
(buucnt  à  ceux  qu'ils  honorent  oucc  fuperftition,  les  Chinois  fe  font  toujours  abfte- 
nus  de  l'employer  lors  qu'ils  parlent  dcConfiicius,  ce  qui  marque  ailcz  que  l'hon- 
neur qu'ils  luy  rendent  n'a  rien  qui  ne  Ibit  Iclon  la  couftume  de  leurs  Anccftres,  qui 
ont  cfté  toûjours  fort  éloignez  de  toute  idolâtrie.  On  void  le  plus  fouucot  fes  fta- 
tuës  fans  qu'aucun  éloge  y  Ibit. 

De  ce  Philofophe  il  reftc  vnc  ftatué  vtuance»  l'entends  vne  perfonnc  de  iâ  race," 
laquelle  quoy  qu'éloignée  de 60.  générations  du  temps  deConfucius,  nclaiftcpas 
détenir  vngr.ind  rang  dans  l'Eftat;  tellement  que  Xaochi,  ccTartare  quia  con- 
quis la  Chme ,  le  receut  auec  beaucoup  d'hnuncur  lors  qu'il  vint  à  (â  Cour ,  (c  en- 
tretint aucc  beaucoup  de  familiarité  ce  petit  néuciidc  Confucius  :  ceux  de  ccac  &- 
mille  font  Mamlarir\snez,  Scontvn  pnuilegc  qui  ne  leur  eft  commua  qu'aucc  les 
Princes  dufang,  denc  payer  aucun cnbut  i  l'Empercm'.  Auec  cela,  ceux  qvude 
trois  ans ,  en  trois  ans,  font  cleuez  au  dcgrédu  DoÀorat,  luy  font  quelque  pre&ntr 
comme  par  recoonoiiTancc  de  l'obligation  qu'ils  ont  â  Confucius  citcf  de  û  maitan. 
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Ceux  de  l'Europe  s  étonneront  pcut-cftrc  fi  )c  leur  dis  que  dans  toutes  les  guer- 
res &  rcuolucjons  qui  ont  ibuucnt  change  l'Eftat  de  h  Chine ,  &  fait  paifcr  l'Em- 
pire dVne  maifon  à  l'autre ,  jamais  le  pais  n'a  interrompu  les  honneurs  qu'il  rccon- 
■noift  dcuoir  à  Confucius ,  fi  nous  en  exceptons  ce  petit  nombre  d'années ,  pendant 
Icrquellcs  le  (ccond  Empereur  de  la  famille  de  Zim  fc  dcchaifha  barbarcmcnt  con- 
tre ce  qu'il  y  auoit  de  liures ,  &  de  gens  doctes ,  mais  les  lettres  furent  dans  leur  pre- 
mier eftat  après  fa  raort,&  la  réputation  de  Con^ictus  i  eftc  mcûnc  au^mcntce  Tout 
'l'Empire  des  Tartares.  L'on  pourra  juger  par  là  combien  il  importe  a  vnMifTion-, 
nairc  de  fc  fcnùr  de  l'authontc  Se  de  la  dodr»nc  de  ce  Philolbphc ,  comme  S.  Paul 
fc  fçcuc  fcruir  fi  à  propos  de  ccUc  du  Poirte  Grec  auprès  des  Athéniens  ;  mais  en  s'en 
(cruaiit  il  faut  toûjourj  auoirdcuantles  yeux  l'exemple  de  nos  premiers  Percs  Ic- 
fuitcs ,  qui  nous  ont  lailll-  cette  Million  cta:blie  par  leur  vertu  &  par  leur  prudence  j 
leur  exemple  nous  apprend  que  nous  dcuons  eftrc  fort  retenus  lors  que  nous  louons 
CcHifucius  auprès  dcsChinois,dc  peur  que  fon  authoritc  &c  l'cftimc  qu  ils  en  font  qui 
n'eft  dc;a  que  trop  grandci  ne  s'augmente  trop  par  nofUc  témoignage  ;  car  cette  na- 
tion prcfumc  beaucoup,  &  n'eftime  rien  que  ce  qui  cil  né  chez  elle.  L'extrémité  con- 
traire cft  encore  bien  plus  à  craindre  ;  car  fi  nous  attaquons  par  nos  écrits  cet  homme 
que  toute  la  nation  reuere ,  non  feulement  ils  ne  nous  pourront  fouffrir ,  mais  leur 
haine  s'étendra  iufques  à  la  do£lrincde  noftre  Religion  &:  lufques  à  lefas-Chrift 
mcfiiie ,  &  en  condamnant  de  la  forte  fans  difcrction  les  écrits  de  ce  Philofophc  qui 
s'accordent  fort  bien  auec  la  raifon ,  &  qui  a  toùiours  tafché  de  conformer  fa  vie  & 
-fcs  moeurs  auec  la  dodnnc ,  les  Chinois  confidereront  Ceux  de  l'Europe  comme  des 

i'cnsquiontplfttoft  pris  à  tafchc  de  combattre  la  raifon  mclhie  qucladodrine  de 
cur  Maiftrc ,  &  qui  vont  dauantagc  à  en  étouffer  la  lumière ,  qu'4  obfcurcir  le  nom 
de  Confucius. 

Ce  n'rfi  pjutfez.  d'aitiir  trjtiluit  du  Cijineù  ceffrégment  tH  ftitftes  it  CinfittiHS.  il  Itsfalleitett- 
tore  eimtnt mer  p9ur  les  faire  entendre,  en  ,tnenJAnt  tfne  le  Pere  Int»rcett4  Mil  donne  les  cimmentdi-' 
tel  tju'it  neui  prnnei\i',ijmu  irfjuel^uei-vmsdefeipenféei  tjHifi  pennêi  entendre  fini  autre /efenri. 

Verfion  de  quelques  endroits  du  iccond  liure  Confucius. 

ji  naturt  raiftHnable  eft  ce  <fHe  les  h$mmes  tiennent  du  Ciel ,  ce  (jui  luy,  f/f  c*n' 
f$rme  s'appelle  la  règle ,  rétablir  cette  refle  entre  les  hammes  cejt  les  injhnùre. 

Confuciiu dit .  vn  htmm!  parfait  garke  la  vaye  du  milieu,  les  me'chant  au  ctw 
traire  t'en  é  oignent. 
Ctnfucitu  adjoûte  fue  cette  mtdtratiin  efi  vn  gr.vid  point  .qu'elle  efi  fuilimt,  & 
èfuit  y  d  déjà  Un^-temps  tjtu  peu  de  feni  y  arriutnt. 

Je  fçay ,  ce  dit-il ,  pourijuay  on  garde  fi  peu  cette  rcute ,  ceux  ijul  *nt  de  la  prudence  ,  Id 
palfent ,  &  lei  i*n$rani  ny  peuutnt  p.tt  arriuer. 

Confuciuf  dit  .il  y  a  ajfet.  d'hommes  tfui  pu  fument  auairde  la  prudence,  maii  au  moindre  choe^ui 
leur  arriue,  il  ttomhent  en  mille  I  pie  f  es  dont  ils  ne  fe  ff.iwoiem  dépêtrer  ;  ils  difrneU  pli'ipart ,  i'ay 
de  la  p'Hdenc;  .  lay  de  la  modfraiion  ,  mais  ili  n'ont  pat  la  con/tanc^  de  la  future  zin  miu  de  temps. 

Confuciut  dit ,  il  ejl  aift  de  fomierntr  en  la  paix  les  Roy,tumes  de  l.t  terre  ,  de  refuftr  let 
richeffes  &  les  honneurs  ,  de  me'prifer  les  dangers  d'y»  combat,  ;  m^ù  il  n'efl  pas  fi  ai/é  de  gar- 
der  la  modération  dont  nous  venons  de  parler. 

iJ-honnejle  homme  fe  ^oiiuerne  félon  l' eftat  ou  tl  fe  trouue  (j"  ne  fouhaiierien  quin'y  conmew 
ne  .  s'il  elf  riche  df  d.int  t'honntur  .  il  fe  comporte  en  homme  riche  ,  dr  confideré  :  s'il  ejl  pau- 
me &  dans  l'obfcurite'  ,  il  vit  en  p.tuure  fir  en  Inconnu  :  l'tl  fe  trouue  daru  l'affliilion  fir  dans 
la  mifert  ,  il  fe  conforme  a  cet  ojfat:  enfin  il  n'efl  point  d'eflat  ou  il  ne  fe  trouue  content. 

S'il  eji  d.tiit  vne  grande  e'ieuation  .  il  ne  traite  peint  rudement  ceux  jui  font  au  deffoui  de  luy  i 
t'il  fe  vtiddanf  vn  grand  ahaiff'ment ,  il  ne  flatte  peint  lâchement  ceux  if  ui  font  fur  fa  te(le, il  s' ap- 
plique tout  entier  À  fe  perfeUionner,  &  ne  Va  point  chercherdjni  lei  autres  la  cuufe  de  fes  mat- 
keuy-s ,  il  n'en  paroi/t  tamaù  indigné ,  &  ne  fe  plaint  ny  du  Ciel  ny  des  hemmri. 

Il  va  touiours  le  me  fine  chemin  fins  haufer  ny  baiffer ,  dr  attend  fur  tout  les  ordres  du  Ciel: 
It  méchant  au  contraire  tente  tout  &  fe  haz.arje  ptr  tout  pour  arriuer  à  fei  fini. 

Cette  ter'-e  eu  nom  marchent ,  fi  à"  la  compare  auec  tout  FP^muers  ,  à  peine  aura-t-ette  I4 
proportion  À' vne  paie  née  debtu'i  ,  cependant  fi  nous  en  iureonl  filon  ce  ifui  nous  paroi  f  d  abord 
de  fa  frand.'ur  dr  de  fon  immen'itt .  nom  trouutroni  qu'elle  foûtient  la  plus  grande  de  toures  Itt 
intntiignes  fans  en  efhi  fur-chargte ,  ijutllereftit  dam  fon  fein  des  fiemes  &  des  nurs  fain  tn 
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tjtre  inanité.  &  qu'enfin  file  efl  le  f/>iti:n  de  rtarcs  les  chifes  qui  lemkrmt  de  p'uiprrt  fur  ttl 
Itm.  S:  mm  ccnfde'tiis  npret  aire  granie  monu^ne  ,  te  it'ejt  <fHvit  mtreedm  de  raehe.  fi  tnU 
c»mp4-'r  Atttcla  terre  •  fUJiif  fi  «»  '«  car.ft-iere  a'>l9lHf»mt  &  fani  euttre  r^pptri .  l'an  itenni 
de  j'en  i:enâme  &  df  fa  hauteur ,  d  y  v»lr  cr«i)re  des  fUntet  &  des  urbres  ,  on  nt  fie  Uf» 
ftim  il' jdmirer  les  mi:*ux&les  pierres  precieufes  qui  fe  li'ent  de  fies  entraUles. 

O  que  U  Vf  nu  d'vn  honnrjle  hemme  cfi  rrAneie!  fa  vertu  (j"  f»  iliflice  s'ëtend  a  ttui .  il  en 
vient  toutes  'a  -tei  de  biens .  mefme  elle  qui  Tes  con férue ,  elle  eft  éleuée  turques  mu  C  iel ,  que  fia 
f  'it'f  l'é  end  lain;  elle  cen^ieni  les  irtit  cens  ch.ipi:n-s  des  reglemens  de  U  ftciett  ciuUe.&cis 
autres  i^oo.driides  des  deutirs  que  les  hommes  fe  doiuent  les  vns  4ux  autres. 

U  f.iut  attetiire  q»vn  hamme  qui  ait  cette  venu  ftuueraine  partifc  au  manie,  ee  fera  ^lot 
quf  Ifs  hemmet  fA^de-ent  laigneufement  entre  eux  fus  ces  deutirs,  que  leur  vie  fera  parfaite  i 
ce  qr.e  ftn  n  accoutume  de  dire  fera  -reiiné  fart  véritable,  que  les  Icix  ne  feront  iantAii  parfaite- 
tnert  a'tferuèes.fi  ce  nejt  feus  l'Empire  d'vn  Prince. 

Cens  qui  canntiftnt  U  beauté  de  la  vertu  .  qui  ont  de  C dmtur  ptur  elle,  s'attachent  fartt- 
men:  a  culnuer  ,  &  tachent  de  ein^riier  dan'  fan  entier  cette  nature  r.ùfennahle  qu'Usant  re- 
cette du  Ciel    ils  re^L-nt  par  là  tantes  leurs       eni ,  ils  en  tirent  des  precep.  es  feurUw  canduiir, 
ils  en  remplijfenr  la  vafte  êteniué  de  lew  efp  -it  ■  (jr  ils  penee'tnt  iitfquà  l.t  catmijfanc:  det 
thaïes  les  plut  fubritcs  ;  ainfileS  t^e  acheue  de  perfeQianner  les  lumières  de  fen  efj/rit  ,  r}- gardant 
m  itut  lit  règle  du  milieu  .  il  fe  feride  ce  que  les  fiecles  paffe^  oni  trauué  de  ban,  &U  s'mudif 
i  trauuer  quelque  chofe  de  milUX  ,  &  les  veritex.  qui)  troMue  font  qu'il  pref:e  mieux  delà 
rcnKoijfance  que  l'attliquiit  Itty  a  Ur/fe'e  ;  /!  vn  homme  de  la  ffte  fe  trauue  dans  les  premières 
pUcs  de  l'Eftat  il  n'en  fera  pxs  plus  enfle ,  s'il  efl  dais  les  dernia-es  ,  il  n'en  fca  pai  mt-ns 
J'eum'i  :  fi  la  vertu  &  les  loix  font  en  vigueur  dans  fan  pais  ,  c'efl  t-lfti.  quil  parte  pt:t'  f.iirf 
ejue  fen  l  e'ieued"  f  emplaye  meftne  maigri  tny  ;  fi  la  vertu  dr  les  laix  n'ont  point  de  liitt  J^,n 
jeu  p.tis .'  il  ire  fait  point  de  bruit,  &  an  filence  fuffir  paur  faire  qu'il  mené  vue  vie  exempte  df 
toutes  fartes  de  troubles  ,  &  qu'il  piiife  vncquer  entièrement  à  luy-mcftne.  Il  y  a  des  gens  qui 
fuiutnt  les  ordonnancet  de  la  famille  IniperiAe  Tn  ,  peur  moy  i'ity  étudié  celles  de  la  famtllt 
Jmpe'i.tle  Cheu ,  qiiffonl  tnaintenant  en  vfa^t ,  cejl  pourquay  it  .ut  regler,:j  fur  c:t  derniè- 
res plittofl  que  fur  tes  autres. 

Dînant  ces  Rays  .  il  y  est  a  eu  d'autres  qui  ani  fait  de  tannes  o'dannar.ces  que  le  peuple  ne 
fut!  point  à  cMufe  quelles  ont  manqué  de  témoins.  V n  honnejie  hamine  quipaffe  fa  vie  en  particulter 
&Jtars  detfharges ,  quof  qu'il g't>d:  totu  les  dcuoirs  que  la  raifen  luy  p'ejciit,  à  caufe  qis  il ejh  f^nt 
dienité&  fans  charge  .'te  peuple  n'a  point  de  créance  eti  tny  .  dr  ne  fange  pain:  a  itiu  e  'on  exemple, 
C'efi  par  celte  uiefnta  rai  fan  que  le  pliu  grand  fec-etde  bien  gouuerner  pour  va  Pince,  dépend 
de  fa  propre  perfenn:  ,  &  de  f  exemple  qn'il  donne  à  tatu  fes  fuieis  par  f4  vertu,  -l  règle  fjg 
conduite  fur  celle  de  ces  traii  anci.-ns  Rays ,  &  en  le  faif:ntil  ne  peut  p.u  fe  tromper  S -s  affians 
s'accordent  auec  les  loix  du  Ciel  df  de  la  terre,  CT  n'a  point  a  craiiid-e  que  danf  le lempr  mrf- 
me  que  ce  Saint  que  l'en  attend  feravenu,  fa  vertu  ne  fait  reffieilée  co  me  elle  l'a  elléde  •'on  règne. 

ylinfi  lors  qiivn  Priur'  dece  mérite  entreprend  quelque  chofe  ,  fan  entrep-i.^e  e/t  fondée  fur  les 
me  rues  raifen^  ans  étabîtijint  les  Eiîats ,  tout  ce  qu'il  fai-  &  tout  ce  qu'il  dit  deaieni  non  feule- 
ment la  re^le  de  fon  frcie  ,  maté  de  toute  la  postérité  Les  hamtnei  qui  viennent  ap-es  luy  ne 
fauhaitem  rien  tant  que  d  auoir  vn  Souuerain  qui  tny  reffettible  ,V'  eeu.v  qui  viuent  fous  fes  lei.n  ?:e 
fe  lajfrnt  point  de  fan  ^oiiuernement. 

Il  n'y  d  paint  de  Roy  de  te  mérite  (dit SiiJfuJ  don:  la  réputation  ne  fe  foie  répandue  aujt-tajl 
par  tout  le  monde. 

C.-luy  là  d.:n'  le  ntoitde  aura  atteint  vne  demitre  perfeflien.  qui  peurra  entendre  cL-.ireittent. 
penei-cdr comprendre  tout  L,i  grandrurde  favef  it ,  faltberali  é  j'a  démence,  fan honneilett, 
ftr.'  qu'il  efl  capable  d  emb'affer  tout  -,  fon  dElimié  .fa  fermeté,  fa  tendance  la  g  andeurde  fan  ctit- 
rage,  font  qu'il  tient  tow  fotufesloix  faiaflite  ,  fanequité ,  fa  g'-aHité&  Qve'tuluy  atti^-entla 
Vénération  de  tout  le  monde  :  les  différentes  lumières  de  fan  elprit ,  é"  Itu  s  mélanges  diuers  fait  qu'il 
gardf  en  tout  le  iufte  paix  &  vne  mefu-e  exaile  ,  il  pénètre  ^e  qu'il  y  a  de  plm  caché  .il  demefle 
lei  cha'es les  pluj  emb  i"/tjfi'( ,  (T 'es  im^emens  ftnt  fi  iufles  qu  ann'y     aurait  irauuer à  redire. 

Stt  vrrfueff  d'vne  Q  ç»-jv(/'  é  ëda;,qu  elle  deuiètla  Source  inépui  abte  de  eoui  les  biens  de  fan fieclt. 

Il  eH-  étendu  <jr  v/ifie  comme  te  Ciel  profond  comme  ta  mer ,  s'il  art  en  public  il  "J  a  perfanne  jui 
»•  !'.tda-e  .  s  il  f  amrt  quelque  cb'ife  perfonne  ne  daiue  de  fa  parole  ,  &  il  ne  fait  point  eC unions 
qui  n  ait  i'apprth.ition  dr  l'applehidijjtmtnt  de  tout  le  monde. 

_  L'di'dplr  dadir,  prend  ga'dr  à  tes  adionltas  que  tu  es  dans  ta  mai'an  &  en  tan  pa'iicu- 
l'er,  qu'il  ne  t'en  fch.Tpe  aucune  dont  ru  pititfe  rougir ,  ainfi  dit  il  vn  hatrtme  l'age  netomnence  aucune 
*piaH  qu'il  nr  Paît  ex.iminée  aupa'auaf ,  Une  dit  pat  vne  paole  de  la  vérité  de  laquelle  il  nt 
faitalf'uré  t^  il  rlf  taujous  en  f.^rdf  deluy-me  me 

Laverud'vnSotiUera-.ti  r.e  ?n,inqu:  iamaneC  éclater,dî  ne  demeure  point  'alitaire,la  flw'part  des 
C-fndsdffa  Cour  tafchcJt  attift-tajl  d^  f  imi'er .  drfousvnRo^  quiefl  folidement  veilutx  il  eflim- 
pojible  que  l  Empire  m  fait  dans  vie  profond  repas. 
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AVERTISSEMENT. 

Vij  beaucoup  de  remarques  (uc  ceDifcoursjqueje  fais  eftac  d'y 
jCHIldre  avec  le  rccic  que  le  Perc  leronymo  Lobo  fit  fur  le  mefrao 
liijet  à  un  de  mes  amis  en  Portugal.  LaRcladon  aufii  duPercTcllez 
édaircira  beaucoup  ces  matières. 

La  figure  qui  cft  à  la  fin  de  la  Reladon  repiefence  let  livra  de 
feuilles  de  Paimien,  donc  elle  pailc. 

Cependant  voicy  quelques  fautes,  partie  de  l'Original* paide de 
la  traduction»  que  j'ay  eftc  obligé  de  maïqnci  icy. 

P'i«*t.Ii|W)).Narre,b/rsNvea.  fsgix,Bt.  ii.IV>rragd-Agm.0i(«1tPaitra|lliApal*%k|||>ill«aib 
lifi^  Ab«Ti.  r»{.  ).  lit  •    ■  un  qiuxttet ,  Ufit  ut  qaui .  Uf-  41.  rtjallÛbatt  Ufix  en  pmlM  ii  (  |iMt>A||W 
frV-      Tigeti , Ufix.  Titti.  t»t-  »•      t7.i)ticcec  ttbte .  UftK^vtiLlli-  f«« layCMI^ii(l»Crt— if.  ^•ta» 
47<<)a  il* appdkm        appâlé.  r«^.  t7'deccqiKiWMinBaÎM4amil(jwdlCI9lis'^nMMl» 
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REMARaVES 

Sur  les  Relations  d'Ethiopie  des  RR.  PP.  kronimo  Lobo,  de. 

BalthafàrTellez  kfuites.  •    •  • 

lERONYMO  LOBO  Jeluiic,  AorrnrdeCMRcIâtkiilS.cftun  perfonnigc 
d'uii grand  nKntc,  qui  s'cftcxpofcplu/irartfb» pour  ta  Religion.  D.iiiï 
une  de  In  naviguions  il  fit  naufrage  fut  kcdftedeNaui ,  où  il  fe  fauva 
[  avec  deux  cens  loîxantc-trois  perfonnes  de  l'equip.ige  de  {on  vaifleau ,  & 
I  bititdcl'on  débris,  deux  l'jiiches,  fur  lesquelles  il  pafl'a  À  Angola  l'an- 
.  ne:  \f)X,i. d'Angolaau  Bcczil  ,du  Brczil  i  Cirragene ,  Ac  de  1^ en  El'pagne, 
^puur  y  Iblicitcr  le  fecours  dont  la  Miflioiid'Cthiopie  ,  où  il  a  rravjillc 
plitiieursanoce3,avoicbc(bin:  Ainfi  l'on  ne  doitpomc  fÀirr  de  difficulté 
«lecroircQc  qui  vient  d'une  pcdbnnc  qui  s'efl  expoTée  caiu  de  fois  à  eftrele  Martyr  de  la  véri- 
té ;  maiscomioccen'cft  point  luy  qui  a  diâc  ces  Relations ,  Ac  qu'elles  ont  feulement  cftc  te- 
ccucs  de  fa  bouche ,  &  traduites  de  l'Angloisen  François,  cllesonc  bcfoin  de  quelque  échirciUè» 
ment  i  c'cft  ce  qai  m'oblige  aujoatd'huy  de  m'adreflér  à  luy-mefrne,  pour  fçavoir  ce  que  nous 
devons  croire  de  quelques-uns  de  leursait  des ,  comme  j'yay  dcjaca  rccoursSc  au  ïLP.Tellex 
dcsl'aDnceiâiSv.patl'entrcmiredeM.  T.  qui  eftoitalorsen  Portugal. 

-  Le  prcinierécIairciflcmentfcrarurbcarted'Ethiopiequej'ay  lomrei  leurs  Relations,  com- 
me ayaiiteûc  faite  dans  Icpays  mcfmcpar  les  PP,  Pays,  Mendez,  Lobo ,  AlmcïJa,  &  cependant 
l'onlupporeà  RomcquelcP.EI'chinard  l'a  faite  Dans  lacarteduPereEfcfiinard.leLicde  D-ini- 
bcas'ctcnd  de  l'EiH  l'Oued  ;  Dans  celle  de  leurs  Miffiontiaircs  d'Ethiopie  il  giil  Nort  ScSudj 
comme  il  cftauiS  dans  une  Carte  faire  par  icsioinsde  M.  Lodolpiicfur  la  relaiioiide  l'AbaGeor' 
g#,  Abyflln ,  quefeuMaiilieurrElcâcutdcMaycnce  m'envoya.  C'eflâeux  de  nous  dire  d'où 
vient  qu'ils  ont  oftc  au  PereEfchinard  l'honneur  d'avoir  fàitcette  Carte;  5i  s'il  y  a  quelque 
fondement  aux  cbangemens  qu'il  y  a  faits  ? 

Fol  i.lignei.  L' Empirt  Jes  j4if0HS  t/t  It  ftm çrdtid & Ir^titi imàen  dtt Eli4ts d  F A'ri^Ht. 

Scion  les deraicres Relations  de  l'Afrique,  le  Royaume  de  Bénin  te  l'Empire  de  MakoKo 
font  plus  grands  queccluydes  Abyffius;  carleRoyde  Bcnin  met  cent  quatce-viii»iMiiil  hom- 
mes en  campagne  ;  &  l'Eropcreur  de  MaKoxo,  outre  qu'il  a  di  x  Roys  qui  Kiy  font  Tributaires,  a  de 
plus  cette  marque  de  grandeur  que  l'on  mange  tous  les  jours  à  £a  table  deux  cens  hommes, 
plùtoflpar  un  tadc  barbare,  quepr  aucune  neccilité-,  car  ce  pi^is  nourrir,  félon  ces  relations 
quantité  de  bediaux  ,  &  produit  tour  ce  qui  eft  de  pluspropre  pour  la  nourriture  de  l'homme. 
Fol.  J .  1 . }.  Cl  pais  efi  tn  rffet  fins  hatu  f  «#  /'  Egj^tt  &  t/ut  Iti  Mtret  pais  voi/îw. 

Nous  avons  une  expérience  certaine  que  non  feulementle  païsdcs  Abyfltns  eiï  plus  haut  que 
l'Egypte ,  mais  mefmc  que  le  plan  de  rovt  le  teftede  l'Afrique  ;  car  Ci  le  Nil  nous  donne  le  ni- 
veau de  l'Egypte,  larivieredeGambie  ,Cuama,  celledcZcbeeque  l'on  croit  palier  a  Mehndc,ou 
àMonbiça  &  une  autre  procliede  Magadoxo,  noutaileurent  queles  terres  de  l'Ethiopie,  &  cel- 
les qui  leur  font  voillncs,d'oîi  viennent  ces  Hcuves  ,  font  plus  hautes  que  les  ttois  autres  codés  de 
rAfrique,où  ces  rivières  fe  rendent  dans  la  mer,qui  d'el  le-  mefme  nous  ed  un  niveau  gênerai  pour 
cftinvet  la  hauteur  de  toutes  les  terres,  8c  Icursprntes  par  le  moyen  des  rivières  qui  en  viennent 
&  qu'elle  reçoit.  Abulfcda  appelle  la  riviere^eGambiele  Nil  de  Gane,  &celledrMidagoxo, 
le  Nil  de  MocadeiTôu,  i  caulcqa'ellcs  inondent  en  mefme  tcmpsquc  le  Nil  d'Egypte,  qu'elles 
nourrilTcnt  les  melmes  animaux,  j'entens les  Ctocodilles  &  les  Chcuaux  marins,  acou'clîes  ont 
leurs  fourccsfort  proche  les  de  celles  du  Nil 

Fol.  1. 1. 14.  L' I fltde Siui^Htm  upp'ri'um dt  dnit  k  h»  pMOire  Pr'nct  dtnt  leTt^ytimt  tft 
MpptUt  Baîiu.  J'ay  apris  des  Géographes  Orirataux  que  |'.iy  entre  mes  M.  SS.  que  les  Baloûin 
font  des  peuples  lirnez  entre  la  Nubie  &  le  pays  d'Elbc;;c  .  autres-lois  Jacobires  de  religion. 
Le  P.  I.  Lobo  &:  les  Portugais  patient  peu  pe  ces  pays,  ils  touchent  à  l'Ethiopie  i  le  ticheray 
de  remplit  icyce  vuide,  en  inférant  une  Relation  quej'enay  ntcc  d'Abolfeda ,  de  de  quelque* 
auttes  Géographes  Arabes  1  c'cft  là  oà  quelques-uns  des  anciens  ont  placé  les  Pigmécs ,  & 
cependant  ces  peuples  font  les  hommes  du  n-ondk  1rs  n^ieux  taillez. 

Depuis  la  Ville  d'Afoitan  datu  la  Thebaïde,  jul'qo'à  la  première  place  du  pays  de  Nubie,  il 
y  «7.  millesdedtdancc.  Bilaq  eft  une  Ifte  que  font  les  eaux  du  Nil,'&  qui  eft  la  dernière  des 
places  que  les  MahaiiKtatu  tiennent  ;  de  là  jufqu'à  Elqfat ,  le  ptemier  village  de  Nubie .  il  n'y 

a  qu'un  mille  de  chemin.  Les  barques  trouvent  entre  Aftiuan&  ce  vilUgc,  le  mont  ou  plùtod  le 
rocher  Genadcl ,  qui  barre  par  le  milieu  la  mer  du  NiU  car  c'eftain  fi  que  les  Egyptiens  appellent 
fon  lit,  pour  faire  honneur  à  un  fleuve  d«  qui  il»rrfoiv«nt  laardc  iccowcs  ;  ces  roches  ioni  le* 
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komn  de  U  navigation  4e  ceux  de  Nubie,&  ceux  aumqui  viennent  du  codé  oppofè  de  rEgypce, 
ne  les  paflent  point  ;  car  le  Nil  tombe  du  haut  de  ces  rochers  pat  ttois  ouvertutei  avec  beau- 
coup de  violence  8e  de  btuit ,  &  fiit  ces  catidupes  ou  caTcades  fi  retiommécs ,  mais  fort  éloi- 
gnccsde  celles  que  les  PP.  Lobo  &  Tcllez  décrivent  icy  dans  leurs  Relations  i  fol.),  lig.  37. 
car  ce  font  d'autres  cafcades  du  merme  Nil ,  qui  elloient  peu  connues  jurqu'à  cette  heure  qu'il» 
nous  les  ont  décrites.  CesGrog^phcs  Arjbes  6c  quelques-uns  melmc  du  pays  nous  apprencnt 
que  le  Nil  n'inonde  point  en  Nubie,  &  qu'ils  font  melme  obliger  d'élever  (es  eaux  avec  des  nu- 
cîiinesi  qucfes  bords  font  ptaatez  de  palmiers  i  qu'il  ùit  là  pluùeursilles  habitées,  6c  tichcsen 
beftiaux,& qui  ont  du  gibier  &du  poillônen  quantité.  Q^ie  la  ploipaRedoientSabccns  de(e6tit 
qu'il*  adoroient  le  Soleil  Se  les  ctoiles,âc  que  (ans  avoit  jamais  eu  de  Prophètes  ny  aucun  de  ces  li- 
vres que  Diea  a  envoyés,  ils  ne  laitTcntpasderadoret  de  tout  leur  coeur:  que  depuis  le  Genadel 
jufqa'i  l'aottc  cxtreiniié  «le  h  Nubie  il  y  a  dix  dations  t  que  ce  pays  obéit  au  Siheb  Elgebel ,  c'eft 
à  dire  Seigneur  delà  Montigne:  quel'arbredubioine  ne  fetrouve  point  ailleurs  qu'en  cespajfs» 
là  ;quedcsPrinccsdcla  racedesCaliphes  Beni  Umic,  au  temps  de  la  dcLi^iucc  ^  leurMilon, 
fe  retirèrent  au  fond  de  la  Nubici  pour  mettre  leurs  vies  à  couvert  des  detlcins  de  leurs  ennemis  : 
que  proche  la  Ville  d'Aloiiach  le  Nil  eft  divil*  en  deux  branches  ;  quel'eaudc  la  bcanchc  duco'^a 
de  l'Orient  eft  verte,  fie  celle  du  cofU  de  l'Occident  eft  blanche;  que  le  pays  d'Elbegé  confine  du 
codé  âe  Suaquei»  avec  ccluy  des  AbyfEnsi  qu'il  y  .a  des  miives  d'Emcrauies  daus  des  caver- 
nes pro&ndcs  Se  obfcurrs  du  moncCarshendéi  qu'il  y  en  a  de  trois  forres,  qu  ils  taillent  la 
roche  dans  ces  cavernes  avec  des  outils  d'acier  (  qu'ils  en  cirent  une  pierre  verte  fle  brute  dont  ils 
feparent  les  Eineraudcs,&  que  pour  connoiftrc  leur  perfèâion.ils  les  mettent  dans  de  l'huile  chaude 
&  les  frottent  aptes  avec  une  groflè  toile  ,  on  a  travaillé  à  ces  minet  jufques  ai  l'année  767.de 
rHcgitc,il  lesmetàdix  journées  de  chemin  de  la  ville  de  Qi^. 

Je  joindrayàla  defcnptionde  Nubie  fie  du  pays  d'Elbegc  .celle  des  Royaumes  d'Adel,  6c  de 
Daocali,  à  caufe  qu'ils  confinent  avec  les  Abydtns,  eri  attendant  une  defcripnon  plus  fxUke 
<lans  TAbulfcda.  Le  Royaume  d'Adel  s'étend  depuis  le  Cap  de  Guardafay  (ufqu'à  l'embouchure 
de  la  Mer  rouge ,  fie  de  là  le  long  dcfcscoftes;ulqu'i  Dancalifie  Biilur,  félon  la  relation  de  ces 
Percs.  Zeila  cil  un  port  de  ce  Royaume,  il  y  pleut  tarcment  comme  eu  l'Egypte ,  mais  la  tivieff  ; 
Hoax  (ûppiée  par  ton  iiKindation  audi^jyt  de  la  pluye. 

Le  Roy  de  Dancalt  e(i  fixt  peu  de  chofc ,  n'a  que  des  manières  niftiques .  fie  que  nous  ttouve- 
rions  mefme  à  redire  dans  les  pcrloniics  de  la  plus  balle  condition.  Ils  difent  que  le  pays  de 
Daocali  efl  une  canipagnc  de  quatre  journées  de  chemin  de  bnç,  fie  d'une  de  large;  ils  l'appellent 
le  pays  du  Sel  ;  en  eftct  louc  ce  qui  s'en  confomme  en  Ethiopie ,  le  tire  de  là  ;  fie  il  y  tient  lieu  d'ar- 
gent, Se  d'uiKmoonoyc  fort  courante -,  ils  le  tirent  d'une  roche,  où  ils  le  couppcnt  en  forme  de 
briques  de  huit  pouces  de  long  fle  de  quatre  en  quatre;  il  cft  trcs-blanc ,  trtfs-fin.  Se  tres-dur .  Ikau- 
couodegens  travaillent  continuellement  à  lecoupct,  fie  il  s'en  tranfporte  en  Agtande  quantité 
qu'ils  renconrrerent  une  caravane  de  600,  tant  chameaux  que  mules,  qui  n'cftoit  point  chargée 
d'aunes  marcharvdifcs  ;  il  fmr  m  irchrr  de  nuit  dans  ces  champs ,  où  l'on  coupe  le  fel ,  icauG: 
que  la  ch-ileur  y  ellfi  grande,  qu'ils  ttouverent  qu'elle  avoir  nit  fondre  la  cire  à  cacheter  qui 
efioit  dans  leurs  éaitoires.  Au  forcir  de  ces  plaines  nos  Millionnaires  nsirch.-tcnc  deux  jours  le  long 
d'une  rivière  dont  l'eau  eftoit  tres-claire  fie  rrcs-fraifchc;  le  fonds  plein  dt  pou.'liot  iSe'  de  marjo- 
laine ;  les  bords  pLincrz  de  p.ilmiers.  ils  arrivèrent  enfin  au  pied  de  la  miîntag-ic  de  Scnoffé  oi^ 
il  fallut  décharger  les  chameaux  pour  lapadcr:  elle  ell  plus  hiute  que  pas  une  des  Alpes,  mais 
couvenc  de  Cèdres ,  de  Cyprès  ,  de  builTons  de  fauge,  fie  de  rozirrs  blancs.  Au  delà  de  la  monta- 
gne ils  trouvèrent  des  terresfemccsd'orge  fie  de  millier, ce  qu'ils  n'avoientpas  encore  teuconrré 
dans  ce  chemin,  fie  après  ils  arrivèrent  à  ia  ville  de  F^rmone, 

Fol.i.l.  ij.  Qui  /int  tins  ftms  le  mefmt  fuTAlilt  ^uittllet  dt  StfjU.  J'ay  une  relation  de  ce 
qu'ont  fait  les  Portugais  pour  iadécouvette  decesminesdeSofala,qai  les  éloigne  unpeuplus. 

Fol  .  5.1.  )i.  i'w  K»  fi grAnd  ttur.  Cecy  confirme  la  relation  d'Etatolthenes qui fcmbloit  in- 
croyable; car  la  figure  du  Noun  Grec  qu'il  attiibuë  à  foncours,rcvientaflcz  à  cette  dcfctiptioa: 
Hérodote  au/Ii  qui  avou  fait  un  voyage  exprés  pour  connoiftre  le  Nil,  fiela  caufe  de  fon  inonda- 
tion, nous  en  avoitdit  plus  de  veritez  que  tous  ceux  qui  en  ontp.irlé  de  nos  jours,  ceux  qui 
J'outlû  verront  icy  avec  plaifitlaconfirmatioudeccqu'ila  dit  il  a  plus  de  1000.  ans;  de  ce  U- 
crificcdevachesauxfourcesduNil:  jeneraporreray  point  icy  le  palTagc  pour  lailfer  la  place  i 
dWrrsquel'onne  rrouveroit  pas  ailement  ailleurs. 

O*  Umtr  rtH^t.  Souf  ne  fignific  point  rouge  chez  les  peuples  qui  habitent  les  bords  de  certe 
net,  les  noms  qu'ils  luy  donnent  font  la  mer  d'Elcolfum,  de  la  Mecque,  oud'Aila;  fie  comme  les 
Grecs  ont  eftc  long-temps  en  pofleflionde  nommer  les  pays,  les  arts, fie  lesftiencesjilme  refte- 
toit  toujours  ce  doute,  queccnomluy  vient  plûtoft  du  Roy  Ericra,  qui  y  aeudes  efcadrrt  dr 
galères ,  que  d'une  fleur  d'où  00  tire  une  teinture  rouge  chez  les  Ethiopiens  avec  qui  nous 
n'avons  point  eu  de  commerce. 
FoJ.  4.  J.jj.  CVjf  U  r4if»ndH  hsM  itmps ju'il fait tfffndMiu  tm  Sunfr 
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J^âjr  joint  dans  k  fuite  <fc  «Recueil,  unefuite  deplulieursannéesdece  quieftarrivé  dtfplu  s 
rcnuxqiLiblcauz  inoodacioas  du  Nil ,  &  peuc-cÛie  qu'il  le  trouvera  que  dans  le  temps  qu'il  n'eft  , 
faj  tombé  la  quantité  ordinaire  deplujc  cnac  les  Tropiques ,  cequilèpcut  eilimer  parla  Juta- 
tear  des  eaux  du  Nil;  d^ns  ceteciMw-l»  dansnnftreEarope.leS  pliijresen  Efté  ontedépiits  frequen- 
tei  qu'i  l'ordinaire  ;  car  laivant  l^nilogic  de  la  graivie  rc^utaritc  des  choies  naturelles  ,  je 
Ctoys  qu'il  doit  tomiKr  tous  let  ans  i  peu  près  une  melm:  quantité  d'eau ,  mais  qu'elle  eiî  in- 
ég.dcinciit  partager,  principilein;nt  dans  les  p.iys  qui  font  hors  des  Tropiques. 

fol.  4. 1.  40.  Prtciie  du  CAjre  Uyd  un*  C»ltnitt.  Il  jr  en  avoit  urte  autre  de  potphyre  1  Afiu,  «     •  • 

cellc^cycftdrellèc  au  milieu  d'an  grand  quatré.où  l'eau  du  Nil  cil  conduite  par  une  Toûte.dansic 
temps  de  (on  inondation:  elle  dt  demirbre  blanc ,  dififée  en  ta  -  coudées ,  chaque  coudée  cl\ 
fubdivifce  en  a4.  doigts ,  Ce  cette  di/iiion  revient  à  Une  autre  de  moindre  nombre  de  coudées, 
mais  qui  font  chacune  de  a  S.  d  L?s  Cophcesdifentque  lors  que  le  Nil  n'arrire  qu'à  ii.  cou- 
dées ,c'eft  une  année  d'une  grande  r'imine ,  que  quandil  vient  i  i<.  cou Jérs  devant  le  temps  de 
1  Elnoiirous,c'eft  l'année  J'unepleinerec«lie,miisque  lors  qu'il  gagne  jufqu'i  la  if.  ils  ont  beau- 
Coup  à  craiiiJre,qu'ainli  lesdeut  points  les  plusdaiigcreux  l'a  it  le  11.  Sc  le  lil.  j'apprens  de  là  qu: 

l'oaamaleiitenducequ'aditlcP.Lobo.qu:  le  Nil  m3nte  quelquefois (ufqu'à  it, coudées;  c.lr  ^ 
ficela  eftoit,  il  ruïneroit  toute  l'Egypte,  &eniraineroit  tous  Tes  ponts  5c  toutes  les  levées -,  en  / 
cftèton  trouvera  dans  le  Canon  ou  Chronologie  quej'ajr  des  obfervations  des  crues  du  Nil  ( 
depuis  pluiîeurs  centaines  d'années,  que  lors  que  Tes  caut  m^ittcnti  la  i>.  couJé.-s,  le  peuple  ' 
(brtdu  Ca^e,  pour  prier  Dieu  défaite  baiflèr  les  eaux;  ces  o(>(ëtvations  m'ont  fait  penfer  ' 
aue  puifqnc  du  temps  de  Pliit?  jufqu'i  cette  heutc  il  j'eft  pallè  ij.  ou  itf.  fiecics,  fié  que  de  ' 
Ion  temps  la  crue  de  i6.  coudées  fai l'oit  une  bonne  année  en  Egypte,  co^ineelle  fait  encore 
àiccttc  heure;  l'on  en  peut  tirer  une inJiiiâion  qu'il  n'eft  point  vray  que  l'Egypte  doive  fa 
naiflànce  au  Nil,  contre  l'opimon  des  anciens  &  le  raiibnnement  d'HcroJote  ,  l'on  pourra 
peat-eftre  tirerauâî  quelque  nouveau  fccuurs  de  ces  obfervations  pour  comioiftre  les  melures 

des  anciens.  / 
Ces  Auteun  Mahometans  accufent  les  Cophies  de  leur  avoir  fait  acroire  long-temps  que  * 

l'inondation  du  Nil  cHoit  l  'etFet  d'une  relique  qu'ils  mcttoieiit  dam  Tes  eaux  la  nuit  de  la  fê&z  ' 

de  (aint  Michel.  | 
Fol.;,  ligne  1.  £•«  CtnOit  det  fr*nÇnt  â  le  trdficdmfene.  M.  Bernier  noa«  a  apti$  que  le 

Coiifiil  des  François  eft  tout  à  fait  hors  de  ce  négoce,  &  que  ce  font  les  Juifs  qui  ont  miin- 

rcnantce  monopole-  J'ay  veu  icy  du  fené  en  graine,  qui  avoit  atteint  (a  parfaite  maturité, 

&je  ne  doute  point  qu'.tvec  on  peu  de  foin  l'on  ne  le  puiflè  naruralifcr  en  nol\re  climat.  ' 

Fol.  1.  é.  ZscbtoU  fi^truuil.  Le  P.  Lnbo,  dont  la  maifon  a  fervy  de  retraite  à  cet  avAntu- 
ricr,  ferabienaifede  voirce  qu'enditM.  GaflenJi  dans  la  vie  deM  Perez  vers  l'année  1^)4.' 

Fol.  5.  1. 17.  Prinef  ChrtfHtn  trts  pui/fMitt  djiiêt  Us  I mdti.  J'ay  apris  qui  cftoit  Ce  Prince  Chre- 
ftien.  d.ins  leshiftoiresdesDynallies  de  l'Orient,  que  j'ay  entre  mes  VLSS.  Orientaux.  Ces 
auteurs  Mahometans  nous  apprendront  peut-eftreun  joutdes  chofesà  l'avaitagedu  Chriftia- 

nifmeque  nous  ne  trouverons  pas  dans  nos  auteurs  de  l'hilloire  Eccleliaftiquc.  » 

F0I.5.I.41.  y4;fC*y.  ef/f<i<^f  MMX»y.Sandobalfol.  149.  qui  citeauflî  dansfon  hiftoi-  , 
rc  d'Ethiopie,  les  relations  duR.  P.  I.  Lobo,  interprète  Tan  Coy  ,  Seigneur  de  Mon  Coeur. 

Ce  Valcnciano,  autrement  le  P.  Uretta  dont  parlent  les  PP.  Tellcz  St  Lobo ,  mérite  tous  le» 
inl'ultesque  luyfont  les  Portugais:  il  n'eft  point  Vr.iy  qu'un  Abyftîn  luy  ait  dit  cc  qu'il  nous  a  ' 
donné  de  l'Ethiopie  ;  car  cét  AbyiHn  ledefavoiia  Si  dit  le  contraire  au  Pere  Godinho  qui  le  vit  à  * 
Romr,  toute  fa  relation  n'eft  qu'un  tiflu  de  menteties, (Je  la  dédicace  qu'il  en  fait  à  la  Vierge  Marie 
cftonc  impteré  fans  pareille.  Entre  toutes  ces  faulTetez  il  y  an  aune  dont  les  PP.  ne  parlent 
point ,  qui  eft  bien  la  plus  impudente ,  c'eft  de  dire  oUe  le  Tite-Livc  ell  le  feul  M.  S.  Latin  qui  foit 
dans  la  Bibliothèque  du  Mont  Amara.oiï  il  dit  faullèment  qu'il  v  a  beaucoup  d'autres  M.SS.  en 
toutes  fortes  de  langues,  &  que  danscemanufcritduTite-Live,il  n'y  manque  rien  de  tout  ce  que 
l'on  regrette  tant  dans  l'édition  que  rtousavons  de  cét  auteur. 

Tellez  f!)l.  14  lie.  to.  col.  i.  Ces  pierres  avec  des  infcriptions  en  lettres  Grecques  3c  Latines  ' 
4]ui  n'ont  point  de  fens,  font  appatcmment  celles-là  mefmcsque  j'ay  données  dans  le  fragment 
deCofmas  quieftdans  la  première  panic  de  mon  recueil  :  car  les  infcriptions  Grecques  de  ce 
temps-là,  àcaufe des  lettres apitales  qui  font  nos  lettres  tomaincsparoillèntde  la  forte  i  ceux  qui 
n'yont  pas  (ait  d'éttide.  UneEâypc  ou  copie  decesinfctiptions,  &des  deffeinsdeces  raines, 
feroient  unedes  plus curieufeschofcs que  les  Jefuites  nous  auroient  pû  taponetd'Ethiopie  ,  avec 
quelqu'une  de  ces  Bibles  que  leurs  Mimonnaires  ont  veuëseitre  les,mains  des  Juifs  qui  (oMedCes 
quartiers-là  depuis  le  temps  de  Salmanairar,comme  écrivent  les  Pères  :  La  mcfmeoCcaiton  s'eftdéja 
rencontrée  du  cofté  de  la  Chine,  oillesPP.II.  ont  auffi  veu  des  luifsqui  n'avoienteu  nul  commerce 
avec  Icsaurres ,  &  ne  fçavoient  pas  mefmela  venuedu  Meftle.  Ces  recherches ,  les  dcllèitis  de  cet 
minet.  Oc  des  monumcns  de  Chilminat  ou  Petfepolis,  ceux  des  Templesde  la  Thebaïde  marque* 
dans  UUttre  cy  jointe  de*  PP. Capucins ,  font  décès,  foios que Pliac  appelle  CunuRegum. 
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fQ\.9.  D:  U  Uctnu.U  T.m'ccticJr  Lisbonne  1667.  i-* 4fe»rt  ^lud^fs U  Ptt- 
^iHCttkeflU  fmree  dn  bJ d ,  il  fttr»»vt  det  Lic»riitt  ,Ui  unttlfUttekeilts  *ut  ei  tayes,  tivte 
une  ctrHebUncht  é»  fn»t  dt  U  ttaf,tu»'  dllkrM  ,tUts  ftnt  ftftf*r*»lhet.  Il  *tu  jtnfl  nit  pr. 
lit  puduitt  ^Ay  f  «i  luy  f»'  tttvtyi  ,  (jr  f  »»  nt  vtcut  fiu  ptitrn4V3ir  fM  tu  uni  itf- 

meiu  qui  dannAj}  *  ttttr.  La  mcfinc  pcrl'oaiic  dans  une  autre  Icctte ,  parUac  de  la  Licora:,  &  de 
U  tcUîton  duP.  Lobom  cnéaicencc;  cccin:s.5(»<«c»i«/J4^*»i»»*4»i»  un pttU  fmi  mmrui.djjiM 
tfit  prit  À  rtcMnmMndtuitn  pAf  Us  hdbiuns  dst  lit»  i  U  t'rm  tjt  4nJ^  vt»  pl4fiiitn  d/tmi  la 
Çtm*rcA  NuulitA  tfui  tftUdernitrt  det  Profuiaces dti  jIgMi. 

' .  ï>'oà  vient  donc  que  le  P.Tcilcz  qui  décrit  U  Giraffc  &  U  Zcbri,  ne  pirle  point  de  U  Licotnet 
Le  PercLo'jo  en  concinu4nt  i  icpon  Sceaux  qudlions  que  luy  fie  nnijn  aniy.s'éten  iit  aiilli  fort 
furie  Rino^r<iiii:ruilcchtv*linit»n.  voicy  co.miril  luyc.jpirl*.  L:  c!tevM  mfin  eji  tm- 
p)ùff*ni  >&ti*de  itcvdfn:lft«rtUlti,&  preffuti»  re!t'  itb<ZHf,^»nj  cantu.'dyttUdH  Ctpde 
.S.  EfferAit  'tdtces  saùnMiXfii  *  Ut  pieds  d*  l'El.-phditt.irmÀivhtfHf  U  tcrt  *u  il  rit  p'^efii^i 
'^Ifiêurs  i  br»»Stt  &  n^it  ÀCtmit  idjHrtdit  rivitrti.  Et  fuHd^in^ifn  jHt  icLty  fjf  i  'it,  l'ul  ejti  t 
Xrrsy.cvmmf  l'^  écrit  It  P.  Btym  ddittCtn  livri  intitule  Fltrd  Siiunfii  f*»e}  ddti  U  Ctaiide  pdrtit 
îtt  vtflft  reciuil,^tul'an  drieiUU  fdnf  dccemx  <iiu  l't  >  feigif  Iditi  l'hff^itdl  di  Gts,  nt  dppli. 
^Hdni  fnr  l  oitverutre  Hnt  Je/u  d:  eh-vU  mv  »,  le  Porc  répond,  d-Mt  l'htfpitdl  dt  Gtd  il 
,nj  4  ptitii  dt  dent  dt  chevdl  m*r  n  atti  drrtjlt  U  fan^.  Il  ti4Ut  «juc  j'aioiicc  à  cette  relation 
au'il  drjnnc  du  cheval  midn,  quejc  l'ay  vcu  J'-ctit  ivcc  dosgrit^-saut  pieds,  ce  qui  Icren' 
droit  ibrc  diSpiçur^dc  rElcpi);^ic ,  &  nous  obligcioit  à  le  m:(trcau  rang  des  animaux  ccrrethcs. 

Fol.  8  1.15.  Leinftanxif  faradit  n'tni  p'iat  dt  pieds  J'ay  vcu  dnoifeiux  ic  Paradis  qui 
avoicnc  des  pieds;  &  ce  qui  acauië  l'erreur  où  l'on  a  edc  jurqu'à  cette  heure  ,e(l  qu'on  ici 
leur  elle  pour  les  envoyer,  de  p:ur  qu'ils  ne  g.iH.'nt  leurs  plum.'S  qui  Tont  fort  ânes-,  le  min.- 
rft  d'uncconieur  viueâepluspccicqu:  la  femelle. 

Le  Pélican  a'cApas  cciuy  dv  tons  les  oifuux  dont  nous  fouhaicons  le  plut  d'aorendce  fhi- 
'ftoirc.dcccux  qui  ontefté  en  Ethiopie  i  c'cll  le  Pero  f.Lfjbo  que  nous  devons  confultcr  lut  celay 
ouenousdccruJcperc  Bolivar  ;  ilditqu'il  y  a  ver»cesquarticTS-ià  un  oii'cau  quia  le  corps  deat 
k>isau(Iigr.iiiJ  que  l'ElcphaoC,  mais  voicyfcs  propres  paroles  :  de  peur  que  l'on  ncs'cniprennei 
latraduclion.  Av'iCtnaore^dsvtrfam*j^nit\idittis prêdi'Jerfitatt  refiomn.  Matard  maltis  Im' 
Jitdiùs  vifajnexpidimnt  ctaerd  r-gaaSjfala&Caam*^  rerioart  delti  Cjff'rtt  &AIan»maidf4 
uffat  ai  rtgnifn  Angola  ,  &  mmis  d:  Teraa ,  In  aUfailiiti  aaiem  rtgitmbm ,  v  di  psa- 
nju  ait  ijliaJ  avis  pr»digiêfa,  licit  Avtm  ntnviderim.  Ftmtaitla prJUt  ex  ftmucoHij^ebatiér, 
tratex  meducrihai  hn^itaitae  Vi.palinii-am  ,  Uùt.  ^,  Cilam^i  vert  *  radi  t  aftfntad  cxt'tmi- 
tatem  Urtgit.ii.p.ilm.  denfitatU  in^ji-  'fraùii  mida-Aii ,nàu^i(fi  nai  erat&  Jd'ut.  Pennalaintef 
fea^Hdles  beite  cmp»fn4,  utvixa!>  inv'ctm  nifi  cum  viêltntia  divellerentur.  Calart  iraat 
9jld*m'fra,  calamai  aigre  alha  R  feram  'dit  ,  ftti  banc  avtm  vidiram.  tam  ma^Mitiimm 
tUsaram  Ehphammn  fimul  <untl3rumey:cedeire.& ànimim hucaftja*  aliijaminrerfeîlaiH : tansa 
vtlacirat*  NitbimrtienatfertHr,  uivixalds  cammivere  vdtamr.  t'arma  fîmilit  ajaila.  Tt- 
runt  elfîmagmtnditie  acvelacitate  perpalleat  yvOlumiamencum  Uhart  ^narire  captar ,  praprtr 
denJîjJîmatiemtra,')Hibui  amites  ilUregianes  rt^ena  .'iutt.  Cammaratur  iitternt  d.-  'i  tis  -j'  frigi- 
Jii ,  ut  memibusTtraa,  ideli  t-H»t,  &  inearamyallibas  certirvitibatapp-tm  Ni^  M  peniM 
in  mjgna  h,ibent  pretio-  Afagna  difj^cultaii  vix  ana  ah  incêlit  abtia'ri  pattjl  ,  fuia  vtl  uns 
penna  décent  i^plarei  fîmal  ftdetues ,  ab  inféra  c^lgt ,  f^tfpit  &  M  afcn  dfft/tdie.  dixi, 
canfi  -mjrt  pattrimus  ,  hat  Cam  allit  avibai  caafercnda  ,  aaa  fimiUt  dtdit  fuae  ;  tx  ijaiba-  JHaliju 
inserftci  drin^nitat  vidi,  Pracipai  iri  rtgaa  Peraant.  ubi  taram  magna  efi  Capia.  Ha  rjaas, 
Vaccai  &  ajïai  pt cadet  dtprtdantur.impriinis  .cum  f  atat  bac  armtntj  p  iriant  ,utvacca  .  v  r. 
p,trien>imHhmafacflfantHege^il ,  per  alijaat  diet  fierai  inhiantes.  Ni^rd  ha  fantavti,tir  rai  » 
ytbajiifsima  ,  adunca fur  angail'ui  Item  adancii.  lUarut»  tna^niiada  maxiraa  efi ,  at  minar  ta  ana 
aviant,  quai  dimenfai  furn  [qa* paUat  nantrat  )  habairii  denfuAitm  fabias  alai  Cannaaa  aaam 
%jmanam  .  &  ab  txtrtmitait  an'ms  al*  ad  aliam  ,  laagltadinem  2i  ptdtn*  raperarit.  Maia'Vf 
ra  faam  invent  5o  pedes circher  cantintbai  iiu  terra  can0ettte(  iamenii  baient  carpattntiaaai 
fapiasver'datentas  tibrai  carnit  evamuere pra miaia  fatiiiatt  cadinttt-]  Pena-t'am  alifuaff- 
p:rm  vel  a^o  patmas  langé  fan'  Si  cette' relation  eft  vnyc  le  Condor  du  P.  Bolivar  fera  le  Roucii 
d<:î  Arabes,  &ua  de  ces  oîfcaux  qui  font  décrits  d.w  le  Roman  de  S.indebad.  LiScircque  l'on 
gatdc  à  P.irij  dans  le  trffot  de  la  iiainte  Chapelle,  nous  aflcurc  bien  qu  il  y  a  des  oifrauifort 
grands, ceuxdu  Pérou fonc  décrit  ailleurs,  nuispoiir  la  relation  du  P.BoIivard;  ceux d'Ethio - 
pie,  fcnaticnsla  confirmation  des  R.  P.  Lobo  icTellei. 

Pour  les  Palmiers,  il  faut  que  j'ijoûte  à  ce  que  le  Perc  Lobo  nous  a  dit  de  leurs  ufiges,  que  Phi- 
loftiace  nous  appi end  qn'on  en  a  (ait  des  fouliers;  IcCocos  fctt  aufll  pour  pten.ire  des  Si  iges.l'on 
coupe  l'amande  lors  qa  clic  eft  dure,  le  Singe  trouvint  l'un  des  trous  delà  coquille  alf-z  cLirgy 

tour  y  paflcr  la  main ,  empoignonn  de  ces  mmccaux  de  l'amande,  qui  l'cmpefthe  de  la  retirer  du 
iclhic  (lou,  &  ainU  il  devient  la  ptovc  du  Baadaxin  qui  luy  a  tcadu  ce  picgc. 
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RE  L  ATIO  N  S 

DV  R.  P.  lERONYMO  LOBO 

DE  L'EMPIRE 

DES  ABYSSINS. 

Des  Sources  du  Nil ,  de  la  Licorne ,  &c. 

*Empire  des  Abyfllns  cft  le  plus  grand  &  le  plus  an- 
cien dcsEflats  de  l'Afrique;  On  l'apellcla  haute  Ethiopie, ou 
l'Etlniopie  au  dcflus  de  l'Egypte  ;  ce  pays  eft  en  cft'ctplus  haut 

Suc  l'Egypte,  &  que  les  autres  paysvoifins;  Ilcft  borné  du  co- 
c  de  l'Orient  par  la  Mer  rouge,  du  coftc  duNort  par  l'Eeypte, 
&:  au  Midy  par  la  Mer  des  Indes  ;  Mais  tout  ce  qui  eft  enferme 
par  CCS  bornes  n'eft  pas  aujourd'huy  fous  la  domination  de 
l'Empereur  des  Abyffinsicar  les  Turcs  en  tiennent  la  partie  qui  s'étend  le  long 
de  la  Mer  rouge  avec  deux  Forts  dans  Icslllcs  dcSouakcmi:  deMafoua,&  un 
troificme  plus  petit,  nommé  Erlciko,  (Ituc  danS  la  terre  ferme,  &  qui  ne  fcrt  que 
pour  afl'eurer  de  l'eau  à  l'Ifle  de  Maffoua.  Ils  puifent  cette  eau  dans  des  Cachimbas, 
ou  puits  qu'ils  crcufcnt  proche  de  la  (burcc  d'une  rivière  qui  eft  à  fcc  cneftc,&:  la 
portent  tous  lesjoursàMa(roiia,dansdc  petites  barques  qu'ils  apellent  Gcluas. 

L'Iflc  de  Martbiia  eft  éloignée  de  deux  lieues  du  Fort  d'Erkiko  ;  c'eft  le  feul  porc 
par  oii  les  Abyflîns  peu  vent  recevoir  des  marchandifcs  étrangères  &  fc  défaire  de 
celles  de  leur  pays  s  elle  n'a  gueres  que  douze  cens  brafTes  de  circuit,  fa  figure  rcf- 
fembleaflez  au  pied  d'un  homme,  fon  havre  eft  aftcz  bon,  mais  elle  n'eft  pas  de 
grande  defenfe  ;  la  garnifon  eft  de  foixante  hommes  blancs  &  noirs;  le  Lieute- 
nant du  Bâcha  demeure  dans  lamaifon  delà  douÂneavec  quelques  autres  Of- 
ficiers. 

L'Ifledc  Souakcmcft  plus  petite,  mais  elle  eft  mieuxfortifice  &  de  plusdiffi-" 
cile  accès,  car  elle  eft  entourée  de  quantité  de  roches;  une  centaine  de  Turcs 
l'habitent  fous  le  commandement  d'un  Bâcha  qui  y  rcfidc,  elle  eft  hors  des  bornes 
de  l'Empire  Octoman  , car  cette  Ifleapparcicnt  de  droiià  un  pauvre  Prince  donc 
le  Royaume  cil  appelle  maintenant  Balou  ,  &:  anciennement  Ncgran.  Ce  Prince 
eft  d'une  humeur  fort  guerrière,  fcsfujets  font  Mahometan;;  les  plus  beaux  hom- 
mes, les  plus  beaux  chevaux ,  &:  les  plus  beaux  moutons  que  j'ayc  vu  au  monde, 
font  dans  ce  pays-là,  &:  je  n'ay  point  mangé  ailleurs  de  fi  bons  melons  d'eau. 

La  Thcbaidccft  au  Nord  de  ce  petit  pays ,  Scelle  eft  frontière  a  l'Empire  des 
Aby  (fins  qui  s'étend  fi  avant  vers  l'Oucft,  que  le  Royaume  de  Congo  luy  a  cftc  au- 
trefois tributaire,  comme  noftre  grand  Hiftoricn  Jean  de  Barros  l'affirme  dans  fa 
premiercDecade.Maintcnant  cctEmpirc  ne  s'étend  point  au  delà  du  Royaume  de 
Nayre  dont  les  habitans  ne  font  point  Abyffins.mais  fort  ci  vilifcz  &:  ont  une  bonne 
forme  de  gouvernement.  Natca  eft  un  pays  riche  en  mines  &  métaux  -,  il  eft  fous 
le  mcfme  parallèle  que  Sofala  ,  Se  n'en  eft  p.is  fort  éloigné.  Il  paye  tous  les  ans 
un  tribut  d'environ  dix  mille  pièces  de  huit.  Du  coftc  du  Sud ,  cet  Empire  a  cftc 
/;'.  Partie  A 
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aufli  fort  ccornc,car  entre  les  AbyflTins  &:  la  colle  de  la  mer  du  Sud  i!y  adivcr. 
Ces  nations  Mahomctancs,  ou  Idolâtres,  &;  toutes  fort  barbares, qui  ne  rccon- 
noilTcnt  point  l'Empereur  des  Abyffins  ,  &:  vivent  fous  des  tentes  comme  les 
tronta^nards  d'Afrique  ;  ils  choififTcnt  tous  les  huit  ans  un  chef  qu'ils  apcllent  Ka- 
•  nyc  primicrojOu  Louba.  Pour  ce  quieft  des  Barbares  qui  demeurent  le  long  de  ii 
coftc  de  la  mer, ilsontdcsRois,Maclicdaeft  le  plus  puiHant  de  ces  Rois. 

Anciennement  l'Empire  Abyrtîn  contenoit  plulieurs  Royaumes,  leurs  Annales 
ouH.lloires  en  comptent  jufqu'à  vingt, avec autantde  Provinces,  maintenant  on 
croit  communément  qu'il  ne  contient  que  cinq  Royaumes,  chacun  de  la  grandeur 
du  Royaume  de  Portugal,&  6.  Provinces,  chacune  de  l'étendue  de  celle  de  Bcyra, 
en  Portugal  Agaos.  La  plus  grande  de  ces  Provinces  eft  diviféc  en  plufieurs  terri- 
toires, c'eft  dans  ccluy  de  Tonkoùa  qu'on  a  trouve  la  fourccduNil,&:  que  l'on  a 
vû  la  veriuble  licorne. 

La  partie  la  plus  haute  de  cette  Province  efl  pleine  de  montagnes,  &  couverte 
de  bois,  où  entr 'autres  arbres  l'on  voit  des  cedresi  ces  bois  font  (î  épais  qu'ileAdtf» 
ficile  de  les  pénétrer,  &  de  voyager  dans  le  pays,ils  fervent  de  retraite^  ces  Agaos, 
qui  font  Payens,&:  toujours  dans  la  révolte  :  là  ils  ont  un  azile  afleurc  auilî 
.  bien  que  dans  de  certaines  cavernes  oii  ils  fc  mettent  i  couvert  en  temps  de  guer- 
rcjlcurs  cavernes  n'ont  qu'une  entrée, ils  y  logent  ordinairement  une  ou  deux  ramil» 
les,  m-iisles  familles  do  ces  Payens  font  nombreufes,  car  ils  augmentent  le  nom- 
brcd^lcurs  fcmmeià>proportion  que  leur  beftail  multiplie, &  comptent  dixv^ 
ches  pouru:  e  femme.  Ils  fc  retirent  dans  ces  cavernes  avec  leur  beftail,1qui  fait 
toutes  leurs  richcdcs,  car  ils  ne  femcnt  gueres  de  grain,  &  quoique  ce  foie  tou- 
jours eu  cflc  qu'ils  s'y  retirent  à  caufc  qu'il  n'y  a  que  ce  tcrops-là  pendant  lequel 
on  leur  puiflc  faire  la  guerre,  i!sne  laiiTent  pas  d'y  trouver  toujours'dc  l'eau,  avec 
cela  ils  n'appréhendent  point  d'en  cftre  chalTczparla  fumée ,  car  ils  ont  des  ou- 
vertures &:  des  foupiraux  qui  les  mettent  à  couvert  de  ce  danger.  i 

Le  Nil,  que  ceux  du  pays  apellent  Abani ,  c'cft  à  dire  le  pcre  des  eaux,  a  fa 
fourcc  dans  le  territoire  de  Tonkoiia  :  la  plus  grande  partie  de  l'Ethiopie  eft  pleine 
de  montagnes,  les  torrcns  que  ces  montagnes  vcrfent  deviennent  plus  forts  en 
hyver.  Se  tombant  dans  le  lit  du  Nil,  enflent  Tes  eaux,  &:font  caufe  que  l'Egypte 
qui  les  reçoit  en  eft  inondée. 
r»}t6itray     C'cft  Ic  GcUondont  parle  la  Genefe,  fa  fourcc  eft  dans  un  endroit  fort  agréable, 
^""^  deux  fontaines,  ou  pour  parler  comme  ceux  du  pays,  deux  yeux ,  eloignei 
KtUiita    l'un  de  l'autre  d'environ  vingt  pas:  chacune  de  ces  fources  eft  à  peu  prés  de  U 
1i"sîi""iu  Z^"^^^^^^  d'une  roue  de  carroflc  ;  ceux  du  pays  adorent  la  plus  grande  de  ces  four- 
txtât  jM  CCS,  5c  luy  facrificnt  des  vacJics ,  en  jettent  la  tcftc  dans  la  fourcc,  en  mangent  la 
niUcj,     chair  comme  une  chofe  facrcc,  &  ramalTcnt  après  les  os  dans  un  mcfmclieu,  fi  bren 
qu'il  s'en  eft  fait  une  grande  montagnci  elle  fcroit  encore  plus  grande,  fi  les  beftes 
&;  les  oifcaux  n'en  oftoicnt  toujours  quelque  partie.  L'cndroitoù  font  ces  fources» 
eft  couvert  de  bois,  &:  quandonicpaflc  à  cheval ,  la  terre  qui  tremble,  &:  le  bruit 
creux  qu'elle  rend,  font  allez  connoiftre  que  cette  terre  n'a  pas  beaucoup  de  fonds, 
qu'il  y  a  de  l'eau  dcftbus  j  ce  champ  aboutit  à  un  lac ,  &  la  plaine  où  font  ces 
fuurccs  eft  fur  le  haut  d'une  montagne ,  d'où  l'on  découvre  plulieurs  grandes  val- 
lées ;  cette  cminencc  va  en  dcfccndant  infenfiblcmcntî  du  milieu  de  cette  defccn- 
te,  proche  d'une  tranchée  qui  eft  bordée  debuift*ons,onvoit  la  plus  grande  de» 
deux  fources  du  Nil,  l'on  en  a  trouvé  le  fonds  à  fcizc  ou  dix-lépi  pieds, 
mais  la  fonde  peut  rencontrer  dans  le  chemin  les  racines  des  buiftons  quicroif- 
fent  fur  les  bords.  Se  c'cft  ce  qui  l'cmpccha  apparemment  de  dcfccndrc  plus  bas. 

L'autre  fourcc  fut  fondée  à  fcizc  palmcs;  de  la  plus  grande  de  ces  fources,  com- 
mence un  bois  fort  agréable  &:  d'arbres  fort  vcrds,  qui  Icmbic  planté  fur  une  ligne, 
&:  fuivrc  l'humidité  de  l'eau  de  la  fourcc  qui  fc  fait  un  pafTage  fous  terre ,  qui  rc- 
paroift  à  cent  pas  environ  de  là  ;  mais  avec  très  -  peu  d'eau  ,  delà  clic  va  tou- 
jours en  b'augmcntantdL'scaux  que  divcrfcs  autres  fources  vcrfent  dans  fon  lit;  tel- 
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lementqu'à  un  peu  plus  de  crois  journées  de  chemin,  au  bas  de  la  fourcr  ilfefaic 
une  rivière  aiFcz  profonde  pour  des  baneaux  qui  vonc  à  la  voile,  &c  li  Jargcquele 
bras  d'un  hommcfbrtrobullcla  traverfcà  peine  d'un  coupdc pierre. 

A  cent  pas  cnTiron,pIus  haucquc  cette  place,  le  cours  de  la  rivière  cft  telle* 
ment  entrecoupé  déroches,  quejc  la  travcrfày  l'année  1629.2  pied  fec,  en  fautant 
de  rochecn  roche,  lorfquejc  paflay  du  Royaume  de  Goyama  dans  la  Province  de 
Daniben  i  tous  ceux  de  ma  troupe  me  fui  virent,  &  l'on  a  apellé  depuis  cepaflàge 
de  mon  nom,  le  Paiîage  de  Jerony  mo  Lobo.  Je  ccnuy  ce  pailàge,  &  je  le  découvris 
à  caufe  qu'il  fe  trouva  fort  peu  de  bateaux  pour  le  grand  nombre  de  pafljgcrs  que 
nousedions.  Cet  endroit  cft  le  paflTage  ordinaire  de  ceux  qui  viennent  de  la  Cour 
&  de  In  Piovioce  de  Dambcapour  entrer  dans  le  Royaume  de  Goyama. 

Les  batteaux  dans  Icfqucls  iUpatTent  font  faits  de  grofl'cs  nattes  que  l'on  joint 
fortement  les  unes  avec  les  autres  .  mais  quinelaifTcntpasde  s'en  aller  quelque- 
fois en  pièces,  avec  beaucoup  de  danger  pour  les  palTagers.  Dix  hommes  peuvent 
palTcrdansundeces  batteaux  avec  un  peu  de  bagage.  Comme  ils  ncconnoiffent 
point  l'ufagc  des  rames,  ils  fc  lèrventen  leur  place  de  longs  baftons.  Il  leur  cft  en- 
core plus  ordinaire  de  palier  la  rivière  à  la  nage,  &:  de  s'expofer  au  danger  des 
chevaux  marins  &  des  crocodiisquc  cette  rivière  nourrit.  Apres  que  le  Nil  s'cfl 
accru  à  ce  point  que  je  viens  de  dire,  il  fait  un  demy  cercle,  &  à  deux  journées  de 
chcînindc  cepaflàge  il  fe  jette  dans  un  lac  d'eau  donce,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Dambea.  L'on  y  voit  une  initnité  d'oifcaux  fauvagcs:  il  y  a  du  poillbn, 
maison  petite  quantité,  ce  qui  vient  peut  cflrc  des  chevaux  marins  &descroco- 
dilsqui  le  dépeuplent.  Ce  laca  vingt  cinq  licucsdc  long,  il  en  a  bien  quinze  à  l'en- 
droit oîi  il  efi  le  plus  large;  il  fait  pluHeurs  Ides,  dont  quelques-unes  font  dcfcrtcs, 
&:  les  autres  habitées;  la  plus  grande  a  bien  deux  lieues  de  long,  maisellc  eft 
fort  étioite,  ils  la  nomment  Dck-,  c'eftià  le  lieu  d'exil  des  gens  que  l'on  bannit 
de  la  Cour,  où  le  danger  des  crocodils,  &  l'étroite  defenfc  d'y  aborder  en  batteau, 
ofleaux  exilez  toute  efpcrance  d'en  pouvoir  fortir.  LcNil  entre  avec  rapidité  par 
l'une  des  extremitezdccclac,  &  s'ouvrant  le  paflàgc  dedans  levafc  du  lac,  en 
reflort  en  un  .nutrc  endroit  aptes  avoir  employé  unquani^dc  lieue  à  le  traverfer; 
le  fleuve  au  fortir  de  ce  lac,  fait  un  û  grand  tour,  qu'il  environne  tout  le 
Royaume  de  Goyama  qui  eflde  la  grandeur  du  Portugal,  fi^  une  partie  d'un  autre 
Royaume  nommé  Damote.  Par  ce  tour  que  nous  venons  de  dire  qu'il  fait,  il  fc  ra- 
proche  tellement  de  fa  fource,  quelle  n'eu  cft  éloignée  que  de  deux  journées  de 
chemin ,  de  là  il  prend  fon  cours  vers  le  Sudeft  après  avoir  trav.-rfé  pluficurs 
pay  s,fe  rend  dans  i'Egyptei  c'eft  dans  ce  chemin  qu'on  voit  ces  cataraclcs.ou  cheu- 
les  d'eau  fi  fameufes  ;  mais  il  n'cft  point  vray  que  le  bruit  qu'elles  font,  rende 
fourds  les  peuples  qui  en  font  proches,  comme  plufieurs  aiitheurs  l'ont  fauflcment 
r.ipporté.  Il  y  a  une  de  ces  cataraftcs  bien  plus  haute  que  l'autre  ;  à  la  première  ou 
à  la  féconde  le  Nil  fe  précipite  du  haut  d'une  roche  efcarpée.  On  en  entend  le 
bruit  àtrois  )ournécs,5c  feseauxen  rejalliflantparoinintGomme  une  fumée.  Cet- 
te eau  d'ailleurs  court  avec  tant  de  violence,  qu'elle  fait  un  arc  en  tombant,  lîbicn 
que  l'on  peutpaflrrau  pied  de  la  roche  au  defTous  de  cet  arc,  fans  en  eftrc  mouil- 
lé. Ilya  mefine  des  bancs  taillez  au  pied  du  roc,  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
s'y  veulent  repofcr,8^  jouir  d'un  fi  agréable  fpectacle. 

Auparavant  que  nous  fuflions  arrivez  en  Ethiopie,  il  n'y  avoit  point  de  pont 
fur  le  Nil,  les  A  by  (fins  n'en  pou  voient  concevoir  la  ftructurc  s  6c  comme  nous  euf- 
mes  fait  entendre  au  Prince  ce  que  c'eftoit  qu'un  pont,  &  la  commodité  quel'oii 
en  tire,  il  en  fit  badir  un  dans  le  Royaume  d'Amara  entre  deux  roches  fort  hautes, 
où  le  paflagedu  fleuve eftoit  tres-dangereux ,  quoique  la  rivière  y  fuft  fortétroi- 
te;  l'un  des  deux  taillcursde  pierre  que  nous  avions  amené  avec  nous  des  Indes  en 
Ethiopie  poury  baftirdcs  Eglifes,  entreprit  ce  travail  Se  l'exécuta  au  grand  étonne- 
memdc  ces  peuples. 

jr.  Part/e.  A  ij 
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Je  ne  puis  m'empcfchcr  icy  de  &ite réflexion  furie  peude  fortune  qu'eurent 
cemtqu'Alcxandreâ^Cefar  avoient  envoyez  pour  découvrir  les  fourcesdu  NiU 
il  fiutquela  diâiculié  de  mverTercaiic  de  diifeieiis.penflei<]ni£Mit  depuisl  E- 
gy  pce  jufques  aux  foorces  èa  Nil,  oucdle  de  remontée  lanvkie  àcimlè  descatara- 
€te»  lésait  cmpefchczd'y  Teu(Cn  -,  au  lieu  que  s'ils  s'y  futTent  pris  du  coftc  de  la 
Mer  rouge,  ils  pouvoient  eopcu  de  temps  &c  moins  de  peine  venir  à  bout  de  ce  fa« 
incuxdeUem,8ëratûËûrel»CttriolttédekiinPtinceit(»t  il  yades  ponsHtrccc- 
temer,d'oà  l'Mipcttcanjver  en  deuxnuwjdecliwnjdqiiesainEfiMitces  du  Nil. 


Z.4  <vrA>f  c  ikfe  Jt  téutfpijftmint  dn  NU ,  ^  de  fin  hmomUtim  dMs  Itt  | 
pUinti  d'Eg  y  fie ,  ce  f»  érrimt  au  plnt  fort  de  tEfié,  \ 

é 

I 

L'Ignorance  dcia  fituatiou  des  terres  de  l'Ethiopie  a  fait  que  tous  ceux  <^i(e 
fiHiivoatu  meflcr  d'écrire  des  caufes  de.  rinnondation  dn  Nil ,fe(bnt  eloi- 

gncz  de  !a  vérité;  la  nrigc  fondue  n'eft  point  la  caufc  de  ccdcbordemcnr,  rar  !e  ) 
troid  qu'il  fait  en  Ethiopie  n'cft  pas  alkz  giatid  pour  y  conlervcr  long  temps  > 
la  n«ige.  le  n'y  fçay  que  deux  places  oîH  if  neige  tc  il  gnAct  ^^ne  ell  dans  le  | 
RoyAuniL-  de  Tn'crc  fui:  te  haur  de  !.i  montagne  Seman  ,  l'atirrc  dans  le  Royaume 
de  Damote,  en  un  endroit  nouniic  Cliamorra;  certc  gccHe  que  l'on  prend  pouc  de 
Ja  ndge,  venant  à  fondre,  fe  rend  par  tonens  dans  les  paysplusbas,fflaisee  n'eft 
jam;iisen  aH'cz  grniidr  nbondaiice  pour  pouvoir  enfler  les  rivicrcr  !  s  pay\,  tant  s'en  t 
faut  qucllcpuiUc  cilrc  la  principale  caulc  de  l'uinoiidation  du  Nil  danil'Egyptc.  . 

lied  auiïi  peu  vray  queœ  foicnt  les  vents  de  Nord ,  &:  que  foufflanc  ordinai-  ! 
rcmcnt  dans  les  mois  de  Juin  &r  J  u  iilet,  ils  acreftemlccoucs  de  l'eau,  Acia  iadciit  i 
refouler  Se  fonir  hors  de  Ton  Jic. 

Je  ne rappoiteray  point  icy  les  autres  caufes  que  l'on  s'eft  imaginées  de  cegrand'-  | 
effet, pourcn  vcni'  plutoflà  lavcritc  dr  l.i  ciiofr,  qui  nepouroir  rflrc  découverte 
<qucpar  ceux  qui  ont  paflw  quelques  Jimecs  en  Ethiopie*  cndcux  mots  voicy  la  ' 
vérité. 

Fn  Etniopiccommedans  les  Indes,  danstous  les  autres  pays  qui  font  entre 
les  deux  Tropiques, l'hy ver  ou  le  temps  des  pluyes commence vcri  1rs  premiers 
lOUfsdumoisdc  Juin,2£  c'efliaraiibn  du  beau  temps qu'ilfàitcepcndant en  Eu-  ;| 
ropCi  lapliî^  p,randc  partie  de  l'Ethiopie  cft  couverte  de  montagnes,  &  le  Nil  qui  i. 
prend  fou  couis  dans  les  vallées  de  ces  montagnes,  ramallc&  charrie  la  plus  gran« 
de  partie  despltiyes  :  ce  fonccfs  playes  ^  ibnccnflerlcs  rivières,  &  qui  anoii  fent 
toute  l'Egypte  qui  n'a  point  d'autres  eaux.  Dans  cette  Province  les  années  font 
£:rtiles,ou  rendent  peu ,  à  proportion  de  la  hauteur  à  laquelle  l'eau  monte.  Il  y  a 
proche  du  Caire  colomnc  où  font  marqtt|lei  les  divcrfes  hauteurs  julqucs 
aufquclles  l'eau  amoniépatle  palTé,acc'eft  fur  ce  pied  que  les  habitans  jugent 
delà  bonne  ou  mauvaifc  récolte  de  l'année;  le. Magillrat  mefmc  le  faitlcavoû 
dans  le  Caite ,  par  une  proclamation  publique^  depuis  la  fin  du  mois  de  Juillet»  8C. 
le  fait  continuel  tout  le  mois  d'Aouft. 

Quand  l'eau  n'atteint  pas  le  (èRiéme  dcgr&de  cette  colomne,  les  habitans  ont 
fujet  d'appréhender  la  famine  ;  quand  elle  monte  jufqu'à  tj.dcgrez  ,ils  efpcrent 
.une  pleine  année  :  mais  quand  telle  monte  plus  haut,  ils  ont  fiiietde  oaindre, 
quVIre  ne  leur  ofte  le  moyen  de  femer,  ou  celuy  de  faire  leur  moinbn. . 

ÎI  y  a  une  autre  chofe  qui  donne  de  la  reputation|au  Nil,  c'eft  IcScnc,  ce  pur- 
gatif qui  eft  de  ft  grand  ufage  en  Europe  i  il  n'y  a  que  les  bois  d'Ethiopie  qui  produi- 
lent  cette  plante,  elle  vienren  forme  de  buiffoni  il  s'en  recueille  beaucoup  daosie 
pays  où  j'jy  fait  mon  principal  f  jourjcs  Nrgrcs  fauvages  le  vont  ramaiter  daits 
le  dedans  du  pays ,  Se  le  portent  dans  de  grands  batieaux  jufqocs  au  Caire*  ^ 


DV-TïTRE  DE  PRESTRE  lAN.  s 

Le  CooTuldalhwçoîsa  le  mompole  db  cette  drogue ,  il  fait  un  prefcnc  de 
}oooo.  écus  aux  hobt^lux  Bâchas ,  pour  s'en  con(èrver  la  pofledion,  Sc  prend  à 
un  certain  prix  tout  ce  que  Ton  en  apporte.  QjandiJa  fàit  ferrer  cekné  dans  les 
magazins,!!  en  fait  trois  lots,  dont  on  en  brulcdeîû^  fie  on  ne  refovcqiiekcioiûé- 
me  qui  TuAk  |>our  fournir  toute  rEiuo^.  , 

que  m'a  rapor»  la  chofe  on  François  nommé  Zacharie  Vermeil, 
quiavoitefté  long-temps  domcdiquc  de  ce ConfuI  i  l'envie  devoyagcr  le  fit  vc« 
nir  en  Ethiopie ,  oàil  dcmetini  un  an  dans  ma  nuiroa,4c  apiés  noâre  banniiTe* 
ment.  il  prit  party  dans  l'année  de  rEmpoenr,  il  s'enck^r  m  fitv/eè  de  ce  Pntf 
ce,  s'Iu'h:  ibuslcpays,'  il  n'a  jamais  pû  obicoir  Jepnîs  It  pefmiffion  ll'cn  lÔT'* 
xitficiiy  eftmorc  aptes  dix  années  de  fejoar. 


IL  y  a  tantd'Hiiloriens  qui  ont  parle  d'un  Prince  Chtrftien  tres-puiffant  dans 
les  Indes  Orientales,  que  l'on  ne  fçantoit  douter  qtt*fl  n'aie  efté,  quoique  nous 
nepuilTIoiis  rien  dire  maintenantni  de  ce  Prince ,  ni  de  l'crfoducàc  Ton  Empire. 

Dans  la  penice  de  bien  des  ^ens  l'Empereur  d'Ethiopie  palfe  pour  ce  fameux 
Pieftre  laniquoiqoece  tioreibic  inconnu  en  Ethiopie,  &  que  pasundfeleuisPrin- 
ccsnc  l'air  jam.MS  pris.  Pour  moy  qui  nycftc  long-temps  en  Ethiopie,  &  qni  ay 
6it  fouvcnt  rcflcxjon  Tur  ce  fujet,jeuouve  qu'Uy  a  beaucoup  d'apparence  que 
cette  erreur  s'eft  répandue  dans  le  relie  du  monde  Har  ce  que  le  Preibte  Jan  oes 
Indcsavoit  pourfymbole  de  fa  religion  une  main  qui  tient  unecroix,  &quandil 
marchoiten  campagne,  onportoic  devant  luy  unecrobc.  Il  y  a  encore  cette  con- 
venance,qu'autrefois  les  Empereurs  dcsAbymnselloientPreftres,  ft  l'onen  croit 
leurs  traditions  &  leurs  annales.  Ce  rapport  x  fait  croire  que  ce  f.un.-uv.  Prcftre 
Jan  des  Indes  dont  on  ne  trouve  maintenant  point  dcvciligcsdans  toutes  les  dé- 
couvertes que  les  Portugais  ontfaitdans  lesIndes,elloitrEmprrcurdes  Abyllîns. 

C'cft  une  coutume  en  tthlopie,  que  Iptiqneles  efclaves  veulent  demander  quel- 
que graceà  leur  maiftre,  ou  les  fujetsi  leurs  Pfinces,  c'eftlacoûtumc,  di!(>je,de  (ê 
mente  en  quelque  lieu  emincnt  d'où  ils  puilTent  elVre  entendus ,  &decricr  d'une 
voix  plaintive,  mais  le  plus  haut  qu'ils peuvent,chacun  en  leur  langue.  Les  Portu- 
gais par  exemple criencSenor,Senori-lesMore$,  Acid,  Acid,quingni(îe]amef- 
mecliofejles  payfaDS  duRoyaunic  dcTigcrc  crient  Adaric,  Adaric>lesCourtifans» 
Abito,  Abiioj  il  y  en  a  qui  abbaycoi  comme  des  chiens,  ouhcurlcnt  comme 
des  loups  ;  d'autres  (èmbtenr  imiter  d'autres  belles,  mais  tons  par 'ces  dilFerens  cris 
fontenicndreà  leurPrmce  dequelpays  iisfont.  Ccnx  d'une  Province  pimtipa- 
le  quieftaucœurdcs  EflatsdecePrinceyfifoùUticnt  depuis  long-temps  fa  rcil- 
dence,  quand  ils  ont  quelque  chofeà  luy  demander,  crient  Jan  Cxiy',c'eft3l  dire,' 
mon  Roy  .  je  croy  que  c'cfl  de  là  que  vient  le  mot  de  Jan,&:  que  le  mot  de  Prc- 
Ilrc  vient  de  la  tradition  qu'ils  ont  que  leurs  Empereurs  ontcftc  auuefois  Ptcftres, 
&direni  pour  le  confirmer ,  qu'ils  oi»  &ic  autrefois  des  miracles. 

Or  les  A'  ,  i""^:.!  font  fort  portez  aux  pcllcrinages  de  la  TcrrrS.ïinte,  &:  ils  l'ont 
encore  elle  davantage  aux  temps  paiVcr  qu'ils  ne  le  font  à  cette  heure principale» 
ment  dans  ces  temps  où  les  François  pafloiem  fouvent  en  Afie  pour  leurs  guerret 
d'outre  mcrj  l'^n  peut  dire  qucc'cftdel'entrcticn  qu'ilscurenr  avec  les  AbylCns, 
qa'cft  venu  le  titre  de  Prctlre  Jan ,  cat  ces  peuples  apparemment  pour  relever  da* 
vantage  {erefpe^t  qu'ils  ontpourlettrPiince,yaioweenelaqoalicéiIePre(lrc. 

Tctrovquc  cette  con;ccture  n'cft  pas  fans  apparence  de  quelque  proÎLibilitc, 
mais  je  la  foumcts  au  jugement  des  voyageurs,  &  de  ceux  principalement  qui  ont 
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efté  long  temps  en  Ethiopie,  m'afTeurnni  que  quelque  jugement  que  les  aucrcs 
cnfafTcnc,  iism'excufcronc  toujours  fur  l'intention  que  jay  cuë  de  leur  duc  une 
pcnfcc  qucj'jy  ciû  leur  pouvoir  ellrc  agrcablc. 


T>c  U  Mer  Rouve^  &  fourquoy  en  U  nomme  dinJt. 

LE  Cap  dcGuardafui  cft  ccluy  que  les  anciens  ont  nomme  le  Cap  des  Epices ,  à 
caufc  que  les  vaificaux  qui  apportoicnt  ces  drogues  des  Indes  ,  levcnoicnt 
reconnoillrc.  Il  eddanslc  Royaume  d'Adel.dont  Icsliabitans  font  Maliomctans 
&:  bonsfoldats.  Ce  pays  manque  tout  à  fan  dcpluye  comme  l'Egypte ,  mais  di- 
vcrfcs  grandes  rivières  qui  prennent  leurs  fources  dans  les  melmcs  montagnes 
d'Ethiopie,  liipplcent  à  ce  défaut,  comme  le  Nil  à  ceux  de  l'Egypte.  Le  Cap  de 
Guardafui  en  a  un  autre  oppofc,  nommé  le  Cap  Fartac,  du  nom  d'une  ville  &  d'un 
peuple  qui  habite  en  cet  endroit  le  continent  de  l'Arabie,  Mahomctans  de  k{\c,  &: 
foldnts  d'mc!ination;ladiilancc  cntreces  deuxCapseft  de  jo.  licuës.  L'Occan 
aprcs  avoir  cOc  rcftrcint  entre  ces  deux  terres  &  leurs  codes  dans  t'ctcnduë  de  ijo. 
licuës,  vient  enfin  à  cllre  relTcrrc  jufqu'à  quatre  lieuës  dcdiftance  par  lescoftcs 
qui  fcr3prochcnt,&:  après  avoir  borne  de  cccoflc  là  le  Golphe  d'Arable , forme 
la  bouche  de  la  Mer  Rouge,  qui  delà  s'étend  l'efpace  de  i8o.  lieuës  jufqucs  i 
Suez, qui  eft  au  fond  Ju golphe  Legolphc.à  rcndroitoùi!  eft  le  plus  large,  c'cft 
à  dire  entre  rifle  de  Camaran  &:  de  Maflbùa ,  a  40.  licucsde  largeur;  proche  du 
5ucz,iln'cna  quetrois>-&  paflc  Suez,  il  feietrellit  encore  quelque  peu  davanu- 
ge.  Ily  enaqui  ont  divifé  cette  Mcrcn  trois  parties, celledu  milieu  eft  faine  6c 
navigcablc ,  il  y  a  bien  quelques  petites  Iflcs  Se  rochers,  mais  comme  la  mer  ne  les 
couvre  point ,  ils  ne  foni;  pas  dangereux.  Les  deux  autres  panics  qui  font  l'une  le 
longdclacoftc  d'Ethiopie  ,ôd  l'autre  du  coftc  dcl'Arabie,  font  plus  à  craindre  à 
caule  des  bancs,  des  rochers,  &:  d'un  fonds  dccoiail  blanc  que  l'on  trouve  prcfquc 
par  tout.  L'Illc  nommée  Naoun,  ou  Babclinandcl ,  qui  eft  au  milieu  cfe  Tem- 
bouchcure  du  golphe  de  la  Mer  Rougc.y  forme  deux  entrées  ;  elle  a  deux  lieuës  de 
longueur.  &:  moins  d'un  quartdclicuë  de  largeur,  c'eft  une  roche  ftcrile,  battue 
du  vent  &:  du  Soleil,  où  il  n'y  a  pas  niefmeun  brin  d'herbe,  mais  qui  ne  biftc  pas 
d'cftre  couverte  d'un  grand  nombre  d'oifeaux  de  mer.  L'entrée  du  coftc  de  l'A- 
rabic  eftlcpufl'agc  ordinaire  des  grands  vaiflcaux,  car  l'aune  qui  cft  plus  proche 
de  l'Ethiopie  cft  fi  fale  de  roches,  &  tellement  battue  des  vents,  qu'on  ne  fc  bazar- 
de jamais  d'y  paftcrll  ccn'cftdausde  petits  baftimcns  que  ceux  du  pays  apcllent 
Gclvas.  Proche  de  l'Ifleil  y  a  un  canal  fort  étroit  ,  je  l'ay  paflc  deux  fois  ,  il  a 
aflcz  de  profondeur,  mais  il  eft  tres-dangercux  pour  lesgrands  vaifli-aux.prînci- 
palemcntfi  l'on  approche  trop  dei'Illr.  Douze  licuës  au  defllis  de  rcntrcèduco- 
fté  de  l'Arabie,  cft  la  ville  de  Moca,  Mocacft  riche  &  de  grand  trafic;  40.  licuës 
plusavant  cft  l'IflcdeCamara.ac  l'on  voit  après  Gidda,Loya,Zcbit.i&  Taura 
qui  cft  à  une  demie  journée  du  MontSinaï.  Giddacft  le  port  de  la  Mccqueoudc 
Medine.oùeft  le  tombeau  de  Mahomet.  Suez,  que  l'onapelloit  autrefois  U  vil- 
le des  Héros,  maintenant  qu'elle  n'a  plus  le  commerce  des  denrées  des  Indes, 
dentelle  cftoit  autrefois  l'étape  &:  le  lieu  d'cntrcpos  entre  l'A  fie  &:  l'Europe,  n'eft 
maintenant  qu'un  pauvre  village  habité  par  des  pefcheurs.  Elleeft  éloignée  de 
aj.  hcucs  du  Grand  Caire,  de  16.  du  bras  le  plus  proche  du  Nil,  &:de4..lirucs 
de  la  Mer  Méditerranée.  De  l'iiucrc  coOé  d'Ethiopie  la  première  place  eftAîko- 
fer, autrefois  fort  riche  ,&  maintenant  aulll  un  fort  p.iuvre  vi!lac;c.  Un  peu  plus 
avantcftKorondelo,  où  les  enfans  d'Ifrîcl  paftcrent  à  la  fortie  clTgypte.  Alîlz 
proche  de  la  eft  une  place  nommée  Rifa ,  où  s'embarque  &  fe  décharge  tout  ce 
quon  porte  en  Egypte,  ou  qui  en  vient:  cette  place  eft  dans  l'enfonceurc des 
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montagnes  qui  bordent  cctce  code  d'Ethiopie.  &  M.  Volfius  a  fort  l^:cii  mar- 
que dans  Ton  livre  de  l'origine  du  Niljqueiorfqucdainlapanie  de  cette  monca- 
gne  qui  regarde  la  mer  il  cft  Eftc-,  l'on  trouve  qu'il  cQ  Hy  ver  dans  la  patcicqui  luy 
cft  oppofèe  6c  au  contraire.  Delà  jufqu'à  Soqakcm  ce  n'eft  qu'un  dcfcrt  -,  i'idj 
de  Sonakem  où  j'ay  eftc  quelque  temps prifoonier  encre  les  mains  desTurcs.cfl: 
fore  petite  &:  rondc;cllccft  très  peuplée,  un  Bâcha  y  tient  farcfidcncc,  il  y  aune 
douane  où  on  décharge  toutes  lesmarchandiies^unRoydu  pays  nomme  Baiou 
en  partage  le  profit  avec  les  Tores.  Cent  Iteufeplus  avant  eft  l'Ifle  deMaflbûà 
qui  peut  avoir  douze  cens  brafTcs  de  circuit;  elle  a  la  foi  me  du  pied  d'un  homme,  il 
y  aune  rade pour lcsvaifli»uxeocrccctceiile&lccontmcnc:unShecit  ou Lieu- 
CeninribBachayiefideenqaaUiédeTi^edetdîfFerensquiairivent  for  Je  fait  de 
la  douane.  Arkiko  cft  deux  lieues  au  defuis  deMafToua  ,  j'y  ay  cflc  aufli  quelque 
temps ptifonnicri  c'eft  uncplace  mal  fortifiée»  6c  encore  plus  mal  pouivcuë  de 
nidnitions  necelOiifes ,  «im  ne  AcMlIe  que  pours'allèurerde  Teauque  ceux  de 
îsÎjfToui  y  viennent  quérir  tous  les  jours  dans  de  petits  batteaux.  Au  dcitous 
de  cette  Iflc  cil  cclled'Aleka,quia  fcizc  licuésdc  longueur,  mais  étroite  6c  fort 
peuplée  ïaasCc  qu'ils'y  pefche  des  perles.  Quciques-lieuës  plusbas  eft  le  portée 
Baylour,  du  Royaume  de  DankaH  ,  gù  )cpris  terre  lorfquc  j'arrivaycn  Ethiopie. 
Â  douze  lieuësde  là  on  trouve  le  détroit  ae  fiabclmandcl ,  par  où  ;'ay  conunen'» 
cé  U  defcription  de  fat  Mer  Rouge. 

Cette  dcfcription  générale  delà  Mer  Rouge  ayant  précède  ,  je  viens  mainte- 
nant à  examiner  lacaufedel'on  nom.  J'ay  navigc  une  fois  rcfpacc  de  fix  icmaincs 
fiir  cette  Mer,  &  une  autvefi^  vingt  jours  durant,  6c  quelque  diligence  que  j'aye 
pu  faire  pour  m'en  informer,  tout  ce  qnc  i':v  appris  n'a  fcrvy  qu'à  détruire  les 
Ibppofitions  des  autres;  carcenomnehiy  vicni:  point aflcurcment  de  ces  taches 
songes  quifloienc  fiir  cette  Mer,  &  que  quelques-uns  croyem  venir  des  balet* 
nés  i  dans  tout  le  temps  ^i!f  j'y  ay  cfté,  jcn'ay  rien  apcrceuqui  approche  de  ce- 
la, ficde  plus  les  baleines  ne  viennent  gueres  dans  les  lieux  où  il  y  a  ii  peu  de  fonds. 
JJwamt  opinion  de  ceux  qiii  cipponcnt  laraifon  de  ce  nom  à  des  montagnes  de. 
terre  rouge  dont  le  venc  tranlporce  quelquefois  quelque  partie  dans  cette  Mer, 
n'eft  pas  plus  vray-fcmblable  >  car  quelle  apparence  que  cette  pouillae  puifte 
<?litng**  »  couleor  naturelle  détoure  l'eau  d'une  met?  Ce  nom  iuy  cft  auflî  peu 
venu  du  corail  que  l'ondiccllreatt  fonds  de  cette  MeticarceKiy  qui  cf^  -iu  fond 
n'eft  pointrouge,il  eft  ptutoft  blanc.  Ci  ce  n'cft  que  l'on  employé  rartincc  pour  luy 
\  faire  changer  de  couleur:  mais  quand  il  feroit  rougej  il  ne  pourroit  pas  changer  la 
couleur  del'eau.  J'en  ay  trouvé  quelquefois  de  rouge  fiu  la  gteve,  quin'eftoic 
,  point  en  branche,  mais  en  petits  morceaux ,  &:  fa  couletnr  vhre  luy  cftoit  venue 
\duSolcil  qui  avoic  donne  long  temps  dellus.  Pour  moy,  fansm'arreftcrdavan» 
tige  fut  l'opinion  des  autres,  je  rapportetay  icy  la  naieunc,  qui  ne  fera  fondée 
que  fur  ce  que  j 'ay  veu ,  &  for  te  tèntiment  <ftin  de  mes  confrères  avec  qui  j'ay 
cflc  en  CCS  pavs,  6C  qui  fut  fait  après  PatriarcIiL-  d'EtIriopic ,  homme  fort  fça» 
vaut  en  toutes  fortes  de  lettres  ,  divines  &  humaines.  Nous  conclûmes  enfem*. 
ble  qu'on  ne  voyoicrien  dans  cette  mer  pour  la  coaletir ,  qui  ne  le  rencontraft 
dans  les  autres  mers, où  l'on  voit  quelquefois  des  endroits  plus  blancs  ou  plus 
bleus ,  félon  qu'il  y  a  plus  ou  motiu  de  fonds  ^  ou  qu'il  cft  de  pierre  oadç  vaië, 
ce  qni  fait  lôaVenr  paroiftre  la  mer  toute  vene.  J'ay  bien  rematqué  en  qoet-' 
ques  cHi^rc  c:  ,1  î  tiches  roujjcs,  ce  qui  vcnoit  apparemment  du  gouemon,  on 
Algue  marine  pourrie  dans  le  fonds  de  la  nier.  Nous  ramaiTàmesmefoiedeceç- 
ise  herbe  ^ot  s'eAoic détachée  du  fonds  6c  qui  ftottoît  fur  la  fiirfice  de  l'eau-, 8e 
ayant  jctic  t'anchrclà  proche, nous  fifmes  plonger  un  Indien  pour  nous  appor- 
ter de  celle  qui  cftoit  au  fonds  de  la  mer,  6c  examinant  ce  qu'il  en  avoit  appor- 
té dtt  fonds,  notu  trouvâmes  que  cette  herbe  eft  celle  que  tes  Ethiopiens  apel. 
tepc  Soofo,  qui  aoift  en  graïuw  abondance  aux  Indes»  9t  en  divers  autres  quar- 
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ticrîilr  l'Afic.  On  apcilc  encore  Soufo,  Ligr.iinc  cîc  cette  plante,  &:  fa  fleur  nufH, 
que  l'onauroit  pciuc  à  ciiftingucr  de  celle  du  Lihan.  De  cette  fleur  on  tait  une 
couleoc  rou"c  dont  on  fc  fert  en  Etliiopic  &  aux  Indes  pour  teindre  les  cco£. 
fcs;  la  t.-\pnTcr;c  Je  l'FrJifc  que  j'a^'iMs  en  F diiopic, cfloit  de  cmc  teinture. 
Nous  joj'Miilincs  àccla,qùc  faint  Hierumc  «.uns  l'a  ttaduûionapclie  la  Mer  Rou- 
ge, la  Mer  Sou  F,  comme  fi  Souf,&  rouge voiiluient  direlamcfinecholêatiiBbiei», 
chez  les  Hcbrmx  que  chez  les  Ftliiopicns.  Je  tiray  de  là  ma  conclufion,  que 
le  nom  de  cette  mer  venoit  plutofl;  de  ii  que  de  toutes  les  autres  ctymologies 
dont  on  l'a  voulu  fa»e  venir  lufques  à  cette  heure  ;  car  fi  on  fait  bouillir  la 
fleur  de  cette  plante  avec  \\n  pe-j  de  jus  de  citron,  clic  fait  une  belle  couleur, 
qui  approche  plus  de  l'incarnat  que  durouge, ôc  qui  fetoitfort  ptecicufc  fi  elle 
cfloit  hxe.  Ainfi  la  fleurdececte piaule  £ûlsmclerouge»ccwx  4e  quacueis-là 
ie  font  fervis  de  fim  nom  pour  exprimer  cène  couleur. 


De  UUeome, 

LA  Licorne,  le  Phœnix,  le  Pélican  ficloifcau  de  Paradis  font  les  animaux 
donc  on  a  le  plus  patic,&c*pcndamquclque  diligence  que  l'on  ait  faite  juf- 
quês  à  prefentjon  n'a  point  fecn  eneoie  ^il  y  a  en  elfet  des  Licornes,  ni  l'hifloi- 
re  véritable  de  ces  oifeaux;  car  pour  ce  qui  eft  duPhoenix,lcshabicans  de  l'A- 
rabie ne  le  connoilTent  point, &:  roifeau  dcParadisne  fe  trouve  que  mort,  le 
bec  ficliécn  terre  dans  unelfle  qui  eft  tout  proche  des  Moluques,&  deMaca- 
ka &  quelque  foin  qu'on  ait  pris  jufqucsà  cene  heure  on  n'a  pu  «Ucouvxic  d'où 
il  venoit.  On  dit  que  ces  oifeaux  volent  toujours',  qalb  n'ont  point  de  pieds, 
qu'ils  fe  nourriflenc  des  mouches  qu'ils  prennent  dans  l'air  ,  qu'ils  fc  rcpofenc 
en  l'air,  qu'ils  volent  fort  haut,  Sc  que  iotfqn'ils  viennent  en  bas,  ils  planeoc 
avec  leurs  aifles  deployéesiquele  malle  «  un  troQ  fuv  le  doton  hfemelfepond 
fcsœuft,  &:qiie)2  niermc  clic  les  couve. 

L'on  prend  quelquefois  des  Pélicans  vers  Angola,  fen  ay  vcu  deux>  ily 
a  des  gens  qui  veulent  qu'ih  ayent  me  ouvertim  d«ns  la  poitrine  qu'ils  le  lônc 
^ite'cux-mefmespoLir  nourrir  leurs  petits  de leUT pCOpCelâng, CCqiU « domé  !»■ 
jct^^bcaucoup  de  pcnfécs  fore  dévotes. 

Pour  la  Licorne,  comme  nous  ta  voyons  (ôovenc  nentîomije  en  fEcntare 
S.iintc,  ou  ne  peu:  p.is  dire  qu'elle  ne  foit,  ni  auiïi  la  confondre  avec  l'Abada;  car 
i'Abada  ou  Rhinocéros  a  deux  cornes,  elles  ne  fontpas  droites  mais  courbées.  La 
Licorne  véritable  vientd'Afirique  dans  la  Province  A  .;3os,  du  Royaume  de  Da- 
motc  >  elle  cd  de  la  grandeur  d'un  cheval  de  médiocre  taille,  d'un  poil  brun  ti- 
rant furie  noir-,  cllea  lecrio  &  la  queue  noire,  le  crin  court  &  pcufourny»  ils  di- 
<cnr  en  avoir  veucn  d'antres  endroits  de  cette  Province,  qui  avolent  lectin  plus 
lonjj;  &  p'ui  épais,  avec  une  corne  droite  longue  de  cinqpalmcs  c'.  i::  :'  couleur 
qui  eue  fur  le  blanc  t  ils  difent  qu'elle  demeure  toujours  dans  les  bois,  &:  que  cet 
animal  eftant  fort  peureux,  il  ne  bazarde  gueres- dans  les  lieux  découverts.  Les 
gens  Icsplus  barbares  du  monde,  font  les  peuples  de  ces  pays/  ils  mangent  de 
la  chair  de  ces  bcibs,  comme  de  toutes  les  autres  que  les  bois  leurs  fournifTcnt. 
Un  de  nos  Percs  quia  paflc  quelque  temps  dans  cette  Province,  aptis  avoirem> 
ployé  beaucoup  Jr  fein  pour  avoir  un  animal  fi  rare,  en  eut  enfin  un  jeune  que 
ceux  du  pays  luy  apportèrent, mais  il  mourut  en  peu  de  jours  unt  il  cftoit  dé- 
licat ï  nourrir.  J'ay  entendu  dire  i  on  capitaine  Portugais,  homme  d'iee  flc 
de  crédit,  qui  cftoit  en  grande  cflimc  auprès  des  plus  grands  Seigneurs  de  ces 
pays,  que  retournant  de  l'armée ,  où  il  alloit  tous  les  ans  à  la<fuitc  de  l'Empe- 
reur Malecfcgcd ,  ayant  avec  luy  une  troupe  de  vingt  Cavaliers  Portugais ,  ils 

avoienc 
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avoicnctnis  pîcd  a  terre  dans  une  petite  vallée  ciuourcc  de  bois  fort  cpais  pour  faire 
paiAre  leurs  chevaux  >  |à  peine  elloicnc-ils  alfis ,  qu'ils  virent  fortir  hors  du  plus  fort 
du  bois  un  animai  tout  à  fait  fcmblablc  à  un  cheval,  ils  curent  alTcz  de  temps 
pour  l'examiner,  ilsremarqiicrcntqu'ilavoii  une  corne  droite  fur  le  devant  delà 
tefte  ;  les  foldats  n'ayant  pas  leurs  armes  en  cftat ,  fe  levèrent  pour  l'entourer ,  mais 
la  Licorne  ne  leur  en  donna  pas  le  temps,  &c  fe  jetta  en  un  moment  dans  le  fort. 

Dans  un  autre  endroit  de  cette  Province,  nommé  Nanina,  qui  cil  plein  de  mon» 
tagncs,  ils  ont  veu  fouvent  cette  mefmc  bcflcpaiftre  avec  d'autres;  cette  place 
eftun  lieu  d'exil,  &  le  Tyran  Adamas  Segthy  relégua  fans  raifon  pluficurs  Por- 
tugais, quidifent  avoir  veu  des  Licornes  du  haut  des  rochers,  cependant  qu'elles 
pai/Toicnt  dans  des  plaines  qui  font  au  bas.  Ces  rapports,  &  particulièrement  ce- 
iuy  du  bon  vieillard  Ican  Gabriel,  avec  la  relation  de  mon  confrère,  me  font 
croire  que  la  Licorne  dont  il  a  cftc  tant  parlc.fe  trouve  en  cftct  dans  cctteProvince. 


Du  Talmier,     Je  [es  différentes  efj^eces  ', 

LE  Palmier  cft  celle  de  toutes  les  plantes  dont  les  hommes  tirent  le  plus  de  pro- 
fit ic  de  diftcrcns  ufages»  car  depuis  l'cxtrcmitc  dcfcs  racitKSjulqu'aux  der- 
niers bouts  de  fcs  branches,  il  n'y  a  rien  dont  on  ne  tire  quelque  fervicc.  Lapluf- 
part  des  autres  plantes  ne  rapportent  qu'une  fois  l'an  i  le  Palmier  au  contraire  a 
tous  les  mois  quelque  chofc  dont  il  paye  celuy  qui  le  cultive.  Il  porte  de  mois 
en  mois  des  grappes  de  trente,  de  quarante,  &  quelquefois  d'un  pliis  grand  nom- 
bre de  noix  de  cocos;  &:quoiqu'ordinairementiln'y  en  ait  que  dix  ou  douze  qui 
viennent  en  une  parfaite  maturité,  l'arbre  n'en  pouvant  pas  nourrir  une  plus  gran- 
de quantité,  ce  grand  nombre  fcrt  toujours  à  faire  voir  que  cet  arbre  fait  plus  qu'il 
ne  peut  pour  faiisfairc  à  nos  v«xlix  ,  ic  payer  nos  foins. 

L'Afie  a  l'avantage  d'avoir  beaucoup  de  cette  forte  d'arbres,  mais  principale- 
ment dans  les  pays  qui  font  encre  les  rivières  de  l'Inde  ttC  celle  du  Gange.  Ces 
terres  généralement  parlant  y  font  fort  propres,  mais  celles  qui  font  les  plus  pro- 
ches delà  cofte  de  la  mer  y  font  encore  plus  propres  que  les  autres.  Les  étrangers 
donnent  le  nom  de  Palmiers  à  des  arbres  d'efpcccs  tort  différentes  ;maisde  tous 
les  Palmiers  le  plus  excellent  cft  celuy  qu'on  appelle  le  Cocos.  Ceux  du  pays  leur 
donnent  des  noms  particuliers, &  enfont  huit  cfpeccs  qu'ils  diftingucntpar  leur 
tronc,  leurs  fueilles,  leur  fruit,  &  aulH -par  les  ditfcrensprotits  qu'ils  en  tirent.  Des 
Palmiers  qui  portent  leCocos,  les  uns  viennent  naturellement,  les  autres  veulent 
eftre  cultivez  »  cèux  quils  appellent  Barka,  c'efl:  à  dire  excellcns,  font  plus  rares  que 
les  autres,  &  quand  ils  veulent  dire  qu'une  chofc  c(l  excellente,  ils  difent  qu'elle  ell 
Barka.  La  noix  donc  qu'ils  appellent  de  la  forte  cft  de  bon  gouft  &:  fort  faine, 
fid  ne  charge  point  l'ellomach  t^i  quelque  quantité  que  l'on  en  mange  :  mais  il  faut 
remarquer  encore,  que  toutes  les  noix  qui  viennent  fur  le  Palmier  qui  porte  les 
noix  Barkas,  ne  méritent  pas  également  ce  titre  d'excellence.  La  noix  Barka  quand 
clic  n'cft  pas  encore  meure  eftappclléc  Lana  taougi,c'eftà  dire ,  douce  &:  agréa- 
ble; elle  cft  rafrailchiftante,  faine &;  de  grand  ufagedans  les  fièvres:  mais  files 
racines  touchent  à  l'eau  de  la  mer  ou  à  quelqu'autrc  eau  falée,  le  fruit  qu'elles 
portent  s'en  rcftcnt.S:  en  cft  moins  bon. 

Les  fcpt  autres  fortes  palTcnt  pour  fauvagesàcaufc  de  leur  fruit,  ou  de  la  qua- 
lité du  terroir  qui  les  porte ,  &  du  peu  de  culture  dont  elles  ont  bcfoin.  Le  Palmier 
appelle  Kaycun  cft  celuy  qui  porte  les  dattes  :  mais  dans  les  Indes  il  n'en  porte 
point,  &  rend  feulement  une  certaine  liqueur  qu'ils  diftillent,  &:  dont  ils  font  du 
vin.  L'autre  cft  ce  qu'ils  appellent  Trcfulim  :c'cft  de  fcs  branches  &;  de  fes  feuilles 
qu'on  fait  des  parafols  aft'cz  grands  pour  mettre  deux  hommes  à  couvert  du  Soleil 
//'.  Partie.  .  B 
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Scâc  la  plHyc,ccqui  cftun  fccouts  fans  lequel  onncpourroic  pas  voyager  en  ces 
pavs  là.  Cet  atbrc  dont  ou  fait  Icsparafols,  ne  porte  ponir  de  truie 

II  V  a  un  antre  P.ilmier  dont  ils  appellent  le  fruit  de  RapoCa ,  c'cft  à  dire,  du 
Renard,  il  ncÙ.  pas  toct  agréable  au  gouft ,  ne  mruritgucres ,  &:  quand  il  mcurit , 

11  porte  un  fruit  qui  a  la  couleur, la  forme  SC  la  grappe  de  la  datte  fauvagc. 
L'autrcerpecc  apprllée  Berlin  ne  porte  pomtauflîdefroit.icnefcrtqucnout 

ornerlesEgUleSjà  quoy  elle  ell  fort  propre  à  caulcdcla  facilité  qu'il  y  a  aclcs 
plier  en  «c  comnK  on  veut, 

La  dernière cfpecc  qu'ils  appellent  MaconKrira ,  eft  fans  doute  uncforte  de  Pal- 
mier :  il  s  grappes  font  chargées  de  vingt-cinq  &  trente  cocos  ,  chacun  aufli  gros 
qu'une  pomme  ordinaire  quand  elle  cft  meure  :  il  eft  de  la  couleur  des  daties,&  fort 
agréable  à  la  vcui:  »  la  chair  de  ce  fiuic  eft  comme  des  ctouppes,  on  la  fucce  pluroft 
qu'on  ne  la  mange ,  &:  li  on  en  prend  trop,  elle  eft  de  fon  dure  digeftion  ;  mars  de 
meilleure  odeur  que  la  pomme  kamocfa;  le  noyau  nomme  kokmlio ,  lorfqu  il  eft 
verd  il  eft  fort  dur,  c'eft  un  fouverain  remède  contre  plufieurs  maladies.  Telles  font 
les  cfpeccs  de  Palmiers  que  la  terre  porte-,  la  mer  en  a  un  autre  qu'on  appelle  le  Co- 
cos des  Maldives ,  à  caufc  que  la  mer  de  ces  111  es  en  produit  en  grande  abondance. 
Les  Maldives  font  une  chaifne  de  plufieurs  Ifles  dedift'crentes  grandeurs,  qui  a 
bien  cent  lieuiis  d'étendue  ;  elles  font  éloignées  de  trente  ou  quarante  lieue»  de 
lacofte ,  &:  gifcnt  N-  &:S.  &  font  bien  iioo.  en  nombre.  La  mer  qui  bat  ces  Ifles 
jette  de  ces  noix  qui  flottent  vers  lacofte;  j'en  ay  veu  depuis  la  cofte  de  Melindc 
jufqu'au  Cap  de  Guardafui,  qui  eft  une  étendue  de  cofte  de  plus  de  deux  cens 
lieuës  ;  elles  font  un  peu  moins  groifcs  que  la  tcftc  d'un  homme  ,  6c  croiflcnc 
attachées  l'une  a  l'autre  jufqucs  aux  deux  tiers  de  leur  loiTgtieur.  L'écorcc  n'en  eft 
pas  cpaiflc,  mais  elle  ne  laiflc  psd'cftrc  dure  &  noire.  La  chair  de  ce  fruit  eft 
auifi  ferme  que  des  autres  cocos  qui  croiftcnt  datu  le  conànent  >  je  les  ay  veu 
vea<lre  au  poids  de  l'argent,  car  on  croie  qac  c'eft  un  grand  remède  contre  toutes 
fortes  de  maladies,  fie  pariiculieremciic  contre  lepoi(on;i(s  lapilcnt  pour  cet  ef- 
fet dansun  mortietfait  exprès,  avec  un  peu  d'eaU  qui  devient  blanche  ,  fie  qu'ils 
boivent  deJa  forte. 

Commeilscnontbeaucoupdanslcs  Indes,  ils  fefrrvem  (buvent  de  ce  remède. 
Voilacc  qucj'avoisà  dire  du  Palmier  Se  de  la  noix  des  Maldives ,  il  faut  que  je 
parle  maintenant  de  l'utilité  que  l'on  ttte  <ks  autres  fortes  ijuc  nous  avons  décri- 
tes cy-dcvant. 

Toutes  cesefpecesde  Palmiers  ont  un  tronc  qui  n'eft  pas  fort  folitle,  &:  ne  por- 
tent point  leurs  fucilles  comme  les  autres  arbres  >  leurs  fueillescroiftVnc  au  haut 
du  tronc,  à  melurc  que  l'arbre  croift ,  les.plus  vieilles  de  ces  fucilles  tombent,  8c 
nelaiirent  autre  vcftigc  qu'un  bourlet à  l'endroit  oii elles  cftoint attachées.  Il  eft 
fort  rare  que  ces  arbres  portent  deux  troncs  :  pour  moy  je  n'en  ay  veu  qu'un 
proche  la  cofte  Je  Mclinde;  je  m'cmbarquaySi:  parris  exprès  de  l'iHc  de  P.itc', 
pour  y  voir  une  choie  remarquable.  LcPalmics  qu'ils  nomment  Macomeira, 
a  cauièdc  fon  fruit  nomme  Macoma,  lorfqu'il  a  atteint  la  h.iutcur  d'un  homme 
fc  fepare  d'abord  en  deux  troncs,  chacun  de  ces  deux  troncs  fc  fcparc  après  en 
deux  autres  lorfqu'ils  ont  atteint  cette  mefme  longueur  ,&:  chaque  branche  ou 
tronc  continue  de  mefîne  à  (e,  fourcher  en  deux,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  la 
hauteur  à  laquelle  il  croift  natarellcment. 

Le  Palmierqu'ils  appellent  Trcfulim  croift  le  plus  haut  detous,  lagrolTeur  de 
fon  tronc  eft  p  oporaonnce  à  fa  hauteur,-  fon  iror>c eft  d'un  bois  dur ,  il  pourrtnc 
fervir  de  maft  pour  les  phis  grands  vaittèaux ,  mais  il  n'a  pas  encore  aftcz  dcfbliditc: 
enfin  tous  les  tri>ncs  des  arbres  qui  portent  le  cocos  ne  peuvent  cftre  employez  en 
ma  ils  que  pour  de  petits  baftimen';. 

La  terre  &  Icfolagcle  plus  propre  pour  ces  arbres  de  Cocos  eft  le  long  de  la 
mer,  car lorfqu'ils  lonc  atrofcz  de  ces  eaux  ilspoufl'cni  mieux.  maisTcxpcricncc 
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a  fait  voir  que  ceux  quicroiflent  proche  les  maifonç.rapponent  plus  de  fruit  que 
Jcs  autres ,  Se  par  cette  railbn  ceux  du  pays  dreflcnt  leurs  habitaoons  au  milieu  d« 
leurs  Palmiers.  Aux  liabitans  de  ces  quartiers  là  ces  plantes  de  Palmiers  tiennent 
lieu  de  ces  plans  de  vignes  ou  d'oliviers  qu'on  voit  en  Europe.  Entre  ces  rani»$ 
de  Palmiers  ils  laiflentun  efpacede  terre  où  ils  font  du  ris,  d;  l'orge,  &  où  ils 
fcment  quelques  autres  grains.  J'ay  vcu  de  fort  beaux  plans  de  Palmiers  danslef 
Indes,  mais  toujours  dans  des  plaines,- jccroy  qu'ils  ne  les  plantent  jamais  fur  les 
montagnes, à caulc  quclcurtellc  cftant chargée  de fucillcs,  leur  tronc  foiblc &:  le 
fruit  fort  délicat,  le  vent  les  romproit  fouvent.  On  plante  ces  Palmiers  en  (c- 
mant  les  cocos  fur  une  couche,  la  graine  pouflc  en  peu  de  temps,  &:  on  les  tranf- 
plantc  par  rangs  au  lieu  où  ils  doivent  demeurer.  Ces  plans  de  cocos  font  très- 
agréables  à  voir.c'eft  uneveuc  mcfmc  quifurprendlcs  gens  qui  viennent  d'Eu- 
rope ,  où  il  y  a  tant  de  beaux  jardins  ;  car  ces  troncs  tout  droits,  qui  n'ont  du  vcrd 
qu'au  plus  haut,  font  une  pcrfpedive  fort  agréable.  Qusnd  les  plans  font  encore 
foibles,lc  bellailleur  fcroit  grand  tort  fionne  les  en  dcfciidoitcn  les  renfermant 
dchayes.  Laculturc  de  ces  plantes  n'cft  pas  de  grande  depenfe,  il  n'cft  pasbcfoiii 
de  leur  donner  beaucoup  d'eau  j  quand  elles  font  creucs  à  une  certaine  hauteur 
on  les  amande  avec  des  cendres  qu'on  jette  fut  leurs  racines;  toutes  (oizc<>  de  co- 
quillages leur  font  fort  propres,  principalement  celuydeccs  petits  puid'unsque 
ceux  du  pays  appellent  Cuta  ;  car  quand  ils  ont  pourry  au  pied  de  l'arbre,  ils  l«y 
fervent  d'un  excellât  fumier.  Si  on  ne  peut  pas  les  ainander  de  la  fo!te,on  le 
fait  avec  delà  vafc  que  Ton  tire  des  marais  falcz,  ce  qui  augmente  au  iTi  beaucoup 
la  fertilité  du  plan.  Elles  portent  du  fruiraprcscinq  ans,  principalement  loriquc 
la  terre  où  on  les  a  mifcs  a  elle  bien  préparée.  Si  la  terre  n'ell  pas  allez  meuble . 
qu'ils  ayent  plus  de  peine  à  étendre  leurs  racines ,  ils  font  julqu'à  ce  temps  fans  por- 
ter de  huit.  Je  fçayun  endroit  déterre  dans  l'Illc  de  Ccylan  fi  propre  pour  ces 
arbres,  qu'en  deux  ans  de  temps  ils  ont  atteint  Icûr  perfedion,  &  Ibnt  chargez 
de  truit.  Du  tronc  de  ce  Palmier  il  en  fort  une  guainc  de  la  gtoffcur  du  bras 
d'un  homme,  alTez  femblabic  au  cimeterre  des  Mores  :  cette  guainc  s'ouvre, 
6C  fait  paroiftrc  une  grappe  de  80.  &  quelquefois  de  100.  noix  à  peu  prés  de  la 
groflcur  d'une  noifctte  :  mais  de  ce  grand  nombre  il  n'y  en  a  que  treize:  ou  qua- 
torze qui  viennent  aune  parfaite  maturité,  &:  cela  félon  la  bonté  de  la  terre  qui 
les  nourrit  -,  les  autre:;  tombent  faute  de  nourriture,  mais  la  plante  reparc  cette 
perte  en  pouffant  prefque  en  mrfme  temps  une  nouvelle  grappe,  6c  ainfide  fui- 
te de  mois  eu  mois  :  tellement  que  l'on  voit  fur  chaque  arbre  quatre  ou  cinq 
grapes  de  diflcrens  âges,  les  unes  en  fleur,  les  autres  nouvellement  lorries  de  fleur, 
grolTes  comme  des  noix  ordinaires,  d'autres  plus  gro(1es,à  mefure  qu'elles  ap- 
prochent davantage  du  temps  de  leur  matutitc.  On  ne  voit  point  d'exemple  d'une 
lemblable  fertilité  parmy  les  autres  plantes. 

Les  profits  qui  fc  tirent  de  ce  fruit  font  fans  nombre  -,  quand  la  noixefl  encore 
vcne,  elle  eft  pleine  d'une  liqueur  qui  eft  la  plus  agréable  boillon  de  ces  pays- 
là,  ils  i'apcllent  Lana,  &  chaque  noix  en  rend  plein  un  grand  verre.  Lorfquc 
la  noix  efl  plus  avancée,  ce  quicfldedansalaconlillanee  de  l.i  crémc  ,ils  l'apel- 
lent  Cocanna,  &:  ils  le  n^angent  avec  des  cueillerest  &  quand  le  fniit  efl  arrive 
à  fa  dernière  perfection ,  il  c(i  agréable  au  gouf>:  mais  comme  ce  fruit  eft  d'une 
natutc  fort  chaude  &:  de  dilTîcile  digeflion,  il  fait  mal  quand  on  en  prend  pat 
trop,  il  en  faut  excepter  la  noix  Barlca,  dont  le  goufleft  excellent,  &:  qui  ne  fait 
point  de  mal  quelque  excès  que  l'on  en  falTet  l'écorce  qui  couvre  la  chair  du 
fiuit  eft  noire  :  on  prend  aulTi  ces  noix  ,on  les  rapc,  on  les  met  dans  le  creux  des 
bambous  ou  roicaux,  on  les  y  fait  Itouillir,  ^:  il  s'en  fait  du  Cufcus,  qui  cfb  un  man- 
ger fcmbiable  aux  Vcrmicelli  d'Italie,  ouduCeral  du  lait  de  ces  rapuresdttrcm- 
pccsdansde  l'eau. 

11  y  a  encore  d'aattcs  manières  de  picpaccr  ce  fruit:  on  en  ofic  quelquefois 
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Jcsdcux  ccorces  ou  coquilles,  l'on  fcparc  en  deux  la  chair  qui  dl  dedans ,  on  la 
fait  fcclicr  au  Soleil ,  &:  Ton  en  porte  une  grande  quantité  prepaicc  de  U  iorrc  dans 
les  pays  où  iln'y  a  point  d'oliviers, où l'onen  fait  une  huile  qui  eft  tort  ùinc  Se 
fort  bonne  pour  les  playcs  &:  pour  les  ulcères.  Ce  fruit  cftant  meflc  avec  i'Y- 
gra  qui  cl\  une  forte  de  fucre  commun  ,ou  Marcouade,que  l'on  tire  de  la  fè- 
ve des  Palmiers  ,  comme  je  l'cxpliqucray  cy-aprés ,  cft  un  irtcts  fort  délicieux 
pour  les  Indiens,  mais  l'écorcc  extérieure  qui  couvre  tout  ce  fruit ,  eilanc  fi- 
lée fournit  des  cables  allez  gros  pour  les  plus  grands  vaillcaux  ;  ces  cables  rc- 
fiftent  mieux  à  un  eflôrt,  &  ne  poumiTcnt  pas  lltoft  que  ceux  qui  Ibnt  faitsde 
chanvre.  La  Seconde  écorce  qui  couvre  immédiatement  la  chair  du  cocos,  fc 
peut  manger  comme  les  cardons  d'Efpagne ,  quand  elle  eft  tendre  6c  verte  :  cl* 
le  craqvie  dans  la  bouche,  fait  le  melmectfct  pour  l'eftomach,  Se  noircie  les  lè- 
vres &  les  doigts  comme  les  cardoni  ;  quand  elle  eft  tout  à  fait  meure,  elle  s'a- 
pelle CharctTa,£c  cft  crcs-dure, quoiqu'elle foit  mince: on  s'en  fert  pour  diffé- 
rent ufages  ,  mais  principalerrKnt  pour  donner  une  meilleure  trempe  aux  outiii 
de  fer. 

*  Outre  ces  profits  que  je  viens  de  dire  qu'on  tire  des  Palmiers  de  cocos ,  je  puis 
dire  avec  venté,  que  de  cet  arbre  on  peut  baftir  Se  avitailler  un  vaiftcau,  le  charger 
de  pain,  de  vin,  d'huile,  de  vinaigre,  de  fucre  Se  daucres  commodicez  que  l'on 
lire  toutes  du  Palmier,  Se  j'ay  navigc  dans  de  fcmblablcs  vaitTeaux,  ce  que  je 
m'en  vais  expliquer  plus  au  long.  ^ 

Ces  vaifl'caux  dans  le  pays  font  apellcr  Pangayos }  j'ay  navigc  deflùs  le  long 
de  lacofte  deMelmde  &daiis  la  Mer  Rouge;  ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup 
de  la  cofte,  à  caufc  que  n'ayant  point  de  fer,  ces  baftimcns  ne  peuvent  pas 
fouftiir  le  heurt  de  la  vague.  On  fait  des  planches  du  tronc  de  ces  Palmiers ,  elles 
font  foibles  à  la  venté,  &  fpongicufes  comme  de  i'eiouppe:  on  coud  ces  plan- 
ches l'une  avec  l'autre  avec  du  funin  que  l'on  tire  de  la  dernière ccorce  de  la 
«oix.  On  ca\fadc  &  on  remplit  les  intervalles  des  planches  avec  le  cayro,  on 
Je  couvre  après  avec  de  la  graiflc  de  poiffon  qui  tient  lieu  de  bray  &  de  gauU 
«Iron.  Aux  endroits  où  les  vaUIèaux  ont  be(ôin  de  ciouds ,  on  y  cmp!i  ye  des 
épines  de  bois  que  l'on  tire  d'une  certaine  elpece  de  Palmiers.  Le  tronc  du  Pal- 
mier eft  un  maft  tout  fan;  les  cordages,  comme  j'ay  dit  cy-devanc,  font  faits  du 
cayro  ou  ccorce  du  cocos,  &  les  fùcillcs  du  Palmier  nommcJCayouris , etlant 
coufucs  cnfcmblc,  leur  fervent  de  voiles ,  car  ces  Vieilles  ne  lùppléenc  pas  mal 
îau défaut  de  la  toilc'.jufqucs  là  mcfmeque  l'on  en  faitauUides  làcsàmillet.  Le 
dedans  de  la  noix  de  cocos  fert  de  pam,  foit  qu'après  avoir  meun  elle  ait  cftc  fe- 
chcc,  ou  qu'elle  ait  cfté  mife  cfiant  encore  verte  dans  dci  bambous  ,  comme 
nous  avons  dit  cy-devanr.  Ils  nomment  Cobra  l'amande  feichc,  Se  Puto  lorf- 
qu'cllc  clt  vcrcc.  Ces  vailVeaux  ne  font  point  obligez  de  faire  provifion  d'eau,  celle 
qu'ils  trouvent  dans  les  Boixqui  font  encore  vertes ,  cft  claue  comme  de  l'eau  de 
roche,  &:  crt  plus  fraifche.  i»j,  i 

La  meilleure  huile  dont  ils  fe  fervent  dans  toutes  les  Indes  eft  celle  qu'ils  ti- 
rent de  la  noix  quand  elle  eft  fcche,car  celle  qu'ils  tirent  de  la  graine  nommée 
Gcrgelin ,  ne  vaut  pas  grande  chorc,&  il  n'y  a  que  les  .pauvres  gens  qui  s'en  lo»- 
vent.  Pourlevm,voicy  la  manière  dontils  le  tirent:  quand  le  Palmier  a  jette  fon 
Poio  ouguaine.quc  j'ay  ditcy  dcvantavoir  la  figure  d'un  cimeterre  Turc,  ils  la 
coupent  à  trois  doigts  du  bout,  &  hait  l'endroit qtt  ilsonticoupé  avec  un  petit 
rofeau,dcpeur  que  les  bouts  n'cftanr  pas  liez  ne  crèvent  &:  ne  lailfent  perdre  de 
Jafubftauce  dclaplante.  Ils  mettent  ce  bout  dclaguainc  ainli  lié  dans  une  cru. 
che,afinqu'elle  reçoive  cette  liqueur  qui  auroit  produit  les  cocos.  Cette  liquefir 
dégoutte  deux  fois  le  jour,  le  matin  l'on  retire  ce  qui  a  dégoutté  la  nuit  &: 
le  loir  ce  qui  a  dégoutté  pendant  le  jour.  A  ces  hcurcs-là  certains  hommes  d'une 
race  particulière ,  nommez  B.indanns ,  armez  d'une  bonne  ferpe ,  montent  au  plus 


-  ;    .  •        D  E  s    P  A  L  M  I  E  R  s;  13 

haut  des  Palmiers,  entre  Icfqoels  cciixqu'iliapclicntCayouris,  font  d'une  prodi- 
gicufc  luuccur,  Ilslcguindcntcnhautavec  uiirharc  ou  cerccainqui  les  entoure 
6c  cuibraHe  auilî  le  nonc  de  1  at  brc  :  ils  grimpent  aiiHl  le  long  du  tronc  comme  fur 
une  ccli.lle,  mcctani  les  pieds  fur  des  marches  qu'ils  feroniLitcs  Iclong  du  tronc 
de  i'arlirc,  avec  autant  d'afl'curanccqu'ua  matelot  moïKC  fur  les  haubans  de  Ion 
vaiHeau. 

Dans  CCS  autres  Palmiers  plus  petits  qoc  l'on  range  foosl'efprcc  de  ceux  qui 
portent  des  dattes,  ils  font  un  trou  dans  le  tronc  dans  lequel  ils  placent  un  vaidèau, 
aAn  queia  liqueur  de  l'atbre  y  diAille ,  &  ces  arbres  dont  on  tircainii  la  liqueur, 
ne  portent  point  dans  ce  temps- là  de  cocos.  Cene  liqueur  eft  douce,  a  beaucoup 
de  vertu ,  purge  le  corps  de  (es  humeurs,  &  avec  cela  on  la  boit  par  régale  ;  ils 
ladiftillentdans  un  alambic,  fur  le  haut  duquel  ils  jettent  continuellement  de 
l'eau  pour  le  rafraîchir ,  autrement  le  feu  s'y  mettroit.  Ce  vin  tiré  de  la  noix 
de  cocos  c{i  ce  que  ceux  du  pays  appellent  Ouraka  ,  il  cmpoifonne  Ion  mef- 
ine  que  l'on  en  prend  en  petite  quantité  ,  monte  à  la  tcfte,  &:  fait  d'étranges 
eft'cts,  fie  a  encore  une  bien  plus  grande  force,  lorfqa'on  le  difliUe  une  féconde 
fois.  De  cet  Ouraka  on  en  fait  d'excellent  vinaigre,  en  mettant  dedans  deux 
ou  trois  tifons  allumez,  ou  quelque  grofl'c  pierre  qui  aiitAc  long  temps  dans  le 
feu.  Pour  le  fucrc  on  le  tire  de  cette  liqueur  douce  que  nous  avons  décrite,  qui 
eft  fraifchemem  tirée  de  l'arbrei  on  la  fait  bouillir  jufiques  à  ce  que  s'cflant 
coagulée,  elle  fe  change  en  fucre  d'une  belle  couleur  &  d'un  excellent  goiift. 
Ainli  je  croy  avoir  bien  ét.tbly  ccquc  j'ay  dit  cy-devant,  que  non  feulement  on 
bâtinbit  unvaiH'cau  de  ces  Palmiers,  qu'on  l'avitailloit,  maismcfmc  que  l'on  en 
tiroit  diverfes  fortes  de  marcliandifes  pour  le  charger. 

Tous  les  pays  qui  portent  le  cocos  ne  le  produifcnt  pas  de  mrfme  groffeur; 
ce  fruiteft  plus  petit  ou  plus  gros  félon  fa  bonté  de  fon  terroir.  En  lacofte  de 
Malabar  qui  eft  plus  froide,  &  qui  eft  toute  coupée  de  rivières  qui  viennent  de 
ia  tnontngiic  de  Gaae  au  pied  de  laquelle  cette  cofte  s'étend,  1rs  cocos  font  Ci 
beaux,  que  ceux  qui  ne  font  pas  encore  arrivez  à  leur  pcrfeûion  à  Cochin  Se 
«ux  environs ,  peuvent  feuls  appaifer  la  foif  de  deux  perfonnes.  Les  cocos  de 
riflc  dcCeylanont  le  premier  rang  après  ceux  de  Cochin,  car  le  terroir  en  eft 
fort  gras&  fort  fertil,  mais  il  ne  l'cft  pas  encore  tant  que  celuyde  Malacca  où 
viennent  les  plus  grands  cocos  -,  ceux  de  l'Arabie  hcureufc  portent  les  plus 
beaux  de  ces  fruits  j  je  puis  parler  de  tous  ces  fruits  avec  d'autant  plus  d'affeurancc, 
que  c'eftfurle  témoignage  de  mes  yeux  que  je  rapporte  ce  que  j'avance  icy.  Il 
ne  faut  pasqueje  paU'e  (ous  filencedeux  vertus  principales  de  ce  fruit;  la  pre- 
mière, que  quand  la  guaine  commence  à  paroiftre,&:  qu'elle  eft  encore  couver* 
fc  de  fleurs,  fi  on  lamçc  en  poudre,  &  qu'on  la  falfc  bouillir  avec  trois  pintes  de 
lait  de  vache,  c'eft  un  remède  infaillible  contre  la  jauniirc,cc  que  jenedispoinc 
feulement  fur  l'opinion  qu'on  en  a  dans  le  pays,  mais  fur  ma  propre  expérience, 
ayant  guery  en  peu  de  temps  une  pcrfonnc  qui  en  eftoit  incommodée.  L'autre 
vertu  fort  établie  dans  l'efprit  des  firmmes  du  pays,  eft  que  l'eau  des  noix  qui 
font  encore  vcrces.cft  un  grand  cofiVietique,  &c  qu'elle  leur  fait  un  beau  teint. 
LePalmierqui  porte  ladjtt<",cft  aulfi  de  lamcfmc  erpece;il  y  ena pUisdecettc 
cfprce  dans  les  Indes  que  des  autres ,  quoiqu'il  n'ypone  point  de  dattes:  lesln- 
■diens  en  tirent  le  Soura,  dont  ils  font  du  vin  :  vers  le  Nord  on  les  voit  fouvenc 
chargez  de  dattes  qui  pa-oilTcnt  par  grappes,  mais  elles  ne  viennent  point  à  une 
parfiitc  maturité,  par  la  faute  du  climat  qui  j\e  leur  eft  pas  propre;  leur  vray 
pays  eftrA<Ffique,oii  elles  portent  un  excellent  fruit.  Celles  d'Arabie  font  ex- 
cellentes, elles  viennent  par  bouquets  de  diverfes  couleurs,  &:lorrqu'el  les  com- 
mencenr  à  meurir.elles  font  fort  agréables  à  la  vcu'é.  Se  rncorc  davantage  au  gouft. 

L' Arabie  picrrcufe  n'en  tft  pas  tout  àfait  privée,  il  eft  vray  qu'elles  iiefont  p.-»s 
fi  bonnes  que  les  autres ,  elles  font  mcfmc  uiic  partie  de  la  nourriture  de  leurs  chc- 
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vaux.  Les  meilleures  Hattcs  chez  les  Arabes  font  celles  qu'ils  apetlentKluxanas  , 
elles  viennent  les  dernières,  mais  elles  fonc  d'un  gouft  excellent ,  il  en  fort  fort 
peu  du  pays  ;  les  Chcrtr»  les  gardent,  difant  qu'elles  leur  appariieunent  par  le  droit 
de  leur  naillancc. 

Ce  fruit  ne  mcuric  pas  fur  l'arbre  fi  on  n'en  plante  proche  de  Uiy  ou  à  fa  vciii;, 
un  autre  qu'ils  appellent  le  malle,  qui  eft  un  fecret  de  nature  que  l'expérience  a  en* 
fotgnc  aux  hommes  fans  qu  ils  en  ayent  pu  jufqucs  à  cette  heure  découvrir  la 
caufe.  On  m'a  dit  que  le  noyau  de  la  palme  edant  broyer  bû  dans  l'eau,  eftoic 
d'un  grand  fccours  pour  les  femmcso,ui  font  en  travail.  Ily  a  des  Palmiers  qui 

{)ortent  un  fruitnommé  Macoma,  quia  une  odeur  audi  agréable  que  la  Camoe- 
à>  &c  qui  eftde  cette  belle  couleur  de  dattes.  Quand  on  a  trop  mangé  ,  ce 
fruit  aide  extrêmement  à  la  digedion  j  j'ay  vû  plufieurs  expériences  de  la 
vertu  de  ce  fruit,  &:  il  eft  bon  encore  contre  les  vapeurs  des  hypocondres.  Ily 
a  un  autre  fruit  nommé  Trefolim ,  qui  eft  auffi  le  nom  de  l'arorequi  le  porte» 
il  ctoilb  dans  fes  gonfles  quinze  ou  feize  noix ,  dont  chacune  vient  aulTi  groflc 
que  les  deux  poings  joints  cnfcmbicj  elles  font  vertes  au  commencement,  &c 
quand  elles  ïbnt  preftesà  meurir,  cette  verdenrfc  change  en  couleur  de  pourpre  t 
lorfqu'on  l'ouvre,  on  f  trouve  trois  feparations  pleines  d'un  miel  coagulé  fore 
fiais  &:  fort  rafraifchifTant,  quoiqu'il  n'ait  pas  beaucoup  de  gouft  il  ne  laiflcpas 
d'eftrc  mange  comme  un  regale  .  la  chair  de  ce  fruit  eft  d'un  blanc  pafle. 

Le  fruit  du  Palmier  nomme  Axeca  approche  fort  de  celuy  que  nous  venons  de 
décrire  ;  les  Indiens  en  font  grande  eftimc  \  l'Ifte  de  Ceylan  produit  les  meil- 
leurs ;  on  en  tire  beaucoup,  &  ils  font  d'un  grand  débit, ordinairement.ils  ne  font 
pas  plus  grands  qu'une  noifcite.  La  chair  en  eft  ferme  &  dure,  &:  c'eft  le  ragouft 
le  plus  ordinaire  des  Indiens,  car  Us  mâchent  toujours  la  fueilled'une  herbe  qui 
eft  plus  grande  &:  plus  cpaifTc  que  celle  du  lierre.  Ils  fucent  au/fi  l'amande  del'A- 
reca,  qui  eft  furt  propre  pour  leur  réchauffer  l'cftomach.  Ce  fuc  eft  ft)ptiquc,fic 
excite  le  mcfmc  fcntimeni  fut  les  lèvres  que  l'alun  ou  lapome  de  Cyprès  dont 
ils  fe  fervent  quelquefois  au  lieu  d'Areca.  Ce  fruit  qui  reffemblc  a  des  dattes.ctoitt 
dans  des  goun'cs,&:  on  en  comptera  quelquefois  jufques  à  deux  cens  iidavanr 
tagc  dans  un  bouquet  j  les  Indiens  font  tellement  accoutumez  à  ce  fruit,  qu'il* 
l'ont  touiours  dans  la  bouche,  s'imaginant  qu'il  fortifie  l'eftomach,  les  genci- 
ves ,  &:  qu'il  aide  à  la  digeftion  j  dans  tous  leurs  repas  c'eft  le  dernier  mets ,  auiC 
ils  le  préfèrent  l  tous  les  noftres  de  l'Europe  ,  mais  je  ne  fuis  pas  de  leur  fea- 
timent. 

Je  dois  a  jouter  à  ce  quejay  dit  du  cocos  des  Maldives,  que  l'arbre  qui  le  porte 
croift  au  fond  de  la  mer  ,  &  qu'il  vient  fans  culture.  Je  finiray  ce  difcours  des 
Palmiers  par  leurs  maladies.  I  Is  ont  un  enncmy  mortel ,  qui  eft  uncertain  ver  noir 
qui  perce  aifcmcnt  quelque  bois  que  cefoit,  fccouverd.iln'apas  grande  peine 
par  cette  raifon  à  entrer  dans  le  bois  des  Palmiers  qui  eft  tcndrer&:  quand  il 
eft  arrivé  au  coeur,  il  arrcftc  la  fcvc  de  l'arbre,  &  le  fait  mourir  ;  quelquefois 
mcfmc  il  l'attaque  parle  haut  où  font  les  fuci[lcs&:  les  fruits,  car  cet  endroit  du 
Palmier  eft  fort  blanc,  tendre,  &:  douxà  merveilles  ;  on  coupera  quelquefois  un 
Palmier  entier  pour  en  tirer  cette  partie  qui  eft  extrêmement  délicate;  j'en  aytl- 
lé  pluficurs  fois ,  ft  on  n'y  remédie  d'abord,  le  ver  ne  ceftc  point ,  jufqu'i  ce  qu'il 
meure  ;  le  Bandarin  qui  a  le  foin  de  ces  arbres,  fait  la  guerre  à  ces  vers.  Se  quand  il  a 
trouve  le  trou  par  où  ilcft  entré,  il  lecherchcavecdesfersdiverfeincnt  crochus, 
jufques  àccqu'il  l'aittuc.  llarrive  à  ces  arbres  un  autre  accident  par  la  négligen- 
ce du  Bandarin  qui  les  cultive  ,  car  lorfqu'il  grimpe  dcflus  pour  y  reinpUr  de 
Soura  leurs  vaiftcaux.fi  il  tombe  par  hazard  une  goutte  de  cette  liqueur  fur  le 
tronc  de  l'arbre ,  il  s'engendre  en  cet  endroit  un  autre  ver  qui  attaque  &:  mange 
l'œil  de  l'arbre.  A  cet  accident  il  n'y  a  point  de  remède,  fi  ce  n'cft  celny-cy  q<iicft 
félon  les  coiitumcs  du  pays ,  &:  qui  oblige  le  Bandarin  à  payer  dix  l'ardaos  pouc  te- 
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p.ir<T  b  perte  qui  cft  arrivée  par  Hi  faute.  Un  Palmier  bien  cultive  &:  dans  un  bon 
fond  rcndr.i  tons  les  ans  un  Pardao ,  &:  ccft  fur  ccpicd-là  quel'on  cflimc  ordinAÏ» 
reincnt  le  revenu  des  plans  de  ces  ai  hres. 

Le  troificinc accident  quicaufc  la  perte  des  Palmiers,  vient  de  latcrrclorf^ 
qu'elle  vient ftcrilc  par  quelque  accident,  l'arbre  (c  lent  aurtitoft  de  la  maladie 
de  ("a  nounice,  devicntaullî  fterilc,  &»»eurten<in.  On  connoin:  cette  manvaife 
dirpotition  dans  la  terre  par  un  petit  lâblc rouge  que  l'on  y  découvre,  8«:  il  parcift 
niclniç  quelque  cbofedc  cette  xnaladicliiT  le  tronc  de  l'arbre.  Quandlc  Banda- 
rin  s'en  apper^it,  il  fait  un  grand  trou  dans  la  partie  de  l'arbre  qui  eft  encore  fai- 
ne, p:  ur  cmpccltcr  que  la gangrainc  n'en  appixxhe,  il oftc  l'écorccde  l'endroit  qui 
cil  malade, &  fait  entrer  des  tcn  chauds  à  t'cndroit  où  ilparoift  du  fable. 

Il  y  a  unefeflexionà  faire  fur  la  maladie  de  ces  arbres  ,c'cft  que  iorftju'ilsont 
à  mourir  par  quelques-uns  de  ces  accidens,  ils  fc  chargent  cette  année  là  de  cane, 
de  cocos,  que  l'on  les  foupçonnc  en  mefme  temps  d'cftrc  malades,  &:  cette  indi- 
cation fait  qu'on  y  apporte  aullitoll  du  remède. 

II  faut  que  je  difc  encore  icy,  qu'il  n'y  a  rienau  monde  déplus  délicat,  que  le 
Palmito,  j  cntens  la  partie  intérieure  du  haut  du  tronc  i  c'eft  proprement  de  ce 
point  comme  d'un  cciwre,  que  partent  toutes  les  branches  de  l'arbre.  Cette  fub- 
hance  eft  blanche  comme  du  lait  caillé ,  extrêmement  tendre,  &  d'un  gouft  en- 
cote  plus  doux  Se  plus  agréable  que  les  meilleures  confitures ,  lans  qu'il  y  ait  fujcc 
de  craindre  d'en  manger  par  excès. 

Je  fuis  affeurc  que  ceux  qui  liront  cette  ReLition  en  feront  le  mefmc  juge- 
ment que  moy,  s'ils  en  mangent  jamais.  J'en  ay  fait  plufieurs  expériences  aux  In- 
des ;  mais  encore  davantage  le  long  de  la  cofte  de  Tcrrado  Natal ,  où  je  fis  naufra- 
ge, &  où  je  fus  obligé  de  demeurer  huit  mois  à  bâtir  deux  barques ,  pour  fauyec 
noftre  équipage.  Le  manq'iemcnt  d'autres  provilions  nous  obligea  de  nous  paf- 
fcrde  ce  que  nous  trouvâmes,  &  nous  contâmes  pour  une  grande  ôc  bonne  fortune 
celle  d'avoir  trouve  beaucoup  de  ces  Palmiers,  j'cntcns  de  ceux  qui  portent  les 
dattes  i  car  nous  fifmes  providon  de  tout  ce  qui  le  trouva  dePàlmices  dans  toute 
l'étendue  d'une  lieuc  de  pays  ,  &  ils  nous  fournirent  une  nourriture  qui  auroit  mcC- 
moeftc  fort  agrcabh  àdcsgcns  moins  affamez  que  nous  nel'eftions.  Les  Palmiers 
durent  long-temps,  il  y  a  des  lignes  pour  connoiftre  leur  ige.  Tous  les  ans  ils  pouf- 
fentquatte  branchesqui  s'étcnd'ut  peu  à  peu  en  forme  de  croix, elles  fcchcntSi 
ronibcntaprés  trois  ou  quatre  ansdetemps,  chacune  deces  fueillcs  lailTant  une 
marque  à  l'endroit  du  tronc  où  elle  a  eftc  attachée  ;  Se  c'eft  par  là  que  l'on  juge  de 
fon  â!;e.  Mais  afin  que  ce  que  j'ay  dit  au  commencement  foit  plus  avéré,  que  depuis 
l'extrémité  de  (à  racine  jufqu'au  dernier  bout  de  fes  branches  tout  en  eftoit  utile,  il 
faut  qucje  fafl'c  remarquer  icy,  que  b  racine  donne  une  excellente  trempe  au  fer; 
que  fes  fueillcs  roulées  fervent  de  chuli  ou  torches,  &:  adeurcnt  les  voyageurs  des 
Indes  du  danger  des  fcrpens  qui  iontfi  dangereux  en  ces  quartiers  là,  ic  en  fi  grand 
nombre,  qu'ils  attaquent  fouvcnt  les  voyageurs,  quand  ils  ne  font  point  armez 
du  feu  t|t  CCS  torches.  Ceux  du  pays  fe  fervent  encore  de  ces  torches  pour  pefcher 
comme  on  fa;t  en  Portugal ,- les  mrilles  fervent  aulfi  pour  couvrir  leurs  Palam- 
quins  ou  litières,  &:  le  Soleil  nilapluyenelcs  percent  point.  H  y  a  d'autres  Palmiers 
dont  les  fueillcs  fervent  de  papier  ,& on  en  fait  des  livres  ;  on  ccritfurccsfucilles 
avec  une  paitc  pointe  de  fer  ce  que  ceux  du  pays  font  fbrtviftc.  Lesfiicillos  de 
l'arbre  que  nous  avons  décrit  fous  le  nom  de  Cayouiis  eftant  fcchces  .viennent 
d'un  blanc  vif ,  &  font  fort  eftimces,  quoiqu'à  bon  marché-,  ils  les  appellent  Palha- 
te ,  ils  en  font  des  bonnets  fi  propres  &:  fi  légers ,  que  le  Viceroy  melme  s'en  fcrt. 

Le  Poio  ou  guainc  recourbée  en  forme  deciincterrc,  enferme,  comme  j'ay  dit, 
les  grappe'i  de  cocos  comme  .  elle  eft  d'une  fubftancc  plus  épai(re&  plus  forte,  elle 
(èn  au  menu  peuple  ,&  particulièrement  aux  Bandarins, pour  leur  faire  des  bon- 
nets fcmblabies  à  des  bonnets  à  l'Ansloifc. 
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J'ay  diccy-dcvaiit  que  le  tronc  eftoitracnu  6c  peu  folide  à  proportion  de  fa  grande 
hauteur,  que  tout  le  poids  des  branches  &  du  fiuitcftoit  tout  au  haut  du  tronc, 
ic  que  donnant  ainfi  beaucoup  de  prife  aux  vents,  ils  les  romproicnt  aifctnent  fi  la 
nature  n'a  voit  arme  ietronc  &  les  branches  de  filamens  cntrctifliis  comme  un  ca- 
nevas, ce  qui  tient  fi  bien  toutes  les  parties  unies  enfcrablc,  que  le  vent  ne  leur 
(cauroit  faire  de  tort,  &  il  n'y  a  que  Ic/erqui  puifTc  forcer  cetiflûdont  je  viens 
déparier.  Voila  ce  que  je  puis  dire  pour  la  facisfa^ion  des  curieux  de  toutes  les 
cfpeces  de  Palmiers  que  je  connois,-  ceux  qui  n'en  feront  pasfatisfaits,&  qui  en 
voudront  fçavoirdavantage,  peuvent  aller  aux  Indes  pour  l'apprendre,  &dans 
les  autres  pays  où  ces  arbres  croiflcnt,  ils  s'en  pourront  informer  plus  particulicre- 
nienc  en  ces  quanicrs-là ,  mais  peut<cflrc  wm  qu'Us  n'en  apptcndtont  pas  davan- 
tage, 6c  qu'ils  y  perdront  leur  peine. 


EXTKJJT  DF'TKiyiLEGE  vy  KOY, 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy  donné  i  Paris  le  i.  jour  de  Juin  i(><>i.  îlcft  permis  i  Girard 
Gantier  de  faire  imprimer  un  Livre  intitulé,  Lrs  ^auJj  yc^n^f ,  en  XtlAtiont  àt  fimfi*nn 
V»jâgtl,  ir»dmtttdtl'j1tigUts,HtlUfideis(ir*ttrettAngiiti,(i-€nnchiti  it  flufituTS  cmrtts  &fi' 
j^iir»/,  en  telle  marge &caraftercs,&  autant  de  fois  que  bon  luyfcmblera,  durant  refpacc 
de  vingt  années,  i  compter  du  jour  qu'il  fera  imprimé  pour  la  première  fois  i  avec  dcfcnrcsi 
tous  autres  d'en  rien  imprimer  lous  prétexte  de  changement ,  augmentation  ou  autrement  « 
iàns  le  confentemcnt  dudit  Carnier ,  aux  peines  portées  dans  ledit  Privilège. 

Ktgiprifmr  le  Itvrt  tU  U  CemmMtiÂHtt  dt$  fmfrimtHrs  MAffliAnds  Likrâirii  dtctttt  xiiBt 
JePdrit  II  iT.NtvimIfrt  1664.  Signe  E.  Martin  Syndic. 

Les  Relations  du  R.P.  JeronymoLobo  de  l'Empire  des  AbyHins,  des  fources  du  Nil,  de 
la  Licorne,  O-t-  onieftc  achevées  d'cftrc  Imprimées  pour  la  première  fois  le  u.  Février!  ^7  5. 


HISTOIRE 

DE  LA 

HAUTE  ETHIOPIE 

ECRITE  SVR  LES  LIEV;C, 

Pàf  leR.P.MANOEL  d'AlmÎïo A  leiàicë, 

Extraite      traduite  de  la  copie  Tortugai/e  duR.,  2^ 
Baltazar  Tellez.  . 
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A  M  A  I  s  luthcur  n'a  eu 
(ilus  de  riilon  d'cDtxe- 
prcndtclon  ouvnife>4|ae 
icP.TcUexitowc'ceqae 
nous  avotu  eu  devant  Iny 
l  ■ê  .i:  l'Eihiopic  cftoii  fabu- 
_ /•  U-iiï;  nous  ne  (çjvion* 
)U!>â  14.  dcgrcz  prés  la 
iîtuaiion  tici  fourccs  du  Nil  i  l'on  faifoit  tous 
le»  ioars  de  nouveUes récries  iîir  les  cxaUei 
de  MB  «undatioit»  Le  nom  de  Prettre-JaD  ' 
cft  nn  titre  inconnu  mt  Prince*  melnet 
d'Ethiopie  i  nous  n'ellions  pas  mictt^  infor- 
mez, de  récenJué  de  fon  Empire ,  l'on  le  fai- 
foit bciui-oup  plus  ^rand  de  tous  fcns ,  qu'il 
n'cfi  en  et^'cti  le  public  atcendoit  avec  impa- 
tience de  bons  âcdefinnvienoÎKsde  toutes 
cet  choies ,  dont  no^s  n'avioas  en  julqu'à 
cette  heure  que  des  chîiheiret  de  Cçtrmste 
df  gens  d'efprit,  fiitrs  fur  Ar  f.v.ilTes  informa 
tions  ,  iorfquc  ce  brn  Vcrc  j.  pleinement  re- 
part toutes  les  injures  qu'IIrrcta  &  tant 
d'autres  faulfcs  Relations  avoicnt  laites  au 
public  &  il  la  vérité. 

TcUeznous  fût  voir  par  les  mémoires  des 
Fferes  de  (à  Coropaçnie  ,  qui  ont  deitieiiié 
long-temps  en  Eiliiopie  ,  Se  qui  l'ont  WWer- 
féc  de  tous  Uns,  que  le  titre  de  Preftre-yan 
n'cft  point  connu  des  Abyflins}  il  faitmcfmc 
voir  la  fourcc^'oîl  eft  venue  cette  fixion  ,  que 
yenerapporteray  point icy,puilqne  le  P.  Je- 
ronymn  Lolm  l'a  dcja  expliquée  dans  fit  Re- 
lation :  que  dans  la  languedes  AbyffinsNa- 
fçè  fij^nihe  Roy ,  &:  qucccs  peuples  appellent 
leurs  Empereurs  Nh^ci  Nrpifto,  comme  qui 
diroit  I'.  iy  des  Rois.  Pour  ce  qui  eft  t'u  nom 
d'AbjiUos,  D.  Afenfo  Mcndea  Patciatchc 


d'Ethiopie .<  Cl  'i  ui  1  venoit  d'Abaxa ville ca- 
picalc  du  Royaume  d'Adel ,  qui  cftoit  autrC'' 
rois  an  membre  de  l'Empire  d  Ethiopie ,  mail 
félon  ]«  Pcre  Manoel  d'AJmcyda  Jefuite  j 
le  mot  d'Abyffin  ne  (îgnifie  rîen'de  particu- 
lier en  cette  langue,  l.rpijs  des  Abyffiniefk 
audî  autrcmenc  litué  que  les  GccK^raphes  an- 
ciens &  mode  ri.  es  ne  i:OL.:  1  ont  décru.  L'on 
s'étonnera  lâns  doute  qu'ils  fc  foi  eut  ligroT' 
fièrement  ttatnpes  en  (à  poiitlon  6:  en  fi 
«andeor,  en  comnuwit  la  nouvelle  Cane 
de  ce  pays  que  le  Patriarche  AUbhfb  Men- 
dez,  le  P.  Manoel  d'Almcïdi,  le  Pcrc  Perd 
Pays,  le  P.  Jeronymo  Lubo  ,  &  autres, ont 
faite  avec  un  grand  foin  fv  u;i  '.r.ivjil  de  plut 
de  trente  années,  avec  les  inLici-,nts.  , 

Ces  Pères,  dont  les  mémoires  ontfèrvjde  Ûtfiui' 
fiaodement  à  l'hiftoiredc  TcUca^difaK  >  qtt*-  M 
autrefois  l'Empire  d'Ethiopie  t'étendoit  ^uf-  l'Smpim 
qu'i  Focrii,  qui  r(V  fous  le  17.  dic^ic  de  la-  d  liif 
titude  Septentrionale  ,  <Jc  qu'il  commenijoit 
à  un  lieu  nommé  Bargamo,  qui  e(l  ^  8 .  degrcz 
en  deçà  de  la  Licneiqu'ainii  cet  Empire  .ivoic 
9.  degrez  du  Nort  au  Sud  ,  maisqu'aujoar- 
d'buy  il  ne  s'étend qne  depuis  leparallrle  de 
Maçua  ,  fous IttS.  degré ,  (ulqu  i  Bargamo» 
que  nous  avons  dit  c(îre  fous  le  S.  degré; 
tellement  qu'il  ne  luy  fau:  p.-isdo;incr  plusde 
S.degrez.ou  160.  licuesd:!ong:  que  fa  lar- 
geur, ï  la  prendre  detcoftes  de  Ja  Mer.roo^ 
jufqu'aux  peuples  nommez  Agaus^  te  ans 
bras  du  Nil  qui  va  en  Egypte,  eft  de  140; 
tieuïsPortUgaifes  ;  le  P.  Manoel  d'Alme'tda 
(jui  nous  l'apprend ,  ajoiue  qu'il  a  fait  plu  - 
hcuts  fois  ce  chemin,  &  qu'il  a  travcrfé  cet 
Empire  du  Sud  au  Nord,  &  de  l'Eftà  l'Oueft. 

Il  eft  ÛH  de  voir  pat  Us  linottes  que  c» 
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voyageurs  Miffioniircs  donnent  à  l'Echiopic, 
combien  toutes  les  Cartes  qui  ont  pru  jul- 
qu'à  cette  heure  de  ce  pays  l'ont  fauûcs ,  car 
elles  retendent  depuis  le  ii.degrclat.  Nord 
jufques  i  1 6 .  ou  1 7 .  dcgrci  du  coftc  du  Sud, 
dclortequc  la  Ligne  Equinoxialc  le  coupc- 
roit  quali  par  le  milieu  :  ils  mettent  à  cette 
hauteur  de  dix-fept  dcgrei  les  lacs  de  Zayré 
&  de  Zambré ,  d'où  ils  dilent  que  vient  le 
Nil,  tellement  qu'ils  donnent  à  cetEnr.pirc 
jp.ou  40  .  dcgrexduNord  au  Sud,  quoiqu'il 
n'en  ait  que  8.  ou  9.  comme  j'ay  dit  cy-def- 
fus.  Ils  luy  donnent  de  largeur  de  l  Eft  à 
rOucft ,  depuis  la  cofte  de  la  Mer  ro^je  juf- 
qu'àRioNegro,  &  aux  contins  de  Congo, 
ou  de  Municongo  ,quicftuncefpace  dcpays 
4pplus  de  400.  lieues.  Barros  luy  a  moins 
donné  d'étendue  que  les  autres  Géographes, 
il  ncliiflcpas  de  l'étendre  encore  trop  loin, 
en  luy  donnant  Suaqucm  pour  bornes  du  co> 
flédu  Nord  ,tar  les  limites  d'Ethiopie  n'ont 
jamais  efté  julqu'à  Suaqucm  ,  &  de  nottre 
temps  tlirs  ne palloient  guère \iaçua,  qui  tft 
fous  la  hauteur  de  16.  dcgrcz  :  il  faut  ofter 
•udi  un  degré  ou  deux  de  l'étendue  qu'il  don- 
ne ^  lès  bornes  du  coAédu  Midy  ,  car  Adea 
n'cllpas  comme  il  le  met  à  lixdegrczde  lati- 
tude ,  mais  entre  le  7 .  &  le  8 .  degré.  Barros 
d'ailleurs  crcs-exaû,  edcxculabic  en  cela  ; 
car  fa  faute  vient  du  rapport  que  luy  en  firent 
quelques  -  uns  de  ces  Portugais  qui  entrèrent 
cnEtliiopieavecChriftovam  de  Gama ,  qui 
l'informèrent  mal  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas 
pu  examineravec  allez  d'exactitude  ;  ces  bra- 
ves n'avoitnt  pas  d'inftrumcns  pour  prendre 
l'élévation  du  Pôle  en  chaque  place  ,  comme 
ont  fait  depuis  ces  Pères,  qui  ont  marque  avec 
Toin  dans  leur  Carte  lapolition  des  places  de 
ce  pays  :  on  la  voit  icy  gravée  exaâcmcnt  d'a- 
près l'original  qui  en  a  efté  envoyé  de  Portu- 
gal fait  à  la  main.  Pour  remplir  le  vuide  des 
efpaces que  ces  Géographes  donnoicnt  à  cet 
Empire  ,  ils  faifoicnt  plufteurs  Royaumes 
d'un  ieuli  vous  voyez  dans  leurs  Cartes  un 
Royaume  de  Tigray  proche  la  Ligne ,  un  au- 
tre à  y.decrcz  de  latitude  Septentrionale, 
qu'ils  appellent  Tigré  Mahom;  fcan  troi- 
licmc  plus  avancé,  qu'ils  appellent  le  RoyaU' 
me  de B.irnaga!> i  mais  la  veuc  de  la  Carte 
mefme  démcllera  mieux  ces  erreurs  que  le 
difcours  ne  le  pourroit  faire  ,  Se  fera  voir 
que  ces  trois  noms  conviennent  au  feul 
Royaume  de  Tigré  :  cette  Carte  comprend 
tousies  Royaumes  qui  eftoientde  la  dépen- 
dance de  cet  Empire,  du  temps  que  le  Pa- 
triarche D.  Affonlb  Mendez  eftoic  en  Ethio- 

r lie,  c'eft  à  dire  vers  l'année  1640.  en  voicy 
es  noms  ,  Tigré  ,  Dambea  ,  Bagamcder, 
Goiam  ,  Araahara,  Narea ,  Se  une  partie  de 
Xao^,  avec  les  petits  Royaumes  ScProvin- 
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ces  de  Mazaga  ,  Stlcm ,  Ogar^ ,  Abargalé , 
Holcait ,  Salgadé ,  Ccmcn  ,  Salaoa  ,  Ozeca  ^ 
&  Doba.  Ouue  ces  pays  les  Royaumes  fui- 
vans  obeilloicntaufli  autrefois  à  l'Empereuc 
d'Ethiopie  ,  celuy  d'Areote,Dcaro,Ogge, 
Bali ,  Adra  ,  Alamale  ,  Oxelo ,  Ganz  ,  Betc- 
zamora ,  Guarague  ,  Buzana  ,  Sufgtmo  ,  Ba- 
hargamo ,  Cambat ,  Boxa  ,  Guroar  ,  Conch , 
Damoi ,  Doba  ,  Mota  ,  Auri  ,  Koleca  ,  Oy- 
fat ,  Gucdem  ,  Ganch  ,  Marrabet ,  Manz ,  & 
Bizamo.  Ces  bornes  établies  l'Empereur  d'E- 
thiopie  d'aujourd'huy  nepollede  pas  la  rooi- 
tiédcs  pays  qui  obc'ifloient  ^  fes  anccflres/ 
lesGalas  luy  en  ont  prisencore  quelque  par- 
tie depuis  qu'il  a  quitté  la  Religion  Catholi- 
que,  conformément  aux  derniers avisqu'on 
a  eui  Rome  de  ces  quariiers-U.  Voicy  la  de- 
fcription  que  le  P.  Tellcz  nous  donne  de  ceux 
de  ces  Royaumes  qui  font  encore  aujour- 
d'huy  fous  la  domination  des  Abyilins. 

Tigré  commence  à  Ma^ua  ,  petite  Ifle  pro- 
che d'Arquico  ,  la  première  dcsplaccs  fttuéci 
dans  le  continent  d'Ethiopie,  Se.  fon  principal 
Port  auparavant  que  les  Turcs  s'en  fullcnt 
emparez.  Ce  Royaume  s'étend  donc  depuis 
Ma^ua  ouArquico  l'efpaccdcii.  lieues,  le 
long  de  la  Mer  rou<;c  jufqu'à  Dofalo ,  qui  ell 
un  autre  petit  port  Si  fort  peu  fréquenté^  i 
caufe  de  ion  peu  de  fond  ;  il  cftoit  aufll  de  la 
dépendance  d'Ethiopie,  mais  les  Turcs  s'en 
font  emparez.  L'efpace  de  pays  entre  Maçua 
Si  Dofalo  eR  auflî  prefquetout  habité  par  des 
Mures  qui  reconnoillint  leTurc ,  tellement 
que  cet  Empire  n'a  plus  aucun  port  fur  la 
Mer  rouge.  Au  Sud-Oucft  de  Mac^ua,  fie 
prefqu'^iu  milieu  ^u  Royaume  de  Tigré  ,  eft 
une  ville  appellée  Maegoga  ,  mais  plus  ordi- 
nairement Fremona^ellc  eft  fous  la  hauteur 
dci4.degrcz  &dcmy  latitude  Nord, &  on 
y  a  toujours  trouvé  la  mermc  hauteur  par  les 
diverfes  oblcrvations  qu'on  y  a  faites  avec 
l'AdroIabc.  Le  Royaume  de  Tigré  a  environ 
510. lieues  de  long  &  /o.dclarge,c'cftle  plus 
grand  &  le  meilleur  de  tous  ceux  d'Ethiopie. 
Il  confine  vers  le  Septentrion  avec  le  Roy au- 
medeBagamedcr,  Se  à  l'Orient  avec  reluy 
d'Angote  ;  delà  il  s'étend  jufqu'au  Royaume 
deAmahara,  cnfuite  jufques auxbordsdu 
Nil.  Entre  ces  deux  Royaumes  pall'c  la  riviè- 
re Baxilo,qui  eft  fort  grande,  &  qui  après 
avoir  marqué  leurs  limites,  feva  enfin ren- 
dredans  leNil.  LeRoyaumc^'Angote  s'é- 
tend depuis  Larta  i^ufqu'aii  Nu  ,  c'èft  à  dire 
environ  6  o.  lieues,  m-iis  il  n'en  a  que  10.  de 
large ,  parce  qu'il  a  efté  écorné  de  quelques 
Provinces  ;  Il  elles  y  cftoient  jointes ,  il  fcroit 
bien  aulE  large  que  long. 

Pour  ce  qui  eft  du  Royaume  de  Goiam  ,  il 
s'étend  environ  jo.  lieues  du  Nord  au  Sud, 
k  environ  5 o.  de  l'Eft  à  l'Oucft i  fa  largcux 
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eft  bornée  par  le  tour  que  fait  le  Nil.quiapréï 
•voir  pris  fa  lource  au  milieu  de  te  Royau- 
me, l'cntourrc  quali  tout.  Se  en  fait  une  peu- 
infule. 

Au  Sud  du  Royaume  de  Goiam  cft  celny 
de  Dambea  ,  le  N  il  y  entre  ;  ce  Royaume  n'a 
que  14.  lieues  de  long.  Se  i  o.  ou  la.  de  lar- 
ge ,  mais  il  en  aura  prcl'que  encore  autant ,  Il 
nous  y  ajoutons  le  terrain  qu'occupe  le  lac 
de  Dambcft. 

Le  Royaume  de  Amaharà  s'étend  de  l'Eft 
à  rOueft  environ  4  o .  lirucs. 

Narea  eft  le  dernier  Royaume  de  la  dépen- 
dance d'Eihiopie. 

La  Carte  du  pays  fuppleéra  ii  la  defcription 
de  retendue  &  de  la  porition  de  chacun  de 
ces  Royaumes  ou  Provinces ,  il  faudra  feule- 
ment y  ajouter  les  particularités  de  quel- 
ques-uns des  principaux  fleuves  de  l'Ethiopie 
qu'elle  ne  pourroit  pas  reprcfenter.  Pour  le 
NU,  nous  n'en  dirons  rien  icy,  à  caufe  que  la 
defcription  qu'en  donne  le  P.  Jeronymo  Lo- 
bo  efl.  la  melme  que  relie  de  Tellez,  ou  pour 
micuiidirc  ,  celle  de  Tellei  vientdu  mefmc 
■PereJ.  l.obo.  Les  autres  fleuves  font  le  Ta - 
cazé  ,  qui  e(i  le  plus  connu  en  Ethiopie  après 
le  Nil  i  la  fource  eft  au  commencement  du 
Royaume  d' A ngote,  proche  de  Beganfeder, 
où  trois  bouillons  d'eau  fortent  avec  impe- 
cuofité  du  pied  d'une  montagne  nommée  Àx- 
<^uaqua ,  qui  cft  i  fon  Orient .  Cet  fmirceî  fe 
joignent  après  enfemble  ,  Ce  forment  une 
grande  rivière  qui  court  vers  l'Occident  l'e- 
ipace  de  quelques  journées  de  chemin  ,  palfe 
par  les  limites  de  Uaqhana  Se  de  Ho«ge 
qu'elle  laille  ^  fon  Nort  ,  travcrfc  après  le 
Royaume  de  Tigré ,  te  divife  en  deux  &  par 
le  milieu  une  de  fes  Provinces  nommée  Sirc, 
dont  les  terres  qu'il  quitte  à  l'Orient  font 
les  meilleure» de  ce  Royaume.  Dans  celles 

Îiu'elle  laide  ^  l'Occident  eft  le  fameux  dc- 
ert  de  AlJoba  ,  où  il  y  avoir  autrefois  des 
hermites,  comme  dans  laThcbaïde.  Cotte 
riyiere  eft  ^  peu  prés  de  la  largeur  du  Nil  j  il 
y  a  quantité  de  cavernes  très  -profondes  le 
long  de  fes  bords, où  fe  retirent  des  crocodili 
Se  des  lezars  d'une  grandeur  prodigieule  , 
comme auffi  quelques  chevaux  mtrms  ciui 
rellemblent  afl'ex,  i  ce  que  dit  le  P.M.d'Al 
meïdaqui  en  a  veu,  i  des  chevaux  ordinaires 

  par  la  tefte  &  par  les  oreilles;  qu'au  refte  ils 

ont  les  pieds  ,  Se  la  queue  courte  ,  &  qu'ils 
n'ont  point  de  poil  lut  la  peau.  Elle  nourrit 
auflî  de  toutes  fortes  de  poiflbns ,  cntr'autrei 
la  Torpédo,  dont  le  mcfme  Perc  dit  qu'en 
ayant  prisune  dans  fa  main,  elle  luy  caufa 
un  tel  tremblement  partout  le  bras  ,  qu'il  la 
jecta  tu{ri-toft,&  n'en  voulut  plus  depuis 
faire  l'expérience.  De  li,  le  Tacaxé  palfe  par 
la  Province  de  HoUait.Sc  tombe  auflî-toft 
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après  dans  un  pays  fort  bai ,  tenu  par  de» 
Caffres  ;  il  paflc  rar  le  Royaume  de  De- 
qhim  habité  par  des  Nègres  que  nous  ap- 
pelions Baullous,  Se  que  ceux  de  la  cofte  de 
Suaqhem  nomment  Funchos,comme  on  voit 
dans  laCarte.de  là  il  fe  va  perdre  dans  le  Nil. 

On  dit  que  le  fleuve  appel  lé  Zebeé  eft  pluf 
large  &  plus  profond  que  le  Nil;  fa  fource  eft 
en  un  lieu  nommé  Boxa,  dans  la  partie  méri- 
dionale du  Royaume  de  Narea  ;  il  court  au 
commencement  quelques  lieues  vers  l'Oc- 
cident, va  après  vers  le  Septentrion,  Si 
enferme  prefque  tout  le  Royaume  de  Gingi- 
ro,dont  -il  fait  une  peninfulc.comme  le  Nil 
entoure  le  Royaume  de  Goiam  ;  aprésivoic 
fait  ce  tour  il  coule  vers  le  Sud,  quelques^ 
unsdifent  qu'il  pâlie  kMombtça. 

Le  fleuve  Ho«x  n'eft  pas  tout  k  fait  fi  large 
ny  fi  profond  que  le  Nil  5  fa  fource  eft  entre 
le  Royaume  de  Xaoa  ,  qu'il  a  ï  fon  Nort ,  cc- 
luy  d'Ogge  qui  luy  eft  au  Sud ,  &  le  Royaume 
de  Fategar  qu'il  a  à  l'Eft.  Ce  fleuve  coure 
•prés  vers  le  Nord-Eft,  Se  ayant  reçu  les  eaux 
d'une  grande  rivière  nommée  Mjchy  ,  qui 
fort  dulacZoay  dans  le  Royaume  d'Ogge  ,  il 
entre  avec  cette  creuc  d'eaux  dans  le  Royau- 
me d'Adel,  autrement  Zeyla,^  traverfe  une 
de  fes  I^rovinceï  nommée  Auca  Gurrclé.  Il 
pleut  rarement  en  ce  Royaume  ,  Se  il  femble 
que  la  Providence  divine  ait  voulu  remediej 
k  cf  défaut  par  |p  fecoHrs  de  cette  rivière} 
l'eau  de  laquelle  eftant  conduite  çàk  là  pat 
des  canaux  faits  à  la  main  ,  arrofc  les  terrea. 
Se  les  rend  plusfrrtiles  ;  mai»  elle  y  perd  tou- 
te» les  eaux ,  &  ne  va  point  jufqu'à  la  mer. 

La  rivière  •ppellcc  Marcb  commence  dan» 
le  Royaume  de  Tigré  à  deux  lieues  de  Raroa, 
ou  Fremona ,  qu'elle  laifl'e  à  l'Orient  ,  Se 
prenant  après  fon  cours  vers  le  Sud  ,  entre 
dans  un  pays  habité  par  des  Caffres  ,  où  il  n'y 
a  prefque  que  des  fablons,  fous  lefquets  elle 
fe  cache unegrandcefpace  de  chemai  ;  ceux 
du  pays  ne  lailfcnt  pas  d'en  boire  en  creufant 
neufoudixpiedsencerre.  Se  mefmc  ils  y  pef- 
chentde  bon  poilfon,  à  ce  que  rapporte  le  P. 
M.  d'Almeida,  fur  ce  qu'il  avoir  ouy  dire» 
lorfqu'il  patTa  en  ce  pays-li  ,  à  J.  Gabriel 
chef  des  Portugais  de  cette  contrée.  Cette  ri- 
vière reparoift  une  féconde  fnii',  &  coule  au 
travers  du  Royaume  de  Deqhim.  C'eft  celle- 
là  mefmeaue  le  Valencien  appelle  RioNe- 
gro,  à  caulc  qu'elle  çalfe  par  un  pays  habité 
de  Nègres,  comme  h  dans  l'Ethiopie  il  y  en 
uvott  quelqu'autre  qui  palfaft  par  un  pays  ha-^ 
bité  d'hommes  blancs  ;  c'eft  aulîi  cette  riviè- 
re qui  fait,  i  ce  qu'il  dit,  trois  étangs  ;  que  de 
l'un  d'eux  il  fort  une  autre  rivière  qui  palfc 
entre  des  pierreries  de  grande  valeur;  Se  qu'^ 
l'endroit  de  la  cofte  de  Melinde  oii  elle  fe 
perd  dans  la  mer ,  il  y  t  une  grande  quantité 
A  ij 
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de  perlei  &  d'ambre,  mais  toui  cela  eft  £»ux , 
l'en  ne  fçjiî  ce  qae  c'cft  en  Eihic  pic  que  pier- 
res precieulej, & l'Emptreur quiy  règne  au- 
jourd'hay  fecroiibien  paie  d'avoir  à  iacou- 
ronnt  quelques  perlet  que  le  P.  M.  d'Almcï- 
da  luy  a  fait  venir  dct  Indes,  car  pas  un  de  {es 
predetelicurs  n'en  avoient  jamais  porté. 

Le  livre  de  Valencien  eft  plein  d  erreuri  Ci 
groflieres,  qu'elles/edctruilcntafl'ez  d'ellei- 
roefme»  :  mais  ce  que  l'on  trouve  dans  le» 
Commentaire»  d'Albuquerque  tromperoit 

filusaiftmcnc  lesgînsi  cette  facilité  que  cc- 
uy  qui  les  a  lomporr/.  fuppofc  dans  le  def- 
feisde  barrer  le  Nil  en  Ethiopie,  &  d'en 


leurs  conftant  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Ifle 
fous  cette  hauteur.  Cette  venté  feconErme 
au(&  par  la  largeur  d'environ  }  o .  lieues  que 
les  Geographeidonnent  à  cette  Iflc,  qui  eft 
la  mefme  que  celle  du  Royaume  de  Coiam  ( 
mais  ce  qu'ils  difcnt  de  Ion  tourne  luy  con- 
vient pas ,  car  ils  luy  donnent  environ  cent 
lieuts,  &  le  Royaume  dcGoi?m  n'en  a  que 
j  o .  Les  catartâes  du  Nil ,  que  les  mermes 
•utheurs  mettent  à  la  pointe  fcptentrioDale 
del'Ifle  de  Mcroé  irocne  de  l'Egypte,  font 
en  deux  endroits  differensj  la  première  eft 
prothe  d'un  lieu  du  pays  des  Agaus ,  appellé 
Depcqham ,  Ïl  neuf  ou  dix  lieues  de  l'endroit 


privcrl'Egypte,  eft  toute  de  l'imagination  de    où  le  Nil  entre  dans  le  lac  deDsmbea  ;&  Ig 


t'auchear  }  fie  Ci  Albuquerque  cuft  vcu  les 

Eays  qui  bordent  cette  rivière  ,  une  fcmbla- 
le  penfée  ne  luy  feroit  jamaii  venue. 
Ptoloméc  Bc  le»  autre»  Géographe»  met- 
tent riflede  Meroéi  ]).  drpezde  la  ligne 
latitude  Non,  &  difent  qu  à  la  hauteur  de 
11.  degrci  la  rivière  Arts boras  fe  joint  au 
Nil  ^qu'elles  courentainli  jointes enfcmble 
jufqu'à  la  hauteur  de  ii.degrez,  où  elles  fe 
divifent  derechef,  Bc  Ce  re)oi(:ncnt  après  fous 
le  ifi.  ou  17.  degré,  &que  refpace  de  ter- 
re qu'enferment  ces  deux  rivières  eft  l'iflc 
de  Meroé.  Barros  dii  la  mcfme  chofe  ,  mais 
il  ajoute  qu'elle  s'appelle  aujourd'huy  No- 
ba.  Le  nouvel  Atlas  nous  reprefentc  dan» 
fe»  Cartes  ,  que  le  Nil  5c  le  Tacaxé  fo  joi- 
gnent ,  &  font  ce  lac  qu'il»  appellent  Gue» 
gueré.  Orieiius  &  Mercator  difent  que  ce 
ne  font  point  deux  rivière»  qui  forment  cette 
Ifle  qu'ils  appellent  Gucgueré,  maisplûtoft 
deux  bras  du  Nil.  Tout  ce  que  je  viens  de 
rapporter  de  ce»  Cieographes  eft  plein  de 
faulfetcz  bafties  fur  des  rapports  peu  6de< 
les  de  ce  pays- U  i  car  le  Patriarche  Aftunfo 
Mendcx,  le  Pere  Manoel  d' Almeïda  Se  d'au- 
tres Pcrcs  qui  ont  vécu  plufieurs  années  ci) 
Ethiopie  fous  la  hauteur  de  1 1 .  i  ) .  &  1  4 .  de- 
grez,quiont  psfl'c  plufieurs  fois  IcTacazé 
&  le  Ni! ,  &  qui  ont  obfervé  leurs  cours 
avec  grand  foin  ,  difent  qu'il  n'cft  point  vray 
que  ces  d  -ux  rivières  fe  joignent  dans  l'Em- 
pire d'Ethiopie,  mais  qu'elles  naiftent  en 
deuxdifierens  endrcfiis ,  Se  courent  toujours 
fcparéej  l'une  de  l'autre  dzns  la  diftance 
d'environ  60.  licuc's  ,  comme  on  le  peut 
voir  parla  Carte cy-jointe.  CesPcresajcù- 
tent,qucleN!lne  fe  divife  pas  en  deux  bras 
en  Ethiopie  :  &  enfin  ils  (ont  corKvaincus 
que  le  Royaume  de  Goiam  que  le  Nil  enfer- 
me prcfquc  tout  à  fait,  5c  où  il  prend  fon 
origine  ,  eft  la  fimenfc  Iflc  Mcroé  ,  dent  les 
anciens  ont  dit  tant  de  f?blcs  5  ce  qui  fe  prou- 
ve parce  qu'ils  difont  qu''  !lc  s'iftend  depuis 
1 1.  juftiu'i  1 } .  degrti,  qui  eft  la  hauteur  fous 
laquelle  eft  ce  Royai  mr  i  &  qu'il  eft  d'ail- 


fecordeapréj  que  ce  fleuve  eft  fortydv  mef- 
me  lac  ,  proche  d'un  villïge  aprellé  Aiaii. 

L'on  ne  peut  pisdire  qur  le  Ni]  (jl'e  cette 
Ifle  après  qu'il  eft  forty  d'Ethicpîc;  Pti'Io- 
tr.ée  t-ui  ifioit  Egyptien,  n'suroitpai  man- 
qué à  faire  mention  de  cette  Iflc,  fi  elle  euft 
efté  en  rflet  dans  fcn  pays;  &  la  couleur 
noire  que  I  ucien  donne  auxhabitans  de  l'ifle 
de  Mercé  convient  mieux  aux  Eihicpieni 
qu'aux  Egyptien».  On  peut  encore  moint 
alfcurct  que  l'ifle  de  Meroé  foic  une  de  celle» 
qui  font  dans  le  lac  de  Dambea  ;  elles  font 
toutes  trop  petite»  pour  cette  grandeur  de 
centlieuesqueluy  donnent  lesCeocraphei. 
Pour  ce  qui  eft  de  fon  or,  de  fe»  pierreries  fie 
autre»  richcflcs qu'il»  luy  donnent,  elle  le» 
doit  toutes  i  leurs  relaucns. 

Je  n'étendray  point  icy  le  difcour»  du 
p.  Tclleztouchint  lenom  de  liMcr  rouge, 
c'cft  un  ramas  de  tout  ce  qui  s'rft  dit  de  bcn 
Ce  demauvais  furte  fujet ,  cu'il  cmclu'  pat 
l'opinion  des  Pères  de  fa  CcT.ifapnie,quiont 
efté  employez  dans  la  m-flîond'EIiiopie,  Ce 
que  vous  aurez  veuc  chez  le  Pere  J.  Lobo. 

Le  climat  de  ce»  pay»  qui  foui  enferme» 
entre  ce»  limites  que  nous  venons  dt  donner 
ï  l'Ethiopie  ,  eft  auflî  tempéré  que  celuy  de 
Portugal  ;  il  y  a  mefme  des  ri  Hroits  cî'  i'on 
nefentpasies  chaleurs  excrfruei  de  noftre 
Efté  ,  ny  celles  de  nos  jours  Caniculaires. 
Enfin  le  froid  y  eft  plus  i  craindre  que  le 
chaud  :  mais  comme  cet  Empire  a  une  très- 
grande  étendue ,  auflî  la  température  de  l'air 
y  cft-ellc  diverfe  ;  en  effet  l'hyver  commence 
i  la  partie  maritime  d'Ethiopie,  c'eft  à  dire 
depuis  Maçuajufqu'i  Dincali  le  long  delà 
Mer  rouge,  aux  mois  de  Décembre  Se  de  Jan- 
vier com.me  en  Portugal.  A  nruf  ou  dix 
lieues  du  bord  de  la  mer  le»  froids  y  font 
modérez,  &  lespluyes  auOi,  lefquellcs  ar- 
rofent  les  campagne»,  &  fervent  l  les  rendre 
plus  fertile»;  mais  il  n'en  eft  pas  de  mefmc 
plus  avant  dans  les  terres  ,  vers  le»  monta- 
gnes de  Bfzan  ,  qui  fort  i  drux  im;rnéi:s  au 
delà  de  Deborci  i  l'Hyver  commence  de- 
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pnis  le  to.  Juillet  jnfqu'à  la  fin  du  mois   faut  que  ceux  qui  font  cl*  chemin  trtvcrfent 

entre  autres  montagnes  telle  que  l'on  ap- 


pelle Lamilmon ,  qui  en  a  une  autre  nom- 
mée Guçi ,  laquelle  luy  fcrt  comme  de  (on  - 
dément.  Ufaut  une  demie  journée  de  che- 
min pour  arriver  au  haut  de  cette  dernière 
montagne, ce  qui  fe  Lu  en  tournant  juf- 


dc  Septembre.  Le  P.  Manoel  d'Aimeyda 
qui  a  veu  toutes  le»  terres  de  cet  Em- 
pire ,  confirme  la  raefme  choie  ;  qu'il  cft 
Hy  ver  au  dedans  de  l'Ethiopie,  pendant  les 
mcrmes  mois  qu'à  la  code  des  Indes,  &  de- 
puis la  ville  de  Diùjutqu'au  cap  Comorin> 

que  le  longde  li  coftc  d'Ethiopie  du  cofté  de  qu'au  haut  par  un  chemin  taille  dans  la  p;n 
la  Mer  rouge  les  failbns  font  réglées  comme  te  de  cette  montagne,  dont  le  pied  fc  p:rj 
en  Portugal,  au  lieu  qu'i  la  code  oppolée  dans  des  précipices  qui  fontptur;  Se  d'ail- 
d'Arabie  ,  depuis  l'entrée  de  la  Mer  rouge  leurs  il  eîWï  étroit ,  que  quand  deux  Cara- 
.  jufqu'aus  Iflcs  de  Curia  Maria,  il  fft  Hyver  vannes  fe  rencontrent  en  cepafl'age  ,  quand 
en  Juin,  Juillet ,  Aouft  &  Septembre,  com-  l'une  monte.  &  que  l'autre  defccnd  ,  l'on  y 
me  k  la  code  des  Indes  i  Se  qu'enfin  dant  courre  grand  riique.   Les  Caravannes  qui 
l'Arabie  il  commence  en  Novembre,  Se  y  paflcnt  font  ordinair<rment  chargées  d'é • 
finit  en  Février  de  mefme  qu'en  Portugsl.  toftcs  des  Indes  ,  de  pierres  de  fcl,  &  autres 
^"P'y     L'Empereur  d'Ethiopie   d'aujourd'huy  marchandifet.  Q^nd  on  eft  au  haut  de  la 
BoiirVu^ao  P<''''«<1« '«•^■oy*""^*»  A'  Dambea,  Ttgré,  montagne  de  Gutà  l'on  trouve  une  plaine 

toiiid  uj  Begameder ,  Goiam ,  Amirà,  Se  les  Provin-  qui  a  environ  une  lieue  de  tour,  où  les  voya- 
'Empricnr  cet  de  Cemem ,  Ogari  ,  Sa(;.-ido ,  Holcait .  gcurs  Se  les  Caravannrs  fc  repofrnt  pour 
4Eibjopjr.  Xaoi,  &  Holeci  ,  tous  Iciquels  Royau-  mieux  achever  le  relie  j  car  If  jour  fuivanc 
mes  Se  pays ,  i\  nous  en  exceptons  celuy  de  l'on  a  ^  palfer  une  cofte  il  étroite  Se  d  éle- 
Dambeà  ,  qui  eft  tout  uny  ,  font  pleins  de  véc, qu'elle  fait  trembler  tous  ceux  qui  la  re- 
montagnes, &i  peine  peut-on  marcher  une  gardent.  Après  a  voir  gagné  le  haut  de  cette 
journéeduran:  par  ces  pays,  fans  en  ren-  montagne  l'on  trouve  les  racines  du  Lamal- 
contrer  de  li  hautes  &  de  li  efcarpéi-s,  que  mon, qui  eft  unr  roche  auffi  fort  cfcarpcc,  5c 
les  Alpes  &  les  Pyrénées  ne  font  que  depe-  quinllembleàune  fortcrelTei  lechemin  par 
tites  colines  en  comparaifon.  Entre  ces  où  l'on  y  monte  cft  plus  mauvais  qur  tcliiy 
montagnes,  celles  que  lesAbyflins  appel-  qu'on  a  fait,  quoique  la  nature  frmble  y 
lent  Ambàs ,  font  fcparée»  des  nutres  ;  tou-  avoir  taillé  des  Jrgrez  avec  leurs  rampes  | 
tes  d'une  prodigieufehautrvir  ,  *c  fî  drn'it-*,  mii<  "■t<lcnrez  font  un  efcalier  fort  droit, 
qu'elles fembicni  avoir  cftécoupéeti  plomb  6c  les  marches  ont  fouvent  deux  ou  Jtux 
«rtifictelicment ,  &  il  n'y  a  ordinairement  pieds  Se  demy  de  haut  -,  c'cft  unechofr  é- 

3u*un  ou  deux  endroits  qui  fervent  comme  tonnante  que  les  bcftcsdr  famnie  puitrent 
e  portes  pour  y  monter,  encore  avec  beau-  pafler  par  là  ,  quoique  déchargée»,  c.trilya 
coup  de  peine;  au  fommet  de  ces  montagnes  quantité  de  gens  fur  ce  pallaf^equi  ne  vivent 
il  y  a  desplame»  ,de  l'eau  ,  Se  des  gens  qui  que  de  prendre  la  charge  de  ces  bcftes,  ^lour 
ont  choili  pour  retraite  ces  fortcrerfcsnatu-  la  porter  unt  qu'elles  ay.-nt  palfé  ce  dé- 
rellctqui  lemblîn:  eftre  élevérs  p.ir  laPro-  trott.  Lamalmon  a  environ  5  o  o .  bralfet  de 
videncc  Divine  pour  défendre  les  Ethio-  hauteur  ,&  fi  efcarpée  ,  qu'.  ile  paroift  cou- 
pieni  qui  s'y  font  refiigiex ,  qui  d'ailUurs  pce  à  plomb.  Elle  a  à  fon  fommet  une  efpccc 
-  ne  t'amendent  point  à  forti&cr  une  place,  de  table  ou  plate-forme ,  qui  a  environ  une 
Toute  l'Ethiopie  en  eft  pleine  ,  mais  princi-  demie  lieuëdc  circuit  -,  l'on  voit  là  une  peu- 
paiement  le  Royaume  de  Amarà,  où  elles  é-  pladc  qui  n'a  point  d'autre  eiincmy  à  com- 
toient  tout  à  feit  neceffaires  pour  allurer  fes  battre  que  la  faim  ;  les  habitans  fe  confo- 
habitans  contre  les  incurlîons  d.-s  Galles,  lent  du  peu  qu'ils  y  trouvent  à  manger  .avec 
les  plut  dangereux  ennemis  de  cet  Empire.  Icseauxexcellentes  qu'ils  y  boivent.  Dr  ^ct- 
C'cftunechofe  étonnante  devoir  les  di-  te platte forme  l'on  découvre  prcfqiic  tout 
Terfes  figures  que  font  ces  roches  Se  ces  le  Royaume  de  Tigré,  iSf  vers  l'Orient  une 
montagnes,  les  unes  ont  celle  d'une  pyrami-  grande  chaîne  de  montagnes  coniiguesau 
dej  les  autres  font  rondes  depuis  le  foromet  Lamalmon  ,&  une  autre  au  Nord-Oueft, 
jufqu'à  la  racine ,  il  y  en  a  de  carrées ,  5c  de  lefquellcs  chaînes  forment  un  grand  arc,  aa 
plut  larges  par  le  haut  que  par  le  bas;  enfin  il  milicuduquel  les  montagnes  du  Royaume 
«'yen  trouve  de  toutes  let  figures  imagina-  de  Tigré,  quoique  fort  hautes ,  ne  paroilTent 
bles.  On  eft  quelquefois  obligé  pour  aller  rien  auprès  de  celle  de  Lamalmon.  Toutce 
d'un  Royaume  de  l'Ethiopie  à  l'autre  ,  de  que  je  rapponeicy  de  cet  montagnes  eft  tiré 
traverfer  pluficurs  de  ces  montagnes,  com-  du  P.  Manoel  d'Alme'ida. 
me  en  allant  de  Frcmone ,  qui  eft  quafi  au  II  y  a  quantité  de  mmes  fort  rirhi-s  en  E- 
fflilieu  du  Royaume  de  Tii;ré  ,  &  à  4/.  thiopie,mait  fes  habitans  ne  It-s  v-  l-ntpat 
licucsdeMa^ua,  àDancai  &àDambcà,il  fouiller  de  crainte  que  ce  métal  ne  donne  cn- 
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vie  au  Turc  de  s'emparer  de  leur  pays ,  & 
d'tii faire di:  ckl.-.v;  $.  L'or  cfi  ta  maichan- 
d-fc  dont  ils  irafiqiiciu  le  plus,  il  fe  trouve 
dans  Ici  rivicres  du  pays  par  petits  grain» 
comme  de  la  Icmcncc  de  perles  ;  il  leur  tient 
[icu  de  nionnoyc  ,  car  il  n'y  en  a  point  d'au- 
tre dans  le  pays,  &  ils  en  payciu  ce  qu'ils 
achètent  ,  principalement  des  inarchaïKis 
étrangers,  qui  prennent  en  payement  ces 
grains  d'or  qui  (c  donnent  au  poids. 

Us  font  ïuflî  grand  trafic  de  fer, de  plomb, 
&  principalement  du  fel  qui  fe  trouve  dan» 
Jcur»  montagnes  ,  Se  qui  leur  tient  lieu  aulli 

 de  monnoye  iil  n'eftpas  par  grains  comme 

le  noftre  d'Europe,  mai»  en  morceaux  en 
forme  de  brique  ,  qu'ils  tirent  de  certaine» 
montagne»  ou  rochei  de  la  frontière  de  Ti- 
gré,^!: d'Angotc.qui  ne  font  quafi  que  de  fel. 

La  terre  d'Ethiopie  aux  endroits  ovi  elle 
eft  cultivée  ,  eft  fort  fertile  j  fi  quoitiue  les 
Eihiopirns  n'ayent  pas  beaucoup  d'induftrie 
pour  la  cultiver,  ellene  lailTe  pas  de  rappor- 
ter trois  foi»  l'année  du  bled  ,  de  l'orge  ,  du 
milice  d'autres  grains  que  nou»  avons  en 
Europe.  Il  y  croirt  en  grande  abondkî'.cc 
une  certaine  graine  qu'il»  nomment  1  cf , 
qui  eft  leur  nourriture  In  plu»  ordinaire,  par- 
ce qu'elle  rapporte  beaucoup  en  Ethiopie, & 
qu'elle  eft  tres-nourrilTantc  ;  mai»  d'ail- 
leurs fi  petite  ,  qu'un  grain  de  moutarde  eft 
dix  fois  plus  gros.  Nonobftant  cette  fcriiiiié 
l'Ethiopie  ne  laiflc  p»»  d'c(trc  mcommodée 
fort  fouvent  delà  famine,  ce  qui  vient  quel- 
quefois de»  nuages  de  lâacerellet  qui  »'ab- 
battent  fur  leur»  moilFon» ,  &  les  mangent, 
&  lufTi  quand  les  troupes  de  l'Empereur  paf- 
fcntd'un  Royaume  à  l'aucre,  car  ce»  trou- 
pes ne  laiilentrien  enl.i  campagne,  Se  pren- 
nent mefmc  tout  ce  qu'ils  trouvent  dan»  les 
maifbns. 

La  plupart  de  nos  meilleures  plantes me- 
dccinalct  croidcnt  auilî  en  Ethiopie  i  ils  en 
ont  une  qu'il»  nomment  Amadmagdo,  la- 
quelle a  la  vertu  de  guérir  les  os  rompu»  ou 
diboitez  ;  &:  une  autre  nommée  Alfaioé  ,  (i 
fpecifique  contre  le  venin  ,  que  les  ferpen» 
les  plus  venimeux  rcftent  comme  immobiles 

auand  on  les  en  touche  feulemenc,ou  quand 
s  fe  trouvent  i  Ion  ombre.  Une  periimne 
qui  en  a  mangé  a  Umefroe  vertu  pendant 
pluùeurs année»,  ôcpeut  aller  fans  crainte 
parmy  les  beftes  vcnimcufes,  qui  devien- 
nent immobiles  à  fon  iipproche. 

L'Enfete  eft  firmblable  au  figuier  d'Adam, 
deux  hommes  ont  quelquefois  peine  }i  en 
cmbrallrr  le  tronc  ;  quand  on  le  coupe  il  en 
renaiftcinqou  fix  cens  rejrttons.  Le  tronc 
fe  man',;e  coupé  par  rouelles ,  ou  l'on  le  râpe, 
&  l'on  ni  lait  île  L  farine. 

Il  fc  rccuciileauflt  en  Ethiopie  une  gran- 


de quantité  de  cotton  qui  y  ^ient  comme  aux 
Inde», ilirun  petit  arbrilletu  :  il  y  a  beau- 
coup de  icnc  ,  &  de  toute»  forte»  de  fruiu» 
comme  limon»,  citron»,  orange»  &  hguc» 
qui  y  font  allez  Icmblablcs  aux  noftre», des 
pefche»  en  quelques  endroit»  en  quantité, 
&  principalement  dans  les  lllci  du  lac  de 
Dambea.  Les  cannes  de  futcre  y  viennent 
bien  i  mais  il  y  a  peu  de  raifins  ,  &  par  con- 
fequrnt  peu  de  vin  >  les  Percsdc  la  Compa- 
gnie dejefus  ne  lailienc  pas  néanmoins  d'y 
en  trouver  allez  pour  dire  la  Nielle  ;  car  l'ex- 

ficrience  leur  a  appris,  qu'ayant  prellc  entre 
eur»  mains  dcsgiappe»  railin,  ils  en  pou- 
voient  faire  du  vin  qu  i  lepeutconferver. 

Ils  ont  des  chevaux,  des  mulets,  &  mulet, 
de»  ba'ufs ,  des  vaches  ,  &  des  moutons  en 
grande  quantité,  c'eft  la  plus  grande  nchelie 
du  pays  ;  il  y  t  pUifir  à  voir  dans  les  campa- 
gnes d'Ethiopie  les  grands  troupeaux  de 
b(rufs&  de  vachesqui  y  pailfent ,  À'  prmci- 
palcment  i  Tigre ,  Se  dans  le  payshabité  par 
le»  Agaus.  Le»  chevaux  y  font  grandi, de 
bonne  race ,  vigoureux  ,  trottent  &  courent 
bien  le  galop, tournent  aifément  d'une  main 
h  l'autre  ,  &  ne  font  pas  moins  adroits  que 
DOS  Andaluz.  Leurs  lelle»  Ibntfort  légères. 
Se  femblabits  à  celle»  de  nos  Geiicts ,  horf- 
mi»  que  les  harçon»  lont  plu»  hauts  j  il»  thc- 
vaut  lient  allez  long,  mais  comme  il  n'y  a  de 
la  place  d«ns  chaque  étrier  que  pour  mettre 
le  groiortcildu  pied,  Jrcavalitr  n'en  eft  pas 
fi  ferme  en  felle  ny  fur  les  étrier».  Lurf- 
qu'il»  vont  i  la  guerre  ils  montent  di  s  mu- 
les qui  font  fort(iouces,grand('5&'  bi<  n  pro- 
portionnées,&:  mènent  leur  cheval  en  main} 
coutume  qu'il»  fembicut  fnir  des  Juif», 
dont  les  Rois,  comme  on  le  voit  dm»  la 
lainteEcriture,n'alIoient  que  fur  des  mille». 
Il  y  a  quantité  d'Elephans  fau vage»,  mai»  .le 
privez  il  ne  s'y  en  voit  point.  Il  y  a  beaucoup 
de  Lyons  &  de  Tygre»  ;  le»  Lyon»  «'y  appri- 
voifent  aifément  Se  font  fort  grand»;  il  y* 
auffi  des  Loup» ,  Loups  cerviers ,  K  rnard» , 
Singe»,  Chat» fauvagcs en  quantité.  Se  des 
Civettes  ,  comme  auffi  de»  Lièvre» ,  Lapin», 
Ccc.  Ce  pay»  nourrir  deux  efpece»  d'ani- 
maux qui  luy  font  particulier»;  le  premier 
qu'ils  nomment  Ame  fa»vjge,eft  de  la  gran- 
deur d'une  moyenne  mule,  de  bonne  tail  le  , 
gr«s  ,le  poil  couché ,  &  qui  n'a  rien  de  l'Af- 
ne que  le» oreilles  ,  il  eft  fauvage  mais  l'on 
l'apprivoife  aifémcnt;ceux  qui  (ont  en  Ethio- 

Iiie  viennent  dans'de»  bois  qui  font  par  delà 
e  pays  que  poft'edcnt  aujourd'huy  lesCal- 
le»  ;  la  bigarrure  de  fon  poil  eft  finguliere,  ce 
font  des brn  ltjgrires,  noires,  tirante»  fur  le 
roux.toutesdc  mefme  largeur  &  proportion, 
qui  fe  tournent  en  cercle»  ver» les  flancs,  & 
ailleurs  en  volute» ,  comme  la  figure  voue 
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le  reprefnttcra  encore  mieux  que  le  difcours  des  aâkgkjret ,  4e*  infirniBCiit  à  Cttlttvcf  ia 

nclepourroicraire.  L'Empereur  d'Ethiopie  tente»  &  (èmUtbles  oovnges  At  (tt-4jaîh 

fitprc&ncd'uildecei  animaux  au  Bichade  f^avcm  très  bien  travailler.  I  ' n  tr  uvzaufS 

Snaqucm,  qu'un  Indien  acheta  aprésdc  luy  beaucoup  de  Juift  dan»  le     Vi  4U1  rilsnire 

1000.  iLjuins,  pour  le  prefenter  au  j^rjnd  1  Ethio[>ie&cesCaiFresqaih3biLcnc  le  long 

Mogol  i  le  lucimc  Empereur  en  ayant  encore  dcsnves  du  Nil,  lelqueUauucfoisoncrecow 

envoyé  un  autre  h  un  Bâcha  de  Suaquem ,  ^  le  joug  de  l'Ethiopie  ;  roil  let  y  appelle  té* 

ctufe  qu'il avoh  iaifl^  pafler  de«  Jcluite*  en  Uom»  »  c'efk  à  dire  étrangers ,  tianipono* 

Ethiopie  fanilear  fiûreton  ;  quand  il  fnt  de  11  tppmatment  dans  quelqueS'Oni  de  ece 

retour  à  Condantinople ,  il  en  fie  prrfent  aa  grands  cbang^naU  qui  Haut  arilTes  à  leoc 

Crand  Seigneur ,  qui  en  fut  li  coiucnc ,  qu'il  iiacion. 

dotnii  cil  rrcomp(  ii(c  i  ce  Bachi  une  Chirgs      Lcf  Morts  font  lèraei  par  touc  cet  Empire, 

bien  plui  grande  que  ccile  qu'H  avoit  exercée  Sc  font  bien  le  tiers  de  let  habitans  ;  ilt  OQC 

auparavant.    L'autre  aniout  penknlier  à  eotze  les  mains  le  principal  commerce  ét 

l'Ethiopie  eft  U  GiaSe  ,  utcemcK  *P|Pcl*  pf*t àcau&queleaChreftieat  étranger*  en 

lée  par  le*  Ethiopiens  Giracachem.  EQe  •  mat  excliu.  Les  Abyffint  font  fort  {bbm 

Il  tcfte  priir-  ;      hoiam?  monté  fur  un  che-  dans  leur  manger ,  mais  ils  boivent  parezcez 

iralatî  z-  h.vj'  , p  -ut:  piller  aitàncnt  pardef-  de  teur  Sanà ou  bierrc  i  oatdc l'ciprittdana» 

ftmsfou  vri  ir,  c.<r  îlf  1  i  s  jambesde  de-  turcl. ne  font  point  cruels,  pardonnent  fàcile- 

vautde  la.  p.ilmr$  de  haut,  &:  celles  de  der-  ment  les  injures  qu'on  leur  a  faites,  jic  ne  imc 

rier:  ne-  font  gu.  re  plnlbalîês  i  Ton  col  grefle  point  querelleurs  i  s'ils  ont  diffinvBt  avec 

&  fort  long  me  £uc  croire  que  c'cll  leXlha-  <|uelqttim«  ilt  le  terminent  ordinauement 

melopardiuis  donc  parient  les  anciens  ,  ^  1  épée  i-la  main ,  ou  \  coups  de  poing  &  de 

quoy  fc  rapporte  encore  ce  qu  Vil  écrivent  l^t  bamb.ius  :  ils  k- i  cn J  tnt  fort  facilement  à  la 

Pères  de  l.i  Compagnie  de  Jcius  ,  quidiioïc  ration  &:  à  la  jullicc,  de  forte  que  quand  ils  Te 

qu'il  rclfemblr  plus  au  Chameau  qu'ik  quel-  battent  pour  quelque  différent  ,  ils  ceflênt 

qa'antrcanimal  que  ce  foit.  Je  ne  parle  point  aui&-tolt  que  quelque  homme  de  marque 

wef  deecifcaux  d'Ethiopie,  parce  qu'ilsODC  ■*ofie  i  les  mettre  d'accord;  on  Uenilire* 

prcfque  toutes  les  mcûae*  ^eccs que  IMNtI  mettent  la  decilîon  de  leur  dhTcrcnt  au  Sej.. 

en  avons  en  Europe.  gncur  du  lieu  où  ils  font  ,  auquel  let  deux 

Le  peuple  d'Eihuipie  cil  meflé  de  Chre-  ^.irties  allèguent  leurs  raifons  de  bouche  ,& 

ftiens,dc  Mwcs  .d'Indiens,  &  de  divcrfcs  le  foûmettent  fins  murmure  à  la  Semence 

fortes  de  Gentils ,  principalcnicnt  dans  le  qu'ilrend.ce  qui  abr-ge  tousces  procea  qui 

Royaumedc  Goiamtoiil'oa  voadcs  Agaus^  font  les  fléau  des  autres  nations.  Ceux  du 

des  Gongas,  des  Gaietés,  &  mefme  de  ces  Royaume  de  Tigré  ne  vuident  pas  liainSmcnt 

GallasaurqueUl'£mpcEeurd'£ihiopieadon-  leurs  querellée,  «'il  jadulàsig  répandu,  flc' 

né  lîi  quelques  terres  ,8rsâffilDambeà,afin  mefînc  s'il  arrive  qu'il  en  demeure  quelqu'un 

qu'il  -'en  pvift  fervir  contre  d'autres  peuples  fur  la  place,  tons  ceur  de  fa  famille  Te  croyeni 

de  leur  nation,  qui  lonc  leurs  ennemis,  à:  obligez,  de  vangcr  fa  more  julqu'à  ce  qu'il 

encore  plus  barbares  qu'eux.  refte quelqu'un  de  fa  &miile . 

Il  y  a  aufll  eu  de  tout  temps  des  Juifs ,  dont      Comme  ces  peuples  font  mcilca  dediff;— 

quelques-uns  fe  font  &itt  Chrétiens  j  ils  rentes  nations,  il  en eftdemeime  de*  lai^MS 

ont  polfedé  nutrefois  une  crande  •partie  de  qui  Te  parlent  dans  ce  pays,  principalemcnc 

l'Empire  .  &  quafi  tout  le  Royaume  de  au  Roy  aumedeGoiam,  où  l'on  trouvera  dan* 

Dïmbeà,avct  les  Provinces  de  Ogira  ,  Je  de  une  petite  clpacc  de  pays  un  villar.e  de  Da- 

Ceroen  i  mais  comme  les  Gallas  avancent  motes,  un  autre  de  Gafatcs,  ou  ùe  Xâos, 

tous  les  jours  leurs  conqueftes  fur  cet  Em-  dans  d'autres  desZeytes,  oudesXates ,  (ans 

Mte,  les  Ethiopiens  ont  empiété  de  mefine  compccr  le*  Aous,  les  Congés  4k:  autres  qui 

Tur  les  Juif* ,  8c  les  ont  prefque  tons  chaffet  fimt  le*  naturels  te  les  premiers  habkans  de 

de  leurs  pi\i,  -i  la  rckrvcctr  ceux  qui  s'é-  ce  Royaumc-li.  Or  toutes  cr5  diftercntesna- 

toient  rtdrci  diai  la  Pr '  v  uu  e  Je  C'.mcn  ,  lions  parient  des  langages  particuliers  aulli 

qui  s'y  fontdefcndusavec  hrj'i.oupile  .1  .  iilemblablcs  les  uni  des  autres,  que  le  Por- 

rage,  aidez  par  i'afpreté  àes  montagnes  de  tugais  l'cii:  du  Francis  .  &C  le  François  de 

ces  quartiers  i  mais  l'Empereur  Segued  les  l'Italien.  La  langue  appelUeAnahaie,  eft 

défit  enfin  il  y  a  quelques  annéea ,  tellement  d'un  grand  fouiagement  dans  cette  confufieil 

que  la  plùp.-.rt  y  demeurèrent  fur  la  place  ,  &  de  langages  ;  car  une  perfonne  qui  la  f^ait ,  fi 

lesantres  fe  répandirent  i,*     là  ,  principale-  fait  toujours  entendre  en  qudque  Uctt  d'E' 

ment  vers  le  Royaume  de  Dambcà ,  oùquel-  tbiopie  que  te  foit. 

ques-unsfe  firtiit  Chrcftiens.  Leur  occupa-  La  diveriitc  des  mcturs  &  des  habit*  cft 
timlaplos  ocdinakectkde  £ùre  de»  drapa,  aul&gcande  que  celle  des  langues. 
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Le»  Ethiopiens  ,  généralement  parlant , 
'finit  d'«ne  tatUe  avantageufc,  &  bien  pro- 
portionnez { ils  oot  le  nés  afiUé,  te  les  lèvres 
petites ,  le  tein  d'un  noîr,  on  qui  tire  filC  I» 

couleur  d'olive,  qui  eftla  pUiscftiméecnOCe 
eiUi  iJ  y  en  a  mclmc  d'autres  «jui  faut  rott- 
cesdeTiGteet&aufn  blancs,  mucd'aoUanc 
 de  vif. 


_„^«|ili  n»»>en 

Il  nV's  encore  (ôteuite  «as  que  m 
£thionieat»fi  vous  en  cxceptexl'Empeiear» 
lei  ftmces  du  fang,  &  les  premierï  de  f* 

Cour,  ne  portoicnt  pour  tout  habic  qu'un 
caleçon  &  une  pièce  oc  drap  ou  de  coilc  ,  qui 
leillr  (êrvoit  à  divers  ufages  :  de  jour  c'edoit 
nn  niiiieeatt»  lêe  U  nuit  elle  leur  fervoit  à 
den«(èges}  eu  cette  pièce  de  toile  cccndu€ 
fur  un  cuir  qu'ils  appellent  Necé ,  leur  (ér- 
voit  de  mitelat  Se  aaut  de  drap.  Une  four- 
chette de  bois  appc/Jcc  Bcrcucà  ,  lur  laquelle 
iiss'appuycnt  le  col  atîn  que  la  te(lc  ait  plus 
jl'air,leur  tient  lieu  de  chevet;  ce  qu'ils 
fimt  auffi  de  peur  que  leurs  cheveux ,  dont 
ils  oor  grand  (ômane  s'engagent  fous  leur 
tcdc.  C  cft-Ià  conune  font  faits  ordinaire» 
ment  les  litsdcs  Ethiopiens,  j'cntensde  ceux 
mcfnic  qui  font  les  plus  riches  ,  fc  les  plus 
didinguca:  ileft  vrayquc  les  plus  qualiBez 
fon  t  oendre  le  cnir  >  dont  je  viens  de  parler  « 
fut«lef  conrroTes  ceiMlii&  {  mais  il  n'jr  a  que 
l*Empereur& les  Princes  qui  aycnt  déicoo- 
vcrcurci  de  la  CKinc  ,  qui  leur  viennent  des 

Eori  j  d  e  la  Mer  rouge ,  &  qui  (ont  bordées  de 
.^nùrî  Jl-coiJc  de  cocon  &  de  Ibyc;  ils  met- 
tent deux  ou  trois  de  ces  couvertures  furuti 
Ut  :  leur  lit  eft  tendu  dai-.s  la  Talc  où  ils  reçoi- 
vent le  monde;  car  CCS  lits  fcircnc  auffi  de 
chaîfes  ;  ils  rangent  ces  deux  ou  trbîseonver' 
tures  l'une  dcflus  l'autre,  en  forte  toutefois 
qu'elles  débordent  l'une  au  dcllous  de  l'au- 
tre, afin  qu'elles  faiTcni  paroiiirc  daTaBtag<e 
la  magnificence  de  leurs  maifons. 

Ce  caleçon  tout  foil  avec  la  pièce  de  toile 
qui  fervoit  de  manteau ,  n'y  cil  plus  mainte* 
nantenufigc  que  parmy  le  peuple  ,  carceux 
quîenonc  le  moyen  portent  outre  cela  une 
elpecedc  julle  au-corps  oucamiioic  de  toile 
des  Indes,  qui  n'cil  ouverte  pardevant  que 

tufqu'à  la  ceinture.  Les  principaux  GeniiU- 
loouneidu  pays  ont  des  haut-de-chaufles  qui 
leur  dcfccndent  jufques  fur  la  cheville  du 
pied  ,  où  ils  les  arrellent  &  ferrent  vers  le 
tia'ide  la  jambe  ;  ils  font  de  damât  ou  de  vc - 
tours  depuis  le  genouil  jufques  en  bas ,  m.iis 
pour  le  refte, comme  il  eft  caché  fous  leur 
)ufte-au-£orp<  ,  Ht  A  conteotcut  de  le  &ire  de 
toile  ,  parce ,  ce  diiënt-ils ,  qu'autrement 
ce  lêroic  perdre  .le  !i  f  vc  ;  nicnagc  qui  ne 
lêpratique  pas  l:  uicmciu  ;i,;:my  les  priiici- 
pauxdupay;,  rifiis  par  l'Empereur  mefme  ; 
cette  épargne  paroijk  quelquefois  quand  ils 


t'alTtlcnt,  mais  ils  ne  l'ont  pasambiiieuxcom^ 
me  nous  de  fair:  p,ii  ui(\rc  Uur  qualité  par  la 
dépcoiè  des  éioâes  de  leurs  liabict*  njr  ds 
mettre  fo^e  (ur  (bye. 

S'ils  font  fi  peu  (oigneox  d'eftre  richement 
habillez,  il  n'en  cil  pas  de  melme  du  l'om 
qu'ils  prennent  de  leurs  cheveux  ;  ils  le  les 
laillcnt  croiftrc ,  hommes  &  tcmmes ,  quoi- 
qu'ils fuient  frifez  ,  &  qu'ils  ne  viennent 
pi  ordinairement  fort  loi^  ,  principale- 
ment aux  hommes  :  pour  let  femmes  eltct 
les  lailTcntpcndr-  à  la  négligence  tout  de  leur 
long,  hoTlmis  ceux  qu'elles  ont  lur  le  de» 
vaut  delatefte;  mais  les  hommes  le  les  ac- 
commodent de  cent  Ëiçons  différentes,  en 
fbntdeatre^t  ontesreleventi  ils  les  tien- 
nent nâjoDia  g^midanvec  du  beurre,  qut 
eft  leur  môllenke  pommade. 

l  es  AbyjElMOnt  pris  beaucoup  de  manie- 
.rcsdesMabometans  &  des  i'aycns  qui  font 
meflez  parmy  eux  ,-mû*  ils  retiennent  encom 
davantage  des  coûttmica  del  Juifs  }  ils  obfer- 
vent  leurs  baptefmca  >  lesftnund  (è  purifient 
le  jour  qu'elles  doivent  entrer  da  n  s  I  e  T  em . 
pic  ;  les  maflrs  ne  (ont  baptifez  que  quand 
ils  ont  atteint  l'âj^e  de  40.  jours,  les  filles 
au  80.  &  non  devant,  quand  mcfme  l'enfant 
ferait  en  danger  de  mort.  LesPtte*  eurent 
bien  de  la  peine  àleur  faire  quiicev  ces  coû- 
tâmes Juirrcs ,  quand  ils  leur  firent  recevoir 
la  Foy  Catholique ,  mais  fur  tour  la  Ctrcon-r 
cilîon ,  \  laquelle  ils  font  plus  attachez. 

Les  premiers  du  pays  mangent  k  terre  adis 
fur  des  tapis  ,  £c  le  peuple  fur  des  nattes 
rondes;  nOBspoinc  de  nappes  ny  de  lérviec- 
usi  l'on  couvre  ces  naite*  d'apas  ou  galette* 
£ûtet  d*  &rinede  bled ,  millet,  ou  d'orge, 
que  l'on  fcrt  avec  quelque  mt)rt;eaii  de  chair 
cruc  ouroftiedellus';  mais  li  avec  la  viande  il 

a  du  bouillon  ou  quelque  autre  cho(ê  de 
iquide ,  ils  la  fervent  dans  des  écuelles  de 
terre  noire ,  couvertes  de  couvercles  de  paille 
trcs-fine  :  l'Empereur  me/me  n'a  que  cette 
vaiflèllcdeterte,dle  cetapas  ou  galette  que 
noua  venons  de  dire,  tient  lieu  de  ferviettet 
aulquclles  l'on  s'elluye  les  mains. 

Le  bcrindo  ou  la  duir  de  vache  ctttS  eft 
ce  qu'ils aimetot  davantage  ;  ils  l'alTailoonciu 
de  beaucoup  de  lèl  ft  de  poivre ,  ic  c'eft  un 
régal  de  IcursPrinces ,  lorfqu'on  y  a  joint  du 
fiel  de  vache,  qui  leur  tient  lieu  d'cinc  fx- 
ci  lient-  n-.oufiirde. 

Le  dedans  des  trippcs  des  vaches ,  qu'ils 
(àupoudreiit  de  beaucoup  de  poivre  &  de  (cl, 
leur  Icrt  aulli  d'un  antre  grand  r^al  i  iU  l'ap- 
pellent Manta  :  mais  ce  n'eft  que  potir  la 
bouche  des  l'rinces  &■  des  plus  grands  Sei- 
gneurs ,  parce  qu'il  y  faut  beaucoup  de  poi- 
vre ,    le  poivrecftfort  cher  chez  eux. 

Comme  les  Abyflins  (ont  peu  induftricuY< 

lit 
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ili  n'ont  point  de  inoulint  ,  il  fane  qu'ilt 
broyrnt  leur  grain  à  la  mftin  ,  il  n'y  a  (]uc  Ici 
fermes  qui  j  travaillent  ,  une  femme  peut 
moudre  pir  jour  dtquoy  faire  quarante  Oc  cin- 
quanic  ap^s  ou  galettct;  ilt  lont  contraints 
<i'i  n  .:iitrc  tous  les  jours ,  car  quand  elles  font 
de  l'ius  d'un  jour,  elles  ne  valent  plus  rien. 

i  ulieudc  vin&de  bierre  voicy  leur  boif- 
fon.  Ils  mettent  du  miel  dans  un  baril  avec 
cinq  ou  lix  fois  autant  d'eau  ,  Se  une  poignée 
d'c-rj;;  grilîie  fur  le  feu-,  pour  la  faire  fermen- 
ter ils  y  adjoùtent  des  petits  morceauxd'un 
certain  bois  qu'ils  nomment  Sardo,  lequel 
en  Liiiq  ou  fix  jours  diminue  de  beaucoup  la 
douceur  du  miel ,  cela  fait  une  boilTon  qui 
n'a  pas  i  la  vérité  le  gouft  de  noftre  vin  ,  mais 
qui  d'ailleurs  a  l'avantage  d'eftrc  plus  faine. 
Ils  ne  boivent  point  durant  le  repas,  mais 
«jpté»  i'i  ftre  levez  de  table  :  ils  font  excès  & 
(enivrent  fouvent  de  cette  boill'on  .quoi- 
qu'elle ne  loit  pasli  fortcque  noftrevin. 

Devant  que  nos  Miflionair^s  les  eullenl 
inllruits  ,  leurs  mariages  n'eftoient  pas  de 
▼eritablrs  mariages ,  car  ils  Ce  f» ifoient  en  ca- 
chette, &  avecunconfentement  exprés  de  fe 
pouvoir  (égarer  en  cas  de  difcordc  entre  le 
mary  &  la  tcmme  ,  ainfi  ils  le  rompoient  avec 
la  me I me  facilité;  l'infidelitcde  la  femme  ou 
du  mary  ,  lafterilité,  &  le  moindre  différent 
leur  en  fburnilToit  des  caufes  plus  que  légi- 
times :  vous  jugez  bien  parlà  que  le  «livorcc 
y  eftoit  fort  fréquent ,  mais  celuy  qui  ie  rom- 
poic  par  adultère,  le  renouoit  fiicilemcnt  en 
donnant  quelque  Tomme  d'argrnt  à  1&  partie 
ofttnfée.  Le  mary  &  la  femme  avoieiit  ordi- 
nairement chacun  leur  bien  ,  leurs  meubles, 
&  mefme  leur  table  i  pirt.  Le  marizgc  ne  fe 
renouoit  pas  li  aifément  quand  le  miry  fc  la 
femme  avoient  eu  querelle  cnrctablc ,  ou 
s'rfloient  battus  ,  en  ce  cas  le  Juge  leur  per- 
mettoitde  fe  remarier  î  d'autres;  Se  un  £- 
thiopien  aimoit  mieux  époufer  une  femme 
feparée  d'avec  fon  mary  pour  adultère  que 
pour  querelle.  Nos  Pères  n'eurent  pas  peu  de 
peine  ^  les  perfuadcrde  recevoir  le  mariage 
félon  la  Foy  Cntholique ,  parce  que  leurs  er- 
reu  rt  fur  le  fujct  de  ce  Sacrement  avoient  jet- 
té  de  tres-fortes  racines ,  &  ce  fiit  une  des 
principales  caufes  qui  leur  lit  fccouer  le  joug 
de  l'F.glile  Romaine. 

Quand  on  Itur  vient  dire  que  quelqu'un  de 
leurs  proches ,  leur  Seigneur,  ou  quelqu'un 
de  ("es  cnfans  cft  mort ,  ils  fe  Jettent  auflîioft 
à  terre  avec  une  fi  grande  violence ,  que  fou- 
vent  ils  en  meurent  fur  la  place,  ou  en  re- 
ftent  eftropic?,  autrement  ils  pafl'eroient  pour 
peu  affectionnez  au  défunt.  Les  Gafjtcs  au 
lieu  de  fe  )ccter  par  terre ,  fe  donnent  des 
coups  \  la  tefle  Si  aux  bias,  ou  iU  (e  font  de 
orandrsplayes. 
ir.  P*rti€, 


Les  parens  du  defiint  louent  des  pleureurs 
qui  les  aident  \  pleurer  leurs  morts  :  il*  le  (ont 
au  fcn  des  tamDourt,  &  en  fe  frappant  lei 
mains  l'une  contre  l'autre ,  la  poitrine  &  le 
vifage  ,  ce  qu'ils  accompagnent  en  mefme 
temps  de  cris  qui  étourdillent  lei  teftcs  les 

E dus  dures.  L'on  porte  au  lieu  où  fe  font  ces 
amenationt.tontcequiappanenoit  au  dé- 
funt, fa  lance,  fon  bouclier,  fes  armes  Ce 
fes  hardei ,  l'on  y  amené  aufli  fon  cheval.  Us 
enterrent  les  morts  dans  l'Eglife  ,  font  des 
dons  aux  Preôres  pour  chanter  des  Pfeau- 
iDes&  dire  de  certaines  prières.  Ilsfontaufll 
des  ofirandes  ^  l'Eglife ,  &  donnent  aux  pau- 
vres de  la  vunde  ,  des  apàs  &  du  vin.  Avec 
tout  cela  ilt  ne  croyent  pas  le  Purgatoire, 
quoiqu'ils  fcmblent  l'avouer  par  ces  aumônes 
&  prières  pour  le  repos  desames  des  morts. 

Une  des  plus  fingulieres  couftumes  des  £- 
thiopiens  eftoit  celle  démettre  les  enfans  des 
Empereurs  à  ambà  Cuexcn  :  j'ay  appris  la 
fource  de  cette  coudume,  &  qu'en  l'an  ii6o. 
IqhnuAmalac  Empereur  d'Ethiopie  qui  a  voit 
eu  cinq  enfans  malles,  leur cnchargea  fort 
en  mourant  de  vivre  toujours  enfemble  en 
bonne  intelligence  &  concorde ,  &  au  lieu  de 
leur partagerles  terres  de  fon  Royaume,  il 
ordonna  qu'ils  regneroient  tour  à  ttnir ,  un 
an  chacun ,  que  l'aifné  commenceroit,  &  fei 
autres  frères  regneroient  après  félon  leur» 
ftaet.  Ut  cardèrent  quelque  temps  cette  rè- 
gle ,  mais  1  ree  llccan  le  plus  jeune  deces  frè- 
res le  laffa  d'attendre  que  fon  tour  pour  ré- 
gner furt  venu ,  Se  ne  put  fouffrir  davanta- 
ge la  diftinâion  qu'on  fiifuic  entre  fts  frè- 
res Se  luy.ctr  fes  autres  frères  qui  avoient 
déjà  régné  ,  mangcoient  à  une  mefme  table, 
au  lieu  que  luy ,  dont  le  rang  n'eftoit  pas 
encore  venu  »  eftoit  réduit      une  féconde 
table,  &  eftoit  obligé  d'aller  laver  fes  mains 
hors  du  Palait  ;  car  c'eft  une  incivilité  en 
Ethiopie  de  laver  fes  mains  devant  ceux  ^ 
qui  l'on  doit  du  refpeâ.  Il  refolut  de  re- 
tenir l'Empire  lorfque  fon  tour  à  régner 
feroit  venu  ,  Se  de  mettre  fet  autres  frerei  fur 
une  de  cet  ambïi  ou  montagnes  coupées  à 
plomb ,  dont  j'ay  déjà  parlé,  pour  jouir  ainli 
plus  tranquillereent  Se  plus  long-temps  de 
fa  banne  fortune  ;  mais  fon  perfide  amy  ,  à  qui 
il  avnit  communiqué  ce  grand  fecret ,  rallt 
dire  à  ccluyde  fes  frères  qui  regnoit  alors: 
la    n  fie  luy  en  plut ,  Se  il  confina  avec  celuy 
juicnavoit  eftc  l'autheur ,  les  autres  frères 
ur  l'ambik  Guexen  ;  il  renchérit  encore  fur 
cette  penfce,  &  y  fit  mettre  audî  fei  propret 
rnfms ,  de  peur  que  l'envie  de  régner  ne  leur 
tîlt  entreprendre  la  mefme  chofe  qui  eftoic 
venue  dans  l'efpritde  leur  oncle. 

Tous  no»  Géographes  nomment  faufle- 
meiu  cette  montagne  Amari,  dont  le  vcci- 
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iMv  nom  eft  anbl  Qurtcn>  te  AaaA  le  ysges  &  t^-.  l.^nc^  arbriiTeauir.  IVocbe  d'oi» 

nom  du  Royaume  où  cJie  eft.  Cette couftu-  éc  ers  hunrs  il  y  î  une  (x  titc  tu['inc  ,  fut  la- 
me de  mettre  les  endnt  de»  Empereurs  fur  quelle  lont  bjiht  b  tlmx  C.ii»pclki  krvic$p»t 
cette  roontafiie  j'eft  depuii  obfervéc  en  t-  des  Mornes  du  pivs  &  des  Depterat  ou  Cha- 
thiopie plus <^dcox cent  anc,  jufqu'à  l'Em-  nomes  qui  demcureiK  proche  de  h.  Il  y  « 
pereur  tiahod  perc  deOnac  Segued  le  der-  eu  autrefois  )uiqucs  \  quatorze  Moines ,  roaU 
nier  dcj  fnipcreUfS  qui  y  ait  efté  confiné  :  il  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui  que  fix  ou  fept, 
âvoit  un  fiisde  luiir  ou  neuf  ans,  qui  eftant  Le*  Deptcrat  (e  les  Moines  fe  marient ,  mai» 
on  jour  avec  fonpere,  un  des  plus  grands  de  leurs  PriLuri  ne  le  font  point ,  &  un  rideau 
l'Empire  qui  edoit  là  picfent  dit  à  l'Empc-  emperchc  que  les  autres MomctncleSToyent 
rcur.  Ce  )tiént  frittee  tjf  Àij»  iitu  ^runm.  Le  jorlqu'ils  fontàtsU». 
Pnncevitbicnoilalloientceipaiolec,  ildicà  Ces  Princes n'avoîent  point  d'antre  eoto" 
Imperelatarmehl'œil,  ffmarty^ft  Jvm  *fti  pagme  que  celle  du  Ofliciersqai  les  «votent 
itexf  p:""  !  yîmhk  ^."«lV*».' Ce»  paroles  en  leur  garde,  ce  qu'il»  eieciuoifnt  avet  tini 
touchèrent  tellement  lecteur  tendre  d»pere,  de  C&in  Ce  d'exaûitude  .  que  noij  ieulcmcnt 
qu'il  fit  adembler  fou  Cor,feil  &  les  ^>Kit  Us  lu  lailloi-nt  inonccr  perKinnr  au  liant  de 
grandtdcfonEUattleur  ]ura&  les  ht  |urcr  la  montagne,  msis'ncpermcttoicnt  pasmef- 
apfét»  que  jmtts  il»  ne  mcttroienc  Ion  filt  meque  l'on  cn»ppirocna(V  ;  ouvroicnt  les  let- 
»y  itucun  des  enfani  dei  Empetrors  qui  re-  très  qu'on  leuc  envo^oit'»  ne  CouSnkm 
encroivntaprétluy  ,dan*une  lèinbJabir  pri-  pasque  ces  Princes  changeaKoit  dlukbit». 
fon  i  ce  quiacftéobfcrvt  iiifqu'jujouriî'liay,  Le  Pcre  Manoel  d'Almeïda ,  témoin  ocu- 
commclc  témoignent  k»  Pcttî,  qui  uijou-  laire  de  toutce  que  je  viens  de  rapporter  de 
teni  que  l'Empereur  Sultan  Segcd  ,  qui  i  rc-  cette  mont  jr;ne  ,  ad  )cûce  «lu'ii  y  en  k  en  E- 

gi^jttlqtt' en  tannée  l6fi.  cutpluUcursen-  thiopie  cent  antres  plus  hautes  &  plus  fer- 

ns  lûalles,  dont  pas-un  ne  fnt  conlînéfiir  tïles  qu'axnb^  Quexen  -,  qu'elles  ont  dayan- 

lacnb^Cuezen.  tage  d  eaux  &  de  meilleure»,  fournifTcntpla- 

Cette  couftome  ,  quoique  cruelle,  cltoît  lïeurs légumes , au  lieu  qu'il  ne  croift  que  de 
d  iilleurs  caufc  d'ungrand  bien  .H  l'Flht,  elle 
coupoit  racine  à  tant  de  guerres  <.ittlcs,qui 
n'arrivent  que  trop  fréquemment  en  Ethio- 
pieicaufc dclamuUiplicicédcs  eo^s,-dei 
neveux ,  H  des  ««tces  parens  de  fet  Enpe- 
teurt. 

Pour  revenir  i  l'ambi  Qucxcn  ,  qui  fer- 
■voit autrefois  de  prifon  aux  hl»  des  Empe- 
reurs d'Ethiopie  ,  elle  eft  fur  les  confins  du 
Royaume  de  Amaharà,  du  colli  de  Xaoà, 


l'orge  ,  des  fivcs,&quelc]ue  peu  de  prain  i 
ambi  Quexen ,  quidoit  toute  la  réputation  à 
la  prifon  des  enfiins  de  ces  Empereuis* 

Auffiioft  que  l'Ëmpereur  eftoit  noct  ,  le* 
principaux  du  puys  s'adêflibloTrnt  pour  en 
élire  un  autre  d'entre  les  Princes  reléguez  à 
ambà  Qucxcn  ,  Ce  dés  qu'il  y  en  avoir  un 
d'élû,  le  Vicc-Ro)'  du  Royiumc  de  '1  igrà 
alioitavacdes  troupes  ïu  pied  de  cette  mon- 
tagine,  il  y  montoit  avec  les  principaux  dtt 
coupée  ^  plomb  de  toutes  panscomtne  une  pays»  qntentRMentdan»tJacJuimbfeduFrin- 
tour ,  te  toute  de  roche  vive  ;  fim  femmet  ce  élcu,  fc  îay  métraient  l  l'oiêille  droite 
finit  |.  .ir  line  plaine  d'environ  une  demie-  un  Bttul  ou  anneau  J'or  pour  luirque  de  fosi 
licuc  de  circuit ,  mai»  il  faut  bien  une  demie-  éleâion.  Il  fàifcit  eiWuitc  dire  aux  autre» 
Journée  pour  faire  le  tour  c.c  (on  picdj  elle  Princespnionniers  de  venir  taire  !i  revcren- 
eft  haute  à  proportion,  car  un  homme  de»  ccau  oourci  Empereur,,^  le  tciiciter  fur  Coa 
plusfons  ne  peut  jetccr  avec  la  (icoode  une  élection:  au  bas  de  la  montagne  il  eftoit  Wt' 
picirc  d'ui  bas  jufqu'è  ion  fommet.  L'on  I*  ça  par  lecpremkn  Officiers  de  'la  Couronne 

8e  tonte  (a  Milice ,  dont  les  princ  ipauz  Chefr 
liiy  témoic,noiciit  K-iir  rcfpectcn  dcfcendant 
dc<icl!iis  leurs  jiioiuufcî,  &  ne  remontant 
(ni'iu  liç;n-  que  leur  eu  fait  l'Empereur.  Il 
eltoit  porté  après  fous  une  tente  qui  luyeftoic 
preparce,ap(^II^  £>ebana;ils  le  conduiïôienc 
en  daniànt  au  Ibo  de  plolieursinft  rumen»,  «tt 
Sacre  qui  fc  (aitavec  une  hoilc  de  fenteur. 

Les  Empereurs  d'Ethiopie  outre  un  grand 
nombre  de  femmes  légitimes  ont  encore  plu- 
fieurs  concubines, quoy  qu'en difc  Alvarez. 
Les  Percs  afarenc  que  le  Prince  lUzCella 
Chrrftm  ,  donc  non  s  parlerons  cy-aprês  ,  en 
avoit  pluiieurs,^  priiiLif-alcmemdes  fcm- 
mcsPaycnnes,  &  qu  il  y.  avoit  dans  Ion  quar- 


pieirc  <  . 
monte  «flez  ailcmcnt  vers  le  bas ,  mair  elle 

eft  (î  cfcarp^r  vers  !r  L.m: ,  q'ie  1rs  belles  i 
cornes  d'Etiiiopic  qui  gnr.iyi.-:u  rommc  dc5 
chtvres.y  lont  guindées  en  iin.rp.^r  Ir  moyen 
d'unccordc  ^  laquelle  on  les  attache,  il  y  a- 
voitdansla  plaine  dutbmmetde  cette  monta- 
gpeoncfflatlibn  de  piecce,  couverie  de  mille , 
comme  le  (tint  tontes  tes  maifônt  d'Ein'topie: 
là  dcmcuroicnt  les  Gardes  de  ces  malheu- 
reux Prince*  qui  y  cftotcnc  reléguez.  L'on 
trouve  dans  cette  plaine  deux  étaniis  ;  l'eau 
d'un  de  ces  étangs  feumiilinc  leur  botlfon , 
cependaiu  que  l'on  rdcrvott  l'antre  pou  r  le» 
autres  ufaçics.  Il  n'y  croift  aucun  arore  frui- 
tiu',  mais  (culemcnt  quelques  Cèdres  lau- 
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tter  dei  Pagodes  avec  leurs  Idoles  pour  fci 
concubinis,  &  desEglifes  pour  luy. 

Quand  l'Empereur  fe  marie  avec  quelque 
fille Oi  an  Prmcc  More,  ou  Gcncili  il  ia taie 
baptifer  auparavant.  Les  femmes  qu'ils  épou- 
,  fenc  Te  prennent  ordinairement  entre  les  til- 
les de  leurs  t'ujets  ,  mais  de  race  noble ,  donc 
il  y  en  a  beaucoup, principalemcntau  Koyau- 
mt  de  Tigré;  il  eft  vrajr  que  quelquefois  les 
Empereurs  d'Ethiopie  n'ont  pat  tant^^ard  à 
la  nobU<Te  qu'à  la  beauté  des  tilles  qu  ils  i- 
poufcnc ,  à  caufe  (  difent-ils  )  que  la  noblcire 
des  femmes  qu'il  s  prennent  ne  peut  pas  aug- 
menter la  leur,  &  qu'elles  l'ont  allez  anno- 
blies  par  ce  choix.  Un  des  plusgrands  Sei- 
gneurs de  l'Empire  déclare  le  choix  au  peu- 
ple j  ilmonte  lurane  efpcce  d'écha^aut  éle- 
vé pour  cet  ctfet.  Se  prononce  à  haute  voix 
ces  mots  ,  yrfjtjf  «/î»4  dj^ngtectrd  chem  ,  c'elt  à 
dire  ,  Nous  faifont  régner  noftrr  efclave. 
L'impératrice  s'aflîed  après  ^col\é  de  l'Em- 

Sereur  fur  le  thrâne,ow  plùtoft  fur  une  efpc ce 
c  lit  un  peu  élevé  de  terre  .  car  il  en  i  la  fi- 
gure. L'Impératrice  d'Ethiopie  n'a  jamais 
porté  de  couronne  :  l'Empereur  n'a  ny  ai- 
mes ny  deviles,  te  il  n'eft  pomt  vray  qu'il 

Îorte pour fceptre  une  Croix,  ilsenoncor- 
inairement  une  petite  à  la  main  ,  non  pas 
comme  une  marque  de  l'Empire  ,  mns  plîi- 
toll  du  degré  de  Diacre ,  qu'ils  prennent  tous 
|ufquesaux  grands  Seigneurs  de  l'Empire, 
mefme  ,  afin  qu'il  leur  loii  permis  de  com- 
munier avec  lesPreftres  dans  les  Chapelles 
&dans  lechcrardes  Eglifes,  &  non  dehors 
comme  le  font  les  Séculiers. 

Il  y  a  toùjoursun  rideau  tiré  devant  l'Em- 
pereur, qui  empcfche  qitc  perfonne  ne  le 
voye  manger,  li  ce  n'el\deuxou  trois  Pages 
qui  le  fervent ,  &  qui  luy  foureni  dans  la 
bouche  les  morceaux  de  chair  de  vache  cruit 
envclopez  dans  ces  apis  ou  oublies  qui  ont 
un  pieo  de  largeur  :  les  grands  Seigneurs  font 
fervis  de  mefme  ;  la  vaiilelle  dans^aquelle  on 
le  fert  eft  de  terre  noire,  couverte  de  cou- 
vcrclei  de  jonc  ou  de  paille  de  diverfes  cou- 
leurs, en  forme  de  pyramide.  Lorfqu'il  don- 
na à  difner  au  P.  Pays  ,  ce  furent  des  filles 
qui  apportèrent  les  plats  jufqu'au  rideau. 

Si  la  dépenfc  de  fa  lableeft  modique,  fon  re- 
venu eft  de  mefme.  De  tous  les  Royaumes 
qui  dépendent  de  l'Ethiopie,  il  n'y  en  a  point 
qui  rende  plus  d'or  i  l'Empereur,  que  celuy 
de  Narea.  M.ilec  Scgued  qui i  régné  en  Ethio- 
pie depuis  l'an  i}6^.  |nlqu*à  i f  9 £ .  en  tira 
une  année  /  o  o  o .  oque^s  ;  les  autres  années 
il  rendit  i  f  o  o .  oqueàs  :  le  tribut  a  totijours 
elle  en  diminuant  depuis  ,  6c  la  dernière  an- 
née il  neraporta  que  y 00.  oqueils  à  caufe 
de  l'invafion  des  Galles  ;  l'on  cfpere  qu'à  l'a- 
venir ce  revenu  reviendra  à  fon  pied  ordi- 


Il 

naire  de  1000.  oqueàs.  Il  tire  «uffi  de 
quelques  terres  du  Royaume  de  Goiam  en- 
viron 1 1  o  o .  oqueàs  en  or ,  & }  o  o  o .  oqucàs 
en  pagnes ,  dont  chacun  vaut  une  pataque, 
&  100.  beietes,  qui  font  des  pagnes  de  cot- 
con  fort  grandes,  femblables  l  des  tapisj 
chacune  de  ces  pagnes  vaut  environ  un  o- 
queà,  encore  ce  tribut  ne  fc  doit  pas  enten- 
dxe  de  tous  les  ans ,  car  l'Empereur  donne 
quelquefois  toutes  ces  terres  ou  une  partie, 
à  des  Seigneurs ,  du  pays .  à  fes  enfkns ,  frè- 
re» ,  ou  courtifans ,  qui  en  ont  le  revenu.  On 
dit  que  le  Royaume  de  Goitm  payoii  autre- 
fou  j  o  o  o .  chevaux  ,  qui  font  tous  bay  -clair 
oucendrezi  mais  l'Empereur  MalecS:gued 
le  déchargea  de  ce  tribut,  afin  que  ceux  qui 
l'habitent  eulTent  dea  chevaux  pour  fe  dé- 
fendre contre  lesincurfions  continuelles  des 
Galles. 

L'Empereur  ne  tire  point  d'or  en  grain 
d'autre  Royaume  que  de  celuy  de  Narea , 
mais  il  tire  des  revenus  coiihderables  des 
Gouverneurs  :  celuy  de  Tigté  par  exemple 
paye  tous  les  ans  environ  tycoo.  patac« 
ques  ,  les  Gouverneurs  de  Dambea  cinq 
mille.  Il  tire  aufli  quelque  chofe  des  pays  de 
Begameder,  Amabarà,  Noleck&  Xao:i.  mait 
peu,  à  caufe  que  ces  pays-li  font  les  plus  iii- 
commodei  par  les  Galles  qui  ont  envahy 
plulîeurs des  terres  de  l'Empire,  où  ils  font 
tellement  meflcz avec  les  fu jeu  de  «es  pays- 
l4,4u"li.i.«  ..utci»ij,iu,  rrconnoiftre  l  Em- 
pereur ,  ny  luy  payer  de  tribut. 

11  y  «quelques  terres  qui  rendent  dix  ou 
douze  mille  charges  de  vivres.  Les  labou- 
reurs de  Dambea,  Goiam,  Begameder,  ic 
de  quelques  autres  pays  luy  payent  i-lufun 
une  charge  de  vivres ,  mais  il  les  donne  ordi- 
nairement à  ceux  de  fa  Cour  &:  de  les  trou- 
pes, qui  en  ont  plus  befoin. 

Il  a  encore  la  dixme  des  beftes  à  cornes. 
Les  tilferans  Mores  &  Chreftiens  luy  payent 
une  certaine  quantité  de  pièces  de  toile  :  l'on 
voit  par  ces  articles ,  que  fun  revenu  eft  p«u 
de  chofe  i  comparaifon  de  l'idée  qu'on  en  a 
euëpar  le  pall'é ,  de  l'étendue  de  fes  Eftats, 
où  ifeft  propriétaire  de  toutes  les  terres ,  tel- 
lementqu'il  arrive  fouvcnt  qu'un  Seigneur 
fait  labourerune  terre  qu'un  autre  la  icme, 
&  qu'un  troilieme  en  fait  la  moilfon  i  peu 
de  perfonnes  par  cette  raifon  s'appliquent 
à  fcmer  ny  ï  labourer  la  terre ,  &  c'eft  U  une 
des  caufes  de  la  fterilité  du  pays.  Cette  dif- 
pofiiion  qu'il  a  de  toutes  les  terres  de  fonE- 
tat  rendroit  fes  Counilans  fort  fournis,  lices 
grâces  ne  fe  faifoient'ordinairemcnt  à  pr<'>- 
portion  du  fermage  qu'on  luy  en  paye.  Tfn 
femblable  gouvernement  rend  la  parties  des 
Indes  qui  dépend  du  Mogol ,  peu  cultivée. 

Quand  l'Eropercur  donne  quelque  Xumc* 
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te,  ouch«rgc.cfllc  JeVicc-RoyCpjrcxcm- 
pJt  )  ou  de  touvcriuur  d'une  Province,  c'cl\ 
teûjûursaYCC  un  ftmblable  cry  :  Nuusdon- 
nonttinr  telle  charge  à  iioftre cicUve , &C. 
Un  Portugais  qu'on  avoit  pourtû d'une  cbtr- 

gC  Ctilll'.dri -1-'^'  .  f'-if  ^''■'^  humeur  LrmirUiic 
à  COUS  ceux  de  U  «aiion  ,  ollnc  bcauto\ip 
«l'aident à  celuy  <\ui  ticvoit  iurc  \c  o)  j  j- 
blic ,  afin  «u'il  ne  ic  noirm«ft  pu  clclavc 
Ae  l'Empereur ,  félon  1*  co&tnrae  ,jn«vqu'il 
ûiRfImj'Icment,  l'Empereur  donne luie telle 
tlur^c  àun  tel  i  ce  que  l'Ethiopien  n  ofa  ja- 
mais lairc  ,  cii  te  Prince  tient  gcncrali;- 
nicnc  pour  cùUvc*  tou»  ceux  qui  habitent 
4anslcs  pays  de  f*  domination,  fani  dîftin» 
gucr  les  étrangrrt  d'avec  lef  natUCell  du 
lays.  L'Empereur  d'Ethiopie  eft  «btiJadmifS 
èsEftais  i  il  n'a  puni;  Je  Kuis  t;ai  luy  ioient 
tributaires,  car  It»  Kc-i,  A\.  DjikjIi  6v  de 
Cingiro  ne  font  paapr.  (  ivn  r m  its  vili.iux, 
6c  ne  luy  payent  aucun  tribut ,  maisluy  ren- 
dent reniement  le  rcfpcc^  qu'ils  doivCQCiim 
puUlànt  Prince  dont  tufont  voifint. 

L'Empereur  donne  ou  ofte  quand  il  vent 
lre,*iiiv'ri>t'"f"tdei  pays  de  fon  obciU'ancc 
à  ceux  qui  Ici  poiTedent  ,  liorfmi»  U  charge 
de  Vice-  Roy  de  Tigrë,  qui  cft  héréditaire  Se 
leGouvemcmcncdîaMytdcBarnagat.  celle 
deX«niodeScra<iè,deSyrè,deTcnben,  le 
de  pluficurs  autres  ,  il  en  cft  de  meCme  du 
Royaume  de  Dambea  ,  dont  le  gouTerne- 

âesCantibas  ,  qui  àcrcendcnides  Prioces  à 
qaicepayaappartenoicancicnncment.  Pour 
ccqni  cftdes autres  gouTerncment  l'Empc- 
renr  les  change  tous  les  deux  ans ,  tous  les 
ans,&  quelquesfuis  mcfme  de  lîxmois  en 
fixmois,  &letofte  à  une  pcrfbnnc d'une  fa- 
mille pour  les  donner  i  un  autre  deli  nicfine 
famille»  félon  leur  mente  ,  ou  piùtoft  Ic- 
km  l'enchcre  qu'ils  y  mettent ,  car  à  pro- 
jifeinent  parler  ils  fc  donnent  à  qui  plus  les 
acheté ,  8c  non  par  (',race  ;  il  liitit  pour  S'TOW 
un  êc  Cf  s  Goiivciiirrictij,  do'niicr  lU-  l'arç^cnt 
^1  |n ovv.iiiMU  du  (1|"lMu  que  l'on  c(pçrc  d'en 
tirer  ;  !c  comme  il  arrive  Iouvcik  iT^c  plu- 
ficurspcironncs  alpirent  au  mcime  Gouver- 
nement (l'on  le  donne  à  ccluy  qui  en  offre 
davantage  :de  Uvient  l'opprcilion  du  peu- 
ple ,  que  l'on  ccorche  pour  gagner  ce  que 
le  (.Kuvcrnementacoûté.  Les  Gouvcrncuri 
rcUmcnt  mcfme  de  petites  parties  de  leur 
Gouvernement  à  ceux  ^ui  leur  en  offrentlc 
plus  i  &  comme  la  vie  ôc  Us  biens  de  tous 
ceux  qu'ils  gouvernent,  iontablbltimentcn 
leur  pouvoir,  tout  rft  au  pillage.  Ces  Gou- 
verneurs (ont  luges  &  parties  :  ce  n'cft  pas 
que  Ici  11.  i'it.'iii  d'un  Roy.iun-.r  ,  ou  d'une 
Province  ne  puilfenc  appcller  au  Tnbunal 
de  la  refidence  de  rEtnpcreur,de  k  Sentence 
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rendue  par  leur  Couvcrneiir  ,  maisilycn^i 
peu  qui  oient  le  faire*  ny  t'en  plaindre  i  âc 
mcimc  le  temps  degfMveRiercntnt  expiré  il 
obtient  de  l'Empereur  par  prclcns  *  OU  par 
aigeut ,  qui  fait  plus  d'effet  que  toute  autre 
clioie.  Un  ample  pardo;i  de  nni:  ce  qu'il  peut 
avoir  fait  contre  le»  loix  ,  .S:  de»  Jclttiltt  que 
perionne  n'ait  i  le  p>aiii'ire  de  luy  nydc  fe» 
OHiciers.  Ils  font  teilcmcnt  accoùtuioez  à 
cette  ta^on  de  gouvernement,  qu'iUcroyenc 
qu'on aei»  lôtutok  changer  uns  eaô^de 
grands  Troublesdant  l^ftat. 

Les  I-mpercurî  d'Eth'ojiic  avoient  .iiure- 
fois  deux  Betaudctt  uu  lavons,  qui  elloicnc 
l'un  à  la  droite ,  l'autre  ï  la  gauche  de  l'Em- 
percnr  ;  en  ce  temps-là  l'Empereur  ne  & 
Uttfoit  voir  que  de  fort  peu  de  perfonnes 
&  ces  deux  OlHciers  avoient  toute  l'authori- 
té  entre  le»  mains  i  il  yadcja  pluficurs  an- 
riceiquccrttccharge  eû  ii:p]'rimc.-  .mais  il 
s'en  eli  faite  une  autre  à  la pla cl- de  ces  drnx- 
là  ,car  le  Raz  ,  OU  Chef  I  «n  premier  Mini< 
ftre  dei'Empemur  en  ceeapa  de  p»iv ,  &  en- 
core davantage  durant  la  nierre  ;  le  Gencra- 
liDîme  de  l'^-n  f- ,  !e  Bf llatir.hotVif  goyca  , 
ou  Seigneur  dci  lerviceur»  ,  ionc  au  dcllous 
du  Raï.  i  ion  pouToir  s'étend  fur  tous  les  Vi- 
ce-Rois, Opitainct,  Xumos  ou  Gouver- 
neurs ,  &  cnnn  fur  tous  les  Azajjrs ,  te  les 
Umbares  on  Confeillcrs  de  1  Empereur. 
La  charge  du  Tecacafè  bella  Tinhochefuic 
apréi^  ton  auttiorkc  cit  ioilement  fur  le* 
Ecuyers ,  Pages ,  Ce  autres  Officiers  de  l'E- 
curie ,  qui  font  tous  ordinairement  de  la  lie 
da  peuple  i  car  l'Empereur  ne  fc  fert  pas  de 
fils  de  Gentilshommes  poar  cftre  fcs  pages, 
mnisd'efclaveide  différentes  nations ,  cym- 
mc  Ai;ius  ,  Gongas  ,  Caffres  ,  ou  Balious, 
qu'il  ilcy  -  aux  plus  grandes  charges  de  l'Em» 
pire ,  ce  qui  arnvsfort  ordioaircmenc  à  eau* 
le  qu'ils  fervent  avec  plat  de  fiddbé 
ceux  qui  lônt  de  naiirauce. 

La  charge  des  Azages  cotrelponcl  afiex  i 
celle  de  Cctifciller  du  Parlement  :  au  deflous 
de  tcux-cy  iurit  les  Umbares.  Umbar  (léni- 
fie Lliaile  ,  &:  ces  Officiers  s'appellent  de  la 
forteà  caufc  (qu'ils  font  dans  leur  chaifc  pen- 
dant que  le  cruninel  cft  de  bout  devant  cas 
pour  recevoir  ûi  fentence. 

Toutes  les  Requeftes  8c  autres  procédures 
fe  font  de  bouche  ,  &  non  par  écrit  ;  il  n'y  a 
que  les  témoins  de  l'accufateur  qutfontouïs, 
8c  comme  il  cft  aifé  d'en  trouver  pour  de  l'ar- 

I^entdans  ce  pays-là  ,  l'innocence  del'acca- 
é  court  toujours  grand  rifque. 

f  ri  |uî;e4foiit  mettre  ceux  qui  fortcon- 
v.uui-usde  meurtre  ,  entre  les  mains  des  eti- 
faiis  de  la  tenime,  ou  des  parcr.s  du  more  , 
<iui  luy  pardonnent  quclqucsfois  pour  de 
l  aigeot»  oaUsfeBC  oioiiric  de  quelle  oiorc 
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tU  veoleat  :  ili  ont  prit  cette  coutume  trtc 
bndcoup  d'aacres  cies  Jaîfs. 

Qj.injiri  ne  fçiit  jjis  t<rrtifément  celuy 
quiitiiL  le  nsfiinrc.l  uiî  U  met  cnpoAcilioti 
iu  bien  des  habitans  du  lieu  &  des  environs 
où  ilaeiléfaic  ,  &  Ibttvent  l'innocent  f*fc 
pour  le  coupable. 

Les  Abylllns  en  gênerai  font  bons  hom- 
mes de  guerre  ^  pied  Se  k  cheval  .lobuftef  , 
adrasts,  loufreiu  U  ùt.guc  ,  U  ùun  iS:  1^ 
iôif  au  drii  de  ce  qui  U  jjcuc  imaginer,  tam- 

{tèni presque  coûte  l'année,  cndurcnclcsm- 
aresde  i  «ir ,  Icfroid  te  le  chaud ,  le  pall'ent 
de  ptn ,  fimt  l>  ^cHrc  dis  { cur  jcunelle ,  &  y 
vicillillent }  il  n  y  i  quf  ctax  qui  cuUivciu  la 
terre  cjui  en  loicnt  exempts,  1  Empereur  leur 
donne  des  tcrres.dunc  il»  jouiiront  tant  qu'il» 
font  à  l'on  fcrvke  )  on  lc$  donne  ï  d'autres 
quznd  iii  i'ea  reiirest ,  c'eft  Ik  U  (êulc  fotde 
dontl'Ëmperear  paye  fa  milice  t  «infi  U  mec 
fiir  pied  df  i<randes troupes^ peu  de  frais. 

Les  alfagayes  oit  demj  lance*  font  leur} 
armes  ;  il  y  a  decesalfagayri  faites  pour  dar- 
der,* d'autrespour  Ce  défendre  en  les  ce- 
lunc  dans  une  main ,  te  de  l'autre  le  bou- 
clier couven  de  peau  de  b«0e  fort  ^aif- 
tctcktt  dure  :  chaque  foldat  porte  ordmai- 
yemencdeuzdeces  aifagayei,  l'une  dontle 
fer  eft  fore  étroit ,  A:  l'autre  q.n  Vi  j  !u»  large; 
ilidardent  la  premicrc  d'abord  qu'il»  entrent 
AU  combat ,  arec  tant  deferce ,  qu'elle  p«rce 
lescniraiTct  &  lesboiwliccBjUt  couLkimcix  k 
iè  battre  avec  l'aociedonticfer  eft  pluslar- 

S,  Les  Gcntihhomme»  portent  l'épér  ,  miit 
il'en  ferventpeu ,  &  ne  la  ponent  que  par 
ornement, aum  la  ]io:i;néc  ri!  ordinîitcmcm 
d'argent,  &  le  fourreau  couvert  de  quelque 
tîcheéuiffe  j  ils  tiennent  leur  cpéc  à  lamam 
pendant  qu'ils  parlent  à  quelqu'un ,  ou  lor  f- 
qtt'iis  lé  promènent }  malt  un  d«  Icttia  valets 
la  porte  fous  le  bras  quand  ils  vont  par  les 
rues.  lls}>ortcnt  audî  une  raairc  d'armes  ou 
maillet,  aj'-pellic  bolota ,  faitcd'un  boii  fort 
dur  t<  fort  pehint ,  avec  un  poignard  donc 
ils  fe  fervent  quand  ils  en  viennent  aux 
mains  «  &  qu'ils  fi^vent  darder  avec  beau* 
coup  d'adrriTê. 

I.ri  Cav.iîicis  lîi-  l'Eii'.prrcur  n'ont  jimir 
toute»  armes  qu'une  lance  courte  taitc  en 
forme  de  dard  ,  &  quel(jue»  alf-igayet  pour 
darder ,  dont  le  fei  eft  étroit  »  il  f  eu  a  peu 
qui  fc  veulent  embartalTcr  de  bedclicr  ny 
decuiralles. 

Le»  armies  que  l'Emperoir  mer  en  campa* 
gne  font  ordinairement  dL-  j  j.railli  hommes 
de  pied.  Se  de  quacrr  !k  cinq  miîic  chevaux  : 
cniie  ces  chevaux  il  y  en  aura  ordinaire- 
'  ment  quinze  cens  delà  tailtc  &de  la  force 
des  jcencts  d'Elpe^.  Sept  ou  huit  cent  de 
CCS-  taValien  portent  dot  cuiraflet  fc  des 
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morions.  L'on  fait  cftat  dan»  ces  troupes  J;. 
mille  Mousquetaires  entretenus  ,  quoique 
quand  l'armcc  cft  en  mari-lic  i!  n'y  eu  ait 
qu'environ  quatre  ou  cinq  cens  ,  dclquels 
la  plâpait  font  h  mal -adroit  s  ,  qu'ils  ibnc 
kpiae  capables  de  (aire  une  décham  dan» 
roccaiîon  *  «c  ne  fçavcnt  pas  fe  ïwvif  de 
l'avantage  qu'ils  pourroient  tirer  de  ces  ar- 
mes. Il»  ne  fi^avent  rien  de  l'ait  de  ranger 
une  armtc  en  bataille,  ny  de  drcfler  de»  ba- 
taillons comme  l'on  tau  en  Europe  j  ils  vont 
tous  en  un  gros  pour  attaquer  l'ennemy ,  Se  fi 
cens  qui  WOtà  Uceftedeleoc  armée  enfon- 
cent let  ennemis }  la  queue  de  l'armée  les 
fuie ,  flnon  ils  prennent  la  fuite  lànaiènUicK 
ii  ceux  de  latehc  font  enfoncez. 

Le  terrain  qu'occupe  leur  camp  e(l  extra» 
ordinairement  Grand  à  proportion  des  trou- 
pes ,  car  le  nombre  de  ceux  qui  fuivent  l'ar- 
jude  eft  deux  fois  plus  grand  que  celuy  des 
foldats  I  auflt  l'Empereur  &  l'Impératrice 
vont  i  !a  guerre  avec  toute  leur  mailoti  ;  les 
vivandiers  £c  autres  gens  neceliiilres  qui  lui- 
vent  l'armée,  font  un  nombre  de  pcrfonnes 

£i  excède  deux  fois  celu7  des  foldats.Tout 
panda  Seigneors  te  Dame»  de  U  Cour  -y 
ontleurs  tentes,  comme  aufli  le» Chef»  de 
l'armée  j  &  nvcfme  plulicur-;  loida:!.  Ils 
drcllcnt  tel  tentci  avec  un  tort  bon  ordrcjles 
qoacteouainq  de  l'tmpcreur  qui  lonttres- 
bellcs  ,  fe  dreflent  juftement  au  milieu  dtt 

i»..  I  ,  ttctvVerE  font  tvntrs  <^ui  fervenC 

d'E^lile  ,  i^ns  loin  &  a(fei  éloignéesde  ceU 
leadcrfirapeienr  ioot  les  tentes  de  l'Irape* 
ntricc&cêlles  des  grands  Seigneurs,qui  ont 
toutes  leur  endroit  alTiyjné,  &  enfuite  «elle» 
dciChcfidc  l'armée  &  de»  foldatS fclon  leUT 
rang  ,  c'cft  i  dire  ceux  de  l'avant-garde ie» 
premiers,  les  foldats  de  l'arrierc-^rdc der- 
rière ,  ceux  des  aiûes  les  uns  1  mam  droite , 
les  autres  à  main  gauche  ;  de  Ibrtc  que  le 
camp  difpofé  de  cette  manière  ctcupe  un 
grand  terrain  ,  &  paruitl  beaucoup  prini.ipi- 
lement  la  nuit  par  la  grande  quantité  de  feux 
que  l'on  y  fiiic  t  ce  mêimeordre  fegudedan» 
tous  les  campemens. 

Qoand  on  doit  décamper,  le  Tittnraiîoit 
Matcichil  drcump  pjrt  devant  &  va  choi- 
hr  unautrclieu  pour  camper  m1  enfonce  une 
lance  en  terre  à  rcjiiiroii  où  l'on  «loii  drcifer 
les  tentes  de  rfcmpcrcur,cstte  marque  cftant 
arrcûéc  chacun  fçaic  auffi-taft  te  iko  0&  il 
dmtdrcfler  la  liennc. 

lis  font  peu  foigneux  défaire  provilîonde 
vivrtJ ,  le  foldat  l'ublifte  de  ce  que  le  labou- 
reur iuy  donne,  ou  de  ce  qu'il  trouvî  iiiT 
endroits  par  où  il  paife ,  ilpille&  vole  avec 
autant  de  violence  que  pourroient  (aire  Ica 
GdUealeuf»  ennemis,  principalement  quand 
l'armée  campe  duiant  quelque  jours  en  oa 
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endroit t  est  tlori  l'Empcrcuiou  IcGenera- 
lîÎKnedelVrméeleunmgnedei  lieux  ,  d'oà 
ilt  MttTCnt  prendre  Je  gré  ou  ie  force  ce  <jui 
dt  BCCcfliure  pour  leur  fubUftance  :  l'inlo- 
Icncedu  fold»r  p»l1"c  quelquefoil  plut  loin  , 
«t  il  h\it  que  1»  pjucnce  de»  peuplei  »ug- 
mcnte  à  proportion. 

Lm  Gtllei  entrent  &ciJcroent  d«n«  le» 
«IKidci  Abyflîn«.quine  leur  peuvent  pai 
rendre  1«  pareille,  w  les  Cille»  ne  cul- 
tivent point  U  terre  ,  If  fe  contentent  du 
liit  (3c  Icuri  beftiiux,  qu'ilt  mènent  f«dle- 
jnent  où  iii  veulent,  Ce  le  retirent  de  mef- 
Bie,  &  ieuri champ»  dcmeurani  delcitt.  lea 
ICOUpctdei  AbyOinf  qui  y  tont  entrées ,  Ibot 
Cmitraintct  de  »'cn  retirer  au  plùtoft ,  car  au- 
trement elle»  (aciiaa  en  danger  de  mourir 
de  faim. 

Lei  Aiagf  »  8c  principaui  Seigneurs  d  E- 
tbiopie  marciicnc  toujours  proche  de  l'Em- 
pcteur  i  il  porte  une  couronne  ou  toque  cou- 
verte de  plaques  d'or dedWcat avec  quel- 
ques perles  ,  I  on  necooBMft  point  lï  d'au- 
tres pierreries  :  on  luy  porte  un  patafel  de 
Coye  à  la  façon  des  Indes ,  il  n'a  point  de  ces 
fidcaux  qui  couvroirnt  les  anciens  Enpe- 
feur»  d'Ethiopie  ,  «n  iorte  que  l'on  ne  lu 
taoavoit  pac  voir  ,  ils  quittent  mefme  fou- 
lent lenra  niiîec,  moiitcnt  à  chvni  ,  cou- 
rent une  carrière  »  de  '!«  montrent  à  touct 
leur»  troupe». 

"-^vi'ayem  dUnoiGeo^apheSdea^U- 
Ut  de  rimpite  de»  Abyffinl,!»  Tcrité  eft 
qu'il  n'y  en  a  pa>  une.  Acçum  eftou  anucn- 
dément  fert  célèbre  en  Ethiopie ,  elle  con- 
fcfveenfiMeaujoiird'huy  quelque»  reftes  de 
fà  grandeur ,  <|tti  marquent  que  ç'a  efté  une 
viliî  ;  If»  Ethiopiens  veulent  que  la  Reine 
Saba  y  ait  f»i:  Ta  reûdence  i  les  Empereurs  y 
ont  mefme  tenu  leur  Cour  durant  pluficuri 
liecles  ,  te  on  les  y  couronne  encore  autour - 
d*hii7.  Cependant  cette fameufe  ville  d'Ac- 
on  d'Auium,  dont  le  Cardinal  Buo- 
niut  fût  fi  fouvent  mention  dans  (èfAnn*- 
le»,  n'tft  maintenant  qu'un  villigc  de  quel- 
que» cent  feux.  Acçum  eft  éloignée  de  troi» 
'Ltirifl  d*  Fremonc .  &  d'environ  4/.  de  Ma- 

Îiia»  elle  eft  fousla  hauteur  dci4.  d.  j  e.  m. 
on  7  voit  plnfietir*  ruinée  fort  antiques,  te 
entre  autre»  celle  d'une  grande  Eglifc  ,  il 

f>aroin  qu'elle  cftoit  de  lia.  palmes  de 
ong.'cdc  cent  de  lirpfut  :  mais  ce  cn*'il  y 
a  de  plus  remarquable  parmy  ces  ruine»,  iont 
despicrres  prodigieurement  luute» ,  taillées 
en  fyramide  i  U  plu»  baute  d'entre  eliea  » 
!•  4«  coudées ,  0c  1  e.  de  large  par  la  fatze , 
elle  eft  éirvic  f.ir  drt  affilri  depierrei,ou 
plintfs,  qui  ont  dciii  [-ilme^  Je  haut  :  les  plus 
petites  de  cri  iiç;ail!ej  «nt  dcj-uii  ^  : .  lulcu'^ 

40.  palmes  de  haut,  font  de  pierres  ruftiquc* 
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ic  non  achevée»}  le»  pluierancet  ue  toute» 
font  étendue»  par  terre, il»  en  icLulcnt  lu 
Tuict  quand  ils  entrèrent  en  Ethiopie.  U  ya 
apparence  que  ceiobeli(quc»ontcftc  drefléc» 
pour  lervir  d'orneinent  ans  fepulchre»  qui 
en  font  proches ,  de  mefine  que  ceux  d'Egy- 
pte. L'on  voit  aufli  entre  ce»  ruines  une  pier- 
re élevée,  fur  laquelle  il  y  a  une  uiûriptton 
en  lettres  Grecques  te.  Latines,  mais  qui  n'ont 
tnnuifcnt»  BJtt  tfi,  txfiiqkéeàjmt  im  frtmitre 

Le  cimpde  rEmpcxeiur  eft  comme  la  ville 
eapitilc  ds  l'Empire,  non  pas  à  caufe  de  la 
grandeur  de  fes  edifi  l  r  s ,  (  ;  t  te  ne  lont  t]  i;  c  d  f  5 
cabannes;  tellement  qu'i  les  voirdequclqu* 
cmincnce  on  les  prendroit  pour  de»  orna' 
ceiux de  paille, dont  elle»  font  couverte!  1 
le  craiid  nombre  d«<  gens  qui  y  campent*  . 
fclebon  ordre  dans  lequel  l   i   ireûc  ce 
camp  ,  &  principalement  aux  endroits  oti 
l'Empereur  doit  palTer  l'hyver ,  fent  bien  f» 
ville.  Il  a  changé  fouvent  de  place  depuis 
quelque»  année».   Dans  le  iea>ps  <^ue  nof 
Pereijcfuite»  cftoient  en  Ethiopie ,  1  £mpe-> 
rent  campa  eu  tien  appetll  Daacaz  prés 
de  dix  an» ,  mai»  il  avoit  changé  «upara- 
vant  (n  quaue  an»  de  cwq  ou  fix  cndroiiii 
L  :  rl  ^u'on  levé  le  piquet  ,  l'on  tranfpocttf 
«uflitoutccqtii  fert  à  l'Eglife.  Quatre  Pre» 
lire*  font  employez  à  porter  l'autel  ou  plûtoft 
l'arche  fur  laquellecm  dit  la  MelTe,-  car  ce  qui 
leur  tient  lien  de  picrred'autel ,  a  la  formede 
l  AfLlir  du  vieil  Tcftamcnt,  qu'il»  préten- 
dent cftre  encore  maintenant  dm»  iF-glilè 
d'Auxum  ,    qu'ils  gardent  ivre  grind  loin, 
de  penr  .  difent-ila  ,  que  les  Catholifucs  &o- 
fluîttine  leDfiemportenit  ile  ont  je  ne  fç^jr 

Î utile  tradition  ,  qu'elle  y  a  efté  tranfportce. 
Jn  autre  Preftre  mirclie  devant  Let  autel,  tc 
l'encenfe  i  tout  le  monde  tau  place,  CCUX 
mefme»  qui  font  à  cheval  ,  mettent  pied  è 
terre  auuitoft  qu'ils  entendent  la  fonnetto 
qui  le»  avcffiitqiie  ce  modèle  del'AlKbe  np- 
proche. 

LePere  Pays  luy  baflit  un  Sacaîi  ou  Palaic 
de  pierre,  ^  1*  manière  de  l'Europe,  lur  le 
bord  du  lacdeDambea ,  que  les  Ethiopien* 
viennent  encore  voirdes  extrémités  del  Bfll' 
pire  l'appellent  Babct  Iaybet,€*eftk  dire  — 
ni 2 ' : .  :  deliiis  n-iaifon  ,  à  caufe  qu'il  n  4eaS 
étaçcî  ,  te  qui  ra^Tc  leur  imagination. 

Il  i/y  a  dont  point  de  ville  en  Eihiopic, 
ce  ne  font  tous  que  des  villwesi  mais  il  eft  dca 
dee  Ptovincei  d'Ethiopie  n  pleine*  de  villa- 
ge*, qaetouwltiitmpi^ne  ièmbUqvi'tue 
ville,  tant  ils  lont  bol»  pris  )  prfslon  de 
l'autre  i  il  y  en  a  d'autre»  j  refqae  entière- 
ment defertes.  Tous  ces  village^  iont  ouverts 
&  n'ont  aucune  muraille,  n  ce  n'ell  ceux  du 
Koyaume  de  Amaharàdc  te  autres  pays  qui 
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jirrchedei  Galles, où  ilj  élirvcnt  jwur  leur 
dclcnfcdcs  murailles  de  pierres  Ict  lies. 

Les  Eihiopteni  comptent  dans  leur  hiftoire 
vingt-quatre  limpereurs depuis  la  Reine  Sa- 
ba  Oi  le  (ils  qu'elle  eutde  Salomon  jufqu'à  Ix 
naiirance  de  J.  Ch.  Se  loixante-huit  depuis 
ce  icmps-li  julqu'au  prefcnt  Empereur  taci- 
ladas. 

Voicycequc  j'ay  tiré  de  la  traduâion  que 
le.  P.  d'Almcida  avoit  faite  du  livre  de  l'E- 
glife  d'Auxum  ,  Si  d'un  autre  livre  de  l'Em- 
pereur Seltan  Scged.  La  Reine  .Saba  y  eft 
nommée  Ncguefta  Aicb,  c'cft  à  dire  la  Rei- 
ne du  Mrdf.  Us  difent  qu'elle  fiit  en  Jerufa- 
lem  11  quatrième  année  du  recne  de  Salomon, 
qu'elle  en  rut  un  fîis  nomme  Menilehec  ou 
David  i  qu'elle  régna  vingt-cinq  ans  après 
cftre  retournée  en  Ion  pays  ,  &  Ton  fils  vingt - 
neuf.  Zat'.dur  lucccda  à  Menilehec  Ion  pcre, 
Ci  depuis  Zigdur  jufqu'iu  Roy  Phacen  ils 
comptent  vingt-quatre  Rois  de  ptre  en  Hls. 

L'année  de  l'Incarnation  eft  cliex  enx  la 
huitième  année  du  règne  du  K»y  Phacéu,  De- 

ruis  la  naiflance  de  Nollre  Seigneur  julqu'ik 
année  J17.  leurs  hiftoircs font  mention  de 
treize  Roi».  En  ce  temps-U  l'Empire  eftoit  di- 
vifi  entre  deux  frères  nommer  Abri  Se  Azbî. 
Ce  fut  de  leur  temps,  c'eft  ik  dire  l'an  5J0. 
que  faintFrumcntio.qu'ils appellent  Fremo- 
nicos,  fut  envoyé  en  Ethiopie  par  S.  Atha- 
nafe.êcque  la  Foy  y  fut  introduite.  Après 
ces  deux  frcres  qui  gouvernèrent  en  grande 
union,  l'Empire  tomba  entre  les  mains  de 
trois  autres  frères  nommez  Azfi ,  A/fcd  & 
Amcy.  Les  Aby(Tin$alTeurcnc  que  pour  gou- 
verner avec  plusd'unton  ils  avoient  divilc  le 
Jour  en  trois  parties ,  &  qu'ils  regnoie nt  cha- 
cun ^  leur  tour  une  particdu  jour ',  que  cette 
manière  de  gouvernement  li  bizarre  leur 
réuflîtbicn  iqu'Arad^,  Aladob^  ^:  Amiraaid 
leur  fucccderent  ;  &:  que  de  leur  temps  ,  c'eft 
à  dire  l'année  414.  ou  environ  il  y  vint  de 
Rome  ou  de  Grccc  des  Religieux.  Taceni 
régna  apréi  Amimaid  ,  &  immédiatement 
aptes  Uiy  Calcb  ,qui  eft  ccluy  que  Baronius 
&lcsaâesdu  martyr  Aretas  appellent  Elef- 
baan;  ce  qui  revient  k  l'année  ju.  11  palFc 
pour  Saint  cher  eux  &daas  le  Martyrologe 
Romain. 

Depuis  fil.  jufqu'i  960.  auquel  temps 
regp.a  Dcl-Noad  ,  ils  ont  une  fuite  de  dix- 
ncuf  Rois  :  Se  ce  fut  en  ce  temps-li  que  man- 
qua 1  \  ligné;  des  defcendans  ae  Salomon  ,  & 
que  l'Empire  paîTa  dans  une  autre  famille 
nommée  Zagué,  qui  tint  l'Empire  l'rlpace 
de  )  4  o.ans ,  c'ell  i  dire  depuis  9  6  o  .jusqu'à 
i}oo.  environ  ,  car  alors  Iqunii  Amalat 
monta  fur  le  thrône  ,  5c  en  fa  perfonne 
l'Empire  rentra  dans  la  race  de  Salomon.  Ils 
ne  tiennent  que  ceux  de  cette  race  pour  veri- 


tables  Empereurs  ,  &  c'eft  par  cette  raifon 
qiiî  Je  ne  mets  point  au  rang  des  Empereurs 
ceux  qui  n'en  font  point. 

Depuis  cet  Iqhunii  qui  rcgnoit  environ  l'an 
ijoo.  jufqu'à  Zari  Jacob  qui  mourut  vers 
l'an  i4»9.  ils  comptent  feize  Empereurs. 
Dans  le  temps  de  Ziri  Jacob  fe  célébra  le 
Concile  de  Florence  :  ce  fiit  luy  qui  voulut 
réunir  l'Ethiopie  la  Foy  Catholique  s  il  en  - 
voya  pour  cet  etfct  des  Abyfltns  avec  des  let- 
tres au  Pape  Eugène  IV. 

Beda  Mariam  fucccda  à  Zarl  Jacob ,  & 
après  luy  Efcander  ou  Alexandre.  Ce  fut  de 
Ion  règne  ,  c'eft  i  dire  l'an  I4pi.  que  l'edro 
Conilham  vint  en  Ethiopie. 

Andcfeon  fucceda  à  Alexandre,  il  régna 
fix  mou  Iculement,  &  après  luy  Naod  qui 
gouverna  treize  ans  ,  &  mourut  vert  l'an  de 
N.Sciçn.  If  00.  Oaag  Scgucd,  autrement 
nomme  David  ,  fucceda  i  Waod.  Pendant 
qu'il  regnoiiD.  Rodrigo  de  Lima  Sc  IcP.Fr. 
Alvarez  entrèrent  en  Ethiopie  avec  l'Am- 
balladeur  du  Roy  D.  Manuel.  David  corn* 
men^a  Si  régner  en  1  j  o  7 .  &  finit  l'an  1  f  4  o . 
De  fon  temps  Achmed  Vilîr  du  Roy  d'Adcl 
entra  en  Ethiopie,  &  la  conquit  prelque  tou- 
te. David eftant  mort ,  fon  fils  Afnaf  ^egucd, 
autrement  nomme  Claudius  ,  luy  fucceda. 
D.  ChridoTandaGamavintà  fou  kcours  en 
Ethiopie  avec  400.  Portugais ,  &  dcllit  cet 
Achnud  Ganhe,c'efti  dire  legiuthcr.  Afnaf 

^CgVled  Ciimilit::n,i  «  irj;iicr  l'«n    l  /     o  .  ftC 

mourut  en  1/48.  Adamas  Scgucd  ,  autre- 
ment nommé  Minas  ,  luy  iiicccda  ;  ce  fot  hiy 
qui  exila  le  .  Patriarche  D.  And.  d'Ovic- 
do.  MalacSegued  fuivitapré»,  commença  à 
régner  l'an  i  y  6  j .  &  mourut  en  1/97.  Pen- 
dant fon  règne  il  fouffrir  que  ce  Patriarche 
vécuft  en  repos  à  Fremone  avec  fis  Reli- 
gieux ,  *:  qu'il  adminiftraft  les  iacremenj 
aux  Portugais.  Jacob  luy  fucceda,*:  régna 
fept  ans.  Zadanguil  ledèthrôna;mais  quand 
il  fut  mort  .Jacob  fe  remit  en  campagne,  *C 
eut  pour  competitear  Socinioj  qui  prit  le 
nom  de  Melec  Scged  quand  il  vint  à  l'Em- 
pire ,  &  enfin  celuyde  Sultan  Segued  ;  car  il 
eft  ordinaire  i  ces  Princes  de  changer  ai;i(i 
de  nom. 

Cette  guerre  entre  eux  dura  ttoit  ans ,  lu 
bout  dcfqucls  Nocinios  demeura  vainqueur 
&  régna  l'efpace  de  if.  ans  ,  fans  com- 

Î ter  les  trois  ans  durant  lefquels  J.icob  luy 
ifputa  l'Empire,  car  ce  Jacob  mourut  l'an 
1607.  Sultan  Scgucd  quitta  l'Empire  avec 
la  vie  l'an  liTji. 

Dati  cctir  cl}TCKotcg:e  il  n'eft  ftittt  f»rit  nj 
de  U  Rrittt  Ctud/Kt  tHjtie  l'ImftrMrice  Htlmt, 
let  Ah\f[iiit  Kcn plm  ^ae  Ui  luifi  ne  ntmmtnt 
foint  les  femmes  dAns  leurs  ^ercalxgiet  ceU 
leur  eJfcvmmitH  antc  uus  les  OnentMtx. 
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,6  HISTOIRE 

ToDtlerrgncde  Seltam  Segucd  Tcpallacn 
fortlcvcmens  &  en  pucwe»  i  ce»  peuples  ne 
P  .  ivolciu  fouftir  larefenne^BmMiirio- 
njircs  y  aboient  prefchée  &  établie  *vec 
beaucoup  <3c  CuqcL  ;  Its  Moines  5c  les  Reli- 
gieux  la  poftoient  plus  impatiemment  que 
les  attCm»  9c  4«M  les  combats  qu'il  fallut 
ionna  pour  cette qucrelfe ,  ces  Muinrs  Se 
ce*  Reli^kax  teaoient  les  premiers  rangs. 
Les  Moines  d'Ethiopie  renMricnt»lbntConr- 
tifans.iV-'ie  font  point  fcrupule^'tlleri  U 
gurrre,  mcimr  hors  Je  s  OLLalusn  religion. 
L'Empereur  vint  à  bout  de  k  plulj>ari  de 
cet  raouvemem  (bus  U  conduite  de  (on  frère 
Rax  CelU  Chriftot»  nuis  il  Aiccomba  au  in- 
tri^et  itùt  Cour,  car        défendu  par  voe 
proclamation  publique  l'excrciccdc  b  Reli- 
Etoiidupays  l'împeratricf,  fcs  tilles  ^  coûte 
fa  maifoiïfe  toutni  contre  luy.  On  luy  lit  voir 
avec  hormir       champ  couvert  des  corps 
morts in  tujets  qui  s'cftpieni  joints  à  un 
rebelle  chef  des  Arâiisde  U  contrée  dcL*^ 


DE  LA  HAVTE  ETHIOPIE. 


faircs.li;  nouvel  Abun»  qui  vint  d'Alex.i)t- 
dric  ,  ne  donna  point  de  repo*  \  Faciladaslim 
fils  éi  dm  fuccelTeiir,  )uU)ii'i  ce  qu'il  eoil 
obligé  le  Bamans ,  ou  Amiral  de  fa  Cofte , 
nommé  Akay  .defiiire  fortir  de  fon  Gouver- 
nement &  lie  l'Empire  le  Patri-irche  Affon- 
fo  Mendci^^:  l;i  cv  rr.picnuiu  JciuiCrs ,  )i  qui 
il  avoit  doi:né  retraite  :  les  tutcrs  Mitlto- 
iiaires,qui  eAoient  demeurez  cachcx  (  ii  di- 
vers eodroits  de  l'fihiopie ,  y  fouffirircni  ie 
martyre  en  dttfèrens  temps  ,  nommément 
D.  Apolhnar  tVAlr>ify^»  Evrfqiic  de  Nicëe, 
Hiacyntlic  frinceico,  Francelco  Rodriguez: 
&  Ib  P.  Lobo  ellant  venu  à  Rome  pour  de* 
roandcrdu  fecours ,  l« Congrégation  de  Pro- 
paganda  Fide  envoya  lix  Capucins  François, 
comme  (i  cette  perfecution  fuH  venue  en  par- 
tic  de  la  haine  que  1rs  Aby(rins  avoirnt  con- 
ccuc  coir.i  c  !a  iiacion  Purtugaifc  :  mais  le  P. 
Agathance  de Vendolme^  &  C  affian  de  Nn%- 
vt%  j  (ôuffirîreat  lafE  le  martyre  è  Suaqoem 
comme  lears  utres  camarades  qui  avoienf 


ft;t,&:  qui  avoîentcftéteiUei  m  pièces  par  les   voulu  paflèrdttcoft^ de  Madagozo,  l'avoient 

troupes  ;  on  luy  rcprcfcr.ta  m  mclmctcmpf  fouRcn  clii7.  ItiCaffrrs  ,  aprrj  eux  Irs  PP. 
combien  de  combats  1  avoii  tallu  donner ,  5:  CatJcyra  .S;  Bruno  Bruni  Jeluiies,  que  lest- 
(ouilellanequiavoitcftcrtp.indii  (ulqu'alors  thiopiens  firent  mourir  en  i(f  4  o .  Lesdcrnie- 
Boar  établir  la  Religion  Romaine,  &  les  re^nouvellesdu  P.Noguerade  Itfit.j^orteitt 
dificalteK  qu'il  auroit  ^  combattre  pour  obli-  que  la  perrccution  avoit  toîà jours contmaâde* 
ger  les  peuples  à  la  fuivce  i  00  laj  pecfuada  puis  coocrclesCatholiquesifc^e  l'Empe- 
enfin  de  rétablir  la  Mcflê  à  (a  manière  de  !*£•   renr  n'aYott  pas  pardonne  i  (on  propre  (ànf 

J'en  lîonncriyun  récit  plus  pirtictiîier  ,  lorf- 
quc  )  »uray  pu  joindre  aux  lettres  de  la  Con- 
grégation de  Propaganda,  la  Relation  que  le 
P.  Tellez  nous  en  a  promifc  ,&  le»  Lettres 
de  M.  Dernier. 
F'nU  I*  fuite  qu'Ut  $M  Jti  Sn^trtmi  dt- 


life  Abyflîne,  luy  donnant  à  entendre,  que 
,c  peuple  ayant  obtenu  cewc  CiùofaClion,  ae- 
Btcureroit  en  repos ,  &  ne  lonceroit  pluk  aux 
astres  ehan^emens.  L'Empereur  le  rend  à 
ces  raifimSi  la  permilCon  de  la  MelTe  fe  pu- 
V>'i:  ,  mais  la  faftioa  des  hérétiques  en  tire 


avintacc .  pouiVc  l'aHaire  à  bodtt  &  l'oblige  fcendut  tn  îifne  mMfmUrit  dtStilmuti.  Cmmme 

enfin  â  dutr.irr  '4  tout  fou  Empire  la  libertèdc  renx  de  U  mAifin  de  Zti'iiî  rV«  tj^minr  pAi , 

ûiivr:  leur  «ncuiine  Relig^ton  ,  ce  qui  fut  ils  «e  ftnt peint  mu  au  rnng  du  autres  ;ctf*it- 

rcceu  avec  tant  d'emportement  .qu'ils  firent  dtuit  mn  da  Prtncts  tiemmé  Lnl.btla  faim 

un  Baptefmc  &  une  Circoncition  générale  prmcifdt  tnmtitt  tk  lettr  bifi9ire  ^tiir lit  fité' 

pour  (e  purger ,  comme  ils  difoient , des  er-  r*iue  mmttsJiftm  ftiHt,& tditt  dm  npte  de 

reurs  de  la  Foy  Catholique.  Onjbannit  le»  Je-  fonfUifint  le  fiede  d'ef  de  tti  petfp.'r;.  Ce  fut 


fuites,  qui  avoient  treize  relidences  dans  cet 
Empire,  Je  cnir'autics  celle  de  I  remonïavcc 
des  baftionsj  que  l'on  pouvoii  appeiler  une 
forterefle .  Les  KKS  Ct  norerâii  Uu  ta  6m» 


luy  4jmi  fit  bajlir  cet  Eghfet  f*'yf;  ;  -  ^«i  In 
AVtnvenei  ,dtcrit  fi  fâ.r::cH'irt)nf.t  ■,  if  tel  fit 
léjlUr  dAtiî  its  reclus  ctmmt  mm  Scuif  tenr  tire 
tatt  itlle  fiMuè  d'un  ihe  de  mârhrt ,  en  clhatit 
ttece.OaficuneoattvelieprocUmMioB.qiae  tt  tjtti  tp  bm  denêmôundm mtdtlt  ^u'tts'tp 
r«a  enft  k  faivre  la  Relîgloa  d'AIciandrie.  fiimt  iutt fm  mêgituitiM, 
Sdun  Scgaedelbnc  non  accablé  de  ces  af» 
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PECOy  VERTE  DE  QYELQVES. 
Pays  qui  font  entre  l'Empire  des  Abyfiins 
&  la  cofte  de  Melindé* 

'ANNEE  1607.  peu  après  <jtic  Sukan  Stgfidcùt  cftc  inftaltt 
(lirlc  crônede  ^Empire  dCEthiopte,  lePetC  Pay$encouragé'par 

les  faveur.;  qu'il  rcccvoitcoosles  jours  de  ce  Prince,  &:  p.ir  li  diC. 
polition  où  il  le  voyoït  d'cmbrailcr  U  Religion  Cathobque, 
ccrivic  àPInItppe  III.  Roy  d'Eljugiie,  le  (àpliaric  de  témoigner  i. 
ce  Prince  quelque  rcflcntimchtik?  grâces  qu'il  faifoit  à  (es  fu- 
/cts,  Ce  de  l'animer  parles  lettres  àimintenir  noftrc  Religion. 
L'Empereiirteceac  lesrépdncesqut  vinrent  d'Efpagneavec  beaucoup  de  joyc{  U  ne 
fe  c'ontcnra  p.n";<l*y  faire  réponcc,il  voulut  encore  en\  in  er  un  Arribaftideur  au  Roy 
d'E  (pagne  avec  ordre  de  travcrfcr  le  Royaume  de  N.uca.&rdc  le  rendre  par  là  à  la 
toftc  de  Melind^8E-deUi  Goa  pour  s'y  embarquer  dans  les  vairtcaux  de  Portugal. 

Il  communiqua  cedcflcin  aux  Pcrcs  Icfuitcs,  leur  rcprefcnta  la  ntceflïrc  dcccr 
cnvoy»  les  dangers  qu'Us  auroicnt  couru  en  palFant  par  les  pais  dcpcndans  des 
Turcs ,  qu'Us  n*auroicnC  point  fait  de  quartier  à  Ion  AmbaflàdcursjS'ils  eufTcnt  pris 
te moùubc  Soupçon  du  Tuiec  de  crtre  ambalfade  &  du(ècours  du  Portugal  (  il  leur 
témoigna  atofli  qu'il  fonbaîroir  qu'un  des  Pères  lefiiices  accompagnât  lonAmbaf- 
fadeur,  afinqu'ilfut  mieux  reteu  a\ix  IndfsSc  en  Europe;  le  (orcdece  voyage 
auquel  tous  les  Percs  s-ollrircnt,  tomba  l'ur  le  Pere  Antonio  Fcrnande2  fore 
connu  de  TEmpereur  pour  fa  prudence»  ♦erttt  tt  rcle  qui!  aroit  6ît  paroi, 
ftte  en  toutes  fortes  de  rencontres  pour  fon  fervice ,  il  c!ioi!lr  pour  cIk  f  de  i'ambaC 
ladcTccurEgzy  (  c'cftàdirc  Bien-aymc  de  Dieu)  pcrionne  de  conlideracienSC 
foccfagc,  quiaVoittoftjours  fait  paroiftrti  Un  grand  zelepôur  là  Foy  Catholique. 
II  prcVoioit  audi  bu  n  quclcPcrc  les  grandes  dirticultez  d'un  fi  lone;  chemin  au  rra- 
vccsdcs  païsdcs  Mores,  des  Turcs,  dcsCaAVes  &  autres  nations  barbaies,  d  ne 
tailTa  pas  pourtant  de  préparer  tbut  ce  quid^hd'olc  de  lUy  pour  le  hire  reiûfir. 
Le  Peire  Anronio  Fcrnandcz  ayant  donc  rcccu  les  lettres  de  l'Empereur  &  toutes 
Icschofes  nccellàires  pour  fon  voyage,  partit  de  Dambca  au  commencement  du 
moisdc  Mats  tA;.  pouraller  joindre  à  Goiam  l'Ambafladeur  Tecur  Egzy  quiy 
cftoitallc  incnrc  ou'rc  à  fes  affaires doincftiqucs.  Le  Pcrcavoit  avccluy  dixPor- 
tugaisdont  quatre  s'cltoient  ottcrts  de  l'accompagner  jufqu'aux  Indes,  &  lesûx 
autres  |u(qu'à  Narea.  LeVice^ôy  de  Goiam  freré  de  l'Empereur  qui  s'eftoit  fait 
Catholu]ue  depuis  peu,  récent  !c  Pcre  avec  beaucoup  de  témoignages  d'amitié, 
lefit  demeurer  dans  ion  cimpen  artendant  que  les  GaUas&  les  Xarcsqu'il  avoïc 
envoyé  cucrir,  pourleur  fervirde  çiuidesiurqu'àNiieaifililèilC  vedw.  Ce  Prince 
fit  de  grandes  larpelTes  aux  guide.,  Scieur  en  promit  encore  d'autres  quand  ilsluy 
auioient  apporte  nouvelles  ccrtaincsque  le  Pcrs&:  rAmbafTadeur  (croient  arrivé 
lans accident  àNarea.  Eh pvenint congé  duPete  il  luytmt  imdifcours  plein  dé' 
zcîe  f:  d'e'  pnt ,  pour  l'encourager  à  cette  Miflîon.  l  es  A niba(Tadeurs  partirent  de 
Oiubiaiiu,  oucl^uic  le  camp  duVice-toyle  15.  Avril  i6iy  avec  qiiauntc  hom^ 
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i  RELATION 

<nes  d'cTcottè  amcïii'aflâgayesêedebwidic».  Apres  deux  ou  trois  jours  de  itur. 

chc  en  rir.inflUI'rs  l'Occuicnt  parle  pais  des  Gongas,  ilsarrivcrcnt  i  SiiuITl-  lyn 
cft  une  dcsphncipaics peuplades  de  cc5quarocts.Cc  fut  là  qu'ils  commcnccicnc  à 
«oiiiiotilte  les  dilSoikez^ce  voyage  ;  car  y  ayanc demandé  ancefcortc  pour  les 
conduire  nirqucs  aux  confins  d'Ethiopie ,  ccspcanîes  leur  rcfufcrcnt  ;  ils  endon- 
ncrcncavis  au  Yice-roy  par  le  moyen  d'un  de  leurs  Portugal  s;leVicc-roy  ycnvou 
luffi^ft  crois  compagnies  de  (bldics  poarlear(crvird'ekortc8echaftier  lesGon- 
gaSi  mais  fur  l'avis  qu'ils  curent  de  la  plainte  que  les  AmbifTadcurs  avoicnt  faite  au 

•  Vicc-roy,  ils  leur  donnèrent  une  cfcortc  avec  laquelle  ils  arrivèrent  en  trois  jours 
âMiné^qnicflunpaiTageduNilà  l'endroit  du  retour  qu'd  fait  pour  couler  vc« 
rEgvptc.  II  c(\  Ac].i  fi  gtand  en  cét  endroit  8:  fi  rapide  que  l'AmbalTadcur  futcon- 

•  traint  de  le  palFcr  fur  un  la^au  quel'on  fit  de  pièces  de  bois  mal  attachées  enfem- 
bfe ,  &  feôtenaB  de  «tnelqnes  catebaflès ,  avec  deshommes  qui  nageoient  devant 
pour  le  conduire,  &:  d'autres  qui  le  poufniicnt  pardcnies^ibenplojreceocàlljâlic 
cnuer  en  allées  &l  vonuts  à  palier  le  Nil  de  la  lartc. 

Le  lendemain  les  Ambafladcurs  dcpefchcrcnc  au  Vicc-toy  pottr  hiy  ^oaner 
avis  qu'il";  cftoR  nt  palFc?.  le  N  il ,  &:  le  prier  de  faire  retourner  Ces  trois  compagnies 
,  de  k.Jciati  donc  lii  a\ivoicnc  plus  bclbm  :  De  làilsmarchcrent  toujours  vers  IcSud 
.)ulque$àNarea»  dans  ce  chemin  qui  eft  d'cikviroo  anquantc  lieues,  Uscourorent 
grand  nfqued'cOrc  volés  r  ir  les  Galles  iSc autres  barbares.  Le  lcndem.\in  ils'cn- 
trcrcnt  dans  uii  pais  des  Catfies  qui  paiTcnt  pour  vallàux  de  l'Empereur  d'E- 
'  thiopie  t  cependant  ils  Sortirent  de  leurs  cabaiws  cAoïmc  autant  de  bcftes  fesoces 
dclcurs  cavernes,  &  vinrent  les  armes  à  la  main  pour  voler  l'Ambaflàdcur  :  on 
employa  en  vain  l'autoritc  &  le  nom  de  l'Empereur,  il  fallut  le  fervirdes  armes, 
cequilesarrefta  &  les  fit  entrer  en  cxtifeét  ibi^ermitent  le  pafTage  8c  rcceuienc  en 
recompcnfe  quelques  bonnets  &  morceaux  de fêl  en  fonoe  de  briques  ;  unepluye 
quttomba  fort  .'1  propos ,  y  contribua auffi  dEÎ  lés  cmpeTcber  de  le  joindre  avec 
les  Habitans  d'un  grand  village  quielloiiliproche.L'Ambaiïadcur  priclônteillp% 
xontinua  Ipn  chemu^  9ç  redoubla  iê  pà^  Le  meiîne  iour^  le  Guide  ^li'ils  avoieaê 
pris  pour  JesctHidui^  âNarea  pIrdcschenimsdedetoarpolirAepasrortbcr en- 
tre les  mains  des  CafFrcs ,  les  fir  palîl  r  par  une  foreft  fort  cpailTc ,  &  dcfccndre  une 
coftcclcan>ép,aubasdc laquelle  coule  le  fleuve  M^lcgi  ils  fetrouvcrcnt  fur  lès 
rives  vers  le  fi>iri  lelendemaih  ils  ne  rrouverertt  point  de  gué,  ce  qui  leur  donna 
liljet  de  foupçonner  quciej^uiJe  avoir  eu  dclTeindc  leur  faire  quelque  mauvais 
tour  d^s  une  forcll  par  où  Us  devotent  palier  où  il  avoir  autrcs-fois  engagé  un 
grand  Seigneur  du  p.ii  s  qu'il  avoir  promis  dé  guider,  &:qu*il  fit  tomber  entré  les 
mains  des  ennemis ,  le  Perc  le  fit  obfcrver  de  prés  par  cercc  raifon,  fans  luy  rien 
çcmoigncrdu  loupçon  qu'il  avoit.  Lç  lendemain  ils  trouvèrent  ,  un  gué  encre* 
sentdamk  Royaufliede  NaKa,  qui  commence  aux  bords  de  ce  iSeuve;  ils  mar- 
chcrcntaprcs  avec  plus  de  Icu'cté,  parce  qu'ils  cfloicnt  déjà  fort  éloignez  dcsCaf- 
frcs  :  d'abord  ils  montctcnt  la  montagne  de  Ganca  ou  Gonca,  qui  eft  kbrt  hauce,  oà 
Un  des  principaux  Cafncaincs  deNarea  ùàfck  lârefidenée;  il  lesreceut  avec  de 
grandes  dcroonftrations d'amitié ,  parccqiiclc  Vice-royde  Goiam  les  luy  avoir 
,tbrt  recommandez,  mais  cncorcs  davantage  à  caule  des^rcfcns  que  les  Ambd- 
iàdeurs  luy  appotcoieaèdela  part  deœ  nefineVice^ioy. 

Le  Royaume  de  Narcac!^  le  plus  méridional  de  toutes  les  terres  de  l'Empiie 
d'Eciophie,  l'oBcomprc  environ  aoo.  lieues  de  Mai'ua  à  Narca,  chanun  qui  fc 
ûit  en  marchant  prefquctoàjoarsvenle  Sadoaèft, c*efti dire  jttrqdesà Miné, qui 
cftdc  lailépcndancc  duRf)y.iumcdc  Goiam,  où  l'on travcrlè  no^iécondefoisie 
Nil  pour  .illcr  à  Narc»i  &:  delà  l'on  va  droit  vers  le  Sud, 

., .  .  '.-H  :.,U'-'t      ^'^  niil'^udeDainbeaicftparlescceizedegcezSedenxilaticBdeS^iiKncnofialeb 
MinèàdouacdcgccKac  NateaiiwitdclàincfiBf  larinidt)' 
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viite  Royaume  de  Narca  n*<^p||^£rand  qoe  le  toiniL.^il({itc»-uns ,  en  le  confoo^ 
avccle  pais  des  C«^i^^i>envuonQC  2C4{p||^fend )uiqiics à  la  cotte 4t 
Melinde;  ilaauSadoe0iiMLn>ft  la  coftcd'Ao^àljsiiiïikl^coinmc  ksHabitans  de 
Kaiea trafiquent  aveclcïGaftrcs,  quifonc  leur  trontier«t .ikal||4|l(A  bcaucoufk 
4*0^  qu'ils  achètent  d'eux  en  échange  de  vaches ,  de  Ici ,  &^'«iQtAt(  »archandt(êSf. 
.  :>!hlarea  n'a  pas  plus  de  ^o.  ou  40.  licucsd'ctenduc't  iôl^Hdbitattt  font  les  piiu  ci- 
vils de  tous  les  peuples  qui  font  proche  de  l'£thio^)iCi  Us  ne  tiennent  rien  deslQif- 
;&cs,  fbncdc  belle  taille,  a'oatpoiot  les  lèvres  gtoÀcs  ont  le  nez  affilé»  &  l'ont  d'uà'd 
•touleur  qui  n'eft  pas  noire  >  ils  font;  d'ailleurs  gens  de  parole,  nelbnt  pomt 
'flurnteurs.ny  ditfumUobliHMIifif^  cfttcrtiic  en  vivres,  &  cit 

-toutes  fbrtesdc  bcftuuxTiSat^nattqw^i'illjiiB^  ce  qu'ils  achètent,  ai^ 

4icu  de  monnoyc marquée, comme  l'on  fattpai€QtSiEtf£duopieiilsontpounât  aufS 
de  petites  pbcques  de  fer  marquées ,  larges  de  deux  doigts  fit  longues  de  Cl^ois,  qai 
ont  cours  comme  delà  ovoQ^oye^  .Ccy^BUfie$cftpien(.auircs- fois  Gentils,  naaif 
ils  rcceureot  il  y  a  envil^bl^^,  aé^J^  ^MpCdnlp^ia  Foy<*des  AbyfTms  avcdeurs 
jM^9iB<lAuCundcnosPcrcS|%*|i^^orc  eu  occaGon  d'aller  à  Narea  pour  y  porter 
afïyy^Êitholtque.  Ils  l'ont  htà'fts,  défendent  bien  leur  pais,  &c  quc^y  que  les  Galles 
le  fbient  emparez  de  la  plus  grande  partie  de  l'Ethiopie,  &  qu'ils  lêt  actaquenc 
:^ntinucllemnit,  ils  n'ont  jinuisncn  pû  gagner  fur  eux  ,<& cela  fans  qu'ilsayenc 
-ttccu  de  f ccours  de  l'Empereur,  auquel  ils  payent  tribut ,  laats  c'cfl  de  leur  bon  gré; 
aur  pour  aller  à  eux ,  il  uudroit  de  neccflkc  que  icscrotipés  p^frenc  au  milieu  des 
(>aïs  habitez  par  les  Galles  les  ennemis,  outrcqu*ila  aflezà  faire  d'apailcr  les  ré- 
voltes continuelles  qui  fc  font  dam  les  auucs  Royaumes  plus  voifuis  des  lieux  4â 

De  la  montagne  Ganca  ouConca,  lePcrcK  l'AmbafTadeUr  marchcrctit  vers 
la  Cour  du  Bcncro  (  c*cft  à  due  Gouverneur  )  deNcreaj  ils  y  arrivèrent  après  fix 
jours  de  marche,  les  prcoiiercs  journées  par  une  contrée  que  les  Galles  avoient  tout 
ravagée  peu  de  )ours  auparavant,  &  les  autres  par  un  païs  bien  cultivé  &  peuplé.  Le 
Gouverneur  les  rcceut  afTcr  froidement ,  à  cauTe,  à  ce  qUc  i  on  dit  au  Pcrc ,  d'un 
Moine  Schifmatique  que  le  Benero  avoit  auprès  de  luy ,  &  qui  eiloit  Vicaire  de 
l'Abuna  ou  Patnarchie  d'Ethiopie  ;  ce  Morne  aprehendoit  que  le  Pcre  ne  fut  venu 
pour  luy  ofter  aVcc  cette  Office  un  revenu  alfcz  conlidcrable  qu  il  en  tiioit  :  le  Pcre 
ralla  voir  ,-4c  pour  luy  ofter  le  ibupçon ,  il  luy  demanda  fa  faveur  auprès  du  Bene- 
ro pour  en  obtenir  une  prompte  expédition  ;  ilyajoîitaun  prcfcntqui  n'aydapas 
peu  à  faire  diHîpcr  les  mauvaifcs  iinpreflîons  qu'il  auoit  pnfcj  de  l'arrivic  du 
Pcrc  a:  de  l'AmbafTadeUr. 

Le  Bcncro  ne  futpasfl  aifc  à  gouverner,  comme  il  pcnetroit  plus  avant  dans 
Icschofcs;  il  eut  de  grands  foupçonsdu  {u)ct  de  cette  AmbafTade  ;  il  fît  diverfcs 
queflionsau  Perc  &  a  l'Ambafladeur  pour  s'encclairciri  &  quoyque  le  fecret  ne 
fut  qu'entre  eux  deux,  commeit  eff  fort  diflîcilc  de  cacher  entièrement  à  une  per- 
i'onneune  choie  dont  elle  fc  doute  dcj:\  ,  il  connue  d'abord  que  ce  voyage  tendoic 
à  faire  pafîcr  des  Portugais  des  Indes  dans  fon  Royaume ,  qu'ils  s'en  rcndroicnt  les 
,maiftres,fitIecontramdroicntà  embraiïer  la  Religion  Cathohquc  :  il  fie  afTem- 
blcr  là  dcfîlis  les  Grands  de  fa  Cour ,  leur  communiqua  fort  Ictrcaemcnt  fa  penfcc; 
ils  convinrent  tousqu  ilnc  faltoit  pasfoufl'rirquc  le  Pcre&  rAmbafTadcurfîirenc, 
le  chemin  qu'ils  avoient  refblu,  qui  eftott  le  pûis  droit ,  qu'il  leur  en  falloit  faire 
prendre  un  autre  fort  incommode  CJC  de  grand  détour  par  le  pais  de  Baly.  Il  leur 
dicdonc  après  plufieurs  discours  de  part  t£  d'autre,  qu'ils  ne  les  laifTcroir  iamais 
palier  paroù  ilsavoicnt  dciTcin,  mais  bien  parle  Baly,  à  quoyilfalut  i'crcfoudrc; 
car  ilscftoicnt  rrloîus  de  poufTer  à  bout  ce  dcffcm. 

Baly  cft  un  Royaume  qui  dcpcndoit  autrcs-foi';  de  l'Empire  de  l'Ethiopie  i  mais 
les  Galles  &lcs  Maliometanslc  pofTedcncaujourd'huvi  il  contincavcclc  Royaume 
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qu'il  ne  povirrôit  pas  achever  ce  voyage,  8c  que  puis  qu'il  avoir  rencontré  toutes  ces 
difficulcez  fur  lertcrrcj  die  fEmpcrcur ,  il  en  dévoie  attendre  de  bien  plus  grandes 
Ibrs  qu'il  rcrôitdanstestettes  des  Cadies,  qui  n'ont  autre  loy  que  leur  inrcrcft; 
neanrtioihs  cbnfidcranc  que  c'cfloit  po^jielèrricc  de  Djc»,  lç.^^v;«aipL  de 
ôialyfc  confiant  en  fa  mifcncordc.       '     .'  '    '  ijt' . 

P«re  &  f  AmbalTadeitr  au  ibrtir  de  la  Coar  de  Naren ,  prircac  im  diisiàift 
vers  l'Orient,  te  arrivcrcfit  1c  preiftici'jour  au  lieu  où  eftoit  le  Capitaine  que  le 
Bencro  leur  avoit  dcftinc  poarefcortCj  i'abord  il  les  tcccut  bien  .cfpcrant  quelque 
f  .  grand  prcfent  d'eu* ,  'mais  ccluy  qu'ils  Itty  firent  n'ayant  point  répondu  à  Ici  • 

clperances,  iUcsfit  attendre  huit  jours  après  luy,  i  la  fin  dcfqucis  il  leur  ordonna 
So.hottimcs  pour  les  conduirejufqudssiux  confins  du  Royaume  de  Narea-,  ils  mar- 
chcrentïVec  cette  crcorterefpacc  de  quatte  grandes  lOurnccsparun  païs  dcfênv 
\  à  caufe  des  courfcs  àt%  Gallef  }  lebrdcoitVeli  retourna iprcs,  8c  coavne  le  che- 

min qu'ils  ^  voient  encore  à  fairè  eftoitfbn  dangereux ,  ils  faifoieiic  mùàux  dc*. 
vanteuxde  batteurs  d'cflradc  pour  leur  Éurc  fignC  lorsqu'ils  verroicnclesGa^ci 
deloîiij^affBq[uViseù0cnc  te  loifirdËrfb variée  dans  les  bois.  Amidyilstàmiufift 
cerenc  â  dépendre  ùhc  montagne  fort  haute  Se  Art t<ldc,8e  F  Ambalradenr  ou  Gin» 
■giro  leCird^^^ayint ^uc  d*Sicnevcr  de  la  dcfccndrc  il  falloir  fc  cacher  jufqucs  au 
Ion: ,  àfili's^iplbiivôir  plfièr  de  ntnt  ces  çtfjapagncs  où  les  Galles  iailôicnc  paiftre 
Icforbléftàif;  Sur  les  quatre  heftrës  lifM-cs  *nhidy  ils  e6iAAejhcerMt  i  mirefter  i  1» 
faveur  d'vnc  plùyc  qm  Ht  rcrit  cl  les  G.illcs  vcis  leurs  cabmrs,  miiï  qni  moliilla  & 
ficlbaffinrbcaucôup  de  Êroid  à  nos  voyageurs  fàcigucz.  Lçurpcme  redoubla  loa 
qne  lanoitfiir  venu< ,  parce  que  le  bois  qu*ilstraTer(bienteftoic  fort  foorirè  par  eâ 
.iias,  difficile  à  percer  de  jour,  &  encore  pKis  Linuir.  llsfircn:     ûa  dans  les  bois, 
ils  marchcrerenc  un  peu  d'6rgc  roftiequicft  la  noochouc  orduuiredcs  voyagpuci 
ce  païs-lâ ,  tt1e!endrtn;dn au fnatin  «pmaf  oir  deiccndu  me  moneagiie  foi^ 
'  droite  lis  arrivèrent  à  la  rivicre  Zcbér. 

Cccte  nvterc  coure  avec  plus  de  rapidité  que  le  Nil»  &  à  l'endroïc  où  Us  la  de  ; 
vojcDtpàflêT)  die  fiiUbicunbrait  ftdniUe  en  tombant  ^unemontagne  «nue  dei 
rochers  efcarper, entre  Icfqucls  fc5  eaux  fc  brifcnr  ;  ce  pont  fur  Icqurl  il  falloir 
qu'ils  paflàflètic  des  eauxft  rapides  &  fi  aftircuics  cAoït  £ut  d'une  Icuie  pièce  de 
WMS ,  elletraverfeic  b  rivière  quor  quMle  fur  cdnlideliablenlenc  large ,  <e  bhiiu 
»  tcurdc  ce  pont  eftoit  fS  grande  qu  en  rcirardant  du  haut  du  pdnt  l'on  ne  dccoiiF 

vroit  en  bas  qu'un  abyrmc:  la  grande  pottécdcla  pièce  de  boisla  faiibiC  trembki 
(bus  les  pieds  de  nos  gens ,  néanmoins  c'eftoit  à  qui  la  pafleroit  le  j^reraier  ;  car 
auflî-toff  que  l'on  cft  de  l'.uirrc  coftc  de  crccc  riviçrc  Ton  n'a  plus  à  craindre  les  Gal- 
les ,  dont  rapprchcnfion  cRoit  figrandc  qu'elle  ctoufFoit  toutes  les  autres  crainccs: 
ils  rendirent  grâces  à  Dieu,  de  Vautre  codé  du  pont,  de  ce  qu'il  les  avoic  délivres 
desmains  des  Galles;  ils  ne  purent  pas  faire  paffcr  fur  ce  pont  leurs  mules,  c'cft 
poorquoy  Us  les  laifFcrenc  cette  nuit  là  au  borddc  la  nvicrc  avec  deux  hommes 
pour  les  garder ,  tt  ordre  de  palTer  le  pont  fi  les  Galles  venoienc»  te  kiompre  aptes 
eux ,  mais  le  lendemain  deux  habitansdu  piatsleuceoiéjg^iecentwigaaytoù  ilslct 
fireat  pafTer  avec  beaucoup  de  peine.  .        ^  • 

LesAmbalTadcurs  gagnèrent  peu  après  â  une  habitation  d^où  ils  firent  fç  avoir  leur 
arrivée  au  Roy  de  Gininro,  &  luy  demander  permiflîon  duluy  aUcr  prcfcnter  les 
Icttresqu'il  avoir  à  luy  donner  de  la  part  dc  l'Empereur  d'Ethiopie;  raaisccRov 
pour  loR  fort  occupé  à  f'i  magie ,  les  fit  attendceu  hidt  Jour  ,  au  bout  dcfqqelsia 
curent  permilfion  d'aller  à  fa  Coitr.oû  ils  arrivèrent  en  un  jour  de  chemin  -,  ils  trou- 
vèrent ce  Prince  préparé  à  les  recevoir  alfis  àw  plùtoft  perché  fur  fon  tiônc  j  car  c'c- 
.  ftoiCttn l?^pecà de  ca|;c  haute  d'environ  a5.palmes  &  jo.dc  diametre,clle  finUlbit  par 
If  |iaiKieiuiiirMidrcmblabIeâun«rplle»IeRoxiefto»  affisiUriuiupitéKaittriit 
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cette  roflc  i  tous  (es  Cnurtifâns  debout  au  bas  de  ce  t  rônc  oû  il  donna  fcsau  Jiancesi  * 
il  cftoit  vertu  d'une  thoiJc  tbrt  fine,  dont  la  blancheur  faifoic  paroiflrc  davantag^^ 
la  noirccilr  de  fon  vilagc  ;  où  du  rcft«  l'on  ne  voyoit  point  de  ces  traits  que  l"oil 
rcmart|«e  dans  les  Caftrcs.  II  demanda  d'abord  la  lettre  de  l'Empercuri  ildefcen- 
dit  de  Ion  trône  pour  la  venir  prendre,  dcm  m  Ja  aprcsdcfcs  nouvelles  Ôcrcinaa-  ' 
tadclfu^rontrônc,  aprcs  quoy  il  Icuc  blcttic,  &  parla  quelque  temps  auxAm- 
bafTadeurs  pir  Intcrprctt,  àiiquel  toutes  lesfdis  que  le  Roy  diToic  quelque  cfiolc 
jKJur  leur  reporter,  il  baifbit  les  bouts  de  Tes  doigts ,  &  après  s'cftrc  incliné  en  terre, 
^\  alloit  après  dire  auPerequi  cftoit  à  quelque  diilance  du  trône  ce  que  le  Roy  di- 
Ibit,  &en  laj?  retournant  porter  la  réponfc  dû  Pcre,  ilfaifoit  auparavant  la  mcC- 
me  cérémonie  ;  le  dialogue  dura  long-temps:"  enfin  le  Roy  fit  dire  au  Pcre  Se  â 
l'Ambalfadeur  de  s'aller  rcpofcr  ,  K  que  l'Empereur  luy  maijdoitcnfubftancedans 
In  lettre  qitil  liiy  avoir  écrire  de  les  bien  traiter,  &  de  les  faire  conduire  a  voc  bon- 
ne cicortc  jufqucs  lur  les  frorttiercs  de  Ton  Royaume ,  ce  qu'il  fcroic  (  du-U  )  ton 
Volontiers. 

^  Le  lendemain  le  Pcre  lit  prefcntin  Roy  de  quelques  paqucs  noirs  deS  Indes,  il 
en  témoigna  beaucoup  d'agrément  comme  d'une  chofc  rare  en  ces  païs-li.  Quand 
le  Pcre  fiit  prcft  i  partir  Gingiro  ,  en  reconnoiirancc  de  Ion  prefent,  luy  en- 
voya une  fiKc  d'un  des  grands  de  fon  Royaume  pour  luy  (crvir  d'efclavc;  le  Perc 
s'cxcufa  delà  recevoir,  difant  qu'il  n'eftoit  pas  accoutumé  de  mener  des  Femme» 
avccluv;  le  Roy  trouvabônnc  la  difficulté  qu'il  en  fit,  fie  luy  cnvtJya  un  cfclavc 
que  le  Pere  accepta,  tion  pas  dans  la  penfce  d'en  tirer  aucun  fèrvice,  mais  bien 
dans  l'efperancc  de  Icbaptifcr  ;  il  luy  donna  encores  une  belle  mule,  qui  vint  fort' 
à  propos  pour  le  voyage  i  comme  lufTi  d«s  gens  pour  leur  aydcr  à  repafTer  la  ri- 
Tierc  de  Zebéc ,  &  aller  de-là  au  Royaume  de  Cambatc.  Ils  partirent  pour  cet  ef- 
fet de  la  Cour  du  Roy  de  Gingiro ,  &  arrivèrent  le  mcfrae  jorn^  fut  les  bords  de  la 
rivière  Zebcc  pour  la  paflcr  j  les  gens  quelcRoy  leuravoit  donnez  fort  adroits 
à  ces  fortes  de  pafTages»  fircac  une  imchinc  qui  n'cftoic  guère  plus  fcurc  que  la 
pièce  de  bois-,  ils  tucrent  une  vache,  mirent  le  bagage  dans  fà  peau,  ce  <jui  fer  voit 
a  deux  ufages,  l'un  à  lepaflcr,  l'autreà  fervirdc  Icllau  battcauqu'ils  firent  delà 
peau  de  cette  vache  en  la  coufant  bien^  ils  Tcnflerent  après  en  foufflant  dedans,  Se  y 
attachèrent  après  deux  ballons  (cmblablcs  à  ceux  d'une  litière,  quatre  hommes  le 
mirent  fur  ce*  ballons  deux  devant  6c  deux  derrière  la  machine  ;  on  leur  dcfcndoit 
de  fc  remuer  i  8:on  les  avoir  pnsdcmcfine  pois,  afin  qu'ils  tmiTent  b  machine 
en  équilibre  :  Devant  cette  machine  nageoit  un  homme  fort  habile  en  cét  art, 
qui  avoir  une  corde  attachée  au  corps  &quirefloitaufri  à  la  machmc  qu'il  tiroïc 
parce  moyen  après  luy,  deuîc autres  nageurs  la  pouffoient  aufTipar  derrière;  un 
jour  emier  fut  employé  à  cepafTagc. 

La  nvierc  Zcbéecntourre  prcfque  tout  à  fait  le  Royaunic  de  Gingiro  Se  en  fait 
comme  uncprninfulc,  comme  on  le  voit  dans  la  Carte  d'Ethiopie  cy  jointe,  &dc 
là  elle  fc  va  perdre  dans  la  mer  Vers  la  colle  de  Melmde. 

Ce  Royaume  ell  petit,  ceux  qui  l'habitent  font  noirs  c'ormne  lesCafFrcs,  mais 
ils  n'ont  pas  les  traits  duvifagc  comme  eux;  ils  font  tous  Gentils,  fort  adonnez  à 
la  magie,  Sf  ils  ont  des  coutumes  fi  extraordinaires  que  je  fcrajr  fâm  douce  cxcu. 
fable  de  les  avoir  décrites. 

Gingiro  lignifie  un  Singe  ou  une  Guenon,  en  effet  la  couleur  noire  de  ce  Prin- 
ce, fesgcfles,  fes  manières,  cftoient  toutes  de  cét  animal;  ces  peuples  tiennent 
encore  cela  des  Singes  qu'ils  tuent  leurs  Roys,  te  ceux  de  leurs  gcns.qui  revien- 
nent bleffez  du  combat  ;  parce ,  difent-ils ,  qu'ils  y  dévoient  mourir  pliktoft  que  de 
le  confcrver  avecdc  fcmblables  marquesde  l'avantage  de  leurs  cnnenm. 
Niais  quoy  que  ces  Roys  ainfi  branchez  fur  leur  lucquoir.refTerablcnt  i  des  Singes^ 
ils  ne  laifTcnt  pas  d'à  voir  des  penfées  fort  élevées;  li  le  Roy  dou  lortir  de  fon  Palais^ 


•  .         IV  . 


6  RELATION 

c'cft  fort  matin  U  avint  foleil  levé,  «csM  arrive  <juc  le  foleU  ait  paru  avant  qu'il  foijt 
fony ,  il  fc  tient  tout  ce  jourJi  eàktwnk  isboi  ConVûâi ,  ne  monce  point  fur 
fbn  trùnc  d'audiancc,  8c  ne  donne 'foios  ny  d'or.iic,  parce  difcnt-iU,  que  deux 
foleils  ne  fc  peuvent  pas  (ôufirir  dans  le  monde  en  ntefisie  temps  -,  U  comme  il  n« 
luy  veut  pas  céder  cette  qualité,  il  s'en  vangc  le  lendeattin  k  fort,  devant  qae  (•. 

â«it  fi»it  let*.  ,      r  .  r 

tes  ceranonies  quîlt  fonc  pour  élire  leurs  i<.oys ,  font  de  mclmc  tour-a-faifc 
«xtriordiDaifest  iUeAveloppmt  le  corps  de  leur  «lelliineRoy  dansde  riches  draps, 
&  le  metteBCailKGdaosla  pciu  d'une  vaclicfraifchemcnt  ccorchcc  :  AuiTi  tod  toiiî 
fiouxqui  peuvent  prétendre  àlaConroonct  comme  les  enûns  dudciianc,  Hclcs 
Princcl  d*  iâng  Roya^  Ic-vonc  eacfaer  dam  lesbois,  fei»&mbUnrdc£iïr  iibon- 
DCttt  qu'ils  fouhaitentî  les  Elcdciirs  mic  l'on  croit  de  grands  forcicrs,  ncnncnt 
confcil  enlcmblc»  vont  chercher  dan$  les  bois  ccluy  qu'ils  ont  élù ,  u  font  di& 
cendre  cÛGetpar  roredterie  on  erpeced*6iiêaade  npinegrus  comme  un  Aigle, 
<iu'ils  nomment  Liber ,  cet  oifcau  vole  avec  de  grands  cris  au  lieu  où  cft  ccluy 

3ui  eftclû-,  les  Elcûcuis  vont  aul&ioft  vers  ce  coftcJà,  &:  le  trouvent  cntoar'é 
c  Lyons,  de  Tygrcs deCoutenVtC»,  dePanchews,  &  fcmblablcs  belles,  qu'il»- 
font  venir  par  mairie  autour  duPrmcc  nouvellement  é'ù,  qui  le  défend  comme 
un  Taureau  contre  ceux  qui  le  veulent  emmener,  les  blclfc  &:  les  tue  mcfmc  quel- 
tqiieUôis?  eif  ceux  qui  leeherchent  ne  le  quittent  point  qu'ils  ne  Payent  pri<  tt 
amené  par  force;  en  le  conduifant  ainfi ,  il  en  fait  vcniraux  mains  avec  des  gens 
d'une  fànulle  qui  depuis  long-temps  prétend  avoir  dtuicde  mettre  lePuncc  clù 
fiurle  titoe>  les  plus  ébitsonccét  avantage  qui  leur  donne  oan  gnmde  pan  mt 
bonnes  grâces  du  nouveau  GinsMio. 

Laceretnonic  du  couronnement  elHc  mener  le  Roy  au  Palais  &  de  le  mettre 
leustute  tente  :  Le  (êptiéroe  jour  après  la  mort  du  dernier  Roy ,  les  magiciens  apor- 
tent on  ver  qu'ik  dilént  cftrc  forty  des  narines  dudcflunt,  lequel  vi  r  ilîcnvclo- 
pcnc  dans  an  morceau  d'éioirc  de  foyc,  £c  le  nouveau  Roy  luy  a.iaJij  la  ceAc 
nvec  fes  dents  ,  ceb  fait  ils  enterrent  le  Roy  mort ,  après  l'avoir  porté  par  les 
champs /êmcz  qu'ils  le  prient  de  le  bcnir_  arrivez  qu'ils  font  au  lieu laicpultuic  de» 
ancietu  Roys,  qui  cft  dans  un  petit  bois,  ils  creulcnt  la  folfc  enterre  Se  le  inecienc 
dedans  fans  le  couvrir,  mais  il  demeure  expofé  à  l'air , parce ,  diiènt-ikque  latem 
n'cfl:  pas  digne  de  couvrir  le  corps  de  leur  Rov,  qui  ne  cède  point  aii  foic^l  en  gran- 
deur ,  aulfi  afin  que  le  ciel  luy  fcrvc  d'un  uuuibicc  plus  magnifique.  Le  jour  de 
l'cnrerremcnt  ils  cuîrnc  pluiîeurs  vaches  proche  de  laliqiuhnre»  en  force  qucleCing 
du  Roy  combe  furie  corpsdu  Roy,  ilsv  cgor^cn:  encore  une  vache  coiu  les  jourv, 
tant  que  le  nouveau  Roy  cil  en  vie,  ce  qui  va  aupiohc  de  leurs  Prcilics,  ou  pia- 
tn(ï  forcicr^,  qui  font  bien  Couler  le  lâng  delà  vacheilans  le  folK,  Mais  fbutnif^ 
(cot  leur  tablcsdc  ce  qui  en  rcfVc. 

Pour  revenir  au  nouveau  Roy ,  pendant  qu'il  tue  le  ver,  le  peuple  fait  des  cris 
d'allegreflè&d'appIaudifTcmens  à  fa  lioQail^)  8ettty&uhaitent  une  longue  vie 
la&ftcfinit  après qu'ilsTontinilalléflircctcentanierede trône  dit  cy-.icvant}  car 
le  nouveau  Roy  envoie  qiicrir  aufli-toft  oeqx  qui  ont  efté  favoris  de  fon  prcde- 
cclTcur ,  leurditqae  pnilque  ilseftoiencitfiîirfes  .\mr;  durant ik vie»  il  cdoir  )it(lc 
qu'ils  l'accompagnalTcnt  aulTidans  Taucre  monde,  atinde  continuer  leurs  fervi- 
ces,  Acics  fait  tous  tuer  foiis  ce  prétexte-,  il  en  chuidt  d'autres,  remplit  les  char- 
.  gcs  du  Royaume  qui  (ont  vacantes ,  &  cela  n'empcfche  pasque  ces  premières  pla- 
ces ne  foiencfort  briguées»  acn'iatetelIcâarclesCouitiiânsilacan&rvacionde 
leur  Prince^  \ 

Au  temps  dcrétcdion,  ils  bràlem  <C  reduilcnc  en  cendres  toutes  les  mai/aiK 
où  a  demeuré  IcdetfunrRoy  avec  toiufsi  meubles ,  Ce  enfin  tout  ce  qu'il  hiy  a 
appatteim  (ans  en  excepter  aucune  cholè,  pour  precicufc  qu'elle  foiti  la  m.imc 
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chofcs  s'oofcrvc  quand  il  niftiri  quelque  particulier,  don:  ils  ne  brûlent  pas  ffulcmcnt  la  maifonAç 
les  arbrcb  qu:  luy  ont  apparrcuti ,  mais  nu'lme  les  pLiiitci  quilcMicatUc  environs  ilu  lieu  où  il  lubu 
coj(,dcp«ur,d!ren(-ilt,quelcdriBmtc(hntaca>(uuinéàcet  keuxnV  revienne.  Le  PaUtsdudcf' 


1  couper 

le  de  ce 

Royaume,  cpi  à  caufc  décela  cft  exempte  de  tc>ii5rr:buts  ;  ils  n  - 1  ■  contentent  pu  df  ce  crael  facii- 
fice  ,  lors  que  le  PidaU  cft  idievc  le  Royy  cmic  en  grande  poaipc,  mais*  van;  qu'il  i:ictte  le  pied 
lut  I:  lue  u  de  1.1  porte  du  l'ilais,  ils  tuënc  un  autre  homme  de  l.i  :nclmc  t'iinille ,  iî  le  ['alaisn'co* 
^u'unc,&  dciu  i'il  j  a  deux  portesi  cougiflcnt  de  £uiE  le  fiicil,  la  ferniie,  Se  Ici  coftezdc  lapone. 

Q(und  leRojvcut  acheter  mclquescnarchairiiKcdesnurchandsqptvicnfiéarenfen  Royao^ 
■e*  illapnndicondkitmdeJcwdoiimviiig^neim^  conmiande  à  lêi 

S4*dbrcliDi(!rd'etirre  lès (bieti;  les  officiers  qafàntcérOnlte,  cntvenr  dans  les  maifbnthar- 
oc,  lU  y  ptctincitc  les  garçons  &  filles  qu'ils  veulent  Bi  les  livrent  fur  le  champ  aux  marchands; 
le  mefine  s'oblccvc  quand  le  Roy  veut  faire  prcfcnc  à  une  perloiine  de  quelque  efclave  j  car  en  ce 
cas  il  leur  Fait  choifir  (bigneufement  les  mieux  fatrs,  par  la  maxime  que<^uand  Von  donne  il  faut  loû- 
jounquecefiiitlc  meilleur  ;  il  n'y  a  que  la  famille  de  ceux  que  l'on  égorge  pour  froctnde  leur 


Ùag  lâ  Pocm  do  Palais  du  Roy ,  qui  (bieni  exempts  de  cette  vexation  i  nuis  cet  ordre  s*i 
fivNMtlcsaaRes  fuietsduRojr,  IcfquelsliiypOReiittantdetcrpeA  6e  de  faûmiflîon  que  cette 
co&rames'bbièrveGuMatKnnedifficultj.  La  première  chofc  que  6it  le  Roy  de  Gtn«iro  aptes  (on 

avcncment  à  In  Couronne,  c(l  de  faire  chercher  :ivcc  beaucoup  d'cxaâltudc  partons  (es  F.ftats  tous 
ceux  d'entre  les  (uicrbdcl'un  &  de  l'autre  Icxc  qui  ont  la  teigne,  &  les  fait  jettcr  danslarivicic  de 
Zcbéctdcpear,dileiu-ils,  que  ce  mal  en  fecûmuniquant  de  l'un  /l'autre  ne  vienne  julqu'al  VLof, 

Footievcnir an Pcte 6c i  l'Ambafladcur  ;  àUibniedu  Royaume  de  Gingîro,  ils  Drirent  Icac 
themin  TC(sl*Eâ,  Ararrîvctent  iSaoganlnbiotMndu  Royaumede'Camtnte  lôos  robejrllàacè 
<é'AawliBaIani  Rcormoiflôic  encore  l'Empeieur  d'Ethiopie  pour  Souverain.  A  la  gauche  de  ce  pays 
fiabttenrtesGurxGucs,  peuples  qui  reconnoilicntauflî  l'Empereur  pour  leurmaiftre.  LePerc  6c 
l'AnibalLidcur  icllercnt  deux  jouti  à  Sangùra,  pircc  que  l'on  leur  avoir  t^it  c(pcrtT  qu'ils^  pour- 
xotent  trouver  quelque  compagnie,  mais  ils  ne  leur  avoicnt  cette  propoiicion  qu'àddlein  d  a- 
.«oîikloifîr  d'avertir  leurs  vouM  qil'ils  piUallèm  les  Ambaflàdfi»s|  ce  qu'ils  firent»  iuGlt  le 
xlindB  iUiiiicot  icncontrez  patonq  GucaGnes à  cheval,  accompagocx  de  plufieurs aaiies  s 
^iedftottsamea,  &  qui  marcnaienccDfbnnede  bataillon  ;  ils  attaquèrent  nos  gens  avec  ailèz  de 
vignette  &  fmait  Rccasdc  neÛBi  •cecqaayaii'iisae  iùflcoc^du-  fepc  eu  iuut»iltia«i0(icsic 
tDuiageurementcvsTolRirsmulsiftpetdirentMiis  lecorabitun  jeune  garçon  parent  de  rAmbadâ» 
idcor,  lequel  pour  fccoiir:i  îr  l'^Trqii-  lyi:  Iquc^-unsdescnnrmI^  prclldicrit  tint  ,  n~  f'ccutpas  ailès 
prendre  g^rdc  audâj^erqu  il  louio  :  liiy-nic(:iic,&fut  blcficd  iim  lieUli;  ciiipoiloiiiice,dont  il  tTiou- 
lUt  peu  de  J01U1  après,  au  grand  irgret  de  tous  les  campagririr;;,  l\;in;oicnt  beaucoup  à  taufc 
de  la  grande  douceur  i  les  gens  de  l'Amballadeurvouloient  vanger  ta  mortdu  parent  de  leur  mai- 
Are,  nuis  le  Petc  les  retiiit ,  de  peur  qu'ils  ne  les  cngageaflcnt  dans  de  ttouveaux  dangers. 

Nos  gciis  citant  debaian'es  «le cete  canaille  ,artivetctii enfin  au  Ucuou  Amelmal  (ait  lâ  reiideace, 
tptesavoireilûyé encore  plufîearsaatTes'rencoiRres;  AmelmallesKcent  bien  d^ibor'd'icauiêdet 
ktiresdc  rcLnni:'mndation  qu'ils  nvoicntde  F'F.Riprrcur,  mais  ilaitiwtidans  le  meTur  temps  un 
Abyfliu  nomme  Manquer  qui  eftoit  venu  a  la  Cour  de  Amclmal  fous  prétexte  de  luy  Jaujnder  le 
rtibut  qu'il  paie  à  1  r.mpi"::ur,niaiiqui  avoitelle  envoyé  là  par  pluiicurs  grands  Seigneurs  d'Ethio- 
pie, ennemisdclafny  Catholique,  |K>ur  perlu^kt  à  ce  Gouverneur  de  ne  point  latHrr  piHèc 
plus  avant  ces  Portugais  nyl'AiiilM^adcur,  parce  qu'ils  alloient  iânscongédc  i'Empetcut  que- 
râ  des  Portugais  annes  de  moarquets  &r  de  cinon»  ^Oi  oioicnr  deioing.pouc  £e  rendre  maifttes 
4ei*Empire,& les confhindre  àclungcr  latelieioQtleicatsperes,  6ceentdm«  homiaelk  en- 
.taidicla  n^riiKcliofea  tomccuxdiipMt»acàkmvaifinaIn<HUeilcksllilotc^iqa^ 
ftémentcettetcrreur  ai  telle. 

Amelmairurcétavis  fit  examiner  le  Pcrc  avec  ceux  de  ù  compagnie,  &ne  rrouuant  point  de 
fondement  aux  accul'ationsde  Manquet,iilcur  vouloir  donner  congé  dcpaiict  outre,  nuis  Man- 
quer fit  tautqu'il  l'obligea  à  enTofet  auparavant  an  homme  vêts  PEmpeteur  pour  (çavoic  »*it 
vouloit  bieiilaiflcrpa0ace»lwnMB»,  ftfi  leurs  Ictties  cAoient  véritables  :  Manqiuc  mwof* 
un  Exprés  &  le  PereunaniK.  Trofsnnis  après  avoir  anenduréponfe,  ces  envoyez  levinreitC 
Redirent  qu'on  îe*  avoit  retenu  jufque»  alors  .\  un  limdilV.nt  de  trois  )ournécs  de  cFieniin  de 
Sangarai  de  lotte  qu'il  (ùt  neceilaire  d'en  envoyer  d  iutrcs,  d'attendre  leur  retour,  &  s'armer 
dcmticacecouttelcsperlêcutieiuqu'uaiî  dangereux  ennemy  leur  prepatoit. 

Ccnxqni  pocioicnt  aonveUede  la  mention  du  Perc  «arrivèrent  enfin  i  la  Cour  de  l'£mpereiK 
quicnfiiicntao(4tnancnieiit£kli£,ilwioit  fidrcliJUec  Manquer  &  Amelniil  s'ils  u'eallate 
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En  eStt  iîâoigncz  de  fa  Cour ,  &  dans  un  pâjrs  où  il  iic  jhjuvoi t  pas  eft voycc  des  forces  afil-x  jmt- 
niCspOOi  céc  effet,  ny  luy  AiieiaguciTeen  eus  qu'ils  U-  t\t(1c:K  icvoUcz ,  d'alients  le  Royaume 


Pcte&à  l'Anib.il][ulcur  tout  ce  qu'iKaaroiencbcloiii,  ai  y  cr.-nmgeottaufficiprcilcincni  dîlcs 
recommander  aux  Roys&  Pnntcsliesvoilms,ilat*;omp4gaakslctti:«derid\c$prclens,poutun 
•More  nommé  Alico,  quigouvernoit  un  pays  prothc  de  là  nomme  AULu ,  parce  cjucc'efioientJcs 
picmiaes Tores  par  où  Usdenoieot  paàêr  en  Ibnam  de  dcfiitt  ccUci  de  Amcbiil.  , 

Ccs(xdrr«  del*Empefeot«rrimcnt'àGaiiilnteen  Juillet  (*aanéeiA4  Amclnui  donna  aui 
Anibj/TlKkur^fLp*  chevaux  ,  comme  le  meilleur  prelent  qu'ils  pulTent  faire  aux  Priix  s  p  r  '-i 
terïCi.iir      ils  Jcvuirnt  p^lfct.  Il5'apprcfterentaufli  toftpourpartit& continuer  ce  jjraibk 
fàJchcux  vovjgc ,  il  y  .ivoif  déjà  quatorze muisqii  iJi  cAoienc  partis  de  la  Qoat  d'Echiopie,  ils  | 
voyoïeiit  aflcz,  les  fougues  &  lesperils  qu'ils  avoionc  à  eduicr,  cedrfcfpoirfurque  quelques-uos 
des  gen*  die  l'AiiANmdciirlequinctéc,mais  Upailionde  rendre  uq  A  grand  fcrvicc  k  la  Keltgioa  | 
donna  un  nouveau  côttrage  au  me  FemandcB&paflàiufqiiesdaa>relprhdcl  Ambofliidieiir. 

Lorsque  Je  perfide Manqucrfceuc que  AmelmaJHbîr  ire&la«r«eaKerl«s  ocdresde TErape- 
rcur  ,  5<  qu'il  b'înit  nccrfl.'iirccK-iit  que  le  Pcrc  de  rArn'i.ilTtJcut  pjiriirciit  ij.h  les  terres  du  Mo- 
re Alico,  liluy  ccnvitJunelcurc,  luy  mitlesmetmes  ioupuous  dans  1  tlprit,  dcs  clbui  fauve 
des  maillé  d'AnirImal  qui  le  rctenoir  adadèio.»  il  vint  Itty-tncinie  rcoivci  Alko  à  Alabi  oà  les 
Amballâdeurs  eftoicnr  arrivez. 

Leprcmicrc(}'e(dc  la  venue  de  ce  mécIiaaC  ll6inme  fut  qu'il  tîi  rc-fouJre  Alico  à  arreftet  le 
Courict  Italuto;  le  fécond  fut  défaire  ntctcreen  pdfonle  Pere&l'AmiuAàdeurdai»dies  lieux 
rcparez&dclcur&iceconfifquer  4eurban;ngc,  Starrefter  Icsroinices  qui  Iciirdevmeni  Icrvir 
pour  Ce  vnyage.avec  les  chevaux  queAmelm  .1  leur  ;ivûir  .Irjnncz;avcc  ccl.i,!:s  Mim'll.c^  J-  tcitr 
méchanceté  firent  unerrcs-cxafte  vifitedc  toa^  ce  qii'iispa;toicnt,msis  thnt  tïout  cicc  point  par 
hon  heur  les  lettres  que  lePerc  avoir  attachées  fous  Tes  aillclles;».  s:  s'iïi.  IcseufTcnt  ttouvcci.co  u- 
ttiel  Empereurd  £tl)iopicdcmandoit.par  ces  lettres  lciccoursdcsPoitugais,&  que  cela  eut  con- 
firme en  parlicceqae  Iti]^  avoit'dit  Manquer ,  Alico  fans  doute  lesauroit  fait  égorger  ;  pcn- 
daoi  les  du  jours  qu'ils  furent  en  priibn  oa  ti«u  pliiiieutf  concis  ,  f^^voir  iî  on  le»  dévoie 
£iife  mourir.  M-mquci  opinoit  toiijours  Mon  (»  pafsron ,  maisplnfîears  des  grands  Seigneurs  du 
Ro\  .imnr  cm;'cfcherciir  ,  lit\  i^y<:cû-.\i.'.i\-  qu'il  a\  oit  îjit  luenJic  un  C;Tiir;ci,  coiicrr  tout  Jcoir, 
5c  de  plusuti  llosTHW;  qiii  luv  ..\  oit  ippoiiv  des  Icnn-s  ^:  drs  prelciu  Je  J'tinpcrcuï  ;  on  le  mit 
«Jonc  en  liber;  c  ,  3-:  pinir  ce  qm  ell  J.c^.  Anibali.id.-ur'.  d  i iiivi:  le  i^oulril  que  luv  donna  un  homme 
de  grande  autorité  paimyeux,  dcne  les  poinKattc  moui  u  m}i<  de  les  obliger  à  retourner,ce 
qu'il  fit,  maisil  ne  leur  Toulot  jau  pcrmetticde  rcpaiift  pâ:  les  tcrrcn  de  Amcimal ,  craignant 

!lullaelcsfitPalIèipiaciUiaDticcJicnHn,ott  qaerAinbalIadettrluy  ayancfairdtsplaintet ,  il  oe 
nyvtnrfàire  fa  guerre.  Manquer  n'cAoii  point  contartt  qu'itn  ciKpnscc  party ,  il  confetlla  à 
Allcovîr  1  itiiiii  ri  ùis  ,trs Poau^ii»  qui  eftoicntavccle  l'erc,  luy  .illcguint  qu'ils  le  po  irroxnt 
i'eiv.i  utiicnuiK  d  m>  Ui(iuup..s  ,  ce  qu'il  fir  au  grand  regret  du  Pcrc ,  qui  cftoît  fafche  lioa  icu- 
lemciit  de  ce  qu  il  falloir  qu'il  laillàt  trois  defes  comp.ignons  avec  Irs  Mores,  m.iisaulli  de  ce 
qu'iUiuy  empeftiioientdc  continuer  (on  voyage  j  ncantmoins  iifillut  obeyt  à  ce  Tyran,  il 
prit coii»édcsiToi$PorcugaiS|l«qnitcant avec beauconpdçlainies,  &  fcicmitrn  chemin  avec 
l'AmbiMdçnr  pouis  en  tetoiinierMtoîkilcibitveiitr:(istiocivei«at  de  nouvelles  dilTic  dans 
le rc«oar,A(  (ans le  feeourtd'un  GalWde la ConnoiRànee de  Bah:iro ils  auroient couru  grani  rifqnc 
de  peid.e  1.1  v:e  ,  ce  Ci  Ile  lis  mcn.i  à  Ion  babiration.  Le  plus  in  1  d.inger  qu'ils  couiiircnt  fut  la 
rencontre  d'une  autre  ctoupc  de  (ï.dles  qui  fiifoient  de  grandes  rc|o  Jiffi-ic^s  d  tni  leurs  pngodes, 
ils  couruict  vers  eux  àdclTeind'accroiftrc  la  folimuitédcleursh  llrsenoifiant  cesiChrcfticnsentte 
rt  vîâimcs  deletwtabominables  ûcr  hces.ce  qui  Is  auroient  exécuté,  lans  do«c,tel  ciloit  l'empor^ 
tentent  .iveclequeliltvîntentàeux.rile  Galle  Amuinanclescutdétouméd'aoeÂb.iibarerefota'' 
rioo»iiskHtpermïtientciilaco«uîdcr.it:ondep.i)Icr  maisccneflir  p.n  fins  grande  oncelbition s 
ils  arrivèrent  enfin  àune  montagne  peuplée  par  di  s  Chilfftiens  (Ii|etsdel  'Em>^)ercur ,  d'oùlePere 
luy  donna  .ivisdu  fuccez  de  Ion  voyage  ,  &  qu  li  ittcnioil  là  fes  oi.ircipour  tciuei  le  in.fn:  voyj- 
gc  p.ir  quelque  aurrc  endroit  s'il  le  vauloïc  peiincrtrc,  mais  l'Empereur  vov.int  qu'il  n'y  avoit 
point  de  moyen  d'exécuter  ce  deirein .  leur  envoya  unjoidie  detcioutnet  à  la  Cou* ,  oà  ib 
livciciit  au  mou  de  Srptcmbte  de  t'annceitfi^ . 
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DELA  THEBAYD£. 

Fait  m  J66i.  par  les  PP.  Protais  é>'  Charks* 
.  •  Françots  d  'Orleam  ^  Capucins  ^ 
Miffimaires,  ■ 


1 


A  PARIS, 

Chez  A  N  D  R  e'  C  R  A  M  o  I  s  Y,  rue  de  la  vieille  Bouderie  proche 
le  Ponc  S. Michel,  «o  Sacrifice  d'Abiahami  . 

MDCLXXIII. 
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PAk  grâce  &  Privilcge  iluRoycksnBfàFuitU'l>)Bm<lcJiiintSf>.  îl  eft  peroùi  ^  Giraré 
Garnier  défaire  imprimer  un  Lîvrc'.ntittfIé,^'/f*'''^'7''/">  **  KtUtttmt  dt  plMfitmrt 
Vtyge  ,  iiMUMiutdt  l'yingltit ,  H»Udndiii  dattes  lénguts  ennchin  de  fUfiemn  cmn  (^-fi» 
j«rf;  ,cntcllcmar^e&:caraâercs,&  autant  de  fois  que  bon  byTcinblera,  durant  l'cfpace 
de  vingt  années,  àcompccr  du  jour  qu'il  fera  impfin^  pour  la  première  foitiavec  dcfcnfesk 
cous  autres  d'en  rien  imprimer  fous  praextcde  changement,  auemcntationouautrcnient» 
fans  le  conlentcmcnt  dudit  Garnier  ,  aux  peines  portées  dans  ledit  Privilège. 

RtpPrtfmr  (e  livrt  dt  U  CtmmKiUMtt  lit  Imfrim*mrs&  MtmhéiuU  Lihéim  dcctttt  viB« 
dtPmif  U  17.  Ntvtmkrt  166^.  Sipii  E.  Martim  Syndk. 

la  Relxion  du  Vopge  du  Sayd ,  ou  de  la  T  hcbay  de ,  fcit  en  t  ^  «  8 .  p»i  les  PP.  Protab  & 
Charles-Funçoisd'Orlcans,CapucjQsàii^oiuuics>acllé  achevée  d'cKt  imprimée  pour 
la  prcjsiercfois  le  1/ .  Mars  1 6  7 } . 


■  \ 


1?    -.  •  -  . 


•  •     *■  ;'i         •  •  ■  ■  •••.*•••.  •  '-i 


.  Ly  Google 


RELATION 

VOYAGE  DU   S  A  Y  O. 

OU   DE  LA  THEBAYDE, 
d'Orléans  ^Capucins  MfJpomUres. 

E  lieu  le  plus  éloigné  du  Caire ,  oh  il  y  a  desEglifcs ,  eft  Efnc ,  lituc  au  Po- 
nant iur  une  colline  poche  du  Nil.  C'fft  une  ville  fort  ancienne ,  ainfi 
qu'il  iiiroilVjuruiucmplecl'ldolcs  tout  dans  Ion  cncicrau  miJjeu  delà 
v:!lc  ,  &  par  un  nuire  diîlant  d'une  petite  demie  lieuSdaCOfté  duNord* 
tous  deux  garnis  d'Idoles  dehors  &  dedans,  dont  on  Tcm  cy-oftéslct  ' 
hgurcs  &  les  mcfurcs. 

Dans  Elné  il  y  a  deux  Eglifcs,  l'une  dédiée  il»  Vierge,  l'autrL-  ifiiintc 
Dilayc& à fes trois cnfans martyrs.  Ilnefepcntrîen  voirdi.  pluspauvre 
ry  plus  :iu  I  .  lic-  ir.il  les  deux  Convcns  qui  lonc  hors  tcuc  viilc  ,  J'iiu  i  demie 
licuc,  d.dic  ..u.\  Marijrsd'El'né,  que  le  Prcfct  Adrun  ht  jnounri  il  couvrit  quatre-ving^i 
arpens de  terre  de  leurs  corps, i  ce  que  dit  lliiftoire  Arabe  ,  que  nous  avons  Ukë'daiM  ce 
Conv.nr.  C -ttc mclmc  hiftoire  ajnbtc ,  qucrainteHcleneafiùt  baftic  ce  MonaftcS«|Ce  qoi 
B*c<lgucrc  croyable,  Donrcftre  trop  mal  bafti&  troppeudédwlè.  Il  reikeencaiR  amoarda 
mclmcMonafteic de  Dcauxde anciens  fcpulcrei.qu'iM  OOjrent  comme  article  de  foy  avoir 
eftc  élevez  par  la  niefine  Sainte.  L'apparence  y  cfttODteehdere,  &  je  l'aurois  crû  mo\  -mcfme 
fur  leur  parole  &  fur  leur  traditi  vc ,  parce  que  ces  fcpult  res  font  alfcz  curieux  cS:  i  cchcrchcT  . 
badisde  belles  briques  ,bicn  tiiduiis  de  chaux,  &  ornez  de  quelques  pierres  de  marbre 
d'autres  pierres  polies  ou  î;ravCcs:  maisayant  vîfité  le  fécond  CoBTent  àcrois  lieues  de  la  ville, 
dcdiéàS.  Matthieu Contk;lIcur,& ayant veu^l'cntourquatreott cinq  taauCeà^t frmhlaMf «  ' 
àceux  qu'ils  difc-ncelbedcsMaftyrt,  je  me  fuis  dcfabulé,&)eleurayfkitavoiiêrqae  les  Te- 
puIctcsdeccConvent-cy  appartiennent  aux  Chrclliens  d'un  village  voifm  nomme  Esfoun  $ 
ce  qoimefiiit  jugrrpar  une  confequcnccalfcz  probable ,  que  les  autres  ne  renferment  que  les 
corps  des  anciens  Chrcfticns  de  la  ville  ,  puifquc  mcl  mc  encore  aujourd'liuy  ils  n'ont  point 
d'auucsicpulturcsçiuedansce  licu-h.  Cependant  les  Cophccs  ont  une  très  grande  dcvocion 
à  ce  Monaltew  qae  je  viens  de  dire,  bien  qu  ils  foicnt  (Herruadcz  que  lesCfecsTopt  tenu  long- 
tciiiM«vaitteiU{cequi  paroift  par  les  reftcs  des  anciennes  peinnites,  omcraouAc  tableaux 

S|iliWHIttoaS  à  ta  Grecque.  Il  y  a  une  petite  Chapelle  dédiée  à  S.  MtdieI,dontla  pierre  qui 
ertd'Autcl,ei\  gravée  de  caradcrcs  Grecs.  Qiwnt  à  l'autre  Monifirrc  iIus  éloigné,  qu'ils 
appellent  Baliary  ,ilcftbicn  plus  grand  que  le  premier  ,  mais  tout  àfiit  .abandonné  à  la  mer- 
cyiiLt  Ai  ibts  ,  parce  qu'il  cft  au  miiicud'un  dcicrt ,  oii  il  ne  iiroit  pas  poflîblc  de  le  confer- 
vcr ,  car  les  Arabes  n'épargnent  aucun  lieu  où  ils  foupçonnenc  trouver  quelque  choie  ;  itt 
rompent ,  enfoncent ,  fouiHcnc  pr  toiit  ,&  n'ont  lailTé  aucune  image  entière  dans  l'Egli^. 
Onm'aditqu'ilsy  avoicm  trouvé  quelques  médailles  &  pièces  antiques  d'or  &  d'argent. 
Prelque  tontes  les  figures  &  ouvrages  (ont  ï  ta  Grecque  { ce  qui  n'ed  pas  de  cette  manière 
fcmble  plus  moderne.  On  compte  encore  diMiïc  cellulesdans  le  dortoir',  celle  qu'ils  appel - 
lent  du  Supérieur ,  c(\  allez  jolie ,  peinte,  garnie  de  figures  de  lions, de  paons, &  d'autres 
atlêaux& animaux.  Dans  le  premier  Convcnt  il  n'y  a  que  huit  cellukc.  La  vUled'Eijié con- 
tient environ  quarante  maikuu  de  pauvres  CbrcAicns,  prclquc  tous  tiflèrans,  gouvcmcx 
par  deux  Curez. 

ir.  PartU.    '  a 
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Aonz.clieucscndc<jàd'Ernc ,  du  coftc  du  Levant ,  cft  unbour"^  .ipptilc  Tnot ,  airtzc!oiî>nc 
de  l'ctu ,  oùil  y  a  un  icmpjcd'Idolcs,  maisruiné.  Nous  ik- vil nui  en  p.uiaiu  ^lic  le  t  vicIilt 
du  mii. 

A  duuzc  lieues  en  deçà  d'Efnt:  cH  un  gros  bourg  ancien  nomme  Armand ,  au  Ponant ,  prcf- 
quctoucabandlMiié  :  lesgcnsdu  pats  ne  m 'cnf(keiitdirehnttraDMh  l'appellent BaUb Mou-, 
se  :  il  Y  a  encore  un  cempTe  dldolcs ,  où  Von  vapaur  un  chemin  f  ouvert  jSc  Muttirani. 

Endcfccndantdeuxoamris  liettêKanLcvant  lônc  «leoii  viUagn  fim  memotables^ demie 

licuci'un  Je  r.iucre.  Le  premier  s'appelle  Loxor,  oii  font  cinq  ou  Cxx  noaifons  de  pauvres 
Chrtlliciis  ,  qui  luiiis  reçurent  au^I^bienl]ue  leur  piuvrccc  le  pou  voit  permettre.  Ils  nous  fi- 
rent voir  les  i.rt^i  d'u;i  t.imeux  Ciinpleiruîolcs  :  il  y  a  encart  73.co!omius  '.la  pied, cou- 
verte* de  pierres  d'une  prodigicule  grolleur  :  j'en  mcfuriy  une  de  tivunz.c  lemclks  ri-  lon- 
gueur, &  de  uois  d'coatllair.  Parmjccs  colomncs  il  y  a  quatorze  rangées  deux  à  deux, 
qu'à  peine  fix  grands  hommes  fevnant  cmbralTcr}  véritablement  elles  n'onc  que  iix  à  fcpc 
totfesde  hailtcnr.  Le  bat  ia  temple  eft  encore  en^r  avec  pluficnn  autres  atipairemens , 
coivinu-  Tilcs ,  ch;mbr--^ ,  &:c.  Ictout  tantli^tur  que  bas  garni  &:^lein  de  lettres  nu  roc,!;.phi- 
qucs  is:  Jl- cliviiut'..z  avec  leur  s  .idor.iu  u."i  de  luu&dc  l'.iutrc  lexc.  Prochcd'uiir  des  v  ''''es 
du  temple  il  va  deux  trei-bcaux  hpl  I;  li'',u  .  u  .n^uiiîes  Sur-,  hauies ,  aulquellts  riïn  ne  r:..:-i' 
que  i  il  fcnble  qu'elles  l'oient  traichcmciu  t.ticcs,  tant  la  gravure  en  cil  belle;  ib.u]ue  f.uT  a 
huit  pieds  de  Koy  de  largeur  prie  bas:  au  pied  de  chacune  font  deux  ftaïucs  de  pierre  noire 
te  dure,  qui  reprefcntentdcnx  femmcsi  il  y  adou2jcIcfflclJcsd'uneépanleài'aiure»c!lcs£ant 
enterrées  i  u  l'ques  h  la  ceinture ,  faites  à  peu  prés  comme  le  (phinx.  Elles  ont  one  e^cce  de 
globcfur  la  icî\e,avct  unt-  cci-ïî"iirc  fort  extravag.inre  j  leurs  vifagcslontnraincZ&défig|l-> 
rez ,  qu'on  n'y  reconiioill  plus  que  la  place  >  le  reftcde  ce  qui  fort  de  terre cft entier. 

Le  deuxième  village  efl  el  Haindic ,  ou  Ix>xor  el  C.tdini ,  ou  Carnac.  La  tradition  des  gens 
du  païs  dit  que  c'e(U)ii  autrefois  la  demeure  d'un  Roy  ;  il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  car  on  y  voit 
lie  grands  &  bcauxrcAes  d'un  Chafleau,  aux  avenues  duquel  il  y  a  des  (phinx  de  part &d'«l* 
ne,  la  (cftctournécvcrsralléct  dans  la  pofturcù  peu  prés  qu'on  donne  aux  Uoos  du  ibrone 
de  S^lcmion.  Ils  ont  vingt-une  rcmelle  de  lom^ueur ,  diilans  de  deux  tes  ans  des  autres.^  J'en 
npvenquatrc  allées  toutes  g.irnies ,  n.v:uu  que  d'arriver  au  Palais  ;  )e  ne  fç.iy  l  as  s'il  y  en  a 
dTauircs ,  parce  que  je  ne  vis  que  la  mou  ic  du  contour  :  j'en  comptay  foixanccdc  chaque  cofté 
dans  la  première  al  Icc  cinquante -un  dans  la  lecondc,  letootmcbîeaotidailllé.  Les  por- 
tes font  grandes  &  exhaulfées  au  delà  de  toute  mcfure  &  de  iacrayance»  coavcctcs  des  pins 
bdIcspwrrcs(|n'iloftpaifiUlc4cvoiT-,)'cnniefiiniyanede  traite-cinq  iêmelfe*.  Je  ne  put 
tien «mnoiftrcdanswoiinetricdes  baAimcns ,  tantiisfôni  en  delordrc  Se  ruinez  ,outreqae 
le  peu  de  temps  que  nous  avions  à  y  demeurer  ne  nous  permit  pas  d'obfcr»cr  toutes  ces  choless 
pout  les  bien  ixamiurr  rieei  i  pièce  ,  il  Jinu  du  niuiin  un  niois,&  jt  n'y  fus  pas  plus  de 
tro'is  heures  &  dtmic.  croyqu'ilyaplusdt-  mille  figures  dcmy  relief ,  &  quelqacî-uncs 
tout  relief.  Il  y  a  un  trrs-grand  nombre  de  colomncs  .j'en  compoy  environ  ito.  dans  une 
Icute  taleaflui  cftoicntdccmqg^nuMlcsbrairesde  g^ro0'cur.  Jcrentrqnay  fcpt  aiguilles, deux 
defipielleB  u»t  zSjn  regulieces.  excepté  que  rune  a  denypied  de  fiice  plus  que  les  deux 
de  LORor,  ScqucTautre  cft  beaucoup  plus  petite.  Il  ycnatroispar  terre,  briscesqui  i  moi- 
tié* qoitout  à  fait,  &dcux  autres  de  jafpe  rompues  par  le  haut ,  fur  lefquelles  il  y  .i  J-.-ennds 
Be(pGmnagCS^.-ivei  avec  quaniiic  d'i'rnemciis  turc  p.iriiculicrs.  Il  y  a  un  graisj  b  irtiii  d'eau 
dans  la  coiuiluchaftcau  avec  un  cour  de  Ik-I  les  pierres  :  ou  me  du  que  cette  eau  feule  blan- 
cbilVoit  foccbïcB  leling^  $  pour  T'éprouver  j'y  trempay  un  mouchoir ,  qui  confcrva  l'odcùr  dtt 
ikvon durant qaatre«ttdnq)onts.  A  l'un  desportaux  duPalaisil  y  a  deux  grandes  flatues 
d'une  pierre  blanche  comme  albaftre ,  mais  le  vifagc  en  eft  tout  ruiné  ;  elles  ont  l'épéc  Ik  la 
ceinture.  Une  .lutre  pariMlT:  encore  vers  le  milieu  du  thaftcau  ,  de  mefmc  taille  ,  c'oft  i  dire 
de  la  hauteur  di  trois  hommes  bien  proportioiuicz  ;  mais  ces  llatues  m'ayant  fcmbic  hors 
d'ordre,  elles  lom  iiuuilcs&:  toutes  mutilées. 

Ce  que  je  viens  de  dire  n'eft  que  bagatcUeau  regard  de  ce  qui  fc  trouve  v»  à  vis  à  une  lieuè' 
de  là  du  coftc  du  Ponant ,  félon  le  rapport  de  plus  de  cinouante  pcriônncs  dcqni  je  m'en  fliis  * 
infiwmé:c'cftunlieaqais*appeUeransicnncvillcdeHatsoit,picined'antiques  te  decorio- 
fitezhiccmiparablement  plus  belles  que  celles  de  Hamdie }  outre  qu'il  y  a  quantité  de  momies 
qucles  Arabcsbnilim  tous  les  jours ,  auffibien cjuc  leurs divinkcz de  bois.  Le  lieu  o\i  font 
U  s  momies  le  nomme  Biout  el  Melouc  :  on  découvre  de  loin  avec  des  lunettes  d'approche 
lieux  vi  iiiivautables  Idoles,  maflc  &  (cmeUe«ani'cs  d.ins  des  chaifes, tournées  auLcvant, 
Iclquclies  doivent  avoir  la  telle  à  jien  prés  comme  celle  des  pyramides  du  Cair:  appcllé  AbonA 
ëc  &onl.  Elles  font  bien  proportionnées  , on d'iTccrne  aiiemcot  l'homme  d'avec  la  fbmmei 
Icmi  noms  Ibnc  Tarn»  &  Cama. 
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Tout  proche  de  là  cft  un  litu  nommé  l.cgounvé ,  ou  cl  Abouab,oii  les  tctftplesàê  Ici  fta' 
tues  fc  foiu  conlervccs  ù  fraiichcs ,  les  coiiieurs  fi  vives,  qu'il  fcmblc  (  difiadet  liabiians) 
ttieicinùlircn'»p3scncorcUvércsinau» depuis  fou  travsîl ^  ce  font  leurs  propres  termes* 
On  en  découvre  quelque  chofedu  bord  daNu.  Les  Chtcftten*deLo«orvi>yaui  que  j'avois 
l^ranJccnvied'nlK  r  lur  Icslieuxpour  en  conlîJcrcr  les  bcautcx ,  s'offrirent  de  me  mener  à 
Habou ,  mais  pour  iiiuheurs  raifoin  je  ne  le  jugcay  pas  à  propos, dont  je  me  fuis  repenti  i 
mon  dedein  eftd'y  rctomiuT  non  kiiLmiiu  par  curKiiuc,  nuiv  il  ciiill  lîcs  C.hrc'.licns  qui 
font  comme  de  pauvres  brebis  lans  patkeur ,  qui  ont  i  mon  avis  grande  dilpoiition  à  recevoir 
laGracc&laFoy  Catholique, la plufpartm'ayancditqu'ilsinc  vouloicnt  prendre  pour  leur 
perefpirkuel»£clicconfclVer^may  :  ily cnaquiont  cinquanie années £uisGflii£e(fioii 
Se  fân» Commooion ,  n'ayant  ny  Et^lifc  ny  Prcftrc. 

A  trois  llcucb  ail  deçà ,  du  coiu-  i'onaht ,  cft  un  licii  alTi.i  connu  ,  nommé  Negadc ,  o*i  (e 
tient  1  Evciqui^du lieu  :  Ton Eqlile cathédrale auIEbica que ceUcd'EiiiL-rclIcmblcàune Stable 
couverte  de  paille,  ou  piutoft  oc  nattes;  ilyabkn  £  o.  ou  7  o.  maifon^  cii:  Chreftiens.  Une 
lieue  au  delfous  dans  le  dslcRlbot  cinq  Couvait  :  le  premier  s'appelle  Deir  cl  Salib,  habité - 
par  un  Religieux  nommé  Abd  cl  Said  :  te  dea;(temc ,  cl  Uiguir^oè  Abifèncaoïu  Evelque, 
qui  eft  mort  ^1  repuntion  de  fiàmoé,  cft  9tuaiii  i  le  woiiîeiiw  ,  Mary  Bclttcf  t  les  deux  au" 
très  iont  inhabitez. 

Ad-ruxiTirllci  loin  de  Negodc  cft  la  ville  Gour  ,  l'Ej^Ilc  cf\  d.  Jl!.-  ;>  ^.  r.Aic-iD'.c  ,  elle  cft 
fortt.randcijKuqa'elleaerrnfcrmcqucpcudc'CI'.rilti.iisCophci:.  au  nonibrc  de  quarauce 
«Ml  cnquautr  ,  qui  payent  le  Kar^rhe  ,  oy  iribuixjui  fc  1;  vc  p  u  t  ;  fte. 

Ai«ptlietièsaud:çà,dua»ftcdaLevam,  cft  la  ville  dcGhcné.aù  ckl'abQtd  àa  Km* 
vannes ^Corio à  quatre  journées  deli  :  il  n'y  a  point  d'UgUlc,  ibatt  iè^ement  qndqneé 
pjii\  r"sChrcfticns. 

Ad  ux  petites  licuè's  plus  bas,  iu  Ponant,  cft  un  lieu  nomme  Daudura,&trc  ancien,  ii  y 
«un  t.mpfe  d'idoles  d'uiicdcmeiiuêe  grandeur  &  bautcm  ,  lui  le  voa  de  deux  Ijluîs  ielooi» 
«n  peu  éloigné  du  village ,  où  il  y  a  environ  trente  Chreftjcus  quip  ivau  le  laouaiy. 

A  d«  Ucnesattdeçà  ,  au  Levant ,  cft  un  village  nomme  Kua ,  où  cft  uu  .Convcnt  MCÎCtt 
^ediéauS.  Abou  Balamon.  Pceique  lûs  à;««,.uneLbQniie|lciaiic.liciie,  au  Awant,  .«ft  Ifi 
ConveotdeMari  Mina^  maisila'7apoiii»deÂ»ftie»lcsbab«aB$ayoiciitdiad^  ieurdcr 
.puis  iîx  radsfa«rJesfîalv«çiiiâans&ïAwu:ha  9i!îls  aTcieat  xecannv  u^m  hj  ifit*^ 

in  femme.  ,       ,  , 

A  deux  lieues  plu',  b  .  \  J  .i  mcfinecoftcoft  Uahjoura.uttptucIwVAv.  d  1  Nil  ;  U  pot  i  cft  Sahel; 
ce  libnt  dcua-Coavcns,  le  plu«  coniidccahle  fe  nomme  Bidabc,  l'autre  MaryCcrgez.  Ix 
iCorédl4iiiiboii.vtàlbfd,.qai  fedkSttperîencdeBidibé  ).Ujkius 
•ception ,  «auncqiw  peut  un  pculân. 

AdontelieaesdufflefmecoaéeftunvttlageaqiniiiérBelIme.qJlily  a  ume  Cgltre.«)e4i&^ 
la  Vierge,  fous  terrr  ,  f«rc  petite  .Ir  jour  n'y  cntceqae.|Vir  la  porte,  ftcncote  pea»da|Uian« 
.«^ucbcour  de  rEçhtctrt  rouie  oinhra.>ced'unarbrcquihçoavrcfortprpprement. 

LawUedcGcr^eftà  l'cp:  Kcucs  plus  bj-; ,  diftantcdu  Caire  d'environ  i  y  f .  li^-uts  ;  c'tfl  la 
.daménre  ordinaire  du  San^iak,  qui  commande  la  haute  Egypte.  Jufqucs-li  il  n  y  a  pas 
<ar»iid(fCttriofité,fmon|«ftwine»deThebosartcî.prpchc4u  Nil:  mais  comme  je  n'y  paOày 
que  de  nuit  en  «llaM*  venant,  icnivpadicottWC  à  la  l»eur  de  la  Lune  que  quelques 
belles  colomncS  de  matbK.  iCeiUea  «ft  i.vnffltîqa»tte.ii«««  au  dellous.d'utje  yille  aflca 
Manyous.alIcftpeaplédeCSnftktts»4i|îmtlçi^^if«A 

nomme!.- Bcinkclbc.  ,  1    ,  r    •       1     . ,  «n 

A  dL  mit  journée  de  làeftunMonaftcrc  nomme  Mèharr^k .  liahitc  par  des  Abyfflns  :  tous 
-lei.Cbr«aien&dupaïsttepnciitpat  tradiuon ,  que  Jcfus ,  Marie  ^c  joj^^h  ont  dcmcuiédaut 
-ccUen* 

jtiMnUn  Je  Méu^4imt  4»  Caire. 

Manfalout  ville  . uiPonaoedu-Nil.  Cliaik  Ebadé ,  au  Levant  du  Nil. 

-OmKeirous.Poiunc.  I..10.        Medmtc  Eulcne,  ouThcbcî. 

Ueniavé  1'  *•        P'"y  Eipcranes ,  L.  tf* 

KofécS.anab<»tt.P.  ,      Î!?'''",'^  1'"'=  î  J:      ,  i* 

Baiara,P.  1-7      Da.rIabalelToar,L.  ï. 


Mixira,r.  >• 


B.iraout'oiCbcnf,P.                 ^  «•        Galofene.P.     ,        .      ^  *• 

Benycl  Amranàdroit&içmdw»!».  }.        Beny  Mahammad  Cl»l0ttr,P.  4. 

MeilaoiiyvUle.P.                                   BcnyMiur,?.  J. 
♦                                                                                   *  'I 
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DV  SAYD. 

Abou  Gcrgc.P. 

2. 

Nczlc  &  Eftic  ,  L. 

Condre ,  1'.  > 

Haram  cl  labil ,  ou  Mcdon , 

i  • 

Churana ,  L,  5 

3- 

Salah:é ,  L, 

3. 

Bebc ,  V.  , 

10. 

Mahoucdnc  ,  L. 

4- 

Bcnillouf  ville  ,  P.  ' 

8. 

Kafr  cl  Arab  ,  L. 

<. 

Maimoun ,  P. 

7- 

Chcbak ,  P. 

8. 

Boukh ,  P. 

6. 

Le  Caire. 

«. 

r 

Dm  Caire  U  6.  Janvier  \Cjo. 

PAr  la  voftredu  1  o .  Avril  dernier  je  voy  que  vous  me  demandez  des  nouvelles  de  mon 
voyage  en  la  haute  Egypte  ,  je  fuis  très  aife  ie  vous  donner  la  fattsfaâion  que  vous  me 
demande]» ,'  condition  pourunt  que  vous  aurez  la  bonté  d'en  donner  part  aux  amis ,  prin  • 
cipalemcnt  à  M'  de  Valmont ,  autrement  du  Mont  S.  Jean  ,  &  à  M' Thevcnoi  quand  il  fera 
de  retour  de  Flandres.  Je  vous  diray  donc  que  j'ay  employé  iifcis  mois  de  temps  dans  ce 
voyage,  en  compa;;nie  de  mon  frère  le  P.  Charles-François,  toujours  montant  fur  Je  Nil,  que 
j'ay  pénétré  où  jamais  François  n'avoit  cfté  de  mémoire  d'homme  ,  jufques  à  j  o  o .  lieues  au 
delVus  de  c^ttc  ville  ,  à  deux  journées  en  deçà  des  Cafcadcs.  J'y  ay  admiré  quantité  de  irm- 
plcs  de  faux  dieux  ,  encore  tous  entiers ,  avec  des  palais  fort  antiques  ,  tous  remplis  de  fta- 
tucs  &;  d'idoles.  J'ay  compté  dans  un  Icul  endroit  jufques  \  fept  obclifqucs  ou  aiguilles, 
comme cellcsqui font  à  Rome  ,& environ  fix-vingtscolomnes dans  une  feule  falle.de  la 
roU'eur  de  cinq  grandes  bratles  ,  tout  cela  rempli  dedans  Se  dehors  depuis  le  haut  jufques  en 
las  de  lettres  hiéroglyphiques  &  de  figures  de  tauflcs  divinitcz.  J'ay  trouvé  des  llatucs  de 
marbre  blanc  ,  quelques  autres  de  marbre  noir  ,  delagrandeur  de  trois  perfonnes ,  portant 
i'épéc  au  cofté  ,  &  deux  de  pierre  dure  ,  fçavoir  un  homme  &  une  femme ,  pour  le  moins  de 
la  hauteur  de  huit  toifes,  quoiqu'elles  fullent  aflifes  dansdes  chaifcs,mais  bien  propor- 
tionnées :  deux  autres  de  mirbre  noir  ,  rcprefentant  des  femmes  avec  des  globes  fur  leurs 
uftes ,  dk  des  cocfTures  extravagantes  ;  les  (lacucs  de  ces  femmes  ont  douze  pieds  d'une  épau- 
le à  l'autre  i  cellcs-cy  font  enterrées  jufques  ^  la  ceinture.  Sij'eulfcpû  donner  plus  de  temps 
à  ce  voyage-U  ,  ou  (ï  le  fujet  de  la  million  ne  m'euft  arrefté  long-temps  dans  des  lieux  où  il 
n'y  avoit  rien  ^voir ,  j'aurois  pû  faire  des  remarques  bien  curienfes  i  car  il  y  a  tel  lieu  où  je 
n'ay  fti  employer  qvi'unc  di-mie  heure  ^  le  confidcrer  ,  qui  mciuoit  bien  d'y  demeurer  huic 
bonnes  journées  :  il  eft  vray  auflî  que  nous  ne  fommcs  defccndus  qu'en  deux  endroits  feule- 
ment ,  où  il  y  avoit  dcsantiquitez  à  voir  ,  l'un  defqucls  s'appelle  l.oxor  el  Kadion  ,quieAun 
très  ancien  chailrau  ,  que  la  tridition  du  païs  tient  avoir  cftc  autrefois  la  demeure  d'un  Roy  : 
l'on  n'aura  pas  de  peine  à  le  croire  ,  mefmc  avant  d'y  entrer  ,  puifquc  l'on  voit  d'abord  une 
des  avenues  du  chaAeau  bordée  d'un  grand  nombre  de  fphinx  rangez  en  hayc ,  &  la  teftc 
tournée  vers  l'allée.  Vous  fçavcz  que  le  IphinxcIVunc  Idole  qui  a  la  teftc  de  femme  &:  le 
corps  de  lion  ,  qui  cftoit  autrefois  une  famcufe  divinité  parmy  les  Egyptiens.  Ces  fphinx  font 
diftansl'un  de  l'autre  environ  de  deux  pas,  &:  ont  iu.)riedsde  longueur.  J'ay  marché  danj 
^  quatre  de  ces  allées  qui  aboutilToient  ^  autant  de  portes  du  chafleau,  &  je  nefçay  pas  s'il  y  en 
a  davantage,  parce  que  je  ne  fis  que  la  moitiédu  tour  de  ce  chafteau  qui  cft  fort  fpactcux. 
J'ay  compté  6  o.  fphinx  dans  une  allée  vis  à  vis  d'un  pareil  nombre,  &  /i.dans  une  autre. 
Les  allées  font  de  la  largeur  d'un  jeu  de  mail.  Les  portes  dudit  chafteau  font  d'une  effioya- 
blc  hauteur ,  couvertes  des  plus  belles  pierres  qui  (c  puilfent  voir  :  j'en  mefuray  une  qui  fait 
tout  le  haut  d'une  porte  ,  je  la  trou  vay  de  1 6.  pieds  &  dcmy  de  longueur.  Se  épailTc  à  propor- 
tion. Je  croy  qu'il  y  a  plus  d'un  million  de  ftatucs  &  de  figures  de  bas  relief.  Dans  les  bas- 
relief  des  murailles  &  des  pilliers  toutes  les  figures  font  de  bas  relief,  &  il  n'y  en  a  au- 
cune qui  foit  veuc  de  front  :  il  m'cuft  fallu  un  mois  tout  entier  dans  un  fcmblabic  lieu 
pour  en  obferver  toutes  lesparticularitez  ;  je  me  contcntay  de  tirer  feulement  les  poftures 
d'une  douzaine  de  diables  les  plus  extravagans  avec  leurs  troupes  d'hommes  &  de  femmes 
qui  les  adorent,  &  quelques  frontifpiccs  de  temples,  Icfquels  ne  font  pas  fort  riches  en  ar- 
(hitcâure ,  mais  ils  font  baftirde  très  belles  pierres:  ce  qui  me  plailoit  le  plus,  c'cftoitle 

J)lat-fond  &  l'azur ,  &  les  autres  cculeurs  qui  font  liées  comme  de  l'émail ,  paroillant  aufli 
raichesquciî  ellcsavoicnt  efté  appliquées  dipiiis  un  mois.  Il  y  a  tel  temple  fi  fpacicux, 
que  ^cojk.  perfonnes  s'y  peuvent  ranger  fur  le  toit  à  leur  aife.  J'efperc  y  retourner  bicnioft, 
&  n'en  pas  revenir  avec  tant  de  précipitation ',  mais  il  me  f:iut  faire  un  petit  voyage  fur  la 
Mer  rouge  ,  o»i  je  vais  tous  les  ans  pour  vilîic|dc  pauvres  cfclavcs  dans  les  galères  du  Turc, 
&:  leur. idminiftrer  les  Sacrcmens,  F.  Protais. 
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